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SUPPLEMENT. 


AGNt'S  DE!  {voijez  t.  P^-  ^6  n'est 
pas  le  mardi  de  Pâques,  comme  on  l'a 
dit  au  t.  P""  du  Dîct.  encycl.,  mais  le 
mercredi  que  le  Pape  bénit  les  Agnus 
Deiy  et  ce  n'est  pas  seulement  la  pre- 
mière et  la  septième  année  de  son 
pontificat  que  le  Pape  les  bénit,  mais 
d'abord  la  première  année,  et  ensuite 
tous  les  sept  ans.  Les  Agnus  Dei 
sont  (les  disques  en  cire  sur  lesquels 

«sont  empreintes  d'un  côté  l'image  de 
l'Agneau  qui  représente  symbolique- 
ment Jésus-Christ,  et  de  l'autre  l'image 
de  quelque  saint.  L'usage  de  les  bénir 
à  la  fête  de  Pâques  est  très-ancien.  On 
I  trouve  des  traces  de  cette  coutume 
dans  les  monuments  de  la  liturgie  du 
septième  siècle,  tn  1544  ,  lorsqu'on  fit 
à  Rome  l'ouverture  du  tombeau  de 
l'impératrice  Marie  ,  fille  de  Stiiicon  et 
femme  d'Houorius,  morte  avant  le  mi- 
lieu du  cinquième  siècle,  on  trouva  un 
de  ces  Agnus  Dei,  semblable  à  ceux 
que  le  Pape  bénit  encore  aujourd'hui. 

ENCYCL.  THÉOL.   CATH.  —  T.   \\\\. 


Cette  pratique  n'a  donc  pas  été  insti- 
tuée en  mémoire  du  baptême  des  néo- 
phytes, à  l'époque  où  l'on  cessa  d'ad- 
ministrer ce  sacrement  aux  fêtes  de 
Pâques,  puisque  les  deux  coutumes 
existaient  simultanément.  11  paraît 
même  démontré  que  les  nouveaux  bap- 
tisés recevaient  chacun  un  Agnus  Dei 
de  la  main  du  Pape,  le  samedi  de  Pâ- 
ques. 

La  cire  employée  dans  la  confection 
des  Agnus  Dei  est  celle  du  cierge  pas- 
cal de  l'année  précédente,  à  laquelle  on 
en  mêle  d'autre  pour  en  avoir  une  plus 
grande  quantité;  autrefois  même  on  y 
mêlait  le  saint  Chrême  ,  qui  y  est  en- 
core appliqué ,  comme  le  témoigne  ce 
passage  de  la  prière  prononcée  par  le 
Pape  :  «  Daignez  bénir,  sanctifier  et 
«  consacrer  ces  Agneaux  qui  ont  été 
«  jetés  dans  l'eau  sainte,  et  imbibés  du 
«  baume  et  du  saint  Chrême.  »  Au 
moyen  âge,  le  soin  de  pétrir  la  cire  et 
de  lui  donner   les  empreintes  sacrées 
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était  dévolu  aux  sous-diacres  et  aux 
acolytes  du  palais  pontifical  ;  il  appar- 
tient aujourd'hui  aux  religieux  de  Tor- 
dre de  Cîteaux ,  qui  habitent  à  Rome 
le  monastère  de  Saint-Bernard. 

La  cérémonie   de  la  bénédiction  a 
lieu  dans  le  palais  pontifical,  dans  une 
salle  oiJ  l'on  a  préparé  un  grand  bassin 
rempli  d'eau  bénite.  Le  Pape  s'appro- 
che du  bassin,  et,  après  une  prière  spé- 
ciale,   il  répand  le  baume   et  le  saint 
Chrême  sur  l'eau,  demandant  à  Dieu 
de  la  consacrer  pour  l'usage  auquel  elle 
doit  servir.  11  se  tourne  ensuite  vers 
Icscorbeilles  dans  lesquelles  se  trouvent 
les  empreintes  de  cire,  et  prononce  une 
nouvelle  prière,  après  laquelle,  étant 
ceint  d'un   linge,   il  s'assied   près  du 
bassin.  Ses  officiers  lui  apportent  les 
JgnusDeî;  il  les  plonge  dans  l'eau  ; 
des  prélats  les  retirent  et  les  déposent 
sur  des  tables    recouvertes  de  linges 
blancs.   Alors  le  Pontife  se  lève  et  pro- 
nonce  une  autre  prière ,    dont  voici 
la  fin,    qui  indique  la  destination  des 
Agnus  Dei  :   «  Seigneur  Jésus-Christ, 
«  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  êtes  l'Agneau 
«  innocent,  prêtre  et  victime  ;  vous  que 
«  les  prophètes  ont  appelé  la  Vigne  et  la 
M  Pierre  angulaire  ;  vous  qui  nous  avez 
«  rachetés  dans  votre  sang,  et  qui  avez 
«  marqué  de  ce  sang  nos  cœurs  et  nos 
«  fronts,  afin  que  Tennemi  passant  près 
«  de  nos  maisons  ne  nous  atteigne  pas 
c(  dans  sa  fureur  ;   c'est  vous  qui  êtes 
«  l'Agneau  sans  tâche  dont  l'immo- 
tt  lation  est  continuelle,  l'Agneau  pas- 
ce  cal  devenu,  sous  les  espèces  du  Sacre- 
ce  ment,  le  remède  et  le  salut  de  nos 
((  âmes,  qui  nous  conduira,  à  travers  la 
«  mer  du  siècle  présent ,  à  la  résur- 
«  rection  et   à  la   gloire  de  l'éternité. 
«  Daignez  bénir,  sanctifier  et  consacrer 
«  ces  Agneaux  sans  tache,  qu'en  votre 
«  honneur  nous  avons  formés  de  cire 
«  vierge  et  imbibés  de  l'eau  sainte,  du 
«  baume  et  du  Chrême  sacrés,    hono- 
«  rant  en  eux  votro  divine  conccpiion 


«  qui  fut  l'effet  de  la  vertu  divine.  Dé- 
«  fendez  ceux  qui  les  porteront  sur  eux 
«  delà  flamme,  de  la  foudre, de  la  tem- 
«  pête,  de  toute  adversité  ;  déUvrez  par 
«  eux  les  mères  qui  sont  dans  les  dou- 
ce leurs  de  l'enfantement,  comme  vous 
c(  avez  assisté  la  vôtre  lorsqu'elle  vous 
«  mit  au  jour  ;  et  de  même  que  vous 
c(  avez  sauvé  Suzanne  de  la  fausse  ac- 
c(  cusation,  la  bienheureuse  vierge  mar- 
c(  tyre  Thècle  du  bûcher,  et  Pierre  des 
c<  liens  de  la  captivité,  ainsi  daignez 
((  nous  affranchir  des  périls  de  ce 
c(  monde,  et  faites  que  nous  méritions 
«  de  vivre  avec  voiîs  éternellement.  » 
Les  Agnus  Dei  sont  ensuite  recueillis 
avec  respect,  et  réservés  pour  la  dis- 
tribution solennelle  qui  doit  s'en  faire 
le  samedi  suivant. 

Les  Âgnus  Dei,  dit  le  R.  P.  dom 
Guéranger,  à  qui  nous  avons  emprunté 
les  détails  qui  précèdent  {Année  litu?'- 
gigue,  iemi^s  pascal),  \es  Agnus  Dei, 
par  leur  signification,  par  la  bénédic- 
tion du  souverain  Pontife  et  la  nature 
des  rites  employés  dans  leur  consécra- 
tion, sont  un  des  objets  les  plus  véné- 
rés de  la  piété  catholique.  De  Rome  ils 
se  répandent  dans  le  monde  entier,  et 
bien  souvent  la  foi  de  ceux  qui  les  con- 
servent avec  respect  a  été  récompen- 
sée par  des  prodiges.  Sous  le  pontificat 
de  saint  Pie  V,  le  Tibre,  se  débordant 
d'une  manière  effrayante,  menaçait  d'i- 
nonder plusieurs  quartiers  de  la  ville  ; 
un  Agnus  Dei,  posé  sur  les  vagues,  les 
fit  reculer  aussitôt,  et  toute  la  ville  de- 
meura témoin  de  ce  miracle,  qui  fut 
discuté  plus  tard  dans  le  procès  de  la 
béatification  de  ce  grand  Pape. 

ALEXANDRE  VI  (LE  Pape).  Ce  Pape 
a  été  si  maltraité  dans  l'article  qui  lui 
est  consacré  au  t.  P*  du  Dict.  encyclo- 
pédique, où  l'on  s'est  contenté  de  suivre 
l'opinion  commune,  sans  s'inquiéter  de 
la  contrôler,  qu'il  importe  d'insister  ici 
sur  les  réponses  qui  peuvent  être  faites 
aux  accusations,  et  de  rétablir  la  vérité 
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des  laits.  Ceux  qui  font  d'Aloxiiiidre  VI 
un  adultère,  uu  hypocrite  et  uu  crimi- 
nel tel  que,  «  dans  le  fait,  nul  homme 
ne  souilla  plus  que  lui  le  siège  pontifi- 
cal, "  tel  que,  «  ce  qui  est  avéré  doit 
faire  maudire  à  jamais  sa  mémoire,  » 
s'appuient  sur  les  témoignages  de  Gui- 
ch.irdin,deBurchard,  de  Paul  Jove,  de 
Tomaso  Tom;isi  et  de  Machiavel,  qu'ont 
suivis  ou  répétés  le  continuateur  de 
Fleury  et  des  historiens  notoirement 
ennemis  de  l'Eglise  et  des  Papes.  Or 
<'iuichardin  s'était  inspiré  de  l'irritation 
des  moines  de  Florence  contre  Alexan- 
dre VI,  qui  avait  puni  Savonarole  de 
sa  désobéissance  au  Saint-Siège;  il  suf- 
fit, pour  juger  de  sa  bonne  foi  et  de 
son  impartialité,  lorsqu'il  s'agit  des  sou- 
verains Pontifes,  de  rappeler  qu'il  re- 
présente, dès  le  commencement  de  son 
ouvrage,  saint  Grégoire  VII  comme  le 
vil  amant  de  la  comtesse  Mathilde;  sa 
mauvaise  foi  est  telle  que  l'incrédule 
Bayle,  dans  son  Dictionnaire  philoso- 
phique, dit  de  lui  «  qu'il  mérite  la  haine 
et  se  rend  coupable  de  la  faute  des  ga- 
zetiers.»  Paul  Jove,  ami  de  Jules  II,  qui, 
n'étant  que  cardinal,  avait  eu  à  se 
plaindre  d'Alexandre  VI,  était  un  écri- 
vain vénal  et  passionné ;,  qui  avoue  lui- 
même  «  qu'il  avait  deux  plumes,  l'une 
d'or,  l'autre  de  fer,  pour  traiter  les 
princes  selon  les  faveurs  ou  les  disgrâ- 
ces qu'il  en  recevait,  »  et  Vossius  a  dit 
de  lui,  comme  le  rapporte  Bayle  dans 
son  Dictionnaire,  «  qu'il  déchirait  tous 
ceux  qui  n'achetaient  pas  ses  menson- 
ges. »  Tomaso  Tomasi  semble  s'être 
proposé  deux  buts  :  l'un  de  faire  sa 
cour  à  la  duchesse  de  Florence,  en  dé- 
nigrant le  Pape  que  Jules  II  avait  com- 
battu lorsqu'il  n'était  encore  que  car- 
dinal ;  l'autre,  de  montrer  en  César 
Borgia  un  type  de  monstruosité  à  lais- 
ser loin  derrière  lui  l'imagination  la 
plus  dévergondée.  Quant  à  Burchard, 
natif  de  Strasbourg,  et  maître  des  cé- 
rémonies de  la  cour  de  Rome  depuis 
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N83,  rien  n'est  moins  authentique  que 
\t  Jotirnal  on  Diarium  publié  sous  sou 
nom,   puisqu'il   n'a  paru  que  200  ans 
environ  après  sa  mort;,  (ju'il  a  d'abord 
été  édité  par  des  protestants,  et  que 
les  diverses  éditions  ne  s'accordent  pas 
entre  elles  sur  des  points  importants  ; 
dans  les  parties  mômes  qui  s'accordeut, 
Burchard  fait  preuve  d'une  si  grande 
mauvaise  foi  ou  d'une  si  grande  stupi- 
dité   que  Voltaire    lui  même   n'a    pu 
s'empêcher  de  la  faire  remarquer  ;  enfin, 
plus  d'une  fois   le  Diarivm  de  Bur- 
chard fournit  des  documents  qui  per- 
mettent de  réfuter  les  calomnies  diri- 
gées contre  Alexandre  VI.  —  De  nos 
jours,  après  tant  de  rectifications  his- 
toriques qu'une  étude  plus  approfondie 
des  faits  et  des  monuments  a  rendues 
nécessaires,  il  n'est  plus  permis  d'ac- 
cepter des  témoignages  aussi  suspects, 
surtout  lorsqu'on  voit  qu'ils  ne  s'accor- 
dent pas  entre  eux,  qu'ils  ne  s'accor- 
dent pas  avec  des  faits  ou  des  monu- 
ments beaucoup  plus  certains,  et  qu'ils 
s'expliquent  par  les  passions  des   ca- 
lomniateurs et  par  la   haine  de  ceux 
qui  se  sont  servis  d'eux.  «  Il  y  a,  dit  la 
Revoie  de  Dublin  (n°XC,  janvier  1859, 
art.  intitulé    the  Histonj  in  action), 
dans    un    article    attribué   au    savant 
cardinal   Wiseman ,    l'un  des  fonda- 
teurs, des  protecteurs  et  des  rédacteurs 
de  cette  Revue,  il  y  a  un  témoignage 
positif  à  rendre  en  faveur  du  caractère 
d'Alexandre  VI,   témoignage  aussi  in- 
conciliable avec  les  accusations  dont  il 
est   l'objet   qu'il   le  serait   pour  Gré- 
goire VII  lui-même.  Le  Bullaire  de  ce 
grand  Pape  a  une  remarquable  valeur, 
la  liste  de  ses  lettres  et  de  ses  autres 
écrits,  composés  pendant  un  pontificat 
aussi  court  que  troublé,  est  longue  et 
fort  variée,  et  atteste  à  la  fois  son  habi- 
leté, son  énergie  et  son  talent...   La 
vraie  base  sur  laquelle  on  doit  asseoir 
la   défense    d'Alexandre  VI  est  celle- 
ci  .  toutes  les  accusations  portées  cou- 


IV 


ALEXAPsDRK  VI 


tre  lui  se  résument  à  cela^  qu'il  s'est 
servi  de  César  Borgia  pour  défen- 
dre les  domaines  pontificaux  par  la 
force  des  armes  contre  les  princes  ita- 
liens et  leurs  alliés  étrangers.  Ce  qui 
pïouve  qu'il  en  est  ainsi,  c'est  ce  fait  si- 
gnificatif que  ceux  qui  l'attaquent  le 
plus  insistent  principalement  sur  la  con- 
duite de  César,  et  montrent  qu'ils  n'ad- 
mettent pas,  ou  du  moins  qu'ils  dou- 
tent qu'il  soit  légitime  de  défendre  par 
les  armes  le  patrimoine  pontifical.  Les 
accusations  d'immoralité  rappellent 
celles  qui  ont  poursuivi  lesGrégoire  VII, 
les  Boniface  VIII  ou  les  Sixte  IV;  il 
est  facile  de  voir  qu'elles  proviennent 
de  l'esprit  venimeux  d'une  inimitié  de 
parti;  elles  sont  réfutées  par  leur  in- 
vraisemblance même,  par  leur  atro- 
cité, et  par  l'absence  de  tout  témoi- 
gnage impartial.  Les  seuls  faits  admis 
sans  réserve  ou  établis  sont  ceux  qui 
ont  trait  à  la  défense  du  patrimoine 
par  la  force  des  armes.  Aucun  de  ceux 
qui  reconnaissent  la  légitimité  et  l'im- 
portance de  cette  défense  n'attaque 
Alexandre  VI.  Si  donc  la  cause  d'Alexan- 
dre VI  diffère  de  celle  de  quelques-uns 
de  ses  prédécesseurs  et  de  ses  succes- 
seurs, c'est  simplement  dans  le  degré 
de  la  calomnie.  Encore  peut-on  douter 
qu'il  y  ait  en  cela  quelque  différence, 
quand  on  fait  attention  aux  circons- 
tances de  temps  et  à  l'importance  des 
(juestions  qui  excitaient  contre  lui  le 
ressentiment  de  ces  princes  contempo- 
rains, dont  les  historiens  à  gages  ont 
empoisonné  les  sources  de  l'histoire  par 
(les  mensonges  prémédités.  Une  fois 
donc  qu'on  fait  attention  à  ces  circons- 
tances, ou  trouve  que  la  situation  d'A- 
lexandre VI  n'est  pas  autre  que  celles 
des  Sixte,  des  Jules,  des  Boniface,  des 
Innocent  et  des  Grégoire.  » 

Alexandre  VI  naquit  à  Valence,  en 
1431,  et  reçut  le  nom  de  Roderic  ou 
Rodrigue;  il  avait  un  frère  nommé 
Pierre-Louis,  et  peut-être  d'autres  frè- 


res encore.  Son  père,  nommé  Godefroi 
Lenzuoli  ou  Lenzoli,  avait  épousé  une 
sœur  du  Pape  Calixte  III,  de  l'ancienne 
famille  des  Borgia,  ce  qui  lui  avait  fait 
ajouter  le  nom  de  Borgia  au  sien  pro- 
pre. Roderic,  qui  annonça  dès  ses  pre- 
mières années  une  grande  aptitude  aux 
affaires,  hésita  quelque  temps  sur  le 
choix  d'un  état  de  vie.  Il  embrassa  d'a- 
bord la  profession  d'avocat,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  celle  des  armes.  Sur  ces 
entrefaites,  son  oncle  Alphonse  Borgia 
(Calixte  IH),  ayant  été  élu  Pape,  l'ap- 
pela à  Rome,  eu  1456,  et,  dès  lors,  il 
entra  dans  la  carrière  des  dignités  ecclé- 
siastiques. Il  avait  alors  vingt-cinq  ans. 
La  conduite  du  militaire  n'avait  peut- 
être  pas  été  édifiante  ;  mais  cela  peut- 
il  rejaillir  sur  la  renommée  du  Pape 
qui  s'assit  trente-six  ans  plus  tard  dans 
la  chaire  de  Saint-Pierre  ?  Non ,  sans 
doute.  Cependant  on  accuse  Roderic 
Borgia,  nommé  par  Calixte  III  com- 
mendataire  de  l'archevêché  de  Valence, 
en  Espagne  ,  d'avoir  continué  la  vie 
scandaleuse  qu'il  menait  auparavant,  si 
l'on  en  croit  les  historiens  ennemis  de 
sa  mémoire.  Il  faut  savoir  d'abord  que 
le  commendataire,  administrateur  pu- 
rement temporel  et  séculier,  n'était 
pas  obligé  d'entrer  dans  les  Ordres. 
Cela  ne  le  dispensait  pas  de  mener  une 
vie  régulière,  sans  doute  ;  prouve-t-on 
que  la  vie  du  commendataire  ait  été 
scandaleuse?  Les  ennemis  d'Alexan- 
dre VI,  qui  lui  attribuent  des  relations 
avec  une  femme  du  nom  de  Vannozza 
ou  Zanozza,  ne  s'accordent  ni  sur  le 
nom  de  cette  femme  ,  ni  sur  sa  condi- 
tion de  mariée  ou  de  libre,  ni  sur  sa 
mort;  un  érudit  recommandable,  le  sa- 
vant Marini,  pense  qu'il  s'agit  de  Julie 
Farnèse,  de  laquelle  Roderic  Borgia  au- 
rait eu  quatre  garçons  et  une  fille,  dont 
les  plus  célèbres  sont  Jean  ou  François, 
duc  de  Gandie,  le  fameux  César  Borgia, 
et  la  non  moins  fameuse  Lucrèce.  Il  est 
même  probable  que  Roderic  était  ma- 
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riéàJulie  Faruèse  en  légitime  mariage, 
mariage  tenu  seeret  parée  qu'il  jouis- 
sait d'uu  beueliee  eeelésiastique,  et  qu'il 
n'entra  dans  les  ordres  sacrés  qu'après 
la  mort  de  sa  femme.  L'auteurde  l'arti- 
cle déjà  cité  de  la  fierue  de  Dublin  va 
même  plus  loin;  pour  lui,  non-seule- 
ment il  est  démontré  que,  si  Alexan- 
dre VI  a  eu  les  cinq  enfants  qu'on  lui 
attribue,  il  les  a  eus  longtemps  avant 
dVtre  Pape,  avant  d'être  engagé  dans 
les  ordres  sacrés,  et  qu'il  les  a  eus  en 
légitime  mariage  ;  mais  il  n'est  pas 
même  certain  que  César,  Lucrèce  et  les 
autres  fussent  ses  enfants.  Un  fait  in- 
contestable, c'est  qu'on  n'avait  jamais 
entendu  parler  de  sa  paternité  avant 
l'explosion  d'inimitié  que  provoqua  son 
énergique  gouvernement ,  quoiqu'elle 
dût  être  notoire  et  publique  depuis  au 
moins  un  quart  de  siècle.  A  l'occasion 
de  l'élévation  de  César  au  cardinalat, 
des  témoins  attestèrent  par  serment  que 
César  et  Lucrèce  avaient  un  autre  père 
qu'Alexandre,  sans  doute  le  frère  de  ce 
Pontife.  On  pourra  dire  que  ces  attes- 
tations étaient  fausses,  que  les  témoins 
se  parjuraient;  mais  il  est  certain  que 
personne  ne  le  dit  alors,  et  il  est  témé- 
raire de  rejeter  ainsi  les  dépositions 
faites  sous  la  foi  du  serment,  à  cause 
d'assertions  contraires  émises  plus  tard 
par  des  intéressés.  On  sait  que  c'était 
l'usage  des  Papes,  dans  ces  temps  de 
troubles,  de  choisir  quelqu'un  de  leurs 
parents ,  le  plus  souvent  un  de  leurs 
neveux,  homme  d'énergie  et  de  talents 
militaires,  pour  diriger  la  défense  des 
domaines  pontificaux  contre  les  États 
ambitieux  (jui  les  entouraient  et  qui 
cherciiaient  continuellement  à  les  en- 
vahir. Il  était  aussi  d'usage  que  les  Papes 
donnassent  le  nom  de  fils  à  ces  pa- 
rents, et  telle  est  probablement  la  seule 
base  sur  laquelle  l'esprit  de  haine  ap- 
puie ses  calomnies.  Nous  ne  prétendons 
pas,  qu'on  le  remarquebien,  que  César 
n'iiit   pas  été  le   fils  d'Alexandre  VI, 


nous  disons  que  le  doute  est  permis  à 
cet  égard  ;  trop  de  pontifes ,  univer- 
sellement reconnus  comme  bons  et 
saints,  ont  été  sujets  aux  mêmes  ca- 
lomnies pour  qu'on  admette  sans  res- 
triction une  paternité  qui  n'aurait  pas 
d'autre  fondement  que  les  assertions 
des  historiens  ennemis  d'Alexandre  VL 
La  vie  du  cardinal  Borgia  ,  depuis  le. 
pontificat  de  Calixte  III,  fut  toujours 
exemplaire  et  digne  d'éloges.  Cela  est  si 
vrai  que,  pour  le  blâmer,  ses  ennemis 
ont  été  obligés  de  l'accuser  d'hypocri- 
sie, accusation  qui  ne  s'accorde  guère 
avec  la  forfanterie  de  vices  dont  on  le 
doue  pendant  son  pontificat,  c'est-à- 
dire  pendant  la  période  de  sa  vie  o\i 
l'hypocrise  lui  eût  été  plus  nécessaire 
encore.  Lorsque  Sixte  IV  résolut  de 
liguer  tous  les  princes  chrétiens  contre 
les  Turcs,  il  choisit  les  cardinaux  les 
plus  capables  et  les  plus  estimés  pour 
négocier  cette  grande  affaire  :  le  car- 
dinal d'Aquilée  fut  envoyé  en  Alle- 
magne, le  cardinal  Bessarion  en  France, 
et  le  cardinal  Borgia  en  Espagne.  On 
sait  que  les  légats  obtinrent  peu  de  suc- 
cès, mais  nous  devons  noter  que  le  car- 
dinal Borgia  fut  partout  reçu  magnifi- 
quement, surtout  par  les  rois  d'Aragon, 
de  Castille  et^  de  Portugal.  S'il  n'obtint 
pas  tout  ce  qu'il  désirait,  il  contribua 
du  moins  à  la  promulgation  d'un  règle- 
ment fort  sage  qui  bannit  du  clergé 
de  la  Péninsule  la  simonie,  l'ignorance 
et  le  libertinage.  Le  protestant  Gor- 
don, qui  n'a  guère  fait  que  ramasser 
toutes  les  calomnies  de  Tomasi  et  du 
Diarium  de  Burchard,  prétend  que  le 
Pape  Innocent  VÏII  n'aimait  pas  le  car- 
dinal Borgia,  dont  il  soupçonnait,  dit- 
il,  l'hypocrisie  et  l'immoralité  ;  ce  lut 
cei)endant  Innocent  VIIl  qui  donna  à 
Borgia  l'abbaye  de  Subiaco.  Fleury,  ou 
plutôt  son  continuateur,  qui  est  très- 
défavorable  au  Pape  Alexandre  VI,  dit 
de  son  côté  que  «  la  conduite  tenue  par 
Borgia  avant  que  d'être  Pape,    et  qu'il 
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tint  même  au  commencement  de  son 
pontificat,  sa  douceur,  sa  modération, 
îes  sages  ordonnances  qu'il  établit  pour 
l'administration  de  la  justice  et  pour  le 
soulagement  des  peuples,  faisaient  con- 
cevoir de  grandes  espérances  (liv. 
CXVII,  §  34),  »  et  Ferreras,  dans  son 
Histoire  d'Espagne,  ajoute  que  le  car- 
dinal «  avait  su,  par  son  expérience  et 
par  sa  capacité,  conduire  à  une  heu- 
reuse fin  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  délicates  qui  lui 
avaient  passé  par  les  mains.  »  Ces  té- 
moignages montrent  de  quelle  estime 
jouissait  le  cardinal  Borgia  à  son  avè- 
nement au  pontificat  en  1492. 

On  n'a  pas  manqué  de  dire  qu'A- 
lexandre VI  ne  parvint  à  se  faire  élire 
Pape  qu'après  avoir  gagné  à  prix  d'ar- 
gent un  certain  nombre  de  cardinaux. 
Voyons  les  faits.  Le  conclave  ne  dura 
qu'un  jour.  Les  circonstances  étaient 
difficiles  :  l'étranger  menaçait  l'indé- 
pendance italienne,  et  les  barons  ro- 
mains, vassaux  toujours  remuants  et  ra- 
rement fidèles,  ne  consultaient  que  leur 
intérêt  particulier,  non  celui  de  l'É- 
glise ;  le  peuple  gémissait  sous  leur  ty- 
rannie et  souffrait  de  tous  les  désordres 
produits  par  la  faiblesse  de  l'autorité 
souveraine.  Les  cardinaux  comprirent 
la  nécessité  de  se  hâter  et  de  choisir  un 
Pontife  énergique.  Ils  étaient  réunis  au 
nombre  de  vingt  environ.  Trois  can- 
didats pouvaient  partager  les  suffra- 
ges :  le  cardinal  Ascagne  Sforza,  parce 
qu'il  était  frère  de  Ludovic  le  More, 
alors  tout- puissant  dans  le  nord  de 
l'Italie;  le  cardinal  Julien  de  la  Ro- 
vère  (plus  lard  Jules  II),  neveu  de 
Sixte  IV;  enfin  le  cardinal  Roderic 
Borgia.  Le  premier  parut  trop  mou  de 
caractère,  le  second  trop  ferme  et  d'un 
caractère  trop  emporté  ;  on  élut  le  car- 
dinal Borgia,  alors  âgé  de  soixante  et 
un  ans,  et  qui  avait  fait  ses  preuves  d'é- 
nergie et  d'habileté.  L'élu  prit  le  nom 
d'Alexandre  VL  Sa  réputation  était  telle 


que  l'allégresse  fut  grande  à  Rome 
quand  on  apprit  son  élection.  Guichar- 
din,  si  hostile  à  Alexandre  VI,  ne  fait 
qu'exprimer  le  sentiment  universel 
quand  il  dit  :  «  Tout  le  monde  appré- 
ciait la  sagesse  de  Borgia,  sa  rare  pers- 
picacité, sa  pénétration,  son  éloquence 
portée  au  plus  haut  degré,  son  in- 
croyable persévérance ,  son  activité , 
son  adresse  infinie  dans  tout  ce  qu'il 
entreprenait.  »  Le  peuple  romain  fit  un 
accueil  enthousiaste  à  son  nouveau 
souverain  ;  des  arcs  de  triomphe  su- 
perbes, des  inscriptions  pleines  d'éloges 
et  d'espérances  témoignaient  de  sa  joie 
et  de  sa  confiance.  Une  de  ces  inscrip- 
tions, comparant  Alexandre  au  César 
des  temps  antiques,  n'accordait  à  celui- 
ci  que  rhumanité,  tandis  qu'elle  faisait 
un  dieu  de  celui-là  : 

Caesare  magtia  fuit,  nunc  Roroa  est  maxima  ; 

fSexlus 
Régnât  Alexander  ;  ille  vir,  iste  Deus, 

Une  autre  était  ainsi  conçue  :  Alexan- 
dro  sapientissimo,  Alexandro  ma- 
gnificentissimo^  Alexandro  in  omni- 
bus maximo ,  à  Alexandre  le  sage,  le 
magnifique,  le  grand.  Il  n'est  pas  facile 
d'accorder  ces  témoignages  de  l'admi- 
ration, des  espérances  et  de  la  joie  po- 
pulaire avec  la  réputation  qu'on  a  voulu 
faire  à  Alexandre  VI  et  avec  l'accusa- 
tion de  simonie  qu'on  a  essayé  de  faire 
peser  sur  son  élection.  Guichardin  se 
contente  d'un  on  dit  à  cet  égard,  et  il 
ne  reste  que  le  témoignage  de  Bur- 
chard,  dont  on  connaît  la  valeur,  et 
qui,  au  fond,  ne  prouve  rien,  car  : 
l"  Burchard  cite  lui-même  cinq  cardi- 
naux qui  ne  voulurent  rien  accepter; 
2*^  il  ne  cite  que  six  cardinaux  qui  au- 
raient vendu  leurs  suffrages  ;  3»  il  n'ex- 
plique pas  comment  Julien  de  la  Ro- 
vère,  qui  quitta  Rome  après  l'élection, 
ne  protesta  pas  immédiatement  contre 
elle;  4»  il  signale  la  fuite  d'un  cardinal, 
Coionna,quicependant,suivantlui,  avait 
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vendu  sa  voix  ;  6°  il  parle  d'un  moine 
blanc,  (le  Venise,  récemment  nommé 
cijrdinal,  à  qui  Alexandre  VI  aurait 
donné  cinq  mille  ducats  d'or  pouravoir 
sa  voix,  et  il  se  trouve  qu'il  n'a  pu  ve- 
nir de  Venise  qu'un  ancien  général  des 
Camaldules,  patriarche  de  Venise  et 
cardinal  depuis  1466!  En  résumé, 
comme  Alexandre  VI  ne  fut  accusé  de 
simonie  dans  son  élection  que  long- 
temps après  cette  élection,  comme  il 
ne  l'a  pas  été  par  tous  les  cardinaux  qui 
avaient  résisté  à  ses  prétendus  présents, 
comme  il  ne  l'a  été  que  par  des  enne- 
mis notoires,  et  qu'aucun  témoignage 
>erieu\  ne  prouve  les  dire  de  Burchard 
et  les  on  dit  de  Guichardin,  on  peut 
conclure  hardiment  que  l'élection  d'A- 
lexandre VI  ne  fut  pas  simoniaque. 

Mais  son  pontificat  n'a-t-il  pas  été 
une  série  de  perfidies,  de  tyrannies,  de 
débauches  et  de  crimes  ?  En  examinant 
rapidement  les  uns  après  les  autres  les 
faits  principaux  dont  on  charge  In  mé- 
moire d'Alexandre  VI,  nous  verrons  si 
ces  faits  tiennent  devant  la  critique,  ou 
s'ils  prouvent  tout  ce  qu'on  veut  leur 
faire  prouver. 

Le  premier  soin  d'Alexandre  VI  fut 
de  ramener  l'ordre  à  Rome  et  dans  les 
États  de  l'Kglise.  Cardinal,  il  s'était 
montré  le  protecteur  des  faibles  et  des 
pauvres  ;  Pape,  il  réalisa  ce  qu'il  ne 
pouvait  guère  que  désirer  lorsqu'il  n'a- 
vait pas  la  puissance.  P;ir  ses  soins, 
des  arrivages  réguliers  de  blé  vinrent 
procurer  à  la  ville  le  grain  dont  elle 
manquait  souvent  sous  ses  prédéces- 
seurs, par  suite  du  peu  de  sécurité  dont 
jouissait  le  commerce,  et  bientôt  l'a- 
bondance réiina  partout.  Alexandre 
organisa  aussi  une  police  sévère  ;  les 
perturbateurs  de  la  tranquillité  publique 
ne  tardèrent  pas  à  reconnaître  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  compter  sur  lin'.punité. 
En  même  temps  furent  publiés  des  rè- 
glements destinés  à  simplifier  l'admi- 
nistration de  la  justice  et  à  la  rendre 


accessible  a  tous.  Il  y  eut  enfin  à  Rome 
un  gouvernement  supérieur  aux  fac- 
tions :  les  Colonna,  les  Conti,  les  Or- 
sini,  les  Savelli,  souvent  plus  puissants 
que  les  Papes,  sentirent  qu'il  y  avait 
un  souverain  qui  ne  transigeait  pas  avec 
le  désordre  et  qui  ne  permettait  plus 
aux  factions  de  déchirer  l'État.  Philippe 
de  Comnn'nes  a  dit  (liv  VI,  chap.  xii)  . 
«  Et  cependant,  quand  ce  ne  seroit  ce 
différend  (des  factions),  la  terre  de  l'É- 
glise seroit  la  plus  heureuse  habitation 
pour  les  subjects  qu'il  soit  en  tout  le 
monde;  car  ils  ne  payent  ne  tailles  ne 
guères  autres  choses  et  seroient  tou- 
jours bien  conduits,  car  toujours  les 
Papes  sont  sages  et  bien  conseillez.  « 
Ces  paroles,  qui  rendent  un  si  juste 
hommage  à  la  Papauté,  montrent  qu'A- 
lexandre sut  donner  aux  sujets  de  l'É- 
glise romaine  la  seule  chose  qui  leur 
manquait;  les  barons  romains,  les  petits 
tyrans  de  la  campagne  romaine,  étaient 
les  fléaux  du  peuple  ;  Alexandre  les  fit 
disparaître.  On  ne  peut  contester  qu'il 
n'eût  le  droit  de  le  faire  quand  on  sait 
que  le  premier  devoir  du  vassal  est  la 
fidélité  envers  son  suzerain  ;  or  les  vas- 
saux qu'il  réduisit  à  l'obéissance  non- 
seulement  opprimaient  indignement 
ceux  qui  vivaient  sur  leurs  terres,  mais 
plus  d'une  fois  ils  s'étaient  ligués  entre 
eux  ou  avec  l'étranger,  avec  le  roi  de 
Naples  partitulièrement,  contre  leur 
suzerain.  C'est  Guichardin  lui-même 
qui  en  fait  l'aveu.  «  Les  villes  de  la 
Romagne,  dit-il  [Histoire  d'Italie, 
liv.  IV,  chap.  V),  et  les  autres  places 
qui  relevaient  de  l'Église,  n'en  recon- 
naissaient déjà  presque  plus  la  suzerai- 
neté depuis  longtemps.  Plusieurs  vi- 
caires ne  payaient  point  le  cens  qu'ils 
devaient  en  signe  de  leur  dépendance  ; 
d'autres  ne  le  payaient  qu'avec  peine, 
et  tous,  sans  distinction,  se  mettaient, 
sans  la  permission  du  Pape,  à  la  solde 
des  autres  princes,  non-seulement  sans 
stipuler  dans    leurs   engagements    de 
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n'être  point  tenus  de  servir  contre  l'É- 
glise, mais  même  souvent  avec  l'accep - 
tation  formelle  du  contraire.  Cette 
conduite  les  faisait  fort  rechercher, 
parce  qu'on  retirait  un  grand  avantage 
de  leurs  forces  et  de  la  commodité  de 
leurs  États,  et  que,  par  ce  moyeu,  on 
affaiblissait  toujours  la  puissance  du 
Pape.  »  Après  ces  réflexions  de  Gui- 
chardin,  il  demeure  certain  que  le  Pape 
ne  pouvait,  dans  l'intérêt  de  ses  peuples 
et  de  son  autorité,  tolérer  un  pareil 
état  de  choses  que  s'il  ne  pouvait  faire 
autrement.  Alexandre  VI  se  sentit  assez 
fort  pour  le  détruire,  et  il  réussit.  Il 
avait  le  droit  pour  lui,  et  il  eut  la  re- 
connaissance des  peuples.  Il  ne  reste 
qu'à  savoir  s'il  n'employa  que  des 
moyens  légitimes  pour  arriver  au  but. 
Ici  il  y  a  deux  parts  à  faire  :  celle  du 
Pape  et  celle  de  César  Borgia,  qui  fut 
le  principal  instrument  de  ses  victoires 
sur  des  vassaux  rebelles.  Nous  croyons 
qu'on  ne  peut  mettre  à  la  charge  du 
Pape  aucun  fait  prouvé  de  perfidie,  au- 
cun crime.  Nous  sommes  loin  d'ap- 
prouver tous  les  actes  de  César  Borgia  ; 
nous  estimons  que  l'histoire  doit  flétrir 
sans  réserve  la  façon  perfide  et  cruelle 
dont  il  se  délit,  à  Sinigaglia,  de  quatre 
de  ses  plus  acharnés  ennemis;  mais 
nous  pensons  aussi  que  l'histoire  doit 
remarquer  que  les  hommes  dont  César 
Borgia  se  délit  désolaient  le  pays  par 
leurs  brigandages  et  s'étaient  rendus 
coupables  de  crimes  odieux,  et  que  les 
peuples  lui  surent  tellement  gré  de  ses 
services,  du  rétablissement  de  l'ordre 
et  de  la  prospérité,  qu'ils  continuèrent 
à  lui  rester  lidèles,  même  après  la  mort 
d'Alexandre  VI.  C'est  encore  Guichar- 
din  qui  dit  {Ilist.  d'Italie,  liv.  V)  : 
«  Plusieurs  villes  de  la  Komagne,  qui 
avaient  éprouvé  que  les  anciens  princes 
n'avaient  de  force  que  pour  les  oppri- 
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mer,  demeurèrent  fidèles  à  leur  nou- 
veau souverain  II  dut  cet  avantage  au 
soin  (pi'il  avait  eu  de  leur  faire  adnu- 


nistrer  exactement  la  justice,  de  les 
délivrer  des  bandits  qui  les  pillaient 
sans  cesse,  et  d'étouffer  ces  querelles 
qui  produisent  tant  d'animosités.  »  Ni 
César  Borgia  ni  Alexandre  VI  ne  peu- 
vent donc  être  accusés  de  tyrannie  ;  on 
peut  reprocher  au  premier  des  perfidies 
et  des  crimes  ;  tout  ce  qu'on  pourrait 
reprocher  au  Pape  serait  d'avoir  eu 
trop  de  faiblesse  pour  Borgia  et  d'avoir 
toléré  ses  excès,  s'il  était  prouvé  qu'il 
pût  en  effet  les  prévenir  ou  les  punir, 
et  qu'il  lui  fût  possible  de  trouver  un 
meilleur  instrument  pour  faire  respec- 
ter son  autorité  et  faire  cesser  l'oppres- 
sion des  peuples. 

On  a  reproché  plus  particulièrement 
trois  actes  de  perfidie  et  de  crime  à 
Alexandre  VI  :  sa  conduite  à  l'égard 
de  Charles  VIII,  Tempoisonuement  de 
Zizim  et  une  tentative  d'empoisonne- 
ment sur  plusieurs  cardinaux  ;  ces  accu- 
sations tombent  devant  le  moindre  exa- 
men des  faits.  —  Alexandre  VI,  a-t-ou 
dit,  après  avoir  appelé  Charles  VIII  en 
Italie,  s'est  ensuite  perfidement  tourné 
contre  lui.  Commines  ne  dit  pas  un 
mot  de  cela  ;  une  lettre  de  Ludovic  le 
More,  qui  nomme  tous  les  princes  fa- 
vorables à  l'expédition,  ne  nomme  pas 
le  Pape  ;  le  protestant  Roscoé,  dans  sou 
Histoire  de  Léon  X,  qui  a  fait  justice 
de  bien  des  calomnies  contre  Alexan- 
dre VI  et  contre  Lucrèce,  dit  positive- 
ment qu'Alexandre  VI  refusa,  avant  la 
guerre,  d'accorder  à  Charles  VIII  l'in- 
vestiture du  royaume  de  TVaples,  et 
que,  dans  un  bref  apostolique,  «  il  ex- 
horta le  roi  de  France  à  joindre  plutôt 
ses  armes  à  celles  des  autres  princes 
de  l'Europe  pour  agir  contre  l'ennemi 
commun  de  la  chrétienté,  et  à  soumet- 
tre ses  prétentions  actuelles  à  la  déri- 
sion d'un  juge  pacifique.  »  f^e  protes- 
tant Sismondi  est  d'accord  avec  le 
protestant  Roscoé  :  a  Le  Pape  Alexan- 
dre VI,  dit-il  [Histoire  des  Français, 
t.  XV,  p.  152),  protesta  contre  la  ten- 
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tative  du  roi  de  France  d'établir  par  les 
armes  son  droit  au  trône  de  Naples.  » 
On  sait  que  Charles  Mil  entra  dans  les 
États  de  l'Église  ou  bravant  Texeounnu- 
nicatiou  prononcée  par  le  Pape,  qu'il 
protéjieait  hautement  les  ennemis  d'A- 
lexandre VI,  entre  autres  six  cardinaux 
rebelles  qui  ne  songèrent  qu'alors,  en 
1494,  à  parler  de  la  prétendue  élection 
simoniaque  d'Alexandre  VI,  et  qui  ne 
dirent  rien  des  désordres  de  sa  vie  pri- 
vée, ce  qui  est  un  argument  péremp- 
toire  en  faveur  de  la  conduite  du  Pon- 
tife. Charles  VIII  fut  assez  sage  pour  ne 
pas  pousser  les  choses  à  l'extrême  ;  il 
se  réconcilia  avec  le  Pape,  mais  celui- 
ci  refusa  toujours  de  lui  donner  l'in- 
vestiture du  royaume  de  Naples,  et 
montra  a  l'égard  d'Alphonse  d'Aragon, 
allié  et  vassal  du  Saint-Siège,  une  fidé- 
lité qui  îémoigne  de  sa  fermeté  et  de 
sa  bonne  loi.  Guichardin,  qui  prétend 
que  le  Pape  céda,  se  réfute  lui-même 
en  donnant  pour  date  à  l'investiture 
qu'Alexandre  M  aurait  consentie  le  8 
septembre  1 494,  car  ce  ne  fut  que  quatre 
mois  après  que  Charles  VIII  entra  dans 
Rome.  Quand  une  ligue  se  forma  dans 
le  nord  de  la  péninsule  contre  le  roi  de 
France,  Alexandre  VI  resta  neutre,  et 
lorsque  Charles  VIII  repassa  par  Rome, 
il  se  retira  a  Orvieto  avec  la  plupart  des 
cardinaux.  —  Ce  fut  au  moment  de  sa 
réconciliation  avec  le  roi  de  France 
qu'il  lui  remit  le  frère  du  sultan  Baja- 
zet,  le  prince  Djem  ou  Zizim,  dont 
(Jiarles  VIII  prétendait  se  faire  un  ins- 
trument de  conquête  en  Orient.  Comme 
le  prince  mourut  au  bout  de  quelques 
jours,  ou  a  accusé  le  Pape  de  l'avoir 
fait  empoisonner  avant  de  le  livrer, 
afiu  que  Charles  VIII  ne  put  profiter 
de  la  présence  d'un  tel  otage. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  ignore 
encore  la  vraie  cause  de  la  mort  de  Zi- 
zim, mais  on  en  sait  assez  pour  que  le 
Pape  soit  complètement  disculpé.  Les 
uns  font  mourir  Zizim  à  Naples;  les 


autres  à  Terracine  ;  les  ims  prétendent 
que  le  Pape  avait  reçu  de  Bazajet  une 
forte  somme  pour  le  débarrasser  d'un 
rival  ;  les  autres  disent  que  Zizim  était 
un  prince  usé  par  les  orgies  et  les  dé- 
bauches, qui  ne  conservait  plus  qu'un 
souffle  de  vie  et  qui  succomba  à  la  dys- 
senterie  presque  aussitôt  qu'il  fut  arrivé 
dans  le  camp  de  Charles  VIII  ;  enfin, 
d'après  une  autre  version,  Zizim  mou- 
rut d'un  poison  lent  que  lui  aurait  ad- 
ministré un  renégat  payé  par  Bajazet. 
Les  deux  dernières  versions  paraissent 
aujourd'hui  les  plus  vraisemblables,  et 
il  est  possible  que  les  deux  causes 
qu'elles  signalent  aient  concouru  à  la 
mort  du  prince  musulman. 

Quelques  années  après  arriva  le 
supplice  du  célèbre  Savonarole.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  l'examen  de 
la  conduite  d'Alexandre  VI  vis-à-vis 
du  moine  réformateur;  l'article  consa- 
cré à  cette  affaire  dans  le  Dictionnaire 
encyclopédique^  article  Savonarole, 
montre  que  la  modération,  comme  le 
droit,  fut  toujours  du  côté  du  Pape, 
et  cette  démonstration  est  d'autant 
plus  décisive  que  l'auteur  en  est  moins 
favorable  au  fond  au  Pape  Alexan- 
dre VI,  dont  la  «  conduite  scanda- 
leuse, »  suivant  lui,  est  une  atténua- 
tion des  torts  du  Dominicain.  Il  ne 
nous  reste  donc  plus,  pour  en  finir 
avec  les  perfidies  et  les  crimes  d'A- 
lexandre VI,  qu'à  examiner  si  la  mort 
de  ce  Pape  a  été  ou  non  le  résultat 
d'un  dernier  crime  préparé  par  lui. 
Voici  d'abord  ce  que  dit  Burchard  ; 
«Le  samedi  12  août  1503,  au  matin, 
le  Pape  Alexandre  VI  se  sentit  indis- 
posé. Après  vêpres,  vers  trois  ou  qua- 
tre heures  du  soir,  se  déclara  une  fiè- 
vre qui  ne  le  quitta  pas.  Le  16  août  on 
lui  lira  environ  treize  onces  de  sang 
et  alors  survint  une  fièvre  tierce.  Le 
jeudi  17,  à  six  heures  du  matin,  il  prit 
médecine;  le  vendredi  18  août,  vers 
six  ou  sept  heures  du  matin,  il  secon- 
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fessa  à  Mgr  Pierre,  évêque  de  Culm, 
qui  dit  ensuite  la  messe  devant  lui,  et, 
qui,  après  avoir  communié  lui-même, 
administra  le  sacrement  de  l'Eucharis- 
tie au  Pape,  assis  sur  son  lit.  Ensuite  il 
acheva  la  messe.  Cinq  cardinaux^  ceux 
d'Oristagni,  de  Cosenza,  de  Montréal, 
de  Casanova  et  de  Constantinople, 
étaient  présents.  Le  Pape  leur  dit  après 
qu'il  se  trouvait  mal.  A  l'heure  de  vê- 
pres l'Extrême-Onction  lui  fut  donnée 
par  l'évêque  de  Culm,  et  il  expira  eu 
présence  du  dataire  et  de  l'évêque.  » 
C'est  Burchard  qui  raconte  ainsi  les 
derniers  moments  d'Alexandre  VL 
Mais  cette  mort  était  trop  simple  et 
trop  naturelle  pour  ses  ennemis;  ii 
importait  de  faire  mourir  Alexan- 
dre VI  comme  on  l'accusait  d'avoir 
vécu.  Voici  donc  comment  les  ennemis 
du  Pape  racontèrent  sa  mort  ;  nous  re- 
produisons le  texte  d'un  historien  qui 
a  ramassé  dans  son  récit  tout  ce  qu'il 
pouvait  y  avoir  de  plus  dramatique 
dans  les  détails  fournis  par  Guichar- 
din,  Tomasi  et  les  autres  (Mary  Lafon, 
Rome  moderne)  :  «Alexandre  et  César, 
trouvant  bientôt  la  main  de  leurs  bour- 
reaux trop  lente,  et  voyant  que  la  solde 
de  leur  armée  épuisait  le  trésor  papal, 
résolurent  de  frapper  à  la  fois,  dans  le 
sacré  collège,  et  les  vieillards  qui  ne 
mouraient  pas,  et  les  jeunes  qui  sem- 
blaient avoir  longtemps  à  vivre.  Le 
2  août  1503  le  Pape  invita  tous  ceux 
dont  il  voulait  hériter  à  une  fête  qu'il 
donnait,disait-il^pour  célébrer  les  vic- 
toires de  César  Borgia,  dans  son  déli- 
cieux jardin  du  Belvédère.  Cette  fête  de- 
vant commencer  par  un  banquet,  César 
empoisonna  quelques  flacons  et  les  re- 
mit, avec  les  instructions  accoutumées, 
au  boutillier  (bottigliere)  ;  mais,  par  un 
elfet  du  hasard,  où  l'on  a  vu  le  doigt  de 
Dieu,  Alexandre,  comme  tous  ceux  que 
tourmente  un  mauvais  dessein,  descen- 
dit avant  l'heure  au  Belvédère.  La  cha- 
leur étant  accablante,  il  voulut  se  ra- 


fraîchir. Alors  le  sous-boutillier,  à  qui 
on  vint  demander  du  vin  pour  le  Pape, 
croit  faire  merveille  en  prenant  celui 
qu'on  a  mis  à  part  comme  le  plus  rare, 
et,  sans  le  savoir,  donne  un  flacon  em- 
poisonné. Alexandre  but  avec  avidité  et 
sentit  sur-le-champ  l'effet  du  poison. 
Bien  qu'il  y  eût  mis  beaucoup  d'eau. 
César  Borgia  éprouva  les  mêmes  symp- 
tômes, quoique  moins  violents.  On  les 
porta  tous  deux  au  Vatican  ,  et  ils 
ne  se  revirent  plus  dans  ce  monde. 
Alexandre,  que  les  Romains  avaient 
surnommé  le  Bœuf,  et  qui  était  bien 
nommé,  car  il  avait  une  véi  itable  cons- 
titution de  taureau  ,  lutta  huit  jours 
contre  la  mort,  mais  sans  reprendre 
connaissance,  et  sans  que  le  souvenir 
de  César  ou  de  sa  fille  lui  revînt  une 
seule  fois.  De  temps  en  temps,  par  un 
mouvement  eonvulsif,  il  cherchait  une 
boule  d'or  dans  laquelle  était  renfer- 
mée une  hostie,  et  qui  pendait  cons- 
tamment sur  sa  poitrine.  Dans  sa  su- 
perstition impie,  il  se  croyait  invulné- 
rable avec  ce  talisman,  et  ne  l'avait  par 
mégarde  quitté  que  ce  jour-là.  On  se 
hâta  de  cacher  son  corps  dans  une  cha- 
pelle souterraine  de  Saint-Pierre  ;  mais 
la  terreur  qu'il  inspira  de  son  vivant 
était  si  grande  que  ce  cadavre  épou- 
vantait encore  Rome.  »  JNous  avons 
cité  le  passage  tout  entier,  pour  donner 
un  exemple  de  l'audace  qu'apportent 
les  ennemis  de  l'Église  dans  leurs  ré- 
cits lorsqu'il  s'agit  de  flétrir  la  mé- 
moire d'un  Pape  ;  ici  l'audace  est 
d'autant  plus  étonnante,  que  l'on  avait 
le  témoignage  de  Burchard,  qu'on  in- 
voque si  souvent  contre  Alexandre,  et 
que  le  bon  sens  de  Voltaire  lui-même 
s'est  révolté  contre  ces  fables  stupides. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  Vol- 
taire. «  Le  cardinal  Bembo ,  dit-il , 
Paul  Jove,  ïomasi,  et  enfin  Ouichar- 
din,  semblent  croire  que  le  Pape 
Alexandre  VI  mourut  de  poison,.... 
mais  ces  historiens  ne  l'assurent  pas 
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Saint-Siège  ont  accueilli  cette  horrible 
anecdote  ;  pour  moi,  je  n'en  crois  rien, 
et  ma  grande-  raison,  c'est  qu'elle  n'est 
pas  du  tout  vraisemblable.  11  est  évi- 
dent que  l'empoisounement  d'une  dou- 
zaine de  cardinaux  à  souper  eût  rendu 
le  père  et  le  fils  si  exécrables  que  rien 
n'aurait  pu  les  sauver  de  la  fureur  du 
peuple  romain  et  de  l'Italie  entière. 
In  tel  crime  n'aurait  jamais  pu  être 
caché.  Quand  il  n'aurait  pas  été  puni 
par  l'Italie  conjurée,  il  était  directe- 
ment contraire  aux  intérêts  de  César 
Borgia.  Le  Pape  était  sur  le  bord  du 
tombeau,  Borgia,  avec  sa  brigue,  pou- 
vait faire  élire  une  de  ses  créatures  ; 
était-ce  un  moyen  de  gagner  les  cardi- 
naux que  d'en  faire  empoisonner 
douze?  »  —  Voltaire  dit  encore,  dans 
sa  Dissertation  sur  la  mort  de 
Henri  IF  :  «  J'ose  dire  à  Guichardin  : 
L'Europe  est  trompée  par  vous,  et 
vous  l'avez  été  par  votre  passion.  Vous 
étiez  l'ennemi  du  Pape,  vous  avez  cru 
votre  haine.  Il  avait  à  la  vérité  exercé 
des  vengeances  cruelles  et  perfides  con- 
tre des  ennemis  aussi  perfides  et  aussi 
cruels  que  lui  ;  de  là  vous  concluez 
qu'un  Pape  de  soixante-quatorze  ans 
n'est  pas  mort  de  façon  naturelle  ;  vous 
prétendez ,  sur  des  rapports  vagues , 
qu'un  vieux  souverain,  dont  les  coffres 
étaient  alors  remplis  de  plus  d'un  mil- 
lion de  ducats  d'or,  voulut  empoison- 
ner quelques  cardinaux  pour  s'emparer 
de  leur  mobilier.  Mais  ce  mobilier 
était-il  si  important?  Ces  effets  étaient 
presque  toujours  enlevés  par  les  valets 
de  chambre,  avant  que  les  Papes  pus- 
sent en  saisir  quelques  dépouilles.  Com- 
ment pouvez-vous  croire  qu'un  Pape 
prudent  ait  voulu  hasarder,  pour  un  si 
petit  gain,  une  action  aussi  infâme,  une 
actiou  qui  demandait  des  complices  et 
qui  tôt  ou  tard  eût  été  découverte?  Ne 
dois-je  pas  croire  le  journal  de  la  mala- 
die du  Pape  plutôt  qu'un  bruit  popu- 


laire? Ce  journal  le  fait  mourir  d'une 
fièvre  double-tierce;  il  n'y  a  pas  le 
moindre  vestige  de  preuve  en  faveur  de 
cette  accusation  intentée  contre  sa  mé- 
moire. Son  fils  Borgia  tomba  malade 
dans  le  temps  de  la  mort  de  son  père  ; 
voilà  le  seul  fondement  de  l'histoire  du 
poison.  » 

Il  ne  reste  plus  à  la  charge  d'Alexan- 
dre VI  que  l'accusation  d'immoralité 
et  de  scandale.  On  l'a  accusé  de  la  con- 
duite scandaleuse  de  ses  enfants,  et 
spécialement  de  César  Boigia  et  de 
Lucrèce.  On  sait  déjà  que  penser  de 
César  Borgia,  à  qui  le  Dictionnaire 
encyclopédique  (  t.  III ,  art.  Borgia) 
a  consacré  un  article  qui  le  juge 
comme  l'histoire  doit  le  juger.  Quant  à 
Lucrèce,  après  la  réhabilitation  dont 
elle  a  été  l'objet  de  la  part  de  l'histo- 
rien protestant  Roscoé,  et  après  les  té- 
moignages contemporains  les  plus  res- 
pectables, il  n'est  plus  permis  d'en  faire 
une  femme  impudique.  La  justification 
de  Lucrèce  est  la  justification  d'A- 
lexandre VI  sur  l'un  des  faits  les  plus 
houteux  qui  lui  ont  été  reprochés,  et 
celle  aussi  de  César  Borgia.  Il  est  un 
fait  qu'on  rappelle  toujours,  c'est  celui 
des  fêtes  qu'Alexandre  VI  fit  célébrer 
à  l'occasion  du  mariage  de  Lucrèce 
avec  leducdeFerrare.  «  C'est  à  l'époque 
de  ce  mariage,  dit  un  écrivain  ennemi 
des  Papes  (M.  La  Rochelle,  les  Droits 
du  Saint-Siège,  Alexandre  VI  et  les 
Borgia)^  que,  le  jour  de  la  Toussaint, 
eut  lieu,  dans  le  sacré  palais,  le  fameux 
banquet  des  cinquante  courtisanes, 
après  lequel  Alexandre,  César  et  Lucrèce 
se  donnèrent  le  plaisir  d'assister  à  une 
scène  monstrueuse  qui  rappelle  les  abo- 
minations de  Caprée.  »  Nous  l'avons 
dit  ailleurs  (V^  notre  Histoire  popu- 
laire des  Papes,  le  Pape  Alexan- 
dre VI)  :  Ce  dernier  mot,  venu  sous  la 
plume  de  l'historien^  n'eul-il  pas  dû  être 
pour  lui  un  trait  de  lumière?  En  effet, 
tout  ce  qu'on  raconte  d'Alexandre  VI 
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et  de  sa  famille  rappelle  trait  pour 
trait  les  plus  monstrueuses  infamies 
des  Tibère,  des  Caligula  et  des  Néron. 
Est-il  croyable^  est-il  vraisemblable  que 
la  chrétienté  eût  supporté  de  pareilles 
choses  dans  un  Pape,  que  ce  Pape  fût 
resté  en  bons  rapports  avec  la  plupart 
des  princes  de  l'Europe  ;  qu'il  eût  été 
pris  pour  arbitre,  comme  il  Ta  été,  en- 
tre les  couronnes  dEspagne  et  de  Por- 
tugal à  l'occasion  des  grandes  décou- 
vertes géographiques  faites  à  cette  épo- 
que; qu'il  eût  pu  régner  paisiblement  à 
Rome,  entouré  comme  il  Tétait  de  car- 
dinaux peu  favorables  à  son  autorité, 
si  la  centième  partie  des  crimes  et  des 
hontes  dont  on  l'accuse  eût  été  vraie  ? 
Mais,  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et 
au  commencement  du  seizième,  la  re- 
naissance païenne  était  complète;  les 
écrits  de  Luther  et  des  autres  refor- 
més, qui  vinrent  peu  après,  montrent 
jusqu'où  allait  la  licence  du  langage 
et  le  dévergondage  de  l'imagination. 
Engoués  de  la  littérature  et  de  la 
philosophie  païennes,  des  poètes,  des 
écrivains  qui  avaient  été  baptisés,  ne 
reculaient  devant  aucune  expression, 
devant  aucun  imagination  ;  nourris 
et  saturés  de  paganisme,  connaissant 
mieux  que  lÉvangile  les  turpitu- 
des des  empereurs  et  les  obscénités 
des  auteurs  les  plus  corrompus  de  la 
Grèce  et  de  Rome,  les  érudits  de  ce 
temps  ne  voyaient  plus  que  les  abomi- 
nations de  Caprée  et  la  httérature 
pourrie  des  anciens.  Ceux  d'entre  eux 
qui  étaient  les  ennemis  ou  aux  gages 
des  ennemis  d'Alexandre  VI  n'avaient 
donc  quà  transporter  sur  ce  Pontife 
les  immondices  dont  ils  se  nourrissaient 
tous  les  jours;  leur  imagination  n'avait 
pas  de  grands  frais  à  faire,  ils  n'avaient 
qu'a  se  servir  de  leur  mémoire. 
Alexandre  VI  était  magnifique;  il  ai- 
mait à  donner  des  fêtes  splendides  dans 
les  circonstances  solennelles;  on  insi- 
nua que  ces  fêtes  n'étaient  que  la  re- 


pétition de  celles  de  jNéron  et  de  Tibère. 
—  Lucrèce  Borgia  était  belle,  on  la  fit 
impudique,  et  tout  ce  que  la  malignité 
publique  put  imaginer  alors,  toutes  les 
épigrammes  ,  toutes  les  suppositions 
acquirent  force  de  vérité  historique, 
parce  que  la  Papauté  avait  partout  des 
ennemis  ;  parce  que  le  protestantisme 
vint  presque  aussitôt  pour  se  servir  de 
ces  armes  qui  lui  convenaient  si  bien; 
parce  que,  enfin,  la  crédulité  humaine 
est  telle  que,  toute  de  glace  à  la  vérité, 
elle  est  de  feu  pour  les  mensonges, 
surtout  pour  les  mensonges  qui  s'atta- 
quent aux  choses  les  plus  saintes  et  les 
plus  respectables. 

A  quoi  passait  son  temps  ce  vieillard 
qui  parait  si  occupé  à  rechercher  les 
plus  hideux  raffinements  du  vice?  Voici 
ce  qui  est  constaté  et  avoué  par  les  his- 
toriens mêmes  qui  font  d'Alexandre  VI 
ces  affreuses  peintures.  Alexandre  VI 
avait  soixante  et  un  ans  ;  ce  n'est  plus, 
dit  l'abbé  Rohrbacher,  l'âge  des  fohes 
scandaleuses;  pour  y  croire,  il  faut 
d'autres  garanties  que  des  contes  et  des 
satires.  Les  habitudes  de  sobriété  et  de 
travail  qu'il  s'imposa,  malgré  son 
grand  âge,  protestent  contre  la  répu- 
tation de  mollesse  qu'on  a  voulu  lui 
faire  ;  les  mesures  énergiques  qu'il  prit 
contre  les  fonctionnaires  prévarica- 
teurs témoignent  de  son  esprit  de  jus- 
tice. «  Sous  Alexandre  VI ,  dit  Audin 
d'après  les  auteurs  contemporains  His- 
toire de  Léon  A),  le  pauvre  comme  le 
riche  put  trouver  des  juges  à  Rome 
peuples,  soldats,  citoyens  se  montrent 
attaches  au  Pontife,  même  après  sa 
mort,  parce  qu'il  avait  des  qualités 
vraiment  royales.  La  nuit^  Alexandrt 
dormait  a  peine  deux  heures;  i 
passait  a  table  comme  une  ombre  satL 
s  y  arrtter;  jamais  il  ne  refusait  d'ouï 
la  prière  du  pauvre,  il  pavait  les  dette 
du  débiteur  malheureux  et  se  montr 
sans  pitié  pour  la  prévarication.  »>  C 
n'est  point  la  la  vie  d'un  debauchr. 
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>ou>  ,  u\  jiis  maiutenaot  conclure. 
Comme  simple  particulier,  avant  son 
pontificat,  Alexandre  VI  ne  fut  pas 
scandaleui  ;  tout  au  plus  peut-il  rester 
des  doutes  sur  sa  jeunesse  jusqu'à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans.  Comme  roi ,  il  fit 
respi'cter  son  autorite,  il  délivra  Rome 
et  les  provinces  pontificales  des  petits 
t>Tans  qui  les  opprimaient  et  mérita 
l'amour  des  peuples.  Comme  Pontife 
on  ne  saurait  lui  reprocher  aucune 
fausse  démarche,  et  l'on  a  a  louer  en 
lui  des  actes  dignes  de  la  chaire  su- 
prême quMI  occupait.  Ainsi.  U  la  veille 
de  l'invasion  de  l'Italie  par  les  Fran- 
çais, il  écrirait  à  Ludovic  le  More 
pour  l'adjurer  de  prendre  pitié  de  l'Ita- 
lie, sa  mère  et  sa  nourrice,  déjà  si  fort 
menacée  par  les  Turcs,  ces  ennemis  de 
la  republique  chrétienne.  Comme  ses 
prédécesseurs  ,  il  s'occupa  sérieuse- 
ment d'organiser  une  croisade  ;  il 
nomma  généralissime  des  croisés  le 
cardinal  Pierre  d'Aubusson,  le  vaillant 
grand-maître  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean -de-Jerusalem,  et  ce  choix  lui  va- 
lut les  applaudissements  de  la  chré- 
tienté. Ce  ne  fut  pas  sa  faute  si  ces 
|)réparatifs  n'eurent  pas  le  résultat 
qu'on  en  pouvait  attendre.  Sa  sollici- 
tude comme  Pontife  était  véritable- 
ment universelle.  En  même  temps 
qu'il  approuvait  de  nouveaux  ordres 
religieux,  qu'il  recevait  des  peuples 
schîsmatiques  'les  Géorgiens)  dans  le 
sein  de  l'Eglise,  et  qu'il  travaillait  à  la 
croisade,  malgré  toutes  les  diflicultes 
intérieures  et  extérieures  qui  lui  cau- 
saient tant  de  soucis,  il  s'occupait  at- 
tentivement de  tous  les  besoins  de 
l'Eglise.  Dés  la  première  année  de  son 
pontificat  on  le  %oit  travailler  active- 
ment, par  son  légat,  à  ramener  dans  le 
sein  de  l'Eglise  les  Hussites  de  la  Bo- 
hême: —  le  I"  juin  lôOl,  ayant  été 
informe  que  beaucoup  de  livres  héréti- 
ques avaient  ete  imprimes  dans  les 
diocèses   de   Cologne,   de  Trêves,  de 


Mayence  et  de  Magdebourg,  il  publia 
une  bulle  par  laquelle  il  interdisait 
d'imprimer  à  l'avenir  aucun  livre  sans 
la  licence  de  l'évêque  du  diocèse,  et 
ordonnait  aux  évêques  de  briller  tous 
les  livres  imprimes  précédemment, 
qui  contiendraient  quelque  chose  de 
contraire  à  la  foi  catholique,  d'impie 
ou  de  malsonnant.  —  Les  rois  d  Espa- 
gne et  de  Portugal  lui  ayant  représenté 
les  désordres  du  clergé  de  leurs  États, 
il  en  fut  fort  surpris,  dit  l'historien 
Ferreras,  et  travailla  activement  à  la 
réfoniie  des  abus  et  à  la  cessation  des 
scandales,  puissamment  aidé  dans  cette 
œuvre  par  le  commissaire  qu'il  en 
avait  chargé,  et  qui  s'appelait  François 
Ximénès.  Ce  Ximénès  est  l'illustre  car- 
dinal à  qui  Ferdinand  le  Catholique  et 
Charles-Quint  durent  une  partie  de  la 
gloire  de  leurs  règnes.  Le  choix  d'un 
tel  homme  fait  par  Alexandre  VI  est 
encore  une  justification  de  ce  Pape, 
pour  lequel  Ximenes  se  montra  tou- 
jours plein  de  respect  et  de  dévoue- 
ment. Ce  fut  Alexandre  VI  qui  força 
Ximénès  à  accepter  l'archevêché  de 
Tolède,  qui  était  le  premier  siège  d'Es- 
pagne. Ce  fut  encore  Alexandre  VI  qui 
nomma  le  cardinal  d'Amboise  légat 
apostolique  en  France.  Tous  ces  actes 
sont  certainement  dignes  d'un  Pape 
aussi  actif  que  zélé.  —  Voyez  Rohrba- 
cher,  Histoire  universelle  de  ^Église 
catholique,  liv.  LXXXIII;  Roscoé, 
Vie  de  Léon  X ;  TuUio  Dandolo,  Roma 
ed  i  Papi,  t.  II,  Milan,  1857  ;  Audio, 
Histoire  de  Léon  A',  Paris,  1844  ;  l'abbé 
Jorry,  Histoire  du  Pape  Alexan- 
dre / 7,  Paris,  1851;  J.  Favé,  Études 
critiques  sur  l'histoire  d'Alexan- 
dre ri,  Saint-Brieuc,  1859  ;  Dublin 
lieviMVJ,  n.  XC,  janvier  1859,  History 
in  fiction  ;  l'abbé  Constant,  C Histoire 
et  l'Infaillibilité  des  Papes,  Lvon, 
1859;  J.  Chantrel,  Histoire  populaire 
des  Papes, le  Pape  Alexandre  r/,etc. 
.T.  Chantbel. 
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BERGIER      (  NiCOLAS-SiLVESTRE  )  , 

docteur  en  théologie,  curé  de  Flange- 
bouche,  au  diocèse  de  Besançon,  puis 
professeur  de  théologie  au  collège  de 
Besançon,  et  plus  tard  principal  de  ce 
collège,  enfin  chanoine  de  la  métropole 
de  Paris,  avec  une  pension  de  2,000  li- 
vres que  lui  faisait  le  clergé  de  France, 
et  confesseur  de  Mesdames  de  France, 
filles  de  Louis  XV,  et  de  Monsieur 
(depuis  Louis  XVIlI),fut  l'un  des  plus 
infatigables  et  des  plus  vigoureux  dé- 
fenseurs de  la  foi  chrétienne  au  dix- 
huitième  siècle.  Il  naquit  à  Darney 
(Vosges),  le  31  décembre  1718,  et  étu- 
dia la  théologie  à  Besançon  sous  la  di- 
rection du  savant  Buliet.  D'abord  sim- 
ple curé  de  village  pendant  seize  ans, 
il  cultivait  les  lettres  avec  ardeur  et 
concourait  presque  tous  les  ans  avec 
succès  pour  les  prix  que  proposait  l'A- 
cadémie de  Besançon,  ce  qui  lui  mérita 
d'être  reçu  parmi  les  membres  de  cette 
Académie.  Ces  premiers  succès  attirè- 
rent l'attention  sur  lui  -,  il  fut  appelé  au 
collège  de  Besançon,  dont  il  fut  nommé 
principal  en  1764.  Cette  position  lui 
permit  d'étendre  ses  études  et  d'accroî- 
tre sa  réputation.  Il  publia  alors  une 
Traduction  d'Hérodote  qui  eut  du 
succès.  Deux  ouvrages  purement  scien- 
tifiques :  Éléments  positifs  des  lan- 
gues découverts  par  la  comparaison 
des  racines  de  V hébreu,  du  grec^  du 
latin  et  du  français;  —  Origine  des 
dieux  du  paganisme^  et  le  sens  des 
fables  découvert  par  une  explication., 
suivie  des  poésies  d'Hésiode,  1767, 
2  vol.  in-12,  lui  valurent  une  place 
d'associé  à  l'Académie  des  Inscriptions. 
Mais  la  lecture  de  V Emile  de  Rousseau, 
qui  venait  de  paraître,  et  qui  produisait 


une  grande  impression,  lui  révéla  sa 
vocation  de  polémiste.  Il  résolut  d'at- 
taquer directement  le  philosophe  gene- 
vois, malgré  sa  réputation  et  l'engoue- 
ment dont  il  était  l'objet,  et  le  Déisme 
7'éfuté  par  lui-même,  2  vol.  in-12, 
parut,  à  la  grande  satisfaction  des 
chrétiens.  L'ouvrage,  publié  pour  la 
première  fois  en  1765,  eut  deux  autres 
éditions,  en  1766  et  en  1768.  Le  déisme 
y  était  pris  corps  à  corps  ;  non  content 
de  réfuter  Rousseau  en  le  mettant  en 
contradiction  avec  lui-même,  Bergier 
faisait  justice  de  cette  religion  vague 
qui  n'est  qu'une  façon  de  n'avoir  pas 
de  religion  ;  il  établissait  solidement  la 
nécessité  d'une  révélation,  justifiait  la 
religion  des  maux  qu'on  lui  attribue  , 
démontrait  l'inutilité  et  les  faux  prin- 
cipes du  nouveau  plan  d'éducation  tracé 
dans  VÉmile,  et  prouvait  que  la  tolé- 
rance des  doctrines  que  prêchait  alors 
toute  la  secte  philosophique  était  un 
principe  funeste  qui  n'est,  au  fond,  que 
la  négation  de  toute  religion  positive. 
Le  succès  du  Déisme  réfuté  par  lui- 
même  engageait  Bergier  dans  une  voie 
qu'il  ne  devait  plus  quitter.  En  1767 
il  fit  paraître  la  Certitude  des  preuves 
du  Christianisme,  contre  l'Examen 
critique  des  apologistes  de  la  reli- 
gion chrétienne,  ouvrage  insidieux 
et  perfide,  qui  a  été  faussement  attri- 
bué à  Fréret  et  à  l'abbé  Morellet,  mais 
qui  est  de  Burigny.  La  Certitude  eut 
deux  éditions  dans  la  même  année  et 
fut  traduite  en  espagnol  et  en  italien. 
Le  parti  philosophique  en  redouta  telle- 
ment l'effet  que  Voltaire  la  conib;)ttit 
dans  les  Conseils  raisonnables  à  un 
théologien,  écrit  dans  lequel,  selon  son 
habitude,  il  plaisante  plus  qu'il  ne  rai- 
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sonne  et  ariiinie  plus  volontiers  qu'il 
ue  prouve.  Anachnrsis  Cloots,  le  même 
qui  devait  plus  tard  se  mettre  à  la  tête 
de  la  fameuse  députation  du  genre  hu- 
main à  la  Convention,  essaya  d'entrer 
en  lutte  et  publia  la  Certitude  des 
preuves  du  mahométisme ,  sous  le 
pseudonyme  d'Ali-Gier-Ber.  Ces  essais 
de  réfutation  et  les  plaisanteries  de 
\  oltaire  ne  faisaient  qu'affermir  la  ré- 
putation de  Bergier  et  qu'animer  son 
zèle.  En  1700  il  publia  V^potog/e  de 
la  Religion  chrétienne,  2  vol.  in- 12, 
contre  le  Christianisme  dévoilé^  attri- 
l)ué  à  Boulanger;  puis  il  répondit  aux 
Conseils  de  Fultaire  à  un  théologien 
|)ar  la  Réfutation  des  principaux  ar- 
ticles du  Dictionnaire  philosophique, 
1772.  L'année  précédente  avait  paru 
l'un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  V Exa- 
men du  MatéyHalisme^  2  vol.  in- 12, 
dans  lequel  il  mettait  en  pièces  le  Sys- 
tème de  la  Nature,  du  baron  d'Holbach, 
et  établissait  de  nouveau  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  Il  était  alors 
placé  sur  un  plus  grand  théâtre  ;  malgré 
ses  répugnances,  on  avait  fini  par  le 
décider  à  venir  à  Paris;  il  était  devenu 
chanoine  de  la  métropole  en  17G9,  et  le 
clergé  lui  faisait  une  pension.  Quand  il 
devint  confesseur  de  Mesdames  de 
France  il  voulut  résigner  son  canoni- 
cat,  parce  que  ses  fonctions  l'appelaient 
à  résider  à  Versailles;  mais  l'archevê- 
que de  Paris,  M.  de  Juigné,  n'accepta 
pas  sa  démission.  Vers  le  même  temps 
il  fut  attaqué  avec  aigreur  par  les  Jan- 
sénistes, qu'il  avait  blessés  en  combat- 
tant les  miracles  du  diacre  Paris  et  les 
autres  opinions  de  la  secte.  Le  même 
parti  lui  pardonna  encore  moins  ses 
Lettres  au  duc  de  JVurtemberg  contre 
le  système  de  Febronius^  1775.  Cepen- 
dant Bergier  songeait  à  coordonner  ses 
précédents  travaux  et  à  les  fondre  dans 
un  vaste  ensemble  qui  formerait  un 
traité  complet  de  religion;  le  résultat 
de  ce  travail  fut  le  Traité  dogmatique 


et  historique  de  la  vraie  Religion, 
1780,  12  vol.  in-12,  ouvrage  qu'il  com- 
posa avec  tant  de  soin  qu'il  le  recopia 
trois  fois  tout  entier  avant  de  le  pu- 
blier. C'est  son  œuvre  capitale  ;  toutes 
les  sciences  y  sont  mises  à  contribution 
pour  la  défense  du  Christianisme,  et,  si 
l'on  peut  désirer  plus  de  concision,  il 
est  impossible  d'exiger  plus  d'ordre,  de 
netteté  et  de  logique.  Quelques  parties 
de  ce  grand  ouvrage  ont  pu  vieillir  ,  à 
cause  des  progrès  et  des  ciiangements 
survenus  dans  les  science  s  humaines  et 
de  la  forme  nouvelle  donnée  aux  atta- 
ques contre  la  religion;  mais  le  fond 
reste,  et  il  est^  inattaquable. 

En  1789  parut  le  Dictionnaire  théo- 
logique, qui  a  été  souvent  réimprimé 
depuis  (l'une  des  meilleures  éditions  est 
due  à  M.  l'abbé  Gousset,  depuis  évêque 
de  Périgueux,  et  mort  archevêque  de 
Reims  et  cardinal).  Ce  dictionnaire  fut 
primitivement  composé  pour  VEncy- 
clopédîe  méthodique^  dont  il  forme 
3  vol.  in-4^,  et  l'on  peut  s'étonner  que 
Bergier  n'ait  pas  craint  de  s'associer 
ainsi  à  une  œuvre  d'incrédulité  et  d'im- 
piété. On  a  répondu  que  Bergier  n'agit 
que  de  l'avis  ou  du  consentement  de 
M.  de  Juigné,  dans  la  vue  de  placer  le 
contre-poison  dans  une  des  parties  les 
plus  importantes  de  ce  recueil,  et  de  ne 
pas  abandonner  à  des  esprits  mal  in- 
tentionnés ou  incapables  des  matières 
si  délicates.  Quoi  qu'il  eu  soit,  tout  le 
monde  s'accorde  à  reconnaître  le  mé- 
rite du  Dictio7inaîre  théologique,  qui 
est  resté,  avec  les  améliorations  intro- 
duites par  les  derniers  éditeurs,  l'un 
des  principaux  arsenaux  où  la  foi  trouve 
des  armes  contre  l'incrédulité.  —  Ber- 
gier travailla  jusque  dans  les  derniers 
jours  de  sa  vie  ;  il  fit  paraître,  en  1787, 
un  Discours  sur  le  Mariage  des  pro- 
testants^ et,  en  1790,  des  Observa- 
tions sur  le  Divorce.  Il  mourut  le  9 
avril  de  cette  même  année.  «  On  s'est 
demandé  plusieurs  fois,  dit  un  biogra- 
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plie  de  Bergier  (M.  de  Greville,  Ency- 
clopédie du  dix-neuvième  siècle),  com- 
ment, avec  un  talent  de  dialectique  si 
éminent,  consacré  à  la  défense  d'une 
cause  si  évidemment  juste,  Bergier  n'a 
pas  eu  plus  d'influence  et  de  célébrité. 
Les  uns  ont  nié  sa  conviction  profonde, 
et,  par  conséquent,  la  valeur  de  son 
œuvre;  ceux-là  se  sont  trompés  évi- 
demment ;  personne  ne  fut  jamais  plus 
convaincu  que  Bergier,  et  le  ton  de  ses 
écrits,  comme  l'histoire  de  sa  vie,  le 
prouve  suffisamment  ;  d'autres  en  ont 
cherché  la  cause  dans  la  corruption  de 
son  siècle;  nous  croyons  que  les  peu- 
ples corrompus  sont  ceux  qui  applau- 
dissent le  plus  les  prêcheurs  d'une  mo- 
rale sévère,  et  que  là  est  le  secret  d'une 
partie  des  succès  de  J.-J.  Rousseau. 
On  en  eût  peut-être  trouvé  l'explication 
plus  simple  et  plus  vraie  dans  ce  goût 
de  l'homme  pour  la  satire  et  la  nou- 
veauté, qui  fait  que  l'écrivain  satirique 
est  toujours  lu,  tandis  que  le  panégy- 
riste est  à  peine  étudié  par  quelques- 
uns,  lors  même  qu'il  s'appelle  Virgile 
ou  Bossuet.  II  faut  espérer  que  l'avenir 
dédommagera  le  grand  adversaire  des 
philosophes  du  dix-huitième  siècle  des 
injustices  du  passé.  Cependant,  on  doit 
en  convenir,  Bergier  a  plus  été  l'homme 
de  son  époque  que  celui  des  siècles  à 
venir;  les  incrédules  d'aujourd'hui  sou- 
rient des  objections  de  leurs  prédéces- 
seurs, et  les  écrits  de  Bergier  ne  leur 
suffisent  plus.  Bergier  a  d';i illeurs  con- 
tre lui  un  défaut  qui  empêchera  ses 
œuvres  d'être  durables  :  c'est  son  style 
rarement  éloquent  et  très-souvent  pro- 
lixe et  conlus;  mais  son  nom  sera  tou- 
jours placé  au  premier  rang  parmi  les 
plus  grands  apologistes  du  Christia- 
nisme. » 

ui<:kgikr  (Antoine),  frère  du  pré- 
cédent, a  traduit  de  l'anglais  plusieurs 
ouvrages  ayant  trait  à  la  religion,  entre 
autres  :  Observations  sur  la  religion 
des  Turcs,  1769;  Dissertation  siir  les 


mœurs,  la  religion,  la  philosophie  et 
l'état  des  Indous^  1780. 

BULLES    PONTIFICALES.    OutrC    la 

bulle  In  cœna  Domini,  dont  il  est  parlé 
à  l'article  Bulle  du  Dictionn.  ency- 
clopédique, nous  allons  signaler,  par 
ordre  chronologique,  les  bulles  les  plus 
célèbres.  —  1075.  Bulle  de  saint  Gré- 
goire VII,  qui  défend  aux  prélats  nou- 
vellement élus  de  recevoir  l'investiture 
des  princes  séculiers;  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  querelle  des  investi- 
tures. C'est  dans  la  même  année  que 
fut  prononcée  l'excommunication  de 
l'empereur  Henri  IV.  —-  1095.  Bulle 
d'Urbain  II,  qui  publie  la  première 
croisade.  —  1265.  Bulle  de  Clément  IV, 
qui  donne  l'investiture  du  royaume  de 
Naples  à  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
Louis.  —  1296.  Bulle  Clericis  laicos, 
de  Boniface  VIII,  qui  signale  le  com- 
mencement des  démêlés  avec  Philippe 
le  Bel.  —  1297.  Bulle  Gloria,  laus  et 
honor,  du  même  Pape,  pour  la  cano- 
nisation de  saint  Louis  ;  elle  est  regar- 
dée comme  un  chef-d'œuvre  du  genre. 
—  1300.  BuWe  Jntiquorum,  du  même, 
qui  institue  l'indulgence  du  jubilé.  — 
1301,  Bulle  Ausculta,  Fili,  du  même, 
adressée  à  Philippe  le  Bel,  qui  n'y  ré- 
pondit qu'eu  la  faisant  brûler  publique- 
ment à  Paris.  —  1302.  Bulle  Unam 
sanctam,  du  même.  Voici  la  substance 
de  cette  constitution,  qui  a  été  l'objet 
de  tant  d'attaques  injustes  :  «  La  foi 
«  nous  oblige  à  confesser  et  à  croire 
«  U7ie  Eglise  sainte  et  apostolique, 
«  dans  laquelle  il  n'y  a  qu'un  Seigneur, 
«  qu'une  foi,  qu'un  baptême.  Donc,  si 
K  cette  Église  ne  fait  qu'un  seul  corps, 
«  elle  ne  doit  point  avoir  plusieurs  tê- 
«  tes,  à  la  manière  des  monstres,  mais 
«  une  seule,  savoir  Jésus-Christ  et  sou 
«  vicaire,  le  successeur  du  bienheureux 
«  Pierre,  à  qui  il  a  été  dit  :  Paissez  mes 
«  brebis,  non  point  celles-ci  ou  celles- 
«  là,  mais  toutes  en  général.  La  parole 
«  évangélique  nous  apprend  qu'il  y  a 
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«  deii\  {ilaivi's  au  ^«rrNico  de  l'Eglise  : 
u  le  jilaive  spirituel  el  le  glaive  tempo- 
'«  rel;  le  premier  doit  donc  être  em-  j 
et  ployé   par  l'Église,  le  second  pour 

l'Église,  Le  premier  est  eutre  les 
«mains  des  prêtres,  le  second  dans 
«  celles  des  rois  et  des  guerriers,  tou- 
>  jours  sous  la  direction  des  prêtres.  U 

laut  que  l'un  de  ces  glaives  soit  sou- 
"  mis  à  l'autre ,  et  que  la  puissance 
«  temporelle  obéisse  à  la  puissance  spi- 
^  rituelle.  Donc,  si  la  puissance  tem- 
•  porelle  tombe  dans  l'erreur,  c'est  à  la 
"  puissance  spirituelle  à  la  juger.  ^lais 
«  celle-ci  n'est  jugée  que  par  Dieu  seul. 
"  Telle  est  la  puissance  que  le  bien- 
«  heureux  Pierre  a  reçue  de  Jésus- 
1  Christ  et  dont  ses  successeurs  sont 
^  investis.  Celui  qui  résiste  à  cette  puis- 
<  sauce  ri'sistc  à  l'ordre  de  Dieu^  à 
((  moins  qu'on  n'admette  deux  princi- 
"  pes,  ce  qui  est  faux  et  hérétique.  En 
«  conséquence  nous  déclarons,  pranon- 
<*  cous,  définissons  que  toute  créature 
«-  humaine  est  soumise  au  Pontife  ro- 
"  main,  et  cela  de  nécessité  de  salut.  » 
Rien  de  plus  clair  que  cette  doctrine  du 
Pape  Boniface  VIIL  Toute  créature 
humaine  est  incontestablement  soumise 
a  Dieu:  il  faut  être  athée  pour  le  nier; 
elle  est  soumise  à  Jésus-Christ  :  le  nier, 
c'est  cesser  d'être  chrétien.  Or  l'Église 
catholique  est  la  seule  vraie  Kglise  ins- 
tituée par  Jésus-Christ  et  elle  a  pour 
chef  le  souverain  Pontife  ;  donc  toute 
créature  est  soumise  au  souverain  Pon- 
tife. Mais  la  doctrine  catholique  recon- 
naît la  distinction  des  pouvoirs;  elle 
reconnaît  l'indépendance  du  pouvoir 
temporel  dans  les  choses  temporelles  ; 
elle  ne  saurait  le  recoimaître  dans  l'or- 
dre des  choses  spirituelles,  c'est-à-dire 
dans  les  choses  qui  intéressent  la  cons- 
cience, la  justice,  dont  la  transgression 
constitue  le  péché.  Dans  cet  ordre  le 
pouvoir  temporel,  le  prince  sont  sou- 
mis à  l'autorité  spirituelle,  à  l'Église,  au 
Pape,  et  c'est  ainsi  que  le  pouvoir  spi- 
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rituel  est  supérieur  au  pouvoir  tempo- 
rel, quoique  celui-ci  reste  indépendant 
dans  la  sphère  qui  lui  est  propre,  mais 
dépendant  en  ce  qui  concerne  la  cons- 
cience et  la  justice.  Il  n'y  avait  rien  de 
nouveau  dans  cette  doctrine  exposée 
par  Boniface  VIII;  il  ne  s'y  trouve  rien 
de  contraire  à  la  raison,  rien  qui  ne 
soit  conforme  aux  notions  les  plus  sai- 
nes de  la  raison  et  de  la  foi.  «  Si  une 
telle  doctrine,  dit  un  historien  (l'abbé 
Christophe,  Histoire  de  la   Papauté 
pendant  le  quatorzième  aiècfe)^  était 
aussi  reconnue  qu'elle  est  logique,  elle 
serait  contre  la  tyrannie  la  sauvegarde 
des  nations,  bien  mieux  que  les  cons- 
titutions éphémères  que  les  peuples  en- 
fantent avec  de  si  longues  douleurs  et 
que  les  révolutions  brisent  en  un  jour.  » 

—  1303.  Bulle  Super  Pétri  sotio,  du 
même,  qui  prononce  l'excommunica- 
tion contre  Philippe  le  Bel.  —  1460. 
Bulle  de  Pie  II,  ExecrabiliSy  qui  pros- 
crit, sous  les  peines  les  plus  sévères,  les 
appels  aux  futurs  conciles.  —  1520 
(15  juin).  Bulle  Exurge,  Domine^  de 
Léon  X,  contre  les  erreurs  de  Luther. 

—  1582  (14  février).  Bulle  de  Gré- 
goire XIII  qui  ordonne  l'adoption  dans 
tous  les  États  chrétiens  du  nouveau  ca- 
lendrier connu  sous  le  nom  de  grégo- 
rien. —  1585  (7  septembre).  Bulle  ylb 
immensa^  de  Sixte-Quint,  contre  le  roi 
de  Navarre  (depuis Henri  IV)  etle  prince 
de  Condé,  qui  étaient  retournés  à  la 
religion  prétendue  réformée  après  leur 
abjuration.  —  1598  (17  septembre). 
Bulle  d'absolution,  Divina  gratia,  ac- 
cordée par  Clément  VIII  à  Henri  IV 
pour  sa  dernière  et  définitive  abjura- 
tion. —  1653  (30  mai).  Bulle  Cum  oc- 
casione,  d'Innocent  X,  contre  les  cinq 
fameuses  propositions  de  Jansénius. — 
1713  (8  septembre).  Bulle  Unigenitus, 
de  Clément  XI,  portant  condamnation 
des  Réflexions  morales  du  P.  Quesnel 
et  en  général  des  erreurs  jansénistes. 
(V.  Jansénius  et  Jansénisme,  au  Dict. 
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encydop.).  -—  1737  (28  avril).  Bulle  In 
eminenti,  de  Clément  XII,  qui  con- 
damne les  sociétés  secrètes,  et  particu- 
lièrement la  franc- maçonnerie.  — 1773 
(21  juillet).  Bref  Dominus  ac  Redemp- 
tor,  de  Clément  XIV,  qui  supprime  la 
Compagnie  de  Jésus. —  1795  (28  août). 
Bulle  Âuctorem  fidei,  de  Pie  VI,  con- 
tre les  actes  du  synode  illégitime  de 
Pistoie.  —  1801  (15  août).  Bulle  Eccle- 
sia  Christi^  de  Pie  VII,  ratifiant  le 
concordat  conclu  avecle  premier  con- 
sul de  la  république  française,  —  1809 
(10  juin).  Bulle  Quam  memoranda, 
du  même,  qui  prononce  l'excommuni- 
cation contre  Napoléon  I*'"^,  coupable 
d'avoir  usurpé  les  États  de  l'Église.  — 
1814  (7  août).  tBuUe  Sollicitudo^  du 
même  Pape,  qui  réhabilite  la  Compa- 
gnie de  Jésus.  —  1821  (13  septembre). 
Bulle  Ecclesiam  a  Jesu  Christo,  du 
même,  qui  condamne  les  carbonari,  les 
francs-maçons  et  les  membres  des  so- 
ciétés secrètes. 

Le  souverain  Pontife  Pie  IX  a  publié 
un  grand  nombre  de  bulles  et  de  lettres 
apostoliques  dont  nous  allons  citer  les 
principales  :  1846  (20  novembre),  ^r- 
cano  divinx  Providentix  ,  indiquant 
un  jtibilé  universel  pour  1847.  —  1847 
(17  juin).  Romanis  Pontijicibus ,  insti- 
tuant l'ordre  de  Pie.  —  1848  (3  juillet). 
Universalis  Ecdesix  cura,  qui  fixe  la 
circonscription  des  diocèses  du  rit  latin 
dans  l'empire  russe.  —  1850  (29  sep- 
tembre). Universalis  Ecdesix,  qui  ré- 
tablit la  hiérarchie  épiscopale  en  An- 
gleterre. —  1851  (5  septembre).  Ad 
vicariam  xterni  Pastoris,  portanlcon- 
firmation  d'un  concordat  conclu  avec 
la  reine  d'Espagne.  —  1853  (4  mars). 
Ex  qua  die,  qui  rétablit  la  hiérarchie 
épiscopale  en  Hollande.  —  1854  (8  dé- 
cembre). Bulle  IneffabiUs  Deus,  défi- 
nition dogmatique  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge.  —  1855 
(Z  novembre).  Deus  humanx  salutis 
auctor,  portant  confirmation  du  con- 


cordat conclu  avec  l'empereur  d'Au- 
triche. —  1860  (26  mars).  Cum  catho- 
lica  Ecclesia^  qui  prononce  l'excom- 
munication contre  les  envahisseurs  et 
les  usurpateurs  des  États  de  l'Église. 
J.  Chantrel. 
BULLET  (Jean -Baptiste),  né  à  Be- 
sançon eu  1699,  mort  dans  la  même 
ville  le  6  septembre  1775,  où  il  profes- 
sait la  théologie,  et  où  il  eut,  entre 
autres  élèves,  le  célèbre  Bergier.  Il  était 
doyen  de  l'université  ou  académie  de 
Besançon,  et  se  fit  remarquer  particu- 
lièrement par  une  vaste  érudition  et  par 
quelques  ouvrages  qui  lui  ont  mérité 
un  nom  distingué  parmi  les  apologistes 
de  la  religion  au  dix-huitième  siècle. 
Ses  ouvrages  peuvent  se  diviser  en  deux 
classes  :  les  uns  qui  ont  trait  à  des  re- 
cherches d'érudition ,  les  autres  qui 
roulent  sur  des  sujets  religieux.  Nous 
citerons,  parmi  les  premiers,  un  Mé- 
moire sur  la  Langue  celtique,  1754- 
1759,  3  vol.  in-folio,  ouvrage  qui  a  le 
plus  contribué  à  sa  réputation,  quoi- 
qu'on y  trouve  plutôt  un  étonnant  éta- 
lage d'érudition  qu'une  méthode  rigou- 
reuse et  de  solides  conclusions  ;  —  des 
Recherches  historiques  sur  les  Cartes 
à  jouer,  1757,  in-8°  ; —  des  Disser- 
tations sur  fhistoire  de  France,  1759, 
in-8";  —  des  Dissertations  sur  la 
j\hjthologie  française  et  sur  plusieurs 
points  curieux  de  l'histoire  de  France, 
Paris,  1771,  in-12.  Voici  la  liste  des 
ouvrages  de  la  seconde  catégorie  :  de 
Àpostolica  Ecdesix  Gallicanx  ori- 
gine, 1752,  oùBuUet  s'efforce  d'établir 
que  les  Apôtres  ont  prêché  l'Évangile 
dans  les  Gaules  ;  —  Histoire  de  V éta- 
blissement du  Christianisme ,  tirée 
des  seuls  auteurs  juifs  et  païens, 
1764,  in-4°,  qui  se  réimprime  encore, 
et  qui  a  sans  doute  donné  à  un  savant 
ecclésiastique  français,  M.  l'abbé  Gai- 
net,  l'idée  de  refaire  l'histoire  de  la  Bible 
d'après  les  seuls  témoignages  des  au- 
teurs profanes  {la  Bible  sans  la  Bible, 
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o  vol.    in-8",    Paris,    186t>-18()7); —  i  dules  contre  divers  endroits  des  livres 

y  Existence  de  Dieu  démontrée  par  les  ,  saints,  3  vol.  iii-12.  Ces  deux  ouvrages 

merveilles  de  la  nature,  2  vol.  iii-8"  ,  .  sont  très-estimés  et  mcrilent  de  l'être. 

—  Réponses  aux  difficultés  des  incré-  ^ 


CHARITE. 

1.     TABLEAU    GENERAL   DE    l'hISTOIRE 
DE  LA    CHARITE. 

La  charité,  qui  demeure  toujours  la 
même  dans  son  fond,  peut  souvent  va- 
rier dans  sa  forme.  L'Église,  avec  son 
œil  de  mère,  découvre  sans  peine  toutes 
les  maladies  de  nos  corps  et  toutes  les 
infirmités  de  nos  âmes;  mais  ces  mala- 
dies sont  variables  à  l'infini,  et  l'Église 
aussi  doit  modifier  ses  remèdes.  De  là 
tant  de  différences  sensibles  dans  l'or- 
ganisation de  la  charité  aux  différents 
siècles  de  l'histoire  ecclésiastique.  Ces 
différences  n'atteignent  en  rien  Tim- 
mutabilité  de  la  doctrine;  elles  ne 
prouvent  que  l'excessive  et  désastreuse 
mutabilité  de  nos  douleurs  et  l'admi- 
rable activité  de  ce  médecin  qui  s'ap- 
pelle l'Église. 

S'il  est  un  fait  décidément  acquis  à 
rhistoire,  c'est  la  dissemblance  que  l'on 
peut  aisément  constater  entre  l'admi- 
nistration de  la  charité  pendant  les 
persécutions  et  cette  même  adminis- 
tration quand  la  paix  eut  été  rendue  à 
l'Église  (1). 

((  Pendant  les  persécutions  les  pau- 
vres ont  été  secourus  a  domicile  par 
LES  diacres. 

M  Après  les  persécutions  ils  ont  été 
réunis  et  secourus  dans  certains  éta- 
blissements de  charité.   On  peut 


(1)  Voir  Origines  de  la  Charité  catholique^ 
par  i'abbé  Tolieraer. 


diviser  ces  établissements  en  autant  de 
classes  qu'il  y  avait  alors  de  misères  à 
secourir  ;  les  principales  sont  les  mai- 
sons pour  les  enfants  (Bretrotrophia)  ; 
pour  les  orphelins  (Orphanotrophia)  ; 
pour  les  pauvres  {Diàconix  ou  Pto- 
cheia)  ;  pour  les  malades  (Nosocomia)  ; 
pour  les  étrangers  (Xênodochia)  ;  pour 
les  vieillards  [Gerontocomia) .  » 

11  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  l'é- 
norme différence  qui  existe  entre  les 
deux  systèmes  de  charité.  L'un  et 
l'autre  existent  encore  aujourd'hui;  ils 
sont  tout  vivants  sous  nos  yeux.  Les 
conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul 
représentent  la  plus  ancienne  de  ces 
deux  organisations;  nos  hospices,  nos 
hôpitaux,  nos  crèches,  nos  orpheli- 
nats, nos  ouvroirs  représentent  la  se. 
conde. 

Rien  n'a  paru  de  plus  admirable  au 
sein  de  l'Église  que  l'organisation  de  la 
charité  pendant  les  trois  premiers  siè- 
cles de  notre  ère.  Cette  organisation, 
c'est  le  diaconisme,  ou  la  distribution 
par  les  diacres  de  toutes  les  aumônes 
des  fidèles.  L'ancienne  Loi  avait  pos- 
sédé comme  une  certaine  ébauche  de 
cette  institution.  «  Le  chazan,  dit  un 
savant  moderne,  était  assisté  de  trois 
diacres  {parnasin),  ou  pasteurs  et  au- 
môniers. Deux  d'entre  eux  étaient 
chargés  de  recueillir  les  aumônes,  et  le 
troisième  de  les  distribuer.  Il  y  avait 
une  distribution  journalière  et  générale 
qui  se  faisait  avec  les  aumônes  qu'on 
avait  recueillies...  Cette  institution  du 
parnasin  a  pu  contribuer  plus  tard  à 
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l'établissement  des  diacres  dans  l'Église 
chrétienne  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qui  n'était 
qu'ébauché  dans  la  Synagogue  devint, 
au  sein  de  l'Église,  une  œuvre  parfaite- 
ment belle  et  véritablement  achevée. 
Dès  le  temps  des  Apôtres  sept  diacres 
furent  choisis  pour  recevoir  et  distri- 
buer des  aumônes,  et  ce  ministère  de 
a  charité  catholique  fut  singulièrement 
béni  par  Dieu  dès  ses  premiers  com- 
mencements. Ce  fut  dans  les  rangs  de 
ces  distributeurs  d'aumônes  que  Jésus- 
Christ  voulut  choisir  le  premier  de  ses 
martyrs. 

Mais  les  diacres  ne  sont  que  des  mi- 
7iistres;  quel  est  l'administrateur  du 
bien  des  pauvres,  le  distributeur  su- 
prême de  toutes  les  aumônes?  C'est 
l'évêque.  Le  centre  de  toute  charité, 
dans  ces  premiers  temps,  c'est  la  mai- 
son de  l'évêque.  Les  diacres  doivent 
être  seulement  l'œil  et  la  main  de  l'é- 
vêque. Ils  doivent  chercher  les  pauvres, 
les  visiter  au  nom  de  l'évêque  et  de  la 
communaiité  chrétienne,  et  leur  porter 
à  domicile  la  nourriture,  le  vêtement  et 
même  l'argent  nécessaires  (2). 

Pendant  toute  cette  première  épo- 
que le  diaconisme  suffît  à  tout.  Il  ac- 
complit à  lui  seul,  et  comme  délégation 
de  l'évêque,  toutes  les  œuvres  de  misé- 
ricorde. Mais  voici  que  la  croix  a  lui 
dans  le  ciel,  triomphante;  voici  que 
('onstantin  a  déclaré  le  Christianisme 
religion  de  l'empire;  tout  va  changer 
dans  le  monde,  et  l'organisation  de  la 
charité  va  changer  aussi. 

De  toutes  parts  voici  dos  palais  qui 
s'élèvent.  A  quels  rois  sont-ils  destinés? 
aux  pauvres.  Et  sur  le  fronton  de  ces 
habitations  vraiment  royales  je  lis  ces 
mots  que  j'ai  déjà  cités  tout  à  l'heure  ; 
Bretrotrophia,  Orphanotrophia,  Dia- 

(1)  Vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  par 
le  docteur  Sepp.  Traduction  de  M.  Ch.  Sainte- 
Foi.  1"  édilion,  t.  I,  p.  262-263. 

(2)  Constitutions  apostoliques,  3, 12. 


coniœ,  Ptocheia,  Gerontocomia,  Xe- 
notrophia,  Nosocomîa^  et  d'autres  en- 
core. Il  n'y  a  pas  une  misère  qui  n'ait  sou 
asile,  ou  plutôt  son  palais.  Et  pendant 
que  les  visiteurs  des  pauvres  continuent 
leurs  nobles  visites,  tous  ces  asiles  se 
peuplent.  On  en  construit  d'autres  qui 
se  remplissent  à  leur  tour.  Presque 
toujours  c'est  près  des  églises  que  se 
construisent  ces  vastes  monuments , 
inconnus  de  l'antiquité.  Rien  de  plus 
naturel.  Les  pauvres  sont  réellement 
les  membres  (ie  Jésus-Christ,  et  il  est 
juste  que  les  membres  ne  soient  pas 
séparés  du  chef  dans  l'assistance  qu'on 
leur  prête  et  dans  les  honneurs  qu'on 
leur  rend. 

C'est  depuis  le  septième  siècle  jus- 
qu'au commencement  du  treizième 
que  l'on  peut  placer  l'époque  la 
plus  obscure  de  toute  l'histoire  de  la 
charité  catholique.  Les  bons  travaux 
nous  manquent  sur  cette  période  dé- 
shéritée. On  peut  aisément  présumer 
que  le  système  des  hospices  et  maisons 
charitables  prit  alors  un  développement 
de  plus  en  plus  considérable,  et  que  l'an- 
cien diaconisme  cessa  d'être  une  institu- 
tion pour  devenir  une  œuvre  de  charité 
de  plus  en  plus  individuelle.  C'est  dans 
les  villes  épiscopales  et  près  des  grands 
centres  monastiques  que  les  pieux  éta- 
blissements continuaient  toujours  à  sub- 
sister et  à  grandir;  mais  le  malheur  des 
temps  devait  les  atteindre  et  les  attei- 
gnit. Pendant  les  dernières  invasions 
ils  avaient  cru  toucher  à  leur  fin  ;  au 
septième  siècle,  ils  connurent  de  nou- 
veau la  prospérité;  le  huitième  pré- 
cipita encore  une  fois  leur  déclin. 
La  forte  main  de  Charlemagne  les  sut 
relever  de  leurs  ruines  ;  il  les  peupla 
de  grandes  misères  et  de  grands  dé- 
vouements. Mais  la  décadence  carlo- 
vingienne  fut  le  signal  d'une  nouvelle 
et  plus  longue  décadence;  et  ainsi,  de 
déclins  en  résurrections  et  de  résurrec- 
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tions  en  déclins,  purent  vivre  dans  la 
chrétienté  les  asiles  sacres  de  toutes 
nos  douleurs,  ^'ollons  pas,  d'ailleurs, 
nous  méprendre  sur  rimportance  de 
ces  vicissitudes.  Jamais  la  charité  de 
l'Eglise  n'a  l'ait  défaut  aux  misères  de 
l'homme.  Quand  les  institutions  subis- 
sent les  plus  regrettables  décadences» 
les  œuvres  individuelles  prennent  un 
développement  véritablement  providen- 
tiel et  qui  vient  heureusement  en  aide 
à  l'insuflisauce  des  institutions. 

Au   treizième  siècle  tout  change.  Il 
suffit  d'avoir  pénétré  une  l'ois  dans  les 
archives  de  quelque  hospice  et  d'avoir 
lu  quelques  titres  de  ces  établissements 
pour  être  frappé  de  l'admirable  organi- 
sation de  la  charité  pendant  le  siècle 
de  saint  Louis.  Jamais  semblable  pros- 
périté n'avait  récompensé  l'Eglise  de 
ses  efforts  pour  le  bonheur  de  ses  fils. 
Des  milliers  de  Maisons-Dieu  s'épa- 
nouissent alors  sur  toute  la  surface  du 
sol  chrétien.  On  s'imagine  naïvement 
de  nos  jours  que  les  Frères  et  les  Sœurs 
de  Charité  datent  des  derniers  siècles. 
Il  y   en  avait  des  milliers  en  France 
(juand  saint  Louis  y  régnait.  Les  sta- 
tuts  de    ces  Frères  et  de   ces  Sœurs 
nous  sont    heureusement    restés  ;   du 
moins  nous  eu  possédons  assez   pour 
pouvoir  reconstituer   les  autres.    Ces 
Frères  et  ces  Sœurs  suivaient  générale- 
ment la  règle  de  Saint- Augustin;  mais 
ils  ne  formaient  pas  une  seule  commu- 
nauté gouvernée  par  les  mêmes  lois  et 
dirigée  par  le  même  chef.  Autant  de 
Maisons-Dieu,  autant  de  communau- 
tés différentes.  C'était  le  vice  de  cette 
organisation  ;  ce  fut  une  des  causes  de 
sa  ruine  ,  et  cette  ruine  commença  au 
dix-septième  siècle.  Le  génie  de  saint 
Vincent  de  Paul  a  été  de  comprendre 
que  le  défaut  d'unité  dans  la  distribu- 
tion des  secours  pouvait  compromettre 
la  durée  des   institutions  charitables. 
Au   lieu  de  mille  petits  ordres   saint 
Vincent  voulut  en  fonder  un  seul,  qui 


desservirait  à    la  fois   mille   maisons 
avec  le  même  esprit  et  la  même  doc- 
trine; il  fonda  ses  congrégations,  «et 
la  lumière  fut.  «  Nous  n'avons  pas  à 
entrer  ici  dans  le  détail  de  l'histoire  de 
la  charité  depuis  la  seconde  moitié  du 
dix-septième  siècle;  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  saluer,  dans  no- 
tre temps,  le  retour  au  mode  primitil 
de  la  distribution  des  secours.  Les  con- 
férences de  Saint- Vincent-de-Paul  ont, 
comme  nous  l'avons  dit,  des  rapports 
surprenants   avec  le    diaconisme   des 
premiers  siècles  de  l'Eglise.  C'est  bien 
véritablement  la  même  organisation,  et 
l'on  peut   dire  des   membres  de   ces 
conférences  que  ce  sont  des  «  diacres 
laïques.  » 

IL   HISTOIRE    DES    SEPT    ŒUVRES    DE 
MISÉRICORDE. 


1°  Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont 
faim  y  donner  à  boire  à  ceux  qui 
ont  soif. 

Les  diacres  de  la  primitive  Église 
distribuent  les  aliments  au  domicile 
des  pauvres;  c'est  le  caractère  des 
trois  ou  quatre  premiers  siècles  de 
notre  ère.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
ces  imitateurs  de  saint  Etienne,  de 
leur  pieuse  habelité  à  découvrir  ceux 
qui  avaient  faim,  de  leur  admirable 
empressement  à  les  assister,  à  les  nour- 
rir. Le  nombre  des  misérables  accrut 
bientôt  le  nombre  de  leurs  libérateurs. 
A  Rome  on  eut  le  noble  et  consolant 
spectacle  de  toute  cette  organisation 
diaconique  dont  nous  avons  parlé.  La 
ville  fut  divisée  en  sept  régions, 
que  sept  diacres,  dits  régionnaires^ 
devaient  sans  cesse  parcourir  et  évan- 
géliser,  et  dans  ciiacune  desquelles  ils 
ne  devaient  laisser  aucune  faim  sans 
l'assouvir,  aucune  soif  sans  l'étancher. 
'  C'est  ce  qu'ils  firent  :  le  Livre  ponti- 
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fical  nous  l'atteste  et  aussi  les  Actes 
des  Martyrs. 

La  charité  des  diacres ,  tout  ardente 
qu'elle  fût,  était  cependant  ordonnée, 
réglée  avec  une  sagesse  étonnamment 
pratique.  On  ne  secourait  pas  tous  les 
pauvres  de  la  même  manière.  «  Procu- 
rez de  l'ouvrage  aux  ouvriers,  »  dit 
saint  Clément  en  sa  première  épître.  Et 
il  ajoute  :  «  Pour  ceux  qui  n'ont  aucun 
«L  métier,  cherchez-leur  d'honnêtes  oc- 
«  casions  de  gagner  le  nécessaire.  Fai- 
«  tes  des  aumônes  à  ceux  qui  sont  in- 
«  capables  de  travailler.  »  Et  les  Cons- 
titîitions  apostoliques  ne  sont  pas 
moins  délicates  lorsqu'elles  donnent 
ce  conseil  aux  diacres  et  aux  fidèles  : 
Distribuez  à  propos  ;  «  donnez  à  cha- 
cun ce  dont  il  a  besoin  (1).  » 

Il  y  avait  un  catalogue  des  pauvres, 
livre  tenu  avec  une  sévère  régularité. 
«  Vous  considérez  parfois^  dit  saint 
Jean  Chrysostome,  la  grandeur  des  re- 
venus de  l'Église;  songez  aussi  à  la 
multitude  des  pauvres  inscrits  sur  son 
Catalogue  (2).  »  Saint  Laurent  était 
chargé  à  Rome  de  la  rédaction  de  ce 
catalogue;  le  :poëte  Prudence  nous  a 
conservé  ce  détail.  Et  combien  d'au- 
tres détails  charmants  ne  serait-il  pas 
facile  de  retrouver  dans  les  Pères  apos- 
toliques ! 

Quand  les  persécutions  eurent  cessé 
d'ensanglanter  le  monde  romain^  les 
pauvres  reçurent  leurs  aliments,  non 
plus  seulement  dans  leurs  propres  ha- 
bitations, mais  surtout  dans  ces  palais 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Ils 
entrèrent  par  foules  innombrables 
dans  les  Ptochotrophia  de  l'Orient, 
dans  les  Dia contes  de  V Occident. 
«  C'étaient,  dit  Ducange,   comme  des 

MAISONS  COMMUNES  POUR  LES  PAU- 
VRES, oîi  les  diacres  leur  fournissaient 
tout  ce  qui  leur  était  nécessaire.  Elles 


(1)  3,  3. 

(2)  Homilia  21,  super  Prima  ad  Corinihios, 


avaient  toutes  leur  chapelle  et  leur  ora- 
toire (1).  »  Il  y  aurait,  ce  semble, 
de  beaux  sujets  de  tableaux  chrétiens 
dans  le  spectacle  que  présentaient  ces 
diaconiesau  moment  de  la  distribution 
des  repas.  L'affluence  y  était  considé- 
rable. «  Comptez ,  dit  saint  Jean 
«  Chrysostome,  comptez  combien  l'E- 
«  glise  nourrit  chaque  jour  de  vierges 
«  et  de  veuves.  La  liste  de  ces  pauvres 
«  s'élève  au  moins  à  trois  mille  (dans 
«  Constantinople  seulement).  Ajoutez- 
«  y  les  détenus  dans  les  prisons,  les 
«  malades  de  l'hôpital,  les  pauvres  va- 
«  lides,  les  étrangers,  les  estropiés,  les 
«  serviteurs  de  l'Eglise,  et  ceux  qui 
«  viennent  lui  demander  chaque  Jour 
«  des  aliments.,  des  vêtements  et  au- 
«  très  semblables  secours  (2).  » 

A  Rome  l'amour  des  pauvres  était 
encore  poussé  plus  loin  qu'à  Constan- 
tinople ;  Rome  a  toujours  passé,  dans 
tout  le  monde  chrétien,  pour  avoir  les 
plus  parfaits  établissements  de  charité. 
C'est  à  la  Papauté  qu  elle  dut  cette 
gloire.  Le  nom  d'un  Pape  est  indissolu- 
blement attaché  à  chacun  des  progrès 
de  la  charité.  Mais  que  dire  de  saint 
Grégoire  le  Grand  ?  11  est  non-seule- 
ment la  plus  grande  figure  de  son  siè- 
cle, mais  celle  qui  domine  toute  l'his- 
toire de  la  charité  catholique.  Un  de 
ses  prédécesseurs,  Symmaque,  mérita 
de  lui  servir  de  modèle.  Outre  les  gran- 
des diaconies,  il  fit  bâtir,  en  faveur 
des  pauvres  trop  éloignés,  des  habita- 
cula  qui  paraissent  avoir  été  comme 
les  succursales  des  diaconies.  C'est  le 
Liber  pontificalis  qui  nous  a  laissé  ce 
trait.  Les  malheurs  des  sixième  et  sep- 
tième siècles  n'arrêtèrent  pas  l'élan  de 
la  charité  romaine.  A  la  fin  du  hui- 
tième siècle  nous  voyons  le  Pape  Adrien 
ordonner  «  que  le  jeudi  on  irait,  en 
«  chantant  des  psaumes,  de  la  diaco- 

:  (1)  Glussarium  niediœ  et  infirme  Latinitatis, 
au  mot  Diaconia. 

(2)  In  Matthœum,  Homilia  15. 
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«  nie  jusqu'aux  bains,  et  que  là  on 
«  distribuerait,  dans  un  ordre  dé- 
«  terminé,  des  secours  aux  pauvres  (1). 

Après  Tan  800  ou  verra  sans  doute 
disparaître  de  plus  en  plus,  dans  This- 
toire  ecclésiastique,  le  nom  de  diaco- 
nie  et  l'établissement  lui-même  qui 
portait  ce  nom.  C'est  que  déjà  il  avait 
été  remplacé  dans  presque  tout  l'Occi- 
dent chrétieu  par  les  églises  elles-mê- 
mes et  par  les  monastères.  Jusqu'à  la 
lin  du  siècle  dernier  des  distributions 
d'alimeuts  ont  soutenu  des  milliers, 
nous  pourrions  dire  des  millions  de 
pauvres  qui  s'empressaient  aux  portes 
de  toutes  les  églises,  de  tous  les  mo- 
nastères et  d'un  grand  nombre  d'hô- 
pitaux. INos  archives  sont  pleines 
d'actes  où  des  pieuses  fondations  as- 
surent à  manger  à  tous  ceux  qui  ont 
faim  et  à  boire  à  tous  ceux  qui  ont 
soif  (2). 

Les  Papes  et  les  conciles  ont  sans 
cesse  encouragé  les  distributions  d'ali- 
ments que  faisaient  aux  pauvres  de  Jé- 
sus-Christ les  nobles  mains  des  évê- 
ques,des  prêtres  et  des  religieux.  Nous 
avons  sous  les  yeux  un  canon  du  con- 
cile de  Ravenne  en  1286.  Il  accorde 
une  indulgence  d'un  an  à  Tévêque  qui 
aura  nourri  quatre  pauvres  pendant  une 
semaine,  à  l'abbé  qui  en  aura  nourri 
deux,  à  l'archidiacre  qui  en  aura  nourri 
un  pendant  le  même  temps,  et  enfin  aux 
clercs  qui  auront  donné  aux  pauvres  un 
repas  par  semaine  (3).  L'historien  de  la 
charité  devra  réunir  tous  ces  textes.  Il 
devra  surtout  consulter  avec  un  soin 
minutieux  les  tables  du  Bullaire^  des 

(1)  Ex  Adriani  vita.  Labbe,  VI,  p.  5.  17^5. 

(2)  Pour  citer  un  exemple  entre  plus  de  cent 
mille,  une  charte  de  1220  témoigne  que 
J.  Blaochet,  de  Reiras,  donna  50  sous  de  rente 
a  rh6pil;il  de  Notre-Dame  :  In  auj^mentum 
cujusdam  pittancise  quam  Mattheus  quondam 
Ihesaurarius  Remensis  prima  die  quadrage- 
simx  pauperibus  ibidem  assignavit.  [Carlu- 
luire  B  du  chapitre  de  Reims,  folio  '^Q0,  \".) 

(3)  V.  Lal)be,  XI,  p.  1239. 


Conciles,  de  ia  Patrologie  et  des  ^cla 
Sanctorum.  Ces  quatre  grandes  collec- 
tions éclairent  toute  l'hisloirr  de  l'Église; 
le  Huila h-e  nous  montre  l'action  de 
rÉglise  romaine,  mère  et  maîtresse  de 
toutes  les  Églises;  les  (^o?ic//eA' nous  font 
voir  le  mouvement  des  assemblées  ec- 
clésiastiques venant  donner  leur  libre 
assentiment  aux  décisions  de  Rome; 
les  écrits  des  Pères,  c'est  la  plus  su- 
blime théorie  de  la  charité  ;  les  actions 
des  saints,  c'est  la  pratique  la  plus  su- 
blime de  ces  théories  qui  doivent,  jus- 
qu'à la  fin  des  temps,  soutenir  l'huma- 
nité, la  consoler  et  la  sauver. 

2"  Vêtir  ceux  qui  sont  nus. 

Cette  œuvre  est  très-intimement  liée 
aux  précédentes .  Faire  l'histoire  de  l'une, 
c'est  faire  l'histoire  de  l'autre;  elles  ont 
passé  à  travers  les  temps  par  les  mê- 
mes vicissitudes.  Ainsi  les  diacres  de 
la  primitive  Église  distribuaient  aux 
pauvres  de  leurs  régions  le  vêtement 
en  même  temps  et  dans  les  mêmes  cir- 
constances que  le  boire  et  le  manger. 
Et,  sous  le  régime  des  institutions  cha- 
ritables après  les  persécutions,  on  voit 
les  pauvres  recevoir  dans  les  2)tocheïa 
ou  dans  les  diaconîes  les  vêtements  en 
même  temps  que  la  nourriture  dont  ils 
ont  besoin.  Dans  les  églises,  dans  les 
monastères,  dans  les  Maisons-Dieu,  on 
s'empresse  de  jeter  la  laine  ou  la  toile 
sur  les  épaules  des  pauvres  de  Jésus- 
Christ.  L'exemple  de  saint  Martin  est 
suivi  avec  un  universel  enthousiasme. 
Les  yeux  d'un  chrétien  n'ont  jamais 
soutenu  le  spectacle  de  la  nudité  de  ses 
frères. 

Le  même  concile  de  Ravenne,  que 
nous  avous  cité  plus  haut,  accorde  une 
indulgence  de  quarante  jours  à  tous 
ceux  qui  donneront  aux  pauvres  un  vê- 
tement nouveau  (1).  Tous  les  ans,  à 

(1)  Labbe,  XI,  p.  1239. 
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Reiras,  le  jour  des  Morts,  on  distribuait 
aux  pauvres  quatre  cent  cinquante  au- 
nes de  toile  neuve  :  c'était  la  fondation 
d'un  chantre  de  l'église  (1). 

IS'oublious  pas  que  toutes  les  œuvres 
charitables  se  touchent,  se  mêlent,  se 
confondent.  Ceux  qui  recevaient  les 
étrangers  ne  les  laissaient  point  nus; 
ceux  qui  rachetaient  les  prisonniers 
couvraient  leur  nudité  ;  ceux  qui  visi- 
taient les  malades  prenaient  plaisir  à 
les  couvrir  de  chauds  vêtements.  C'est 
à  ces  trois  premières  œuvres  de  miséri- 
corde qu'il  faut  rapporter  de  préférence 
ce  que  l'Église  a  fait,  depuis  le  jour  de 
la  première  Pentecôte,  en  faveur  des 
enfants,  des  veuves,  des  orphelins  et 
des  vieillards ,  et  c'est  ici  qu'il  convient 
de  parler,  tour  à  tour,  de  ces  différents 
protégés  de  l'Église. 

ENFANTS. 

Une  des  plus  grandes  plaies  de  la 
prétendue  civilisation  de  l'antiquité  était 
la  fréquence  des  avortements.  «  Com- 
bien, criait  aux  païens  la  forte  voix  de 
Tertullien,  combien,  parmi  vos  magis- 
trats eux-mêmes,  n'en  est-il  pas  qui 
tuent  leurs  enfants  dès  quHls  sont  nés  ! 
Dans  votre  excessive  cruauté  vous  les 
étouffez  dans  l'eau^  ou  vous  les  expo- 
sez sur  la  voie  publique,  là  où  ils  doi- 
vent périr  de  froid  et  de  faim  ou  de^ 
venir  la  pâture  des  chiens  (2).  »  Et 
Minutius  Félix  ajoute  :  «  Je  vous  vois 
exposer  aux  bétes  féroces  et  aux  oi- 
seaux de  proie  les  enfants  qui  vie7i- 
oœnt  de  vous  naître  ;  d'autres  les  étouf- 
fent ou  leur  broient  la  tête  contre  la 
pierre.  Et  combien  n'en  voit-on  pas 
qui,  par  des  breuvages  empoisonnés, 
éteignent  la  vie  qui  se  forme  dans  le 
sein  de  la  mère^  parricides  de  leurs  en- 
fants avant  qu'ils  soient  nés  (3)  !  »  Les 

(1)  Cartulaire  du  Chapitre,  folio  306,  v°, 

(2)  Apolog.  11. 

(3)  Viig^  25  (1«  l'édition  Rigaut.  Ces  citations 
sont  de  M.  l'abhé  Tollemer. 


malheureux  enfants  qui  étaient  exposés 
étaient  recueillis  souvent  par  les  mar- 
chands d'esclaves  ou  les  prostituées. 
Telleétaitia  pratique,  chez  les  Romains 
d'une  théorie  de  Platon,  qui  avait  dit  '• 
«  Si  des  enfants  naissent  de  parents 
trop  vieux,  l'Etat  ne  doit  pas  les  nour- 
rir. Qu'on  les  expose  (1)  î  » 

Les  empereurs  chrétiens  durent  user 
de  toute  leur  puissance  pour  effacer  ôqî 
mœurs  romaines  ces  atrocités,  aux- 
quelles notre  siècle  n'ajoutera  pas  foi 
sans  quelque  difficulté.  Constantin  fit 
affidier  dans  toute  l'Italie  une  loi  ten- 
dant à  détourner  les  parents  de  l'infan- 
ticide. «  Si  des  parents,  dit-il  à  ses 
officiers,  viennent  à  vous  présenter  des 
enfants  qu'ils  ne  peuvent  élever,  votre 
devoir  est  de  leur  faire  délivrer  aussitôt 
des  aliments  et  des  vêtements.  Nous 
ordonnons  que  notre  fisc  et  notre  cas- 
sette particulière  subviennent  à  cette 
dépense.  »  L'Église  fit  mieux;  elle 
fonda  de  nombreux  Bretrotrophia^  ou 
maisons  d'enfants  trouvés,  qni  ont  sub- 
sisté avec  plus  ou  moins  de  prospérité 
jusqu'à  l'avènement  de  saint  Vincent 
de  Paul  (2). 

Aussitôt  après  les  invasions,  au  vi'' 
siècle,  la  cité  de  Trêves  possède  une 
maison  d'enfants  trouvés.  En  654  saint 
Mainbeuf  en  fonde  une  à  Angers,  et  à 
la  fin  du  VIII*'  siècle  l'archevêque  Da- 
théus  en  établit  une  autre  à  Milan.  C'é- 
tait partout  le  même  zèle,  que  consta- 
tent les  capitulaires  de  Charlemagne. 
Quand  la  féodalité  se  constitue,  il  est 
de  droit  que  les  seigneurs  haut-justi- 
ciers soient  chargés  de  l'entretien  des 
pauvres  petits  que  la  Mère- Église  n'a 
jamais  abandonnés.  Elle  créa  un  or- 
dre tout  exprès  pour  les  soulager  :  l'or- 
dre du  Saint-Esprit.  On  a  plaisir  à  suivre 

(1)  Platon,  République,  traduction  de  Cou- 
sin, tome  IX,  page  227. 

(2)  Leur  liisloiie  a  été  esquissée  par  M.  J.  Des- 
noyers, dans  son  savant  Mémoire  sur  les  En- 
fants trouvés  antérieuremeut  à  saint  Vincent. 
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les  développements  de  cette  belle  iusti- 
lution  du  \ii«'  au  wr"  siècle,  parlicu- 
lièreinent  à  .Montpellier,  à  Marseille,  à 
Home.  I.es  Lyonnais,  en  1523,  veulent 
avoir  U-ur  asile  spécial  pour  les  enfants 
délaisses  ;  les  Parisiens,  qui  ont  tou- 
jours eu  le  cœur  charitable,  voient  avec 
joie  l'établissement,  en  132G,  des  En- 
fants Bleus,  la  création,  en  1530,  des 
Knfants  Rouges  ou  Enfants-Dieu.  Un 
siècle  plus  tard  (1638)  le  plus  grand 
homme  du  xvii®  siècle  fondait  royale- 
ment riiospice  des  Enfants  trouvés. 

VEUVES  ET  OlU'llKLINS. 

"  Que  le  sort  d'une  veuve  est  mal- 
heureux! »  s'écriait  saint  Jean  Chry- 
sostome,  résumant  en  ce  mot  tout  ce 
qu'avaient  pensé  des  veuves  le  peuple 
hébreu  et  la  gentilité.  Les  Juifs  regar- 
daient la  viduité  comme  une  honte;  les 
païens  la  considéraient  cumme  uiie  ma- 
tière à  lucre.  La  prédication  des  Apôtres 
devait  seule  renverser  ces  préjugés  et 
mettre  un  terme  à  cette  rapacité.  Si 
l'on  ouvre  les  Concordances  delà  Bible, 
au  mot  Viduie,  on  verra  que  les  Épi- 
tres  de  saint  Paul,  celles  de  saint  Pierre 
et  les  autres  sont  pleines  des  plus  dou- 
ces recommandations  eu  faveur  des 
veuves.  Les  Pères  apostoliques  ne  sont 
pas  moins  charitables  que  les  Apôtres. 
'•  S(?courez  les  veuves  qui  vivent  chas- 
tement et  honorez-les  comme  Vautel 
(huseigneur  ;  »  ainsi  parle  saint  Ignace 
en  son  epitre  au\  Magnésiens.  Les  Con- 
stitution.H  ajiostoliques  ne  s'expriment 
pas  autrement  (1).  De  ces  doctrines  à 
la  pratique  de  la  charité  il  n'y  a  pas 
loin.  Saint  Justin  affirme  que  les  évê- 
ques  de  son  temps  se  servaient  des  dons 
des  fidèles  «  pour  subvenir  aux  besoins 
des  veuves  et  des  orphelins.  »  [Apolo- 
gie,  11.)  «  Je  vous  demande  surtout, 
ajoute  saint  Cyprien,  d'avoir  le  plus 
grand  soin  des  veuves,  des  infirmes  et 

(1)  11,26. 


de  tous  les  pauvres.  »  {Epis t.  36.)  Les 
veuves,  presque  toujours,  occupent  la 
première  place  dans  la  sainte  hiérarchie 
des  pauvres  de  Jésus-dhrist.  Elles  eu 
vinrent  bientôt  à  former  un  ordre  véri- 
table au  sein  de  la  primitive  Eglise,  et 
saint  Jean  Chrysostome  n'a  pas  craint 
de  dire  que,  «  sans  elles,  la  plénitude 
de  l'Église  n'aurait  pas  son  entière  per- 
fection (l).  » 

Les  orphelins  ne  sont  pas  séparables, 
ils  ne  sont  pas  séparés  des  veuves  dans 
les  monuments  de  la  charité  de  nos 
pères.  «  C'est  une  grande  gloire,  dit 
«  le  Pape  saint  Grégoire,  c'est  une  œu- 
«  vre  excellente  que  de  procurer  aux 
«  orphelins  les  avantages  que  l'on  au- 
«  rait  accordés  aux  services  de  leurs 
«  parents.  »  S'agit-il  d'un  orphelin  : 
«  Procurez-lui  les  moyens  de  subsister 
«  et  d'apprendre  un  état,  afin  qu'il 
«  puisse  un  jour   exercer  honorable- 

«  ment  sa  profession Et  ce  serait 

«  une  belle  et  bonne  œuvre  qu'un  de 
«  nos  frères ,  sans  enfants ,  l'adoptât 
«  pour  pupille  et  le  traitât  comme  son 
«  propre  enfant  (2).  »  S'agit-il  d'une 
orpheline  :  a  Si  un  de  nos  frères  a  un 
«  fils,  qu'il  les  unisse  par  un  saint  ma- 
«  riage  lorsque  l'âge  en  sera  venu  (3).  » 
Il  est  impossible  de  pousser  plus  loin 
les  délicatesses  de  la  charité. 

C'est  ainsi  que  les  orphelins  furent 
secourus  dans  les  premiers  siècles  de 
notre  ère.  Il  devint  plus  tard  nécessaire 
de  construire,  pour  les  recevoir,,  des 
établissements  spéciaux  que  l'on  appela 
Orphanotrophici.  Ce  sont  nos  orphe- 
linats. I^^es  empereurs  accordèrent  à 
ces  saintes  maisons  toute  sorte  de  pri- 
vilèges. Les  directeurs  des  Orphano- 
^ro/3/aa  devaient  être  considérés  comme 
les  tuteurs  de  ces  enfants  et  les  cura- 
teurs de  ces  adolescents.  Ils  n'étaient 

(1)  Homilia  30,  in  Epist.  prima  ad  Corin- 
thios.  Voir  le  beau  livre  de  l'abbé  Tollemer. 

(2)  Constitutions  apostoliques^  ù,  1  et  2. 

(3)  Jbid. 
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pasastreints  à  rendreleurscomptes(l). 
Les  maisons  d'orphelins  se  sont  trans- 
formées à  travers  les  siècles  chrétiens; 
leur  organisation,  leur  nom  même  ont 
changé  ;  mais  elles  ont  toujours  sub- 
sisté et  subsistent  toujours. 

VIEILLARDS. 

Secourus  par  les  diacres  durant  l'é- 
poque primitive,  les  vieillards  pauvres, 
après  les  persécutions,  furent  reçus 
dans  les  Gerontoco^nîa .  Les  détails 
nous  manquent  sur  ces  hospices,  dont 
le  nom  seul  nous  est  fourni  par  le  Code 
de  Justinieu  (1).  Le  Livre  pontifical 
nous  a  laissé  un  beau  trait  du  Pape 
Pelage  II  :  «  Il  fit  de  sa  maison  un  hô- 
pital pour  les  vieillards  pauvres.  »  De- 
puis la  maison  du  Pape  Pelage  jusqu'à 
celles  des  Petites-Sœurs  des  Pauvres, 
rhistoire  des  hospices  se  confond  telle- 
ment avec  celle  des  hôpitaux  que  nous 
ne  voulons  pas  ici  répéter  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut,  ni  écrire  prématu- 
rément ce  qui  trouvera  plus  naturelle- 
ment sa  place  dans  la  partie  de  cette 
esquisse  consacrée  aux  Xosocomia^  aux 
maisons-Dieu  et  aux  hôpitaux. 

S''  Racheter  les  prisonniers . 

Il  y  a  plusieurs  classes  de  prison- 
niers dont  il  importe  de  faire  la  dis- 
tinction. Le  plus  misérable  de  tous  les 
prisonniers ,  c'est  l'esclave,  et  c'est 
aussi  par  lui  qu'il  faut  commencer  cet 
important  chapitre.  Qu'est-ce  que  l'É- 
glise a  fait  pour  l'esclave?  qu'est-ce 
que  l'Église  a  fait  contre  l'esclavage? 

Et  d'abord  qu'est-ce  que  l'esclave 
aux  yeux  de  l'antiquité  païenne  ?  Sui- 
vant Aristote,  il  ny  a  d'association 
parfaite  que  celle  qui  est  formée  d'es- 
claves et  d'hommes  libres  :  «  l'esclave 
n'est   qu'un    instrument    vivant, 


(1)  Cod.  Jusl.,  lib.  I.  tit.  m,  32. 

(2)  Cod.  lib.  1,  tit.  Il,  19. 


comme  Vînstrument  est  un  esclave 
inanimé  {\).  »  L'esclavage  est  néces- 
saire, dit-il  ailleurs;  car  une  maison 
bien  réglée  ne  peut  se  passer  de  ser- 
viteurs ;  il  est  juste,  car  il  répond  à  une 
loi  naturelle  en  vertu  de  laquelle  la 
plus  grande  partie  des  hommes  se  com- 
pose d'esclaves  uniquement  nés  poub 

ÉTKE  GOUVERNÉS  ET  POUR  OBÉIR.  Telle 

était  la  théorie  la  plus  élevée  sur  la  na- 
ture et  les  droits  des  esclaves.  La  pra- 
tique n'était  point  en  désaccord  avec 
ces  doctrines.  Chez  les  Grecs^  peuple 
plus  doux  que  les  Romains,  les  esclaves 
étaient  exposés  nus  au  marché.  Le  maî- 
tre ne  pouvait  pas  les  tuer,  mais  il  avait 
le  droit  de  les  battre  et  de  les  mutiler. 
Plusieurs  milliers  d'esclaves  travaillaient 
enchaînés  dans  les  mines  (2).  «  Toute 
déposition  en  justice  faite  par  l'esclave 
était  accompagnée  delà  torture,  et  tous 
les  orateurs  athéniens,  Lysias,  Anti- 
phon,  Isée,  Socrate,  s'accordent  à  louer 
cette  institution.  Ce  que  le  serment 
était  pour  riiomme  libre,  la  torture 
l'était  pour  fesclave  (3).  » 

Parlerons-nous  des  Romains?  Ils 
sont  assez  connus  comme  bourreaux 
d'esclaves.  Écoutez  seulement  cette  ci- 
tation de  Juvénal  :  «  Qu'on  plante  la 
«  croix  pour  attacher  cet  esclave.  — 
«  Maisqu*a-t-il  fait  ?  Écoutez  aumoins. 
«  Quand  il  s'ngitde  la  mort  d'un  homme, 
«  il  n'y  a  point  de  délais  qu'on  puisse 
«  appeler  des  lenteurs.  —  Imbécile, 
«  tu  appelles  cela  un  homme.  Un 
«  esclave,    est-ce    que    c'est   im 

«    HOMME  (4}  ?    » 

Et  qui  dira  le  nombre  des  esclaves 
dans  les  sociétés  païennes?  Le  recense- 
ment de  Démétrius  de  Phalères  porte 
à  20.000  le  chiftYedescitovens,  à  400.000 


j       (.1)  Poétiq.  1,  3.  Elh.  yicatn.,  8,  15. 
!       (2)  Athen.,  6,  272 

j       (3)  Paganisme  et  Judaïsme,  par  Doellinser, 
I   IV,  21,22. 

!      {h)  JuvenaK  satire 6,  traduction  de  M.  Tabbê 
Tallener. 
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CELUI  DES  ESCLAVES  DE  L'AtTIQUE  (t  ). 

Et  les  femmes  ne  (igiirent  pas  dnns  ce 
dernier  nombre  (2).  A  Sparte  on  comp- 
tait, pour  36,000  citoyens,  244,000  ilo- 
tes et  120,000  periccciens,  dont  la  con- 
dition ne  différait  guère  de  celle  des  es- 
claves (3).  Il  y  avait  à  Corinthe  1G0,000 
esclaves  et  à  Kgiue  470,000  environ  (4). 
A  Rome  les  proportions  n'étaient 
certainement  pas  moins  scandaleuses. 
Quand  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  eut 
été  élevé  en  croix,  il  eut  à  attirer  à  lui 
toute  cette  nation  de  misérables.  Quand 
saint  Pierre  et  saint  Paul  entrèrent  dans 
Rome,  ils  rencontrèrent  sur  leur  che- 
min des  milliers  d'esclaves  battus,  cour- 
bes, sanglants,  animalisés,  et  ils  se  di- 
rent sans  doute  :  «  Voici  ceux  qu'il  faut 
délivrer.  »  Les  ont-ils  délivrés? 

Les  adversaires  de  l'Église  ne  veulent 
pas  l'accorder.  Il  y  a  un  grand  fait  his- 
torique qui  leur  entre  dans  les  yeux 
et  qu'ils  ne  veulent  pas  constater  :  c'est 
l'état  de  l'humanité  en  Tan  50  après 
Jésus-Christ,  et  ce  même  état  cinq 
cents  ans,  mille  ans,  quinze  cents  ans 
après  Notre-Seigneur.  En  l'an  50  il  y 
avait  des  milliers  d'esclaves  qui  étaient 
traités  plus  mal  que  les  derniers  des 
animaux  ;  en  l'an  500  il  y  en  avait 
moins,  et  ils  étaient  traités  comme  des 
hommes;  en  Pan  1000  il  n'y  avait  plus 
d'esclaves,  mais  seulement  des  serfs; 
en  l'an  i500  il  n'y  avait  plus,  à  vrai 
dire,  ni  serfs,  ni  esclaves.  Les  yeux  de 
l'Eglise  étaient  partout  consolés  par  la 
vue  d'hommes  véritablement  libres, 
libres  de  corps  et  libres  d'ame. 

Mais  ce  sont  précisément  ces  lon- 
gueurs qui  importunent  les  ennemis  de 
l'Église,  lis  s'étonnent  que  Jésus-Christ 


(1)  Atkeii.,  G,  2-72. 

(2)  Paganisme  et  Judaïsme^  loc.  cit. 

(3)  Id.,  ibid. 

(U)  V.  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions, VI,  204,  199,  175,  196,  200,  202;  III, 
SOa-,  VII,  166  et  ss.,   132,  181  el  ss  ;  X,  «»93, 


n'ait  pas  ouvert  la  bouche  pour  dire  : 
«  Tous  les  esclaves  oint  le  droit  d'être 
libres;  m  ils  s'étonnent  que  les  Apôtres 
n'aient    point    proclamé   ce   farouche 
axiome  partout  sur  leur   passage;  ils 
s'étonnent  qu'il  y  ait  eu  encore  un  es- 
clave, un  seul  esclave  sur  la  terre,  après 
le  premier  siècle,  que  dis~je  ?  après  les 
premières  années  de  l'Église  naissante. 
Cet  étonnement  témoigne  de  leur  pro- 
fonde ignorance.  Ce  qu'ils  voudraient 
en  somme,  c'est  que  l'Église  eût  com- 
mencé par  prêcher  aux  esclaves  leurs 
droits,  au  lieu  de  prêcher  aux  maîtres 
leurs  devoirs.  Mais  si  l'Église  eût  dit 
aux  esclaves  :  «  Vous  êtes  libres,  »  c'en 
était  fait  des  esclaves  et  de  l'humanité. 
Cette  seule  parole  eût  été  un  appel  à  la 
révolte  qui  eût  retenti  dans  le  monde 
entier.  Une    guerre  terrible   eût  en- 
flammé l'empire  romain;  esclaves  et 
maîtres  se  seraient  jetés  les  uns  contre 
les  autres.  Il  y  eût  eu  quelques-unes  de 
ces  luttes  comme  il  y  en  aura  dans  les 
derniers  temps.  Et  suivant  que  les  es- 
claves ou  les  maîtres  eussent  été  vain- 
queurs ,    d'épouvantables  représailles 
ou  une  plus   épouvantable  répression 
eussent  laissé  l'Eglise  en  présence  d'une 
race  d'esclaves  qui  n'était  pas  de  force 
à  porter  le  poids  de  la  vérité,  ou  d'une 
race  de  maîtres  qui  n'auraient  jamais 
pardonné  à  l'Église  la  révolte  de  leurs 
esclaves.  C'étaient  les  persécutions  pro- 
longées pendant  plusieurs  siècles  peut- 
être;  c'était  Constantin,  c'était  le  La- 
barum,  c'était  le  triomphe  de  l'Église 
reculé  de  plusieurs  siècles  ! 

L'Église  ne  pouvait  pas  agir  ainsi. 
Elle  a  toujours  placé  le  devoir  avant  le 
droit  ;  elle  a  toujours  pensé  que  le  droit 
n'est  que  la  conséquence  naturelle  et 
comme  la  récompense  du  devoir  ac- 
compli. 

En  premier  lieu  elle  rendit  à  l'es- 
clave sa  dignité,  que  dis-je?  le  nom 
d'homme ,  effacé  par  le  paganisme. 
Aux  théories  d'Aristote  et  des  autres 
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philosophes  de  l'antiquité  elle  opposa 
la  parole  de  saint  Paul  :  «  Il  n'y  a 
«  parmi  nous  ni  juif,  ni  gentil,  ni  cir- 
«  concis,  ni  incirconcis,  ni  Scythe,  ni 
«  barbare,  ni  libre,  ni  esclave.  Tous 
«  les  hommes  sont  en  Jésus-Christ  et 
«  Jésus-Christ  est  à  tous  (1).  »  Et  saint 
Ambroise,  après  d'autres  Pères,  com- 
mentait ainsi  cette  grande  parole  : 
«  Les  esclaves  doivent  être  regardés 
«  parleurmaitrecomme  des  êtres  d'u7ie 
«  nature  semblable  à  la  sienne  (2).  » 
Mais  surtout  l'Église,  qui  jamais  ne  se 
contente  de  théories,  admit  l'esclave  à 
la  participation  de  tous  ses  sacrements. 
Là  point  de  distinction  entre  l'esclave 
et  le  maître.  Et  c'est  en  vain  que  les 
ennemis  de  la  vérité  subtilisent  dans 
cette  question  de  l'esclavage.  Dès  le 
jour  où  l'on  vit  côte  à  côte,  dans  les 
primitives  basiliques  ou  dans  les  cata- 
combes, le  maître  et  ses  esclaves  se  le- 
vant, s'agenouillant,  priant  ensemble, 
recevant  ensemble  le  même  Dieu  sous 
les  mêmes  espèces,  dès  ce  jour-là,  en 
vérité,  l'esclavage  était  aboli.  L'égalité 
des  hommes  devant  la  société  civile  a 
dérivé  de  leur  égalité  devant  les  sacre- 
ments. 

L'Église  fit  plus  :  elle  plaça  l'esclave 
chrétien  exclusivement  dans  les  familles 
chrétiennes,  où  la  communauté  de  la 
loi  lui  assurait  le  libre  exercice  de  sa 
religion.  Elle  lui  assigna  dans  la  famille 
une  place  qui  le  confondait  avec  les  en- 
fants mêmes,  ou  plutôt  il  devenait 
comme  un  enfant  mineur  dans  la  fa- 
mille de  son  maître  ;  il  y  devait  être 

ENTOURÉ  DES  MÊMES  SOINS^  DES  MÊMES 

ÉGARDS  (3).  Rien  n'est  plus  exact  que 
cette  doctrine  historique.  Si,  d'un  côté, 
saint  Paul  et  les  Constitutions  aposto- 
liques insistent  sur  l'aflection  que  l'es- 
clave doit  à  son  maître,  «  celui-ci  fùt- 

(1)  ^ux  Coloss.,  III,  11. 

(2)  3,  31,  ad  Const. 

(3)  Des  Origines  de  la  Charité  catiiolique, 
W7  et  81. 


il  méchant,  impie,  et  ne  partageant  pas 
sa  croyance  (1);  »  d'un  autre  côté,  les 
maîtres  sont  exhortés  à  aimer  leurs  es- 
claves, «  à  les  regarder  comme  leurs 
égaux,  en  tant  qu'ils  sont  hommes,  à 
les  traiter  comme  leurs  fils  et  comme 
leurs  frères^  à  cause  de  la  communauté 
de  la  foi  (2).  »  Ce  chapitre  des  Consti- 
tutions se  rapporte  à  tous  ceux  qui 
composent  la  famille.  L'esclave,  en 
effet,  était  de  la  famille;  il  y  était  en- 
tré quand  le  premier  rayon  de  l'Évan- 
gile était  entré  dans  la  maison.  «  INos 
pères,  dit  saint  Augustin,  n'établis- 
saient DE  DIFFÉRENCE  ENTRE  LEURS 
ENFANTS  ET  LEURS  ESCLAVES  qUC   pOUr 

ce  qui  concernait  les  biens  temporels. 
Ils  veillaient  avec  amour  sur  tous  les 
membres  de  leur  famille  {'à).  »  Devant 
une  telle  révolution  accomplie  si  paci- 
fiquement dans  les  mœurs  de  tout  un 
monde,  on  doit  s'écrier  avec  saint 
Augustin  :  «  O  religion  catholique, 
c'est  toi  qui  as  appris  aux  esclaves 
à  s'attacher  à  leurs  maîtres;  c'est  toi 
qui,  par  la  considération  de  Dieu,  maî- 
tre souverain  de  tous  les  hommes,  rends 
les  maîtres  exorables  envers  leurs  es- 
claves (4)  !  » 

Ce  fut  l'Église  encore  qui  détermina 
les  temps  du  travail  qu'on  pouvait 
imposer  à  l'esclave  et  les  jours  de  son 
repos,  non-seulement  pour  ménager 
ses  forces  corporelles,  mais  pour  forti- 
fier son  âme  par  une  instruction  pro- 
portionnée à  ses  besoins.  Ces  jours  de 
chômage,  contre  lesquels  a  protesté  si 
injustement  l'égoïsme  d'un  poète  du 
dix-septième  siècle,  ces  jours  ont  été 
multipliés  tout  d'abord  en  faveur  des 
pauvres  esclaves.  C'est  ce  qu'igno- 
rait La  Fontaine  quand  il  se  plaignait 
de  voir  «  toujours  le  prône  chargé  de 
quelques  nouveaux  saints,   w  Écoutez 

(1)  Const.  apost.,  U,  11. 

(2)  Ibid. 

(3)  De  Civilate  Dvi,  18, 16. 

(4)  De  Mot.  eccles.,  U,  03. 
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plulôl  cet  admirable  article  des  Cuns- 
tttutfons  (iposfolnjues  :  «  IMoi,  Pierre, 
et  moi,  Paul,  nous  avons  ordonné  que 
les  esclaves  travailleront  cinq  jonrs  la 
semaine,  et  que,  le  samedi  ef  ie  di- 
manche, ils  chômeront  dans  Téglise, 
pour  y  recevoir  l'instruction  de  la  reli- 
giou,  etc.,  etc.  m 

Mais  il  restait  toujours  à  conquérir 
aux  esclaves  leur  liberté  corporelle  ; 
rtglise  y  travaillera  résolument.  «  Elle 
revendiqua  cette  liberté  quand  fimpul- 
sion  secrète  de  leur  conscience  entraî- 
nait les  esclaves  vers  le  genre  de  vie 
considéré  comme  le  signe  de  la  perfec- 
tion evangélique.  »  Il  fut  même  néces- 
saire plus  tard  d'arrêter  l'élan  trop 
enthousiaste  des  esclaves  vers  les  aus- 
tères libertés  de  la  vie  monastique;  il 
fallut  sauvegarder  les  droits  des  pro- 
priétaires ;  et  c'est  ce  que  firent  les  con- 
ciles avec  une  prudence  et  un  respect 
que  certains  historiens  n'ont  pas  voulu 
comprendre. 

L'Église  ensuite  s'efforça,  «  par  tous 
les  moyens  de  la  persuasion,  de  ré- 
duire le  nombre  des  esclaves,  afin  de 
préparer  plus  sûrement  le  jour  de  leur 
affranchissement  définitif.  »  Il  faut  eu- 
tendre  sur  ce  sujet  le  grand  évêque 
de  Constaiitiuople.  «  Je  ne  veux  rien 
pousser  à  l'extrême,  disait  saint  Jean 
Cbrysostome  ;  je  vous  passe,  si  vous 
le  voulez,  jusqu'à  deux  esclaves  pour 
votre  service  personnel,  w  Et  il  ajoute  : 
«  Achetez-en  le  plus  possible,  appre- 
n.'Z-leur  des  métiers,  et,  quand  ils  les 

SJUrOnl,BENDEZ-LESA  LA  LIBERïÉ(l).» 

Tous  les  Pères  parlaient  de  même. 
«  L'Église  alla  jusqu'à  affirmer  que, 
depuis  la  grande  expiation  offerte  par 
Jésus-Christ  pour  les  péchés  du  monde, 
l'esclavage  était  un  principe 
ANÉANTI  (2).  »  Il  est  nécessaire  ici  de 
comprendre  la  merveilleuse  gradation 

;1)  fiomiUa  UO,  in  primaad  Corinthios. 
(2)  Des  Oriffines  de  la  Charité  catholique, 
p.  497  et  suivaDtes. 


de  ces  exigences  et  de  ees  conquêtes  du 
Christianisme. 

Rien  cependant  n'était  fait  tant  que  les 
esclaves  n'étaient  pas  affranchis.  I/É- 
glise  le  comprit  et  concentra  bientôt 
toute  son  activité  sur  cette  ques- 
tion des  affranchissements.  «  i^véques, 
disent  les  Constitutions  apostoliques, 
employez  l'argent  que  vous  avez  re- 
cueilli à  la  libération  des  esclaves  (1).  » 
«  Tu  ne  voudrais  pas,  ajoute  saint 
Jean  Cbrysostome,  laisser  sans  récom- 
pense l'esclave  qui  t'a  servi  avec  affec- 
tion; tu  lui  donnes  la  liberté  avec  une 
certaine  somme  d'argent  (2).  »  Enfin 
saint  Grégoire  le  Grand  expose  com- 
plètement la  thèse  chrétienne  de  l'af- 
franchissement :  «  Comme  notre  Ré- 
dempteur a  pris  la  chair  humaine  afin 
que,  brisant,  par  la  grâce  de  sa  divinité, 
le  lien  de  l'esclavage  qui  nous  retenait 
captifs,  il  nous  replaçât  dans  notre  li- 
berté primitive  ;  de  même  c'est  agir 
d'une  manière  salutaire  de  faire  que 
les  hommes,  créés  libres  dans  leur 
principe,  et  que  le  droit  des  gens  sou- 
met au  joug  de  l'esclavage,  soient,  par 
le  bienfait  de  leurs  maîtres,  rendus  à 
la  liberté  dans  laquelle  ils  sont  nés  (3).» 
Ayant  ainsi  de  profondes  racines  dans 
PÉcriture  et  la  théologie,  cette  doctrine 
devait  recevoir,  au  sein  de  l'Église,  de 
nombreuses  et  admirables  applications  ; 
c'est  ce  qui  arriva.  Les  affranchisse- 
ments furent  innombrables  ;  ils  eu- 
rent lieu  surtout  dans  les  basiliques, 
devant  l'autel  où  s'immole  la  Victime 
de  tous  ces  péchés  qui  ont  créé  l'escla- 
vage parmi  les  hommes.  Après  les  in- 
vasions les  affranchissements  conti- 
nuèrent. L'Église  devait  conduire  et 
précipiter  ce  mouvement  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  eût  plus  un  seul  esclave  dans 
toute  la  chrétienté.  Les  saints  furent 
les  grands   affranchisseurs.    «    Saint 

(1)  4,  8. 

(2)  Homilia  13,  in  Malth. 

(3)  Registre  VI,  epist.  12. 
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Beuoît  d'Aniane,  «  en  acceptant  des 
«  terres  pour  ses  établissements  reli- 
«  gieux  ,  avait  soin  de  donner  la  liberté 
«  à  tous  les  serfs  qui  les  habitaient  (1).» 
Il  y  eut  beaucoup  de  Benoît  d'Aniane  ; 
à  partir  du  neuvième  siècle,  d'ailleurs, 
l'histoire  des  affranchissements  est  de 
mieux  en  mieux  connue ,  et  l'histoire 
de  l'esclavage  peut  se  diviser,  depuis 
lors,  en  quelques  chapitres,  dont  les 
conclusions  sont  de  nature  à  consoler 
le  chrétien,  et  que  l'on  pourrait  intitu- 
ler :  «  Comment  l'esclave  est-il  devenu 
le  serf  ?  Comment  le  serf  est-il  devenu 
le  colon  f  Comment  le  colon  est-il  de- 
venu le  paysan  (2)  ?»  Et  à  ces  trois 
questions  il  faut  répondre  :  «  C'est 
grâce  à  l'action  de  l'Église  !  » 

Nous  avons  considéré  les  esclaves 
comme  une  classe  de  prisonniers,  la 
plus  nombreuse  sans  doute  et  la  plus 
intéressante,  mais  non  point  la  seule. 
L'Église  a  visité  d'autres  prisons  que 
les  ergastula  ;  elle  a  fait  tomber  d'au- 
tres fers  que  ceux  des  esclaves.  Les 
prisonniers  proprement  dits  n'étaient 
pas  moins  dignes  peut-être  de  compas- 
sion que  les  prisonniers  chrétiens.  Sal- 
luste  nous  a  laissé  une  horrible  descrip- 
tion de  la  prison  Tullienne,  à  Rome  : 
«  un  lieu  qui  s'enfonçait  sous  terre  à 
douze  pieds  de  profondeur  (3).  »  Tou- 
tes les  immondices  de  la  ville  passaient 
par  là.  Le  plus  grand  nombre  des  pri- 
sons de  l'empire  étaient  sur  ce  modèle. 
On  les  rendit  plus  affreuses  encore 
quand  il  s'agit  d'y  faire  entrer  les  chré- 
tiens; on  les  sema  de  fragments  de  po- 
terie, on  y  entassa  les  chrétiens  comme 
des  essaims  de  sauterelles.  Ce  sont 
les  termes  mêmes  dont  se  servent  les 
historiens   ecclésiastiques.  A  tant   de 

[l]  Guérard,  Polyptyque  d'Irminon ,  365, 
d'après  la  Vie  de  saint  Benoît  d'Aniane,  publiée 
par  Mabillon,  Sœc.  Bened.  JT,  pars  1. 

(2)  V,  l'ouvrage  de  feu  Yanoski,  intitulé  : 
de  V Abolition  de  l'esclavage. 

(3)  Caliima,  55. 


douleurs  il  fallait  quelque  consolation. 
((  Si  un  chrétien  est  condamné  par  les 
impies,  ne  l'abandonnez  pas,  ne  restez 
pas  indifférent  à  ses  souffrances.  » 
C'est  le  conseil  donné  par  les  Constitu- 
tions apostoliques  (1)  ;  il  était  suivi  par 
les  femmes  mêmes,  qui  «  allaient  en 
rampant  dans  les  prisons  baiser  les 
chaînes  des  martyrs  (2).  »  Les  prison- 
niers n'ont  pas  cessé  d'ailleurs  d'être 
visités  depuis  les  persécutions  jusqu'à 
nos  jours.  Il  existe  encore  en  Italie  et 
ailleurs  des  œuvres  qui  ont  unique- 
ment pour  but  l'assistance  des  prison- 
niers. 

Les  condamnés  aux  mines  étaient 
plus  misérables  que  les  prisonniers. 
Eusèbe  nous  a  conservé  des  détails  atro- 
ces qu'il  ne  sera  pas  inutile  d'opposer 
à  ces  historiens  modernes  qui  ne  crai- 
gnent pas  de  rêver  un  retour  au  paga- 
nisme de  l'antiquité.  Avant  d'envoyer 
les  malheureux  aux  mines  «  on  leur 
arrachait  un  œil  par  bonté  et  on 
leur  brisait  V articulation  d'un  pied. 
Il  serait  difficile  d'énumérer  l'innom- 
brable multitude  de  chrétiens  qui  du- 
rent à  la  sensiblité  de  ces  impies  l'ar- 
rachement de  l'œil  droit,  dont  la 
plaie  était  aussitôt  cautérisée  avec  un 
fer  brûlant,  et  le  brisement  du  pied 
gauche.  On  les  envoyait  ensuite  aux 
mines  (3).  »  Ces  pauvres  condamnés 
reçurent  des  premiers  chrétiens  les  mê- 
mes consolations  que  les  autres  pri- 
sonniers, et  si  le  travail  des  mines  est 
encore  odieux  aujourd'hui,  c'est  grâce 
à  l'industrie  moderne,  qui  rivalise  ici 
avec  le  paganisme  antique  ;  l'Église 
avait  fini  par  triompher  complètement 
de  cette  épouvantable  pénalité. 

Il  faut  distinguer  les  captifs  des  pri- 
sonniers. Les  captifs  sont  ces  infortu- 
nés dont  les  barbares  s'emparèrent  et 
qu'ils  chassèrent  devant  eux  par  trou- 


(1)  Lib.  5,  1. 

(2)  Tertuilien,  ./(/  uxor 

(3)  Hist.  eccl,,  8,  -lU. 
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peiiux.  «  Après  le  ravage  delaïlirace  et 
de  l'illyrie  par  les  Goths,  dit  saint  Jé- 
rôme, le  uonibre  des  captifs  à  racheter 
fut  si  considérable  qu'en  les  réunissant 
une  prorince  n'aurait  pas  suffi  à  les 
contenir  (1).  »  C'est  là  ce  que  saint 
Grégoire  appelait  encore  de  son  temps 
la  piaie  de  la  captirité  (2).  Les  Pères 
examinèrent  de  haut  ce  fléau  comme 
tous  les  autres,  et  ils  y  virent  le  grand 
bras  de  Dieu  qui  châtiait  le  vieil  em- 
pire. Ils  avertirent  les  peuples  de  se 
soumettre  au  châtiment  céleste,  puis 
ils  cherchèrent  un  remède  au  mal.  Ce 
remède,  ce  fut  d'abord  la  substitution  ; 
on  vit  saint  Paulin  se  faire  mettre  à  la 
place  d'un  captif.  On  sauva  par  là  quel- 
ques misérables  ;  l'immense  majorité 
demeura  dans  son  malheur.  L'inter- 
cession vint  à  son  secours.  Saint  Kpi- 
phane  se  présenta  à  la  cour  de  Gonde- 
baud,  roi  de  Bourgogne,  pour  récla- 
lîier  les  captifs  que  ce  prince  avait  en- 
traînés à  sa  suite  :  «  Le  nombre  des 
captifs  rendus  à  la  liberté  fut  si  consi- 
dérable que  les  campagnes  de  la  Gaule 
eu  parurent  désertes  (3).  »  Les  évêques 
n'hésitèrent  pas,  devant  une  si  extraor- 
dinaire calamité,  à  ordonner  la  vente 
même  des  vases  sacrés,  et  le  Code  Jus- 
tinien  a  gardé,  par  la  grâce  de  Dieu,  la 
trace  magniflque  de  cette  charité  des 
anciens  temps  :  «  Vu  qu'il  n'est  pas 
contraire  à  la  raison  de  préférer  les 
âmes  des  hommes  à  n'importe  quels 
vases  et  quels  ornements,  il  est  permis 
de  mettre  en  vente  les  vases  mystérieux 
dans  les  circonstances  de  captivité 
et  defamiTie  (4).  » 

4°  Soulager  les  malades. 

Les  païens  avaient  horreur  de  la  ma- 
ladie comme  ils  avaient  horreur  de  la 

(1)  S.  Jérôme,  Ad  Gaudent. 

(2)  Homilia  10,  lib.  H.  In  Ezechielem. 

(3)  Ennodius. 

(«•)  Lib.  I,  lit.  11,18. 


mort.  Le  Grec  voluptueux  et  le  Romain 
aimaient  seulement  les  délicatesses  du 
plaisir  et  ne  pouvaient  soutenir  l'as- 
pect des  affres  de  la  douleur  et  du 
râle  de  l'agonie.  Aussi  s'efforcaient-ils 
de  prévenir  la  maladie  pour  n'avoir  pas 
à  la  considérer.  «  On  laissera  mou- 
rir, dit  Platon,  ceux  dont  le  corps 
«  est  mal  constitué,  et  on  mettra  a 
«  MORT  ceux  dont  l'âme  est  naturelle- 
«  ment  méchante  et  incorrigible  (1).  » 
Quand  l'Eglise  se  présenta  devant  le 
monde  païen  elle  jeta  d'abord  l'ana- 
thème  sur  ces  horribles  paroles  du 
plus  aimant  de  tous  les  anciens  philo- 
sophes et  elle  mit  en  honneur  la  ma- 
ladie. «  Il  faut,  dit-elle,  aimer  de  préfé- 
rence, aimer  par-dessus  tout  ceux  dont 
le  corps  est  mal  constitué;  il  faut  se  sa- 
crifier, il  faut  mourir  pour  ceux  dont 
l'âme  est  naturellement  méchante  et 
incorrigible  !  » 

Pendant  les  trois  premiers  siècles  de 
notre  ère,  qui  forment  la  première  pé- 
riode de  cette  histoire  de  la  charité,  ce 
furent  les  diacres  qui  visitèrent  et  soi- 
gnèrent à  domicile  tous  les  pauvres 
malades.  Après  les  persécutions  on 
fonda  partout  de  grandes  maisons,  ou 
plutôt  de  merveilleux  palais,  pour  y  re- 
cevoir ces  nouveaux  rois.  Ces  maisons 
s'appelaient  Nosocomia.  «  Une  des 
«  plus  grandes  œuvres  de  charité,  di- 
«  sait  Lactance,  consiste  à  se  charger 
«  du  soin  des  malades  qui  n'ont  per- 
«  sonne  pour  les  assister  (2).  »  Les  au- 
tres Pères  professaient  la  même  doctri- 
ne depuis  les  temps  apostoliques.  De 
telles  théories  ne  devaient  pas  être  sté- 
riles. Arriva  le  grand  siècle  de  saint 
Jérôme  et  de  saint  Augustin  ;  il  y  eut 
dans  le  monde  comme  une  immense 
explosion  de  charité.  On  vit  surtout  les 
femmes  saisies  de  la  folie  de  la  croix. 
Sainte  Paule    «  prodigua  ses  biens  à 

(1)  République,  liv.  III,  trad.  de  M.  Cousin, 
t.  IX,  p.  175. 

(2)  De  Fer.  Cuit.,  12. 
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ceux  que  la  maladie  retenait  sur  leur 
lit  de  douleur  (1).  "Mrais  que  dire  de 
sainte  Fabiola  ?  Il  fallait  la  grande  élo- 
quence d'un  saint  Jérôme  pour  peindre 
dignement  le  grand  cœur  d'une  Fabio- 
la. K  Elle  fut  la  première  qui  établit  à 
Rome  un  nosocomium.  Elle  y  réunit 
les  malades  qu'elle  ramassait  sur  les 
places  publiques  et  y  soigna  elle-mê- 
me ces  malheureux.  Dois-je  décrire  les 
fléaux  divers  qui  frappent  la  nature 
humaine  :  les  nez  mutilés,  les  yeux  cre- 
vés, les  pieds  à  demi  brûlés,  les  mains 
livides,  le  ventre  gondé,  les  jambes 
desséchées,  les  cuisses  bouffies,  les 
vers  fourmillant  au  milieu  des  chaires 
rongées,  tombant  en  putréfaction?  Com- 
bien de  fois  l'a-t-on  vue  portant  des 
pauvres  dégoûtants  de  saleté  !  Com- 
bien de  fois  l'a-t-on  vue  laver  des 
plaies  qui  exhalaient  une  odeur  telle 
que  personne  ne  les  pouvait  même  re- 
garder !  Les  pauvres  qui  Jouissaient 
d'une  bonne  santé  enviaient  la  con- 
dition des  MALADES  (2)  !  »  Vers  le  mê- 
me temps  on  voit  saint  Jean  Chrysos- 
tome  attribuer  à  son  nosocomium  les 
sommes  qui  ne  sont  pas  indispensables 
à  son  église  (3).  A.  Alexandrie  les  ma- 
lades n'étaient  pas  moins  aimés  qu'à 
Constdntinople.  Sous  le  règne  de  saint 
Athanase  (car  on  peut  dire  que  ce 
grand  docteur  a  régné)  il  y  avait  dans 
cette  ville  immense  six  cents  infirmiers 
qui  formaient  un  véritable  ordre  reli- 
gieux, analogue  à  l'institut  des  Frères 
de  Saint-Jean-de-Dieu.  Les  nosoco- 
mia,  d'ailleurs,  étaient  innombrables 
dans  tout  l'empire,  et  les  caractères  de 
cette  seconde  époque  de  notre  histoire 
sont  partout  les  mêmes. 

Avec  le  septième  siècle  commence 
une  troisième  période  qui  s'étend  jus- 

(ll  Saint    Jérôme,    ad   Eustochiuvi.    Episl. 
Paulœ.  V.  l'œuvre  de  l'abbé  Tollemer. 

(2)  Epist.  84,  De  Morte  Fabiolœ. 

(3)  Pallade,  ch.  8.  Citations  de  l'abbé  Tolle- 
mer. 


qu'au  siècle  de  saint  Louis;  nous  avons 
eu  déjà  l'occasion  de  dire  que  c'est  la 
moins  connue.  Les  7iosocomia  sub- 
sistent au  milieu  de  tous  les  débris  des 
autres  institutions.  C'est  à  cette  épo- 
que, croyons-nous,  qu'ils  prennent  en 
Occident  le  nom  magnifique  de  mai- 
sons-dieu ou  d'HÔTKLS-DIEU.  «  La 
charité,  dit  un  historien  moderne  qui 
s'appuie  sur  des  textes  originaux,  la 
charité  multiplia  les  maisons-Dieu,  hô- 
pitaux et  auberges  gratuites,  dans  les 
localités  même  où  ces  établissements 
seraient  aujourd'hui  inoccupés  (1).  » 

Il  est  certain  que  les  palais  des  pau- 
vres malades  s'élevèrent  d'abord  près 
des  basiliques  épiscopales  et  près  des 
abbayes.  C'est  le  fait  capital  et  qui  do- 
mine toute  l'histoire  de  cette  époque. 
Il  importe  tout  particulièrement  de 
rendre  ici  au  grand  ordre  bénédictin  les 
honnnages  qui  lui  sontdus.  Prenons  pour 
exemple  les  monastères  cisterciens  : 
«  Ils  avaient  leur  hôtellerie,  cella  hos- 
pitum^  hospitale,  hospitiuni,  où  l'on 
recevait  les  voyageurs  et  les  malades.  » 
—  «  Que  l'on  mette  tous  ses  soins  à 
«  bien  recevoir  les  pauvres  et  les  pèle- 
«  rins,  «  dit  la  règle  de  saint  Benoît  (2). 
A  Clairvaux  il  y  avait  une  infirmerie 
des  pauvres,  à  laquelle  était  préposé 
Vinfirmarius  pauperum.  A  Grandsel- 
ve  il  y  avait  aussi  une  infirmerie  toute 
semblable  annexée  à  l'hôtellerie.  «  A 
Cluny,  un  dignitaire  particulier,  appe- 
lé Eleemosinarius^  avait  pour  mission 
le  soin  des  pauvres.  Il  allait  inême  vi- 
siter les  malades  à  domicile  une  fois 
la  semaine,  entrant  dans  la  maison 
quand  c'était  un  homme,  restant  à  la 
porte  et  faisant  remettre  les  secours 
par  son  domestique  quand  il  s'agissait 
d'une  femme  (3)  .  » 

(1)  D'Arbois  de  Jubainvilte,  Abbayes  cisler- 
cienncs,  p.  219. 

(2)  Id.,  ibid. 

(3)  Antiq.     Consuet.    Cluniac,    citées   pai 
d'Arbois  de  Jubainville,  loc.  cit.^  p.  203. 
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liu  euneiui  de  TFlglise  ifa  pas  craint 
d'aflirnier  récomnient  qu'il  n'y  avait 
pis  eu  au  nioven  âge  d'autres  méde- 
cins des  pauvres  que  les  sorciers  et  que 
Satan.  C'est  un  de  ces  mensonges  his- 
toriques qui  font  monter  l'indignation 
à  la  face  de  tous  les  chrétiens.  Mille 
documents,  dix  mille  documents  irré- 
cusables et  d'une  trop  évidente  authen- 
ticité attestent  l'existence  des  Nosoco- 
inia  et  des  maisons-Dieu,  par  consé- 
quent celle  des  médecins  du  peuple. 
Pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge 
il  y  a  eu  de  ces  médecins  par  milliers, 
et  tous  ont  porté  la  robe  du  prêtre  ou 
celle  du  moine.  Sans  la  sainte  Eglise 
catholique  les  plaies  des  petits  n'au- 
raient jamais  été  pansées,  ni  leur  ago- 
Jiie  consolée,  ni  leur  mort  adoucie. 

On  peut  alTirmer  d'ailleurs  que  sans 
l'Kglise  toute  science  médicale  aurait 
disparu  de  ce  monde.  On  conserve  en- 
core à  Montpellier  de  nombreux  manus- 
crits médicaux  qui  proviennent  de  la 
bibliothèque  de  Clairvaux.  «  Un  statut 
du  chapitre  géuéral  de  Clairvaux  nous 
apprend  qu'il  y  avait  des  moines  et  des 
convers    médecins  dans   les  abbayes 
cisterciennes  (1).  »  Enfin  des  faits  nom- 
breux sont  là  pour  attester  que  la  mé- 
decine monastique  se  consacrait  sur- 
tout aux   pauvres.    Citons  un  de  ces 
traits,  tout  imprégné  du  parfum  des 
âges  chrétiens  :  «  Il  y  avait  à  Clair- 
vaux un  moine  savant  dans  l'art  de  la 
médecine.  Les  nobles  et  les  grands  de 
la  terre  demandaient  continuellement 
ses  services:  lui,  préférant  les  pauvres, 
consacrait  tous  ses  soins  à  leur  guéri- 
son  ;  il  ne  se  contentait  pas  de  guérir 
leurs  maladies,  il  soignait  de  ses  pro  • 
près  mains  leurs  chairs  putrides,  d'où 
coulait  un  sang  corrompu.  Il  y  mettait 
un  si  grand  z«ile  qu'on  eût  cru  qu3  c'é- 
taient les  plaies  de  Jésus-Christ;  et 

(1)  Voir  la  Ihle  de  ces  manuscrits  dans  les 
Abbayes  cisterciennes  de  M.  d'Arbois  de  Ju- 
bainville,  pp.  103, 10/i. 
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c'était  la  vérité  (i).  »  Nous  ne  saurions 
mieux  terminer  ce  que  nous  avions  à 
dire  de  cette  troisième  époque  de  l'his- 
toire des  hôpitaux,  dont  le  caractère 
principal,  nous  le  répétons,  est  la  per- 
manence des  nosocomia  ou  des  iiiai- 
sons'Dieu  près  des  églises  épiscopales, 
et  en  particulier  près  des  monastères 
bénédictins. 

Nous  arrivons  à  la  quatrième  période 
de  ces  annales  de  la  charité  envers  les 
membres  souffrants  de  Jésus-Christ. 
Ici  nous  ne  sommes  plus  dans  le  va- 
gue; mais,  bien  au  contraire,  une 
grande  abondance  de  documents  origi- 
naux réjouit  le  cœur  de  l'érudit  chré- 
tien. D'excellents  travaux  ont  même 
été  publiés  (2),  auxquels  il  ne  manque 
que  d'être  popularisés. 

Dieu,  pour  ranimer  le  zèle  et  la  cha- 
rité au  sein  de  son  Église,  lui  envoie 
souvent  des  épreuves  et  des  persécu- 
tions. Ainsi  fit-il  au  commencement  du 
treizième  siècle.  La  vaste  hérésie  des 
Albigeois  parut  compromettre  un  ins- 
tant les  destinées  de  la  Vérité.  Ces  hé- 
rétiques s'étaient  rendus  populaires  en 
certains  pays  par  leur  prétendu  amour 
pour  la  pauvreté  évangélique.  Dieu  ne 
leur  permit  pas  de  séduire  et  de  trom- 
per longtemps  les  âmes  de  ses  fidèles. 
Il  envoya  à  l'Église  saint  François 

(1)  Exordium  magnum  ordinis  Cislercieucis, 
Dist.  IV,  c.  1,  apud  Bibliothecam  Patrum  Cis- 
tercensium,  1, 130. 

(2)  II  faut  citer  particulièrement  l'excelleol 
travail  de  M.  Léopold  Delisle  :  Fragments  de 
l'histoire  de  Gonesse.  [Bibliothèque  de  l'École 
des  Chartesy  XX*  année,  p.  130  et  p.  247.) 
—  Rapport  sur  une  notice  historique  concer- 
nant les  établissements  charitables  de  la  ville 
de  Limoux  (article  de  M.  Desnoners,  dans  la 

Jlevae  des  Sociétés  savantes,  2«  série). J{e. 

cherches  historiques  sur  les  anciens  hospices 
ruraux  du  nord  de  la  France,  par  Jules  Le 
G!ay,  Lille,  Danel,  in  8".  —  Monteil,  Histoire 
des  Français  des  divers  États,  t.  I  ;  Fabien  et 
Fabienne,  etc.,  etc.  C'est  avec  de  semblables 
nionograpbies  que  Ton  pourra  reconslruire 
tout  l'édifice  scienlilique  de  cette  Histoire  de 
la  Charité. 
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d'Assise.  En  1230  fut  t'oudé  le  tiers-  j 
ordre  régulier  de  Saint-François,  dont  | 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie  fut  la  prin-  | 
cipale  parure.  La  fondation  de  ce  tiers- 
ordre  réveilla  partout  Tauiour  éteint, 
et  l'on  se  passionna  partout  pour  les 
service  des  pauvres. 

On  voit  alors,  sur  tous  les  points  de 
la  chrétienté,  surgir  à  la  fois  plusieurs 
milliers  de  petites  congrégations  reli- 
gieuses consacrées  au  seul  soin  des  pau- 
vres malades.  La  plupart  de  ces  con- 
grégations suivent  la   règle  de   saint 
Augustin  ;  les  autres  dérivent,  plus  ou 
moins  directement,  du  tiers-ordre  de 
Saint-François.  Les  villes  en  possèdent 
plusieurs  ;  souvent  les  villages  en  ont 
une.  Entrons  dans  une  de  ces  maisons- 
J)ieu  de  village  qui  sont  desservies  par 
le-s  Frères  et  les  Sœurs  de  la  Charité. 
C'est  à  l'hôpital  de  Gonesse,  près  de 
Paris,  que  nous  allons  conduire  nos 
lecteurs.  Comme  presque  tous  les  éta- 
blissements du  même  genre,  il  doit  son 
existence    à    une    fondation    pieuse. 
Un  certain  Pierre  du  Tillet  lui  a  donné 
100  arpents  de  terre,  pro  anime  sue  re- 
medio  et  uxoris sue  parent u?nque  s uo- 
ram  :  c'est  toujours  et  partout  la  mê- 
me formule,  dont  l'emploi  fréquent  ne 
peut  diminuer  à  nos  yeux   la  beauté 
incomparable.    «  L'hôtel-Dieu  de  Go- 
iiesse  était  administré  par  un  prieur 
et  une  prieure,  avec  le  concours  d'une 
communauté  de  Frères  et  de  Sœurs 
dont  les  uns  étaient  laïques  et  les  au- 
tres engagés  dans  les  ordres   sacrés, 
l/évêque  de  Paris  désignait  ordinaire- 
ment les  membres  que  la  communauté 
(levait  recevoir.  Le  roi  jouissait  aussi 
d'un  droit  de  présentation.  La  plupart 
des  frères  que  la  communauté  accueil- 
lait dans  son  sein  lui  abandonnaient 
tous  leurs  biens.  (1)»  On  peut  lire,  dans 
le  procès-verbal  d'une   visite  faite  à 

(1)  Fmijuifnts  d'une  Histoire   de   Gonesie, 
par  M.  Leopolcl  Delisle. 


Gonesse  en  1369  (1),  de  touchants  dé- 
tails sur  l'administration  intérieure  de 
cet  hôpital.  Il  y  avait  alors  à  l'hôtel- 
Dieu  de  cet  humble  village  treize  frè- 
res, y  compris  le  prieur,  et  sept  sœurs, 
y  comprise  la  prieure.  La  plupart  des 
frères  étaient  prêtres.  II  y  avait  cin- 
quante LITS  pour  les  pauvres.  Les 
membres  de  Jésus-Christ  <•  devaient 
toujours  être  servis  avant  le  maître 
et  les  frères  de  la  maison.  >-  La  nour- 
riture des  religieux  était  des  plus  sim- 
ples. Les  pauvres  passants  qui  venaient 
coucher  à  l'hôtel-Dieu  y  recevaient  au- 
tant que  possible  une  ration  de  pain  (2). 
L'ofUce  canonial  était  récité  tous  les 
jours  par  la  petite  communauté;  la 
mcs-c  était  célébrée  tous  les  matins, 
entre  prime  et  tierce,  dans  la  chapelle 
de  la  maison  (3).  Enfin  le  Pape  Inno- 
cent III,  par  une  lettre  du  18  mai  1216, 
avait  pris  l'hôtel  de  Gonesse  sous  sa 
protection. 

Tous  ces  détails  peuvent  parfaite- 
ment s'appliquer  à  toutes  les  maisons- 
Dieu  des  villes  et  des  villages  qui  s'é- 
pauouirent,  pendant  le  treizième  et  le 
quatorzième  siècle,  à  la  surface  de  la 
terre  chrétienne.  Il  serait  malheureu- 
sement difficile  de  dresser  une  statisti- 
que exacte  de  ces  établissements  chari- 
tables. iSous  essayerons  de  le  faire  pour 
quelques  provinces  de  la  France,  d'a- 
près un  précieux  manuscrit  conservé 
aux  archives  de  l'empire.  Il  nous  reste 
plusieurs  registres  de  la  correspondan- 
ce d'Alphonse,  frère  de  saint  Louis, 
avec  ses  sénéchaux  (4).  Dans  ces  regis- 
tres on  voit  le  comte  de  Toulouse  et 
j  de  Poitou  faire  des  aumônes  à  huit 
\  maisons-Dieu  dans    l'Agenois,   à   si.v 

i 

[D  Archives  de  l'tuipire,  Z,  "î,""/!. 

(2)  Fragment  d'une  histoire  de  Gonesse,  ioC, 
cit. 

(3)  Procès-verbal  de  la   \isile  du  23  avril 
*369;  Arch.  de  TEmp.,  Z,  aTôI,  folio  120. 

(il)  Arcl)ives   de   l'Empire,   J.    319,    U   lis, 
folio  123. 
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dans  la  Sainlonge,  à  sept  diins  l'Au- 
ver^iu*,  îxsii-  dans  le  Uouergue,  à  onze 
d.uis    le  Poitou  (dont  cin(/  à  Poitiers 
seulement),  à  trois  dans  l'Albigeois,  et 
.1  seize  d;uis  le  Toulousain.  Les  lépro- 
series ne  sont  pas  comprises   dans  ce 
calcul.   11  résulte  de  lii  que,  dans  une 
étendue  de  pays  correspondaul  à  dix 
ou  douze  de  nos  départements,  il  y 
avait,  en  12(itJ,  ciixyi  amb-sept  hôpi- 
lAUX  pour  le  moins.    Lt  les  plus  petits 
de  ces  hôpitaux,  que  l'on  peut  assimi- 
ler sans  doute  à  riiotei-Dieu  de  Gones- 
se,  pouvaient  renfernier  cinquante  lits 
de  pauvres  malades,  et  être  desservis 
par  un  personnel  de   vingt  frères  et 
sœurs  î 

Ce  fut,  du  reste,  la  plus  belle  époque 
de  l'histoire  de  la  charité. 

Nous  avons  déjà  établi  qu'il  y  eut  aux 
quinzième  et  seizième  siècles  une  déca- 
dence qu'on  ne  saurait  trop  déplorer. 
Saint  Vincent  de  Paul  apparut  sur  le 
seuil  du  dix-septième  siècle  comme 
un  géant  qui  releva  tout,  qui  rendit  la 
vie  à  tout.  La  congrégation  des  Filles 
de  la  Charité,  par  son  esprit  universel 
et  son  unité  compacte,  rend  désormais 
toute  décadence  impossible.  Les  autres 
congrégations  qui  sont  nées  depuis  ri- 
valisent de  zèle  et  d'universalité  avec 
celle  de  saint  Vincent. 

Ainsi  se  termine  cette  esquisse  de 
l'histoire  des  hôpitaux.  Elle  peut  se  di- 
viser, comme  on  vient  de  le  voir,  en 
cinq  époques  qui  ont  chacune  leur  ca- 
ractère distinctif.  La  première,  qu'on 
peut  appeler  l'époque  des  diacres,  a 
pour  caractère  la  visite  des  malades  à 
domicile;  la  seconde  est  celle  des  no- 
socomia  ;  la  troisième,  celle  des  mai- 
sons-Dieu ,  qui  s'établissent  surtout 
près  des  églises  épiscopaies  et  près  des 
monastères  bénédictins  ;  la  quatrième 
est  celle  des  hôpitaux  desservis  depuis 
le  treizième  siècle  par  ces  milliers  de 
petites  congrégations  de  Frères  et  de 


Sœurs  de  la  Charit<'  (jui  suivent  la  rè- 
gle de  saint  Augustin  ou  dérivent  du 
tiers-ordre  franciscain  ;  la  cinquième 
enfin,  qui  dure  encore,  doit  être  ap- 
pelée l'épociue  de  saint  Vincent  de 
i^aul  ;  elle  a  pour  caractère  rétablisse- 
ment et  la  permanence  au  milieu  de 
nous  de  grandes  communautés  religieu- 
ses qui  desservent  à  la  l'ois  un  grand 
nombre  de  maisons  avec  les  mêmes 
statuts,  les  mêmes  traditions,  le  même 
esprit. 

Il  y  eut  durant  tout  le  moyen  âge  uu 
terrible  fléau  que  nous  avons  dû  ne 
pas  confondre  tout  à  l'heure  avec  les 
autres  maladies  qui  étaient  assistées 
dans  les  hôpitaux.  La  lèpre  venait  d'O- 
rient. «  C'était  un  mal  héréditaire  chez 
lesJuifsdepuisleurrctourd'Egypte.  (1)» 
Quelle  est,  d'ailleurs,  l'origine  de  cette 
maladie  ?  C'est  sur  quoi  les  savants 
ne  sont  pas  d'accord.  Un  écrivain  mo- 
derne n'a  pas  craint  d'affirmer  que  la 
malpropreté  de  nos  pères  fut  la  cause 
réelle  de  la  diffusion  de  cet  horrible 
mal.  «  Pas  un  bain  durantmille  ans(2),» 
dit  ce  physiologiste.  Nous  pourrions 
répondre  facilement  à  ce  paradoxe  his- 
torique ;  nous  avons  réuni  un  grand 
nombre  de  textes  d'où  il  résulte  que 
les  bains  n'ont  pas  cessé  d'être  en  usa- 
ge pendant  tout  le  moyen  âge,  et 
qu'une  œuvre  de  charité  a  consisté 
longtemps  à  fournir  aux  pauvres  des 
bains  gratuits  (3).  Mais  laissons  là  cette 
question  de  l'origine  de  la  lèpre,  qui, 
après  tout,  n'est  que  secondaire.  Ce 
qu'il  importe  de  savoir,  c'est  si  l'Eglise, 
qui  a  trouvé  la  lèpre  depuis  longtemps 
établie  dans  le   monde,   a  du  moins 


(1)  D.  Sepp,  f^ie  de  l\.-S.  Jésus-Christ,  t.  l* 
p.  269. 

(2)  La  Sorcière,  108-110. 

(3)  Voir  sur  les  bains  publics  au  moyen  âge, 
les  Papijri  diplomatici,  p.  363,  note  3  ;  Paris 
sous  Philippe  le  Bel,  de  (iéraud;  le  mot  Stiiba, 
dans  Ducange;  la  table  des  Conciles;  la  ^ledi- 
cina  Saleruiiand,  p.  302  (édit.  de  1622),  etc. 
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fait  tous  ses  eftorts  pour  la  soulager  et 
la  guérir. 

D'abord  soignés,  comme  les  autres 
malades,  par  les  douces  mains  des 
diacres,  les  lépreux  furent  bientôt  ras- 
semblés dans  des  maisons  spéciales. 
La  première  de  ces  maisons  dont  nous 
trouvions  la  mention  dans  Thistoire 
est  celle  de  saint  Basile,  ou  la  Basilél- 
de,  «i  L'empereur  Valens,  dit  Théodo- 
«  ret,  donna  à  saint  Basile  de  magni- 
«  fiques  terres  en  Cappadoce,  pour  les 
«  pauvres  dont  le  saint  évêque  prenait 
«  soin,  et  "pour  ces  malheureux  qui, 
«  frappés  de  maladie  dans  tout  leur 
«  corps,  avaient  le  plus  grand  besoin 
a  qu'on  vînt  à  leur  secours  (I).  » 

Les  léproseries  subirent  en  Orient 
les  mêmes  vicissitudes  que  les  nosoco- 
mia.  En  Occident  la  lèpre  sévit  sur- 
tout depuis  le  commencement  du  dou- 
zième siècle  ;  les  léproseries  alors  de- 
vinrent de  plus  en  plus  nombreuses. 
INIathieu  Paris  affirme  que  de  sou  temps 
il  y  en  avait    dix-neuf   cents  dans 
toute  la  chrétienté  (2).  Nous  voyons  le 
frère  de  saint  Louis,  Alphonse,  faire 
des  aumônes  à  trois   léproseries  en 
Saintonge,   à  huit   en  Auvergne,    à 
cinq  en  Agenois,  à  six  en  Poitou,  à 
six  en  Rouergue,  à  hidt  en  Albigeois  et 
à  trente  et  une  dans  le  Toulousain  (3). 
Ces  chiffres  sont  éloquents.  Dans  cer- 
taines maisons-Dieu  il  y  avait,  en  ou- 
tre, un  asile  particuher  pour  les  lépreux; 
il  en  était  ainsi  à  Thôpital  de  Gones- 
se  (4).  Les  Papes  montrèrent  toujours 
un  grand  amour  pour  les  malheureux 
qui  étaient  frappés  ainsi  par  la  justice, 
ou  éprouvés  par  la  bouté   de    Dieu. 
«  C'est  un  devoir  pour  nous,  dit  Lu- 
cius  III,  d'employer  toutes  les  sollici- 
tudes de  notre  office  pastoral  à  coiiso- 

Cl)  Hist.  ecclésiasf.,  a,  l'y. 

(2)  Jlistoria  AmjUœ. 

(3)  Archives  de  l'Empire.  J.  319,  k  bis. 

{li)  Fnupnenls  de  l'histoire  de  G'o/a-wtf,  par 
M.  Léopold  Delisle. 


1er  votre  souffrance,  à  laquelle  nous 
compatissons  avec  un  cœur  tout  pater- 
nel (1).  »  Nous  ne  voulons  point  par- 
ler de  ce  bel  office  liturgique,  aujour- 
d'hui très-connu,  de  la  séquestration 
des  lépreux. 

Cependant  depuis  le  quinzième  siè- 
cle la  lèpre  cessa  de  plus  en  plus 
d'exercer  ses  ravages  ;  l'importance  et 
le  nombre  des  léproseries  durent  par 
là  même  diminuer  de  plus  en  plus. 
Leurs  biens  étaient  considérables.  Par 
unéditde  1672  Louis  XIV  les  attribua 
à  l'ordre  de  Saint-Lazare,  et,  par  un 
édit  de  1693,  les  réunit  définitivement 
à  ceux  des  hôpitaux.  Le  même  roi 
avait  déjà  supprimé  une  partie  de  ces 
derniers  établissements  devenus  trop 
nombreux.  Au  lieu  de  dix  maisons  qui 
dépérissaient,  on  en  eut  ainsi  une  ou 
deux  seulement,  mais  qui  furent  floris- 
santes :  «  Cette  vaste  opération,  que 
bien  des  historiens  ont  laissée  passer 
inaperçue,  est  un  des  actes  les  plus 
utiles  de  l'administration  du  grand 
roi  (2).  » 

5°  Accueillir  les  étrangers. 

On  a  surfait  l'hospitalité  des  anciens 
comme  on  a  surfait  leur  littérature  et 
leur  art.  Ils  n'ont  réellement  été  hos- 
pitaliers que  pour  ceux  qui  n'avaient 
pas  besoin  d'hospitalité,  pour  les  ri- 
ches, pour  les  grands  de  la  terre.  Hos- 
pitalité délicate,  lettrée,  charmante, 
mais  qui  se  pratiquait  en  des  circons- 
tances trop  agréables  pour  être  réelle- 
ment méritoire.  «  Il  est  bon,  dit  Cicé- 
ron,  que  les  maisons  des  hommes 
illustres  s'ouvrent  pour  des  hôtes  il- 


(1)  Bulle  de  1182,  dans  le  Cartulaire  de 
Saint-Lazare  de  Paris.  V.  dans  ce  même  Car- 
tulaire, les  bulles  d'Innocent  Itl  en  1198,  de 
Céleslin  111  en  1191,  etc. 

(2)  Bihliulhèquc  de  VÉcole  des  Charles,  xx« 
année,  p.  ftUO,  article  de  M.  d'Arbois  de  Ju- 
bâinville. 
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lustres.  »  Mais  les  hommes  obscurs, 
mais  les  esclaves,  mais  les  pauvres, 
qui  les  accueillait  ? 

Lactance  s'indigna  de  la  phrase,  fort 
jolie  d'ailleurs,  eu  laquelle  Cicérou 
avait  résumé  le  Code  païen  de  l'hospi- 
talité. «  ISon,  non,  répondit-il  à  l'élé- 
f^ant  phraseur,  il  faut  ouvrir  sa  porte  à 
ceu\  nu'mes  qui  sont  d'une  humble  et 
abjecte  condition  i^l).  »  Voilà  le  code 
de  l'hospitalité  chrétienne.  Ces  deux 
propositions  de  Cicéron  et  de  Lactance 
peuvent  nous  donner  une  idée  exacte 
desdeuv  civilisations,  des  deux  littéra- 
tures. 

L'évéque  fut  délégué  par  la  société 
chrétienne  des  premiers  siècles  pour 
recevoir  les  pauvres  étrangers.  Des 
/tospitiola  furent  fondés  près  des  église  s; 
dans  toutes  les  maisons  épiscopales  il 
y  eut  des  chambres  spécialement  desti- 
nées aux  voyageurs  (2).  Saint  Jean 
Chrysostome  est  plus  exigeant  et  veut 
que,  dans  chaque  habitation  chrétienne, 
il  y  ait  un  appartement  pour  les  étran- 
gers (3).  Quant  à  saint  Jérôme,  son 
zèle  ne  connaît  pas  les  ménagements 
et  les  nuances  de  la  phrase  ;  il  déclare 
énergiquement  que,  «  si  les  évêques  ne 
reçoivent  pas  tous  les  étrangers,  ils 

sont  INHUMAINS  (4).  » 

Dès  les  commencements  de  la  secon- 
de époque  de  notre  histoire,  c'est-à-dire 
aussitôt  après  les  persécutions,  il  y  eut 
dans  tout  l'empire  de  nombreuses  mai- 
sons pour  les  étrangers  ;  on  les  appela 
Xenofhchia.  Les  Canons  arabiques  ré- 
clament la  fondation,  dans  toutes  les 
villes,  de  ces  établissements  charita- 
bles. Les  Xenodoc/tia  d'Ostie  et  de 
Jérusalem  furent  célèbres  dans  tout  le 
monde  chrétien.  Julien  l'Apostat,  saisi 
d'admiration  devant  ces  merveilles  de 

(1)  De  rtrl.  C«/^.,G,  10. 

(2)  Saint   Paulin,    leUre  29,  à  Sulpice  Sé- 
vère. 

["!>)  S.  Chrys.,  //om.,  ft5,  in  Act.  apost. 

[fi)  CunimnUarium  in  epislolam  nd  Titum. 


la  charité  catholique,  fut  dévoré  d'en- 
vie et  chercha  à  les  imiter  :  «  Faites 
construire,  écrit-il  à  ses  prêtres,  faites 
construire  beancoup  de  maisons  desti- 
nées aux  étrangers,  car  les  impies  Ga- 
liléens  nourrissent  non-seulement  leurs 
pauvres,  i>iais  les  nôtres  (1).   » 

Les  Xenodochia  ne  subsistèrent  pas 
longtemps  dans  l'Occident  comme 
établissement  spécial.  Les  maisons 
épiscopales  d'une  part  et  de  l'autre  les 
monastères  suffirent  à  tous  les  besoins 
des  pauvres  voyageurs.  La  charité  eu- 
vers  les  étrangers  éclate  dans  toute  la 
règle  de  Saint-Benoît.  Autant  d'abbayes 
bénédictines,  autant  d'hôtelleries  pour 
tous  les  passants  et  pour  tous  les  étran- 
gers. 

Quand  les  maisons-Dieu  se  fondè- 
rent, quand  elles  se  développèrent,  au 
treizième  siècle,  sous  la  direction  des 
Frères  et  des  Sœurs  de  la  Charité,  ce 
furent  autant  de  nouvelles  hôtelleries 
pour  les  voyageurs  sans  ressources. 
Dans  cette  merveilleuse  organisation  de 
la  charité  chrétienne  il  pouvait  diffici- 
lement y  avoir  des  vagabonds  noctur- 
nes. En  ce  petit  hôtel-Dieu  de  Gonesse, 
que  nous  avons  choisi  plus  hautcomme 
type  de  ces  établissements  secourables, 
en  cet  hôpital  de  village,  on  recueillait 
pendant  la  nuit  tous  les  pauvres  étran- 
gers. S'ils  manquaient  de  nourriture, 
on  les  nourrissait  ;  on  ne  les  laissait 
point  partir  sans  provision  (2).  Partout 
il  en  était  de  même,  et  l'on  peut  dire 
qu'il  en  fut  toujours  ainsi  jusqu'à  la  fin 
du  dernier  siècle. 

60  Ensevelir  les  morts. 

Les  derniers  devoirs  rendus  à  nos 
frères   endormis  remontent  à  l'origi- 

(1)  Sozomène,  Hlst.  eccL,  5, 15. 

(1)  Pauperibus  advenis  de  nocte  jamdum  ad 
dictum  hospitale  confluentibus  dàbilur  de  pane 
et  aliis  bonis  dicte  domus  secundum  quod 
priorisse  et  sororibus  videbitur,  si  panem  vei 
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ne  même  de  l'Église.  Il  y  eut,  dans  les 
Catacombes,  une  corporation  pieuse 
qui  avait  pour  unique  fonction  celle 
d'ensevelir  les  martyrs,  les  confesseurs, 
et  même  les  simples  fidèles.  La  croyan- 
ce en  la  résurrection  future  et  le  culte 
rendu  aux  reliques  des  saiuts  donnè- 
rent une  haute  importance  à  ces  fos- 
soyeurs de  la  primitive  Église.  Ils  en 
vinrent  à  former  comme  un  ordre  dans 
la  communauté  chrétienne.  Ici  les 
documents  abondent,  et  les  inscrip- 
tions des  catacombes,  que  M.  de  Rossi 
met  en  ce  moment  dans  une  plus  vive 
lumière,  sont  là  pour  attester  Texis- 
tence,  à  une  époque  très-reculée,  de 
cette  institution  relative  à  la  dernière 
des  œuvres  de  miséricorde  corporelle. 
Un  grand  écrivain ,  d'ailleurs,  s'est 
chargé  de  populariser  ces  notions  dans 
un  livre  que  nous  avons  tous  lu  et  re- 
lu :  qui  ne  se  rappelle  les  beaux  cha- 
pitres consacrés  dans  Fabiola  au  fos- 
soyeur Diogène  et  à  ses  fils? 

Cette  pieuse  corporation  dut  naturel- 
lement voir  diminuer  son  importance 
après  la  période  des  persécutions.  Elle 
fut  remplacée  par  d'autres  associations 
charitables  qui  se  proposèrent  surtout 
d'ensevelir  les  pauvres.  Vers  le  milieu 
du  moyeu  âge,  ces  associations  prirent 
un  aspect  plus  régulier,  se  donnèrent 
des  statuts,  s'érigèrent  enfin  en  véri- 
tables confréries,  ayant  leur^ patron  spé- 
cial et  un  costume  particulier.  «  L'ins- 
titution des  C//a777é6',  dit  M.  Léopold 
Delisle,  remonte  au  quatorzième  et 
peut-être  au  treizième  siècle...  Ce  sont 
des  espèces  de  confréries  dont  les 
membres  se  soumettent  à  des  règle- 
ments particuliers  et  s'obligent  à  ren- 
dre les  derniers  devoirs  aux  habitants 
de  la  paroisse.  Dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions  les  associés  sont  revêtus 
d'un  costume  qui  n'a  guère  dû  varier 

victiim  non  portent  vel  liabeant.  {Procès-verbal 
d'une  visite  à  l' Hôtel' Dieu  de  Gouesse,  en  1369. 
Archives  de  l'Empire,  Z,  1161.) 


pendant  plusieurs  siècles.  »  En  effet, 
non-seulement  le  costume,  mais  l'es- 
prit même  de  l'institution  est  demeuré 
à  peu  près  intact  jusqu'à  nos  jours.  Il 
existe  encore  en  France  un  grand  nom- 
bre de  ces  Charités.  Elles  sont  plus 
nombreuses  encore  en  Italie  ;  les  prin- 
ces même  tiennent  à  honneur  d'en  faire 
partie. 

Telle  est  l'histoire  des  sept  œuvres  de 
miséricorde  temporelle.  Elle  pourra 
donner  quelque  idée  de  l'histoire  géné- 
rale de  la  charité  au  sein  de  l'Église. 
D'ailleurs  la  charité  est  l'essence  mê- 
me de  toutes  les  institutions  de  l'É- 
glise, et  il  est  peu  d'articles  du  Dic- 
tionnaire encyclopédique  auxquels 
nous  ne  puissions  ici  renvoyer  nos 
lecteurs. 

LÉON  Gautier  (1). 
CLÉMENT  V.  Ce  Pape  est  traité  trop 
sévèrement  dans  le  corps  du  Dictionn. 
encyclop.  Laissant  ici  TafTaire  des  Tem- 
pliers,  qui  a  son  article  spécial ,  nous 
répondrons  à  deux  principales  accusa- 
tions dont  Clément  V  a  été  l'objet  :  la 
première,   de  ne  s'être  fixé  à  Avignon 
que  par  une  servile  complaisance  pour 
Philippe  le  Bel  ;  la  seconde,  d'avoir,  à  la 
prière  de  ce  prince,'  révoqué  toutes  les 
bulles  dogmatiques  de  Boniface  VIII  et 
condamné   la  mémoire  de   ce    grand 
pape.  Bertrand  de   Goth,  de  Got  ou 
d'Agout,  était  né  à  Villandraut,  dans  le 
diocèse  de  Bordeaux.  Il  était  de  la  pre- 
mière noblesse  du   pays,    et   fut  fait 
évêque  de  Comminges,  en  1294,  par 
Boniface  VIII.  Quatre  ans  après  il  fut 
transféré  à  l'archevêché  de  Bordeaux. 
Il  fut  un  des   prélats  qui  osèrent^  en 
1302,  braver  les  injustes   défenses  de 
Philippe  le  Bel  pour  se  rendre  au  con- 
cile que  le  Pape  avait  convoqué  à  Rome, 
et,  lorsque  le  roi  de  France  exigea  du 
clergé  de  son  royaume  qu'il  l'assistât 


(l)  Études   historiques  pour  la  défense    de 
l'Église,  1  vol.  in-12.  Blériot,  1864. 
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dans  ses  poursuites  saerilépes  contre  le 
chef  de  rKiilise,  rarchevéïjiie  de  Bor- 
deaux fut  encore  un  de  ceux  qui  refu- 
sèrent leur  souscription.  A  l'époque  où 
le  conclave  se  réunit  à  Pérouse  pour 
élire  le  successeur  de  saint  Benoît  XI, 
qui  n'avait  fait  que  passer  sur  la  chaire 
pontificale  après  Boniface  Mil,  Ber- 
trand de  Goth  s'était  réconcilié  avec  le 
roi  ;  mais  sa  conduite  précédente  mon- 
tre que  Philippe  le  Bel  ne  devait  pas 
compter  trouver  en  lui  un  Pontife  com- 
plaisant, s'il  arrivait  à  la  papauté.  Deux 
partis  divisaient  le  conclave  :  celui  des 
Italiens,  dont  un  neveu  de  Boniface  VIII 
était  le  chef,  et  celui  des  Français,  qui 
avait  pour  chef  le  cardinal  Napoléon  des 
Ursins.  Les  négociations  durèrent  long- 
temps. A  la  fin  on  convint  que  les  Ita- 
liens proposeraient  trois  candidats  fran- 
çais à  leur  convenance,  parmi  lesquels 
le  parti  français  désignerait  le  Pape  fu- 
tur. Les  cardinaux  italiens  proposèrent 
trois  candidats  qu'ils  savaient  être  les 
amis  du  Pape  Boniface  VIIÏ.  Bertrand 
de  Goth  était  un  de  ces  candidats,  et  il 
fut  élu.  Ici  se  place  le  récit  de  l'histo- 
rien Villani,  sur  lequel  on  s'appuie  ordi- 
nairement pour  accuser  Clément  V  de 
simonie.  Selon  cet  historien,  Bertrand 
de  Goth,  proposé  par  le  parti  italien, 
aurait  été  d'avance  gagné  par  le  roi  de 
France  dans  une  entrevue  secrète  qu'il 
aurait  eue  avec  lui  dans  une  chapelle 
située  au  milieu  de  la  forêt  de  Saint- 
Jean  d'Angély.  Là  une  promesse  solen- 
nelle aurait  été  signée  par  l'archevêque, 
qui  se  serait  engagé,  s'il  devenait  Pape  : 
1"  à  absoudre  le  roi  de  toutes  les  cen- 
sures portées  contre  lui  par  Boni- 
face  VIII;  2°  à  le  réconcilier  sans  res- 
triction avec  l'Rglise;  3°  à  lui  accorder 
pour  cinq  ans  les  dîmes  sur  tous  les 
biens  ecclésiastiques  du  royaume;  A"  à 
flétrir  la  mémoire  de  Boniface  VIII  et 
à  rayer  son  nom  du  catalogue  des 
Papes;  .5°  à  élever  au  cardinalat  tous  les 
candidats  qu'il  lui  désignerait,  et  à  ré- 


tablir dans  leurs  dignités  les  Colonna, 
complices  de  Philippe  le  Bel  dans 
ses  entreprises  contre'  Boniface.  Une 
sixième  condition,  qu'on  suppose  rela- 
tive aux  Templiers,  ne  devait  être  con- 
nue que  lorsqu'il  plairait  au  roi  de  la 
révéler.  La  plupart  des  historiens  ré- 
pètent cette  histoire;  mais  il  faut  re- 
marquer que  Villani  est  le  seul  con- 
temporain qui  la  raconte,  quoique  les 
chroniqueurs  contemporains  soient 
nombreux.  Or,  1"  Villani  s'est  moniré 
constamment  l'ennemi  des  Pontifes  d'A- 
vignon :  Italien  d'origine  il  ne  leur  par- 
donnait pas  d'avoir  quitté  Rome;  2»  sa 
narration  est  formellement  démen- 
tie par  le  décret  d'élection,  où  il  est  dit 
que  l'archevêque  de  Bordeaux  fut 
nommé  par  la  voie  du  scrutin  ;  T  enfin 
cette  narration  implique  des  supposi- 
tions incroyables.  Il  est  incroyable,  en 
effet,  que  Villani  seul  ait  été  instruit 
d'un  fait  que  ses  contemporains  ont 
complètement  ignoré;  il  est  incroyable 
que  les  cardinaux  de  la  faction  italienne 
n'aient  fait  entendre  aucune  protesta- 
tion; il  est  incroyable  que  Philippe  le 
Bel  n'ait  jamais  invoqué  un  argument 
si  puissant  dans  sa  main,  surtout  quand 
Clément  V,  au  lieu  de  condamner  la 
mémoire  de  Boniface  VIII,  proclama, 
au  contraire,  qu'il  avait  été  Pape  légi- 
time et  que  sa  doctrine  avait  toujours 
été  irréprochable  (V.  l'abbé  Christophe, 
Hist.  de  la  Papauté  au  XIV'^  siècle^ 
Note  sur  l'élection  de  Clément  V).  Il 
est  possible  que  le  parti  français,  d'ac- 
cord avec  le  roi,  ait  travaillé  à  l'élec- 
tion de  Bertrand  de  Goth,  comme  étant, 
parmi  ceux  qu'acceptaient  les  cardi- 
naux, le  seul  dont  Philippe  pût  espérer 
obtenir  des  concessions;  mais  il  est  cer- 
tain que  l'archexêque  de  Bordeaux  ne 
prit  part  à  aucune  intrigue  et  ne  se 
rendit  coupable  d'aucune  simonie.  Le 
savant  abbé  Gorini,  dans  une  disserta 
tion  spéciale,  a  démontré,  par  les  do- 
cuments les   plus  authentiques  et  par 
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les  dates,  quel'eutrevue  de  Saint-Jean 
d'Angély  était  matériellement  impos- 
sible. Il  semble  en  outre  que  Bertrand 
de  Goth  n'avait  pas  même  pressenti  sa 
nouvelle  élévation,  puisque,  quand  on 
la  lui  annonça,  il  taisait  tranquillement 
la  visite  de  sa  province,  circonstance 
qui  marquerait  bien  du  sang-froid  dans 
un  homme  actuellement  en  négocia- 
tions pour  se  procurer  la  première  di- 
gnité de  l'Église.  —  L'une  des  premiè- 
res affaires  dont  Clément  V  eut  à  s'oc- 
cuper concernait  la  mémoire  de  Boni- 
face  VIII,  que  Philippe  le  Bel  ne  ces- 
sait de  poursuivre.  Le  Pontife  se  con- 
duisit en  cette  circonstance  avec  au- 
tant de  prudence  que  d'habile  fermeté. 
11  y  avait  à  la  fois  à  sauver  l'honneur 
de  son  prédécesseur  et  à  ménager  un 
roi  dont  les  emportements  pourraient 
grandement  nuire  à  l'Eglise.  Clément  V 
ajouta  aux  grâces  déjà  accordées  par 
saint  Benoît  XI;  il  leva  les  défenses 
particulières  exprimées  dans  la  bulle 
Clericis  laicos  ;  il  maintint  la  bulle 
Unam  sanctam  (Voir  ci-dessus,  art. 
Bulles),  qui  n'avait  fait  que  confirmer 
la  doctrine  constante  du  Saint-Siège; 
mais  il  adoucit  le  refus  qu'il  faisait  de 
la  supprimer  par  cette  déclaration  : 
«  En  laissant  subsister  la  bulle  Unam 
«5a7iC^a7?2,nousn'entendons  pas  qu'elle 
«puisse  porter  le  moindre  préjudice 
«au  royaume  de  France.  Notre  volonté 
«  est  que  les  choses  restent  dans  l'état 
«  où  elles  se  trouvaient  avant  la  publi- 
«  cation  de  cette  décrétale.  »  Ainsi  la 
doctrine  était  sauve;  mais  Philippe  le 
Bel,  qui  en  reconnaissait  au  fond  la  vé- 
rité, perdait  un  prétexte  dont  il  avait 
tant  abusé.  Cependant  ce  prince  voulait 
la  condamnation  même  de  Boniface  VIII 
comme  Pape  illégitime  et  hérétique. 
En  obtenant  cette  condamnation  il  eût 
remporté  une  victoire  qui  sapait  par  la 
base  l'autorité  du  Saint-Siège;  en  la 
refusant  directement  Clément  V  avait 
à  redouter  de  nouvelles  persécutions. 


Le  Pontife  ne  refusa  pas;  il  se  contenta 
de  demander  que  le  procès  fût  remis 
entre  ses  mains.  Il  permit  à  tous  les 
accusateurs  de  produire  leurs  griefs, 
mais  il  laissa  aussi  la  plus  grande  li- 
berté à  la  défense.  Les  débats  solennels 
de  cette  affaire  s'ouvrirent  en  1309.  La 
défense  de  Boniface  VIII  fut  si  triom- 
phante et  si  péremptoire  que  Philippe  , 
déconcerté  dans  ses  projets,  se  décida 
brusquement  à  abandonner  les  poursui- 
tes et  déclara  s'en  rapporter  purement  et 
simplement  à  la  décision  de  Clément  V, 
soit  qu'il  la  prononçât  lui-même,  soit 
qu'il  la  laissât  formuler  par  le  con- 
cile général  de  Vienne  qui  était  sur  le 
point  de  s'assembler.  C'est  là  que  l'at- 
tendait Clément  V,  qui  différa  encore 
la  solution  détinitive  afin  de  laisser 
toutes  les  passions  se  calmer,  et  qui 
déclara  enfin,  d'accord  avec  le  concile 
de  Vienne,  que  Boniface  VIII  avait  été 
Pape  légitime  quant  à  son  élection,  ca 
tholique  quant  à  sa  doctrine,  et  inno- 
cent quant  à  tous  les  autres  chefs  d'ac- 
cusation. 

J.  Chantrel. 
CONCORDATS  (  Voyez  le  Dictionn, 
encyclop.  à  ce  mot,  tome  V).  Nous  don- 
nons ici  la  liste  chronologique  des  con- 
cordats conclus  pendant  le  pontificat 
de  Pie  IX,  dont  plusieurs  ne  sont  pas 
cités  dans  le  corps  du Dictio7mair€,  ou 
sur  lesquels  on  n'y  trouverait  pas  de 
détails  suffisants.  —  1847  (3  août). 
Concordat  conclu  avec  Vempereur  de 
Russie.  En  voici  l'analyse:  Abt^  1^»'. 
Sept  diocèses  catholiques  romains  sont 
établis  dans  l'empire  de  Russie,  un  ar- 
chevêché et  six  évêchés,  savoir  :  l'archi- 
dloche  de MohiloWf  embrassant  toutes 
les  parties  de  l'empire  qui  ne  sont  pas 
contenues  dans  les  diocèses  ci-dessous 
nommés,  avec  le  grand-duché  de  Fin- 
lande ,  le  diocèse  de  f^ilna,  compre- 
nant les  gouvernements  de  Vilna  et 
de  Grodno;  le  diocèse  deTalsca  ou  Sa- 
7no(/itie,  gouvernements  de  Courlande 
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et   de  Kowno;    le  diocèse  de  Minsk^ 
gouvernement  de  Minsk;  le  diocèse  de 
I.ucèorin  et  Zyfo)nerits,  gouvernement 
de  Kiovie   et  ^■oIllvnie  ;    le  diocèse  de 
Kamieniec,  jîouverncment  de  Podolie; 
le  diocèse  de  K/ierson,  comprenant  la 
province  de   Bessarnhie,    le  gouverne- 
ujent  deKhersonèse,  d'Ecatherinosiaw^ 
de  Tauride,  de  Saratow  et  d'Astrakan, 
et  les  régions  placées  sous  le   gouver- 
nement général  du  Caucase.  —  Art.  1 1 
et  12.  Le  nombre  des  diocèses  dans  le 
royaume  de  Pologne  reste  tel  qu'il  a 
a  été  fixé  dans  la  lettre  apostolique  de 
Pie  VII,  en  date  du  30  juin    1818.  La 
désignation  des  évéques  pour   les  dio- 
cèses et  pour  les  sulTragances  de  l'em- 
pire de  Russie  et  du  royaume  de  Polo- 
gne n'aura  lieu  qu'à  la  suite  d'un  con- 
cert préalable    entre  l'empereur  et  le 
Saint-Siège  pour  chaque  nomination  ; 
l'institution  canonique  leur  sera  don- 
née par  le  Pontife  romain  selon  la  forme 
accoutumée.  —  Art.  13  à  20.  L'évê- 
que    est   seul  juge  et  administrateur 
des   affaires     ecclésiastiques    de    son 
diocèse,  sauf  la   soumission  canonique 
due  au  Saint-Siège  apostolique.  Toutes 
les  personnes  du  consistoire  épiscopal 
sontecclésiastiques;leur  nomination  et 
leur  révocation   appartiennent  à   l'é- 
véque;  les  nominations  sont  faites  de 
manière  à  ne  pas  déplaire  au   gouver- 
nement. Le  secrétaire  de  l'évêque  chargé 
de  la  correspondance  officielle  et  de  la 
correspondance  privée  est  nommé  di- 
rectement et  immédiatement  par  l'évê- 
que; il  peut  être  pris,  selon  le  plaisir  du 
niémeévèque,  parmi  les  ecclésiastiques. 
Les  fonctions  des  membres  du  consis- 
toire cessent  dès  que  l'évêque  meurt  ou 
se  démet  de  répiscopat,et  aussi  dès  que 
ladministrationdusiégevacaiit  finit.  — 
Akt.  21  à  29.  L'évêque  a  la  direction  su- 
prême de  l'enseignement,  de  la  doc- 
trine et  de  la  discipline  de  tous  les  sé- 
minaires  de  son   diocèse,  conformé- 
ment aux  prescriptions  du  concile  de 
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I  Trente,  chap.   VIIJ,   session  23".   Le 
j  choix  des  recteurs,  inspecteurs,   pro- 
fesseurs pour  les  séminaires  diocésains 
I  est  réservé   à   l'évêque.    Avant  de   les 
I  nommer  il  doit  s'assurer  que,  sous  le 
I  rapport  de  la  conduite  (ùvile,  ses  élus 
ne  donneront  lieu  à  aucune  objection 
de  la  part  du   gouvernement.  L'arche- 

I  vêque  métropolitain  de  Mohilow  exer- 
cera, dans  l'Académie  ecclésiastique  de 

j  Saint-Pétersbourg,  la    même   autorité 
'  que  chaque  évêque  dans  son  séminaire 
diocésain.  Il  est  l'unique  chef  de  cette 
académie,  il  en  est  le  suprême  directeur. 
Le  conseil  ou  la  direction  de  cette  aca- 
démie  n'a  que  voix   consultative.   Le 
choix  du  recteur,  de  l'inspecteur  et  des 
professeurs  de  l'académie,  sera  fait  par 
l'archevêque,  sur  le  rapport  du  conseil 
académique.  Les  professeurs  et  profes- 
seurs adjoints  des  sciences  théologi- 
ques seront  toujours  choisis  parmi  les 
ecclésiastiques.Les  autres  maîtres  pour- 
ront être  choisis  parmi  les  laïques  profes- 
sant la  religion  catholique  romaine.  Le 
programme  des  études  pour  les  sémi- 
naires sera  réglé  par  les  évêques.  L'ar- 
chevêque réglera  celui  de  l'académie , 
après  en  avoir  conféré  avec  le  conseil 
académique.  —  Abt.  30  et  31.  Partout 
où  le  droit  de  patronat  n'existe  pas 
ou  a  été   interrompu  pendant   un  cer- 
tain temps,  les  curés  de  paroisse  sont 
nommés  par   l'évêque;  ils  ne  doivent 
point  déplaire  au  gouvernement,  et  ils 
doivent   avoir  subi    un  examen  et  un 
concours  selon  les    règles   prescrites 
par  le  concile  de  Trente.   Les  églises 
catholiques   romaines  sont  librement 
réparées  aux  frais  des   communautés 
qui   veulent   bien    se   charger   de  ce 
soin.   Toutes  les  fois  que    leurs  pro- 
pres  ressources   ne  suffiront  pas,  ils 
pourront   s'adresser  au  gouvernement 
impérial  pour  en  obtenir  des  secours. 

II  sera  procédé  à  la  construction  de 
nouvelles  églises,  à  l'augmentation  des 
paroisses,  lorsque  l'exigeront  l'accrois- 
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sèment  de  la  population,  retendue  trop  ;  tife  romain  étant  le  chef  de  l'Eglise  uni- 
vaste  des  paroisses  existantes  ou  la  dif-  '  verselle,  les  évêques,  aussi  bien  que  le 
ficulté  des  communications.  —  On  ne  ,  clergé  et  le  peuple,  pourront  comiDuni- 
sait  que  trop  que  ce  concordat  n'a  pas  j  quer  librement  avec  le  Siège  aposto- 
été  respecté  par  le  gouvernementrusse.  !  lique.  — Art.  5.  Le  gouvernement  de 
Concordat  avec  la  Toscane  [ZOmùTs  Costa-Rica  s'oblige  à  créer  et  à  main- 
1848).  Voir  le  Dlctioiui.  encijclop.  à  tenir  une  dotation  pour  l'évêque,  le 
l'art.  Italie,  tome  XII.  —  Concordat  chapitre,  le  séminaire,  le  culte  divin  et 
avecV Espagne {\^ iw[\x<>  \fi>ô\) .  \ o\Y  \ç  l'entretien  des  édifices  sacrés,  sur  les 
Dictionn.  encyclop.  à  Part.  EsPAO^E,  fonds  du  trésor  public,  conformément 
t.  VIII.  — Concordat arecla  répahii-  à  ia  désignation  faite  dans  la  présente 
fjue  de  Cosfa-Rica  [7  ociohve  l8o2).En  i  convention.  Toutes  les  fois  que  de  nou- 
voici  les  principaux  articles  :  Abt.  1.  La  ■  veaux  diocèses  seront  érigés,  la  même 


religion  catholique,  apostolique,  ro- 
maine, est  la  religion  de  l'Etat  dans  la 
république  de  Costa-Riia,  et  sera  tou- 
jours maintenue  d'iustous  les  droits  et 


règle  sera  suivie  pour  chaque  église, 
chapitre  et  séminaire.  Lesdites  dota- 
tions étant  une  compensation  des  dî- 
mes dont  le  gouvernement,  pour  cause 


prérogatives  dont  elle  doit  jouir  d'après  i  d'utilité  publique,  a  demandé  etobtenu 
la  loi  de  Dieu  et  les  saints  canons.  —  la  suppression  du  Saint-Siège,  elles  se- 
Abt.  2.  L'éducation  de  la  jeunesse  dans  ront  considérées  comme  étant  à  titre 
les  universités,  collèges  et  antres  mai-  i  onéreux;  le  gouvernement  les  reconnaît 
sons  d'instruction,  sera  de  tous  points  comme  un  crédit  de  l'Église  sur  l'État 
conforme  à  ladite  religion,  et  c'est  pour-  de  Costa-Rica,  lequel  crédit  acquiert 
quoi  les  évéques  et  autorités  religieuses  ainsi  le  caractère  d'une  chose  restituée, 
ordinaires  dans  les  divers  lieux  auront  —Art.  10.  Le  Saint-Siège,  usant  d'un 
toute  liberté  dans  la  direction  de  la  ,  droit  propre,  pourra  ériger  de  nou- 
doctrine  qui  touche  aux  matières  théo-  ■  veaux  diocèses,  tracer  de  nouvelles  cir- 
logiques,  du  droit  canon  et  en  général  I  conscriptions,  quand  le  besoin  des  fi- 
ecclésiastiques.  Outre  cette  sollicitude  dèles  l'exigera;  mais,  dans  ce  cas,  ii 
afférente  aux  devoirs  de  leur  ministère  !  devra  se  concerter  avec,  le  gouverne- 
en  ce  qui  touche  à  l'éducation  de  la  ment  de  Costa-Rica.  Dans  chacun  de 
jeunesse,  lesdites  autorités  veilleront  à  |  ces  diocèses  il  reste  institues  un  cha- 
ce  que,  en  toute  matière  de  discipline,  pitre  et  un  séminaire  épiscopal,  selon 
il  n'y  ait  rien  qui  soit  contraire  à  h  re-  l'importance  du  clergé  diocésain  et  les 


« 


ligion  catholique  et  à  Ihonnêteté  des 
mœurs.  —  Art.  3.  Les  évéques  ont  le 
droit  d'examiner  et  de  censurer  tous 
livres  et  écrits  qui  se  rapportent  aux 


besoins  des  fidèles.  Pour  la  dotation  de 
chaque  siège,  chapitre  et  séminaire  à 
ériger,  la  même  règle  qui  a  été  précé- 
demment établie  sera  observée.  Dans 


dogmes  de  la  foi,  à  la   discipline  de  les  séminaires  seront  reçus  et  élevés, 

l'Église  et  à  l'honnêteté  publique  des  conformément   aux    prescriptions    du 

mœurs;  le  gouvernement  de  Costa-Rica  concile  de  Trente,  les  jeunes  gens  que 

prêtera  toute  son  autoritc  et  son  cou-  les  évêques  croient  devoir  admettre,  en 

cours  à  l'exécution  de  ces  dispositions,  :  consultant  les  besoins  du  diocèse.  Tout 

dont  les  évêques  sont  chargés,  confor-  !  ce  qui  appartient  au  régime,  à  la  doc- 

mément  aux  stipulations  canoniques,  i  trine,  à  la  direction  et  à  l'administra- 

pour  le  maintien  de  la  religion  et  pour  '  tion  de  ces  maisons^  est  du  ressort  de 

empêcher  tout  ce  qui  pourrait  lui  être  !  l'autorité  diocésaine,  qui  exerce  sur  ce 

contraire.  —  Art.  4.  Le  Souverain  Pou-  î  point  une  pleine  et  entière  autorité.  Les 
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rôdeurs  et  proIVssours  des  sciuiiiaiics 
seront  noniinés  et  révoques  pnr  les  évo- 
ques, selon  (jue  oeux-oi  le  jujj;oront  oon- 
vennble.  —  Art.  11.  Dans  chaque  dio- 
oèse  de  nouvelles  parcMSses  [)Ourront 
être  formées  quam!  le  besoin  l'exigera, 
et  oe  après  s'être  ooneerté  avec  le  gou- 
vernement. —  Art.  12.  I^n  siège  ve- 
nant à  vaquer,  le  chapitre  de  l'église 
épispopale,  en  coi'.lormité  avec  les  dé- 
crets du  concile  de  Trente,  choisira 
librement  un  \*oaire  cnpitiilaire  sans 
préjudice  de  [)()iivoir  révoquer  cette 
élection  ou  procéder  à  une  nouvelle.  — 
Art.  13.  Toutes  les  causes  concernant 
la  loi,  les  devoirs  et  droits  du  saint  mi- 
nistère, et  en  général  toutes  les  causes 
purement  ecclésiastiques ,  sont  uni- 
quement du  ressort  de  l'autorité  ec- 
clésiastique, selon  ce  que  prescrivent 
les  sacrés  canons.  —  Art.  14.  Prenant 
les  temps  en  considération,  Sa  Sainteté 
consent  à  ce  que  toutes  les  causes  ci- 
viles du  clergé,  soit  personnelles,  soit 
réelles,  soit  qu'elles  concernent  les  pro- 
priétés et  autres  droits  temporels  des 
clercs,  des  églises,  des  bénélices  et  au- 
tres fondations  ecclésiastiques,  rentrent 
dans  la  juridiction  des  juges  laïques. 
—  Art.  1').  Pour  la  même  cause,  Sa 
Sainteté  consent  à  ce  que  les  causes 
criminelles  des  ecclésiastiques  pour  laits 
punissables  en  vertu  des  lois  de  la  ré- 
publique soient  déférées  aux  tribunaux 
laïques.  Toutefois,  lorsqu'il  s'agira  de 
jugement  de  seconde  et  de  dernière  ins- 
tance, il  devra  entrer  dans  la  composi- 
tion du  tribunal  deux  ecclésiastiques 
désignés  par  l'Ordinaire  à  ceteiïet.  Ces 
jugements  ne  seront  p:is  publics,  et  au- 
cune sentence,  emportant  la  peine  de 
mort  (,u  une  peine  afflictive  infamante, 
ne  sera  exécutée  sans  a\oir  reçu  l'ap- 
probation du  président  de  la  républi- 
que, et  avant  que  Tévéque  supérieur  de 
l'ecclésiastique  ne  se  soit  acquitté  de  ce 
que  lui  prescrivent  les  saints  canons. 
Dans  l'arrestation  et  !a  détention  des 


ecclésiastiques  il  ne  sera  employé  que 
I  des  moyens  compatibles  avec  la  dignité 
de  l'état  ecclésiastique,  et,  aussitôt  une 
I  arrestation  de  ce  genre  faite,  sans  au- 
cun délai  l'évcque  devra  en  être  in- 
formé. Ces  dispositions  ne  s'appliquent 
!  pas  aux  causes  majeures  réservées  à  la 
I  connaissance  du  Siège  apostolique  selon 
I  les  prescriptions  du  concile  de  Trente 
'  {sess.   24,    de   Heform.y  cap.    v).  — 
j  Art.  IG.  Les  autorités  de  l'Ordinaire, 
usant  de  touteliberté  dans  l'exercicedu 
I  ministère,  auront,  selon  la  discipline  de 
I  l'Kglise,  droit  de  coercition  à  l'égard  des 
'  ecclésiastiques  qui  s'écarteront  des  de- 
voirs de  leur  état  et  d'une  droite  ma- 
!  nière  de  vivre.  —  Art.  17.  L'Église  jouit 
!  du  droit  d'acquérir  de  nouvelles  pos- 
i  sessions,  à  quelque  titre  que  ce  soit. 
\  Les  propriétés  et  fondations  sont  iu- 
:  violables  et  sacrées,  comme  celles  des 
I  autres  citoyens,  et  aucune  réunion  ou 
suppression  de  fondation  ne  peut  avoir 
;  lieu  sans  l'intervention  du  Saint-Siège, 
sauf  les  facultés  accordées  aux  évêques 
I  parle  concile  de  Trente. — Art.  19.  At- 
j  tendu  l'utilité  résultant  de  la  présente 
I  convention  pour  la  religion  catholique, 
Sa  Sainteté,  faisant  droit  aux  demandes 
i  du  président  de  Costa-Rica.  et  désirant 
I  contribuer  à  la  tranquillité  publique, 
accorde  et  déclare  que  ceux  qui  ont  ac- 
,  quis,  dans  les  vicissitudes  de  ces  der- 
niers temps,  des  biens  ecclésiastiques 
d'après  les  lois  civiles  en  vigueur  et  qui 
les  possèdent  encore,  ou  ceux  qui  ont 
succédé  à  ces  acquéreurs  par  telle  voie 
que  de  droit,  ne  seront  inquiétés  en  au- 
cun temi)s  par  le  Saint-Siège,  et  qu'ainsi 
il  y  a  pleine  sécurité  pour  ces  proprié- 
taires ou  leurs  ayants  droit.  Il  demeure 
toutefois  fixé  et  entendu  que  des  alié- 
nations ainsi  abusives  ne  seront  pas  re- 
nouvelées. —  Art.  20.  Il  ne  sera  mis 
aucun  obstacle  à  l'établissement   des 
maisons  religieuses  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe  et  de  tout  ordre  ou  institut  au- 
torisé par  le  Saint-Siège.  Tout  ce  qui 
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appartenait  aux  religieux  réguliers  sera 
administré  conformément  aux  lois  ca- 
noniques et  aux  constitutions  de  leur 
ordre.  —  Art.  21.  Le  gouvernement  de 
Costa-Rica  fournira  des  secours  conve- 
Dables  pour  la  propagation  de  la  foi,  et, 
pour  aider  à  la  conversion  des  infidèles 
existant  sur  son  territoire,  il  prêtera 
tout  son  concours  à  rinstitution  et  au 
développement  des  missions  envoyées 
dans  cette  louable  fin,  sous  l'autorité 
de  la  sacrée  congrégation  de  la  Propa- 
gation de  la  foi. — Art.  22.  Après  la 
déclaration  préalable  du  gouvernement 
de  Costa-Rica,  transmise  par  son  plé- 
nipotentiaire, qu'il  n'est  point  dans  la 
pensée  de  ce  gouvernement  d'obliger 
en  conscience  ceux  qui  prêteront  le  ser- 
ment ci-dessous  à  rien  qui  soit  con- 
traire aux  lois  de  Dieu  et  de  l'Église, 
Sa  Sainteté  consent  à  ce  que  les  évê- 
ques  et  autres  ecclésiastiques  prêtent  le 
serment  suivant  :  «  Je  jure  et  promets 
sur  les  saints  Évangiles  obéissance  et 
fidélité  au  gouvernement  établi  par  la 
constitution  dans  la  république  de  Cos- 
ta-Rica; je  promets  également  de  ne 
contribuer,  soit  personnellement,  soit 
par  conseil,  à  rien  qui  puisse  nuire  à 
l'indépendance  de  la  nation  et  à  la  tran- 
quillité publique.  »  — Art.  23.  Après 
les  offices  divins,  dans  toutes  les  églises 
de  la  république  de  Costa-Rica,  il  sera 
fait  la  prière  suivante  :  Domine^  salvam 
fac  rempublicam;  Domine,  salvum 
Jac  p7'œsidem  ejus.  —  Art.  25.  Tou- 
tes les  antres  choses  concernant  soit 
les  biens,  soit  les  personnes  ecclésias- 
tiques, dont  il  n'est  pas  fait  mention 
dans  les  articles  qui  précèdent,  seront 
administrés  selon  la  discipline  en  vi- 
gueur de  l'Église  catholique,  apostoli- 
que et  romaine.  —  ART.2G.  Par  la  pré- 
sente convention,  les  lois,  décrets,  or- 
donnances rendus  dans  la  république 
de  Costa-Rica,  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  et  à  quelque  époque  que  ce  soit, 
demeurent  abrogé-,  eu  tant  qu'ils  se- 


raient contraires  à  ladite  convention, 
et  cette  même  convention  sera  considé- 
rée à  l'avenir  comme  loi  de  l'État.  — 
Ce  concordat  est  surtout  remarquable 
en  ce  qu'il  montre  les  concessions  que 
le  Saint-Siège  est  disposé  à  faire,  en 
même  temps  que  les  prérogatives  qu'il 
réclame  dans  les  pays  qui  reconnaissent 
la  religion  catholique  comme  la  seule 
religion  de  l'État.  Les  divers  articles  du 
concordat  conclu  avec  la  république  de 
Costa-Rica  se  retrouve#t  dans  les  autres 
concordats  conclus  avec  d'autres  répu- 
bliques de  l'Amérique  espagnole;    ce 
sont  les  mômes  principes  et  les  mêmes 
applications,  avec  les  légères  nuances 
demandées  par  les  circonstances.  — 
Concordat  avec  la  république  de  Gua- 
témalu  (7  octobre  1852).  Presque  tex- 
tuellement le  même  que  le  précédent. 
Concordat  conclu  avec  l'empereur' 
d'Autriche  (18  août  1855).  Voir  l'art. 
Autriche,  tome  II  du  Dictionn.  en- 
cijclop.  Comme  on  n'a  donné,  en  cet 
endroit,  que  le  texte  latin  des  articles 
de  ce  concordat  si  important,  nous 
croyons  utile  d'en  publier  ici  la  traduC' 
tion .  —  Art  .  1=^^.  La  religion  catholique^ 
apostolique,  romaine,  sera  toujours  con- 
servée eu  parfait  état  dans  toute  l'éten- 
due de  l'empire  d'Autriche  et  dans  tous 
les  États  qui  le  composent,  avec  tous 
les  droits  et  toutes  les  prérogatives  dont 
elle  doit  jouir  en  vertu  de  l'ordre  éta- 
bli de  Dieu  et  des  lois  canoniques.  — 
Art.  2.  Le  Pontife  romain  ayant,  de 
droit  divin,  dans  toute  l'étendue   de 
l'Église,  la  primauté  d'honneur  et  de 
juridiction,  la  communication  mutuelle, 
en  ce  qui  touche  les  choses  spirituelles 
et  les  affaires  ecclésiastiques  des  évê- 
ques,  du  clergé,  du  peuple,  avec  le  Saint- 
Siège,  ne  sera  soumise  à  aucune  néces- 
sité d'obtenir  le  placet  royal;  mais  elle 
sera  entièrement  libre.  —  Art.  3.  Les 
archevêques  ou  évêques  et  tous  les  or- 
dinaires des  lieux  communiqueront  li- 
brement, pour  l'exercice  de  leur  charge 
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pastorale,  avec  le  clergé  cl  lo  peuple  de 
leurs  diocèses  respectifs.  De  mcnie  ils 
publieront  librement  leurs  instructions 
et  ordonnances  sur  les  choses  ecclésias- 
tiques.—  Art.  1.  Les  archevêques  et 
evèquesauront  aussi  toute  liberté  d'exer- 
cer pour  le  gouvernement  de  leurs  dio- 
cèses tous  les  droits  qui  leur  appar- 
tiennent en  vertu  des  déclarations  et 
dispositions  des  sacrés  canons,  confor- 
mément à  la  discipline  présente  de  l'E- 
j;lise,  approuvée  pnr  le  Saint-Siège,  et 
principalement  les  droits  :  —  a)  De  con- 
stituer comme  vicaires,  conseillers,  ai- 
des de  leur  administration,  les  ecclé- 
siastiques, quels  qu'ils  soient,   qu'ils 
jugeront  propres  à  remplir  ces  fonc- 
tions ;  —  b)  D'élever  à  l'état  clérical  et 
de  promouvoir  aux  ordres  sacrés,  en  se 
conformant  aux  sacrés  canons,  tous 
ceux  qu'ils  jugeront  nécessaires  ou  uti- 
les à  leurs  diocèses,  et  aussi  de  repous- 
ser de  la  réception  des  Ordres  tous  ceux 
qu'ils  en  jugeront  indignes,  —  c)  De 
créer  des  bénéfices  mineurs,  et,  après 
s'être  entendus  avec  Sa  INIajesté  Impé- 
riale, surtout  pour  la  fixation  d'un  re- 
venu convenable,  d'instituer,  de  réunir 
ou  de  diviser  des  paroisses;  —  d)  De 
prescrire  des  prières  publiques  ou  d'au- 
tres œuvres  pieuses,  lorsque  le  bien  de 
l'Église,  ou  de  l'État,  ou  du  peuple,  le 
demandera;  de  désigner  des  lieux  de 
î      supplication  et  de  pèlerinage,  et  de  ré- 
;      gler  les  funérailles  et  toutes  les  autres 
i      fonctions  sacrées,  en  se  conformant  en 
toutes  choses  aux  prescriptions  cano- 
niques;—e)  De  convoquer  et  de  célé- 
brer, en  se  conformant  aux  sacrés  ca- 
nons, des  conciles  provinciaux  et  des 
synodes  diocésains,  et  d'en  publier  les 

I  actes.  —  AuT.  5. 1/instruction  de  toute 
la  jeunesse  catholique,  dans  toutes  les 
écoles  tant  publiques  que  privées,  sera 
conforme  à  la  doctrine  de  la  religion 
catholique.  Les  évêques,  selon  le  devoir 
de  leur  charge  pastorale,  dirigeront  l'é- 
ducation religieuse  de  la  jeunesse  dans 


tous    les   établissements  ù'inslructiou 
publics  ou  privés,  et  ils  veilleront  avec 
la  plus  grande  vigilance  à  ce  que  rien, 
dans  aucun  enseignement,  ne  soit  con- 
traire  à  la  religion   catholique   ou  à 
l'honnêteté  des  mœurs.  —  Art.  G.  Per- 
sonne ne  pourra,  dans  aucun  établisse- 
ment public  ou  privé,  enseigner  la  théo- 
logie, le  catéchisme  ou  la  doctrine  re- 
ligieuse, sans  en  avoir  reçu  la  mission 
ou  l'autorisation  de  l'évêque  diocésain, 
qui  pourra  la  révoquer  dès  qu'il  lui  pa- 
raîtra opportun  de  le  faire.  Les  profes- 
seurs publics  de  théologie  et  es  maîtres 
de  catéchisme,  après  que  l'évêque  aura 
prononcé  sur  la  foi,  la  science   et  la 
piété  des  candidats,  seront  choisis  parmi 
ceux  auxquels  il  se  déclarera  prêta  con- 
férer la  mission  et  l'autorité  d'ensei- 
gner. Là  oii  les  évêques  ont  coutume 
de  charger  quelques-uns  des  professeurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  l'ensei-  - 
gnement  des  élèves  de  leurs  séminai- 
res, lesdits  professeurs  ne  pourront  être 
pris  que  parmi  ceux  que  l'évêque  aura 
jugés  plus  dignes  que  les   autres  de 
remplir  cette  charge.  Pour  les  examens 
de  ceux  qui  aspirent  au  grade  de  doc- 
teur en  théologie  ou  de  docteur  en  droit 
canon,  l'évêque  diocésain  nommera  la 
moitié  des  examinateurs  parmi  les  doc- 
teurs en  théologie  ou  en  droit  canon. 
—  AiiT.  7.  Dans  les  gymnases  et  dans 
toutes  les  écoles   appelées   moyennes 
(  établissements    d'instruction    secon- 
daire), destinées  à  la  jeunesse  catholi- 
que, on  ne  nommera  pour  professeurs 
ou  pour  maîtres  que  des  catholiques , 
et  les  choses  y  seront  réglées  de  ma- 
nière à  ce  que  tout  tende,  suivant  la  na- 
ture de  l'enseignement  donné,  à  graver 
dans  les  cœurs  la  loi  de  la  vie  chré- 
tienne. Les  évêques,  après  en  avoir  con- 
féré entre    eux,  détermineront  quels 
livres  doivent  être  employés  dans  les 
écoles  pour  l'enseignement   religieux. 
Quant  au  choix  des  maîtres  de  religion 
pour  les  gymnases  publics  et  les  écoles 
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moyennes,  les  choses  qui  ont  été  sage- 
ment réglées  à  ce  sujet  demeureront  en 
vigueur.  —  Art.  8.  Tous  les  maîtres 
d'écoles  élémentaires  destinées  à  des 
catholiques  seront  soumisà  l'inspection 
ecclésiastique.  Sa  Majesté  Impériale 
uommera  les  inspecteurs  des  écoles 
diocésaines  parmi  les  hommes  que  Té- 
véque  diocésain  aura  proposés.  S'il  ar- 
rivait que  dans  ces  écoles  il  ne  fût  pas 
suffisamment  pourvu  à  l'instruction  re- 
ligieuse^ l'évêque  aurait  toute  liberté  de 
désigner  un  ecclésiastique  pour  ensei- 
gner le  catéchisme  aux  enfants.  Pour  re- 
mplir la  charge  de  surveiller  les  enfants 
il  faut  une  foi  pure  et  une  conduite 
irréprochable.  Quiconque  déviera  du 
droit  chemin  sera  écarté.  —  Art.  9,  Les 
archevêques  ou  évêques  et  tous  les  or- 
dinaires des  lieux  exerceront  en  toute 
liberté  le  droit  qui  leur  appartient  de 
flétrir  de  leurs  censures  les  livres  dan- 
gereux pour  la  religion  ou  les  bonnes 
mœurs,  et  de  détourner  les  fidèles  de 
la  lecture  de  ces  ouvrages.  De  son  côté 
le  gouvernement  veillera  à  ce  que  de 
pareils  livres  ne  se  propagent  pas  dans 
l'empire,  et  il  prendra  pour  cela  des 
mesures  convenables.  —  Art.  10.  Tou- 
tes les  causes  ecclésiastiques,  et  spécia- 
lement celles  qui  ont  rapport  à  la  foi, 
aux  sacrements,  aux  fonctions  saintes, 
aux  devoirs  et  aux  droits  qui  dérivent 
du  ministère  sacré,  relevant  unique- 
ment du  for  de  l'Église,  c'est  le  juge  ec- 
clésiastique qui  doit  en  connaître.  Le 
juge  ecclésiastique  connaîtra  pareille- 
ment des  causes  relatives  aux  maria- 
ges, conformément  aux  sacrés  canons 
et  surtout  aux  décrets  du  concile  de 
Trente;  le  juge  civil  ne  connaîtra  que 
des  effets  civils  du  mariage.  Quant  aux 
fiançailles,  l'autorité  ecclésiastique  ju- 
gera du  fait  de  leur  existence  et  des  ef- 
fets qui  peuvent  empêcher  le  mariage, 
en  observant  ce  qui  est  établi  par  le 
même  concile  de  Trente  et  par  les  let- 
tres apostoliques  Auctorem  fidei.  — 


Art.  11.  Les  évêques  auront  toute  li- 
berté d'infliger  les  peines  portées  par 
les  sacrés  canons,  ou  autres  qu'ils  ju- 
geront convenables,  aux  clercs  qui  ne 
porteraient  pas  un  costume  clérical  dé- 
cent, conforme  à  leur  ordre  et  à  leur 
dignité,  ou  qui,  d'une  manière  quel- 
conque, seraient  dignes  de  blâme,  et 
de  les  enfermer  dans  des  monastères, 
dans  des  séminaires  ou  dans  d'autres 
lieux  à  ce  destinés.  Les  évêques  ne 
pourront  nullement  être  empêches  de 
frapper  de  censures  les  fidèles,  quels 
qu'ils  puissent  être,  qui  transgresse- 
raient les  lois  ecclésiastiques  et  canons. 
—  Art.  12.  Le  juge  ecclésiastique  con- 
naîtra du  droit  de  patronage;  néan- 
moins le  Saint-Siège  consent,  quand 
il  s'agira  de  patronage  laïque,  que  les 
tribunaux  civils  puissent  prononcer  sur 
la  succession  de  ce  même  patronage, 
qu'il  s'agisse  de  discussions  entre  des 
patrons  vrais  et  supposés  ou  entre  des 
ecclésiastiques  désignés  par  ces  mêmes 
patrons.  —  Art.  13.  Vu  les  circonstan- 
ces du  temps.  Sa  Sainteté  consent  que 
les  juges  séculiers  connaissent  des  cau- 
ses civiles  des  clercs,  des  contrats,  par 
exemple,  des  dettes,  des  héritages,  et 
les  jugent.  —  Art.  14.  Pour  la  même 
raison  le  Saint-Siège  ne  s'oppose  pas  à 
ce  que  les  causes  des  ecclésiastiques, 
pour  crimes  ou  délits  qui  sont  punis  par 
les  lois  de  l'empire,  soient  déférées  au 
juge  civil,  à  la  charge  pour  celui-ci  d'a- 
vertir et  d'informer  l'évêque  sans  aucun 
retard.  En  outre,  dans  l'arrestation  du 
coupable,  on  mettra  toutes  les  formes 
I  que  le  respect  pour  la  condition  cléri- 
cale exige.  Si  une  sentence  de  mort  ou 
d'emprisonnement  de  plus  de  cinq  ans 
est  prononcée  contre  un  ecclésiastique, 
les  actes  judiciaires  seront,  dans  tous 
les  cas,  communiqués  à  Tévêque,  qui 
aura  la  faculté  d'entendre  le  condamné, 
autant  qu'il  sera  nécessaire,  alin  de  pou- 
voir décider  de  la  peine  ecclésiastique 
qui  doit  lui  être  infligée.  La  même 
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chose  iiui'u  lieu>  sur  lu  demande  de  Té- 
\à|ue,  si  une  peiue  moindre  est  pro- 
luincec.  Les  elcrts  subiront  toujours  \i\ 
peine  deniprisonneinentdiins  des  lieux 
sépares  des  séculiers.  S'ils  ont  été  con' 
•kunnes  simplement  pour  délit  ou  con- 
Iraveution,  ils  seront  enlermés  dans  un 
monastère  ou  dans  une  autre  maison 
ecclésiastique.  Dans  la  dispositiou  de 
eet  article  ne  sont  nullement  comprises 
les  causes  majeures  sur  lesciuelles  a 
prononcé  le  saint  concile  de  Trente 
i^Scss.  24,  ch.  V,  de  Reform.).  Le  très- 
saint  Père  et  Sa  JMajesté  Impériale,  si 
besoin  est,  pourvoiront  à  la  manière  de 
les  traiter.  —  Aux.  15.  Pour  l'honneur 
de  la  maison  de  Dieu,  qui  est  le  Roi 
(les  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs, 
rimmunité  des  temples  sera  respectée 
autant  que  la  sécurité  publique  et  les 
exigences  de  la  justice  le  permettront. 
—  A RT.  1 6.  L'auguste  empereur  ne  souf- 
trira  pas  que  l'Kglise  catholique,  sa  toi, 
sa  liturgie,  ses  institutions  soient  outra- 
gées ni  eu  paroles,  ni  par  de^  actes,  ni 
par  des  écrits;  il  ne  soulïrira  pas  non 
plus  que  les  évéques  ou  les  prêtres  soient 
en  aucune  manière  empochés  dans 
rexereicc  de  leur  charge,  surtout  en  ce 
qui  touche  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour 
la  déténse  et  la  conservation  de  la  doc- 
trine de  la  foi  ou  des  mœurs.  De  plus, 
si  besoin  est,  il  prêtera  main-forte  pour 
que  les  jugements  des  évéques  contre 
les  clercs  oublieux  de  leurs  devoirs  re- 
çoivent leur  exécution.  Désirant  en  ou- 
tre que,  conformément  aux  comman- 
dements divins,  l'honneur  dû  aux  mi- 
nistres sacrés  soit  toujours  gardé,  il  ne 
permettra  rien  qui  soit  de  nature  à  leur 
attirer  le  déshonneur  ou  le  mépris  ;  loin 
de  la.  il  ordonnera  à  tous  les  l'onction- 
naires  de  l'empire  de  rendre,  en  toute 
occasion,  aux  archevêques  et  évéques, 
et  au  clergé,  l'honneur  et  le  respect  dus 
a  leur  dignité.  — Art.  17.  Les  sémi- 
naires épiscopaux  seront  conservés,  et, 
lorsque  leur  dotation  ne  suflira  pas  pour 


atteindre  pleinement  la  lin  à  laquelle  ils 
doivent  servir  selon  l'intention  du  con- 
cile de  Trente,  on  fera  en  sorte  de  l'aug- 
menter d'une  manière  convenable.  Les 
évéques  diocésains  les  gouverneront  et 
les  administreront  dans  la  plénitude  ci 
la  liberté  de  leur  droit,  suivant  les  règles 
des  saints  canons.  Ils  nommeront  donc 
les  supérieurs,  professeurs  et  maîtres  d«î 
ces  séminaires,  et  ils  les  changeront 
toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  néces- 
saire ou  utile.  Ils  recevront,  pour  être 
élevés  dans  ces  établissements,  des  jeu- 
nes gens  et  des  enfants,  selon  que,  de- 
vant Dieu,  ils  le  croiront  avantageux  à 
leurs  diocèses.  Ceux  qui  auront  fait 
leurs  études  dans  ces  séminaires  pour- 
ront être  admis  à  suivre  les  cours  de 
tout  autre  établissement,  après  examen 
préalable,  et  concourir,  s'ils  remplissent 
lesautres  conditions  requises,pour  toute 
espèce  de  chaires  hors  du  séminaire. — 
Abt.  18.  Le  Saint-Siège,  usant  du  droit 
qui  lui  est  propre,  érigera  de  nouveaux 
diocèses  et  leur  assignera  de  nouvelles 
circonscriptions,  lorsque  le  bien  des  fi- 
dèles le  demandera.  Lors,  toutefois,  que 
le  cas  se  présentera,  il  s'entendra  avec  le 
gouvernement  impérial.  —Art.  10.  Sa 
Majesté  Impériale,  dans  le  choix  des 
évéques,  qu'en  vertu  du  privilège  apos- 
tolique à  elle  dévolu  par  ses  prédéces- 
seurs elle  présente  ou  qu'elle  nomme 
pour  être  institués  canoniquement  par 
le  Saint-Siège,  prendra  désormais  les 
avis  des  évéques,  et  particulièrement  de 
ceux  de  la  province.  —  Art.  20.  Les 
métropolitains  et  les  évéques,  avant  de 
prendre  le  gouvernement  de  leurs  égli- 
ses, prêteront  devant  Sa  Majesté  Im- 
périale le  serment  de  fidélité  dont  la  te- 
neur suit  :  Ego  juro  et  promitto  ad 
Sancta  Del  Evangelia,  sicut  decetepis- 
copum,  obedientiam  et  fidetitatem 
Ciesarex  Regix  /tpostolicae  Majestati 
et  successoribus  suis,  Juro  item  et 
promitto  me  mUlam  communication 
nem  habiturum,  nullique  concilio  in- 
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terfuturum  quod  tranquillitati publi- 
ex  noceat,  nuUamçuesuspectamuniO' 
nem,  neque  întra,  neque  extra  îm- 
perii  limites  conso-vafurmii.,  atque,  si 
publicum  aliquod  pei^iculmn  immi- 
7iere  rescicerim,  me  ad  illud  averteu" 
dum  nihil  omissurum.  — A  kt.  21 .  Dans 
toutes  les  parties  de  l'empire  il  sera 
libre  aux  archevêques,  aux  évêques  et 
il  tous  les  ecclésiastiques,  de  disposer 
de  ce  qu'ils  laisseront  au  moment  de 
leur  mort;  ils  suivront  à  cet  égard 
les  saints  canons,  dont  les  dispositions 
devront  être  également  observées  avec 
soin  par  les  héritiers  légitimes  appelés 
à  succéder  par  intestat.  Dans  Tun  et 
l'autre  cas  cependant  seront  exceptés 
les  ornements  des  évêques  diocésains  et 
les  habits  pontificaux,  qui  devront  être 
considérés  comme  faisant  partie  de  la 
mense  épiscopale,  et  passeront  à  ce  ti- 
tre aux  évêques  successeurs.  C'est  ce 
qui  sera  également  observé  pour  les 
livres  partout  oi^i  l'usage  l'a  ainsi  établi. 
—  Art.  22.  Dans  toutes  les  églises  mé- 
tropolitaines ou  archiépiscopales,  et 
dans  les  évêchés  suffragants,  Sa  Sain- 
teté conférera  la  première  dignité,  à 
moins  qu'elle  ne  soit  de  patronage  laï- 
que privé,  auquel  cas  ce  sera  la  se- 
conde. Sa  Majesté  continuera  à  nommer 
aux  autres  dignités  et  prébendes  cano- 
niales, excepté  toujours  celles  qui  sont 
de  la  libre  collation  épiscopale  ou  qui 
relèvent  d'un  droit  de  patronage  légiti- 
mement acquis.  Pour  chanoines  de  ces 
églises  on  ne  prendra  que  des  prêtres 
qui  aient  les  qualités  prescrites  généra- 
lement par  les  saints  canons,  et  qui  se 
soient  distingués  dans  leur  ministère 
pour  le  salut  des  Ames,  ou  dans  la  con- 
duite des  affaires  ecclésiastiques,  ou 
dans  l'enseignement  des  sciences  sa- 
crées. On  ne  s'arrêtera  plus,  en  outre,  à 
la  nécessité  des  quartiers  de  noblesse  ou 
de  titres  nobiliaires,  sauf  toutefois  les 
conditions  qui  seraient  exprimées  dans 
les  actes  de  fondation.  La  louable  cou- 


tume de  donner  un  canonicat  à  la  suite 
d'un  concours  public  sera  conservée 
avec  soin  partout  oi!i  elle  est  en  vigueur. 
—  Art.  23.  Dans  les  églises  métropoli- 
taines et  épiscopales,  oii  il  n'y  a  pas  de 
chanoine  pénitencier  ni  de  théologal,  et 
dans  les  collégiales  qui  n'ont  pas  de 
chanoine  théologal  ,  selon  les  prescrip- 
tions du  concile  de  Trente  (Sess.  5, 
cap.  I,  et  Sess.  14,  8,  de  Refonn.),  on 
en  établira  dès  qu'il  sera  possible,  et 
les  évêques  leur  conféreront  ces  pré- 
bendes en  suivant  les  règles  tracées 
par  le  même  concile  et  les  décrets 
pontificaux  relatifs  à  la  matière.  — 
Art.  24.  Toutes  les  paroisses  seront 
pourvues  à  la  suite  d'un  concours  pu- 
blic ouvert  et  en  suivant  les  prescrip- 
tions du  concile  de  Trente.  Pour  les  pa- 
roisses de  patronage  ecclésiastique,  les 
patrons  présenteront  un  des  trois  su- 
jets que  l'évêque  aura  proposés  dans  la 
forme  ci-dessus.  —  A  rt.  2.5.  Sa  Sainteté^ 
pour  donner  à  Sa  Majesté  Apostolique 
François-Joseph ,  empereur  et  roi,  un 
témoignage  de  sa  bienveillance  spéciale, 
lui  accorde,  à  lui  et  à  ses  successeurs 
catholiques  à  l'empire,  la  faculté  de 
nommer  à  tous  les  cauonicats  et  pa- 
roisses soumises  au  droit  de  patronage 
résultant  du  fb7ids  de  religion  ou  d'é' 
tildes^  à  charge  toutefois  d'élire  un  des 
trois  que  l'évêque  aura  jugés  les  plus 
digues  à  la  suite  d'un  concours  public. 
— Art.  26. On  augmentera,  aussitôt  que 
possible,  la  dotation  des  paroisses  qui 
n'ont  pas  de  quoi  subvenir  aux  nécessi- 
tés qui  résultent  des  temps  et  des  lieux, 
et  l'on  pourvoira  aux  besoins  des  pa- 
roisses catholiques  du  rit  latin.  Du 
reste,  ces  dispositions  ne  concernent 
pas  les  églises  paroissiales  soumises  à 
un  droit  de  patronage  ecclésiastique 
ou  laïque  canoniquemeut  acquis,  les 
besoins  de  ces  paroissesregardant  leurs 
patrons  respectifs.  Que  si  les  patrons 
ne  satisfont  pas  pleinement  aux  obliga- 
tions que  leur  impose  la  loi  ecclésias- 
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ti(|uc,    rt    surtout  (itiaiid   In    dotation 
fiiilc  au  vyirc  est  prise  sur  le  fonds  de 
rrligioii,  on  devra  y  pourvoir  eu  tenant 
eonipte  de  ee  que  (|u'exif!!e  l'état  des 
choses.  —  Art.  'JT.  Comme  le  droit  sur 
les  biens  ecelésiasticiues  dérive  de  Tins- 
titutioii  canonique,  tous  ceu\  qui  au- 
ront été  nommes  ou  présentés  pour  des 
benéfiees  (lueleoncpies ,  îirands  ou  pe- 
tits, ne  pourront  prendie  r;ui;iiinistra- 
lion   des  biens    temporels  y  annexvs 
((n'en  vertu  de  l'institution  canonique. 
Kn  outre,  dans  la  possession  des  égli- 
ses cathédrales  et  des  biens  qui  en  dé- 
pendent, on  observera  exactement  ce 
(pie  prescrivent  les  règles  données  par 
les  canons,  et  surtout  celles  du  Ponti- 
fical et  du  Cérémonial  romains,  tout 
usante  ou  coutume  contraire  étant  aboli. 
—  Art.  28.  Les  réguliers,  qui  d'après  les 
constitutions  de  leur  ordre  sont  soumis 
itdes  supérieurs  généraux  résidant  près 
le  Siège  apostolique,  seront  gouvernés 
par  ces  mêmes  supérieurs  selon  la  rè- 
gle tracée  par  les  constitutions,  sauf 
toutefois  l'autorité  des  évêques,    ainsi 
que  le  veulent  les  dispositions  canoni- 
ques et  particulièrement  les  décrets  du 
roncile  de  Trente.  Ainsi  les  supérieurs 
généraux    communiqueront   librement 
avec  leurs  subordonnés  en  tout  ce  qui 
«•oncerne   leur  charge  ;   ils  exerceront 
libremerjt  aussi  leur  droit  de  visite  sur 
leurs  inférieurs.  Du  reste  les  réguliers 
observeront  sans  nul  empêchement  les 
re^'lesde  leur  ordre,  institut  ou  congré- 
gation, et  ils  admettront  les  sujets  au 
noviciat  et  à  la  profession,  en  se  con- 
formant aux  prescriptions  du  Saint-Siè- 
ge. Toutes  ces  dispositions  seront  éga- 
lement observées  au  sujet  des  religieu- 
ses, autant  qu'elles  leur  seront  applica- 
bles. Il  sera  libre  aux  archevêciues  d'é- 
tablir canoniquement,  dans  leurs  dio- 
cèses, des  ordres  ou  des  congrégations 
religieuses  :  ils   donneront   cependant 
communication  au    gouvernement   de 
leurs  intentions  à  cet  égard.  —  Art.  *J9. 
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I/Kglisc  jouira  de  son  droit  d'ac.quenr 
librement   do    nouveaux   biens  à  tout 
titre  légitime;  la  propriété  de  ce  qu'elle 
possède  en  ce  moment,  ou  qu'elle  ac- 
(|uerra  par  la  suite,  lui  sera  solennelle- 
\  ment  assurée  d'une  manière  inviolable. 
Et   quant  aux  anciennes  ou  aux  nou- 
velles fondations  ecclésiastiques,  elles 
ne  pourront  être  réunies  ou  supprimées 
sans    lintcrvention    de    l'autorité    du 
Siège  apostolique,  sauf  les  droits  accor* 
dés  aux  évêques  par  le  saint  concile  de 
Trente.  —  Art.  30.  L'administration 
des  biens  ecclésiastiques  appartiendra 
à  cetix   à  qui  elle  doit  appartenir  d'a- 
près   les    canons.    Toutefois,     tenant 
compte  des  subsides  que  l'auguste  em- 
pereur veut  bien  fournir  dès  à  présent 
et  à  l'avenir  sur  le  trésor  public,  ces 
mêmes  biens  ne  pourront  être  ni  ven- 
dus ni  grevés  d'une  manière  notable  que 
I  du  consentement  soit  du  Saint-Siège 
et  de  Sa  îMajesté  Impériale,  soit  de  ceux 
I  auxquels    ils  auront  jugé  convenable 
de  confier  l'examen  de  ces  questions. 
—  Art.  ,3 1 .  Les  biens  qui  constituent  les 
fonds   dit  de  religion  et  d'études  font 
partie  par  leur  origine  de  la  propriété 
ecclésiastique;  ils   seront  administres 
au  nom  de  l'Église,  sous  l'inspection 
des  évê([ues,  qui    exerceront  ce  droit 
dans  la  forme  dont  le  Saint-Siège  con- 
viendra   avec   Sa   IMajesté  Impériale. 
Les  revenus  du  fonds  de  religion,  jus- 
qu'à ce  que,  d'un  corn  m  un  accord  entre 
le  Siège  apostolique  et  le  gouvernement 
impérial,  ce  fonds  soit  divisé  en  dota- 
tions ecclésiastiques  stables,  seront  em- 
ployés à  l'eutrelien  du  culte  divin,  des 
églises,  des  séminaires  et  de  tout  ce  qui 
tient  au  ministère  ecclésiastique.  Sa  Ma- 
jesté continuera  à  fournir,  comme  elle 
l'a  fait  gracieusement  jusqu'à  présent, 
lessuppléments  nécessaires,  et  même,  si 
les  circonstances  le   permettent,  elle 
donnera  pour  tout  cela  des  subsides 
plus   considérables.   Pareillement,  les 
revenus  du  fonds  d'études  seront  uni- 
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queiiient  employés  à  l'iustiuctioii  catho- 
lique, selou  la  pieuse  intentiou  des  fou- 
dateurs. —  Art.  32.  Les  fruits  desbéué- 
fices  vacants,  selon  l'usage  reçu  jus- 
qu'à ce  jour,  seront  joints  au  fonds  de 
religion,  et  Sa  Majesté  Impériale  y  joint 
aussi,  ^jropr/o  motic,  les  revenus  des 
évêchés  et  des  abbayes  sécularisés, 
vacants  en  Hongrie  et  dans  les  terri- 
toires annexés  à  ce  royaume,  revenus 
dont  ses  prédécesseurs  sur  le  trône  de 
Hongrie  ont  eu  depuis  de  longs  siècles 
la  paisible  jouissance.  Dans  les  provin- 
ces de  l'empire  où  le  fonds  de  religion 
n'existe  pas,  des  commissions  mixtes 
seront  établies  pour  chaque  diocèse 
pendant  le  temps  de  la  vacance;  ces 
commissions  administreront^  dans  la 
forme  et  selon  les  règles  dont  le  Saint- 
Siège  conviendra  avec  Sa  Majesté  Im- 
périale, les  biens  de  la  mense  épiscopale 
et  de  tous  les  bénéfices. — Art.  33.  Les 
vicissitudes  des  temps  ont  été  cause 
que,  dans  presque  toutes  les  parties  de 
l'empire  d'Autriche,  les  dîmes  ecclé- 
siastique ont  été  abolies  par  la  loi  ci- 
vile, et  les  circonstances  sont  telles, 
qu'il  n'est  pas  possible  de  les  rétablir 
dans  tout  l'empire.  C'est  pourquoi,  sur 
les  instances  de  Sa  Majesté  et  dans  l'in- 
térêt de  la  tranquillité  publique,  qui 
importe  tant  à  la  religion,  Sa  Sainteté 
permet  et  décide  que,  sauf  le  droit 
d'exiger  les  dîmes  là  où  ce  droit  existe 
de  fait,  dans  les  autres  lieux,  à  la  place 
de  ces  dîmes  et  à  titre  de  compensation, 
le  gouvernement  impérial  assignera  des 
dotations,  soit  en  biens-fonds  et  stables, 
soit  en  rentes  sur  l'État,  lesquelles  se- 
ront attribuées  à  tous  et  chacun  de 
ceux  qui  jouissaient  du  droit  d'exiger 
les  dîmes.  De  même  Sa  Majesté  Impé- 
riale déclare  que  ces  dotations,  telles 
qu'elles  seront  fixées,  seront  tenues  et 
perçues  à  titre  onéreux  et  en  vertu  du 
même  droit  que  les  dîmes  dont  elles  sont 
destinées  à  tenir  la  place.  — Art.  34. 
Tout  ce  qui,  du  reste,  concerne  les  per- 


sonnes et  les  choses  ecclésiastiques,  et 
qui  n'a  pas  été  mentionné  dans  les  ar- 
ticles précédents,  sera  réglé  et  admi- 
nistré d'après  la  doctrine  de  l'Église  et 
d'après  la  discipline  maintenant  en  vi- 
gueur, et  approuvée  par  le  Saint-Siège. 
—  Art.  35.  Par  Teffet  de  cette  conven- 
tion solennelle,  les  lois,  règlements  et 
décrets  portés  jusqu'à  ce  jour,  en  quel- 
que manière  ou  sous  quelque  forme  que 
ce  soit,  dans  l'empire  d'Autriche  et 
dans  chacun  des  États  dont  il  se  com- 
pose, seront  tenus  pour  abrogés  dans 
toutes  celles  de  leurs  dispositions  qui 
lui  sont  contraires,  et  désormais  cette 
convention  sera  en  vigueur  à  perpé- 
tuité, comme  loi  de  l'État,  dans  toutes 
les  parties  de  l'empire.  Chacune  des 
parties  contractantes  s'engage^,  en  son 
nom  et  au  nom  de  ses  successeurs,  à 
observer  fidèlement  tous  et  chacun  des 
points  convenus  entre  elles.  S'il  surve- 
nait par  la  suite  quelque  difficulté,  Sa 
Sainteté  et  Sa  Majesté  Impériale  s'enten- 
dront réciproquement  pour  la  résoudre 
à  l'amiable. — Art.  36.  L'échange  des 
ratifications  de  la  présente  convention 
se  fera  dans  les  deux  mois  à  partir  de 
la  date  mise  à  la  fin  de  ces  articles,  ou 
plus  tôt  s'il  est  possible. 

Des  articles  complémentaires  à  ce 
concordat  furent  publiés,  le  19  février 
1856,  sous  la  forme  d'une  lettre  datée 
du  18  août  1855  et  écrite  par  le  prince- 
archevêque  de  Vienne,  plénipotentiaire 
de  l'empereur  d'Autriche,  au  cardinal 
Viale-Prela,  plénipotentiaire  du  Saint- 
Siège.  Voici  ces  articles  :  —  1 .  Sa  Majesté 
a  surtout  à  cœur  que  la  loi  et  la  piété 
fleurissent  dans  les  universités.  Les 
grands  avantages  que  procure  la  science 
humaine  se  trouvent  neutralisés  par  de 
nombreuses  erreurs,  surtout  depuis  le 
dix-huitième  siècle,  et  il  est  nécessaire 
à  la  société  que  la  lumière  de  la  vérité 
dissipe  ces  ténèbres.  Sa  Majesté  veut 
qu'on  fasse  la  plus  grande  attention  à 
ce  point  si  important,    lorsqu'on  ré- 
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plcrn  les  eliulcs  f;ciieraleî>.  Beaucouj» 
de   motifs  rendeut  désirable  que  les 
cvcqucs  soient  chanceliers  des  univer- 
sités Là  où  quelque  obstacle  s'}  oppo- 
sera, ils  devront  au  moins  exercer,  eu 
vertu  de  leur  charge,  une  influence  spé- 
ciale sur  toutes  les  Facultés  théologiques. 
— 2.  Lescandidats  au  grade  de  docteur 
en  théologie  ou  en  droit  canon  n'au- 
ront, comme  par  le  passé,  d'examen  à 
subir  pour  obtenir  ces  grades  que  de- 
vant des  examinateurs  catholiques.  — 
3.  Si  l'autorité  apostolique  autorise  les 
évéques  à  conférer  les  grades  théologi- 
ques, Sa  Majesté  y  consentira  volon- 
tiers;  cependant  le  Saint-Siège  et  le 
gouvernement  impérial  devront  s'en- 
tendre à  ce  sujet. — 4.  Il  est  permis  aux 
évéques  de  former  une  université  ca- 
tholique indépendante.  Les  droits  ci- 
vils de  cet  établissement  seront  réglés, 
avant  sa  création,  entre  l'épiscopat  et 
le  gouvernement.— 5.  Nul  professeur  de 
la  Faculté  de  droit  ne  pourra  enseigner 
le  droit  ecclésiastique  avant  que  l'évê- 
que  diocésain    ait  été  consulté  sur  sa 
foi  et  sa  doctrine.  —  6.  L'université  de 
Pesth  a  été  fondée  par  l'Église  et  do- 
tée d'autres  biens  ecclésiastiques  sous  ; 
Marie-Thérèse.   Cependant,  depuis  un 
demi-siècle,  quelques  professeurs  non 
catholiques  y  ont  enseigné  des  sciences 
profanes.  Sa  Majesté  trouve  juste  que  les 
chaires  de  cette  université  soient  occu- 
pées exclusivement  par  des  professeurs 
catholiques  ;  toutefois  on  aura   égard 
aux  droits  acquis    par  les  professeurs 
d'autre  religion.  —  7.  Les  étudiants  en 
théologie  admis  au  séminaire  diocé-  | 
sain  ou  à  porter  un  habit  religieux  et  | 
les  novices  des  couvents  approuvés  par  | 
l'Eglise  seront  exempts  du  service  mili-  | 
taire.  —  8.  Les  professeurs  de  religion  ! 
aux   gymnases    et  écoles  secondaires  ! 
sont  actuellement  présentés  par  l'évê-  | 
que,  après  un  concours  qu'il  préside,  i 
Le    candidat  de  l'évêque   devra  être 
nommé.  Si  quelques  motifs  exception- 


nels s'y  opposent,  ou  ne  nommera  ja- 
mais   qu'un    candidat    que    l'évêque 
aura   déclaré  digne  de  cet  emploi.  — 
9.  L'Église  et  l'État  ont  un  égal  intérêt  à 
supprimer  les  livres  nuisibles  à  la  reli- 
gion et  aux  mœurs;  Sa  Majesté  n'épar- 
gnera aucun  soin  pour  en  purger  son 
empire.  Elle  veillera  à  ce  que  les  lois 
soient  sévèrement  exécutées  contre  la 
mauvaise   presse,  et  elle  aura  le  plus 
grand  égard  aux  vœux  que  les  évéques 
présentent  à  ce    sujet.   Cependant   i| 
faut  beaucoup  de  prudence  pour  éviter 
un  mal  pire.  Dans  la  majorité  de  l'Eu- 
rope les  classes  instruites  sont  attein- 
tes d'une  profonde  maladie  qu'on  doit 
traiter  en  médecin  sage.  La  censure  a 
été  sévèrement   exercée   en  Autriche 
jusqu'en  1848.  Les  prétendus  libéraux 
se  plaignaient  de  la  protection  accor- 
dée à   l'Église  et  la  qualifiaient  d'ex- 
cessive ;  mais,  en  réalité,  la  censure 
était  incapable  de  prévenir  le  mal  ou 
de  l'étouffer.  Les  frontières  de  l'Autri- 
che sont  trop  étendues  et  il  y  a  trop 
de  moyens  d'échapper  à  la   vigilance 
de  la  police.  Les  libraires  pouvaient  in- 
troduire des  livres  prohibés,  et  plus  on 
en  défendait  la  lecture,  plus  elle  était 
avidement  recherchée,  plus  ces  ouvra- 
ges étaient  vendus  cher,  de  sorte  que 
les  marchands  payaient  facilement  les 
amendes,   quand   ils    étaient  pris,  et 
même  les  éditeurs  étrangers  s'applau- 
dissaient de   l'interdiction   d'un  livre 
en  Autriche.  La  situation  est  toutefois 
différente  dans  le  royaume  lombard- 
vénitien.   II   est  beaucoup  plus  facile 
d'en  éloigner  les  livres  dangereux,  car 
il   ne  touche  pas  à  des  Etats  protes- 
tants et  ne  contient  pas,    comme  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie,  beaucoup 
d'habitants    non  catholiques.    D'autre 
part,   des   vieilleries,  dont  on  est  dé- 
goûté en  Allemagne,  semblent  encore 
nouvelles  et  séduisantes  en  Italie.  — 
10.  Quand  un  ecclésiastique  sera  traduit 
devant  un  tribunal  civil.  Sa  Majesté  ne 
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s'opposera  pas  à  ce  que  les  actes  du 
tribunal  de  première  instance  soient 
communiqués  à  l'évêque  avant  le  juge- 
ment, afin  que  le  prélat  puisse  enten- 
dre l'accusé  et  le  juger  conformément 
au  droit  canonique.  La  sentence  sera 
communiquée  au  juge  civil,  qui  sta- 
tuera ensuite  sur  le  délit  conformé- 
ment aux  dispositions  de  la  loi  tempo- 
relle.—11.  Au  reste  l'art.  14  du  Concor- 
dat détermine  ce  qui  concerne  l'ecclé- 
siastique condamné  par  des  tribunaux 
ordinaires.  Il  doit  cependant  y  avoir 
exception  quand  le  crime  est  de  ceux 
qui,  par  suite  du  privilège  de  l'Etat, 
doivent  être  poursuivis  extraordinaire- 
ment  et  punis  sans  délai.  Sa  Majesté 
compte  quel'épiscopat  désignera,  d'ac- 
cord avec  son  gouvernement,  une  mai- 
son spéciale  où  seront  enfermés  les 
prêtres  condamnés  comme  coupables 
de  délits.  L'empereur  se  réserve  d'ac- 
corder à  ceux  qui  auraient  été  con- 
damnés pour  crimes  la  grâce  d'être 
transférés  dans  les  maisons  ecclésiasti- 
ques.— 12.  Dans  les  colonies  militaires 
les  officiers  sont  en  même  temps  juges 
civils,  et  comme,  dans  plusieurs  d'entre 
elles,  la  majorité  des  colons  militaires 
n'est  pas  catholique,  l'empereur  érige 
à  Zara,  pour  la  Croatie  et  la  Slavonie, 
un  tribunal  spécial,  et  il  aura  soin  que 
pour  les  autres  points  de  la  frontière 
militaire  les  ecclésiastiques  soient  éga- 
lement jugés  par  leur  coreligionnaires. 
—  13.  Sa  Majesté  l'empereur  désire  que 
la  discipline  ecclésiastique  soit  mainte- 
nue dans  toute  sa  force;  il  sera  donc 
toujours  disposé  à  prêter  l'appui  du 
bras  séculier  pour  Texécution  des  ju- 
gements portés  par  les  évêques  contre 
les  clercs  qui  leur  sont  subordonnés. 
Mais  il  compte  que  les  évêques,  quand 
ils  réclameront  cet  appui,  motiveront 
leur  demande,  et,  lorsque  cela  paraî- 
trait nécessaire,  l'empereur  se  réserve 
de  prendre  l'avis  d'une  commission  com- 
posée d'évêqucs  et  d'autres  ecclésiasti- 


ques, et  présidée  par  un  évêque.   — 

14.  D'après  les  lois  autrichiennes,  lesté- 
moins  éloignés  de  plus  de  quatre  lieues 
du  tribunal  d'instruction  doivent  dépo- 
ser devant  le  juge  de  leur  district.  Sa 
Majesté,  d'accord  avec  l'esprit  des  lois, 
veut  que  le  témoignage  des  prêtres  soit 
reçu,  autant  que  la  cause  le  permettra, 
de  manière  à  gêner  le  moins  possible 
l'exercice  de  leurs  saintes  fonctions.  — 

1 5.  Les  communes  ayant  été  chargées  en 
1849  de  loger  des  troupes,  on  a  sou- 
vent contraint  des  prêtres  pauvres  à 
recevoir  des  soldats,  quoique  leur  de- 
meure fût  insuffisante.  L'empereur,  cé- 
dant aux  justes  réclamations  des  évê- 
ques, ordonnera  qu'on  respecte  les 
dispositions  ecclésiastiques  dans  la 
réforme  préparée  du  système  des  loge- 
ments militaires. — 16.  Pour  ce  qui  con- 
cerne l'acceptation  des  promotions  aux 
prébendes  ecclésiastiques,  l'empereur 
est  résolu  à  tout  laisser  dans  l'état  ac- 
tuel, et  il  espère  que  jamais  il  ne 
paraîtra  nécessaire  d'augmenter  les  ga- 
ranties sur  cet  article.  —  il.  Les  em- 
pereurs d'Autriche,  en  usant  du  patro- 
nat qu'ils  exercent  au  nom  de  la  cou- 
ronne ou  du  trésor,  ont  toujours  eu 
en  vue  le  soin  le  plus  efficace  des  âmes  , 
et  la  sage  piété  de  Sa  Majesté  a  con- 
firmé tout  ce  que  ses  ancêtres  ont  dé- 
cidé à  cet  égard.  Sa  volonté  est  de  lais- 
ser subsister  les  mêmes  fondations, 
sans  toucher  à  ce  que  statue  l'art,  l^5 
du  Concordat  ;  car  il  désire  que  les 
hommes  les  plus  capables  soient  char- 
gés des  cures,  et  il  sait  combien  doit 
peser  l'opinion  de  l'évêque  dans  le 
choix  des  prêtres.  —  18.  S'il  arrivait 
qu'une  corporation  ecclésiastique  fût 
supprimée  légalement,  les  bénéfices 
pour  lesquels  elle  aurait  eu  le  droit  de 
présentation  seraient  remis  à  la  libre 
disposition  de  l'évêque,  conformément 
aux  prescriptions  du  droit  canon.  — 
19.  Sa  Majesté  neveut  empêcher  en  au- 
cune manière  la  création  des  confré- 
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ries  ou  associations  que  l'Kglise  auto- 
rise et  roeonunaiule;  elles  seront  libres 
de  réunir  leurs  forées  pour  le  bien.  Ce- 
pendant il  faut  veiller  à  ce  que,  sous  le 
non»  d'associations  pieuses,  on  ne  ca- 


niettront  les  circonstances  des  temps. 
—  Art.  4.  Dans  l'adunnistration  de 
son  diocèse  Tévêque  sera  libre  d'exer- 
cer tous  les  droits  qui  lui  appartiennent 
en  vertu  de  son  ministère  pastoral,  et 


cbe  pas  des  complots  contre  l'Ktat  et  i  qui  résultent  de  la  teneur  et  des  dispo- 


l'Kjîlise.  Quelques  précautions  devront 
être  prises  -,  mais  en  tous  cas  on  aura 
le  plus  ^rand  égard  au  jugement  de 
Tevéque  diocésain  sur  ces  associations. 
— 20.  Les  archevêques  et  évêques  ne  sé- 


ditions des  saints  canons,  selon  la  dis- 
cipline actuelle  de  l'Église,  approuvée 
par  le  Saint-Siège,  et  notamment  :  — 
«)  De  conférer  tous  les  bénéfices,  saut 
ceux  qui  sont  sujets  aux  droits  de  pa- 


ront,  sous  aucun    prétexte,  empêchés  [  tronage  légitimement  acquis;  —  6)  De 


d'accomplir  leur  devoir  pastoral  dans 
les  établissements  pieux,  et  d'y  ordon- 
ner tout  ce  qui  peut  servir  au  bien  de 
la  religion  et  au  développement  de  la 
vie  chrétienne.  Sa  Majesté  désire  ar- 
demment que  tout  marche  bien  et  pieu- 
sement dans  ces  établissements.  Elle 
a  donné  la  preuve  de  ces  sentiments 
en  confiant  récemment  les  prisonniers 
mêmes  aux  soins  des  ordres  religieux. 
Concordat  avec  le  royaume  de 
ff^urtemberg  (8  avril  1856).  —  Art.  1 . 
Pour  la  nomination  au  siège  épiscopal 
de  Kottenbourg,  aux  canonicats  et  aux 
prébendes  de  l'église  cathédrale,  on  ob- 
servera tout  ce  qui  a  été  précédemment 
convenu  avec  le  Saint-Siège.  —  Art.  2. 
Avant  de  prendre  le  gouvernement  de 
sou  église,  l'évêque  prêtera,  en  présence 
de  Sa  iMajesté,  le  serment  de  fidélité 
exprimé  par  les  paroles  suivantes  :  «  .Te 
jure  et  promets  sur  les  saints  Évan- 
giles, ainsi  qu'il  convient  à  un  évêque, 
obéissance  à  Sa  iMajesté  le  roi  et  à  ses 
successeurs.  Je  jure  et  je  promets  en 
outre  de  n'avoir  aucune  communication 
ni  d'assister  à  aucun  conseil  qui  puis- 
sent nuire  à  la  tranquillité  publique,  de 
ne  garder  aucunes  relations  suspectes 
ni  à  l'intérieur  de  l'État  ni  au  dehors,  et 
de  ne  rien  négliger  pour  écarter  tout 
danger  public  que  je  saurais  immi- 
nent. » — Art.  3.  Le  gouvernement 
du  roi  ne  manquera  pas  à  l'obligatiou 
qu'il  a  toujours  roconnue  de  doter  l'é- 
vêché  de  biens-fonds,  autant  que  le  per- 


choisir,  de  nommer  et  confirmer  son 
vicaire  général,  les  conseillers  ou  les 
assesseurs  extraordinaires  de  l'ordina- 
riat,  et  les  doyens  ruraux  ;  —  c)  De 
prescrire,  fixer  et  diriger  les  examens, 
soit  pour  les  élèves  à  recevoir  au  sémi- 
naire, soit  pour  ceux  auxquels  doivent 
être  conférés  les  bénéfices  à  charge 
d'ames;  —  d)  De  conférer  les  ordres 
sacrés  aux  clercs,  non- seulement  aux 
titres  approuvés  par  les  saints  canons, 
mais  aussi  au  titre  delà  mense  que  l'é- 
vêque lui-même  se  chargera  d'assigner; 
—  e)  De  régler  selon  les  prescriptions 
canoniques  tout  ce  qui  concerne  le  ser- 
vice divin,  les  solennités  ecclésiastiques 
et  les  exercices  de  religion  qui  ont  pour 
but  de  réveiller  et  fortifier  la  piété  chez 
les  fidèles  ;  —  /*)  De  convoquer  et  de 
tenir  des  synodes  diocésains,  comme 
aussi  d'assister  à  des  conciles  provin- 
ciaux; —  ^)  D'introduire  dans  son  dio- 
cèse des  ordres  ou  congrégations  reli- 
gieux de  l'un  ou  l'autre  sexe ,  approu- 
vés par  le  Saint-Père,  après  s'être  en- 
tendu cependant  avec  le  gouvernement 
royal  dans  chaque  cas  particulier.  — 
Art.  5.  Le  tribunal  de  l'évêque  juge, 
selon  la  teneur  des  saints  canons  et  les 
décrets  du  concile  de  Trente,  de  toutes 
les  causes  ecclésiastiques  qui  concer- 
nent la  foi,  les  sacrements,  les  fonc- 
tions sacrées,  comme  aussi  les  offices 
et  droits  annexés  au  saint  ministère; 
ainsi  il  prononcera  dans  les  causes  ma- 
trimoniales, en  renvoyant  toutefois  au 
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juge  séculier  le  jugement  à  porter  sur  i  avec  connaissance  de  cause,  lui  infliger 
les  effets  civils  du  mariage.  L'évêque  la  peine  ecclésiastique  qu'il  aura  méri- 
aura  la  faculté  de  veiller  sur  les  moeurs  tée.  On  en  fera  de  même,  sur  la  de- 
des  ecclésiastiques  et  d'infliger,  dans    mande  de  l'évêque,  lorsqu'une  peine 


son  for,  les  peines  conformes  au  droit 
canon  à  ceux  d'entre  eux  qu'il  trou- 
vera dignes  de  blâme  pour  quelque  mo- 
tif que  ce  soit,  sauf  cependant  le  recours 
canonique.  Il  appartient  également  à 
l'évêque  de  frapper  de  censures  les  laï- 
ques qui  transgressent  les  lois  ecclé- 
siastiques. Bien  que  le  juge  ecclésias- 


moindreaura  été  prononcée.  —  Art.  6. 
L'évêque,  le  clergé  et  les  fidèles  pour- 
ront librement  communiquitr  avec  le 
Saint-Siège  pour  toutes  les  affaires  ec- 
clésiastiques. De  même  l'évêque  jouira 
de  toute  liberté  dans  ses  communica- 
tions avec  son  clergé  et  son  peuple. 
Ainsi  les  instructions  et  règlements  de 


tique  prononce  touchant  le  droit  du  pa-  j  l'évêque,  aussi  bien  que  les  actes  d'un 


tronage,  toutefois  le  Saint-Siège  con- 
sent à  ce  que,  quand  il  s'agira  de  pa- 
tronage laïque,  les  tribunaux  séculiers 
puissent  juger  touchant  les  droits  et 
les  charges  civiles  annexés  à  ce  patro- 
nage, comme  aussi  touchant  la  succes- 
sion du  patronage  même,  soit  que  les 
difficultés  s'élèvent  entre  les  patrons 
réels  ou  supposés,  soit  qu'elles  surgis- 
sent entre  les  ecclésiastiques  désignés 
par  lesdits  patrons.  Eu  égard  aux  cir- 
constances des  temps,  Sa  Sainteté  per- 
met que  les  juges  séculiers  connaissent 
et  décident  des  causes  purement  civiles 
des  clercs,  telles  que  contrats,  dettes 
et  successions.  Le  Snint-Siége  consent 
également  à  ce  que  les  contestations 
louchant  les  droits  et  les  charges  civiles 
des  églises,  des  bénéfices,  des  dîmes, 
et  touchant  l'obligation  de  construire 
(les  églises,  des  édifices  ecclésiastiques, 
soient  levées  par  le  for  séculier.  Pour 
la  même  raison  le  Saint-Siège  ne  s'op- 
pose pas  à  ce  que  les  causes  des  ecclé- 
siastiques prévenus  des  crimes  ou  délits  !  son  diocèse;  l'organisation,  l'enseigne- 


synode  diocésain,  d'un  concile  provin- 
cial, et  même  du  Saint-Siège,  toucliant 
les  afl'aires  ecclésiastiques,  seront  pu- 
bliés sans  avoir  besoin  du  visa  préalable 
et  de  l'approbation  du  gouvernement 
royal.  —  Abt.  7.  L'évêque,  en  vertu  du 
devoir  attaché  à  sa  charge  pastorale, 
dirigera  et  surveillera  soit  l'instruction 
religieuse,  soit  l'éducation  de  la  jeunesse 
catholique  dans  toutes  les  écoles  publi- 
ques et  privées.  Par  conséquent  il  dé- 
signera les  livres  et  catéchismes  qui 
devront  être  employés  pour  l'instruc- 
tion religieuse.  Dans  les  écoles  élémen- 
taires l'instruction  religieuse  sera  don- 
née par  les  curés;  dans  les  autres,  elle 
ne  le  sera  que  par  ceux  qui  auront  reçu 
de  l'évêque  à  cet  effet  une  autorité  et 
une  mission  non  révoquées.  —  Art.  8. 
Il  sera  libre  à  l'évêque  de  fonder,  selon 
les  dispositions  du  concile  de  Trente, 
un  séminaire  oii  il  admettra  les  jeunes 
gens  et  les  enfants  qu'il  jugera  à  propos 
d'élever  pour  les  besoins  et  l'utilité  de 


punis  par  les  lois  du  royaume  soient 
déférées  au  juge  laïque,  qui  devra  tou- 
tefois en  donner  au  plus  tôt  avis  à  l'é- 
vêque. Que  s'il  intervient  contre  un  ec- 
clésiastique une  condamnation  à  mort 
ou  à  la  prison  pour  plus  de  cinq  ans, 
les  actes  de  la  procédure  seront  tou- 
jours communiqués  à  l'évêque,  qui  aura 
la  faculté  d'entendre  le  condamné  au- 
tant qu'il  le  fandri  pour  que  l'on  pvii^^se, 


ment,  la  direction  et  l'administration 
de  ce  séminaire  seront  de  plein  droit 
soumis  à  la  libre  autorité  de  l'évêque. 
L'évêque  en  uonnnera  aussi  les  direc- 
teurs et  professeurs  ou  maîtres,  et  les 
changera  toutes  les  fois  quil  le  jugera 
nécessaire  ou  utile.  ]Mais,  tant  qu'il  n'y 
aura  pas  de  séminaire  établi  selon  les 
règles  du  concile  de  Trente,  et  qu'il  y 
aura  à  Khing,  à  Rothwil  et  à  Tubingeij, 
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drs  peusiounats  entretenus  en  grande 
partie  par  le  trésor  publie,  on  obser- 
vera cequi  suit  :— a)  Pour  ee  qui  regarde 
rédueation   religieuse  et  la  discipline 
domestique,   ces   établissements   sont 
soumis  à  la  direction  et  Finspection  de 
rév^ue.  —  b)  Les  élèves  de  ces  éta- 
blissements, en   tant  qu'ils  reçoivent 
l'instruction  dans  des  écoles  publiques, 
sont,  comme  tous  les  autres,  astreints 
aux  lois  qui  régissent  ces  écoles  et  aux 
règlements  qui  fixent  la  marche  et  le 
cours  des  études.   Si  en  ce  point  révê- 
que  jugeait  à  propos  de  faire  pour  les 
gymnases  quelque  changement  qui  lui 
paraîtrait  nécessaire  ou  plus  opportun, 
il  s'entendrait  avec  le  gouvernement 
royal,  qui,  de  son  côté,  ne  changera 
rien  qu'après  s'être  entendu  avec  l'évê- 
que.  —  c)  T/évèqiic  nommera  et  desti- 
tuera les  directeurs  et  les  répétiteurs 
de  ces  mêmes  établissements  ;  mais  il 
ne  choisira  jamais  d'hommes  qu'il  sau- 
rait s'èire  rendus  peu  agréables  au  gou- 
vernement royal  pour  des  raisons  gra- 
ves et  appuyées  sur  des  faits  de  l'ordre 
politique  ou  civil.  Egalement  il  desti- 
tîiera  ceux  qui,  à  sa  connaissance,  se 
seront  compromis  pour  les  mêmes  rai- 
sons aux  yeux   du  gouvernement.  — 
r/)L'évéque  a  le  droit  de  visiter  ces 
mêmes  établissements,  d'envoyer  ses 
délégués  aux  examens  publics,  surtout 
(juand  il  s'agira  de  recevoir  des  élèves, 
et  enfin  d'exiger  des  comptes  rendus 
périodiques.  —  e)  I.e    gouvernement 
royal  pourvoira  à  ce  que,  dans  les  gym- 
nases auxquels  sont  joints  de  petits  pen- 
sionnats, il  n'y  ait  que  des  ecclésias- 
tiques professeurs.  —  Art.  9.  La  Fa- 
culté de  théologie  catholique  de  l'Uni- 
versité royale  est  soumise  à  la  direction 
et  à   l'inspection  de  Tévêque,  quant  à 
ce  qui  est  de  la  charge  ecclésiastique 
(le  renseignement.  Ainsi  Tévêque  peut 
donner  aux  professeurs  et  aux  maîtres 
l'autorisation  et  la  mission  d'enseigner, 
ou  la  leur  retirer  quand  il  le  juge  à  pro- 


pos; il  peut  exiger  d'eux  une  profes- 
sion de  foi  et  soumettre  à  son  examen 
leurs  écrits  et  leurs  lec^^ons.  —  Akt.  10. 
Les  biens  temporels  que  l'Église  pos- 
sède en  propre  ou  qu'elle  acquerra  dans 
la  suite  seront  toujours  et  intégrale- 
ment conservés,  et  l'on  ne  pourra  ni  les 
aliéner  ni  en  employer  les  fonds  ni  les 
revenus  à  d'autres  usages  sans  le  con- 
sentement de  la  puissance  ecclésiasti- 
que; toutefois  ils  seront  soumis  aux 
charges  publiques  et  aux  impôts,  ainsi 
qu'à    toutes     les    lois    générales    du 
royaume,  aussi  bien  que  les  autres  pro- 
priétés. Les  biens  ecclésiastiques  seront 
administrés,  sous  l'inspection  de  l'évê- 
que  et  au  nom  de  l'Église,  par  ceux 
auxquels  cette  administration  appar- 
tient légitimement,  en  vertu  des  dis- 
positions canoniques  ou  de  la  coutume, 
ou  d'un  privilège  et  de  quelque  consti- 
tution locale  ;  mais  tous  les  administra- 
teurs devront,  lors  même  que  comme 
tels  ils  seraient  tenus  de  rendre  compte 
de  leur  administration  à  d'autres,  en 
rendre  également  compte  tous  les  ans 
à  l'Ordinaire  ou  à  ses  délégués.  Prenant 
en  considération  les  situations  particu- 
lières des  choses,  le  Saint-Siège  consent 
à  ce  que  les  fabriques  de  toutes  les 
églises  et  les  autres  fondations  ecclé- 
siastiques de  chaque  localité  soient  ad- 
ministrées, au  nom  de  l'Kglise,  dans  la 
forme  déjà  admise  dans  le  royaume, 
pourvu  que  les  curés  et  les  doyens  ru- 
raux remplissent,    sous  l'autorité   de 
l'évêque,  l'office  qui  leur  est  dévolu  eu 
ce  point.  Le  gouvernement  royal  s'en- 
tendra avec  l'évêque  pour  l'exécution 
spéciale  de  cet  article.  Le  Saint-Siège 
consent  en  outre  à  ce  que,  aussi  long- 
temps que  le  trésor  public  subviendra 
aux  nécessités  générales  ou  locales  de 
l'Église,  les  bénéfices  vacants  et  le  fonds 
résultant  de   l'accumulation  de  leurs 
I  revenus  soient  administrés,  sous  l'auto- 
!  rite  de  l'évêque  et  au  nom  de  l'Église, 
i  par  une  commission  mixte  composée  de 
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membres  généralement  ecclésiastiques 
nommés  par  les  évêques,  et  de  catho- 
liques choisis  en  égal  nombre  par  le 
gouvernemeut  royal.  Cette  commission 
sera  présidée  par  l'évéque  lui-même  ou 
par  son  délégué.  Une  convention  spé- 
ciale entre  le  gouvernement  royal  et 
l'évéque  réglera  avec  plus  de  précision 
ce  point  particulier.  Les  revenus  de  ce 
fonds  seront  avant  tout  employés  à 
compléter  d'une  manière   convenable 
les  revenus  des  curés,  à  donner  au\ 
bénéficiers  trop  âgés  ou  infirmes  les 
pensions  dont  ils  ont  besoin,  à  consti- 
tuer des  litres  d'ordination   pour  les 
clercs,  à  fournir  des  traitements  pour 
des  vicaires  à  nommer;  ce  qui  pourra 
rester  ne  servira  qu'aux  usages  de  l'É- 
glise.   La   commission   administrative 
rendra  toujours  compte  au  gouverne- 
ment de  la  conservation  du  fonds  et  de 
l'emploi  des  revenus.  Lorsque  sera  con- 
stituée la  commission  mixte  pour  l'ad- 
ministration de  ce  fonds,  les  autres  bé- 
néfices  seront  administrés  par    leurs 
titulaires,  selon  les  canons,  sous  Tin- 
spection  générale  de  ladite  commission. 
—  Abt.  II.  L'évéque   communiquera 
immédiatement    avec    les    magistrats 
royaux.  —  Abt.  12.  Sont  abrogés  tous 
les  décrets  et  édits  royaux  qui  ne  sont 
pas  en  accord  avec  le  présent  Concor- 
dat, et  seront  changées  les  dispositions  I 
des  lois  en  ce  qu'elles  ont  de  contraire  j 
à  la  même  convention.  — Art.  13.  S'il 
survenait  à  l'avenir  quelques  difficultés  j 
sur  ce  qui  fait  l'objet  de  la  présente  ; 
convention.  Sa  Sainteté  et  Sa  Majesté 
Royale    s'entendront  entre  elles  pour 
les  terminer  à  l'amiable. 

Concordat  avec  le  Portugal  (21  fé- 
vrier 1857).  Ce  concordat  a  pour  objet 
de  régler  la  question  du  patronat  des 
Indes  et  de  la  Chine.  ! 

Concordat  avec  la  république 
(C Haïti  (28  mars  1860).  Fabre  Gef- 
fard  était  alors  président  de  la  républi- 
que. Voici  les  articles  du  concordat  : 


Art.  1*'.  La  religion  catholique,  apos- 
tolique, romaine,  qui  est  la  religion  de 
la  grande  majorité  des  Haïtiens,  sera  spé- 
cialement protégée,  ainsi  que  ses  minis- 
tres, dans  la  république  d'Haïti,  et  jouira 
des  droits  et  attributs  qui  lui  sont  pro- 
pres. —  Art.  2.  La  ville  de  Port-au- 
Prince,  capitalede  la  république  d'Haïti, 
est  érigée  en  archevêché  ;  des  diocèses 
relevant  de  cette  métropole  seront  éta- 
blis le  plus  tôt  possible.  —  Art.  3.  Le 
gouvernement  de  la  république  d'Haïti 
s'oblige  d'accorder  et  de  maintenir  aux 
archevêchés  et  évêchés  un  traitement  an- 
nuel convenable  sur  les  fonds  du  trésor 
public.  —  Art.  4.  Le  président  d'Haïti 
jouira  du  privilège  de  nommer  les  ar- 
chevêques et  les  évêques,  etsi,leSaint- 
Siége  leur  trouve  les  qualités  requises 
par  les  saints  canons,  il  leur  donnera 
l'institution  canonique.  Il  est  entendu 
que  les  ecclésiastiques   nommés   aux 
'  archevêchés  et  aux  évêchés  ne  pourront 
exercer  leur  juridiction  avant  de  rece- 
voir l'institution  canonique.  — Art.  ô. 
Les  archevêques  et  les  évêques,  avant 
d'entrer  dans  l'exercice  de  leur  minis- 
tère   pastoral,   prêteront  directement 
entre  les  mains  du  président  d'Haïti  le 
serment  suivant  :  «  Je  jure  et  promets 
à  Dieu,  sur  les  saints  Évangiles,  comme 
il  convient  a  un  évêque,  de  garder  obéis- 
sance et  fidélité  au  gouvernement  éta- 
bli par  la  constitution  d'Haïti,  et  de  ne 
rien  entreprendre,  ni  directement,  ni 
indirectement,  qui  soit  contraire  aux 
droits  et  aux  intérêts  de  la  république.  » 
Les  vicaires  généraux,  les  curés  et  les 
vicaires  des  paroisses,  ainsi  que  tous 
autres  membres  de  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, tous  chefs  d'écoles  ou  d'ins- 
titutions religieuses,  prêteront,  avant 
d'exercer  leur  office,  entre  les  mains  de 
l'autorité  civile  désignée  par  le  prési- 
dent d'Haïti,  le  même  serment  que  ce- 
lui des  archevêques  et  des  évêques.  — 
Art.  6.    L'archevêque     ou    l'évéque 
pourra  instituer  pour  le  bien  du  dio- 
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(èso,  après  s'rtro  cnlendu  au  prcalahle 
UNt'C  le  pr«'>i(.liMit  tl'llaili  ou  ses  dcle- 
j;ues,  un  chapitre  composé  d'un  nombre 
convenable  de  chanoines,  conforiné- 
inenl  aux  di^p(^silions  canoniques,  — 
Art.  7.  D.ius  les  ^ramls  et  petits  sémi- 
naires (|ui,  selon  le  besoiu,  pourront 
élre  établis,  le  régime,  l'adminislration 
et  rinstruction  seront  règles,  conloriné- 
ment  aux  lois  canoniques,  par  les  ar- 
che\é(|ues  t»u  les  évcques.  qui  nomme- 
ront librement  aussi  les  supérieurs, 
directeurs  et  professeurs  de  ces  etablis- 
semeuts.  —  Akt.  8.  Les  archevêques  et 
evéques  nommeront  leurs  vicaires  gé- 
lU'raux.  Dans  le  cas  de  décès  ou  de  dé- 
mission de  l'archevêque  ou  de  lévêque 
diocésain,  le  diocèse  sera  administré 
par  le  \icaire  g;enéral  que  l'un  ou  l'au- 
tre aura  désigné  comme  tel,  et,  à  défaut 
de  cette  désignation ,  par  celui  qui 
sera  le  plus  ancien  dans  roffice  de  vi- 
caire général.  Tous  les  autres,  s'il  y 
eu  a,  exerceront  leurs  fonctions  sous  la 
dépendance  de  ce  vicaire,  et  cela  en 
\erlu  du  pouvoir  extraordinaire  accorde 
à  cet  ell'et  par  le  Saint-Siège.  Cette  dis- 
position sera  en  vigueur  tant  qu'il  n'y 
aur.ipasunchapitrecathedral,  et,  quand 
ce  chapitre  existera,  il  nommera,  con- 
formément aux  prescriptions  cano- 
niques, le  vicaire  capitulaire. — Aht.  9. 
Les  arche\èques  et  les  évèques  nom- 
meront les  curés  et  les  vicaires  des  pa- 
roisses, ainsi  que  les  membres  des  cha- 
pitres qui  pourront  être  institués,  et  ces 
nominations  se  feront  conformément 
aux  lois  canoniques.  Ils  examineront 
les  lettres  d'ordination,  les  dimisso- 
riales  et  les  extat,  ainsi  que  les  autres 
lettres  testimoniales  des  ecclésiastiques 
rtrangers  (jui  viendront  dans  la  répu- 
bliqu<^  pour  exercer  le  saint  ministère. 
—  Art.  10.  Les  archevêques  et  les  évè- 
ques, pour  le  régime  de  leurs  églises , 
seront  libres  d'exercer  tout  ce  qui  est  j 
dans  les  attributions  de  leur  ministère 
pastorul.  selon   les  règles  canoniques. 


—  Aht.  It.  S'il  était  nécessaire  d'ap- 
porter des  changements  à  la  circons- 
cription actuelle  des  paroisses  ou  d'eu 
ériger  de  nouvelles,  les  archevêques  el 
les  evêques  y  pourvoiraient,  en  se  con- 
ceriant  au  préalable,  pour  cet  objet, 
avec  le  président  d'Haïti  ou  ses  déW- 
gtji.,;.  _  Ajvr.  12.  Dans  l'intérêt  et  l'a- 
vantage spirituel  du  pays,  on  pourra  y 
instituer  des  ordres  et  des  établisse- 
ments religieux  approuvés  par  l'Kglise. 
Tous  ces  établissements  seront  insti- 
tués par  les  archevêques  ouïes  évêques, 
qui  se  concerteront  au  préalable  avec 
le  président  d'Haïti  ou  ses  délégués.  — 
Aht.  13.  Il  ne  sera  porté  aucune  en- 
trave à  la  libre  correspondance  des  évê- 
ques, du  clergé  et  des  fidèles  en  Haïti, 
avec  le  Saint-Siège,  sur  les  matières  de 
religion,  de  même  que  des  évêques  avec 
leurs  diocésains.  —  Akt.  14.  Les  fonds 
curiaux  ne  seront  employés  dans  cha- 
que paroisse  qu'à  l'entretien  du  culte  et 
de  ses  ministres,  ainsi  qu'aux  frais  et 
dépenses  des  séminaires  et  autres  éta- 
blissements pieux,  [/administration  de 
ces  fonds  sera  confiée,  sous  la  haute 
surveillance  de  l'archevêque  ou  de  l'é- 
vêque  diocésain,  au  curé  de  la  paroisse 
et  au  directeur  dii  conseil  des  notables, 
lesquels  choisiront  un  caissier  parmi 
les  citoyens  du  lieu.  —  Art.  15.  La 
formule  suivante  de  prière  sera  récitée 
ou  chantée  à  la  fin  de  l'office  divin 
dans  toutes  les  églises  catholiques 
d'Haïti  :  Domine^  salvam  fac  liem- 
puhlicam  cum  Pricside  nostro  A  . . . 
et  exaudi  nos  lu  die  quà  invocavr- 
rhnus  te.  — Art.  16.  Il  est  déclaré  de 
la  part  du  président  d'Haï(i,  et  il  est 
bien  entendu  de  la  part  du  Saint-Siège, 
que  l'exécution  de  tout  ce  qui  est  sti- 
pule dans  le  présent  concordat  ne 
pourra  être  entravé  par  aucune  dispo- 
sition des  lois  de  la  république  d'Haïti 
ou  aucune  interprétation  contraire  des- 
dites  lois  ou  des  usages  en  vigueur.  — 
AhT.  17.  Tous   les  [)oinl3  concernant 
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les  matières  ecclésiastiques  non  men- 
tionnés au  présent  concordat  seront 
réglés  conformément  à  la  discipline  en 
vigueur  dans  l'Église,  approuvée  par  le 
Saint-Siège. 

Concordat  avec  la  réjncblique  de 
V Equateur  {2^  septembre  1862).  Ana- 
logue à  celui  qui  a  été  conclu  avec  la 
république  de  Costa-Rica  {voir  plus 
haut).  —  La  même  année  un  concor- 
dat du  même  genre  a  été  conclu  avec 
la  république  de  Nicaragua,  et,  eu  1863, 
un  autre  analogue  avec  la  république 
de  San-Salvador. 

CORÉE  (mission  DE  LA).  VoIr  ce  mot 
dans  le  corps  du  Dictionn.  encyclop., 
tome  V.  —  Une  persécution  nouvelle 
avait  éclaté  daus  ce  pays  en  1839.  Elle 
sévit  d'abord  avec  violence  dans  la  ca- 
jjitale,  oii  neuf  martyrs  indigènes  con- 
fessèrent généreusement  leur  foi  au 
milieu  des  plus  atroces  tortures,  puis 
dans  tout  le  royaume.  Les  mission- 
naires français^  Mgr  Imbcrt,  MM.  Mau- 
brand  et  Chastan,  ayant  su  que  leurs 
têtes  étaient  mises  à  prix,  se  livrèrent 
eux-mêmes  pour  épargner  de  plus  gran- 
des vexations  aux  chrétiens;  ils  furent 
mis  à  mort  le  21  septembre  1830.  La 
persécution  se  ralentit  ensuite.  En 
1 845  Mgr  Ferréol  entra  en  Corée  avec 
M.  Daveluy,  depuis  évêque,  sous  la 
conduite  d'un  Coréen,  André  Kim. 
Mgr  Ferréol  mourut  le  3  février  1853, 
épuisé  de  fatigues.  André  Kim  mourut 
litartyr  le  16  septembre  1846,  dans  une 
nouvelle  recrudescence  de  persécution, 
qui  fut  suivie  d'un  calme  relatif  d'une 
vingtaine  d'années,  pendant  lesquelles 
le  nombre  des  chrétiens  s'éleva  à  envi- 
ron vingt  mille.  Alors  la  persécution 
se  ralluma  tout  à  coup.  Il  y  avait  en 
Corée,  eu  1866,  douze  missionnaires  : 
INIgr  Berneux,  vicaire  apostolique  de 
Corée,  Mgr  Daveluy,  son  co.idjuteur, 
et  MM.  ïiOuis  Beaulieu,  Henri  Dorie, 
Ranfer  de  Bretonnières,  Charles  Pour - 
thié,   Petitnicolas,    Pierre   Auniaîtrc, 


Martin  Huin,  Féron,  Calais  et  Ridel. 
Voici,  d'après  le  témoignage  de  M.  Ri- 
del, comment  se  forma  la  tourmente. 
Des  navires  russes  s'étant  approchés 
des  côtes  septentrionales  du  pays,  en 
1865,  sollicitèrent  une  concession  de 
terrain  pour  y  établir  un  comptoir  de 
commerce.  Le  gouvernement  coréen 
s'émut  de  cette  demande.  Le  prince 
régent  fit  aussitôt  demander  les  évê- 
ques  qu'il  savait  être  dans  le  royaume 
et  qu'on  laissait  tranquilles  depuis  long- 
temps; il  voulait  les  consulter  sur  les 
moyens  à  prendre  pour  renvoyer  hon- 
nêtement les  navires  et  éviter  la  guerre* 
Mgr  Berneux  vint  donc  dans  la  capitale 
au  mois  de  janvier  1866.  Mais,  d'un 
autre  côté,  une  ambassade  qui  avait 
été  envoyée  à  Pékin  venait  d'écrire  qiie 
les  Chinois  allaient  mettre  à  mort  tous 
les  Européens  répandus  dans  l'empire. 
Il  y  avait  en  Corée  un  parti  opposé  au 
régent,  dont  il  blâmait  la  tolérance; 
les  ministres,  poussés  parce  parti,  criè- 
rent hautement  qu'il  fallait  se  débar- 


rasser des  étrangers. 


Le  régent  n'osa 


résister;  il  signa  l'arrêt  de  mort  des 
missionnaires.  Mgr  Berneux,  qui  était 
rentré  paisiblement  daus  sa  résidence, 
fut  aussitôt  arrêté  et  jeté  en  prison  ; 
MM.  de  Bretonnières,  Dorie  et  de  Beau- 
lieu  furent  également  arrêtés,  et  les 
quatre  missionnaires  eurent  la  tête 
tranchée  le  8  mars.  Trois  jours  après, 
11  mars,  ce  fut  le  tour  de  MM.  Petit- 
nicolas et  Ponrlhié;  des  cbrétiens  in- 
digènes, au  nombre  de  quarante,  don- 
nèrent aussi  à  leur  foi  le  témoignage 
du  sang.  jMgr  Daveluy,  qui  était  d'a- 
bord resté  à  Kesoù,  dans  le  district  de 
Hong-Tsiou,  fut  arrêté  aussitôt  avec 
M.  Huin  et  alla  rejoindre  dans  la  capi- 
tale ^I.  Aumaître,  qui  s'y  trouvait  déjà.  , 
Le  martyre  de  ces  trois  derniers  mis-  f 
sionnaires  fiitdilTéréde  quelques  jours, 
parce  que  le  mariage  du  jeune  roi  de-  l 
vait  avoir  lieu  et  qu'on  ne  pouvait  faire 
couler  le  sang  étranger  dans  la  capi- 
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luli'  .ivaul  la  célébration  ;  c'e.Ntpoiirt|uoi 
Mgr  Daveluy  cl  ses  compagnons  n'eu- 
rent la  tète  tranclîée  que  le  30  mars, 
jour  du  Vendredi-Saint.  Trois  mission- 
naires seulement,  MM.  Uidei,  Feroii  et 
Calais,  vinrent  à  bout  d'échai)per  aux 
recherches  des  persécuteurs;  M.  llidel, 
à  travers  des  dangers  inouïs,  put  quit- 
ter la  Corée  pour  informer  des  graves 
événements  qui  venaient  de  se  passer 
M.  le  contre-amiral  Iloze,  commandant 
la  station  navale  française  des  mers  de 
Chine.  Des  troubles  qui  éclatèrent  à 
cette  époque  en  Cochinchiue  ne  per- 
mirent pas  au  contre-amiral  Roze  de 
se  rendre  aussitôt  en  Corée;  mais,  les 
troubles  apaisés,  il  revint  sur  les  côtes 
(le  Corée,  et,  dans  une  rapide  expédi- 
tion, détruisit  les  principaux  établisse- 
ments militaires  de  l'île  de  Kang-hoa, 
à  Tembouchure  du  fleuve  qui  sert  de 
débouché  à  la  capitale.  Les  Coréens 
sont  châtiés,  mais  la  malheureuse  mis- 
sion est  dispersée,  et  Ton  ignore  en- 
core comment  les  ouvriers  apostoliques 
pourront  recommencer  leurs  travaux 
dans  cette  presqu'île  inhospitalière. 

.Nous  ajouterons  ici  quelques  mots 
sur  la  biographie  de  quelques-uns  des 
neuf  martyrs.  M.  .Michel-Alexandre 
Petîtnicolas,  né  à  Coinches  (diocèse  de 
Saint-Dié),  le  2i  aoiU  1828,  était  entré 
en  Corée  en  1856  avec  Mgr  Berneux  et 
M.  Pourthié.  Il  connaissait  à  fond  la 
langue  coréenne,  et  il  travaillait  depuis 
cinq  ans  à  un  dictionnaire  complet  et 
raisonne  de  cette  langue;  cet  ouvrage, 
d'une  importance  exceptionnelle,  était 
fort  avancé  ;  la  mort  de  M.  Petitnicolas 
est  une  perte  regrettable  pour  la  science 
philologique.  —  M.  Charles-Antoine 
Pourthié,  provicaire  apostolique,  né  le 
'20  décembre  1830,  dans  un  hameau 
voisin  de  Valence-en-Albigeois,  diri- 
geait le  séminaire  établi  dans  la  mission 
par  Mgr  Berneux.  Il  aimait  les  sciences 
naturelles,  et  avait  recueilli  sur  la  bo- 
tanique, la  zoologie  et  la  géologie  co- 


réeunes,  des  notes  qui  auraient  rendu 
de  grands  services  à  la  science.  —  IMgr 
Siméon-François  Berneux,  évêque  de 
Capse  in  parlibus,  vicaire  apostolique 
de  Corée  et  le  chef  de  cette  Eglise  tour- 
mentée, naquit  à  Château-du-Loir  (dio- 
cèse du  Mans),  le  13  mai  1814.  Il  com- 
mença sa  carrière  apostolique  dans  le 
Tong-King  occidental,  en  1841;  arrêté 
et  condamné  à  mort,  il  allait  être  mar- 
tyrisé lorsqu'il  fut  délivré  avec  ses 
compagnons  par  une  corvette  française 
en  1843.  11  alla  ensuite  en  Mandchou- 
rie,  où  Mgr  Vérolles  le  prit  pour  coad- 
juteur  en  18.50,  et  il  allait  être  sacré 
évêque,  lorsque  arriva  une  lettre  du 
Souverain- Pontife  qui  le  nommait  vi- 
caire apostolique  de  Corée;  on  a  vu 
qu'il  était  entré  dans  ce  pays  cette  même 
année  1856;  dix  ans  plus  tard,  la  cou- 
ronne du  martyre  venait  le  récompenser 
de  ses  travaux.  —  Mgr  Marie-Nicolas- 
Antoine  Daveluy,  évêque  d'Acônes  m 
partihiis  et  coadjuteur  de  M.  Berneux, 
naquit  le  16  mars  1818  à  Amiens.  Il 
était  évêque  depuis  1857.  Les  nom- 
breuses lettres  de  lui  qu'ont  publiées 
les  Annales  de  la  Propagation  de  la 
Foi  contiennent  les  plus  précieux  ren- 
seignements sur  la  mission  de  Corée 
et  sur  l'état  social  et  religieux  de  ce 
pays.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages précieux  pour  l'histoire,  la  phi- 
lologie et  la  religion,  entre  autres  : 
une  Histoire  des  Martyrs  coréens, 
7  volumes;  uu  Dictionnaire  coréen- 
chinois- français  ;  le  Premier  Pas 
dans  la,  vie  spirituelle^  recueil  de  mé- 
ditations, etc. 

J.  Cantrel. 
COS3IOGOX1E.  Il  n'entre  pas  dans 
le  plan  d'un  Dictionnaire  de  Tliéo- 
lof/ie  catholique  d'établir  un  système 
cosmogonique  particulier.  Pour  la  théo- 
logie catholique  .  la  cosmogonie  se 
trouve  dans  la  Bible,  et  presque  tout 
entière  dans  le  premier  chapitre  de  la 
Genèse;  tout  ce  qui  lui  importe,  cest 
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de  déiiioutrer  que  la  science,  non  pas 
la  science  hypothétique,  mais  la  science 
faite,  n'a  rien  de  sérieux  à  opposer  à  ce 
premier  chapitre.  Pour  le  théologien, 
comme  pour  tout  homme  raisonnable, 
il  y  a  un  poijit  de  parfaitement  cer- 
tain :  c'est  que  la  vérité  est  une.  Les 
divers  fragments  de  la  vérité  ne  peu- 
vent se  contredire  les  uns  les  autres; 
quand  on  n'en  trouve  pas  l'accord,  c'est 
qu'on  ne  les  place  pas  dans  leur  ordre 
véritable.  Nul  ne  saurait  contester  le 
témoignage  de  la  nature,  qui  est  une 
révélation  de  Dieu  à  sa  manière.  Mais 
la  Bible  s'appuie  aussi  sur  des  preuves 
qu'on  ne  peut  rejeter  sans  rendre  tout 
raisonnement  impossible.  Le  témoi- 
gnage de  la  Bible  est  donc  aussi  vrai, 
aussi  irréfragable  que  celui  de  la  na- 
ture. Seulement  il  faut  bien  entendre 
le  langage  de  ces  deux  grands  témoins 
de  Dieu.  S'ils  paraissent  se  contredire, 
c'est  qu'on  ne  les  entend  pas  bien  : 
ou  l'on  interprète  mal  la  Bible,  ou  l'on 
ne  connaît  pas  assez  la  science  natu- 
relle, qui  paraît  contradictoire.  Mais 
la  conciliation  existe  certainement,  et 
déjà  bien  des  difficultés  qui  embarras- 
saient d'abord  se  sont  évanouies  par 
le  fait  seul  des  progrès  de  la  science. 
La  linguistique,  l'ethnographie,  l'his- 
toire, l'archéologie,  l'histoire  naturelle, 
la  géologie  sont  venues  tour  à  tour 
rendre  hommage  à  la  Bible;  toutes  ces 
sciences  ,  d'abord  ennemies,  se  sont 
courbées  devant  le  Dieu  des  sciences  et 
lui  ont  apporté  leur  tribut,  comme  <ies 
dépouilles  opimes.  On  peut  être  sur 
qu'elles  ne  pourront  jamais  que  con- 
tribuer, en  définitive,  à  la  gloire  deCelui 
qui  est  leur  m.iîire,  et  à  la  gloire  de 
Jésus-Christ,  qui  est  le  centre  et  la 
raison  dernière  de  toute  la  création. 
Deux  grands  livres,  la  Bible  et  la  Na- 
ture, sont  ouverts  devant  nos  yeux. 
La  première  chose  à  faire,  chose  essen- 
tielle et  indispensable,  est  d'étudier  et 
de  comprendre  le  texte  de  ces  doux 


livres.  Que  dit  la  Bible  ?  que  dit  la  Na- 
ture ?  C'est  ici  que  commence  le  tra- 
vail; c'est  pourquoi  peu  l'entrepren- 
nent, surtout  parmi  ceux  qui  ne  de- 
mandent qu'à  trouver  la  Bible  en  dé- 
faut, et,  avec  la  Bible,  la  véritable 
Église.  Quels  sont  les  adversaires  de 
la  Bible  qui  se  sont  mis  en  peine  de  la 
bien  comprendre?  Kt,  d'un  autre  côté, 
quel  est  le  vrai  savant  qui  oserait 
émettre  la  prétention  de  lire  sans  se 
tromper  dans  le  livre  de  la  Nature?  La 
succession  si  rapide  des  systèmes  qui 
se  renversent  les  uns  les  autres  prouve 
bien  que  la  science  n'est  pas  faite.  Or, 
si  elle  n'est  pas  faite,  peut-on  légiti- 
mement en  tirer  des  conclusions  con- 
tre la  Bible?  On  n'en  est  encore  qu'aux 
hypothèses.  Est-il  philosophique  de 
prétendre  qu'on  ébranlera  avec  des  hy- 
pothèses l'autorité  d'un  livre  qui  a  pour 
lui  le  témoignage  de  trois  mille  ans  et 
toutes  les  preuves  possibles  d'authen- 
ticité et  de  vérité  ?  «  Ce  que  vous  avez 
le  droit  de  nous  opposer,  a  dit  fort 
justement  le  P.  Félix  dans  une  de  ses 
conférences  (I),  ce  n'est  pas  l'hypothèse 
à  l'état  de  simple  hypothèse,  c'est  la 
science  elle-même  ;  non  pas  la  science 
qui  conjecture,  qui  tâtonne,  qui  di- 
vise, mais  la  science  qui  voit,  la  science 
faite,  la  science  certaine.  Tout  ce  que 
l'on  intitule  de  ce  nom  magnifique, 
n'est  pas  toujours  la  science,  témoin 
les  démentis  que  les  savants  se  don- 
nent les  uns  aux  antres,  et  souvent  à 
eux-mêmes.  S'il  advient  que  l'astro- 
nome, le  géologue  ou  le  naturaliste 
s'élancent  à  perte  de  vue  dans  le  do- 
maine de  l'inconnu,  comment  le  dogme 
serait-il  obligé  de  suivre  dans  leur  vol 
audacieux  le  caprice  et  la  fantaisie? 
Pourquoi  exigerait-on  que  la  Genèse 
mît  les  créations  réelles  en  accord  avec 
toutes   les  créations   imaginaires?    Si 


(1)  Conférence  sur  la  Genèse  et  les  sciences 
modernes,  cart^me  de  18C3. 
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Moiî>e  eùl  eu  tout  t'oncorde  u\i'c  loules 
les  rêveries  du  di\-luiilicino  siècle, 
qui  se  donnaionl  alors  pour  la  seieiu-e, 
et,  à  ce  titre,  prophétisaient  hardiment 
la  déchéance  du  dogme,  comment  ie- 
rait-il  pour  se  rencontrer  aujourd'hui 
avec  la  science  du  dix-neuvième  siècle 
sur  presque  toute  la  ligne,  infligeant 
elle-même  des  défaites  à  la  science  du 
dix- huitième?  »  l.e  chrétien  qu'emhar- 
rasseraientlesohjectiousscientiliquesde 
l'incrédulité  aurait  donc  une  réponse 
préalable  'a  faire  :  Mettez-vous  d'ac- 
cord entre  vous,  dirait-il,  et  présentez- 
moi  un  système  généralement  admis 
;iu  moins  depus  cinquante  ans.  Cet  ac- 
cord n'existe  pas;  jious  ne  connais- 
>ous  pas  de  système  scientifique  qui 
ait  régné  si  longtemps  sans  contesta- 
tion. —  Mais  Us  défenseurs  de  la  Bible 
n'en  sont  pas  réduits  à  n'opposer  que 
cette  lin  de  non-recevoir.  Ils  recon- 
naissent que,  s'il  n'y  a  pas  encore  un 
système  scientilique  assez  solide  pour 
résister  à  toutes  les  attaques,  il  y  a  des 
r.iits  scientifiques  constatés  d'une  ma- 
nière assez  certaine  pour  ne  pas  pou- 
\oir  être  rejetés.  Kt  ce  sont  précisé- 
ment res  faits  constatés  qui  se  mettent 
I"  plus  lacilement  d'accord  avec  la 
iJibIc.  T.a  science  ties-imparfaite  du 
(lix-huitieme  siècle,  par  exemple,  sou- 
levait des  objections  qui  eussent  été 
véritablement  embarrassantes  si  la 
science  eùl  été  faite  ;  la  science  du  dix- 
neuvicine  siècle,  moins  imparfaite, 
s'est  chargée  elle-même  de  faire  dis- 
paraître ces  objections,  et  on  l'a  vue 
confirmer  la  Bible  sur  les  points  les 
plus  importants.  Sans  doute  cette 
science,  lorsqu'elle  est  aux  mains  des 
incrédules,  prétend  encore  élever  bien 
des  dilficultes;  elle  fait  de  puissants 
efforts  pour  renverser  la  cosmogonie 
mcsaique  ;  mais  ses  elïorts  sont  vains, 
on  peut  y  répondre  victorieusement. 
Les  deux  livres,  la  Bible  et  la  Nature, 
bien  lus  et  bien  compris,  s'accordent 


,  merveilleusemeul;  c'est  Dieu  qui  ra- 
I  conte  ce  qu'il  a  fait,  et  ce  (ju'il  inspire 
à  INI  Oise  de  raconter  n'est  que  la  tra- 
duction de  ce  qu'il  avait  écrit  de  son 
doigt  divin  dans  les  entrailles  de  la  terre 
et  sur  le  front  resplendissant  des  soleils. 
Au  reste  il  ne  faut  pas  se  méprendre 
sur  la  portée  des  textes  bibliques  dans 
leurs  rapports  avec  les  sciences  natu- 
relles ;  en  leur  faisant  dire  plus  qu'ils 
ne  disent  réellenient  on  s'expose  à  dé- 
passer le  but.  C'est  saintïhomas,  l'Ange 
de  l'École,  qui  donne  lui-même  cette 
!  double  règle  :  1*»  s'en  tenir  invariable- 
ment au  sens  de  l'kcriturc  ;  2«  l'Ecri- 
ture pouvant  être  expliquée  de  diffé- 
rentes manières,  ne  pas  s'attacher  trop 
I  exclusivement  à  une  explication,  au 
point  que,  si  ou  a  découvert  la  faus- 
seté d'une  interprétation  donnée,  on 
ait  la  prétention  de  soutenir  néanmoins 
que  c'est  là  le  sens  de  l'Écriture  sacrée. 
Le  docteur  Reusch,  auteur  d'un  ex- 
cellent travail  sur  le  sujet  qui  nous  oc- 
cupe (1),  proposa,  en  conséquence,  le^ 
cinq  bases  suivantes  de  conciliation 
j  entre  la  théologie  et  les  sciences  natu- 
i  relies  :  l"  La  Bible  enseigne  des  mé- 
rités religieuses  que  nous  croyons  fer- 
mement telles  (ju'elles  s'y  trouvent 
exposées.  Dans  les  points  qui  touchent 
à  la  foi  et  aux  mœurs,  nous  ne  nous 
laissons  diriger  dans  l'interprétation 
de  la  sainte  écriture  que  d'après  les 
règles  de  l'herméneutique,  d'après  le 
jugement  de  l'Église  ou  le  consente- 
ment unanime  des  Pères,  et  nous  ne 
devons  pas  soulTrir  que  la  science  pro- 
fane intervienne  en  quoi  que  ce  soit 
dans  ces  questions.  :i»La  Bible  n'a  pas 
pour  but  de  nous  donner  des  instruc- 
tions sur  les  sciences  physiques  ou  pro- 
fanes, et  l'inspiration  n'a  pas  été  don- 
née aux  écrivains  .bibliques  pour   ac- 

(1)  F.  Henri  Reu>ch,  docfour  on  Itiéologie  à 
l'université  de  Bonne,  la  Riblf  et  la  vature, 
traducf.  de  l'abbé  X.  Herfel,  Paris,  18G7,  chez 
Gaume  frères  et  J.  Duprey. 
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croître  leurs conuaisbaucesscientiliques. 
3"  La  Bible  parle  des  événements^  des 
phénomènes  et  des  lois  de  la  nature 
comme  le  ferait  un  homme  qui  parle 
d'après  ce  qu'il  aperçoit;  la  Bible  n'a 
par  conséquent  pas  la  prétention  d'en 
parler  d'une  manière  scientifiqnement 
précise  et  correcte,  elle  ne  tient  qu'à 
s'exprimer  de  manière  à  être  comprise. 
4°  Dans  l'Hexaméron  (œuvre  des  six 
jours)  les  vérités  dogmatiques  sont 
comme  confondues  avec  les  éléments 
physiques;  pour  les  premières  c'est  le 
premier,  pour  les  autres  c'est  le  second 
point  de  ces  bases  de  conciliation  qu'il 
faut  appliquer.  Les  propositions  dog- 
matiques sont  précises  et  déterminées, 
les  propositions  non  dogmatiques  se 
trouvent  dans  la  Bible  seulement  à 
cause  des  propositions  dogmatiques  ; 
lorsqu'elles  ont  de  l'imporlance  pour 
le  dogme,  le  sens  en  est  clair  ;  au- 
trement, il  est  vague  et  équivoque. 
Par  rapport  aux  questions  de  science 
naturelle  l'exégèse  ne  s'appuie  plus 
sur  des  principes  aussi  immuables 
que  quand  il  s'agit  des  dogmes;  aussi 
s'engage-t-elle  à  juger  avec  beaucoup 
de  tolérance  et  de  bienveillance  les 
résultats  des  études  scientifiques. 
Quelque  inflexible  qu'elle  soit  pour 
la  conservation  des  vérités  dogma- 
tiques dans  toute  leur  pureté,  elle 
aime  à  montrer  sur  les  autres  points 
sa  condescendance  et  son  estime  pour 
sa  sœur,  l'interprète  du  livre  de  la  na- 
ture. 5°  La  théologie,  en  général,  et 
l'exégèse,  en  particulier,  sont  ferme- 
ment convaincues  qu'une  union  loyale 
et  durable  se  fera  avec  la  science  de 
la  nature,  si  celle-ci  de  son  côté  pré- 
sente une  main  pacifique  avec  la  même 
franchise  et  le  même  esprit  de  conci- 
liation. 

La  première  question  qui  se  pré- 
sente est  celle  de  la  création,  mais 
c'est  là  une  question  de  métaphysique 
plutôt  qu'une  question  d'histoire  natu- 


relle. Les  sciences  naturelles  s'occupent 
du  monde  tel  qu'il  est;  elles  n'ont 
point  à  se  préoccuper  de  son  origine. 
Leur  point  de  départ  est  l'existence  de 
certains  éléments  primitifs  doués  de 
certaines  forces.  Les  savants  peuvent 
dire  qu'il  ne  leur  faut,  pour  tout  ex- 
pliquer dans  le  monde  physique,  que 
de  la  matière  et  du  mouvement;  mais 
il  leur  faut  ces  deux  éléments;  or  la 
matière  n'étant  pas,  par  son  essence, 
éternelle,  et  le  mouvement  supposant 
un  premier  moteur  immobile ,  Dieu 
créateur  et  premier  moteur  est  démon- 
tré. Nulle  contradiction  sur  ce  point 
entre  la  raison  et  la  foi,  entre  la  foi  et 
la  science.  La  parole  qui  ouvre  la  Bible  : 
Ait,  commencement  Dieu  créa  le  cic! 
et  la  terre  ne  peut  être  raisonnable- 
ment combattue.  (Voir  Gbéation  et 
Panthéisme,  dans  le  Dict.  encyclop.) 
Mais  la  Bible  ne  se  contente  pas  de 
présenter  à  notre  intelligence  ce  dogme 
fondamental  ;  elle  y  ajoute  le  récit  de 
l'arrangement  du  monde  et  établit  avec 
ce  récit  quatre  propositions  théologi- 
ques :  1''  non-seulement  Dieu  est  le 
créateur,  mais  il  est  l'ordonnateur  liu 
monde;  2<»  la  création,  telle  qu'elle  esi 
sortie  des  mains  de  Dieu,  était  bonne 
et  parfaitement  adéquate  à  l'idée  di- 
vine, au  plan  divin  :  Et  Dieu  vit  que 
cela  était  bon;  3°  l'homme  n'est  pas 
seulement  le  dernier  nombre  de  la 
création,  il  en  est  la  fin  ;  4°  l'action 
divine  ne  s'est  pas  fait  sentir  avec  une 
espèce  d'impétuosité  aveugle  ;  elle  s'c.-^t 
pour  ainsi  dire  retenue  elle-même,  cl 
Dieu  a  montré  sa  liberté  en  procédant 
à  l'arrangement  du  monde  en  plusieurs 
fois.  Les  sciences  naturelles  n'ont  en- 
core rien  à  objecter  ici,  puisqu'elles 
ne  s'occupent  pas  de  questions  d'ori- 
gine et  de  fin;  mais  des  difficultés 
ont  été  faites  sur  certaines  expressions 
du  récit  de  Moïse  au  nom  de  l'astro- 
nomie, de  la  géologie,  de  la  physio- 
logie, etc.  Avant  d'arriver  à  ces  diffi- 
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i  ulie>.  il  eouvieul  de  se  faire  une  idée 
bien  iittlodu  récit  mosaïque. 

Le  reeit  de  la  création  se  compose 
de  eiuq  points  principaux  :  1"  la  créa- 
lion  en  général  ;  2"  Tarrangenient  suc- 
cessif des  diverses  parties  du  inonde  ; 
3*  la  création  des  végétaux  et  des  ani- 
maux; 4^'  la  création  de  l'homme; 
ô"  le  repos  ou  la  ccss.ition  de  l'action 
créatrice.  Moïse  indique  six  actes  suc- 


néral,  et,  connue  c'est  de  la  terre  et  de 
l'homme  qu'il  a  a  s'occuper  spécialc- 
nient,  il  s'arrête  aussitôt  à  la  terre,  ne 
parlant  du  reste  du  monde  qu'indirecte- 
ment et  pour  en  indiquer  les  rapports 
avec  notre  globe.  Ainsi  les  résultats  exe- 
getiques  fournis  par  l'étude  des  deux  pre- 
miers versets  sont  ceux-ci  :  1°  Dieu  a 
créé  tout  ce  qui  existe  ;  T  la  terre  a 
été  d'abord  à  l'état  de  chaos  ;  3°  alors 


cessifs  entre  la  création  en  général  et     elle  n'était  pas  éclairée  et  sa  surface 
la  cessation  des  actes  créateurs;  ces  '  offrait  l'aspect  d'un  vaste  abîme  d'eau  ; 


six  actes  constituent  ce  (ju'on  appelle 
Xcnuvre  des  si\r  jours. 

La  création  en  général  est  indiquée 
par  les  deux  premiers  versets  de  la  Ge- 
nèse :  «  Au  commencement  Dieu  créa 
«  le  ciel  et  la  terre;  or,  la  terre  était 
u  informe  et  nue,  les  ténèbres  étaient 
«  répandues  sur  la  face  de  l'abîme,  et 
u  l'Esprit  de  Dieu  couvrait  les  eaux.  » 
Tous  les  interprètes  s'accordent  à  dire 
que  le  mot  hébreu  [bava),  traduit  par 
le  verbe  créer,  a  bien  le  sens  de  créa- 
tion ex  nihilo  ;  ils  s'accordent  aussi  à 
dire  que,  par  le  ciel  et  la  terre,  il  faut 
entendre  tout  l'univers,  le  njonde  in- 


4"  l'Esprit  de  Dieu  s'apprêtait  à  faire 
sortir  de  ce  mélange  informe  et  confus 
les  merveilles  de  la  nature  organisée. 
Y  a-t-il  là  rien  qui  soit  en  contradic- 
tion avec  les  données  de  la  science  ? 

Avec  le  troisième  verset  commence 
l'organisation  du  monde.  «  Dieu  dit  : 
«Que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut. 
«  Et  Dieu  vitquela  lumière  était  bonne, 
«  et  il  sépara  la  lumière  d'avec  les  ténè- 
«  bres.  Il  donna  à  la  lumière  le  nom 
u  de  jour  et  aux  ténèbres  celui  de  nuit, 
a  Et  le  soir  vint,  puis  le  matin,  un 
«  jour.  »  Quel  espace  de  temps  s'est-il 
écoulé  entre  le  commencement ,  dont 


visible  aussi  bien  que  le  monde  visible,  '  parle  le  premier  verset,  et  l'apparition 
la  nature  spirituelle  aussi  bien  que  la  de  la  lumière,  ou  ce  qu'on  appelle  le 
nature  corporelle,  quoique  quelques-  '  premier  jour?  La  Bible  ne  fournit  pas 
uns  pensent  que  les  anges  ont  été  de  réponse;  il  peut  s'être  écoulé  un 
créés  avant  le  monde  matériel.  L'écri-  \  temps  considérable,  il  peut  n'y  avoir 
vain  sacré,  qui  s'occupe  particulière-  eu  qu'un  intervalle  excessivement 
ment  delà  religion,  par  conséquent  de  court,  il  peut  même  n'y  avoir  pas 
Ihomme,  porte  d'ailleurs  sa  princi-  eu  d'intervalle  du  tout,  et  l'acte  créa- 
pale  attention  sur  la  terre,  de  sorte  leur  qui  tira  du  néant  peut  avoir 
(ju'au  second  verset  il  ne  s'occupe  plus  \  été  immédiatement  suivi  de  celui  qui 
(jue  de  notre  globt:,  qu'il  représente  ,  eu  commeiu'a  l'organisation.  Aucun 
dans  un  état  ch.iotique, sans  ordre,  sans  système  scientilique  n'aura  donc  ici  le 
lumière,  mais  recevant  l'influence  fé-  droit  de  s'inscrire  eu  faux  contre  la 


coude  de  l'Esprit  de  Dieu,  qui  va  l'or- 
ganiser. C'est  donc  faire  une  pauvre 
objection  contre  Moïse  que  de  dire 
que  l'astronomie  condamne  son  récit, 
puisqu'il  semble  croire  que  la  terre  est 
aussi  grande  à  elle  seule  que  le  reste 
du  monde.  Moïse  n'a  rien  voulu  dire 
à  ce  sujet;  il  indique  la  création  en  gé- 


Bible.  Remarquons  encore  cette  ex- 
pression :  «  Que  la  lumière  soit!  »  L'é- 
crivain sacré  ne  dit  pas:  Dieu  a  créé  la 
lumière  comme  étant  une  matière  nou- 
velle; il  dit  que  Dieu  a  appelé  la  lu- 
mière à  l'existence.  Que  la  lumière  soit 
donc  un  fluide  particulier,  comme  on 
l'a  cru  jusqu'ici,    ou  qu'elle  ne  soit 
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(|u'uue  moditicalion  parliculiere  de  la 
matière,  comme  on  commence  à  le 
croire  généralement ,  peu  importe  ; 
les  expressions  de  la  Bible  se  prêtent 
aux  deux  interprétations,  et  nous  di- 
rons tout  de  suite  que^  si  la  lumière, 
comme  la  chaleur,  comme  l'électricité, 
n'est  réellement  qu'un  mouvement,  le 
premier  acte  organisateur  de  la  puis- 
sauce  divine  aura  été  un  acte  moteur, 
de  sorte  qu'on  aura  eu^  dès  lors,  la 
matière  et  le  mouvement,  les  deux  élé- 
ments nécessaires  réclamés  par  la 
science  contemporaine. 

Le  sixième  verset  de  la  Genèse  et 
les  suivants  indiquent  un  nouvel  acte  : 
«  Que  le  firmament  s'étende  au  milieu 
«  des  eaux  et  qu'il  sépare  les  eaux 
"  d'avec  les  eaux.  Et  Dieu  étendit  le 
«  firmament  et  sépara  les  eaux  qui 
<•  étaient  au-dessous  du  firmament  de 
•  celles  qui  étaient  au-dessus.  Et  Dieu 
<.  donna  au  firmament  le  nom  de  ciel. 
X  Et  le  soir  vint,  puis  le  matin,  ce 
«  fut  le  second  jour.  »  Le  mol  hébreu 
rakia,  qu'on  traduit  par  firmament, 
signifie  étendue,  espace,  tenture,  dette 
ï^eule  remarque  fait  tomber  les  objec- 
tions tirées  de  l'expression ^'rma/^iew/. 
Moïse  ne  prétend  pas  indiquer  que  le 
ciel  soit  de  cristal,  par  exemple;  il  ne 
dit  rien  de  semblable.  Qu'entend-il 
d'ailleurs  désigner  par  le  ciel  ?  Les  uns 
pensent  qu'il  s'agit  du  ciel  des  étoiles, 
cl,  supposant  que  par  le  mot  terre  des 
premiers  versets  il  faut  entendre  la 
matière  en  général,  ils  estiment  que 
l'œuvre  du  second  jour  consista  à  sé- 
parer de  la  masse  matérielle  tout  ce  qu] 
était  nécessaire  pour  la  formation  des 
astres.  Le  docteur  Reusch  (o^^erc  ci- 
tato),  avec  les  interprètes  qui  suivent 
de  plus  près  le  sens  littéral ,  pense 
qu'il  s'agit  uniquement  ici  de  l'atmos- 
phère terrestre,  qui  renferme  en  effet 
les  eaux  supérieures,  et  il  donne  au 
mot  ciel  le  sens  vague  et  indéterminé 
qu'y  donne  le  vulgaire.  Quand  on  sait 


que  ralmosphcie  contient  probable- 
ment plus  d'eau  à  l'état  de  vapeur 
qu'il  ne  s'en  trouve  dans  toutes  les  mers 
et  dans  les  fleuves,  on  ne  trouve  rien 
à  objecter  contre  les  expressions  dont 
se  sert  Moïse  pour  indiquer  qu'une 
partie  des  eaux  resta  à  la  surface  de  la 
terre  et  qu'une  autre  s'éleva  dans  l'air. 
Moïse,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué, s'occupe  plus  spécialement  de 
la  terre,  parce  que  la  terre  est  le  sé- 
jour de  l'homme.  II  a  donc  indiqué 
d'abord  en  général  la  création  du  ciel 
et  de  la  terre,  puis  celle  de  la  lumière  ; 
se  restreignant  de  plus  en  plus  à  l;i 
terre  et  se  rapprochant  de  plus  en  plus 
de  l'homme,  il  indique  maintenant  la 
formation  de  l'atmosphère,  qui  est 
comme  le  résultat  naturel  de  l'appari- 
tion de  la  lumière,  de  la  chaleur,  de 
l'électricité,  du  mouvement. 

L'œuvre  du  troisième  jour,  qui  doit 
compléter  celle  des  deux  jours  précé- 
dents, est  double;  elle  correspond  au 
deuxième  verset  de  la  Genèse,  qui  re- 
présente la  terre  entièrement  recou- 
verte par  les  eaux  et  nue.  Dieu  dit  d'à  - 
bord  :  «  Que  les  eaux  qui  sont  sous  le 
«  ciel  se  rassemblent  eu  un  seul  lieu  et 
«  que  l'élément  aride  paraisse.  »  Voilà 
la  séparation  de  la  terre  et  des  eaux, 
que  l'on  peut  considérer  comme  une 
conséquence  de  la  formation  de  l'at- 
mosphère. Dieu  dit  ensuite  :  «  Que  la 
<  terre  fasse  germer  des  végétaux, 
«  l'herbe  avec  sa  semence ,  les  arbres 
«  fruitiers  avec  leurs  fruits,  chacun  se- 
«  Ion  son  espèce  et  renfermant  leur  sc- 
«  menée  en  eux-mêmes,  pour  se  repro- 
«  duire  sur  la  terre.  Cela  se  fit  ainsi.  Et 
«  le  soir  vint,  puis  le  matin  ;  ce  fut  letroi- 
«  sième  jour.  »  On  entre  ici  dans  un 
nouvel  ordre  de  choses.  Jusqu'ici  il  n'y 
avait  que  matière  et  mouvement  ;  quel- 
que chose  va  s'y  ajouter,  la  vie;  nous 
assistons  à  la  création  du  règne  végé- 
tal. Rien  de  plus  naturel  que  cet 
ordre  ;  l'atmosphère  existe,  l'eau  et  la 
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loi  re  sont  ilistiiu'tes  ;  la  terre  va  cesser 
d'être  nue;  Dieu  la  recouvre  déplantes, 
et  ce  sont  ces  plantes  qui  sont  les  ancê- 
tres de  celles  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui :  du  reste  tout  ce  que  nous  voyous 
provient  de  la  puissance  créatrice.  Il  n'y 
a  plus  cmT//o;j  tle  nouvelles  plantes,  il 
n'y  a  que  pruciuiiion,  c'est-à-dire  que 
les  plantes  actuelles  ne  sont,  pour  ainsi 
dire,  que  le  prolongement  des  plantes 
primitives.  Coniuient  se  lit  la  création 
des  plantes?  Dieu  déposa-t-il  les  ger- 
mes dans  la  terre,  ou  fit-il  apparaître  les 
plantes  à  l'état  adulte,  avec  leurs  fruits 
ou  graines?  Moïse  ne  s'explique  pas  là- 
dessus.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le 
principe  de  vie  vient  de  Dieu;  c'est  par 
un  acte  de  la  volonté  créatrice  que  ce 
principe  mystérieux  se  trouve  déposé 
dans  une  partie  de  la  matière ,  et,  à 
partir  de  ce  moment,  le  germe  acquiert 
une  merveilleuse  force  d'assimilation  : 
il  prend  autour  de  lui  ce  qui  convient  à 
son  développement,  il  dispose  les  mo- 
lécules matérielles  de  façon  à  se  les 
rendre  propres  et  à  contribuer  à  la 
formation  de  nouveaux  germes  qui 
agissent  à  leur  tour  comme  le  premier. 
Profond  mystère  auquel  on  ne  refléchit 
pas  assez,  parce  que  les  effets  en  sont 
devenus  vulgaires;  mais  ces  effets 
mêmes  ne  proclament-ils  pas  à  chaque 
instant  l'existence  et  la  puissance  de 
Dieu?  —  Doit-on  penser  que  Dieu 
créa  a  la  fois  plusieurs  plantes  de  même 
espèce,  ou  que  toutes  les  plantes  de  la 
même  espèce  proviennent  d'un  pre- 
mier et  unique  germe?  Moïse  ne  dit 
rien  à  ce  sujet  :  les  opinions  sont  donc 
libres  là-dessus;  mais  nous  regardons 
la  première  opinion  comme  plus  pro- 
bable, par  la  raison  que  Moïse  a  soin 
de  dire  que  tous  les  hommes  descen- 
dent d'Adam,  tandis  qu'il  ne  dit  rien 
de  semblable  pour  les  plantes  et  pour 
les  animaux. 

A  l'œuvre  des  trois  premiers  jours 
va  maintenant  correspondre  celle  des 
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trois  suivants.  Au  premier  jour,  la  lu- 
mière; au  quatrième,  le  soleil,  la  lune 
et  les  étoiles;  — au  deuxième  jour,  la 
formation  de  l'atmosphère  et  la  sépa- 
ration des  eaux;  au  cinquième,  les 
animaux  aquatiques  et  les  oiseaux  ;  — 
au  troisième,  l'apparition  de  la  terre 
sèche  et  la  création  des  végétaux  ;  au 
sixième ,  les  animaux  terrestres  et 
l'homme. 

«  Dieu  dit  :  que  des  corps  lumineux 
«  soient  disposés  dans  le  firmament  du 
«  ciel  pour  séparer  le  jour  d'avec  la 
n  nuit,  et  qu'ils  servent  de  signes  pour 
«  marquer  les  temps,  les  jours  et  les 
«  années.  Qu'ils  luisent  dans  le  firma- 
«  ment  du  ciel  et  qu'ils  éclairent  la 
«  terre.  Dieu  disposa  donc  deux  grands 
«  corps  lumineux,  l'un  plus  grand  pour 
«  présider  au  jour,  et  l'autre  moindre 
«  pour  présider  à  la  nuit.  Il  fit  aussi  les 
«  étoiles.  Il  les  plaça  dans  le  firmament 
«  du  ciel  pour  luire  sur  la  terre,  pour 
«  présider  au  jour  et  à  la  nuit,  pour 
«  séparer  la  lumière  d'avec  les  ténè- 
«  bres.  Et  Dieu  vit  que  cela  était  bon. 
«  Et  le  soir  vint^  puis  le  matin,  ce  fut 
«  le  quatrième  jour.  «  Que  d'objections 
à  propos  de  ces  versets,  mais  qui  tom- 
bent devant  quelques  observations!  On 
a  dit  que  Moïse  s'était  grossièrement 
trompé  en  faisant  luire  la  lumière  avant 
le  soleil  et  les  étoiles,  et  l'on  sait  main- 
tenant que  la  lumière  est  indépendante 
du  soleil  et  des  étoiles.  On  a  dit  que 
le  soleil  et  la  lune  surtout  ne  sont  pas 
les  deux  plus  grands  corps  lumineux 
connus,  que  la  lune  n'est  même  pas 
lumineuse  par  elle-même  ;  et  l'on  ré- 
pond que  Moïse  n'a  pas  prétendu  faire 
un  cours  d'astronomie;  que  le  soleil  et 
la  lune  sont  en  effet  pour  la  terre  les 
deux  plus  grands  corps  lumineux,  et 
que  la  lune  est  un  corps  lumineux  pour 
nous,  dans  ce  sens  qu'elle  nous  envoie 
de  la  lumière.  On  a  dit  que,  si  le  soleil 
préside,  en  effet,  au  jour,  la  lune  ne 
préside  pas  réellement  à  la  nuit,  et  l'on 
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a  répondu  que,  maintenant  encore, 
malgré  les  progrès  de  l'astronomie,  on 
appelle  la  lune  la  reine  des  nuits.  On  a 
dit  que  ce  n'étail  pas  reconnaître  l'im- 
portance des  étoiles  que  de  les  destiner 
seulement  à  présider  au  jour  et  à  la 
nuit,  et  l'on  a  répondu  encore  une  fois 
que  Moïse  n'a  dû  s'occuper  que  des 
rapports  des  étoiles  avec  la  terre  et 
avec  l'homme.  On  a  dit,  enfin,  que  les 
plantes,  créées  le  troisième  jour,  d'a- 
près Moïse,  n'avaient  pu  vivre,  puis- 
qu'elles ont  besoin  de  la  lumière  du 
soleil,  et  l'on  a  répondu  que,  si  les 
germes  seulement  ont  été  créés ,  ils 
pouvaient  attendre  le  quatrième  jour  ; 
que,  si  les  plantes  ont  été  créées 
adultes,  elles  pouvaient  se  trouver 
dans  l'état  oii  elles  sont  pendant  la  nuit, 
ou  bien  encore  être  soumises  à  des  al- 
ternatives de  lumière  et  de  ténèbres 
par  un  moyen  qui  nous  est  inconnu.  — 
Les  commentateurs  se  sont  demandé^ 
à  leur  tour,  si  les  astres  n'ont  été  réel- 
lement créés  et  organisés  que  le  qua- 
trième jour,  ou  si  Moïse  a  seulement 
voulu  dire  que  c'est  à  partir  du  qua- 
trième jour  qu'ils  se  sont  trouvés  en 
rapport  avec  la  terre.  Les  deux  inter- 
prétations sont  acceptables  ;  nous  di- 
rons seulement  que  la  seconde  est  la 
plus  communément  adoptée. 

Le  cinquième  jour  est  consacré  à  la 
création  des  animaux  aquatiques  et  des 
volatiles; lecommencement  du  sixième, 
à  la  création  des  animaux  terrestres. 
A  la  vie  simplement  végétative  s'ajoute 
la  vie  sensitive  :  autre  mystère  devant 
lequel  s'arrête  l'esprit  humain,  mais 
qu'il  est  bien  obligé  d'admettre,  puis- 
que les  faits  qui  le  prouvent  sont  con- 
tinuellement sous  nos  yeux.  Il  faut  dire 
ici  des  animaux  ce  que  nous  avons  dit 
des  astres.  Moïse  ne  prétend  pas  écrire 
un  traité  de  zoologie  :  son  but  princi- 
pal est  de  montrer  que  les  animaux 
viennent  de  Dieu,  comme  tout  le  reste; 
c'est  pourquoi  il  en  indique  la  crén- 
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tion  ;  mais  il  ne  prétend  pas  en  faire 
une  classification  scientifique,  et  il  se 
contente  de  les  séparer  par  grandes 
masses,  en  les  distinguant  en  aquati- 
ques, volatiles  et  terrestres.  D'ailleurs, 
rien  de  plus  naturel  que  la  succession 
de  ces  créations.  Les  plantes  organisent 
la  matière  inorganique,  les  animaux 
s'assimilent  les  matières  organisées  par 
les  plantes  et  rendues  ainsi  propres  à 
leur  nourriture.  Quelques-uns  d'entre 
eux  se  nourrissent  aussi  d'autres  ani- 
maux ;  mais  il  n'y  a  là  aucune  diffi- 
culté, puisque  rien  n'empêche  de  pen- 
ser que  Dieu  a  créé  en  même  temps 
plusieurs  couples  d'animaux  de  même 
espèce,  et  cela  sur  toute  la  surface  de 
la  terre.  On  pourrait  encore  supposer 
que  les  animaux  carDassiers  se  sont 
nourris  de  plantes  pendant  un  cer- 
tain temps,  hypothèse  d'autant  plus 
légitime  que  le  miracle  de  la  créa- 
tioné  tant  nécessairement  admis,  tout 
autorise  à  admettre  les  miracles  se- 
condaires qui  complétaient  l'œuvre  di- 
vine. 

Tout  était  prêt  pour  le  séjour  de 
l'homme  :  le  ciel  brillait  de  toutes  ses 
splendeurs;  la  terre,  avec  son  atmos- 
phère, ses  eaux,  ses  plantes,  ses  ani- 
maux, n'attendait  plus  que  l'être  supé- 
rieur qui  pourrait  s'élever  par  son  in- 
telligence et  par  sa  volonté  jusqu'à 
l'auteur  de  ces  merveilles,  et  qui  relie- 
rait le  monde  à  Dieu.  Alors  fut  créé 
l'homme,  composé  de  matière  et  d'es- 
prit, qui  a  la  vie  comme  les  végétaux, 
le  sensibilité  comme  les  animaux,  et 
qui  a  de  plus  qu'eux  la  raison,  en 
même  temps  qu'il  est  appelé  à  une  vie 
surnaturelle,  et  qu'il  est,  selon  l'expres- 
sion d'un  philosophe  païen,  un  animal 
religieux.  Moïse  raconte  cette  admira- 
ble création  ;  il  nous  apprend  que 
Dieu  est  intervenu  d'une  manière  plus 
spéciale  dans  cette  œuvre  ;  il  nous 
montre  comment  la  femme  est  sortie 
de  l'homme,  et  nous  enseigne  que  tous 
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les  hommes  descendent  de  ee  preiiiier 
couple.  Après  quoi,  l'œuvre  de  la  créa- 
lion  cesse  ;  c'est  la  période  de  la  con- 
servation providentielle  qui  commence  ; 
le  septième  jour  est  l'époque  du  repos 
divin,  de  ce  repos  actif  pendant  le- 
quel Dieu  cesse  de  créer.  Tel  est  le 
magnifique  tableau  qui  ouvre  le  Li- 
vre sacre,  Nous  n'en  avons  rappelé 
que  les  principaux  faits  ,  tout  en  nous 
débarrassant  des  objections  vulgaires; 
il  nous  reste  à  examiner  les  difficultés 
plus  sérieuses,  relatives  à  la  question 
des  Jours  et  des  époques^  à  l'antiquité 
du  monde,  aux  générations  spontanées, 
a  l'antiquité  de  l'homme,  à  l'unité  de 
l'espèce  humaine,  etc. 

La  question  des  jours  et  des  épo- 
ques se  présente  la  première.  Les  jours 
dont  parle  Moïse  sont-ils  des  jours 
de  vingt-quatre  heures?  Doit-on  les 
prendre  pour  des  périodes  d'une  durée 
indéterminée  ?  Cinq  systèmes  se  trou- 
vent en  présence  :  P  Les  six  jours  sont 
des  durées  de  vingt-quatre  heures  et 
commencent  immédiatement  après  le 
premier  acte  créateur,  de  sorte  que  tout 
le  temps  antéhistorique  (celui  qui  pré- 
cède l'homme)  ne  comprend  que  six  fois 
viugt-quatre  heures.  2"  Les  six  jours  sont 
des  espaces  de  temps  déterminés  par  une 
succession  unique  de  lumière  et  de  té- 
nèbres, par  conséquent  de  vingt-quatre 
heures,  au  moins  pour  les  trois  derniers; 
mais  avant  le  premier  jour  il  peut 
s'être  écoulé  un  espace  de  temps  d'une 
durée  indéterminée.  3"  Les  six  jours 
sont  des  périodes  sur  la  durée  desquel- 
les la  Genèse  ne  précise  rien  ;  ce  pour- 
raient être  des  espaces  de  temps  de 
vingt-quatre  heures  ou  d'une  durée 
plus  ou  moins  considérable,  mais  qu'on 
nomme  jours  à  cause  de  leur  analo- 
gie avec  les  six  jours  de  travail  de  la 
semaine.  4°  Les  six  jours  n'appartien- 
nent qu'à  la  forme  extérieure  du  récit 
de  la  Genèse,  désignant  tout  d'abord 
seulement   les    phases  principales   de 


l'activité  créatrice  de  Dieu;  la  succes- 
sion des  jours  n'estdonc  pas  rigoureuse- 
ment chronologique,  mais  au  moins 
principalement  logicjue.  .'>"  Les  six  jours 
n'appartiennent  qu'à  la  forme;  dans 
laquelle  l'histoire  de  la  création  fut  ré- 
vélée à  l'homme,  c'est-à-dire  qu'ils  in- 
diquent la  succession  des  six  tableaux 
présentés  par  Dieu  à  l'esprit  de 
l'homme.  —  Aucun  de  ces  systèmes 
n'étant  condamné  par  l'Église,  il  s'en- 
suit que  la  plus  grande  liberté  d'inter- 
prétation existe  à  cet  égard;  mais  il 
faut  dire  que  le  dernier  système  s'éloi- 
gne beaucoup  de  l'interprétation  com- 
mune, et  que  l'avant-dernier  ne  paraît 
pas  non  plus  tenir  assez  compte  du 
texte  biblique.  Aussi  est-ce  entre  les 
trois  premiers  que  la  plupart  des  exé- 
gètes  se  partagent  :  le  troisième  est  le 
plus  généralement  adopté  par  les  sa- 
vants chrétiens,  qui  le  trouvent  plus 
propre  à  faciliter  l'explication  des  dé- 
couvertes géologiques;  le  deuxième,  qui 
forme  une  espèce  de  compromis  entre 
le  premier  et  le  troisième,,  conserve 
toutes  les  difûcultés  scientijiques  du 
premier  en  ce  qui  concerne  les  trois 
derniers  jours;  le  premier,  enfin,  est 
suivi  par  ceux  qui  s'attachent  plus 
étroitement  au  texte  biblique,  et  qui 
sont  persuadés,  d'ailleurs,  que  la 
science  n'a  rien  de  sérieux  à  objecter 
à  l'interprétation  littérale  et  vulgaire 
de  ce  texte.  Il  suffit,  pour  la  défense,  de 
la  Bible,  de  dire  que  le  troisième  sys- 
tème étant  parfaitement  autorisé,  les 
sciences  géologiques  et  paléontologi- 
ques  n'ont  rien  à  objecter,  et  l'on  sait 
quel  merveilleux  accord  existe  entre  les 
données  géologiques  et  l'ordre  dans 
lequel  Moïse  place  les  diverses  créa- 
tions ou  dispositions  divines.  Person- 
nellement, nous  croyons,  avec  l'abbé 
Sorignet  (la  Cosmogonie  de  la  Bible, 
Paris,  1854),  avec  l'abbé  Glaire  (les 
Livres  saints  vengés^  tome  P""),  avec 
le  P.  Laurent  {Études  sur  la  Cosmo 
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gonie  de  Moïse,    Paris,    1863),    avec 
l'auteur  des  Réflexions  philosophiques 
et  scientifiques  sur  le  commencement 
de  La  Genèse  (Avignon,  1860),  et  avec 
plusieurs  savants  exégètes  ou  natura- 
listes, que  rien,  jusqu'à  présent ,   ne 
force  de  renoncer  au  sens  littéral  du 
premier  chapitre  de  la  Genèse.  L'exé- 
gète  étant  libre  d'adopter  l'un  ou  l'au- 
tre système,  c'est  au  savant    propre- 
ment dit  qu'il  appartient  de  rechercher 
si  tous  les  faits  connus  et  avérés  ne 
s'expliquent  pas  aussi  facilement  dans 
le   système  des  jours  que  dans  celui 
des  périodes  indéterminées,  et  si,  par 
exemple,  les  six  à  sept  mille  ans  qui  se 
seraient  écoulés  depuis    les   premiers 
oursde  la  création  jusqu'aujourd'hui  ne 
peuvent  pas  suffire  à  rendre  compte  de 
tous  les  phénomènes  observés.  La  Bi- 
ble étant  désormais  désintéressée  dans 
la  question,  c'est  à  la  science  de  voir 
quelle  est  l'hypothèse  la  plus  probable, 
etsi  elle  n'est  pas  la  première  intéressée 
à  chercher  d'abord,  avant  de  s'écarter 
du  sens  littéral,   clair,  naturel ,  l'ac- 
cord des  phénomènes  avec   ce  sens. 
Pour  nous,   il  nous  suffit  ici  d'avoir 
établi  que  la  cosmogonie  biblique,  telle 
qu'elle    est   exposée   par  Moïse  dans 
l'œuvre  des  six  jours,  n'a  rien  à  redou- 
ter des  progrès  de  la  science.  Que  tout 
se  soit  fait  en  six  jours,  ou  que  Dieu 
ait  voulu  que  de  longues  périodes  de 
temps  se  soient  écoulées  avant  l'appa- 
rition de  l'homme  sur  la  terre,  et  que 
les  révolutions   des  globes  aient    été 
aussi  nombreuses  et  aussi  complexes 
que  le  prétendent  certains  savants,  peu 
importe;  la  révélation  ne  décide  rien 
sur  cette  question;  mais  il  est  bon  de 
savoir  que  d'autres  savants  n'admettent 
pas  les  hypothèses  de  leurs  confrères  : 
d'où  il  suit  que  rien  n'oblige  l'exégète 
à  adopter  un  système  plutôt  qu'un  au- 
tre, et  que  la  question  des  jours  et  des 
époques  reste  indécise.  En  tout  cas, 
nous    sommes  en  droit  de   conclure 


avec  le  docteur  Reusch  (i)  :  «  Dieu  créa 
la  terre  dans  l'état  chaotique.  La  pre- 
mière période  de  cette  masse  informe 
comprend  la  création  de  la  lumière,  la 
séparation  d'une  partie  des  eaux  pour 
en  former  l'atmosphère,  et  l'apparition 
du  continent.  A  la  fin  de  cette  période, 
le  terrain  primitif  existe  déjà  ainsi  que 
les  plus  anciennes  roches  stratifiées. 
Sur  la  terre,  on  voit  les  fleuves,  les  lacs 
et  les  mers;  la  lumière  existe  avec  la 
chaleur  et  les  autres  fluides  impondéra- 
bles, et  la  terre  est  entourée  d'une  at- 
mosphère différente  sans  doute  de  celle 
d'aujourd'hui,  mais  dont  nous  ne  pou- 
vons déterminer  l'état  avec  certitude.  La 
seconde  période  commence  avec  la  nais- 
sance de  la  végétation  sur  le  continent 
et  dans  la  mer.  Elle  a  donc  été  créée  et 
a   peut-être   existé    pendant    quelque 
temps  avant  que  la  terre  eût  avec  le 
soleil  les  mêmes   rapports  qu'aujour- 
d'hui. Combien  de  temps  cet  état  a-t-il 
duré?  La  Genèse  ne  l'indique  point; 
elle  dit  seulement  que  le  commence- 
ment des  relations  actuelles  de  la  terre 
avec  le  soleil  et  les  autres  astres  est 
postérieur  à  la  création  des  plantes, 
et  laisse  à  la  science  naturelle  le  soin 
de  décider  si  la   végétation  a   existé 
longtemps    ou    seulement     quelques 
heures  dans  des  conditions  sidérales, 
atmosphériques  et  climatériques  diffé- 
rentes de  celles  oii  elle  se  trouve  à  pré- 
sent. L'état  actuel  ayant  été  établi,  les 
animaux  furent  créés  :  d'abord  les  ani- 
maux aquatiques  et  volatiles,  puis  les 
animaux  terrestres.  La  Genèse  ne  dit 
pas  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  créations 
successives  de  ces  groupes  principaux 
d'êtres  organisés  ;  les  naturalistes  peu. 
vent  l'admettre  sans  entrer  en  conflit 
avec  la  Bible.  Il  leur  est  permis  en  ou- 
tre de  chercher  à  découvrir,  en  étudiant 
les  terrains  stratifiés  formés  pendant  la 
seconde  période,  dans  quel  ordre  les 

(1)  La  Bible  et  la  ISaturc,  XX*  Ipcon. 
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divers  genres  de  plantes  et  d'animaux 
se  sont  succédé  sur  la  terre.  Ils  pour- 
ront dire  peut-être  quels  genres  ont 
trouvé  leur  tonil)e:ui  dans  les  couches 
sétiinientaires ,  ou  furent  éteints  du 
moins  avant  l'apparition  du  genre  hu- 
main, lesquels  endn  ont  survécu  à  tou- 
tes les  catastrophes  et  à  toutes  les  per- 
turbations géologiques,  ou  qui,  créés 
seulement  après  ces  cataclysmes^  sont 
devenus  les  ancêtres  des  végétaux  et 
des  animaux  aujourd'hui  existants.  11 
est  réservé  aussi  à  la  science  naturelle 
de  préciser  la  durée  chronologique  des 
jours  dont  la  Bible  se  sert  pour  indi- 
quer les  diverses  périodes  de  la  semaine 
génésiaque.  » 

La  question  de  l'antiquité  du  monde 
se  trouve  résolue  parce  que  nous  avons 
dit  jusqu'ici.  Il  est  certain  que  le 
monde  n'existe  pas  de  toute  éternité  ; 
mais  depuis  combien  de  temps  existe- 
t-il?  En  d'autres  termes,  combien 
s'est-il  écoulé  de  temps  avant  la  créa- 
tion de  l'homme?  Faut-il  compter  des 
milliers  de  siècles,  ou  seulement  six 
jours?  La  Bible  ne  se  prononce  pas, 
rtglise  laisse  libres  les  diverses 
interprétations,  quant  aux  jours  et  aux 
époques;  il  n'y  a  donc  pas  là  de  con- 
tradiction possible  entre  la  science  et 
kl  foi.  Mais,  dans  ces  derniers  temps, 
on  a  trouvé  l'homme  fossile  avec  des 
débris  d'animaux  également  fossiles, 
et  dont  les  espèces  sont  actuellement 
éteintes;  on  a  trouvé,  pour  prendre  le 
langage  des  géologues,  l'homme  dans 
le  diluvium.  L'homme  aurait  donc 
vécu  à  cette  époque  diluviale  que  l'on 
considère  comme  antérieure  à  Adam 
et  comme  ne  pouvant  plus  être  con- 
fondue avec  le  déluge  dont  parle  Moïse. 
Comment  expliquer  cette  simultanéité, 
qui  nous  montre  plusieurs  espèces,  au- 
jourd'hui éteintes,  vivant  en  même 
temps  que  l'homme?  Pour  ceux  qui 
n'admettent  que  six  jours,  il  n'y  a  pas 
ici  de  difûculté,  c'est  évident;  pour  les 


autres,  la  difiiculté  n'est  pas  grande, 
car  ils  peuvent  dire  que  l'homme  n'a 
pas  été  le  contemporain  de  tous  les  ani- 
maux de  la  période  qui  Ta  précédé  et  à 
la  fin  de  laquelle  il  a  été  créé,  mais 
seulement  de  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  vécu  les  derniers.  Il  y  a  des 
exemples  d'espèces  éteintes  depuis  les 
temps  historiques,  et  même  dans  les 
temps  modernes;  bien  des  espèces, 
dans  le  système  des  époques,  ont  pu 
s'éteindre  avant  l'homme,  quelques 
autres  ne  se  seront  éteintes  que  dans 
les  premiers  siècles  de  l'apparition  de 
l'homme  sur  la  terre  et  probablement 
par  suite  de  cette  apparition.  Il  n'est 
donc  pas  nécessaire  d'attribuer  à 
l'homme  une  antiquité  plus  haute  que 
celle  qui  lui  est  attribuée  par  la  Bible, 
c'est-à-dire  plus  de  six  à  huit  mille 
ans,  suivant  les  diverses  chronologies 
établies  sur  les  différents  textes  bibli- 
ques. Les  découvertes  faites  dans  ces 
dernières  années  de  constructions  la- 
custres très-anciennes,  de  fossiles  hu- 
mains, et  la  prétendue  classiQcation  des 
âges  antiques  en  âge  de  pierre,  âge  de 
bronze  et  âge  de  fer,  n'exigent  rien  de 
semblable;  tandis  que  des  savants  es- 
timent qu'il  faut  remonter  à  cinquante 
et  à  cent  mille  ans,  d'autres  assurent 
qu'on  ne  peut  fonder  aucun  calcul  ccr 
tain  sur  les  faits  connus  jusqu'ici  : 
dans  une  telle  situation,  conclure  con- 
tre la  Bible  n'est  pas  un  procédé  philo- 
sophique. 

La  science  incrédule,  qui  voudrait 
pouvoir  se  passer  de  Dieu,  est  obligée 
de  se  rejeter  sur  l'éternité  et  sur  rinli- 
nité  du  monde,  et  elle  balance  entre 
l'athéisme  et  le  panthéisme.  Elle  vou- 
drait surtout  repousser  l'intervention 
de  Dieu  dans  la  création  de  l'homme. 
Pour  cela  elle  se  sert  de  deux  théories  : 
celle  des  générations  spontanées,  et 
celle  de  la  transformation  des  espèces. 
Avec  la  première,  on  fait  sortir  la  vie 
et  tous  les  organismes  des  seules  for- 
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ces  de  la  nature  matérielle  ;  avec  la  se- 
conde, on  arrive  de  l'espèce  animale  la 
plus  infime  à  l'homme.  — Nous  dirons 
d'abord  que  la  génération  spontanée, 
autrement  dite  l'hétérogénie,  qui  fait 
naître  des  plantes  ou  des  animaux 
d'autres  êtres  que  de  leurs  parents,  n'a 
rien,  lorsqu'elle  se  renferme  dans  cer- 
taines limites,  de  contraire  à  l'enseigne- 
ment théologique.  Les  anciens  natura- 
listes depuis  Aristote,  et,  à  leur  suite, 
les  anciens  théologiens  admettaient 
sans  difficulté  des  générations  sponta- 
nées pour  certaines  classes  d'animaux 
inférieurs,  comme  les  mouches,  et 
même  pour  les  grenouilles,  les  serpents 
et  les  souris.  Mais,  à  mesure  que  les 
sciences  naturelles  faisaient  des  pro- 
grès, on  trouvait  que  les  générations 
qu'on  avait  cru  être  spontanées  jus- 
qu'alors ne  l'étaient  pas;  l'invention 
du  microscope  fit  encore  reculer  da- 
vantage les  partisans  de  l'hétérogénie, 
qui,  de  nos  jours,  sont  contraints  de  se 
réfugier  dans  les  générations  sponta- 
nées des  infusoires;  mais  la  plupart  des 
savants  rejettent  ces  sortes  de  généra- 
tions, de  sorte  que  la  science  leur  est 
plus  hostile  que  la  théologie.  Quoi  qu'il 
en  soit,  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
les  cinq  propositions  suivantes  restent 
établies  :  1«  Il  est  très-probable  que 
dans  l'ordre  présent  de  la  rature  au- 
cune espèce  de  plantes  ou  d'animaux 
ne  naît  spontanément; — 2«  Ce  n'est 
que  relativement  à  quehjues  infusoires 
et  à  ce  qu'on  appelle  eolozoaires  que 
quelques  naturalistes  ne  regardent  pas 
l'impossibilité  d'une  génération  spon- 
tanée comme  complètement  démontrée; 
—  Z^  La  science  naturelle  n'est  pas  en 
droit  d'admettre  que  la  génération  spon- 
tanée, qui  n'a  plus  lieu  aujourd'hui, 
ait  eu  lieu  jadis,  ni  qu'autrefois  la  ma- 
tière ait  possédé  une  force  productive 
qu'évidemment  elle  ne  possède  pas  au- 
jourd'hui ;  —  4"  Dès  lors  la  science 
naturelle  n'est  pas  en  état  d'énoncer, 


sur  la  formation  des  premiers  êtres  or- 
ganisés, une  opinion  scientifiquement 
fondée;  —  5<>  Donc  la  Bible,  qui  en- 
seigne que  les  premiers  végétaux  et  les 
premiers  animaux  ont  été  créés  par 
Dieu,  ne  peut  être  combattue  par  des 
objections  faites  au  nom  de  la  science. 
D'ailleiirs,  quand  même  les  végétaux 
et  les  animaux  pourraient  naître  d'eux- 
mêmes  de  la  matière,  cela  ne  prouve- 
rait pas  encore  qu'ils  ne  sont  pas 
produits  par  un  acte  créateur  de 
Dieu  (1). 

Le  docteur  Reusch,  que  nous  nous 
plaisons  à  citer,  dit  avec  raison  qu'au- 
cun savant  n'oserait  dire,  aujourd'hui, 
que  les  hommes,  les  animaux  et  les 
végétaux  d'un  organisme  plus  parfait, 
naissent  spontanément.  Pour  mettre  le 
Créateur  de  côté,  on  prend  un  plus 
long  détour.  On  part  d'une  formation 
spontanée  des  organismes  les  plus  im- 
parfaits et  l'on  suppose  qu'ils  ont  été 
produits  primitivement  sans  un  acte 
créateur;  puis  on  suppose  encore  que 
ces  êtres  imparfaits  se  sont  développés 
et  se  sont  transformés  en  d'autres  êtres 
plus  parfaits,  jusqu'à  la  formation  de 
l'honime.  Là  se  présente  la  question  de 
l'espèce  et  de  la  transformation  des  es- 
pèces. Qu'est-ce  donc  que  l'espèce? 
On  la  définit  la  totalité  des  individus  or- 
ganisés dont  les  propriétés  essentielles 
sont  identiques,  et  comme  signe  de  l'es- 
pèce on  prend  la  propriété  de  la  repro- 
duction d'individus  semblables  par  voie 
de  génération.  La  fécondité  continue  est 
le  signe  de  l'unité  d'espèce;  la  fécondité 
temporaire  et  non  continue  indique 
différence  d'espèce  et  similitude  de 
genre;  hors  des  espèces  du  même  genre 
il  n'y  a  plus  de  fécondité.  Les  carac- 
tères essentiels  de  l'espèce  n'excluent 
pas  de  grandes  dilTérences  de'  formes 
extérieures  :  lorsque  certaines  de  ces 


(1)  Reusch, 
XXV. 
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tlillVrences  sout  coustantes,  on  a  une 
n/cf,  s'il  s'agit  d'animaux,  une  variété, 
s'il  s'agit  de  plantes.  Telle  est  l'espèce 
pour  la  très-grande  ninjorité  des  sa- 
vants, qui  la  tiennent  pour  immuable. 
M;iis  d'autres,  comme  Lamarck,  dans 
sa  Philosophie  zoologique,  et,  plus  ré- 
cemment, l'Anglais  Darwin,  dans  son 
ouvrage  sur  r Origine  de  l'espèce  (Lon- 
dres, 18Ô9),  ont  prétendu  qu'il  suffi- 
rait d'admettre  quelques  types  princi- 
paux d'organismes  ou  même  un  seul, 
pour  expliquer  tous  les  autres,  au 
moyen  des  variations  et  transforma- 
tions amenées  par  les  circonstances, 
les  milieux, le  mode  d'alimentation,  etc. 
Le  darwinisme  n'étant  encore  qu'une 
hypothèse,  et  une  hypothèse  combattue 
par  un  grand  nombre  de  savants,  ne 
peut  être  opposé  à  la  Bible^  qui  fait 
créer  les  plantes  et  les  animaux  cha- 
cun son  espèce.  Serait-il  vrai,  qu'il  ne 
permettrait  pas  encore  de  se  passer  de 
l'acte  créateur  de  Dieu  et  qu'il  pourrait 
tout  au  plus  faire  penser  que  le  nombre 
des  espèces  est  essentiellement  plus  res- 
treint qu'on  ne  le  pense  commimément; 
enfin,  il  ne  prouverait  rien  contre  la 
création  toute  particulière  de  l'homme, 
parce  que  de  l'animal  le  plus  élevé  à 
l'homme  il  y  a  l'abîme  immense  qui 
sépare  l'instinct  de  la  raison. 

Il  ne  reste  donc  plus,  en  ce  qui  con- 
cerne la  cosmogonie,  qu'une  seule  ob- 
jection importante  à  examiner,  celle 
qui  s'attaque  à  l'unité  de  l'espèce  hu- 
maine, et  qui  prétend  que  tous  les 
hommes  ne  peuvent  descendre  du  cou- 
ple unique  d'Adam  et  d'Eve.  Pour  que 
l'objection  fût  irréfutable,  il  faudrait 
prouver  :  1°  Que  la  terre  n'a  pu  être 
peuplée  par  les  descendants  d'Adam  et 
d'F.ve;  2°  Que  les  dilTérences  entre  les 
races  humaines  sont  telles,  que  ces  ra- 
ces ne  peuvent  appartenir  à  la  même 
espèce.  Or,  sur  le  premier  point,  on 
établit  facilement  que  la  descendance 
d'un  couple  unique  suffit   et  au  delà 


pour  expliquer  le  nombre  actuel  des 
liommes  ;  sur  le  second,  il  a  été  démon- 
tré physiologiquement  que  les  dilTé- 
rences de  couleur,  de  crâne,  d'angle 
facial,  etc.  n'empêchaient  pas  l'espèce 
d'être  une,  comme  le  prouve  la  fécon- 
dité continue  des  alliances  entre  les 
individus  les  plus  différents  extérieure- 
ment, qui  appartiennent  à  l'espèce 
humaine.  La  science  naturelle,  sans 
doute,  ne  peut  aller  au  delà  :  elle  ne 
peut  qu'établir  l'unité  de  l'espèce,  et 
non  l'unilé  d'un  premier  couple;  mais 
cela  suffit  pour  qu'elle  ne  puisse  être 
opposée  à  la  Bible.  Ensuite,  à  côté  de 
la  science  naturelle,  il  y  a  la  linguis- 
tique, les  traditions  communes  des 
peuples  et  l'histoire,  qui  permettent  de 
suivre  les  hommes  dans  leurs  diverses 
migrations,  et  qui  les  réunissent  tous 
sur  les  hauts  plateaux  de  l'Asie,  d'où 
ils  ont  dû  se  répandre  sur  toute  la  sur- 
face de  la  terre.  L'origine  des  Austra- 
liens et  des  Américains  ne  forme  plus 
maintenant  difficulté  à  cet  égard  ;  il  est 
prouvé  que  les  habitants  de  ces  pays  si 
récemment  découverts  descendent  d'A- 
siatiques ou  d'Africains.  En  dehors  de 
la  Bible,  tout  tend  à  prouver  l'unité  de 
l'espèce  et  l'unicé  d'origine;  la  Bible 
ajoute  ses  luinières  à  ces  données  en- 
core confuses,  et  l'unité  de  l'espèce  hu- 
maine, la  descendance  d'un  couple  uni- 
que, devient  une  vérité  aussi  irréfra- 
gable que  les  vérités  les  mieux  établies 
par  la  science  et  par  la  raison.  —  Kous 
pouvons  donc,  en  nous  résumant,  ré- 
péter que  la  science,  telle  qu'elle  est 
aujourd'hui  constituée,  n'a  rien  de  so- 
lide à  objecter  contre  la  cosmogonie 
biblique  :  nous  n'avons  fait  guère  qu'in- 
diquer les  réponses,  et  cela  est  suffi- 
sant. Pour  une  étude  plus  approfondie 
nous  renverrons  aux  ouvrages  qui  se 
sont  plus  particulièrement  occupés  de 
ce  sujet,  et,  entre  autres  aux  suivants  : 
F.  Henri  Reusch,  la  Bible  et  la  Nature, 
traduction  française,  Paris,  1867;  — 
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A.  Sorignet,  la  Cosmogonie  de  la  Bi- 
ble, Paris,  1854;  —  Pianciani,  In  his- 
toriam  creationîs  mosaïcam,  Paris  et 
Tournai  ;  —  du  même,  la  Cosmogonîa 
naturale  comparata  col  Genesi  dans 
la  Civiltà  cattolica,  Rome,  1862;  — 
Anonyme,  Réflexions  philosophiques 
et  scientifiques  sur  le  commencement 
de  la  Genèse f  Avignon^  1860;  —  Glaire, 
les  Livres  saints  vengés,  Paris,  1845; 
—  Grevin,  Une  Nouvelle  Étude  sur  le 
premier  chapitre  de  la  Genèse,  Paris, 
1859;  —  Debreyne,  Théorie  biblique 
de  la  Cosmogonie,  Paris,  1856;  — 
P.  Laurent,  Études  sur  la  Cosmogo- 
nie de  Moïse,  Paris,  1863;  —  Haut- 


cœur,  la  Bible  et  la  science  de  la  na- 
ture, dans  la  Revue  des  sciences  ecclé- 
siastiques, tom.  VIII  et  IX,  Arras, 
1863-64;  —  Auguste  Nicolas,  Études 
philosophiques  sur  le  christianisme \ 
—  Wiseman,  Discours  sur  les  rap^ 
ports  entre  la  science  et  la  religion 
révélée,  traduction  française,  Paris, 
1845  ;  —  Marcel  de  Serres,  De  la  Cos- 
mogonie de  Moïse  comparée  aux  faits 
géologiques,  VAxh,  \?>^0. 

J.  Chantrel. 

COSTA-RICA  (RÉPUBLIQUE  DE).   Voir 

au  mot  Concordat  du  Supplément, 
pour  le  concordat  conclu  entre  cette 
république  et  le  Saint-Siège. 


D 


DENYS  L'ARÉOPAGITE(S).  «  A  Pa- 

«  ris ,  lit-on  au  martyrologe  romain 
«  pour  le  9  octobre,  la  naissance  au  ciel 
«  des  saints  martyrs  Denys  l' Aréopa- 
ge gite,  évêque,  Rustique,  prêtre,  et 
«  Eleulhère,  diacre.  Denys,  ayant  été 
«  baptisé  par  l'apôlre  saint  Paul,  fut 
«  ordonné  premier  évêque  d'Athènes. 
«  Il  vint  à  Rome,  et  lut  envoyé  par  saint 
«  Clément,  pape,  dans  les  Gaules  pour 
«  y  prêcher  l'Évangile.  Etant  venu  à 
«  Paris,  après  qu'il  eut  travaillé  pen- 
«  dant  quelques  années  à  l'œuvre  qui 
«  lui  avait  été  commise,  il  fut  cruelle- 
«  ment  tourmenté  et  enfin  décapité  avec 
a  ses  compagnons  par  la  sentence  du 
«  préfet  Fescennius,  et  accomplit  ainsi 
a  son  martyre.  »  Le  bréviaire  romain 
tient  également  que  saint  Denys  l' Aréo- 
pagiteet  saint  Denys  de  Paris  ne  sont 
qu'un  même  homme.  La  tradition  n'é- 
tait pas  autre  en  France  depuis  le  hui- 
tième siècle  jusqu'à  la  lin  du  dix-sep- 
tième. Au  neuvième  siècle,  Hilduin, 
abbé  de  Saint-Denis,  recueillant  toutes 
les  traditions  sur  le  premier  apôtre  de 


Paris,  avait  solidement  établi  cette  tra- 
dition sur  les  témoignages  de  saint  Eu- 
gène II,  évêque  de  Tolède,  de  saint 
Fortunat,  évêque  de  Poitiers,  enfin  sur 
l'accord  de  T Église  grecque  et  de  l'É- 
glise latine.  Cependant,  vers  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  Launoy  et,  à  sa 
suite,  un  certain  nombre  d'écrivains, 
plus  ou  moins  infectés  de  jansénisme, 
soutinrent  que  le  christianisme  n'avait 
été  introduit  dans  les  Gaules  que  vers 
le  milieu  du  troisième  siècle,  et  que, 
par  conséquent,  saint  Denys  de  Paris 
ne  pouvait  être  le  même  que  saint  De- 
nys l'Aréopagite.  Saint  Grégoire  de 
Tours  favorisait  leur  sentiment  sur  la 
date  de  l'introduction  du  christianisme 
en  Gaule,  et  ce  sentiment  finit  par  être 
suivi  par  presque  tous  les  historiens  du 
dix-huitième  siècle  et  par  beaucoup  de 
ceux  du  dix-neuvième.  Godescard  l'a- 
dopta dans  sa  Vie  des  saints  et  l'opi- 
nion publique  se  forma  ainsi.  Mais, 
de  nos  jours,  il  n'est  plus  permis  de  s'en 
teiur  à  cette  nouvelle  tradition.  D'abord 
il  est  certain,  par  le  témoignage  même 


DENYS  I/ARKOPAGITE  (S.)  -   DESCARTKS 


Lxxiir 


de  saiut  Irénëe  de  Lyon,  que  le  chris- 
tianisme était  florissant,  au  moins  dans 
une  partie  de  la  Gaule,  à  la  lin  du 
deuxième  siècle;  ensuite  il  serait  invrai- 
semblable que,  tandis  que  le  reste  du 
monde  était  évangélisé,  la  Gaule,  si- 
tuée si  près  de  l'Italie  et  devenue  ro- 
maine, n'eiU  pas  vu  venir  d'apôtres 
avant  le  troisième  siècle;  enfin,  les  doc- 
tes recherches  de  l'abbé  Arbellot(i),  et 
de  l'abbé  Faillon  (2)  sur  les  premiers 
évéques  de  la  Gaule,  ont  démontré  que 
ce  pays  fut  évangélisé  par  les  disciples 
immédiats  des  apôtres  et  même  par 
saint  Lazare  le  Ressuscité.  Il  est  main- 
tenant indubitable  que  la  Gaule  a  été 
évanerélisée  dès  le  premier  siècle,  ce  qui 
renverse  l'objection  qu'on  pouvait  fon- 
der sur  le  témoignage  de  saint  Grégoire 
de  Tours,  dont  l'autorité  est  faible  en 
ce  qui  concerne  les  premiers  siècles  de 
l'Église.  Il  n'est  pas  moins  certain  que 
le  pape  saint  Clément,  troisième  suc- 
cesseur de  saint  Pierre,  envoya  en  Gaule, 
vers  la  lin  du  premier  siècle,  de  nom- 
breux missionnaires,  et  que  parmi  ces 
missionnaires  se  trouvait  saint  Denys, 
le  premier  évéque  de  Paris.  Un  seul 
point  reste  à  établir,  savoir  :  l'identité 
de  saint  Denys  de  Paris  avec  saint  De- 
uys  d'Athènes.  Dès  le  temps  de  Launoy, 
le  docte  Mabillon  reconnaissait  comme 
indubitable  la  mission  de  saint  Denys 
par  le  pape  saint  Clément,  mais  il  ajou- 
tait que  les  arguments  de  ceux  qui  sou- 
tiennent que  saint  Denys,  premier  évé- 
que de  Paris,  est  le  même  que  saint  De- 
nys l'Aréopagite,  comme  le  disent  les 
anciens  bréviaires  de  Paris  et  le  bré- 
viaire romain,  ne  sont  point  à  dédai- 
gner. Dans  ces  dernières  années,  l'abbé 
Davin  {Panégyrique  de  saint  Denis) 


1)  Dissertation  sur  l'apostolat  de  saint  Mar- 
tial. 

(2)  Monuments  inédits  sur  l'apostolat  de 
sainte  Marie-Madeleine  en  Provence,  et  sur 
les  autres  apôtres  de  cette  contrée,  saint  La- 
zare, saint  MaximiD,  etc. 


et  l'abbé  Darras  {Saint  Denys  VJréo- 
pagîte,  premier  évéqîie  de  Paris)  ont 
établi  l'identité  des  deux  saints  d'ime 
manièrequi  nousparaîtdéfinitivcetont 
victorieusement  xew^é  la  tradition.  Il 
faut  donc  corriger  dans  ce  sens  ce  que 
dit  l'auteur  de  l'article  Denys  l'Aréo- 
pagite dans  le  corps  de  ce  Diction- 
naire. —  Le  triomphe  de  la  tradition 
emporte  avec  lui  une  magnifique  har- 
monie morale  :  le  premier  évêque  de 
Paris,  la  moderne  Athènes,  a  été  le  pre- 
mier évêque  de  l'antique  Athènes  ; 
parti  de  la  colline  de  Mars,"A.pet&?7rà-yoç, 
où  saint  Paul  lui  avait  fait  connaître  le 
Dieu  inconnu,  il  est  venu  donner  sa  vie 
pour  ce  Dieu  sur  une  autre  colline  de 
Mars,  Mons  Martis,  appelée  aussi  Mo7is 
Mercurii,  et  à  laquelle  son  martyre  a 
fait  donner  le  nom  de  Montmartre, 
Mons  martyrum.  —  Nous  terminerons 
cet  article  en  donnant  les  dates  proba- 
bles de  la  vie  de  saint  Denys,  qu'on  sait 
être  mort  plus  que  centenaire.  Il  naquit 
vers  l'an  10  de  l'ère  chrétienne;  il  se 
convertit  en  50,  à  l'âge  d'environ  qua- 
rante ans,  devint  évêque  d'Athènes 
quelques  années  plus  tard,  vint  à  Rome, 
puis  en  Gaule  vers  la  fin  du  premier 
siècle,  et  souffrit  le  martyre  le  9  octo- 
bre, sur  la  fin  du  règne  de  Trojan  ou  au 
commencement  de  celui  d'Adrien,  vers 
l'an  117. 

J.  Chantrel. 

DESCARTES     et     CARTESIANISME. 

Voy.  l'art.  Descartes  dans  le  corps  du 
Dictionn.  encyclop.  Il  convient  de  ne 
pas  confondre  la  philosophie  de  Descar- 
tes avec  ce  qu'on  appelle  le  cartésianis- 
me. Descartes  a  cherché  à  établir  les  vé- 
rités philosophiques  sur  d'inébranlables 
fondements,  et  il  était  bien  éloigné  de 
vouloir  ébranler  les  fondements  de  la 
foi  ;  le  cartésianisme,  plus  audacieux, 
ne  reconnaissant  pas  d'autre  juge  que 
la  raison  humaine,  a  directement  con- 
duit ou  au  scepticisme  ou  au  ratio- 
nalisme.   C'est  pourquoi  on    exagère 
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souvent  ou  Ton  se  trompe  dans  les 
jugements  portés  sur  Descartes  :  les 
rationalistes  le  considèrent  comme  l'é- 
mancipateur  de  la  raison  humaine;  les 
traditionalistes,  comme  l'un  des  pères 
de  l'incrédulité  contemporaine.  Ceux 
qui  accordent  trop  à  la  raison  humaine 
l'exaltent  plus  qu'il  ne  le  mérite,  ceux 
qui  n'accordent  pas  assez  à  la  raison 
sont  trop  portés  à  le  rabaisser  et  à  le 
critiquer.  Descartes  voulait  raffermir 
la  foi,  non  la  combattre,  en  prenant 
pour  critérium  V évidence;  mais  il  se 
trouve  qu'avec  ce  critérium  on  arrive 
aussi  facilement  au  scepticisme  qu'à 
la  foi  :  c'est  là  le  défaut  de  sa  méthode, 
l'inconvénient  de  son  doute  philoso- 
phique, et  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on 
lui  a  reproché  de  ne  s'établir,  en  der- 
nier ressort,  que  sur  une  pétition  de 
principe,  avec  sa  formule  :  Je  'pense, 
donc  je  suis.  — Descartes  convient  lui- 
même  qu'il  n'est  pas  toujours  aisé  de 
distinguer  l'évidence  véritable  de  l'évi- 
dence apparente,  et  qu'il  y  en  a  très- 
peu  qui  soient  capables  de  faire  cette 
distinction.  Sans  les  avoir  nettement 
formulées,  il  a  indiqué  les  régies  sui- 
vantes pour  distinguer  l'évidence  véri- 
table de  celle  qui  n'en  a  que  l'apparence. 
Quant  aux  premiers  principes  de  la  rai- 
son naturelle  et  à  leurs  principales  con- 
clusions, on  peut  consulter  le  sens 
commun  du  vulgaire;  — dans  les  con- 
clusions éloignées  et  scientifiques  du 
même  ordre  naturel,  consulter  le  sen- 
timent commun  des  doctes;  —  mais 
dans  les  vérités,  principes  et  conclu- 
sions de  Tordre  surnaturel,  qui  consti- 
tuent la  révélation  proprement  dite,  et 
même  dans  les  matières  de  Tordre  na- 
turel, mais  qui  se  lient  à  Tordre  surna- 
turel, la  règle  souveraine  et  infaillible 
est  la  divine  autorité  de  TÉglise  catho- 
lique (1). 

(1)  Rolirbacher,  HisU  univers,  de  l'Église 
catholique,  liv.  87". 


Le  grand  défaut  du  cartésianisme, 
commençant  par  le  doute  philosophi- 
que, qu'il  ne  faut  d'ailleurs  pas  con- 
fondre avec  le  doute  absolu,  est  de 
croire  que  tout  peut  ou  doit  être  dé- 
montré. Par  là,  il  mène  au  scepticisme. 
En  effet,  la  démonstration  est  une  dé- 
duction de  principes  déjà  admis;  mais 
si  ces  principes  ont  besoin  eux-mêmes 
d'être  démontrés,  ils  ne  peuvent  l'être 
qu'au  moyen  d'autres  principes,  qui 
supposeront  d'autres  principes,  et  ainsi 
à  l'infini.  Il  faudrait  donc  s'engager 
dans  une  série  infinie  de  démonstra- 
tions, ce  qui  revient  à  dire  que  jamais 
la  démonstration  ne  serait  faite.  Il  faut 
donc  qu'avant  toute  démonstration  cer- 
taines vérités  puissent  être  affirmées 
sans  démonstration,  et  affirmées  non- 
seulement  comme  certaines,  maisJ 
comme  fondement  de  toute  certitude. 
Quelles  sont  ces  vérités  primitives,  fon- 
damentales? Il  y  en  a  trois,  répond 
le  P.  Tongiorgi  dans  ses  Instltutiones 
pliilosophicx  :  r  Un  premier  fait,  qui 
est  Texistence  propre;  2°  un  premier 
principe,  le  principe  de  contradiction, 
savoir,  qu'une  chose  ne  peut  être  et  ne 
pas  être  en  même  temps  ;  3°  une  pre- 
mière condition,  savoir,  que  la  raison 
est  capable  d'atteindre  la  vérité.  Ces 
trois  vérités  n'ont  besoin  d'aucune  dé- 
monstration ;  l'esprit  les  accepte  aussi- 
tôt; vouloir  les  démontrer,  c'est  s'expo- 
ser à  rouler  dans  un  cercle  vicieux. 
Ainsi,  quand  on  dit  :  Je  pense,  donc 
je  suis,  on  fait  une  pétition  de  principe, 
car  dire  qu'on  pense,  c'est  déjà  dire 
qu'on  existe.  Et  comment  convaincre 
le  sceptique  avec  ce  raisonnement?  Il 
vous  dira  :  s'il  est  douteux  que  quel- 
qu'un existe,  il  est  douteux  qu'il  pense; 
or  il  est  douteux  que  vous  existiez, 
puisque  c'est  cela  que  vous  voulez  prou- 
ver, donc  il  est  aussi  douteux  que  vous 
pensiez.  Il  en  est  de  même  du  principe 
de  contradiction  ;  impossible  de  rieu 
admettre  si  on  ne  l'admet  pas  aussitôt. 
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Quant  à  la   preniièn»  condition,   com- 
ment sonj;er  a  la  démontrer,  sans  sup- 
poser par  le  fait  même  que  la  raison 
peut  atteindre  la  vérité?  —  Descartes  a 
donc  eu  tort  de  penser  qu'un  seul  prin- 
cipe lui  sufUsait  pour  reconstruire  tout 
l'édifice  des  connaissances  humaines. 
Son  doute  méthodique,  dont  le  but  est 
de  débarrasser  l'intelligence  de  tout  pré- 
juge et  de  s'établir  sur  les  premiers  fon- 
dements de  la  science,  le  force  de  re- 
courir tout  d'abord  à  une  pétition  de 
principe  :  Je  'pense,  donc  je  suis.  Par- 
tant de  là,  il  pose  comme  une  loi  uni- 
verselle que  tout  ce  que  nous  perce- 
rons très-clairement  et  distinctement 
est  vrai;    ce  qui  est  acceptable  seule- 
ment avec  cette  restriction  qu'il  peut 
y  avoir  des  vérités  que  nous  ne  perce- 
vons pas  clairement  et  distinctement, 
sans  qu'elles  cessent  pour  cela  d'être 
des  vérités  (c'est  ici  que  Descartes  ou- 
vre la  porte  au  rationalisme).  De  son 
existence  il  passe  à  l'existence  de  Dieu, 
et  de  la  véracité  divine  il  déduit  la  vé- 
racité de  nos  facultés,  ce  qui  lui  donne 
encore  une  fois  la  certitude.  Nous  re- 
procherons à  cette   méthode,  avec  le 
P.  Tongiorgi,  six  défauts  principaux  : 
1°  Descartes  ne  distingue  pas  assez  net- 
tement le  doute  scientifique  du  doute 
véritable,  et  par  là  il  conduit  au  scep- 
ticisme, "i" L'apparence  même  du  doute 
sur  tous  les  premiers  principes,  même 
sur  la  faculté  que  possède  la  raison  hu- 
maine d'atteindre   la  vérité,   est  con- 
traire à  la  raison.  3°  C'est  une  inconsé- 
quence de  douter  de  celte  faculté  de  la 
raison  pour  arriver  à  établir  par  la  rai- 
son qu'on  ne  doit  pas  en  douter.  4"  C'est 
une   erreur  de  croire  qu'on  peut  tout 
rétablir  sur  un  fondement  unique,  sa- 
voir la  certitude  de  l'existence  propre, 
puisqu'il    n'est   pas  moins   nécessaire 
d'admettre  les  deux  autres  vérités  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  savoir  le 
principe  de  contradiction  et  la  condi- 
i  tien  première.  5°  La  formule  :  Je  pense. 


donc  Je  suis,  est  une  pétition  de  prin- 
cipe,   comme    nous    l'avons   montré. 
6°  La  méthode  tout  entière  forme  un 
cercle  vicieux,  car,  au  moyen  de  cette 
règle  générale  que  ce  qui  est  perçu  clai- 
rement et  distinctement  est  vrai,  Des- 
cartes arrive   à   la   démonstration   de 
l'existence  de  Dieu,  et  c'est  ensuite  de 
la  véracité  de  Dieu  qu'il  déduit  la  soli- 
dité de  cette  règle.  —  Remarquons  en- 
fin que  l'évidence  ou  la  clarté  des  idées 
que  Descartes  établit  comme  la  base  de 
toute  certitude  philosophique  n'est  pas 
seulement  insuffisante,  parce  qu'elle  ne 
s'applique  pas  aux  vérités  de  la  religion, 
qu'il  excepte  lui-même,  mais  que  ses 
disciples  rationalistes  ont  eu  bien  soin 
de  ne  pas  excepter, — mais  encore  parce 
qu'il  est  dans  l'ordre  naturel  une  foule 
de  vérités  incontestables  que  personne 
n'hésite  à  croire,  et  qui,  néanmoins,  ne 
sont  pas  susceptibles  d'évidence.  Que  de 
choses,  en  effet,  nous  croyons  avec  une 
entière  certitude  sur  le  témoignage  des 
hommes,  sans  que  nous  puissions  les 
comprendre!  L'autorité  a  sa  part  dans 
les  sciences  humaines  comme  dans  la 
religion,  et,  s'il  est  nécessaire  d'en  ap- 
précier les  titres  et  la  valeur  pour  n'être 
pas  trompé,  il  n'en  est  pas  moins  sûr 
que,  dans  le  cas  oii  elle  offre  des  ga- 
ranties suffisantes,  elle  devient  fonde- 
ment de  certitude  aussi  incontestable 
et  aussi  légitime  que  l'évidence  elle- 
même  (1).  —  Bossuet  avait  prévu  les 
dangers   de  la    méthode    cartésienne, 
dont  il  reconnaissait  d'ailleurs  les  mé- 
rites. «  Je  vois,  écrivait-il  en  1687  à 
un  disciple  de  Malebranche,  je  vois  un 
grand  combat  se  préparer  contre  l'É- 
glise sous  le  nom   de  la  philosophie 
cartésienne.  Je  vois  naître  de  son  sein 
et  de  ses  principes,  à  mon  avis  mal 
entendu!^,  f)lus  d'une  hérésie,  et  je  pré- 
vois que  les  conséquences  qu'on  en  tire 

(1)  R.  (Receveur),  art.  Cartésianisme  dans 
VEncyclop.  du  XIX*  siècle. 
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contre  les  dogmes  que  nos  pères  ont 
tenus,  la  vont  rendre  odieuse,  et  feront 
perdre  à  l'Église  tout  le  fruit  qu'on  en 
pouvait  espérer  pour  établir  dans  l'es- 
prit des  philosophes  la  divinité  et  l'im- 
mortalité de  rame.  De  ces  mêmes  prin- 
cipes mal  entendus,  un  autre  inconvé- 
nient terrible  gagne  sensiblement  les 
esprits ,  car,  sous  prétexte  qu'il  ne  faut 
admettre  que  ce  qu'on  entend  claire- 
ment, ce  qui,  réduit  à  certaines  bornes, 
est  très- véritable,  chacun  se  donne  la 
liberté  de  dire  :  j'entends  ceci,  et  je 
n'entends  pas  cela  ;  et,  sur  ce  seul  fon- 
dement, on  approuve  et  on  rejette  tout 


ce  qu'on  veut,  sans  songer  qu'outre 
nos  idées  claires  et  distinctes,  il  y  en  a 
de  confuses  et  de  générales  qui  ne  lais- 
sent pas  d'enfermer  des  vérités  si  essen- 
tielles, qu'on  renverserait  tout  en  les 
niant.  Il  s'introduit,  sous  ce  prétexte, 
une  liberté  déjuger,  qui  fait  que,  sans 
égard  à  la  tradition  on  avance  témérai- 
rement tout  ce  qu'on  pense.  >'  Nous 
croyons  que  le  jugement  porté  par 
Bossuet,  et  confirmé  par  les  faits 
d'une  manière  si  frappante,  est  le  ju- 
gement définitif  sur  la  méthode  carté- 
sienne. 

J.  Chanteel. 


E 
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EGLISE  CHRETIENNE.  On  lit,  aU 
tom.  VII  du  Dict.  encyclop.,  dans 
l'article  qui  porte  ce  titre,  la  phrase 
suivante  :  «  Comme  il  est  universelle- 
ment admis  que  l'ensemble  de  l'épis- 
copat  ne  peut  prétendre  à  rinfaillibilité 
qu'autant  qu'il  est  uni  au  Chef  su- 
prême de  l'Église,  ou  qu'un  concile 
universel  n'est  infaillible  qu'autant  qu'il 
a  l'assentiment  du  Pape,  il  en  résulte 
rigoureusement  que  les  décisions  du 
Pape  n'ont  d'autorité  infaillible  qu'au- 
tant qu'elles  ont  obtenu  l'assentiment 
de  l'épiscopat.  »  La  conclusion  est  con- 
traire aux  prémisses  ;  car,  si  l'ensemble 
de  l'épiscopat  ne  peut  prétendre  à  l'in- 
faillibilité qu'autant  qu'il  est  uni  au 
Chef  suprême  de  l'Église,  et  si  le  con- 
cile universel  n'est  infaillible  qu'autant 
qu'il  a  l'assentiment  du  Pape,  il  s'en- 
suit que,  dans  les  deux  cas,  l'interven- 
tion du  Pape  est  nécessaire  et  que  c'est 
cette  intervention  qui  donne  le  carac- 
tère d'infaillibilité  aux  décisions  prises. 
La  conclusion  contraire  à  cette  dé- 
cision, répugne  à  la  fois  à  l'Écriture,  à 
la  tradition,  à  l'histoire  et  à  la  pratique 


de  l'Église  :  1°  à  l'Écriture,  qui  donne 
à  Pierre  la  mission  de  confirmer  ses 
frères,  qui  l'établit  piéride  fondamen- 
tale^ qui  le  constitue  pasteur  suprême , 
confirma  fratres  tuas,....  tu  es  Pe- 
trus,  et  super  hanc  petram  œdifi- 
cabo  Ecclesiam  meam,...pasce  agnos 
meos,  pasce  oves  meas;  2°  à  la  tradi-- 
tion,  car  ni  les  Pères  ni  les  conciles 
n'ont  connu  la  théorie  du  balancement 
des  pouvoirs,  indiquée  dans  la  phrase 
qui  suit  celle  que  nous  avons  citée  plus 
haut  et  qui  en  est  la  conséquence  : 
«  Disons  que  l'Esprit-Saint  qui  dirige 
l'Église  peut  éclairer  d'abord  et  pren- 
dre pour  organe  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre  des  facteurs  extrêmes  du  corps 
enseignant,  et  qu'il  attire  l'un  à  la 
suite  de  l'autre;  »  3"  à  l'histoire,  qui 
nous  montre  toujours  les  évêques,  les 
conciles  les  plus  nombreux  confirmés 
ou  redressés  par  le  souverain  Pontife, 
tandis  qu'on  ne  voit  nulle  part  l'ensei- 
gnement de  la  chaire  de  Pierre  redressé 
par  le  corps  épiscopal.  Lorsque  les  con- 
ciles ou  les  évêques  acceptent  cet  en- 
seignement, ils   y  souscrivent,  ils  le 
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proclament  pour  \c  rendre  plus  solen- 
nel, mais  ils  ne  rexamineut  pas,  ils  ne 
le  confirment  pas;  4"  à  la  pratique  de 
i'Kglise,  puisiiue  les  bulles  dogma- 
ticjues  du  Saint-Siège  portent  Texcom- 
munication  ipso  facto  contre  leurs  op- 
posants ou  réclamants  :  d'où  il  sui- 
vrait qu'un  évoque  pourrait  être  excom- 
munié, si  les  décrets  pontificaux  tou- 
chant la  foi  n'étaient  pas  infaillibles, 
pour  avoir  soutenu  la  vérité  contre 
Terreur  du  Pape,  ce  qui  est  une  suppo- 
sition absurde. 

J.  Chantrel. 
Ér.LisE  (PÈRES  DE  l').  Au  tom.  VII, 
page  314,  à  propos  de  S.  Hilaire  de 
Poitiers,  rectiliez  ainsi  :  A  la  demande 
du  concile  de  Bordeaux,  Pie  IX  a  donné 
à  S.  Hilaire  le  titre  de  docteur.  A  Tof- 
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fice  de  ce  saint  se  trouve  maintenant 
l'antienne  ODoctor,  et  on  dit  le  Credo 
à  la  messe. 

ÉllASTIAxMSIVIE,    KRASTIENS.    Les 

Érastiens,  hérétiques  d'Angleterre  qui 
jouèrent  un  rôle  dans  la  révolution  de 
1647,  en  même  temps  que  les  indépen- 
dants, lesuiveleurs  et  les  presbytériens, 
tirant  leur  nom  d'un  docteur  allemand, 
Thomas  Eraste,  mort  en  1582,  dont  ils 
suivaient  les  doctrines,  celle,  entre 
autres,  qui  refuse  à  l'Église  le  droit  de 
châtiment.  Cromwell,  devenu  protec- 
teur, les  fit  disparaître  avec  beaucoup 
d'autres  sectaires,  mais  l'érastianisme 
conserve  toujours  des  partisans,  qui 
se  trouvent  encore  condamnés  par  le 
Syllabus  de  1864,  n^xxiv. 


FABER  (Frédéric-Guillaume).  Tsé 
en  1814,  dans  le  comté  d'York,  en  An- 
gleterre, le  P.  Faber,  l'un  des  écri- 
vains mystiques  les  plus  remarquables 
de  notre  temps  et  de  tous  les  temps, 
était  fils  de  l'avoué  de  l'évêque  angli- 
can de  Durham.  Il  étudia  successive- 
ment au  collège  de  Harrow  et  à  l'uni- 
versité d'Oxford,  dont  il  devint  l'un  des 
poètes  renommés.  Il  entra  dans  les 
ordres  anglicans  en  1836,  il  devint  eu 
1843  recteur  d'Elton  dans  le  comté  de 
Huntingdon,  et  fut  placé  plus  tard  à  la 
tête  d'une  paroisse.  Il  avait  adopté  de 
bonne  heure  les  idées  du  docteur  Pu- 
sey,  et  publia,  dans  cet  ordre  d'idées, 
plusieurs  ouvrages  pour  la  défense  de 
l'anglicanisme  contre  le  catholicisme. 
Mais  bientôt  il  sentit  une  force  secrète 
qui  le  poussait  peu  à  peu  vers  l'Église 
romaine.  La  conversion  du  docteur 
Newman  (v.  ce  mot  au  Supplément)  fit 
cesser  toutes  ses  hésitations.  Le  16  no- 


vembre 1845,  il  annonça  à  ses  parois- 
siens qu'il  ^paraissait  devant  eux  pour 
la  deruière  fois  comme  ministre  an- 
glican. Le  lendemain,  il  entra  humble- 
ment dans  le  sein  de  la  véritable  Église, 
à  Northampton.  Son  exemple  fit  une 
telle  impression,  que  plusieurs  mem- 
bres des  universités  d'Oxford  et  de 
Cambridge  et  plusieurs  de  ses  parois- 
siens abandonnèrent  l'anglicanisme 
pour  l'imiter.  Il  fut  ordonné  prêtre  en 
1847,etquatredesesdisciples,  MM.Hut- 
chison,  Darnell,  Wells  et  Mills,  les 
deux  premiers  de  l'université  d'Oxford, 
les  deux  seconds,  de  l'université  de 
Cambridge,  le  suivirent  aussi  dans  l'état 
ecclésiastique.  Ces  hommes,  non  moins 
remarquables  par  leurs  talents  que 
par  leur  piété,  résolurent  de  se  placer 
sous  sa  conduite,  et  ce  fut  alors  que  le 
P.  Faber  forma,  sous  le  patronage  de 
saint  Wilfrid,  une  communauté,  dont 
les  membres  avaient  pour  double  but  de 
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travailler  à  leur  perfection  et  à  la  con- 
version de  l'Angleterre.  Les  Wilfridiens 
s'établirent  d'abord  dans  le  comté  de 
Stalford,  où  le  jeune  comte  de  Shrews- 
bury  leur  avait  donné  une  maison.  En 
1848,  ils  se  placèrent  sous  la  règle  de 
l'Oratoire  de  saint  Philippe  de  Néri  en 
se  réunissant  aux  oratoriens  que  le 
P.  Newman  venait  de  réunir  autour  de 
lui.  Dès  lors  les  oratoriens  se  virent 
assez  nombreux  pour  former  deux  com- 
munautés :  l'une  s'établit  à  Birming- 
ham sous  le  direction  du  P.  Newman; 
l'autre  à  Londres  même,  sous  la  direc- 
tion du  P.  Faber,  et,  dès  Tannée  1849, 
la  communauté  de  Londres  comptait 
huit  profès  et  six  novices.  Le  P.  Faber 
la  dirigea  pendant  près  de  quinze  ans; 
il  mourut  en  1863.  —  C'est  pendant 
cette  période  de  sa  vie  que  le  P.  Faber 
écrivit  la  plupart  des  ouvrages  qui  le 
placent  à  un  rang  très-élevé  parmi  les 
mystiques,  et  qui  permettent  de  le  con- 
sidérer comme  Tun  des  meilleurs  écri- 
vains de  l'Angleterre  contemporaine. 
Nous  citerons  ici,  sans  parler  de  ses 
poésies  et  des  cantiques  sacrés  qu'il  a 
composés,  les  œuvres  mystiques  qui 
l'ont  fait  connaître  à  l'étranger,  et  qui 
ont  toutes  été  traduites  en  français  : 
Le  Précieux  Sang  ;  —  Bethléem^  2  vol.; 

—  le  Saint-Sacrement ,2  vol.  ;  —  Con- 
férences spirituelles  ;  —  le  Créateur 
et  la  Créature  ;  —  Tout  pour  Jésus; 

—  Progrès  de  l'dme  dans  la  vie  spiri- 
tuelle;—le  Pied  de  la  Croix; — delà 
Dévotion  au  Pape,  et  de  la  Dévotion 
à  l'Église^  .2  opuscules.  Un  bon  con- 
naisseur, dom  Gruéranger,  l'a  dit  :  «  Le 


P.  Faber  avait  toutes  les  qualités  qui  font 
les  véritables  auteurs  spirituels.  »  L'im- 
mense succès  des  ouvrages  dont  nous 
venons  de  donner  les  titres,  confirme  ce 
jugement  du  savant  bénédictin  fran- 
çais. (Voy.  Léon  Gautier,  Portraits  lit- 
téraires^ Paris,  1868).     J.  Chantrel. 
FÉLIX  (le  P.).  Le  célèbre  conféren- 
cier de  Notre-Dame,  qui  occupe  de- 
puis 1853  la  chaire  où  ont  retenti  les 
accents  éloquents  du  P.  Lacordaire  et 
du  P.  Ravignan,  est  né  le  28  juin  1810, 
à  Neuville-sur-l'Escaut,  près  de  Va- 
lenciennes.  Il  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jésus  en   1837.  Ce  ne  fut  qu'en 
1851  qu'il  vint  pour  la  première  fois 
prêcher  à  Paris,  d'abord  à  Saint-Tho- 
mas d'Aquin,  puisa  Saint-Germain  des 
Prés.  L'éclat  de  ses  débuts  le  fit  appe- 
ler à  la  chaire  de  Notre-Dame,  en  1853, 
par  Mgr  Sibour,  archevêque  de  Paris. 
Dès  lors,   la  principale  œuvre  qui  ab- 
sorba le  P.  Félix  fut  celle  de  ces  confé- 
rences quadragésimales,  qui  forment  au- 
jourd'hui plus  de  douze  volumes.  L'ob- 
jet des  conférences  faites  depuis  1856 
est  de  prouver  que  le  christianisme  seul 
peut  donner  le  vrai  progrès  (le  Progrès 
par  le  christianisme)^  ce  qui  est  une 
manière  neuve  de  démontrer  la  vérité 
et  la  divinité  de  la  religion.  Outre  les 
conférences,  publiées  chaque  carême 
par  les  principaux  organes  de  la  presse 
et  traduites  en  plusieurs  langues,  no- 
tamment en  espagnol,  on  a  du  P.  Félix 
divers  sermons  imprimés  à  part  :  Sur 
l'observation  du  repos  du  dimanche, 
1856  ;  —  le  Travail,  loi  de  la  vie  et 
de  V éducation,  même  année,  etc. 


G 


GERBET    (OLYMPE-PHILlPrE).     Cet 

écrivain  catholique,  l'une  des  gloires  de 
l'épiscopat  français  contemporain,  na- 


quit à  Poligny  (Jura),  le  3  février  1798. 
Il  fit  ses  premières  études  au  collège 
de  sa  ville  natale,  suivit  pendant  deux 
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ans  un  cours  de  théologie  à  Besancon, 
et  vint  à  Paris,  en  1818,  pour  achever 
ses  études  ecclésiastiques  au  séminaire 
de  Snint-Sulpice;  mais  sa  santé  ne  lui 
ayant  pas  permis  de  suivre  la  règle  de 
ce  séminaire,  il  entra  au  séminaire  des 
Missions-l-ltrangères,  où  il  fut  ordonné 
prêtre  en  1822.  Ce  fut  pendant  son 
court  passage  à  Saint-Sulpice  qu'il  lit 
la  connaissance  de  l'abbé  de  Salinis 
(v.  ce  mot  au  Supplément),  qui  le  mit 
en  rapport  avec  l'abbé  de  Lamennais. 
Le  jeune  prêtre  avait  déjà  montré  tant 
de  talent,  qu'il  fut  désigné  comme  pro- 
fesseur suppléant  de  théologie  morale 
à  la  Sorboune;  mais  il  préféra  la 
place  d'aumônier  adjoint  au  collège 
Henri  IV (aujourd'hui  lycée  Napoléon), 
dont  M.  de  Salinis,  son  ami,  était  au- 
mônier. INI.  de  Salinis  ayant  fondé,  en 
1824,  le  Mémorial  catholique^  l'abbé 
Gerbct  devint  un  des  principaux  colla- 
borateurs de  ce  recueil.  Il  donna  aussi 
des  articles  à  VUnicersité  catholique. 
Il  ne  resta  pas  d'ailleurs  longtemps  au 
collège  Henri  IV.  L'abbé  de  Lamen- 
nais ayant  pris  le  Mémorial  sous  son 
patronage,  l'attira  à  la  Chesnaie,  en 
Bretagne.  Le  maître  et  le  disciple 
étaient  dans  une  parfaite  communauté 
de  sentiments.  Aussi,  lorsque  V Avenir 
fut  fondé,  après  la  révolution  de  1830, 
l'abbé  Gerbet  v  collabora  avec  la  plus 
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de  l'auteur.  L'abbé  Gerbet  avait  lui- 
même  formulé  et  soutenu  ce  système, 
comme  on  le  voit  par  deux  de  ses 
écrits  :  Des  doctrines  philosophiques 
sur  la  certitude  dans  leurs  rapports 
avec  la  théologie;  —  Coup  d'œil  sur 
la  controverse  chrétienne;  mais  il  se 
souvint  qu'il  était  prêtre  et  théologien 
avant  d'être  philosophe,  et  il  adhéra 
sans  restriction  à  la  condamnation  qui 
venait  le  frapper  en  même  temps  que 
son  maître,  qui  n'eut  malheureuse- 
ment ni  assez  de  foi  ni  assez  d'humi- 
lité pour  suivre  ce  noble  exemple.  On 
sait  combien  la  chute  de  l'abbé  de  La- 
mennais affligea  ses  disciples  et  ses 
amis  ;  nul  ne  fut  plus  affligé  que  l'abbr. 
Gerbet,  qui  essaya  d'espérer  contre 
toute  espérance  au  retour  qui  ne  devait 
jamais  venir.  Sa  douleur  s'exprime  avec 
de  touchants  accents  dans  ses  Ré- 
flexions sur  la  chute  de  l'abbé  de  La- 
mennais ;  elle  devint  plus  vive  et  plus 
touchante  encore,  lorsque  parurent,  eu 
1836  et  1837,  les  Affaires  de  Rome, 
dont  il  publia  une  réfutation  :  «  Je 
tombe  à  genoux,  dit-il  dans  son  ou- 
vrage, et  je  ne  me  relève  que  pour  com- 
battre dans  l'ami  de  ma  jeunesse  l'en- 
nemi de  tout  ce  que  j'aime  d'un  éter- 
nel amour.  »  Une  grande  joie  avait 
précédé  cette  grande  douleur,  lorsque, 
en  1836,  il  reçut  l'abjuration  de  la  jeune 


grande  ardeur.  La  faiblesse  de  sa  santé  |  comtesse  de  "la  Ferronnays,  qui  était 
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et  l'amitié  qui  l'unissait  à  l'abbé  de 
Salinis,  lui  firent  quitter  encore  une 
fois  Paris,  où  il  était  revenu,  pour  se 
retirer  au  collège  de  Juilly,  dont  son 
ami  était  l'un  des  directeurs.  C'était  là 
qu'il  se  trouvait  lorsque  l'encyclique 
Mirari  vos,  de  Grégoire  XVI,  vint 
frapper  indirectement  les  erreurs  de 
V Avenir.  L'abbé  Gerbet  se  soumit  aus- 
sitôt. En  1834,  les  Paroles  d'un 
croyant,  publiées  par  Lamennais,  fu- 
rent à  leur  tour  condamnées  par  une 
nouvelle  encyclique,  qui  improuvait  en 
même  temps  le  système  philosophique 


née  au  sein  du  schisme  russe.  11  écrivit 
à  cette  occasion  un  Dialogue  entre 
Platon  et  Fénelon,  que  plusieurs  re- 
gardent comme  son  chef-d'œuvre.  Ce 
jugement  serait  général,  si  l'abbé 
Gerbet  n'avait  pas  écrit,  en  1829,  le 
Dogme  générateur  de  la  piété  catho- 
lique^ éloquent  et  magnifique  traité  sur 
l'Eucharistie.  Cependant  il  était  resté 
à  Juilly  après  la  chute  de  Lamennais; 
on  l'avait  attaché  à  ce  célèbre  collège 
en  le  mettant  à  la  tête  d'une  école  de 
hautes  études  fondée  près  de  Juilly,  au 
village  de  Thieux  ;  ce  fut  lui  qui  rédi- 
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gea  en  majeure  partie,  à  cette  occasion, 
le  Précis  de  Vhistoire  de  la  philoso- 
phie à  Vusage  du  collège  de  Juilly, 
L'évêque  de  Meaux,  dans  le  diocèse  de 
qui  il  se  trouvait,  l'avait  nommé  cha- 
noine   et    vicaire   général  honoraire, 
lorsqu'il  partit  pour  Rome  dans  l'in- 
tention d'y  passer  seulement  quelques 
semaines;  mais  la  ville   éternelle  eut 
pour  lui  tant  d'attraits,   qu'il  y  resta 
dix  ans.  Le  fruit  de  ce  long  séjour  fut  le 
bel  ouvrage  'm\\i\Aé: Esquisse  de  Rome 
chrétieywie,    2   vol.   in-8,     1847-1850, 
œuvre  d'un  érudit,  d'un  artiste  et  d'un 
écrivain,  mais  malheureusement  ina- 
chevée. L'abbé  Gerbet  assista,  à  Rome , 
à  l'intronisation  de  Pie  IX;  il  alla  le 
rejoindre  à  Gaéte,  lorsque  la  révolution 
'eut  forcé  à  prendre  le  chemin  de  Texil, 
et  revint  en  France  en  1849.  Mgr  Si- 
bour,  qui  venait  de  succéder  à  Mgr  Af- 
fre,    mort   martyr    de    la    charité,  le 
nomma  professeur  d'éloquence  sacrée 
à  la  Sorbonne.  Mais  Tabbé  de  Salinis 
venait  d'être  nommé  évêque  d'Amiens; 
il  ne  tarda  pas  à  aller    retrouver  son 
vénérable  ami  ;  il  l'accompagna  au  con- 
cile de  Soissons,  puis  à  celui  d'Amiens, 
en  1853,   et  montra,  dans  ces    deux 
mémorables    circonstances,    combien 
étaient  étendues  et  profondes  ses  con- 
naissances théologiques.  A  Amiens,  il 
écrivit  son  livre  de  Sainte  Theudosie, 
à  l'occasion  de  la  réception  solennelle 
des  reliques  de  cette  sainte  ;  un  Traité 
de  la  confession^  etc.  —  L'abbé  Ger- 
bet était  une  des  lumières  de  l'Eglise 
de  France;  le  gouvernement  français, 
qui  s'honorait  en  plaçant  sur  les  sièges 
épiscopaux  les  ecclésiastiques  les  plus 
distingués  par  leurs  vertus,  par  leurs 
talents  et  par  leur  attachement  au  Saint- 
Siège,  le  nomma  au  siège  de  Perpignan 
au  mois  de  décembre  1853.  Mgr  Ger- 
bet, sacré  dans  la  cathédrale  d'Amiens 
au  mois  de  juin  1854,  se  hâta  de  se 
rendre  dans  son  diocèse  que  décimait 
alors  le  choléra,  et  il  ne  s'en  éloigna  plus 
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qu'en  1861,  pour  assister,  à  son  lit  de 
mort,  Mgr  de  Salinis,  qui  était  devenu 
archevêque  d'Auch,  et  en  1862  pour 
se  trouver  à  Rome  avec  les  évêques  que 
Pie  IX  y  avait  convoqués.  Tout  entier 
aux  devoirs  de  l'épiscopat,  il  s'appli- 
quait avec  un  zèle  ardent  au  soin  de  son 
troupeau,  et  combattait  en  pasteur  vi- 
gilant les  erreurs  et  les  attaques  dont 
le  Saint-Siège  était  l'objet.  En  1860,  il 
signala  et  condamna,  dans  une  instruc- 
tion pastorale  qui  eut  un  grand  reten- 
tissement, les  principales  erreurs  com- 
prises dans  ce  qu'on  appelle  les  idées 
modernes,  et  les  85  censures  dont  il  les 
nota  furent  comme  les  préliminaires 
des  80  condamnations  formulées  dans 
leSyllabus  du  8  décembre  1864.  —  Les 
fatigues  qu'il  avait  éprouvées  en  1854 
au  milieu  de  l'épidémie  cholérique, 
avaient  altéré  si  fortement  sa  santé, 
qu'il  ne  s'en  remit  jamaiscomplétement. 
En  1864,  une  altération  plus  sensible 
donna  de  plus  sérieuses  inquiétudes,  et 
la  mort  saisit  l'éloquent  et  intrépide 
évêque  au  moment  même  où  il  tra- 
vaillait à  une  réfutation  du  misérable 
livre  de  M.  Renan,  la  Fie  de  Jésus,  le 
7  août  1864. 

GOSCHLER  (Isidore).  L'abbé  Gos- 
chler,  le  traducteur  du  Dictionnaire 
encyclopédique^  auquel  il  ajouta  de 
nombreux  articles,  et  qu'il  venait  d'a- 
chever lorsque  la  mort  vint  interrom- 
pre sa  laborieuse  carrière,  naquit  à 
Strasbourg,  en  1804.  Il  était  docteur 
ès-lettreset  licencié  en  droit,  lorsqu'il 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  en  1828. 
On  se  souvient  qu'à  cette  époque  Stras- 
bourg était  le  centre  d'une  éc(fle  philo- 
sophico-religieuse  qui  réunivssait,  au- 
tour de  M.  l'abbé  Bautain  (v.  ce  nom, 
tom.  Il  du  Dict.  encycL),  un  grand 
nombre  de  jeunes  ecclésiastiques 
distingués,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient M.  Goschler,  avec  l'abbé  de 
Bouuechose ,  aujourd'hui  archevêque 
de   Rouen  et  cardinal,   l'abbé   Ratis- 
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bonne,  rondnteur  de  la  congrégation 
de  Nolre-Daine  de  Sioii,  le  l\  Gratr\ , 
de  l'Oratoire,  membre  de  rAcadémic 
française,  etc.  L'abbé  Goschler  se  sé- 
para de  son  maître,  ainsi  que  ceux  qui 
viennent  d'être  nommés,  après  les  dilTi- 
cultés  que  suscitèrent  à  l'abbé  Bautain 
les  erreurs  de  son  système  philoso- 
phique. Pendant  que  l'abbé  Gratry  se 
livrait  à  l'étude  des  sciences  dans 
leurs  rapports  avec  la  religion,  que 
i'abbe  tie  Bonnechose  s'élevait  peu  à 
peu  dans  les  divers  degrés  de  la  hié- 
rarchie catholique,  et  que  l'abbé  Ra- 
tisbonne  se  livrait  aux  œuvres  aposto- 
liques qui  ont  pour  but  la  conversion 
des  juifs  et  la  perfection  des  mères 
chrétiennes,  l'abbé  Goschler  se  dé- 
vouait plus  particulièrement  aux  tra- 
vaux de  l'enseignement.  11  fut  succes- 
sivement professeur  au  collège  de 
Besançon  et  au  petit  séminaire  de 
Strasbourg,  et  directeur  des  études  au 
collège  de  Juilly.  En  1847,  il  devint 
directeur  du  collège  Stanislas,  à  Paris. 
S'etant,  quelques  années  après,  démis 
de  ses  fonctions,  il  se  consacra  pres- 
que entièrement  à  faire  passer  dans 
notre  langue,  à  la  grande  satisfaction 
du  cierge,  plusieurs  ouvrages  alle- 
mands qui  jouissaient  d'une  estime 
générale  au  delà  du  Rhin  :  ['Histoire 
universelle  de  l'Église  d'Alzog,  3  vol. 
in-8,  à  l'usage  des  grands  séminaires; 
—  la  Rérélalion  biblique  du  docteur 
Hanneberg  ;  —  le  Dictionnaire  ency- 
clopédique de  la  Théologie  catholique, 
publié  en  Allemagne  sous  la  direction 
des  docteurs  Wetzer  et  Welte,  26  vol. 
in-8,  œuvre  sérieuse  dont  nous  n'a- 
vons pas  besoin  ici  de  faire  l'éloge,  et 
dont  nous  regrettons  vivement  que  le 
savant  traducteur  n'ait  pas  pu  faire 
lui-même  la  révision.  M.  Goschler  ne 
s'est  pas  contenté  de  traduire  cet  im- 
portant ouvrage  ;  il  y  a  ajouté  un 
graud  nombre  d'articles  intéressant 
plus     particulièrement    la   France,  et 
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quelques  autres  d'un  intérêt  général, 
comme  celui  du  PA^THÉISME,  si  con- 
sidérable qu'il  a  pu  être  publie  séparé- 
ment. Ou  lui  doit  aussi  la  traduction 
de  l'allemand  en  français  de  la  corres- 
pondance de  Mozart,  sous  ce  titre  : 
Mozart^  vie  d'un  artiste  chrétien  au 
dix-huitième  siècle^  1  vol.  in-12.  — 
Tous  ces  travaux,  témoignages  d'une 
existence  laborieuse  et  consacrée  à  la 
diffusion  de  la  science  religieuse,  fini- 
rent par  épuiser  la  santé  de  l'abbé 
Goschler,  qui  mourut  en  1866. 

GOUSSET  (Thomas  ,  cardinal).  Le 
cardinal  Gousset  appartenait  à  une 
famille  de  simples  cultivateurs.  Il  na- 
quit le  V^  mai  1792,  à  IMontigny-lez- 
Cherlieu,  village  du  département  de  la 
Haute-Saône,  au  diocèse  de  Besan- 
çon. Il  resta  dans  son  village,  occupé 
aux  travaux  des  champs  jusqu'à  l'âge 
de  dix-sept  ans.  Ce  fut  seulement  à 
cet  âge  qu'il  put  entrer  au  collège 
d'Auxonne,  que  dirigeait  le  curé  même 
de  cette  paroisse,  comme  le  faisaient 
en  d'autres  lieux  quelques  autres  curés 
zélés,  à  cette  époque  de  la  reconstitu- 
tion des  études  ecclésiastiques  en 
France.  Une  facilité  extraordinaire  et 
une  opiniâtre  application  au  travail 
eurent  bientôt  fait  regagner  au  jeune 
Gousset  le  temps  perdu.  Au  bout  de 
trois  ans,  il  obtint  le  diplôme  de  ba- 
chelier es  lettres.  Il  entra  au  grand  sé- 
minaire de  Besançon  en  1812,  à  l'âge 
de  vingt  ans,  fut  ordonné  prêtre  en 
1817,  nommé  vicaire  de  Lure,  et  pres- 
que aussitôt  après  appelé  au  grand  sémi- 
naire de  Besançon  pour  y  professer  la 
théologie.  —  Le  jeune  professeur  ne 
tarda  pas  à  se  distinguer  par  la  solidité 
de  son  enseignement.  Pendant  les 
quatorze  années  qu'il  y  employa,  de 
1818  à  1832,  il  travailla  à  plusieurs 
j  publications,  qui  étaient  toutes  d'une 
I  grande  utilité  pour  le  clergé  :  1°  Nou- 
I  velle  édition,  avec  notes  et  additions, 
'  des    Conjérences    ecclésiastiques    chc 
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diocèse  d'Angers^  1823,  26  vol.  in-12  ; 
—  2<*  Nouvelle  éditiou,  avec  notes  et 
additions,  des  Instrucl  ions  aur  le  ri- 
tuel, par  Joly  de  Ctioiu,  1«27,  6  vol. 
in-8;  — 3°  JNouvelle  édiiiou,  avec  notes 
et  additions,  du  Dictionnaire  de  ikto- 
logie,  de  Ber^ier,  Besançon,  1828, 
8  vol.  in-8;  —  4°  Exposition  de  la 
doctrine  de  l'Eglise  sur  le  prêt  à 
intérêty  Besançon,  1824;  — 5"/e  Code 
commenté  dans  ses  rapports  avec  la 
théologie  morale.  Pans,  1828;  — 
6"  Justijicatiun  de  la  théotogit  murale 
du  bieulieureux  Alphonse  de  Liguori, 
Besauçon,  1832.  Ce  deruier  ouvrage 
indiquait  dès  lors  quel  était  Tesprit  de 
l'euseignenieut  de  l'abbé  Gousset.  Dé- 
voue au  Saint-Siège,  attaché  aux  doc- 
trines romaines,  i'abbe  Gousset  con- 
tribua puissaannentà  détruire  les  restes 
du  rigorisme  jauséniste  qui  éloignait 
de  la  rehgion  en  éloignant  de  la  pra- 
tique des  sacrements  sous  le  prétexte 
d'une  plus  grande  pertection.  —  En 
1832,  Mgr  ue  Rohan,  archevêque  de 
Besançon,  nomma  Tabbé  Gousset  son 
vicaue  gênerai.  La  mort  prématurée 
de  ce  prélat,  arrivée  ceite  anuée-la 
même,  le  lit  élire  d'une  voix  unanmie 
vicaire  capitulaire,  et  Mgr  Mathieu, 
successeur  de  Mgr  de  Konau  et  au- 
jourd'hui cardinal,  le  garda  auprès  de 
lui  comme  vicaire  général.  Le  brillant 
prolésseur  de  théologie  se  montra  un 
administrateur  actit  et  éclairé.  Son 
mérite,  allant  dès  lors  bien  au  delà  des 
limites  de  son  diocèse,  le  lit  nommer 
évêque  de  Perigueux,  en  1835.  11  avait, 
l'année  précédente,  détendu  ses  prin- 
cipes de  tlieologie  morale  en  publiant 
7^ des  Lettres  a  Al,  le  curé  de***,  sur 
la  justification  de  la  théologie  morale 
du  bienheureux  Alphonse  de  Liguori, 
Paris  et  Besauçon,  1834.  —  L'evéque 
de  Perigueux  justilia  bien  vite  sou 
élévation.  11  lit  cesser  les  divisions  qui 
existaient  dans   son  diocèse,  s'occupa 


particulièrement  des  séminaires,  et  se 
montra  digne  d'être  appelé  sur  un 
théâtre  encore  plus  élcvé  :  le  roi 
Louis-Philippe  le  désigna  a  l'archevê- 
ché de  Reims,  en  1840,  après  la  mort 
de  Mgr  Latii,  qui  lui  avait  autreiois 
conlere  la  prêtrise.  Des  cette  époque, 
Mgr  Gousset  lut  l'un  des  évëques fran- 
çais qui  jouissaient  de  plus  d  autorité 
dans  le  cierge.  11  devait  cette  autorité 
non  moins  a  ses  vertus  simples  et  mo- 
destes et  à  son  zèle  épiscopal  qu'a  la 
connaissance  prolonde  qu  ii  avait  des 
matières  ecclésiastiques.  11  donna  une 
vive  impulsion  aux  études  theoiogiques, 
et  ramena  le  jeune  cierge  vers  les  uoctri- 
nes  romaines.  Deux  Uei>es  ouvrages  de- 
vinrent classiques  :  8"  une  2  néologie 
morale  a  l'usage  des  curés  et  des  con- 
fesseurs^ Paris,  1844,  2  vol.  in-8,  — 
et  9°  une  Théologie  dogmatique ,  ou 
Exposition  des  preuves  et  des  dogmes 
de  la  religion  cathotiqiie,  Paris,  1848, 
2  vol.  in-8.  Eu  même  temps  qu'il  se 
trouvait  sur  la  brèche  dans  les  ques- 
tions religieuses  les  plus  importantes, 
comme  la  liberté  d'enseignement,  la 
tenue  des  conciles  provinciaux,  le  ré- 
tablissement delà  lilurgieroniaine,  etc., 
Mgr  Gousset  veillait  aux  plus  pres- 
sants intérêts  de  sou  nouveau  diocèse. 
il  tut  élevé  au  cardinalat  en  1850,  et 
entra  au  sénat  en  1852.  Il  se  rendit 
plusieurs  ibis  a  Rome,  et  principale- 
ment en  1854,  lors  de  la  delinition  du 
dogme  de  llmmaculee  Conception  de 
la  sainte  Vierge,  et  en  1862,  lors  de  la 
canonisation  des  martyrs  du  Japon.  Il 
usa  le  premier  de  la  liberté  rendue  a  l'É- 
glise en  France  pour  la  tenue  des  conci- 
les provinciaux,  et  présida  les  conciles 
de  Soissous  (1849;,  d^Amiens  (1853),  et 
de  Reims  (1857),  dont  les  travaux  ont 
été  remarqués  a  si  juste  titre.  Il  avait 
rétabli  la  hturgie  romaine  dans  son  dio- 
cèse en  1848;  il  londa  le  collège  tie 
JNotre-Dame  de  Rethei,  construisit  à 
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Reims  et   restaura  la  belle    église  de 
Suiul  Reiiiy.  Il   est  à  peiue  besoin  de 
dire  que,  dans  les  dernières  années  de 
sa  vie,   il  se   montra  l'un  des  plus  dé- 
voues défenseurs  du  pouvoir  teniporel 
du  Saint-Siège.    Il  mourut  le  22  dé- 
cembre    186t.,    regretté   de    tout   le 
clergé,  pleure  des  pauvres,  et,  grâce  à 
son  caractère  aussi   aimable  que  ses 
principes  étaient  fermes  et  solides,  mé- 
ritant de  recevoir,  quelques  jours  après 
sa  mort,    cet    éloge  du  Moniteur  de 
r empire  français  ;  «  11  y  a  peu  d'exis- 
tences   plus  belles  et  plus  nobles  que 
celles  de  l'éminent  cardinal-archevêque 
de  Reims.  Elle  est  pleine  d'enseigne- 
ments et  d'exemples.  Commencée  dans 
les  plus  rudes  labeurs,  sortie  de  la  plus 
humble  condition    sociale,   elle   s'est 
développée,  agrandie,  illustrée  par  le 
travail,  la   persévérance,    l'amour   du 
devoir,  la  probité  et  la  culture  assidue 
d'une  haute  intelligence.  Elle  sera  un 
des  exemples  les  plus  mémorables  de 
cette  démocratie   chrétienne ,  la    plus 
ancienne  et  la  plus  pure  des  démocra- 
ties, qui  ouvre  aux  plus  humbles  les 
larges  voies  et  leur  marque  le  but  éle- 
vé; c'est  Dieu  lui-même  qui  l'institua 
le  jour  où  il  voulut  faire  des  pêcheurs 
dhonmies.»  —  Il  nous  reste  à  citer  les 
ouvrages  du    cardinal  Gousset,  dont 
nous  n'avons  pas  encore  donné  les  ti- 
tres :  10°  Lettres  de  Mgr  l'archevêque 
de  Reims  à  M.  l  abbé  Blanc  sur  ta 
communion  des  condamnés  à  mort, 
Reims,  1841  ;  —  11°  Les  Jetés  de  la 
province    de    Reims,    Reims,   1844, 
4  vol.  in-4;  —  12°  Compoidium  de  la 
théologie  morale  à  l'usage  des  curés 
et    des    confesseurs  du    diocèse  de 
Reims,  Reims,  1844^  2  vol.  in-12;  — 
13°     Observations  sur    un  Mémoire 
adresi>é  à  l'épiscopat  sous  ce  titre  : 
Sur  la  situation   présente  de  l'Église 
gallicane  relativement  au  droit  coutu- 
mier,  P.iris,  1852  ;  — 14°  La  Croijance 
générale    et   constante    de    l'Église 


touchant  l' Immaculée- Conception  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie,  prou- 
vée par  les  constitutions  et  les  actes 
des  Papes,  par  l'enseignement  des 
Pères  et  des  Docteurs  de  tous  les 
temps,  Paris,  1855,  in-8  ; —  15»  Ex- 
position des  principes  du  droit  cano- 
nique, Paris,  1858,  in-8;  —  16"  Du 
Droit  de  l'Église  touchant  la  posses- 
sion des  biens  destinés  au  culte,  et  la 
souveraineté  temporelle  du  Pape,  Pa- 
ris, 1862,  in-8;  —  17°  Statuts  syno- 
daux du  diocèse  de  Reims,  1850  et 
années  suivantes;  — 18° Mandements, 
lettres  et  instructions  pastorales  sur 
la  religion,  V Église,  le  Saint-Siège, 
la  souveraineté  temporelle  des  Pa- 
pes, etc.  —  La  Fie  du  cardinal  Gous- 
set a  été  publiée  chez  Palmé,  dans  la 
collection  intitulée  :  le  Clergé  contem- 
porain. 

.T.  Chanteel. 
GRANDIER  (Uebain).  INé  vers  1590 
à  Rovère,  près  de  Sablé,  au  diocèse  du 
Mans,  d'un  père  qui  exerçait  les  fonc- 
tions de  notaire  royal,  Urbain  Gran- 
dier  devint  curé  de   Saint-Pierre   de 
Loudun  et  chanoine  de  l'église  Sainte- 
Croix  dans  la  même  ville,  dans  le  dio- 
cèse de  Poitiers.   La  réunion    de  ces 
deux   bénéflces  dans  les  mains  d'un 
prêtre  étranger  au  diocèse  et  encore 
jeune,   excita    des    mécontentements 
qu'il  ne  chercha  pas  à  apaiser.  Doué 
de  beaucoup  d'esprit  naturel  et  plein 
de   feu,    il  se  plaisait  au  contraire  à 
poursuivre  ses  confrères  de  ses  raille- 
ries et  de  ses  sermons  caustiques.  Il 
était  vaniteux  et  turbulent,  et  surtout 
peu  réglé  dans  ses  mœurs,  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  devenir  scandaleuses.  Il 
fut  accusé  à  la  fois  d'être  trop  bien- 
veillant pour   les  protestants,  de  re- 
chercher la  société  des  femmes,  d'em- 
piéter sur  l'autorité  épiscopaie,  de  prê- 
cher contre  les  confréries  religieuses 
et  contre  diverses  pratiquesde  religion. 
L'olficialité  diocésaine  le  trouva  cou- 
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pable,  et  M.  de  la  Rochepozai,  qui 
était  alors  évêque  de  Poitiers,  le  con- 
damna, le  3  janvier  1630,  à  jeûner  au 
pain  et  à  l'eau  tous  les  vendredis  pen- 
dant trois  mois,  l'interdit  a  dlvinis 
dans  le  diocèse  pour  cinq  ans,  et 
pour  toujours  dans  la  ville  de  Lou- 
dun,  d'où  ses  scandales  devaient 
l'éloigner  à  jamais.  Grandier  en  ap- 
pela au  métropolitain,  l'archevêque 
de  Bordeaux,  qui  était  alors  Benri  de 
Sourdis.  Il  gagna  son  procès  devant 
ce  nouveau  tribunal,  et  rentra  triom- 
phalement dans  Loudun,  sans  s'inquié- 
ter de  désarmer  ses  adversaires  par 
une  conduite  plus  édifiante  et  plus  mo- 
dérée. Ses  mœurs  restèrent  aussi  scan- 
daleuses, et  il  composa  même  vers  ce 
temps,  pour  calmer  les  scrupules  d'une 
jeune  fille  qu'il  avait  séduite,  un  Traité 
contre  te  célibat  des  prêtres,  qui  fut 
trouvé  dans  ses  papiers  lorsqu'il  fut  de 
nouveau  traduit  en  jugement  comme 
on  va  le  dire.  —  Il  y  avait  à  Loudun 
un  couvent  d'Ursulines  dont  la  con> 
duite  avait  étéjusquà-là  aussi  paisible 
qu'édiQante.  Urbain  Grandier  en  bri- 
gua la  direction,  mais  on  lui  préféra 
pour  cet  office  un  autre  chanoine  de 
Sainte-Croix,  nommé  Mignon.  Tout  à 
coup  on  apprit  que  les  scènes  les  plus 
extraordinaires  se  passaient  dans  le 
couvent.  Les  religieuses  y  voyaient  des 
spectres  et  des  fantômes  de  toute  es- 
pèce, et  Grandier  lui-même,  disaient- 
elles,  leur  apparaissait  sous  des  figures 
horribles  qni  ne  leur  laissaient  du  re- 
pos ni  la  nuit  ni  le  jour,  et  qui  leur 
causaient  de  violentes  convulsions. 
Elles  finirent  par  se  croire  possédées, 
soit  qu'elles  le  fussent  réellement,  soit 
que  leur  imagination  et  la  maladie  jouas- 
sent le  principal  rôle  dans  ces  scènes 
extraordinaires.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que,  tout  le  couvent  était  en 
révolution,  et  que  l'opinion  générale 
accusait  Urbain  Grandier  de  maléfices 
qui  auraient  amené  tous  ces  désordres. 


Sur  ces  entrefaites,  arrive  à  Loudun  le 
conseiller  d'État  Laubardemont,  alors 
en  tournée  dans  l'Ouest  avec  le  titre 
d'intendant  de  justice  et  la  mission  de 
surveiller  le  démantellement  des  châ- 
teaux. L'abbé  Mignon  entretint  Lau- 
bardemont de  ce  qui  se  passait.  Laubar- 
demont prit  d'autant  plus  l'affaire    à 
cœur,  qu'il  était  parent  de  la  supé- 
rieure  des  Ursulines,  à    ce    que  di- 
sent les  uns,   ou  que,   selon  les   au- 
tres,  cette    supérieure    était    parente 
du    cardinal   Richelieu,    le    ministre 
tout  -  puissant    dont    l'intendant     de 
justice  était  la    créature.    D'ailleurs, 
afin  d'exciter  plus  vivement   Laubar- 
demont contre   Grandier,  on  accusa 
celui-ci    d'être    l'auteur    d'un    libelle 
très-injurieux   contre  le   cardinal ,    et 
qui  était  intitulé  ;  le  Cordonnier  de 
Loudun,  ou  Lettre  de  la  Cordonnière 
de  la  reine-mère  à  M.  de  Baradas. 
La  connaissance  de  ce  libelle  aurait, 
dit-on,   déterminé  Richelieu  à  se  dé- 
barrasser du  curé  du  Loudun,  et,  pour 
arriver  à  ses  fins,   il  aurait  fait  sem- 
blant de  croire  aux  maléfices  et  à  la 
sorcellerie   du  curé,  dont  la  condam- 
nation   aurait    été    ainsi     la    consé- 
quence de  la  vengeance  du  puissant 
ministre.  Mais,  a-t-on  répondu,  «  c'est 
bien  mal  connaître  Richelieu  que  de 
l'accuser  d'avoir  enveloppé  hypocri- 
tement ses  vengeances  :  il  avait  cou- 
tume de  se  venger  au  grand  jour  ,  il 
eût  fait    poursuivre   Grandier,   non 
c  comme  sorcier,    mais  comme  pan- 
phlétaire,  en  vertu  des  terribles  or- 
c  donnances  qui  punissaient   de  mort 
les  auteurs  de  libelles  séditieux.  On  a 
parlé  de  l'intervention  active  du  Père 
Joseph  contre   Grandier;  rien  n'est 
moins  prouvé.  Ou  s'est  donné  beau- 
coup de  peine  pour  donner  un  carac- 
tère   politique  à  cette  triste   affaire, 
sans  rien  rencontrer  de  raisonnable. 
L'explication  la  plus  naturelle..., c'est 
que  Richelieu  croyait  aux  possédés 
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«  et  aux  sorriors  (1).  »  —  "RiVholîou 
croynit  en  efTot,  comme  tonte  l'I^fflise, 
à  In  possibilité  des  possessions  démo- 
nînqiies.  C'est  pourquoi,  sur  le  rapport 
qui  Ini  fut  fait,  il  institua,  le  30  novem- 
bre 1033,  une  commission  royale,  sous 
la  présidence  de  Laubardemont,  pour 
l'examen  de'l'affnire.  T,e  17  décembre 
suivant,  Grandier  fut  arrêté  et  conduit 
au  cb«'\teau  d'Anjiers ,  et  la  procé- 
dure commença  aussitôt.  Elle  dura 
sept  mois  :  on  entendit  des  témoins 
qui  accusèrent  le  curé  de  Loudun  de 
plusieurs  crimes,  dont  l'adultère  était 
le  moindre  ;  on  entendit  aussi  les  reli- 
gieuses, qui  persistèrent  à  soutenir  que 
leur  possession  était  le  résuUat  de  ses 
maléHces.  Quant  à  Grandier,  il  fut 
soumis  à  la  torture  la  pins  cruelle.  Il 
avoua  les  irrégularités  de  s^  conduite, 
mais  nia  toujours  qu'il  eût  pratiqué  la 
macîe,  et  assura  que  tout  ce  qu'on  lui 
reprochait  à  cet  éjiard  n'était  que  des 
calomnies  inventées  par  ses  ennemis 
pour  le  perdre.  Enfin,  le  18  août  1G34, 
une  commission  spéciale,  composée 
de  quntre  mnjîistrats  pris  dans  diffé- 
rentes juridictions,  déclara  le  malheu- 
reux curé  «  dûment  atteint  et  con- 
«  vaincu  de  crime  de  magie,  maléfice 
«  et  possession,  arrivé  par  son  fait 
«  es  personnes  d'aucunes  religieuses 
«  ursulines  et  autres  séculières  men- 
«  tionnées  au  procès,  et  en  consé- 
«  quence  condamné  à  faire  amende 
«  honorable,  nu-tête,  et  être  son  corps 
«  brûlé  vif,  avec  les  pactes  et  carac- 
«  tèrcs  magiques  déposés  au  greffe, 
«  ensemble  le  manuscrit  par  lui  com- 
«  posé  contre  le  célibat  des  prêtres,  et 
«  ses  ccnrlres  être  jetées  au  vent.  » 
La  sentence  fut  exécutée  dans  toute  sa 
rigueur,  le  18  octobre  suivant,  sans 
que  le  bourreau  l'eût  étranglé  avant 
que  le  bûcher  fût  allumé,  comme  cela 

(1)  Henri  Martin,  Histoire  de  France,  t.  XI, 
aux  Eclaircissements  qui  sont  à  la  lin  du 
volume. 


se    pratiquait   habituellement,  même 
lorsque  la  sentence  portait  qu'on  serait 
brûlé  vif.   Urbain  Grandier  avait  de- 
mandé un  confesseur  avant  son   sup- 
plice, mais  comme  on  lui  refusa  celui 
qu'il  demandait  pour  lui  en  offrir  un 
autre  qui  était  de  ses  ennemis,  il  ne 
voulut  point  accepter  celui-ci  et  mou- 
rut sans  confession.  —  Tels  sont  les 
faits  qui  nous  paraissent  avérés.  Nous 
devons  dire  que  les  divers  auteurs  qui 
les  rapportent  varient  sur  plusieurs  cir- 
constances, mais  s'accordent  à  peu  près 
sur  celles  que  nous  avons  rapportées. 
11   résulte    de  tous   ces   témoignages 
qu'Urbain    Grandier  était  réellement 
coupable  de  crimes  bien  opposés  à  la 
sainteté  de  son  état;  que  Richelieu  le 
fit  juger   sans   animosité   particulière 
contre  lui;  que  les  magistrats  le  cru- 
rent coupable  du  fait  de  maléfice;  mais 
que  ce  dernier  crime   reste  douteux, 
précisément  à  cause  de  l'acharnement 
que  ses  ennemis  montrèrent  dans  le 
cours  du  procès.  Quelques-uns  ont  im- 
pliqué le  duc  Gaston  d'Orléans  dans 
cette  affaire,  mais  c'est  là  une  imputa- 
tion qui  ne  résiste  pas  à  l'examen  des 
faits.  D'accord  sur  ce  point  avec  un 
historien  de  l'Église  (1),  nous  pensons 
que  le  fait  même  des  possessions  de 
Loudun  n'est  pas  prouvé;  mais  nous 
trouvons  qu'il  n'est  pas  d'une   bonne 
critique  de  se  rendre  aux  arguments 
sur  lesquels  on  prétend  établir  l'im- 
possibilité de  toute  possession.  «  Après 
les    exemples    qu'on    en  trouve   dans 
l'Kvangile  et  dans  les  monuments  sûrs 
des  premiers  siècles,  dit  cet  historien, 
il  est  clair  qu'il  peut  se  rencontrer  en- 
core des  possessions,  et  l'Église  en  juge 
ainsi  puisqu'elle  a  établi  pour  cela  des 
exorcismes.  Qu'on  ne  fasse  pas  fond, 
à  la  bonne  heure,  sur  la  magie  imputée 
à  Grandier;  mais^  s'il  n'était  pas  cou- 


Ci)   Bérault-Bercastel,  Histoire  générale  de 
VÈtjlise, 
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pable  de  ce  crime,  il  ne  méritait  que 
par  trop  d'autres  le  sort  qu'il  a  subi.  » 
Du  reste,  comme  le  dit  le  P.  d'Avri- 
gny(l),  «  il  se  passa  bien  des  choses 
«  dans  cette  affaire,  qu'on  a  assez  de 
«  peine  à  expliquer.  Par  exemple  les 
«  diables,  en  sortant  du  corps  de  la 
«  prieure,  écrivirent  sur  sa  main,àdif- 
«  férentes  fois,  les  noms  de  Jésus,  de 
«  INÎarîe,   de  Joseph,    de  François  de 
«  Sales,  en  caractères  si  bien  gravés, 
«  qu'une   infinité  de  personnes  de  la 
«  cour,  de  Paris  et  des  provinces  les 
«  virent.  Ces  noms  changèrent  même 
«  de  place  pour  laisser  celui  de  Jésus 
«  ati  lieu  le  plus  éminent.  Le  fait  est  si 
«  avéré  que  personne  ne  l'a  nié;  on 
«  s'attache  seulement  à  montrer  qu'en 
«  cela  il  peut  y  avoir  eu  de  l'artifiee. 
«  S'il  yen  eut,  il  faut  dire  qu'il  fut  bien 
«  caché,  puisque  qui  que  ce  soit  ne 
«  l'aperçut;  qu'il  dura  longtemps,  pu's- 
«  que  la  sœur  Jeanne  des  Anges  porta 
«  ces  caractères  le  reste  de  ses  jours. 
«  Il  faut  dire  encore  que  cette  fille,  et 
«  les  atitres  qu'on  exorcisa ,  n'eurent 
«  ni   conscience   ni   religion  jusqu'au 
«  dernier  soupir,  car  il  ne  paraît  pas 
«  qu'aucime  ait  jamais  fait  réparation 
«  au  malheureux  Grandier,  brûlé  vif 
«  sur  leur  déposition.  » — Consulter, 
pour  cette  affaire  :  Hhtoire  des  diables 
de  Loudun,  par  Aubin,  calviniste  de 
Loudun,  réfugié  en  Hollande,  Amster- 
dam, 1693;  — Eœamen  et  discussion 
critique  de  l'histoire  des  diables  de 
Loudun^  de  la  possession  des  religieu- 
ses ursulines  et  de  la  condamjiation 
d'Urbain  Grandier^  par  La  IMesnar- 
daye,  prêtre,  1719;  —  un  Factum  de 
Grandier  pour  sa  défense;  —  Archi, 
t:es   curieuses,  2*  série,   tom.  V,  par 
M.  Danjou;  —Vie  du  P.  Joseph^  par 
l'abbé  Richard. 

J.  Chantrfl. 
GUÉiVÉE  (Antoine).   Ce  défenseur 

(1)  Mém.  Chronol.,  an  163). 


de  la  religion,  qu'on  désigne  habituel- 
lement sous  le  nom   d'abbé  Gtiénée, 
naquit  de  parents  pauvres,  à  Ëtampes, 
le  13  novembre  1717.  Il  fit  ses  études 
à  Paris  et  fut  de  bonne  heure  agrégé  à 
l'Université  de  cette  ville,  qui  venait  de 
perdre  Rollin,  et  qui  possédait  encore 
Crévier,  Lebeau,  Coffin,  etc.    On  le 
chargea  d'enseicner  la  rhétorique  au 
collège  du  Plessis.    Au  bout  de  vingt 
ans  d'exercice,  il  fut  déclaré,  suivant 
l'usage,  professeur  émérite,  et,  content 
de  la  pension    attachée  à  ce  titre,  il 
n'eut  plus   d'autre  désir  que  de  vivre 
dans  la  retraite  pour  se  livrer  tout  en- 
tier à  l'étude  et  à  la  défense  de  la  reli- 
gion. Il  s'était  appliqué,  dans  ce  des- 
sein, à  l'hébreu  et  au  grec,  et  avait  ap- 
pris en  outre  plusieur*?  langues  vivantes, 
et  particulièrement  l'anglais,  dans  la 
connaissance  duquel  il  se  perfectionna 
en  faisant  un  voyage  en  Angleterre.  Ce 
voyage,  en  le  mettant  à  même  de  lire 
les  principaux  ouvrages  de  controverse, 
l'amena  à  en  traduire  quelques-uns  des 
plus  remarquables,  entre  autres  :  Les 
témoins  de  la  résurrection  de  Jésus. 
Christ  examinés  suivant  les  règles  du, 
barreau,  par  Sherbeck,  Paris,  1753  ; 
—  la  Religion  chrétienne  démontrée 
par  la  conversion  et  Vapostolat  de 
saint  Paul,   par  Lyttletou,    avec   un 
Discours  sur  l'excellence  intrinsèque 
de  V Écriture,  ibid.  1754;  —Observa- 
tions sur  rhis foire  et  sur  les  preuves 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
par  West,  ibid.  1757.  Ces  trois  traduc- 
tions datent  du  temps  où  l'ablié  Gué- 
née  était  encore  au  Plessis.  Aussitôt 
qu'il  put  se  livrer  à  des  études  plus  sui- 
vies, il  travailla  à  l'ouvrage  qui  devait 
assurer  sa  réputation  et  rester  classique 
dans  la  polémique  religieuse.  Les  Let- 
tres de  quelques  juifs  porfugrtis,  alle- 
mands et  polonais  à  M.  de  Voltaire^ 
parurent  n  Paris,  en  1769     Dans  ces 
Lettres,  l'abbé  Guénée  oppose  l'arme 
de  la  raison  à  celle  du  ridicule,  la  dé- 
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(•once  an  o\Tiismp.  In  modération  à  Tom- 
porfemont,  le  savoir  n  i'ifïnornnce  et  la 
vérité  à  l'imposture,  'Mais  pour  repons- 
r  les  attaques  avec  plus  d'avantafie. 
emprunte  le  nom  de  quelques  juifs 
'rangers,  en  leur  conservant  toujours 
le  caractère  qu'ils  devaient  avoir.  Ces 
juifs  adres«^ent  à  l\f.  de  Voltaire  tantôt 
d'assez  Ioniques  lettres,  tantôt  un  '}iet}f 
cnmtnen  faire  extrait  (i^un  plus  grande 
pour  relever  toutes  les  erreurs,  détruire 
outes  les  impostures  et  ne  Inis'^er  au- 
cune difliculté  sans  réponse.  C'est  une 
des  plus  spirituelles  et  des  plus  solides 
défenses  qui  ait  été  faite  de  l'Écriture 
sainte  contre  les  attaques  du  coryphée 
de  la  philosophie  incrédule.  Voltaire 
n'essaya  pas  même  de  répliquer;  il  re- 
courut à  de  mauvaises  pl.iisanteries 
pour  éviter  l'aveu  de  sa  défaite  :  «  Le 
n  secrétaire  juif,  nommé  Guénée,  écri- 
«  vit  il  à  Dalembert,  le  8  décembre 
«  1776,  n'est  pas  sans  esprit  et  sans 
•  connaissance;  mais  il  est  malin 
«  comme  un  singe.  Il  mord  jusqu'au 
«  sang  en  faisant  semblant  de  baiser  la 
«  main.  Heureusement  un  prêtre  de  la 
«  rue  Saint- Jacques,  desservant  d'une 


«  chapelle  cà  Versailles,  qui  se  fait  secré- 
n  taire    des  Juifs,    ressemble  assez  à 
«  l'aumônier  Poussatin  du    comte  de 
«  drammont.  Tout  cela  fait  rire  le  pe- 
«  tit  nombre  de  lecteurs  qui  peut  s'a- 
«  muser  de  ces  sottises.  »  Voltaire  lui- 
même  ne  riait  pas  franchement,  on  le 
voit,  —  Les  honneurs  que  l'abbé  Gué- 
née  ne  cherchait  pas  vinrent  le  trouver, 
L'évêque  d'Amiens  lui  donna  un  cano- 
nicat  dans  sa  cathédrale;  le  cardinal  de 
la   Roche- Aymon  ,    grand- aumônier, 
l'attacha  à  la  chapelle  de  Versailles;  en 
1778  il  fut  admis  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  et,  peu  de 
temps  après,  oommé  sous-précepteur 
des  enfants  du  comte  d'Artois  (depuis 
Charles  X).  En  1779,  il  lut  à  l'Acadé- 
mie quatre  Mémoires  sur  la  fertilité 
de  la  Judée  depuis  la  captivité  de 
Babylone  jusqu'au   temps  des    croi- 
sades ;    ces     Mémoires   se    trouvent 
ordinairement  5    la    suite    des    Let- 
tres de   quelques    Juifs,    —   L'abbé 
Guénée    passa    dans  une  retraite   ab- 
solue les   ornges  de   la  révolution,  et 
mourut    à   Fontainebleau    le    27    no- 
vembre 1803. 


H 


HAÏTI  (RÉPUBLIQUE  d').  Voir  au 
mot  Concordat  du  Supplément,  pour 
la  convention  conclue  entre  le  Saint- 
Siège  et  le  président  de  cette  répu- 
blique. 

uiRSCiiEu  (Jean-Baptiste  de).  Né 
en  1788  à  Alt-Ergarten,  en  Autriche, 
Hirscher  fut  ordonné  prêtre,  en  1810, 
professa  successivement  la  théologie  à 
l'Université  d'Elwangen  et  au  gymnase 
de  Hotwiil,  et  devint,  en  1817,  profes- 
seur de  morale  à  lUniversilé  de  Tu- 
biiigue.  L'éclat  de  son  enseignement 
lui  valut  des  lettres  de  nobksbe  de  la 


part  du  roi  de  Wurtemberg,  en  1835. 
Deux  ans  après,  il  passa  dans  l'Univer- 
sité de  Fribourg-en-Brisgau,  lut  nommé 
chanoine  en  1840,  et  devint  doyen  de 
la  cathédrale  en  1860.  Il  est  mort  en 
18G5.  Ses  ouvrages  lui  ont  acquis  en 
Allemagne  la  réputation  d'un  savant 
théologien.  Le  plus  remarquable  de  ces 
ouvrages  est  intitulé  :  La  morale  chré- 
tienne (Die  christliche  Moral). 

iiu.voHius  V  (LE  pape).  La  ques- 
tion de  rinfaillibililc  pontilica'e  a  été 
résolue  dans  un  sens  défavorable  à  ce 
pape  et  au  Saint-Siège  au  tome  XI  du 
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Dictionnaire  encijclopédique  de  la 
théol.  catholique,  art.  Honobtus  I^"". 
L'opinion  soutenue  en  cet  endroit  n'est 
pas  la  plus  sûre;  nous  ajouterons  que 
la  plus  saine  critique  historique  doit  la 
faire  rejeter.  —  On  sait  qu'il  s'agit  de 
décider  si  le  pape  Ilonorius  est  tombé 
dans  l'erreur  des  monothélites  ou  l'a  fa- 
vorisée, et  on  sait  que  cette  erreur  fut 
particulièrement  soutenue  et  propagée 
par  Sergius,  patriarche  de  Constanti- 
nople.  Sergius  tendait  à  reproduire 
Terreur  d'Eutychès,  qui  n'admettait 
qu'une  seule  nature  en  Jésus-Christ,  en 
ne  reconnaissant  à  son  tour  qu'une 
seule  volonté  et  une  seule  opération. 
C'était  encore  détruire  le  mystère  de 
rinc.irnation.  Sergius  soutint  qu'aucun 
des  Pères  des  siècles  précédents  n'avait 
enseigné  qu'il  y  eût  deux  opérations  en 
Jésus- Christ,  et  que  la  personne  du 
Christ,  composée  de  deux  natures,  di- 
vine et  humaine,  agissait  par  une  vo- 
lonté unique.  De  la  le  nom  de  mono- 
thélites {monos,  seul,  thelô,  vouloir) 
donné  aux  partisans  de  cette  hérésie. 
La  foi  catholique  enseigne,  au  contraire, 
qu'il  y  a  en  Jésus-Christ  deux  volontés, 
la  volonté  divine  et  la  volonté  humaine 
qui  ne  sont  jamais  opposées,  mais  qui 
n'en  sont  pas  moins  distinctes.  JMais 
cette  doctrine  n'avait  pas  encore  été 
formellement  exposée  et  définie,  parce 
qu'il  n'y  avait  pas  encore  eu  d'hérésie 
formulée  contre  elle.  Sergius,  pour  faire 
prévaloir  son  opinion,  fabriqua  une 
prétendue  lettre  adressée  au  pape  Vi- 
gile par  le  patriarche  Mennas,  et  il  en- 
voya cette  |)icce  supposée  aux  évêques 
des  principaux  sièges  d'Orient.  Comme 
il  avait  fait  nonnner  pour  les  deux  siè- 
ges patriarcaux  d'Antioche  et  d'A- 
lexandrie deux  hommes  imbus  de  ses 
doctrines,  la  lettre  supposée  fut  facile- 
ment acceptée  pour  véritable.  Mais 
saint  Sophrone  d'Alexandrie,  qui  venait 
d'être  élevé  sur  le  siège  de  Jérusalem, 
vit  aussitôt  l'erreur.  Il  supplia  Cyrus, 


patriarche  d'Alexandrie,  d'y  renoncer; 
il  courut  à  Constnnlinople  pour  éclai- 
rer Sergius,  dont  il  ne  put  que  recon- 
naître la  mauvaise  foi,  et  se  détermina 
alors  à  écrire  au  pape.  Malheureuse- 
ment Sergius  l'avait  prévenu  par  une 
lettre  insidieuse,  qui  exposait  l'affaire 
d'une  façon  inexacte,  et  représentait 
les  défenseurs  de  la  vérité  comme  des 
hommes  qui  s'opposaient  aux  efforts 
faits  par  l'empereur  Héraclius  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  l'Église  d'Orient  : 
«  L'empereur,  disait-il  au  pape,  m'a 
«  fait  écrire  à  moi-même  pour  avoir 
«  mon  sentiment  et  me  demander  si  je 
«  connaissais  quelques  Pères  qui  eus- 
((  sent  soutenu  la  doctrine  d'une  vo- 
«  lonté  unique.  Je  lui  répondis  affir- 
((  mativement  et  lui  envoyai  une  lettre 
«  adressée  par  Mennas,  patriarche  de 
«  Constantinople,  à  Vigile,  votre  pré- 
ce  décesseur.  Elle  contient  divers  pas- 
ce  sages  des  Pères,  dans  lesquels  il  n'est 
((  question  que  d'une  seule  volonté  en 
((  Jésus-Christ.  Cependant  le  moine  So- 
«  phrone,  récemment  promu  au  siège 
«  de  Jérusalem,  ne  cesse  d'envenimer 
((  une  controverse  si  dangereuse.  Il 
((  soutient  qu'il  faut  reconnaître  deux 
«  opérations  en  Jésus-Christ.  Vaiue- 
«  ment  on  lui  a  représenté  que  sou- 
«  vent,  pour  gagner  à  Dieu  un  plus 
((  grand  nombre  d'ûmes,  nos  pères  ont 
«  usé  de  ménagements  et  de  condes- 
«  cendance,  sans  rien  relâcher  de 
«  l'exactitude  des  dogmes;  qu'ainsi, 
«  dans  l'occasion  présente,  il  ne  fallait 
((  point  chicaner  sur  un  article  qui  ne 
«  blessait  en  rien  la  foi.  Malgré  nos 
«  efforts,  les  partis  se  disputent  avec 
«  acharnement.  JNous  avons  écrit  à 
«  l'empereur  (qui  était  alors  en  Syrie) 
«  pour  lui  représenter  combien  il  était 
«  important  d'étouffer  une  discussion 
«  qui  peut  replonger  l'Orient  dans  l'hé- 
((  résie,  et  nous  avons  cru  nécessaire 
(c  de  vous  faire  connaître  cette  afifiiire 
«  en  vous  adressant  toutes  les  pièces  à 


UONORIUS  I 


LXXXIX 


«  l'appui.  i>  I.o  pnpe,  niiisi  m;il  inforniô, 
uc  pDUvait  d'nilleiirs  qu'jipproiiver  le 
désir  que  manifestait  Sergius  d'éloufTer 
une  hérésie  naissante  :  «  Nous  avons 
n\Mi,  lui  écrivit-il,  la  lettre  par  la- 
(juel.'e  vous  nous  informez  de  quel- 
ques diseussions  nouvellement  soûle- 
Il  vées  en  Orient.  IS'ous  louons  votre 
v>  zèle  à  rejeter  toutes  les  nouveautés 
de  paroles,  selou  l'avis  de  l'Apôtre, 
w  Laissons  aux  grammairiens  le  soin 
«  de  discuter  les  questions  oiseuses,  et 
0  dédaignons  des  disputes  de  mots  qui 
«  jetteraient  le  trouble  dans  l'Église.  » 
Saint  Sopiirone,  placé  au  centre  de 
la  dispute,  avait  assemblé  un  concile  à 
Jérusalem.  La  foi  catholique  y  l'ut  clai- 
rement exposée,  et  une  lettre  synodale 
fut  envoyée  aux  évêques  des  principaux 
sièges  de  la  chrétieuté.  On  y  disait  : 
«  Le  Christ  demeure  inséparabieiuent 
«  un,  et  le  même  dans  les  deux  natu- 
«  res;  mais  il  opère  ce  qui  est  de  l'une 
«  et  de  l'autre  suivant  la  qualité  et  la 
«  propriété  naturelle  de  chacune.  » 
Prévenu  par  les  lettres  de  Sergius,  Ho- 
norius  vit  dans  la  lettre  synodale  un  ef- 
fort pour  ranimer  des  questions  qu'il 
croyait  plus  prudent  de  laisser  mourir 
dans  le  silence,  et  c'est  dans  ce  seus 
qu'il  écrivit  à  tous  les  évéques  :  «  Gar- 
«  dons-nous  d'obscurcir  la  doctrine  de 
tt  l'Église  par  les  nuages  de  nos  discus- 
a  sious.  Nous  confessons  que  les  deux 
«  natures  eu  Jésus-Christ  opèrent  et 
«  a;:i^sent  chacune  avec  la  participation 


((  rations  en  Jésus-Christ.  »  Rien,  dans 
ces  paroles,  qui  ne  soit  parfaitement 
orthodoxe  ,  le  pape  croit  absolument 
ce  que  croit  saint  Sophrone;  il  proscrit 
seulement,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  des 
expressions  qui  pouvaient  donner  lieu  à 
de  nouvelles  disputes.  Le  pape  Jean  IV, 
second  successeur  d'Honorius,  explique 
ainsi  le  sens  des  paroles  qu'on  vient  de 
citer,  et  de  celles  qui  sont  dans  la  ré- 
ponse à  Sergius,  dans  une  lettre  écrite 
au  successeur  d'Héraclius  :  «  Le  pa- 
{(  triarche  Sergius  écrivit  à  Honorius 
(c  que  quelques-uns  admettaient  en  Jé- 
«  s^us-Chrlsl  deux  volontés  contraires^ 
«  à  quoi  ledit  pape  répondit  que  notre 
«  Sauveur,  de  même  qu'il  est  une  seule 
M  personne,  de  même  il  a  été  conçu  et 
«  il  est  né  d'une  manière  qui  suipasse 
((  Ihumanité  :  tout  ensemble  Dieu  par- 
ce fait  et  homme  parfait Le  second 

«  Adam,  né  sans  péché,  a  pris  du  pre- 
((  mier,  selon  la  création  primitive,  la 
«  volonté  une  et  naturelle  de  son  hu- 
((  manité,  mais  non  les  deux  volontés 
«  contraires  que  l'on  sait  que  nous 
«  avons,  nous  qui  sommes  engendrés 
«  du  péché  d'Adam ,  en  sorte  qu'en 
«  nous  la  chair  convoite  contre  l'esprit 
((  et  l'esprit  contre  la  chair,  tandis 
rt  qu'en  lui  la  volonté  de  sa  chair  n'a 
«  jamais  résisté  à  la  volonté  de  son  es- 
«  prit.  Nous  disons  donc  et  nous  con- 
«  fessons  en  Jésus-Christ  une  seule  vo- 
«  lonté  de  son  humanité  sainte^  et 
«  non  les  deux  volontés  contraires  de 


«  de  l'autre,  la  nature  divine  opérant  ce  .  «  l'esprit  et  de  la  chair,  comme  on  sait 


qui  est  de  Dieu,  la  nature  humaine 
«  opérant  ce  qui  est  de  la  chair,  sans 
"  division  et  sans  confusion,  sans  que 

la  nature  divine  soit  changée  eu 
«  l'homme,  ni  la  nature  humaine  en 
«  Dieu,  mais  les  différences  de  natures 


«  que  disent  insensémcnt  quelques  hé- 
«  rétiques.  C'est  donc  ainsi  que  notre 
«  prédécesseur  a  répondu  à  la  question 
«  du  patriarche  Sergius;  qu'il  n'y  a  pas 
«  dans  notre  Sauveur  deux  volontés 
«  contraires,  parce  qu'il  n'a  rien  pris 


"  demeurant  entières.  Qu'il  nous  suf-  \  «  de  vicieux  de  la  prévarication  du  pre- 
fise  de  nous  en  tenir  à  ce  dogme  «  mier  homme.  Et  si  quelqu'un,  peu 
(I  sans  agiter  la  question  de  savoir  s'il  !  «  instruit,  voulait  lui  faire  un  reproche 
a  faut  exprimer  cette  manière  d'agir  i  «  de  n'avoir  parlé  que  de  la  nature  hu- 
«  par  les  termes  d'une  ou  de  deux  opé-  |  «  mairie,  et  non  pas  aussi  de  la  natur 
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«  divine,  il  doit  savoir  qu'on  a  fait  la 
«  réponse  suivant  la  demande....  Mon 
«  prédécesseur  a  donc  enseigné  qu'il 
«  n'y  a  point  en  Jésus-Christ  deux  vo- 
«  lontés  contraires  comme  en  nous 
«  autres  pécheurs,  ce  que  quelques- 
«  uns  tournant  en  leur  sens  propre, 
«  l'ont  soupçonné  d'avoir  enseigné  une 
«  seule  volonté  de  sa  divinité  et  de  son 
«  humanité,  chose  qui  est  entièrement 
«  contraire  à  la  vérité.  » 

La  foi  catholique  était  ainsi  claire- 
ment exphquée  :  deux  natures  contre 
les  Eutycliiens;  deux  volontés  contre 
les  monothélites,  mais  une  seule  volonté 
de  l'humanité  du  Sauveur.  Telle  était 
la  foi  d'Honorius  etdesaint  Sophrone, 
telle  est  la  foi  de  l'Église.  Mais  on  ob- 
jecte  contre  la  mémoire  d'Honorius 
que  ce  pontife  a  été  anathématisé 
comme  hérétique  par  le  sixième  con- 
cile œcuménique,  deuxième  de  Cons- 
tantinople.  Il  y  a  là  une  sérieuse  dif- 
ficulté, mais  qui  disparaît  devant  une 
étude  attentive  des  documents  contem- 
porains. Il  ressort  de  celte  étude,  1  **  qu'il 
est  douteux  qu'Honorius  ait  été  con- 
damné par  le  sixième  concile  œcu- 
ménique, parce  qu'il  est  douteux  que 
les  actes  de  ce  concile  n'aient  pas  été 
altérés  ;  2°  qu'en  admettant  la  sincérité 
des  actes,  Honorius  a  été  condamné, 
non  pour  avoir  enseigné  l'hérésie,  mais 
pour  en  avoir  favorisé  la  propagation 
par  son  silence;  S''  que  la  lettre  sur  la- 
quelle le  concile  a  condamné  Honorius 
n'est  probablement  pas  telle  que  le  se- 
crétaire d'Honorius  l'avait  écrite,  et  que 
le  concile,  en  condamnant  la  lettre 
soumise  à  son  examen,  ne  pouvait  en- 
tendre condamner  que  ce  qu'il  avait 
sous  les  yeux  et  non  un  autre  docu- 
ment; 4"  que  la  lettre  d'Honorius,  même 
telle  qu'elle  est  parvenue  jusqu'à  nous, 
et  très-probablement  altérée,  peut  s'en- 
tendre dans  un  sens  catholique,  qu'elle 
ne  renferme  aucune  décision  de  foi, 
mais  indique  seulement  une  règle  géné- 


rale de  conduite;  5" enfin  qu'Honorius^ 
trompé  par  des  rapports  inexacts,  a  pu 
se  tromper  sur  le  meilleur  remède  à 
appliquer  au  mal,  mais  que  s'il  a  été 
inconsidéré  en  croyant  être  prudent,  il 
n'a  pas  été  hérétique,  et  n'a  pas  ensei- 
gné l'hérésie  (1). 

La  lettre  de  Jean  IV  que  nous  ve- 
nons de  citer,  la  connaissance  que  l'on 
a  des  falsifications  dont  les  Grecs  ne  se 
faisaient  pas  faute,  les  témoignages  con- 
temporains, le  texte  même  des  lettres 
d'Honorius,  telles  qu'elles  sont  parve- 
nues jusqu'à  nous,  mettent  l'ortho- 
doxie de  ce  pontife  hors  de  doute;  on 
peut  même  inférer  des  témoignages 
contemporains  et  de  l'ensemble  des 
faits,  qu'Honorius  ne  se  montra  pas 
moins  ferme  contre  l'hérésie  que  ses 
prédécesseurs.  11  est  certain  qu'il  laissa 
une  haute  réputation  de  doctrine  et  de 
sainteté.  Sa  mort  excita  des  regrets  uni- 
versels. «  Honorius,  dit  le  vénérable 
«  Bède,  était  vif  d'esprit,  sage  de  con- 
«  seil,  illustre  en  doctrine,  recomman- 
«  dable  par  son  humilité  et  par  sa  dou- 
ce ceur.  »  Les  poètes  du  temps  célé- 
brèrent son  nom  et  chantèrent  ses 
grandes  actions.  L'inscription  suivante 
en  vers  latins  fut  gravée  sur  les  portes 
de  la  grande  église  qu'Honorius  avait 
fait  revêtir  de  lames  d'argent.  On  ne 
comprendrait  pas  ce  témoignage  public 
rendu  à  ce  pontife,  si  les  contemporains 
avaient  eu  sur  son  orthodoxie  les  soup- 
çons qui  s'élevèrent  dans  la  suite,  grâce 
aux  machinations  des  Grecs  :  «  Nous 
«  décernons,  dit  l'inscription,  de  pieux 
«  éloges  au  grand  pasteur  qui  a  rempli 
f(  les  fonctions  de  Pierre,  et  qui  est 
«  monté  au  comble  des  honneurs.  Sous 

(1)  Voir  l'abbé  Constant,  V Histoire  et  l'in- 
faillibilité des  Popes.  La  question  qui  nous 
occiipp  pst  traitée  à  fond  par  cet  auteur,  et 
l'infaillibilité  pontilicale  irréfutablement  mise 
hors  (le  eaute.  Voir  aussi  le  P.Merlin,  Exa- 
men exact  et  détaillé  du  fait  d'H<niorius,  et 
Havelanpe  ,  Ecclesiœ  infallibiUlas  in  factis 
dogmalicis. 
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co  tombeau  brille  le  pontife  TTono- 
rius,  dont  l'oniziiste  nom  et  la  ploire 
sont  impérissables.   Il  a  dignement 
uiverné  en  vertu  du  pouvoir  atta- 
ché au  Siège  apostolique,  il  a  rappelé 
ceux  qui  étaient  dispersés,  il  a  en- 
rirbi  ri\£jlise  de  dépoiiilles  opimes. 
L'e>^prit  de  Dieu  i'anim:iit  quand  il 
composait  des  vers;  il  a  su  en  bon 
pasteur  conduire  son  troupeau  à  la 
'  vie.  Les  Églises  de  l'Istrie  gémissaient 
depuis  loncrtemns  sons  un   schisme 
'  cruel  :  ses  avertissements  les  ont  ra- 
menées au  giron  de  l'Église.  Tu  dé- 
livres et  réprimes  les  perfidies  de  la 
■  M.tiop  Jin've,  et  ainsi  tu  établis  l'unité 
dans  le  bercail  du  Sauveur.  Rien  n'é- 
.  chappait  à  son  active  surveillance  qui 
fit  régner  partout  une  paix  désirée.  Il 
a  pris  une  pince  glorieuse  parmi  les 
,  pontifes,  par  sa  doctrine  puissante, 
aussi  bien  que  par  la  sainte  régula- 
rité de  sa  vie.  Les  doctrines  (hi  IMaî- 
,  tre  éloquent,  ranimées  sous  ta  main, 
ont  toujours  brillé  en  toi;  en  sui- 
vant avec  ardeur  les  traces  du  grand 
et  pieux  Grégoire,  tu  as  hérité  de  ses 
mérites.   Possède   à  jamais,  par  la 
er.lce  du  Christ,  la  lumière  éternelle 
dans  le  séjour  des  saints.  » 
Une  autre  épitaphe  d'Honorius  est 
nsi  conçue  :  «  La  virginité  a  vécu  avec 
toi  depuis  ton  berceau  ;  la  vérité  est 
demeurée  avec  toi  jusqu'à  la  borne 
de  ta  vie.  »  Un  de  ses  disciples  dit  : 
J'ai  voulu  faire  en  ton  honneur  cette 
épitaphe  que  je  te  devais,  parce  que 
je  conserve  avec  amour  la  mémoire 
de  celui  qui  fut  pour  moi  un  excellent 
père.  »  Et  ailleurs  :  «  Bien  que  cha- 
cune de  m^s  paroles  passe  à  travers 
mes  sanglots  et  mes  larmes,  je  parle 
de  toi  avec  certitude,  moi  qui  suis 
ton  disciple.  »  On  peut  bien   dire, 
>rès  tous  ces  témoignages,  avec  Tau- 
ur    de    V Esquisse   de    Rome  c/iré- 
enne'i)  :  «  Le  faussaire  avait  attendu 
1)  Mgr  Gerbet,  mort  évèque  de  Perpignan. 


«  pour  se  hasarder  à  produire  son  œuvre 
«  calomnieuse,  qu'Ilonorius  fût  ense- 
(c  veli  dans  le  silence  de  la  tombe  ;  mais 
«  sa  tombe  même  a  parlé.  » 

J.  Chantrel. 
iiitrter(Frédébic-Guillai!mede). 
Né  à  Schaffhouse,  en  Suisse,  le  15  mars 
1787,  il  étudia  le  théologie  protestante 
à  l'Université  de  Gœltingue,  devint  pas- 
teur dans  sa  ville  natale  en  1824,  et  fut 
élu,  en  1 835,  président  du  consistoire  de 
la  même  ville.  Pourvu  d'une  grande  éru- 
dition, doué  d'un  grand  amour  de  la 
vérité,  il  dirigea  ses  principales  études 
vers  l'histoire  de  l'Église,  et  publia,  de 
1834  à   1842,  une  Histoire  du,  pape 
Innocent  lll  et  de  ses  contemporains, 
Hambourg,  4  vol.  in-8o,  qui  fit  une 
profonde  sensation  dans  le  monde  sa- 
vant, à  cause  de  la  justice  que  le  pas- 
teur protestant  rendait  à  ce  grand  pape 
et  des  tendances  catholiques  qu'il  ma- 
nifestait. Il  montra  les  mêmes  tendan- 
ces, qui  s'accentuaient  davantage  à  me- 
sure que  ses  études  le  fortifiaient  dans 
cette  voie,  dans  deux  autres  ouvrages  : 
Excursion  à  Fienne  et  à  Fresbourg , 
Schafl'house ,  1840,  2  vol.;  —  Evéné 
ments  mémorables  des  dix  dernières 
années  du  dix -huitième  siècle,  ibid,, 
1840.  Mais  ces  tendances  le  mirent  en 
butte  à  la  haine  et  aux  persécutions  de 
ses  coreligionnaires,  qu'il  irritait  encore 
en  défendant  contre  leurs  prétentions 
les  droits  des  catholiques  delà  Suisse.  Il 
finit  par  donner  sa  démission  de  prési- 
dent du  consistoire,  et  se  rendit  à  Rome 
où,  voyant  la  lumière  dans  tout  son 
éclat,  il  embrassa  le  catholicisme  en 
1844.  Il  a  lui-même  raconté  sa  conver- 
sion dans  un  ouvrage  intitulé  :  Nais- 
sance  et  Renaissance,   Geburt   und 
Wiedergeburt,  2  vol.  1845-1846.  II  eut 
la  consolation  de  voir  sa  femme  et  ses 
quatre  fils  entrer,  comme  lui,  dans  le 
sein  de  la  véritable  Église.   Appelé  à 
Vienne  par  le  prince  de  Metlernich,  il 
fui  nomiiié  historiographe  de  l'empire, 
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anobli  et  autorisé  à  prendre  le  nom  de 
Harter  d'Amann.  La  révolution  de 
1848  lui  fît  momentanément  perdre  sa 
place;  il  la  recouvra  bientôt  et  mourut 
en  1865,  après  avoir  continué  sa  vie 
d'érudit  et  de  défenseur  de  la  religion 
dans  les  questions  historiques.  Outre 
les  ouvrages  cités  plus  haut,  on  a  en- 
core de  Hurter  :  Les  couvents  d'Ar- 
govie  et  leurs  accusateurs^  Schaff- 
house,  1841  ;  — Histoire  de  fempej^eur 
Ferdinand  II,  4  vol.  1850-51  ;  —  P//ï- 
Hppe  Lang,  valet  de  chambre  de  Ro- 


dolphe  11^  1851  ;  —  les  quatre  derniè- 
res années  de  la  vie  de  Wallensfein, 
1862.  Les  œuvres  historiques  de  Hur- 
ler sont  de  celles  qui  ont  le  plus  contri- 
bué de  notre  temps  à  jeter  la  lumière 
sur  les  points  difficiles  de  l'histoire  de 
l'Église.  En  France,  la  traduction  de 
V Histoire  d''Innocent  lll  a  été  d'une 
grande  utilité  pour  accélérer  le  mouve- 
ment de  réaction  qui  se  manifestait  déjà; 
la  conspiration  de  trois  cents  ans  contre 
la  vérité,  dont  parlait  Joseph  de  Mais- 
tre,  était  dès  lors  dévoilée  et  vaincue. 


I 


JAGER  (Jean-Nicolas),  né  en  Lor- 
raine en  1790,  mort  en  1868.  Il  fit  ses 
éludes  ecclésiastiques  au  séminaire  de 
Nancy,  devint  docteur  en  théologie  et 
professa  l'histoire  ecclésiastique  à  la 
Sorbonue  jusqu'en  1858.  Le  Saint-Père 
avait  récompensé  ses  travaux  en  le 
nommant  camérier  secret  en  1863.  Il 
était  en  outre  membre  de  l'Académie 
de  la  religion  catholique  de  Rome,  et 
chanoine  honoraire  de  Nancy  et  de 
Paris.  11  a  laissé  un  assez  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  reliitifs  à  l'histoire  ecclésiastique; 
nous  citerons  :  Le  Célibat  ecclésiasti- 
que considéré  dans  ses  rapports  reli- 
gieux et  politiques,  1835,  in-8°;  —  le 
Protestantisme  aux  prises  avec  la 
doctrine  catholique,  1836,  in-8°;  — 
Histoire  de  Photiuset  du,  schisme  des 
Grecs,  1841,  in-8;  —  Histoire  du 
clergé  de  France  pendant  la  Révolu- 
tion, 1852,  3  vol.  in-8°;  —  une  tra- 


duction de  V Histoire  du  Pape  Gré- 
goire follet  desonsiècle,  de  Voigt,  1 838. 
2  vol.  iu-8o;—  une  traduction  de  VHis- 
toire  du  Pape  Innocent  III  et  de  sot 
siècle,  de  Hurter  ; —  une  traduction  d( 
y  Histoire  de  Jésus-Christ,  du  comt(, 
de  Stolberg,  1842,  in-8'^  ;  —  un  Cour 
d'histoire  ecclésiastique,  qui   a  pan 
dans   V Université  catholique;  —  ui| 
grand  nombre  d'articles  fournis  à  VEn 
cfjdopédie    catholique; — enfin,  un 
Histoire    de    l'Église   catholique  ei\ 
France  depuis  son  origine  jusq^Cm 
concordat  de  Pie  VIL  Ce  dernier  ou 
vrage,  que  la  mort  ne  lui  a  pas  permi 
d'achever,  est,  pour  les  premiers  volu 
mes,  une  réédition  de  V Histoire  de  l'R 
glise gallicane,  du  P.  Longueval,  mai 
considérablement    améliorée   et   aug 
mentée;  les  derniers  volumes  qui   oi 
paru  sont  presque  tout  entiers  Toeuvr 
de  l'abbé  Jager. 
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LAVXOY  Jea>  DE).  / '.  ail  tomeXHI 
ece  Dictionnaire  encyclopédique^  où 
on  traite  beaucoup  trop  favorable- 
lent  cet  érudit  de  mauvais  aloi,  qui 
lerita  d'être  surnomme  le  dénicheur 
"es  saints,  par  la  guerre  qu'il  lit  aux 
gendes.  L'érudition  moderne  a  fait 
stice  de  bien  des  dissertations  dans 
>quelles  Lauiioy  avait  mis  plus  d'é- 
idition  que  de  vérité.  Elle  a  ,  par 
:emple,  rétabli  contre  lui  la  prédica- 
3n  du  christianisme  dans  les  Gaules 
I  premier  siècle  de  notre  ère,  et  la 
adition  relative  à  l'arrivée  de  saint 
izare,  de  saint  Maximin,  de  sainte 
adeleine  et  de  sainte  Marthe  en  Fro- 
nce. Lauuoy  était  un  gallican  forcené, 
)ur  qui  tout  était  bon  de  ce  qui  pa- 
issait contraire  aux  privilèges  et  aux 
oits  du  Saint-Siège.  Attaché  en  même 
mps  aux  erreurs  jansénistes,  il  aima 
ieux  se  faire  exclure  de  la  Sorbonne 
le  de  souscrire  à  la  censure  du  doc- 
ur  Arnauld,  condamné  par  le  Saint- 
ège  et  par  le  clergé  de  France,  et  il 
la  jusqu'à  écrire  contre  le  formulaire 
■  l'assemblée  du  clergé  de  1656.  Son 
aité  De  regia  in  matrimonium  Po- 
state,  de  la  Puissance  royale  sur  le 
ariage,  a  été  condamné  à  Rome  en 
■88.  On  a  dit  que  Launoy  «  était 
un  caractère  droit ,  loyal ,  désinté- 
ssé,  impartial,  sans  ambition  et  très- 
enfaisant.  »  Nous  ne  prétendons  rien 
re  ici  contre  ses  vertus  privées,  mais 
est  certain  que  l'érudit  et  l'écrivain 

montra  pas  ces  vertus  de  droiture, 

loyauté  et  d'impartialité  qu'on  lui 
été  si  facilement.  Sa  critique  ne 
■mbarrassait  pas  toujours  des  preuves, 

l'on  sait  que  plus  dune  fois,  pour 
utenir  une  opinion  fausse,  il  ne  crai- 


gnait pas  d'altérer  sciemment  les  tex- 
tes contraires  à  cette  Of)inion.   Adrien 
de  Valois  Ta  dépeint  comme  une  âme 
lâche  et  adulatrice,  comme  un  impor- 
tun; s'il  a  exagéré  les  défauts  de  Lau- 
noy, il  suffit  de  lire  les  ouvrages  de  cet 
érudit  pour  reconnaître  que  le  goût  des 
paradoxes  et  l'amour  de  la  singularité 
étaient,  comme  l'a  dit  Feller,  les  grands 
mobiles  et  la  règle  de  ses  opinions. 
J.  Chanteel. 
LE    HIR  (  Arthur-Marte  ) ,  né  à 
Morlaix,  en  Bretagne,  en  1811,  mort  à 
Paris,  en  janvier  1868.  Il  fit  ses  études 
classiques  à  Saint-PoI-de-Léon,  com- 
mença ses  études  ecclésiastiques  au  sé- 
minaire de  Quimper  et  vint  les  ache- 
ver, en  1833,  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,   à  Paris.  Ordonné   prêtre   et 
devenu  membre  de  la  compagnie  de 
Saint-Sulpice,  il  se  livra  avec  toute  la 
pénétration  de  son  esprit  et  toute  l'ar- 
deur de  sa  volonté  à  l'étude  de  l'hé- 
breu et  des  langues  qui  s'y  rattachent, 
et    suivit  pour    cela   les   cours   d'É- 
tienne  Quatremère  et  de  Sylvestre  de 
Sacy  au  Collège  de  France.  Il  professa 
ensuite   pendant    quelques  années    le 
dogme,  la  morale  et  l'histoire  au  sémi- 
naire de  Saint-Suipice,et,  ainsi  préparé 
par  des  connaissances  générales  et  par 
des  connaissances  spéciales,   il  monta 
dans  la  chaire  d'Écriture  sainte  et  d'hé- 
breu,   qu'il  occupa  jusqu'à   sa   mort. 
C'est  alors  qu'il  eut  parmi  ses  disci- 
ples M.  Renan,  alors  élève  du   grand 
séminaire,  qui  devait  faire  un  si  triste 
abus  des  leçons  d'un  pareil  maître  en 
se  donnant  le  vernis  de  connaissances 
que   l'abbé  Le   Hir  possédait  à  fond. 
L'érudition  de  l'humble  Sulpicien  était 
véritablement  prodigieuse.  Théologien 
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profond,  exercé  dans  la  patrologie, 
maître  dans  toutes  les  sciences  qui  se 
rapportent  à  l'Écriture  sainte,  il  parlait 
la  plupart  des  langues  de  l'Europe, 
connaissait  à  fond  les  langues  sémiti- 
ques, l'hébreu,  le  chaldéen,  l'arabe,  et 
entendait  facilement  le  copte,  l'armé- 
nien et  le  persan.  Rien  de  ce  qui  pouvait 
le  conduire  à  une  plus  complète  intel- 
ligence de  l'Écriture  sainte  ne  lui  de- 
meurait étranger  :  les  plus  récents  tra- 
vaux publiés  dans  le  monde  entier  sur 
la  philologie,  l'ethnographie,  la  géolo- 
gie et  l'archéologie  lui  étaient  familiers. 
Quanta  lui,  aussi  modeste  que  savant, 
il  faisait  passer  avant  tout  ses  devoirs 
de  directeur  des  âmes  et  de  professeur, 
et  c'est  à  peine  si  l'on  se  doutait  autour 
de  lui  des  trésors  de  science  qu'il  avait 
amassés.  Mais  ,  quoiqu'il  ne  publiât 
rien,  quoique  sou  nom  ne  parût  nulle 
part,  sa  réputation  s'était  étendue  au 
loin;  les  savants  de  l'Europe  corres- 
pondaient avec  lui,  ou  venaient  le  con- 
sulter dans  son  humble  cellule.  M.  de 
Rougé,  le  savant  égyptologue,  a  dit  de 
lui  :  «  Rien  de  plus  sain  que  son  érudi- 
tion, rien  déplus  ferme  et  de  plus  péné- 
trant que  sa  critique.»  Un  des  éminents 
docteurs  protestants  de  l'Université 
d'Oxford  a  écrit,  en  apprenant  sa 
mort  :  «  Il  me  semble  que  j'ai  perdu 
ma  main  droite.  »  L'Académie  des  ins- 
criptions, où  il  comptait  des  amis  et 
des  admirateurs ,  aurait  voulu  le 
compter  au  nombre  de  ses  membres; 


son  humilité  n'y  consentit  pas.  Prodi- 
gue de  sa  science,  désintéressé  de  la 
gloire,  d'une  inépuisable  complaisance, 
il  employait  une  grande  partie  de  son 
temps  à  travailler  aux  ouvrages  des  au- 
tres, et  ne  produisait  rien  de  person- 
nel. Enfin,  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  il  se  décida  à  conmiuniquer 
aux  Études  religieuses^  historiques  et 
littéraires,  que  publient  à  Paris  des 
Pérès  de  la  Compagnie  de  Jésus,  diver- 
ses réfutations  d'articles  bibliques  in- 
sérées dans  la  Revue  des  Deux-Mon- 
des^ par  le  pasteur  protestant  A.  de 
Réville.  Ces  réfutations  réduisaient  a 
néant  le  système  de  M.  de  Réville.  On 
remarqua  surtout  celle  que  M.  Le  Hir 
écrivit  sous  ce  titre  :  les  Prophètes  d'Is- 
raël. C'était  la  vraie  érudition  mise  en 
présence  d'une  science  nuageuse  qui  ne 
cherche  qu'à  répandre  des  ténèbres  sur 
les  questions  les  plus  claires.  Le  monde 
savant  s'intéressait  à  ces  luttes  auxquel- 
les l'abbé  Le  Hir  s'était  si  tard  décidé 
à  prendre  part;  mais  c'est  alors  que  la 
mort  le  surprit  à  un  âge  qui  semblait 
lui  promettre  encore  de  longs  jours.  Ili 
n'a  laissé  que  des  manuscrits.  Les 
Études  religieuses  ont  annoncé  qu'el- 
les en  reproduiraient  plusieurs.  L'abbé 
Le  Hir  restera  comme  l'un  des  modèles 
les  plus  achevés  de  ces  savants  modèles 
modestes,  pieux  et  solides  que  compta 
le  clergé  catholique,  et  que  la  Congré- 
gation de  Saint-Sulpice  en  parliculiei 
a  produits  en  grand  nombre. 


M 


MANNING    (Henry -Edward).  — 

Mgr  Manning,  aujourd'hui  archevêque 
catholique  de  Westminster,  est  né  en 
1808,  dans  le  sein  de  l'Église  angli- 
cane. Il  est  né  à  Totteridge,  dans  le 
comté  de  Hertford.  Son  père,  William 


Manning,  était  un  ancien  membre  di 
Parlement.  Il  fut  élevé  à  l'école  publi- 
que de  Harrow.  Il  passa  de  là,  ei 
1822,  à  l'université  d'Oxford,  dont  i 
obtint,  en  1830,  les  grades  les  plus  éle- 
vés. Vers  la  même  époque,  il  fut  éli 
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fellow  ou  agrège  du  collège  de  Mcr- 
tou.  Peu  de  tem|)s  après,  il  entra  dans 
les  ordres   anglicans ,   et    obtint ,   en 
1833,   la  cure  de   Lavington,  dans  le 
coniie  de  Sussex.  Là,  il  épousa  la  lille 
du  niiuistre  de  la  puroisse.  xUiue  Mau- 
ning   mourut  jeune;   elle   avait    trois 
sœurs,  dont  deux  sont  devenues  catho- 
liques ;  la  troisième  avait  epouié  Tevè- 
quc  d'OxIord.  —  Le  cure  de  Laving- 
ton se  di^til)gua,  dès   sou  entrée  en 
lonctions,  par  son  zèle,  par  la  régularité 
de  sa  conduite,  et  par  une  série  de  ser- 
mons turt  goûtés.  Le  mouvement  pu- 
seiate  commençait   à   se   faire  sentir. 
M.Manuing  entra  dans  ce  mouvement, 
ce  qui  uempèclia  pus  le  irès-reverend 
docteur  Sliuitlevortii,  evêque  anglican 
de  Cliichesler,  qui  était  latitudinurieu, 
c'est-a-dire  a  peu  près  libre-penseur^ 
de  l  appeler,  à  cause  de  son  mérite,  a 
larchidiaconé  de  sa  ville  épiseopale,  en 
1 840.  L'année  suivante,  désigne  comme 
prédicateur,  sélect preachtr,  de  l'Uni- 
versité u'OxIord,  fonction  dont  la  du- 
rée est  de  deux  ans,  il  lit  entendre  des 
isermons  qui  le  placèrent  dès  lors  à  la 
tête  des  orateurs  sacrés  de  l'Église  an- 
glicane. En  1844,  il  lut  porté  candidat 
':omme  prédicateur  de  Lincoln's  Inn; 
mais    les  jurisconsultes    chargés    du 
:hoix  ne  trouvèrent   pas  assez  larges 
es  doctrines  du  théologien  et  lui  pré- 
•erèrent   un   ecclésiastique   d'opinions 
)lus  accommodantes.  La  période  qui 
'écoula  de  1842  a  1800  porta  au  com- 
)le  la  réputation  de  l'archidiacre  Man- 
nug.  Il   publia  en  1844  les  sermons 
|u'il  avait  prêches  devant  l'Université 
rOxIord,  puis  trois  autres  volumes  de 
ermons,  tous  «  remarquables  par  l'élé- 
;  valiou  des  idées,  la  lorce  de  la  doc- 
'  trine,  la  grâce  et  la  beauté  du  style, 
'  non  moins  que  par  les  traces  bien 
':  sensibles  du  travail  que  la  vérité  im- 
;f  primait  à  sou  espiit  (1).  »  11  publia 

(1)  J.  Gondon,  les  liéceiUcs  Conversions  de 
AnyLeUrre^  Paris,  1852. 


aussi  des  sermons  détachés,  des  bro- 
chures sur  les  questions  qui  occupaient 
le  cierge  augliean ,  des  cliaryts  ou 
mandements  adressés  au  cierge  en  sa 
qualité  d  archidiacre,  et  un  traite  sur 
['Unité  de  i Eglise^  qu'il  dédia  a  son 
ami,  M.  Gladstone,  aujourd'hui  l'un 
des  hommes  d  Etat  les  plus  considéra- 
bles de  l'Angleterre. 

Cependant  l'archidiacre  de  Chiches- 
ler  se  sentait  de  plus  en  plus  poursuivi 
de  doutes  sur  la  légitimité  de  l'établis- 
sement ecclésiastique  auquel  il  appar- 
tenait. L'atlaire  Gorham  mit  fin  a  ses 
hésitations.  Le  révérend  Gorham,  so- 
cinien,  avait  été,  en  1847,  nomme  par 
le  gouvernement  curé  d'une  paroisse 
anglicane.  En  sa  qualité  de  socinien,  il 
rejetait  la  divinité  de  Jesus-Chriàt  et  la 
nécessité  du  baptême.  L'evêque  angli- 
can d'Exeter,  dans  le  diocèse  duquel  se 
trouvait  la  paroisse,  refusa  de  l'insti- 
tuer, pour  cause  d  hérésie  manifeste. 
Gorham  porta  sa  cause  devant  un  pre- 
mier tribunal,  la  Cour  des  Arches,  qui 
se  prononça   en  faveur   de  Tevêque : 
Gorham  appela  a  un  second  tribunal, 
institue  par  les  ministres  de  la  reine, 
chef  suprême  de  l'Eglise  d'après  la  loi. 
Ce  tribunal  déclara  :  !«  Qu'il  c'avait 
ni  juridiction  ni  autorité  pour  décider 
quelle  est  la  doctrine  de  l'Eglise  angli- 
cane ;  'l'^  Que  la  doctrine  de  Gorham 
sur  le  baptême  n'était  pas  contraire  a 
la  doctrine  de  cette  Église.  On  dit  que 
celte  déclaration  fut  rédigée  par  l'ar- 
chevêque anglican  de  Cantorbery.  L'e- 
vêque d'Exeter  protesta,  mais  il  fut 
condamné  par  le  conseil  privé  de  la 
reine,  et  finit  par  signer  la  nomination 
du  curé  hérétique.    Après  l'arrêt  du 
conseil  privé,  qui  faisait  sortir  l'Église 
anglicane  du  christianisme  même,  l'ar- 
chidiacre Manning,  avec  quelques  au- 
tres,   qui    revinrent    comme    lui    au 
catholicisme   (  le  rév.   Dodsworth,    le 
rév.  Henry   AV.    Wilberforce,  Irere  de 
l  evêque  d'Oxford,  et  le  jurisconsulte 
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M.  Hopes),  crurent  devoir  à  leur  cons- 
cience de  protester  publiquement  ;  ils 
signèrent  un  document  dans  lequel 
l'archidiacre  déclarait  «  que  l'Église  an- 
«  glicane  se  trouvait  liée  jusqu'à  ce 
«  qu'elle  eût  rejeté  ouvertement  et  ex- 
«  pressément  la  doctrine  énoncée  qui 
«  s'y  trouve  sanctionnée.  »  Il  ajoutait 
que  le  silence  de  l'Église  anglicane  au- 
rait pour  effet  de  la  séparer  d'une  ma- 
nière formelle  du  catholicisme.  Cette 
Église  ne  fit  rien;  le  docteur  Manning 
et  ceux  de  ses  amis  que  nous  venons  de 
citer  se  montrèrent  conséquents  et 
abandonnèrent  une  Église  qui  se  trou- 
vait ainsi  placée  sous  le  joug  séculier,  et 
qui  renonçait  à  soutenir  la  nécessité  du 
baptême.  D'autres  docteurs  avaient  si. 
gné  avec  eux,  entreautres  le  docteur  Pu- 
sey,  qui  n'eut  pas  le  courage  d'être  aussi 
conséquent.  —  Cependant  l'abjuration 
de  l'archidiacre  de  Chichester  ne  se  fit 
pas  immédiatement.  M.  Manning  ne 
renonça  à  l'anglicanisme  que  lorsqu'il 
lui  fut  bien  démontré  que  cette  Église 
était  l'esclave  du  pouvoir  séculier. 
D'accord  avec  M.  Wilberforce  et  un 
autre  ministre  anglican,  il  fit  un  appel 
au  clergé,  en  demandant  aux  ecclésias- 
tiques anglicans  s'ils  adhéraient  à  la 
déclaration  suivante  :  «  Nous  avons  re- 
M  connu  jusqu'ici  et  nous  reconnais- 
se sons,  par  la  suprématie  de  la  cou- 
(t  ronne  en  matières  ecclésiastiques  , 
«  simplement  une  puissance  civile  sur 
((  les  personnes  et  les  choses,  dans  les 
«  affaires  temporelles  et  les  accidents 
«  temporels  des  choses  spirituelles. 
«  Nous  ne  reconnaissons  pas,  et,  en 
«  conscience,  nous  ne  pouvons  recon- 
((  naître  dans  la  couronne  la  puissance, 
«  récemment  exercée,  déjuger  en  ap- 
((  pel  des  questions  spirituelles  tou- 
c(  chant  la  doctrine  ou  la  discipline, 
(c  questions  dont  la  loi  de  Jésus-Christ 
((  confie  la  solution  à  l'Église  seule. 
«  Nous  déclarons  par  la  présente , 
«  pour  l'acquit   de   notre  conscience, 


M  que  nous  entendons  la  suprématie 
«  royale  dans  le  sens  ci-dessus  exposé, 
«  et  non  dans  un  autre  sens.  >)  Cet  ap- 
pel était  une  tentative  désespérée 
pour  concilier  la  suprématie  royale 
avec  la  liberté  de  l'Église;  mais  il  resta 
sans  résultat;  les  adhésions  furent  peu 
nombreuses  ;  le  clergé  ne  se  montra 
pas  plus  empressé  de  fixer  des  limites 
à  la  suprématie  royale  que  l'épiscopat 
n'avait  été  jaloux  de  défendre  la  doc- 
trine de  la  régénération  baptismale  (1). 
On  était  en  1850;  Pie  IX  venait  de 
rétablir  en  Angleterre  la  hiérarchie 
épiscopale,  et  les  clameurs  contre  Va- 
gression  papale  se  faisaient  entendre 
de  toutes  parts.  Le  clergé  de  l'archidia- 
coné  de  Chichester  pria  M.  Manning 
de  convoquer  un  meeting^  afin  d'a- 
dresser une  pétition  à  la  reine  contre 
cette  prétendue  agression.  M.  Manning 
convoqua,  en  effet,  la  réunion  et  la 
présida,  mais  il  exposa  franchement  à 
l'assemblée  les  sentiments  qu'elle  était 
loin  de  partager,  et  fit  entendre  en  ter- 
minant qui!  se  trouvait  probablement 
pour  la  dernière  fois  avec  ses  confrères 
en  qualité  d'archidiacre.  Presque  immé- 
diatement après  le  meeting^  il  donna 
sa  démission  d'archidiacre  et  de  curé, 
à  la  grande  douleur  de  ses  paroissiens, 
qui  lui  étaient  fort  attachés  ;  puis  il 
passa  quelques  mois  dans  la  retraite, 
l'étude  et  la  prière,  et  fut  reçu  dans 
l'église  catholique  le  dimanche  de  la 
Passion  de  l'année  1851.  Le  dimanche 
des  Rameaux,  il  reçut  la  Confirmation 
des  mains  de  Mgr  Wiseman,  dont  il 
devait  être  plus  tard  le  successeur  sur 
le  siège  de  Westminster.  Mgr  Wi- 
seman lui  donna  ensuite  la  ton- 
sure, puis  il  se  rendit  à  Rome,  oii  il 
recommença  ses  études  de  théologie. 
Il  revint  en  Angleterre  en  1854,  et  mit 
au  service  de  la  foi  qu'il  avait  embras- 
sée toute  Tactivité  de  sou  zèle,  toutes 

(1)  Jules  Gondon,  les  Récentes  Conversions. 
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les  ressources  d'une  érudition  égale  à 
son  talent,  et  toutes  les  séductions  de 
la  vertu  ot  d'un  caractère  irréprocha- 
ble. Il  devint  successivement  prévôt  du 
cha[)itre  de  Westminster,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  enfin  succes- 
seur, en  1865,  de  l'illustre  cardinal 
"NViseman.  Arrivé  à  cette  élévation, 
Mgr  Manning  semble  avoir  redoublé 
de  zèle  et  d'activité.  Aucune  des  œu- 
vres catholiques  ne  lui  est  étrangère, 
éducation,  charité,  délense  de  l'Kglise 
et  du  Saint-Siège.  Après  avoir  été 
Tune  des  lumières  et  des  gloires  de 
l'Église  anglicane,  il  est  l'une  des  gloi- 
res et  des  lumières  de  l'Église  catholi- 
que romaine,  et,  au  grand  nombre  de 
conversions  qui  s'opèrent  chaque  an- 
née sous  son  influence,  il  est  impossi- 
ble de  méconnaître  la  main  de  Dieu 
dans  sa  conversion  et  dans  son  éléva- 
tion sur  le  premier  siège  épiscopal  de 
l'Angleterre.  —  Voici  les  principaux 
ouvrages  de  Mgr  Manning  jusqu'à  ce 
jour  :  Tlie  Certainty  of  divine  faith, 
la  Certitude  de  la  foi  divine,  in-8; 
—  the  Church,  the  spirit  and  the 
ivorld,  l'Église,  l'esprit  et  le  monde, 
in-8  ;  —  ^  few  words  on  confidence 
in  God,  Quelques  Mots  sur  la  con- 
fiance en  Dieu,  in-12  ;  —  Love  of  Jé- 
sus to  pénitents,  iu-8,  l'Amour  de  Jé- 
sus pour  les  Pénitents  ;  —  the  Good 
Sheplierd,  in-8,  le  Bon  Pasteur;  — 
the  Grounds  of  faith.four  lectures^ 
in- 18,  les  Fondements  de  la  foi,  qua- 
tre lectures  ;  —  Help  nearest  when 
need  greatest,  in- 18,  le  Secours  est 
le  plus  prés  lorsque  le  besoin  est  le 
plus  grand  ;  —  Last  Glories  of  the 
Holij  See,  gréa  ter  than  the  first,  three 
lectures  tvith  a  préface,  in-18,  Des 
dernières  Gloires  du  Saint-Siège,  plus 
grandes  que  les  premières,  trois  lec- 
tures avec  une  préface  ;  —  the  Présent 
Crisis  of  the  Iloly  See  tested  by  pro- 
phecy,  four  lectures,  in-12;  la  Crise 
présente  du  Saint-Siège  attestée  par 
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/a  prophétie,  quatre  lectures;  —  the 
temporal  Power  of  the  Ficar  of  Je- 
sus-Christ,  in-S,   le  Pouvoir   tempo- 
rel du  Ficaire  de  Jésus-Christ  ;  — 
Unity  in  diversity,  the  perfection  oj 
the  Church,  in-8,  l'Unité  dans  la  di- 
versité, perfection  de  l'Église  :  —  the 
celebrated  Ânsiver  to  the  rev.  Les- 
ley'scase,  stated  between  the  Church 
of  Rome   and    Churh  of  England, 
in-8,  la  Célèbre  Réponse  au  cas  du 
Rév.  Lesley,  entre  l'Église  de  Rome 
et  l'Église  d'Angleterre;  —  the  Little 
Flotuers  of  S.  Francis  of  Assisi,  in-12, 
les  Petites  Fleurs  de  S.  François- 
cC Assise;  —  Moral  Intertainments  on 
the  most  important  practical  truths 
of  the  Christian  religion ,  in-12,  En- 
tretiens moraux  sur  les  plus  impor- 
tantes vérités  pratiques  de  la  religion 
chrétienne  ;  —  Sermons  on  ecclesias- 
tical  subjects,  in-8_,  Sermons  sur  des 
sujets  ecclésiastiques  ;  —  Essays  on 
religion,   in-8,  Essais   sur  la  reli- 
gion; —  the   Holy  Ghost,   in-8,    le 
Saint-Esprit,  1866;  —England  and 
Christendom ,  Angleterre   et  Chré- 
tienté, in-8%  1867  ;  —  the  Centenary 
of  S,   Peter,  in-8,  le  Centenaire  de 
S.  Pierre,  1867.  Ce  dernier  ouvrage, 
qui  forme  une  brochure  considérable 
sous  forme  de  lettre  pastorale,  est  une 
exposition  savante  de  l'infaillibité  pon- 
tiflcale  et  une  solide  réfutation  du  galli- 
canisme. 

J.  Chantbel. 
MOY  DE  SONS  (Ernest,  baron  de). 
Né  à  Munich  en  1790,  mort  à  Ins- 
pruck  en  1867.  Le  baron  de  Moy  était 
d'origine  française;  sa  famille  avait 
émigré  à  l'époque  de  la  Révolution. 
Après  avoir  fait  de  solides  études,  il 
entra  au  ministère  de  la  guerre  à  Mu- 
nich, en  qualité  d'auditeur;  puis,  re- 
connaissant que  sa  vocation  le  poussait 
ailleurs,  il  devint  professeur  de  droit  à 
l'université  de  la  même  ville,  en  1827. 
Six  ans  après,  il  fut  appelé  à  Wurtz- 
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bourg  pour  y  professer  le  droit  public 
et  la  philosophie  du  droit,  et  revint  en 
1837  dans  sa  ville  natale,  où  il  conti- 
nua l'enseignement    qu'il    donnait  à 
Wurtzbourg.    Munich   était  alors  un 
centre    d'études   religieuses   fort  re- 
marquable :  là  enseignaient  le  docteur 
Dœllinger,  Philipps,  l'illustre  Gœrres, 
tous  amis  du  baron  de  Moy,  qui  était 
digne  d'occuper  une  chaire  à  côté  de 
ces  hommes  distingués.  En  1847,  lors 
des  scandales  donnés  à  la  cour  et  à  la 
ville   par    l'aventurière    Lola-Montè,s, 
dont  le  roi  Louis  I^'"  avait  la  faiblesse 
d'écouter  tous  les  caprices,  de  Moy  fut 
écarté  de  sa  chaire  pour  avoir  blâmé, 
comme  plusieurs  de  ses  collègues,  les 
scandales  qui  déshonoraient  le  roi.  11 
fut  alors  nommé  conseiller  surnumé- 
raire à  la  cour  d'appel  de  Neubourg. 
Ayant  obtenu  un  congé,  il  se  rendit 
dans  le  Tyrol,  où  il  rédigea  un  journal 
conservateur  jusqu'en   1851,  où  il  fut 
nommé  professeur  de  droit  canon  et 
d'histoire  du  droit  impérial  d'Allema- 
gne dans  la   ville  d'Inspruck.    Doué 
d'une  grande  activité  et  d'un  zèle  ar- 
dent pour  la  diffusion  de  la  science  et 
des   principes   catholiques ,   il    fonda 
dans  cette  ville^  en  1857,  une  revue  in- 
titulée :    Archîvenfur  Kirchenrecht , 


Archives  du  droit  ecclésiastique.  L'es- 
time dont  il  jouissait  était  telle,  qu'il 
fut  élu  à  l'unanimité,  en  1866,  prési- 
dent de  l'assemblée  générale  des  asso-       I 
dations  catholiques   de  TAUemagne ,       | 
réunies  à  Wurtzbourg.  M.  de  Moy  réu- 
nissait une  piété  sincère  à  un  caractère 
ferme,  profondément  dévoué  au  Saint- 
Siège,  et  incapable  de  faire  les  moin- 
dres concessions  aux  fausses  idées  mo- 
dernes, qu'il  combattit  daus  tous  ses 
écrits.  Comme  il  écrivait  aussi  facile- 
ment le  français  que  Tallemand^  il  col- 
labora à   plusieurs  journaux  français 
catholiques,  et  particulièrement  à  VU- 
nîoïi   catholique^    à     V Union    et    au 
Monde.  Il  a  collaboré  au  Dictionnaire 
encyclopédique   de   la  théologie  ca- 
tholique^ auquel  il  a  fourni^  entre  au- 
tres articles,  ceux  des  mots  :  Canoni- 
sation^ Délits  Divorce,  Fiançailles, 
Nonciature,  Parité,  Puissance,  Rhé- 
nane (Confédération),  etc.  Il  a  laissé 
deux  ouvrages   considérables  :  Lehr- 
buch  des  bayerischen  Staatsrechtes, 
Traité  du  droit  politique  bavarois  ;  — 
Grundlinien    einer  Philosophie    des 
Rechtes     ans    katholischen    Stand- 
punkte,   Principes  d'une   philosophie 
du  droit  au  point  de  vue  catholique. 
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NEWMAN  (John-Henry),  né  en  1801. 
Il  avait  pour  père  un  banquier  de  Lon- 
dres. Il  fit  ses  études  à  l'université 
d'Oxford,  entra  daus  le  clergé  anglican 
et  se  rallia  de  bonne  heure  à  ce  parti 
de  la  haute  Église  qui,  dès  1833,  com- 
mença à  se  tourner  vers  l'antique 
doctrine  et  à  se  rapprocher  du  ca- 
tholicisme. C'étaient  les  Keble,  les 
Rosa ,  les  Palmer,  les  Perceval ,  les 
Fronde,  les  Williams,  etc.,  auxquels  se 


joignirent  bientôt  Newman  et  le  doc- 
teur Pusey.  Newman  avait  été  appelé 
à  la  cure  de  Sainte-Marie  d'Oxford 
en  1828.  Il  prononça  dès  cette  épo- 
que des  sermons  qui  lui  acquirent  une 
grande  influence  parmi  les  étudiants, 
et  manifesta  les  tendances  qui  devaient 
le  conduire  jusqu'à  l'Église  catholi- 
que. Au  mois  de  décembre  1833  com- 
mença la  série  de  brochures  et  de  dis- 
sertations sur  les  questions  de  doctrine 
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et  de  discijiline  ecclésiastique,  qui  fu- 
rent le  signal  du  grand  mouvement  pu- 
seiste.  Des  Tracts  for  the  tunes  (Trai- 
tés pour  le  temps  acluei),  le  (jualre- 
vingt  liixièmc  est  l'œuvre  personnelle 
de  -Newmau.  Aussi  le  mouvement,  que 
ses  premiers  autours  (|ualifiaient  d'an- 
glo-catliolique,  reeut-il  dabord  le  nom 
de  neivmanisfne^  mais  il  fut  bientôt 
mieux  connu  sous  le  nom  de  puséisme 
(voyez  ce  mot  plus  loin}.  Les  trois 
expressions  désignèrent  assez  exac- 
tement les  trois  courants  qui  se  ma- 
nifestèrent presque  dès  le  début  : 
les  uns,  comme  Keble,  Palmer,  etc., 
voulant  rester  anglicans  sans  aucune 
tendance  vers  Rome;  les  autres,  comme 
Kewmau,  cherchant  avant  tout  la  vé- 
rité et  décidés  à  aller  jusqu'à  elle; 
d'autresenfin,  comme  le  docteur  Pusey, 
subordonnant  la  vérité  à  l'égoïsme,  et 
ne  voulant  pas  quitter  ce  qu'ils  appe- 
laient /e//;- Église,  dont  ils  désiraient  ce- 
pendant Tuuion  avec  Rome,  mais  sur 
le  pied  de  l'égalité,  par  une  espèce  de 
concordat  qui  rattacherait  eu  masse  l'é- 
tablissement anglican  à  la  véritable 
Eglise.  —  Newman  fut  véritablement 
le  chef  des  puséistes  jusqu'à  sa  conver- 
sion. En  1834,  il  publia  t/te  Ariansof 
the  fourth  Centary  (les  Ariens  du  qua- 
trième siècle),  ouvrage  qui  fut  considéré 
comme  le  manifeste  de  la  nouvelle 
école.  En  1837,  il  comptait  parmi  ses 
disciples  les  plus  chers,  Faber,  Ward 
et  Manning,  qui  devaient  l'accom- 
pagner ou  le  suivre  dans  son  retour  à 
l'Église  romaine.  Mais,  au  moment 
même  où  il  jouissait  de  la  plus  grande 
influence  et  pouvait  se  regarder  comme 
le  chef  dun  parti  puissant,  des  doutes 
sérieux  commencèrent  à  s'élever  dans 
sou  esprit,  et  comme  c'était  avant  tout 
la  vérité  qu'il  cherchait,  sans  s'arrêter 
aux  considérations  capables  de  rete- 
nir un  chel  d'école,  sans  s'inquiéter  des 
suppositions  calomnieuses  dont  il  pour- 
rait être  l'objet,  il  se  retira  peu  à  peu  de 


toute  fouctiou  publique,  et  passa  quel- 
ques années  dans  une  maison  de  cam- 
pagne, à  Littlemore,  avec  plusieurs  de 
ses  doctes  amis.  Enfin  la  grAce  parla 
clairement  à  sou  cœur,  et  il  fut  reçu 
dans  la  véritable  Église,  le  9  octobre 
1845,  par  le  provincial  des  Passion- 
nistes  de  Belgique.  Il  se  rendit  à  Rome, 
entra  dans  l'ordre  des  Passionnistes,  y 
reçut  la  prêtrise,  et  revint  en  Angle- 
terre pour  en  être  l'apôtre,  comme  tant 
d'autres  de  ses  disciples  et  de  ses  amis. 
Telle  était  d'ailleurs  la  réputation  dont 
il  jouissait  que  les  Anglicans  le  regret- 
tèrent vivement,  et  que  personne  ne 
songea  à  prêter  de  bas  motifs  à  son 
éclatante  couversion,  —  Pendant  sou 
séjour  à  Rome,  où  il  avait  reçu  la  bé- 
nédiction de  Grégoire  XVI,  puis  celle 
de  Pie  IX,  Newman  s'était  surtout  oc- 
cupé des  moyens  les  plus  eflicaces  de 
travailler  à  la  conversion  de  l'Angle- 
terre avec  les  nouveaux  convertis,  dont 
le  nombre  augmentait  chaque  année. 
Il  s'arrêta  à  l'idée  d'établir  en  Angle- 
terre une  congrégation  de  religieux,  et, 
après  avoir  étudié  les  différents  ordres, 
il  pensa  qu'aucun  d'eux  ne  serait  plus 
propre  à  son  objet  que  celui  de  l'Ora- 
toire de  Saint-Philippe  de  Néri.  Il  sol- 
licita donc  du  Pape  l'approbation  néces- 
saire pour  établir  la  branche  anglaise 
de  l'Oratoire,  et  il  en  obtint  un  bref, 
daté  du  26  novembre  1847,  qui  autori- 
sait la  fondation  d'une  maison  d'ora- 
toriens  près  de  Birmingham  et  qui  le 
nommait  supérieur  de  cette  maison.  La 
maison  fut  fondée,  et  les  prédications 
des  nouveaux  oratoriens  commencè- 
rent le  jour  de  la  Purification  de  la 
Ste  Vierge,  le  2  février  1849.  —  Quel- 
ques années  après,  en  1853,  une  grave 
affaire  vint  troubler  la  vie  calme  et  labo- 
rieuseduP. Newman.  Un  moiue  apostat 
de  Toràre  de  saint  Dominique,  nommé 
Achilli ,  étant  venu  en  Angleterre,  se 
déclara  protestant,  et  se  mit  à  déclamer 
contre  l'Église  catholique,  sescrovances 
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et  ses  pratiques,  une  série  de  discours 
dans  lesquels  il  prétendait  faire  des  ré- 
vélations extraordinaires  sur  l'Inquisi- 
tion et  sur  les  prisons  de  Rome.  Comme 
il  faisait  entendre  ces  diatribes  à  Bir- 
mingham, le  P.  Newman,  indigné,  dé- 
voila la  vie  honteuse  de  l'apostat  dans 
un  article  de  la  Revue  de  Dublin  (1). 
L'apostat   garda    le   silence    pendant 
quinze  mois.  Au  bout    de  ce  temps, 
poussé  par  ses  patrons  protestants,  il  in- 
tenta au  P.  Newman  un  procès  en  ca- 
lomnie. Le  P.  Newman  obtint  du  tri- 
bunal la   permission  de  produire   les 
preuves  des  faits,  et  il  en  produisit  de 
deux  espèces  :  des  écrits  authentiques, 
et  des  témoins  en  grand  nombre,  ca- 
tholiques et  protestants.  Ces  preuves 
étaient  accablantes;  mais  Achilli  nia 
tous  les  faits,  et  lesjurés  acceptèrent  ses 
dénégations,  à    l'exception  d'une  ce- 
pendant,   car  ils    reconnurent    qu'en 
1841  il  avait  été  privé  de  toute  fonc- 
tion  sacerdotale   pour  ses  mauvaises 
mœurs.  Ils  déclarèrent  du  reste  que  les 
autres  laits  n'étaient  pas  prouvés  à  leur 
satisfaction,  ce  qui  montrait  qu'ils  les 
considéraient  au   moins  comme  dou- 
teux. La  sentence  prononcée  par  le  juge 
du  Banc  de  la  Reine,  M.  Coleridge, 
condamna  le  P.  Newman  à  une  amende 
de  100  livres  sterling  (2,500  fr.).   Le 
juge,  avant  de  la  prononcer,  adressa 
ces  paroles  à  l'accusé  :   «  La  grande 
«  controverse  entre  l'Église  de  Rome  et 
«  l'Église  d'Angleterre  continuera,  nous 
«  ne  savQns  combien  de  temps,  selon 
«  le  bon  plaisir  de  Dieu.  Vous  et  vous 
«  seul  aurez    à  décider  si  vous  devez 
«  encore  y  prendre  part;  mais  j'estime 
«  que  les  paroles  qui  ont  été  l'occa- 
«  sion  de  ce  procès  m'autorisent  à  vous 
«  donner  un  conseil.  Si  vous  prenez 

(1)  Dublin  Review,  numéro  de  juillet  1850. 
Cet  article  fut  ensuite  pulMié  à  part  sous  ce 
litre  :  Authentic  Brief  Sketch  oj  tlie  life  of 
D"  Giacinto  Achilli^  Brève  et  authentique  ISo' 
iice  sur  la  vie  du  docteur  Hyacinthe  Achilli, 


«  encore  part  à  une  dispute dereligion, 
«  veuillez  le  faire  sans  amertume  et 
«  sans  regarder  aux  personnes.  La 
«  bonté  de  la  vie  est  la  voie  qui  mène 
«  à  l'unité.  Si  vous  soutenez  par  vos 
«  écrits  ou  par  vos  paroles  (comme  vous 
«  vous  croyez  peut-être  dans  l'obliga- 
«  tion  de  le  faire)  la  cause  de  l'Église 
«  romaine,  je  vous  exhorte  à  parler 
«  dans  un  esprit  de  charité  et  d'humi- 
«  lité^  dans  un  esprit  qui  réponde  à 
«  votre  excellent  caractère,  à  votre 
«  ardente  piété,  à  votre  vie  de  saint, 
«  et  enfin  aux  principes  chrétiens  qui 
«  nous  sont  communs.  »  Ces  paroles 
témoignent  de  l'estime  que  le  juge  lui- 
même  avait  pour  le  P.  Newman.  Les 
frais  du  procès  étaient  énormes  ;  les 
catholiques  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique y  subvinrent  avec  empressement 
et  donnèrent  à  l'illustre  converti  les 
marques  les  moins  équivoques  de  leur 
estime  et  de  leur  admiration.  Depuis 
cette  époque,  le  P.  Newman  a  continué 
ses  travaux  apostoliques.  Dans  ces  der- 
nières années,  on  avait  fait  courir  le 
bruit  de  son  retour  à  l'anglicanisme  ; 
il  l'a  énergiquement  démenti.  Quel- 
ques doutes  s'étaient  aussi  élevés  sur  ses 
sentiments  touchant  le  pouvoir  du  pape. 
Dans  un  discours  prononcé  par  lui  dans 
l'église  de  l'Oratoire  de  Birmingham, 
et  publié  sous  ce  titre  :  le  Pape  et  la 
Révolution^  le  P.  Newman  a  victorieu- 
sement dissipé  ces  doutes.  — Voini  les 
titres  de  ceux  de  ses  ouvrages  dont 
nous  n'avons  pas  encore  parlé  :  la  Mis- 
sion prophétique  de  l'Église  ;  —  rÉ- 
glise  des  Pères  ;  —  Lectures  sur  la  si- 
tuation présente  des  catholiques  eu, 
Angleterre  ;  — De  la  Justification;  — 
Lectures  sur  Vhisloire  des  Turcs  dans 
ses  rapports  avec  le  Christianisme  ; 
—  Huit  volumes  de  sermons;  — Essai 
sur  les  miracles  ecclésiastiques  ;  — 
Vie  d'Apollonius  de  Tyane  et  essai 
sur  les  miracles  de  fÉcinture;  —  Lec- 
tures sur  certaines  difficultés  que  les 
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iingiicans  tpruurent  à  se  soumettre  à 
l'Église  catholique;  —  Doctrine  de  la 
justification;  —  Perte  et  gain  (Lost 
and  Gain\  histoire  d'un  converti,  es- 
pet'f  de  roman  ;  —  Vallista,  roman 
historique  dans  le  genre  de  la  Fabiola 
du  cardinal  \Viseman;  plusieurs  Vies 
de  saints  faisant  partie  de  la  collection 
des  /  iesdes  saints  d'Angleterre;  —  une 
traduction  des  Traités  choisis  de  saint 
Athanase;  —  et  un  ouvrage  capital, 
VEssai  sur  le  développement  de  la 
doctrine  chrétienne,  2  vol.  in-8,  écrit 
avant  la  conversion  de  l'auteur  et  déjà 


catholique  dans  presque  toutes  ses  par- 
ties. Plusieurs  des  ouvrages  dn  P.  New- 
man,  entre  autres  ce  dernier,  ont  été 
traduits  en  français.  Pour  étudier  à 
fond  l'œuvre  de  lilluslre  oratorien  an- 
glais, on  lira  avec  fruit  l'ouvrage  du 
P.  Capecelatro,  prêtre  de  l'Oratoire  de 
Naples  :  Newman  e  la  religione  cai- 
tolica  in  Inghilterra,  ovvero  l'Ora- 
torio inglese,  Newman  et  .la  religion 
catholique  en  Angleterre,  ou  l'Oratoire 
anglais,  Naples,  1859,2  vol.  in-12. 
.T.  Chantrel. 
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ONTOLOGIE,  OXTOLOGISME,  L'on- 

tologie  est,  en  général,  la  science  de 
Vélre  ;  mais  en  philosophie  on  res- 
treint ordinairement  le  domaine  de 
cette  science,  et  on  la  définit  :  la 
science  de  l'être  considéré  d'une  ma- 
nière générale  et  dans  un  sens  abs- 
trait, c'est-à-dire  qu'elle  ne  s'occupe 
pas  de  tel  être  en  particulier,  mais  uni- 
quement de  ce  que  les  êtres  ont  de  com- 
mun, ou,  en  d'autres  termes,  des 
conditions  et  des  lois  générales  qui 
résultent  de  leur  nature  ou  de  leur  exis- 
tence. Elle  étudie  donc,  dans  un  ordre 
logique,  les  notions  générales  d'essence, 
de  substance  et  de  mode,  de  relation, 
d'identité  et  de  distinction,  de  cause  et 
d'effets,  etc.,  qui  s'appliquent  à  tous 
les  objets  de  la  pensée.  Elle  répond 
ainsi  a  ce  que  les  anciens  appelaient 
métaphysique  générale^  par  opposi- 
tion à  la  métaphysique  particulière  ou 
pneumalologie  ,  qui  comprend  la 
théodicée  et  la  psychologie.  En  étudiant 
la  science  de  l'être,  les  philosophes  ont 
cherché  comment  se  produit  le  phéno- 
mène de  la  connaissance;  de  là  divers 
systèmes  auxquels  on   donne  le  nom 


A'ontologîsme.  On  les  distingue  en  trois 
systèmes  principaux  et  qui  ont  tous 
pour  caractère  commun  le  principe 
que  la  perception  directe  de  Dieu  est 
essentielle  au  phénomène  de  la  con- 
naissance, mais  qui  diffèrent  dans  l'ap- 
plication de  ce  principe.  Vontologisme 
panthéiste,  rejetant  toute  distinction 
substantielle  entre  la  créature  et  Dieu, 
arrive  par  une  conséquence  logique  de 
ce  monstrueux  principe  à  n'admettre 
que  Dieu  seul  pour  terme  objectif  de 
toutes  nos  connaissances,  et  donne  à 
l'homme  la  perception  directe  de  l'être 
divin,  précisément  à  raison  de  l'iden- 
tité substantielle  de  notre  âme  avec 
Dieu.  Cet  ontologisme  n'est  pas  moins 
condamné  par  la  raison  que  par  la  foi. 
JJ  ontologisme  rationaliste  rejette 
l'identité  substantielle  des  panthéistes; 
mais  la  perception  directe,  qu'il  regarde 
comme  la  condition  essentielle  de  la 
connaissance  naturelle,  ne  s'arrête 
pas  simplement  à  la  vue  de  Dieu 
dans  ses  propriétés,  elle  pénètre  jus- 
qu'à son  essence  intime  et  admet  par 
conséquent  une  vision  naturelle  de 
cette  essence,  ce  qui  est  contraire  à  la 
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doctrine  catholique,  qui  fait  de  la  per- 
eeption  de  Dieu  dans  sa  vie  intime  et 
en  lui-même  le  caractère  exclusivement 
propre  de  la  vision  surnaturelle,  et  qui 
maintient  entre  les  deux  ordres  de  la  na- 
ture et  de  la  grâce  une  différence  non  pas 
seulement  de  degré,  mais  d'espèce.  Mais, 
dans  notre  siècle,  des  philosophes  ca- 
tholiques ont  formé  une  théorie  des 
idées  et  de  la  connaissance  qu'ils  ont 
eux-mêmes  décorée  du  nom  A^ontolo- 
gisme,  et  qu'ils  se  sont  efforcés  de 
purger  de  toute  tendance  panthéistique 
et  de  toute  erreur  rationaliste  :  c'est 
de  cet  ontologisme  qu'il  est  ordinaire- 
ment question,  lorsqu'on  n'y  ajoute  au- 
cune épithète.  M.  l'abbé  Fabre,  l'un  de 
ses  représentants  les  plus  ardents ,  et 
professeur  de  théologie  à  la  Sorbonne, 
Ta  ainsi  défini  lui-même  (I)  :  «  L'ou- 
«  tologisme  est  un  système  dans  lequel, 
«  après  avoir  prouvé  la  réalité  objective 
«des  idées  générales,  on  établit,  que 
«  ces  idées  ne  sont  pas  des  formes  ou 
«■  des  modifications  de  notre  âme; 
«  qu'elles  ne  sont  rien  de  créé,  qu'elles 
«  sont  des  objets  nécessaires,  immua- 
<<  blés ,  éternels,  absolus;  qu'elles  se 
«  concentrent  dans  l'être  simplement 
«  dit  et  que  cet  Être  infini  est  la  pre- 
«  mière  idée  saisie  par  notre  esprit,  le 
«  premier  intelligible,  la  lumière  dans 
«  laquelle  nous  voyons  toutes  les  véri- 
<'  tés  éternelles, universelles  et  absolues. 
«  Les  ontologistes  disent  donc  que  ces 
«  vérités  éternelles  ne  peuvent  avoir  de 
«  réalité  hors  de  l'essence  éternelle, 
«  d'où  ils  concluent  qu'elles  ne  subsis- 
«  tent  qu'unies  à  la  substance  divine, 
«.  et  que  ce  ne  peut  être  par  conséquent 
«  que  dans  cette  substance  que  nous  les 
«  voyons.  »  Cette  doctrine  a  été  ensei- 
gnée dans  un  grand  nombre  de  sémi- 
naires de  France  :  elle  est  contenue 
dans  les  Prxlectlones  plUlosophîcx  de 
M.  l'abbé  Branchereau,  de  la  congré- 

(1)  Défense  de  V ontologisme. 


gation  de  Saint-Sulpice,  qui  l'a  nette- 
ment répudiée  aussitôt  qu'il  l'a  vue 
condamnée  par  le  Saint-Siège  ;  dans 
les  Études  philosophiques^  Onto- 
logie, de  M.  l'abbé  Hugonin,  directeur 
de  l'École  dite  des  Carmes,  à  Paris,  qui 
l'a  aussi  abandonnée  très-explicite- 
ment lorsqu'il  a  été  nommé  à  l'évêché 
de  Bayeux;  et  dans  les  œuvres  de 
M.  Ubaghs,  professeur  à  l'université 
catholique  de  Louvain^  qui  s'est  soumis 
comme  les  précédents  aux  décisions 
du  Saint-Siège.  ^I.  Ubaghs  résumait 
son  système  dans  les  propositions  sui- 
vantes^ comme  étant  des  propositions 
admises  par  tous  les  ontologistes  con- 
temporains :  «  1°  Dieu,  l'être  parfait 
«  toujours  présent  à  l'esprit,  est  aperçu 
«  par  une  vision  intellectuelle,  une  in- 
«  tuition  immédiate ,  une  perception 
«  directe  de  l'âme,  sans  interposition 
«  d'aucune  image  ou  idée  intermé- 
«  diaire.  2°  Toutes  les  vérités  éter- 
«  nelles  et  immuables  étant  quelque 
«  chose  d'identique  avec  Dieu,  c'est 
«  aussi  en  contemplant  l'Être  parfait, 
«  que  nous  voyons  ces  vérités  en  lui 
«  directement  et  sans  intermédiaire. 
«  Z^  Dieu,  en  tant  qu'il  contient  les 
«  vérités  universelles  et  immuables,  est 
«  la  véritable  lumière  de  notre  esprit, 
«  sans  laquelle  rien  ne  nous  est  intelli- 
"  gible,  rien  ne  peut,  je  ne  dis  pas  être 
«  senti  ou  perçu,  mais  conçu  par 
«  l'homme  (1).  » 

Nous  n'avons  pas  l'intention  d'entrer 
dans  l'examen  approfondi  de  ce  système, 
dont  les  partisans,  qui  rejettent  avec 
raison  l'identité  panthéiste  et  la  percep- 
tion naturelle  de  l'essence  intime  de 
Dieu,  se  divisent  encore  en  ontologistes 
modérés,  les  premiers  soutenant  la  per- 
ception directe  et  même  unique  de 
l'être  divin,  les  seconds  admettant  en 
outre  la  perception  immédiate  de  la 
créature  elle-même  dans  son  existence 

(1)  Ubaghs,  De  la  Nature  de  nos  idées. 
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iiulividuollo.  Os  questions  (It'llcatos  et 
parfois  subtiles  exigeraient  des  déve- 
loppements dans  lesquels  nous  ne  pou- 
vons entrer  ici  ;  ce  qui  importe  à  l'ob- 
jet de  ec  Diction)\(iin\  e'est  de  ron- 
naître  les  propositions  ontologiques  qui 
sont  erronées  et  (|u'on  ne  peut  soute- 
nir en  siketé  de  conscience.  Or  voici  les 
propositions  qui  ont  été  condamnées 
par  la  conizrégation  romaine  et  univer- 
selle de  rinquisilion,  à  la  date  du 
18  septembre  18G1  : 

1*^  Immediata  Dei  cognitio,  habi- 
tuai is  sa  Item,  intellectui  humano 
essentialis  est,  ita  lit  sine  ea  nihil 
cognoscere  posslt,  siquidem  est  ipsum 
lumen  intellectuale.  La  connaissance 
immédiate  de  Dieu,  au  moins  habi- 
tuelle, est  essentielle  à  l'esprit  humain, 
de  telle  sorte  que  sans  elle  il  ne  peut 
rien  connaître,  attendu  qu'elle  est  la 
lumière  intellectuelle  en  elle-même. 

2"  Esse  m  ad  quod  in  omnibus  et 
sine  quo  nihil  intelligimus,  est  esse 
dirinum.  Cet  être  qui  est  en  tous,  et 
sans  lequel  nous  ne  comprenons  rien, 
est  lÈtre  divin. 

3"  Uni  versa  lia  a  parte  rei  conside- 
rata  a  Deo  realiter  non  distinguun- 
tur.  Les  universaux  a  parte  rei  ne  sont 
point  distingués  réellement  de  Dieu. 

4°  Congenita  Dei  tamquam  entis 
simpliciter  notitia  oiuiem  aliam  co- 
gnitioneni  eminenli  modo  involvit^ 
Ha  lit  per  eam  omne  tns  sub  quo- 
cumque  respectu  cognoscibile  est,  im- 


Dieu  est  compris  simplement  comme 
être. 

6"  lies  creatx  siint  in  Deo  tanquam 
pars  in  toto,  non  qxiidem  formait, 
sed  in  loto  infinito,  simplicissimo, 
quod  suas  quasi  parles  ahsque  ulla 
sui  dii-isione  et  diminutione  extra  se 
ponil.  Les  choses  créées  sont  en  Dieu 
comme  la  partie  dans  le  tout,  non  point, 
à  la  vérité,  dans  un  tout  formel,  mais 
dans  un  tout  infini,  très-simple,  qu'il 
pose  hors  de  soi  comme  ses  parties, 
sans  aucune  division  ou  diminution  de 
lui-même. 

7"^  Creatio  sic  explicari  potest  : 
Deus  ipso  actu  speciali  quo  se  intel- 
ligit  et  vult  tanquam  distinctum  a 
détermina  ta  creatura,  homine,  verbi 
gratta,  creaturam  producit.  La  créa- 
tion peut  s'expliquer  ainsi  :  Dieu,  par 
Tacte  même  spécial  par  lequel  i!  se 
comprend  et  il  se  veut  comme  distinct 
d"une  créature  déterminée,  de  Ihomme 
par  exemple^  produit  la  créature. 

Les  sept  propositions  qui  précèdent 
avaient  été  soumises  à  la  congrégation 
romaine  avec  cette  demande,  Utrwm 
sequentespropositiones  tuto  tradipos- 
sint,  et  le  décret  de  la  congrégation  se 
termine  ainsi  :  Proposito  dubio  res- 
ponderunt  :  —  Négative,  Ces  proposi- 
tions ne  peuvent  donc  être  enseignées 
en  sûreté  de  conscience.  Mais  les  on- 
tologistes  prétendirent  que  les  proposi- 
tions condamnées  étaient  panthéistes, 
et  que,  par  conséquent,  Tontologisme 


plicitecognUum  habeamiis.l.di\\o\\on\\\d.i\\\^é\si2   était  seul  atteint,  et   non 


de  Dieu,  comme  être  simplement,  la- 
quelle est  née  avec  nous,  renferme 
toute  autre  connaissance  éminemtnent, 
de  telle  sorte  que  par  elle  nous  con- 
naissons implicitement  tout  être,  sous 
quelque  rapport  qu'il  puisse  être  connu. 
.5°  0)nnes  aliw  idex  non  sunt  nisi 


l'ontologisme  des  écoles  catholiques. 
Ils  soutenaient,  en  conséquence,  que 
Rome  n'avait  eu  en  vue  que  le  pan- 
théisme allemand,  et  non  les  philoso- 
phes catholiques  de  France  et  de  Bel- 
gique, qui  enseignaient  l'ontologisme  ; 
ils  disaient  que  les  sept  propositions 


modificationes  idex,  qua  Deus  tan-     devaient  être  regardées  comme  une  for 
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quam   ens    simpliciter   intelligitur. 
Toutes  les  autres  idées  ne  sont  que  des 


mule  du  panthéisme,  qu'elles  n  avaient 
été  rejetées  que  sous  ce  rapport,  et  que 


modifications    de    l'idée    par  laquelle     la   congrégation    romaine  n'avait  pas 
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eu  l'intention  de  juger  la  théorie  de  la 
perception  immédiate  de  Dieu,  qui  s'é- 
tait introduite  dans  les  écoles  catho- 
liques et  qui  se  répandait  surtout  en 
France  sous  le  nom  d'ontologisme. 
M.  l'abbé  Branchereau,  sans  s'arrêter  à 
cette  défense,  désira  obtenir  de  Rome 
une  déclaration  plus  explicite.  Il  ré- 
suma sa  doctrine  eu  quinze  proposi- 
tions et  y  joignit  un  mémoire  explicatif 
et  apologétique.  Le  tout  fut  présenté 
au  Souverain-Pontife,  avec  prière  de 
déclarer  si  le  jugement  prononcé  à 
Rome  le  18  septembre  1861,  s'appli- 
quait aussi  aux  propositions  soumises 
ainsi  au  tribunal  du  Saint-Siège.  Voici 
ces  quinze  propositions  : 

1.  In  cogitatione  duo  essentialiter 
distinguenda  sunt,  subjectum  cogitans 
et  objectum  cogitatum. 

2.  Objectum  cogitatum  iterum  du- 
plex distinguitur,  ens  simpHciter  et  ens 
secundum  quid. 

3.  Per  ens  simpUciter  intelHgimus 
ens  reale,  concretum  el  infinité  perfec- 
tum,  proindeque  essentialiter  distinc- 
tum  ab  ente  in  génère,  quod  nihii  aliud 
est,  quam  abstractio  mentis  ;  uno  verbo 
ens  simpliciter  est  Deus. 

4.  Ens  simpliciter  est  necessario 
existens,  entia  autem  secundum  quid 
concipi  possunt  sive  in  statu  existentice 
sive  in  statu  merae  possibiiitalis. 

5.  In  statu  possibilitatis  spectata  en- 
tia secundum  quid  sunt  aliquid  œter- 
num  et  necessarium;  iu  statu  vero  exis- 
tentise  sunt  aliquid  temporaueum  et 
contingens. 

6.  Realitas  œterna  et  necessaria  en- 
tium  quatenus  possibilium^  cum  iu  se 
non  existât,  in  ente  necessario,  id  est 
in  Deo,  contineri  débet.  Hœc  realitas 
vocatur  essentia  metaphysica. 

7.  Essentiœ  igitur  non  possunt  aHud 
esse,  quam  ideœ  divinœ  seu  archetypa, 
ad  quorum  normam  Deus  omuia  pro- 
ducit. 

8.  Essentiae  metaphy^icse,   quae  in 


numéro  indefinito  individuorum  actuari 
possunt,  constituunt  realitatem  objec- 
tivam  idearum  universalium. 

9.  Actuatio  essentiarum  fit  per  crea- 
tionem  qua  Deus  a  possibiUtate  ad 
existentiam  aliquod  ens  transire  facit, 
non  quidem  ens  suum  commuuicando, 
sedenihilo  extrahendo  ad  normam  ar- 
chetypi  in  seipso  contenti. 

10.  Igitur  res  creatae  in  nullo  sensu 
Deus  dici  possunt,  nec  ahquid  entis 
divini  in  se  liabere. 

11.  Reahtates  quatenus  intelligibili- 
ter  mentem  afficiunt,  ideas  vocamus  : 
proinde  ideœ  relative  ad  intellectum 
nostrum  sunt  aliquid  objectivum;  ope- 
ratio  autem  qua  iiias  apprehencJimus, 
est  perceptio  idealis. 

12.  A  primo  existentiœ  instanti  mens 
perceptione  ideali  fruitur,  non  quidem 
réflexe,  sed  directe. 

13.  Inter  veritatesintelligibiles,quas 
idealiter  apprehendimus,  imprimis  re- 
ponitur  Deus,  cujus  intellectio,  licet  ab 
intuitione  beatorum  essentialiter  dis- 
tincta,  non  ad  imaginem  reprœseutati- 
vam,  sed  ad  Deum  ipsum  termina tur. 

14.  Essentias  rerum  metaphysicas, 
quœ  a  nobiscognoscuntur,  in  intellectu 
divino  apprehendimus  ;  actuabiiitas  au- 
tem eorum  nobis  innotescit  per  con- 
ceptum  potestatis  creatricis  Deo  com- 
petentis. 

15.  Res  creatas  nec  in  Deo  nec  in  se 
idealiter  apprehendimus.  Illanmi  autem 
cognitio  sic  producitur  :  1.  auimam  uo- 
stramcognoscimus  persensum  intimum 
seu  per  conscientiam  ;  2.  res  vero  creatas 
ab  anima  distiuctas  per  invincibile  ju- 
dicium  in  veracitate  divina  fundatum, 
quo  aliquam  essentiam  affîrmamus  per 
creationem  fuisse  actuatam. 

A  la  fin  de  septembre  1862,  le  car- 
dinal Patrizzi,  secrétaire  de  la  congré- 
gation du  Saint-Office,  répondit  que  les 
propositions  soumises,  différant  à  peine 
des  sept  précédemment  improuvées, 
tombaient  sous  la  même  improbation, 
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qu'en  conseiiiieiue  elles  ne  pouvaient 
èlre  enseignées,  el  que  les  Pru'Iccfiu/irs, 
qui  n'étaient  que  le  développement  de 
ces  propositions,  ne  pouvaient  être 
mises  entre  les  mains  des  jeunes  élèves 
du  sanctuaire  :  jugement  auquel 
M.  Branehereau  se  soumit  avec  une 
humilité  et  un  empressement  qui  lui 
valurent  une  lettre  de  l'elicitations  de 
la  part  du  Pape.  Aux  deu.v  jugements 
rapportés  se  joignent  deux  autres  do- 
cuments (jui  terminent  la  question  de 
l'ontologisme.  La  première  est  le  juge- 
ment prononcé  le  21  février  18G6  sur 
les  ouvrages  de  M.  Ubaghs  :  il  décide 
que  ces  ouvrages  doivent  être  écartés 
de  l'enseignement  philosophique  dans 
les  écoles  catholiques,  et  il  indique, 
entre  autres  motifs  de  cette  décision, 
que  dans  ces  ouvrages  se  trouvent  en- 
seignées des  doctrines  qui  ressemblent 
parfaitement,  doctrinasjjlane  similes^ 
aux  sept  propositions  réprouvées  par  le 


Saint-Siège.  Le  second  document  est  la 
lettre,  en  date  du  lô  octobre  ISGG,  par 
laquelle  INI.  l'abbé  Ilugonin,  évèque 
nommé  de  Bayeux,  déclare,  sur  la  de- 
mande du  nonce  du  Saint-Siège  à  Pa- 
ris, qu'il  réprouve  les  propositions  sem- 
blables à  celles  qui  ont  été  condamnées 
et  qu'il  a  pu  émettre  dans  ses  Études 
philosophiques,  Ontologie,  et  promet 
de  faire  ce  qui  dépendra  de  lui  pour 
que  ces  propositions  ne  soient  plus  en- 
seignées dans  les  écoles.  —  Ceux  qui 
voudraient  étudier  à  fond  cette  ques- 
tion et  comprendre  les  motifs  de  la  con- 
damnation de  l'ontologisme  devront 
consulter  l'excellente  dissertation  du 
P.  Rleutgen,  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus, qui  a  été  traduite  en  français  par 
le  P.  Sierp,  sous  ce  titre  :  COntolo- 
gismejugé  par  le  Saint-Siège,  Paris, 
1867.  C'est  H  cette  dissertation  qu'a  été 
particulièrement  emprunté  ce  qui  pré- 
cède. 


PARISIS  (Pierre-Louis),  né  à  Or- 
léans le  1 1  avril  1795,  était  le  septième 
de  neuf  enfants,  dont  il  ne  resta  que 
lui  et  un  frère  aîné  qui  fut  tué  soldat. 
Son  père  avait  été  boulanger,  sa  mère 
était  la  Glle  d'un  jardinier.  Il  fit  ses 
premières  études  dans  une  humble 
école  primaire,  puis  au  lycée  d'Or- 
léans, où  il  trouva  des  disciples  sans 
religion  dirigés  par  des  prêtres  asser- 
mentés. Le  jeune  Parisis,  élevé  dans 
les  habitudes  de  la  piété,  prit  vite  en 
dégoût  l'enseignement  des  maîtres  et  la 
conduite  des  disciples,  et  sa  mère  ne 
voulant  pas  le  faire  préparer  à  sa  pre- 
mière communion  par  le  curé  de  la 
paroisse,  ancien  prêtre  qu'on  avait  vu 
autrefois  coiffé  du  bonnet  rouge  dans 
l'église  et  donnant  le  bras  à  la  déesse 


Raison,  il  entra  avec  empressement  au 
petit  séminaire  de  sa  ville  natale,  en 
1807.  Là,  il  se  sentit  peu  à  peu  attiré 
vers  l'état  ecclésiastique.  A  dix-sept 
ans,  il  entra  au  grand  séminaire.  A  dix- 
neuf  ans,  il  revint  comme  professeur 
au  petit  séminaire.  A  vingt-trois  ans,  il 
reprit  ses  études  théologiques,  et,  l'an- 
née suivante,  en  1819,  il  fut  ordonné 
prêtre.  Il  eut  tout  d'abord  à  enseigner 
la  rhétorique  au  petit  séminaire,  en 
même  temps  qu'il  était  vicaire  dans 
une  paroisse  des  faubourgs  d'Orléans. 
Au  bout  de  dix  ans,  en  1829,  il  fut  ap- 
pelé à  la  cure  de  Gien,  paroisse  de  près 
de  six  mille  âmes,  où  il  n'y  avait  qu'un 
presbytère  d'emprunt,  une  église  en  rui- 
nes et  toujours  déserte,  des  écoles  mal 
tenues,  triste  fruit  de  la  négligence  de 
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son  prédécesseur,  qui  s'était  d'ailleurs 
fait  aimer  par  sa  bonne  humeur  et  par 
cette  négligence  même.  L'abbé  Parisis 
éprouva  bien  des  difficultés  pour  res- 
taurer une  paroisse  si  abandonrée.  En 
1830,  après  la  révolution  de  juillet,  il 
apprit  qu'on  parlait  de  le  jeter  à  l'eau  : 
il  alla  se  promener  sur  les  bords  de  la 
rivière,  et  continua  son  œuvre  de  zèle. 
En  1834,  beaucoup  de  bien  était  déjà 
accompli ,  mais,  comme  il  n'avait  pu 
l'accomplir  qu'en  luttant  contre  les  au- 
torités de  Gien,  contre  le  sous-préfet 
et  contre  le  recteur  de  l'Université,  il 
pensa  que  son  œuvre  serait  plus  faci- 
lement achevée  par  un  autre,  et  de- 
manda son  changement.  Il  attendait  la 
réponse  à  cette  demande,  lorsqu'il  re- 
çut de  Paris  l'ordonnance  royale  qui  le 
nommait  au  siège  épiscopal  de  Lan- 
gres,  dont  l'évêque,  Mgr  Mathieu,  au- 
jourd'hui cardinal,  venait  d'être  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Besançon.  «  Je 
«  sais,  avait  dit  le  roi  Louis-Philippe 
«  en  nommant  Mgr  Parisis,  je  sais  un 
«  bon  homme  de  curé  qui  est  tout  à 
«  ses  devoirs;  j'ai  dîné  et  conversé  un 
«  jour  avec  lui.  Quand  nous  en  aurons 
«  fait  un  évêque,  il  ne  s'occupera  que 
«  de  l'administration  de  son  diocèse, 
«  comme  il  ne  s'occupe  aujourd'hui 
«  que  de  sa  paroisse  :  ce  n'est  pas  ce- 
«  lui-là  qui  nous  fera  de  l'opposition.  » 
Certes,  le  choix  du  roi  Louis-Philippe 
était  excellent,  mais  comme  le  monar- 
que se  trompait  dans  ses  prévisions  ! 
C'est  qu'il  ignorait  ce  que  c'est  qu'un 
évêque. 

Mgr  Parisis  porta  à  Langres  le  zèle 
qui  l'avait  animé  à  Gien.  L'un  de  ses 
premiers  soins  fut  de  rétablir  la  litur- 
gie romaine  dans  son  diocèse,  où  l'on 
comptait  jusqu'à  sept  liturgies  différen- 
tes (en  1839).  En  même  temps  il  rani- 
mait les  études,  pratiquait  les  épurations 
devenues  nécessaires  et  entreprenait 
de  grands  établissements.  Mais,  con- 
trairement à  ce  qu'avait  pensé  le  chef 


du  gouvernement  français,  Mgr  Parisis 
ne  bornait  pas  ses  soins  aux  intérêts 
particuliers  de  son  diocèse.  La  question 
de  la  liberté  d'enseignement  n'avait  pas 
cessé  d'être  agitée  depuis  1830;  vers 
1840,  elle  prit  une  nouvelle  activité, 
et  parce  que  les  catholiques  trouvaient 
avec  raison  qu'on  mettait  bien  du  temps 
à  remplir  l'une  des  promesses  de  la 
Charte,  et  parce  qu'il  se  faisait  chaque 
jour  sur  l'enseignement  universitaire 
des  révélations  bien  capables  d'alarmer 
les  consciences  religieuses.  Dans  ces 
circonstances  difficiles,  dans  cette  lutte 
où  se  distinguaient  déjà  ou  se  distin- 
guèrent bientôt  les  Montalembert,  les 
Dupanloup,  les  Combalot,  les  Veuillot 
et  plusieurs  autres  écrivains  delà  presse 
religieuse,  Mgr  Parisis  occupa  presque 
tout  d'abordlepremier  rang, tantà  cause 
de  l'autorité  que  lui  donnait  le  carac- 
tère épiscopal,  qu'à  cause  de  la  fer- 
meté, de  la  clarté  et  de  l'irréfutable  lo- 
gique de  ses  écrits.  Ce  fut  au  mois  de 
décembre  1843  qu'il  lança  le  premier 
de  ses  écrits  relatifs  à  la  question  de 
l'enseignement,  sous  ce  titre  :  Examen 
sur  la  liberté  d'etiseignetyient  au  j^ioint 
de  vue  constitutionnel  et  social.  A 
quelques  mois  d'intervalle  se  succédè- 
rent d'autres  écrits  ayant  le  même  ob- 
jet :  trois  Examens^  trois  Lettres  à 
M.  de  Broglie,  une  Lettre  à  M.  de 
Salvand?/ ,  ministre  de  l'instruction 
publique;  deux  nouveaux  Examens  sur 
la  liberté  de  TÉglise;  les  Empiétements 
et  les  Tendances;  le  Silence  et  la  Pu- 
blicité; le  Droit  divin  dans  l'Égli- 
se, etc.  En  1847  parurent  les  Cas  de 
conscience  sur  les  libertés  réclamées 
par  les  Catholiques,  l'un  de  ses  plus 
remarquables  écrits.  Mgr  Parisis  était 
devenu  l'un  des  organes  les  plus  écou- 
tés de  l'Église  de  France ,  lorsque 
éclata  la  révolution  de  1848.  Cette  ré- 
volution agrandit  encore  le  cercle  de 
son  action.  Élu  représentant  du  peuple 
à  l'Assemblée  nationale  constituante  par 
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dans  son  enorjiii'  el  dans  son  amour  du 
devoir  la  force  de  sulTire  à  la  fois  aux 
oins  de  son  ministère  pastoral  et  aux 
!  flaires  publiques,  et  il  acquit  une 
^rande  inlUience  sur  ses  collègues.  Il 
\  it  l'invasion  de  la  Chambre  au  15  mai, 
t  fut  personnellement  menacé.  Il  vota 
L  outre  la  proscription  des  princes  d'Or- 
léans, et  assista  aux  séances  permanen- 
tes du  mois  de  juin.  Il  fut  réélu  mem- 
bre de  l'Assemblée  nationale  législative 
en  1849,  au  moment  où  M.  de  Falloux, 
ministre  de  Tinstruction  publique,  al- 
lait présenter  une  loi  qui  donnait  enfln, 
jusqu'à  un  certain  degré,  la  liberté  de 
l'enseignement  secondaire.  iNIgr  Parisis, 
qui  avait  contribuée  faire  consacrer  le 
principe  de  cette  liberté  dans  la  cons- 
titution de  18-18,  fut  naturellement  dé- 
signe pour  faire  partie  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  la  loi;  cette 
commission  était  présidée  par  M.  Thiers. 
Le  rôle  de  l'illustre  évêque  dans  cette 
commission  fut  non  moins  pénible  que 
laborieux.  Il  voulait  une  loi  de  liberté, 
il  n'obtint  qu'une  loi  de  transaction; 
mais,  telle  qu'elle  fut,  la  loi  du  15  mars 
18.50  réalisa  un  grand  progrès  et  sa- 
tisfit en  partie  la  conscience  chrétien- 
ne :  le  monopole  universitaire  était  dé- 
truit ;  le  nom  même  de  l'Université  dis- 
parut un  moment.  Ce  qui  est  plus  tard 
survenu  a  montré  que  les  Catholiques 
qui  voulaient  une  liberté  plus  complète 
ne  se  trompaient  pas;  le  bien  qui  a  pu 
se  faire  avec  la  loi  de  1850  a  montré 
aussi  qu'il  était  bon  de  l'accepter,  s'il 
était  impossible  d'obtenir  davantage. 
Quoi  (ju'il  en  soit,  Mgr  Parisis  mérita, 
en  cette  circonstance,  comme  en  tant 
d'autres,  la  reconnaissance  des  Catho- 
liques et  de  tous  ceux  qui  s'intéressent 
a  la  bonne  éducation  de  la  jeunesse. 
Le  gouvernement,  en  l'appelant  à  sié- 
ger au  conseil  supérieur  de  l'instruction 
publique  avec  trois  autres  de  ses  collè- 
gues, conformément  à  la  loi  qui  venait 


d'être  votée,  prouva  qu'il  le  regardait 
comme  l'un  des  principaux  auteurs  de 
cette  loi  et  comme  l'un  des  plus  capa- 
bles de  rappliijuer  dans  son  véritable 
esprit  ;  mais,  dès  les  premiers  temps, 
on  dévia  sensiblement  de  cet  esprit,  et 
Mgr  Parisis  eut  presque  continuelle- 
ment à  lutter  contre  les  tendances  qu'il 
avait  déjà  combattues  dans  le  sein  de 
la  commission  et  devant  ses  collègues 
de  l'Assemblée  législative. 

Vers  cette  époque  mourut  le  véné- 
rable cardinal  de  la  Tour  d'Auvergne, 
évêque  d'Arras,  qui  avait  gouverné  ce 
diocèse  pendant  près  d'un  demi-siècle. 
Les  représentants  du  Pas-de-Calais  de- 
mandèrent au  gouvernement  de  lui 
donner  pour  successeur  Mgr.  Parisis, 
leur  collègue  à  l'Assemblée  législative. 
Sur  ce  nouveau  théâtre,  où  il  fut  en 
effet  appelé  en  1851,  Mgr  Parisis,  que 
le  coup  d'État  du  2  décembre  ne  tarda 
pas  à  rendre  complètement  à  ses  occu- 
pations épiscopales,  reprit  les  œuvres 
de  zèle  et  de  réforme  qu'il  avait  entre- 
prises dans  son  premier  diocèse  :  il 
rétablit  la  liturgie  romaine,  il  réorga- 
nisa les  séminaires,  et  ne  cessa  pas  de 
défendre  la  religion  et  les  vrais  prin- 
cipes chaque  fois  que  l'occasion  se 
présentait,  comme  il  le  fit  encore  en 
18G.3,  en  écrivant  sa  brochure  :  Jésus- 
Christ  est  Dieu ,  lorsqu'un  préfendu 
savant  écrivit  le  misérable  roman  dans 
lequel  il  osait  attaquer  la  divinité  du 
Sauveur.  Mgr  Parisis  mourut  sur  la 
brèche  ;  ceux  qui  le  troiivèrent  éva- 
noui dans  son  cabinet  de  travail  ve- 
naient à  un  conseil  indiqué  pour  les 
affaires  du  diocèse  ;  il  expira  dans  la 
nuit  du  3  au  4  août  186G.  Un  illustre 
écrivain,  qui  avait  pu  l'apprécier  et 
que  le  grand  évêque  honorait  de  son 
amitié  (1),  a  tracé  de  lui  ce  portrait 
qui  complétera  notre  notice  biogra- 
phique :    «   L'estime,   qui   l'avait   fait 

(I)  M.  L.  Veuiilot. 
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appeler  (au  siège  d'Arras)  s'éleva  jus- 
qu'à la  vénération  lorsque  l'on  vit  de 
plus  près  sa  modestie  égale  à  son  zèle, 
sa  vigilance  que  rien  ne  détournait,  sa 
prudence  que  rien  n'effrayait,  enfin  ce 
beau  caractère  épiscopal  auquel  rien  ne 
manquait,  ni  dans  la  foi,  ni  dans  la 
sagesse,  ni  dans  la  grandeur,  ni  dans 
l'humilité.  On  n'a  pas  oublié  les  luttes 
auxquelles  donna  lieu  la  question  de 
la  liberté  de  l'enseignement.  Mgr  Pa- 
risis  fut  en  réalité  le  guide,  la  force, 
le  véritable  chef  des  catholiques  qui 
soutinrent  ces  beaux  combats.  Pen- 
dant quelques  années,  l'Église  tout 
entière  eut  les  yeux  sur  lui.  II  n'avait 
pas  cherché  ce  rôle  :  toute  cette  impor- 
tance était  venue  à  lui,  parce  que  la 
vigueur  de  son  caractère  et  celle  de  sa 
raison  en  soutenaient  inébranlablement 
le  poids.  Il  fut  aussi  le  premier  qui 
prit  la  liturgie  romaine,  le  premier  qui 
proposa  la  réforme  des  études  dans  le 
sens  chrétien.  En  même  temps  il  était 
l'évêque  le  plus  assidu  au  gouver- 
nement de  son  diocèse,  et  la  mission 
encore  toute  épiscopale  qu'il  rem- 
plissait dans  les  assemblées  politiques 
n'y  laissait  rien  péricliter.  Construc- 
tions, réformes,  il  entreprenait  tout  ce 
que  son  zèle  lui  montrait  nécessaire, 
et  nul  obstacle  des  hommes  ou  des 
choses  ne  l'empêcha  de  tout  mener  à 
bonne  fin.  Quand  les  temps  changèrent 
et  les  hommes  aussi,  hélas  !  il  laissa  le 
silence  se  refaire  autour  de  lui  et  ren- 
tra dans  une  sorte  d'obscurité,  d'une 
ame  aussi  égale  qu'il  en  était  sorti. 
Jamais  homme  ne  fit  moins  de  cas 
de  la  gloire  humaine  et  ne  tint  moins 
pour  son  propre  compte  à  l'influence 
qu'il  pouvait  exercer;  mais  ceux  qui 
avaient  besoin  de  sou  intervention  pour 
une  cause  qu'il  estimait  juste  le  trou- 
vaient toujours,  et  jamais  homme 
ne  craignit  moins  de  déplaire  soit  à 
l'opinion,  soit  à  d'autres  puissances, 
sitôt  que  sa  droite  conscience  lui  mon- 


trait la  nécessité  d'agir.  Alors  il  n'é- 
tait pas  même  nécessaire  d'invoquer 
son  secours.  » 

PAVY  (Louis-Antoine-Augustin).  Né 
à  Roanne  (Loire),  le  18  mars  1805, 
il  fut  ordonné  prêtre  après  avoir  achevé 
ses  études  au  séminaire  de  Lyon,  et 
remplit  les  fonctions  de  vicaire  succes- 
sivement dans  deux  paroisses,  de  1829 
à  1837.  Il  fut  nommé,  en  1838,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  la 
faculté  de  théologie  de  Lyon,  dont  il 
devint  ensuite  le  doyen.  Des  écrits 
remarquables,  une  grande  puissance 
de  parole,  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  sacerdotales,  avaient  depuis 
longtemps  attiré  sur  lui  l'attention, 
lorsqu'il  fut  appelé,  en  1846,  au  siège 
que  venait  de  quitter  Mgr  Dupuch,  le 
premier  évêque  d'Alger.  La  position 
étaitdes  plus  difficiles  :  Mgr  Dupuch,  peu 
secondé  par  le  gouvernement,  entravé 
même  quelquefois,  avait  été  obligé  de 
prendre  à  sa  charge  personnelle  tous 
les  frais  de  ses  charitables  entreprises 
pour  la  propagation  du  Catholicisme 
dans  la  nouvelle  chrétienté  d'Afrique. 
Mgr  Pavy  rencontra  les  mêmes  obsta- 
cles et  consuma  sa  vie  à  les  vaincre.  Il 
se  fit  missionnaire  comme  l'avait  été 
son  prédécesseur.  Persuadé  que  l'Algé- 
rie ne  sera  véritablement  une  terre  fran- 
çaise que  lorsqu'elle  sera  devenue  une 
terre  chrétienne,  il  s'appliqua  à  faire 
prévaloir  cette  conviction,  au  milieu 
des  difficultés  politiques  et  adminis- 
tratives qui  se  mettaient  à  la  traverser. 
Le  champ  à  défricher  était  immense. 
Les  Jésuites,  les  Lazaristes  et  les  Trap- 
pistes venaient  de  s'établir  en  Algérie, 
ainsi  que  quelques  ordres  de  religieuses, 
mais  presque  tout  le  terrain  était  en- 
core inculte.  Mgr  Pavy  ne  trouva  que 
29  paroisses  établies  et  23  litres  ecclé- 
siastiques ;  il  a  laissé  en  Algérie  9  cures, 
172  succursales,  44  vicariats  reconnus 
par  l'État,  10  prêtres  auxiliaires.  Le 
grand   séminaire  fut  transformé   en 
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18 19,  un  petil  Miuiiiaire  créé,  des  maî- 
trises établies,  des  collèges  fondés,  l'é- 
tablissement des  Trappistes  augmenté; 
phisirurs  nouveaux  ordres  religieux 
vinrent  aider  les  elTorts  du  clergé. 
L'évèque  d'Alger  avait  une  ardente 
dévotion  à  la  sainte  Vierge  :  cette 
dévotion  lui  inspira  la  pensée,  qu'il 
[>arvint  à  réaliser,  d'élever  sur  une  col- 
line voisine  d'Alger,  entre  son  grand  et 
son  petit  séminaire,  sous  le  nom  de 
TSotre-Dauie  d'Afrique,  un  sanctuaire 
monumental  dont  la  coupole  est  sur- 
montée de  la  croix.  Et  pendant  ce 
temps,  l'infatigable  évèque  écrivait 
de  remarquables  mandements,  défen- 
dait avec  ardeur  les  droits  du  Saint- 
Siège,  publiait  des  livres  de  piété,  et 
étendait  dans  tous  les  sens  l'action  de 
son  zèle  apostolique.  Son  zèle  ne  recu- 
lait devant  aucune  fatigue,  sa  charité 
voulait  subvenir  à  tous  les  besoins.  En- 
fin, il  venait  d'obtenir  la  création  de 
deux  nouveaux  évêchés  en  Algérie 
(Constantine  et  Oran),  et  l'érection 
d'Alger  en  métropole,  lorsque,  brisé 
par  la  fatigue  et  par  les  rigueurs  du 
climat  de  l'Afrique,  il  tomba  pour 
aller  recevoir  au  ciel  la  récompense  de 
tant  de  travaux,  le  16  novembre  186G. 
PHiLO.MÈxE  (Sainte),  vierge,  qu'on 
croit  avoir  été  martyrisée  sous  l'empe- 
reur Dioclétien,  est  honorée  le  10  août. 
Le  corps  de  celte  sainte  fut  découvert 
dans  le  cimetière  de  Sainte-Priscille, 
à  Rome,  dans  la  nouvelle  rue  appelée 
Palaria,  le  2ô  mai  1802.  On  aperçut 
d'abord  la  pierre  tumulaire,  sur  laquelle 
étaient  gravés  des  caractères  et  des 
fleures  représentant  une  ancre,  une 
palrne,  un  fouet,  trois  flèches  et  un  lis, 
symboles  mystérieux  qui  faisaient  allu- 
sion à  la  virginité  et  au  martyre  de  la 
sainte.  On  y  lisait  aussi,  en  langue 
latine,  cette  inscription  :  Fi-Lumena- 
pa.-e-ieciun,  «  Philomène,  que  la  paix 
soit  avec  vous.  »  La  pierre  enlevée, 
apparurent   les  restes  précieux  de  la 


PIE  l\ 


CIX 


sainte  martyre,  et  tout  à  côté  un  vase 
de  terre  dont  les  parois  étaient  cou- 
vertes de  sang  desséché.  Ce  sang,  in- 
dice certain  du  genre  de  martyre  qui 
termina  les  jours  de  sainte  Pbilomèiie, 
avait  été,  selon  l'usage  de  la  primitive 
Église,  recueilli  par  des  chrétiens  pieux. 
Le  corps  de  la  sainte  fut  donné, 
en  1806,  à  un  fervent  ecclésiastique  du 
royaume  de  Naples,  nommé  François 
de  Lucie,  qui  l'exposa  à  la  vénération 
publique  dans  une  chapelle  de  son 
pays,  à  Mugnano  del  Cardinale,  à\o- 
cèse  de  Noie,  à  6  lieues  de  Naples. 
Les  prodiges  sans  nombre  qui  se  sont 
opérés  au  tombeau  de  sainte  Philo- 
mène l'ont  fait  surnommer  la  thauma- 
turge du  dix-neuvième  siècle. 

PIE  IX.  Nous  ne  pouvons  prétendre 
d'écrire  ici  la  biographie  complète  du 
grand  Pape  qui  gouverne  aujourd'hui 
si  glorieusement  l'Église  :  la  biographie 
de  Pie  IX,  depuis  1846,  époque  de  son 
exaltation  au  souverain  pontificat,  se 
confond  avec  l'histoire  universelle  de 
l'Église  et  du  monde.  Nous  ne  nous  pro- 
posons donc  que  de  tracer  une  très- 
imparfaite  esquisse,  de  donner  parti- 
culièrement des  détails  jusqu'ici  peu 
connus,  et  pour  lesquels  ou  n'a  gé- 
néralement que  des  renseignements 
inexacts,  sur  les  années  qui  ont  pré- 
cédé l'élévation  de  Pie  IX  sur  le  Saint- 
Siège,  nous  contentant,  pour  le  reste, 
de  rappeler  les  événements  les  plus 
mémorables  et  d'en  indiquer  les  dates. 
—  Jean -Marie  Mastaï,  aujourd'hui 
Pie  IX,  est  né  le  13  mai  1792,  à  Sini- 
gaglia,  ville  des  Ètats-Romains  ;  son 
père  était  le  comte  Mastaï,  dont  la 
famille  est  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  justement  estimées  du  pays. 
Une  alliance  matrimoniale  avait  fait 
ajouter  au  nom  de  Mastaï  celui  de  Fer- 
retti,  et  ces  deux  noms  réunis  sont  tou- 
jours portés  par  l'aîné  de  la  famille. 
Le  comte  Jérôme  Mastaï- Ferrelti, 
père  du  Pape  actuel,  était  goufalonier 
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ou  principal  magistrat  de  Sinigaglia, 
lors  de  l'invasion  française  à  la  fin  du 
siècle  dernier.  Mais  la  pieuse  mère  du 
jeune  Jean-Marie,  la  comtesse  Cathe- 
rine Solazzi,  faisait  passer  la  religion 
avant  tout,  et,  sans  se  préoccuper  de 
la  position  plus  ou  moins  brillante  que 
ses  enfants  pourraient  un  jour  occuper 
dans  le  monde,  elle  cherchait  à  leur 
inspirer  une  vraie  et  solide  piété,  un 
grand  zèle  pour  la  cause  de  Dieu,  et 
un  ardent  amour  pour  les  pauvres. 
Jean-Marie  avait  trois  frères  aînés, 
Gabriel,  Joseph  et  Jérôme  ;  deux  de 
ces  frères  vivent  encore  au  moment 
où  nous  écrivons.  —  Le  20  octobre 
1803,  le  jeune  Jean-Marie  quitta  la 
maison  paternelle  et  fut  envoyé  au 
collège  des  Écoles  Pies  de  Voiterra, 
en  Toscane,  où  il  étudia  les  lettres  sous 
la  direction  des  religieux  de  Saint- 
Joseph  Calasanzio.  Là,  à  l'âge  de 
seize  ans,  en  1808,  il  éprouva  un  pre- 
mier accès  d'épiiepsie,  qui  contrista 
beaucoup  ses  condisciples  et  ses  maî- 
tres, dont  il  avait  gagné  l'affection  par 
sa  bonté  et  par  sa  douceur.  Il  reçut 
néanmoins  la  tonsure  des  mains  de 
Mgr  Incontri,  évêque  de  Volterra. 
En  1809,  il  quitta  le  collège  des  Écoles 
Pies,  et  se  rendit  à  Rome,  où  il  suivit, 
sous  la  direction  de  l'abbé  Conti,  le 
cours  de  philosophie  eî  des  sciences 
mathématiques  et  physiques  au  collège 
romain.  11  demeurait  dans  une  partie 
du  palais  du  Quirinal,  chez  Mgr  Pao- 
lino  Mastaï,  son  oncle,  qui^  était  cha- 
noine de  la  basilique  Vaticane.  A  cette 
époque  avaient  eu  lieu  la  prise  de  pos- 
session de  Rome  par  lesFrançais  el l'en- 
lèvement de  Pie  \'1I.  Aussi  Mgr  Mastaï 
ne  tarda-t-il  pas  à  éprouver  des  difficul- 
tés de  la  part  du  nouveau  gouvernement, 
qui  finît  par  lui  signifier,  à  l'automne 
de  l'année  1810,  de  quitter  Rome  avec 
sou  neveu.  Mgr  Mastaï  n'était  pas  le 
premier  membre  de  sa  famille  qui  eût 
à  souffrir  pour  l'Église.  Avant  lui,  son 
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frère,  Mgr  André,  des  comtes  Mastaï- 
Ferretti,  évêque  de  Pesaro,  et  auteur 
d'une  concordance  très-estimée  des 
quatre  Évangiles ,  les  Évangélistes 
uniSy  traduits  et  commentés ,  avait  été 
arraché  à  son  siège  et  exilé  pour  n'a- 
voir pas  voulu  complaire  au  pouvoir 
usurpateur.  En  1812,  le  jeune  comte 
Jean-Marie,  qui  était  revenu  à  Siniga- 
glia, reçut  ordre  de  se  rendre  à  Milan, 
pour  y  êlre  incorporé  dans  les  gardes- 
d'honneur  du  vice-roi  d'Italie  ;  mais  la 
faiblesse  de  sa  complexion  et  la  ter- 
rible maladie  dont  il  n'était  pas  encore 
guéri  le  firent  dispenser  du  service 
militaire.  En  1814,  il  assista  à  Rome 
au  retour  triomphal  de  Pie  VII,  et 
resta  dans  cette  ville  pour  se  préparer 
aux  ordres  sacrés,  car  il  se  sentait 
vivement  porté  vers  l'état  ecclésias- 
tique, quoique  les  attaques  d'épiiepsie, 
auxquelles  il  était  toujours  sujet,  pa- 
russent d'abord  devoir  l'en  éloigner.  Il 
revêtit  l'habit  clérical,  et  suivit  les 
leçons  de  l'abbé  Joseph  Graziosi,  qui 
jouissait  d'une  grande  réputation  de 
science  et  de  vertu.  C'est  à  cette  épo- 
que qu'il  fit  la  connaissance  de  deux 
hommes  distingués,  dont  la  conduite 
était  un  objet  d'édification  pour  tout  le 
monde  :  Mgr  Charles,  des  princes  Odes- 
calchi,  qui  devait  plus  tard  implorer  de 
Grégoire  XVI  la  permission  de  renon- 
cer au  cardinalat  pour  entrer  dans  la 
Compagnie  de  Jésus,  et  Mgr  Falco- 
nieri,  qui,  devenu  dans  la  suil;e  évêque 
de  Uavenne  et  cardinal,  contribua  vive- 
ment, dans  le  conclave  de  1846,  à 
l'élection  de  Jean-Marie  Mastaï  au 
souverain  Pontificat.  —  Au  mois,  d'août 
1818,  l'abbé  Jean-Marie,  qui  n'était 
encore  que  simple  clerc,  revint  à  Sini-  n 
gaglia  avec  le  vénérable  Vincent 
Strombi,  évoque  de  Macerata,  et  avec  à 
Mgr  Odescalchi,  pour  participer  aux  " 
travaux  d'une  mission  qui  produisit 
les  fruits  les  plus  heureux.  De  retour 
à  Rome,  au  mois  de  décembre,  comme 
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sa  sauté  paraissait  rallerinie,  il  reçut 
le  sous-diaconat,  qui  le  liait  pour  ja- 
mais au  si'rvico  de  rKiilise.  Plein  d'at- 
trait pour  les  œuvres  do  charité,  il  visi- 
tait souvent  à  cette  époque  la  maison 
des  orphelins  située  près  de  Sainte- 
Anne  lie'  Falegnami,  et  son  plus 
i^rand  bonheur  était  d'instruire  dans  les 
éléments  de  la  foi  et  de  former  à  la 
vertu  les  âmes  des  pauvres  jeunes  gens 
qui  s'exerçaient  dans  cette  maison  a 
dilTerents  métiers.  Il  le  faisait  avec 
tant  de  douceur  et  de  fruit,  et  il  savait  si 
bien  gagner  le  cœur  des  orphelins,  que 
Pie  Vil,  informé  de  ces  résultats,  lui 
confia^  dans  la  suite,  la  direction  de 
l'orphelinat. 

Cependant  le  terrible  mal  qui  affli- 
geait l'abbé  Mastaï  ne  cédait  pas, 
quoique  les  accès  en  devinssent  moins 
fréquents,  et  c'était  un  grand  sujet  de 
douleur  pour  le  jeune  ecclésiastique, 
qui  désirait  ardemment  de  pouvoir 
offrir  le  sainl  sacrifice  de  la  messe. 
Pie  Vil,  qui  l'aimait  beaucoup,  et  qui 
lui  avait  recommandé  de  recourir  à  la 
protection  de  la  sainte  Vierge,  iinit 
par  lui  accorder  la  dispense  dont  il 
avait  besoin,  à  la  condition  qu'un 
prêtre  l'assisterait  lorsqu'il  dirait  la 
messe.  jMais  cette  condition  parut  bien 
lourde  au  jeune  prêtre^  dont  la  pieté 
se  trouvait  gênée  dans  ses  élans.  L'abbé 
Mastaï  redoubla  de  prières  à  la  sainte 
Vierge,  demanda  une  audience  à 
Pie  VII,  et  le  supplia  de  l'affranchir  de 
la  condition  imposée  :  «  Oui,  oui,  dit 
«  le  Pape;  calmez-vous,  je  vous  con- 
«  tenterai,  car  je  crois  que  désormais 
"  vous  ne  serez  plus  sujet  à  ce  mal.  » 
Kt  en  effet  le  mal  ne  reparut  plus  de- 
puis cette  époque.  Ce  fut  le  jour  de 
Pâques,  1819,  qu'apies  avoir  été  or- 
donné par  Mgr  Caprano,  archevêque 
d'Icône,  que  l'abbé  Jean-Marie  Mastaï 
dit  sa  première  mease  dans  l'église  de 
Sainte-Anne,  en  présence  du  comte 
Jérôme,   son   père ,  de  Mgr   Paolino 


Mastaï,  son  onole,  et  de  ses  chers 
orphelins.  Il  fut  en  même  temps  atta- 
ché au  chapitre  de  Sainte-Marie  in  via 
Lata,  en  (jualité  de  coadjutcur  de 
Mgr  Annibal  Grégoire  Smid,  et  il  prit 
possession  de  sa  nouvelle  charge  le 
28  mars.  —  La  vie  du  chanoine  Mastaï 
continua  d'être  ce  qu'elle  avait  été  : 
toute  employée  à  l'étude  et  aux  bonnes 
œuvres.  —  En  J823,  l'abbé  ]Mastaï 
accompagna  Mgr  Jean  Muzi,  que  le 
Saint-Père  avait  envoyé  au  Chili  pour 
arranger  les  affaires  ecclésiastiques, 
alors  dans  un  triste  état  dans  toute 
l'Amérique  du  Sud,  que  des  révo- 
lutions continuelles  tourmentaient  et 
bouleversaient.  Pendant  les  deux  ans 
qu'il  resta  eu  Amérique,  l'abbé  Mastaï 
visita  les  missions  de  ces  pays  ;  il  les 
quitta  le  18  février  1825,  débarqua 
à  Gênes  et  se  rendit  à  Sinigaglia,  où 
l'attendait  sa  mère,  la  comtesse  Mas- 
taï, qui  avait  craint  de  ne  plus  le 
revoir.  Léon  XII  venait  de  succédej:  à 
Pie  VII.  IN'estimant  pas  moins  l'abbé 
Mastaï  que  ne  l'avait  fait  son  prédéces- 
seur, il  le  préposa  à  l'hospice  de  Saint- 
Michel  a  Ripa,  oii  les  pauvres  et  les 
malades  s'aperçurent  bientôt  qu'ils 
avaient  acquis  un  père  et  un  anii,  \'iiîgt 
mois  après,  le  25  mai  1837,  le  Pape  le 
préconisa  pour  l'archevêché  de  Spo- 
lète.  Le  nouvel  archevêque  fut  consa- 
cré le  jour  de  la  Pentecôte,  dans 
l'église  de  Saint-Pierre-ès-Liens,  par 
le  cardinal  Castiglioni,  qui  devait  être 
pape  quelques  années  après  sous  le 
nom  de  Pie  VIII. 

Les  cinq  années  de  l'épiscopat  de 
]Mgr  Mastaï  furent  cinq  années  de 
calme  et  de  prospérité  pour  l'archi- 
diocèse  de  Spolète,  malgré  les  troubles 
qui  éclatèrent  à  la  suite  de  la  révo- 
lution de  1830.  Les  œuvres  de  reli- 
gion et  de  zèle  se  multiplièrent.  Par- 
courant dans  tous  les  sens  son  dio- 
cèse, Mgr  Mastaï  exerçait  partout  sa 
charité,  réconciliant  les  eimemis,  se- 
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courant  les  pauvres,  catéchisant  les 
enfants,  et  fondant  des  établissements 
pour  les  orphelins  et  pour  les  veuves. 
Afin  de  prévenir  de  trop  vives  irrita- 
tions, lorsque  éclatèrent  les  troubles 
de  1831,  il  crut  devoir  quitter  sa  ville 
épiscopale  pendant  quelques  jours  ; 
mais  il  y  revint  aussitôt  qu'il  reconnut 
sa  présence  nécessaire.  Pressés  par  les 
Autrichiens,  quatre  mille  insurgés 
environ  s'étaient  jetés  dans  Spolète  ; 
l'archevêque  y  accourut,  et  il  vint  heu- 
reusement à  bout  de  prévenir  toute 
effusion  de  sang.  11  obtint  des  révoltés 
qu'ils  déposassent  leurs  armes,  il  leur 
donna  des  secours  en  argent,  leur  déli- 
vra des  passe-ports  et  en  débarrassa  la 
ville.  Telle  est,  dans  sa  simplicité,  la 
vérité  sur  ces  faits,  qui  ont  été  racontés 
avec  des  circonstances  plus  ou  moins 
romanesques  et  imaginaires.  En  4832, 
un  tremblement  de  terre  qui  couvrit 
rOmbrie  de  ruines,  donna  l'occasion 
à  Mgr  Mastaï  de  montrer  toutes  les 
ressources  de  sa  charité.  Il  visita  les 
lieux  les  plus  dévastés,  envoya  des 
prêtres,  des  religieux,  des  médecins, 
là  011  il  ne  pouvait  se  rendre  lui-même, 
fit  réparer  les  ruines,  distribua  d'abon- 
dantes aumônes,  des  vivres  et  des  vête- 
ment, et  se  conduisit  en  véritable 
pasteur  pour  qui  la  plus  infime  de  ses 
brebis  avait  un  prix  inestimable. 

Le  pape  Grégoire  XVI,  informé  et 
touché  de  l'admirable  conduite  de 
l'archevêque  de  Spolète,  lui  montra 
l'estime  qu'il  avait  pour  lui  en  le  pré- 
conisant évêque  d'Imola,  siège  qui 
n'est  ordinairement  occupé  que  par  un 
cardinal  ou  par  un  prélat  destiné  au 
cardinalat.  Ce  fut  le  17  décembre  1839 
que  Mgr  Mastaï  fut  appelé  au  siège 
d'Imola.  Réservé  in  petto  dans  le 
consistoire  du  23  décembre  1839,  l'ar- 
chevêque-évêque  d'Imola  fut  publié 
cardinal  dans  le  consistoire  du  14  dé- 
cembre 1840,  avec  le  titre  des  Saints- 
Marcellin-et-Pierre.  Mgr  Mastaï  occupa 


son   nouveau  siège  pendant   six  ans  ; 
il    ne  s'y  montra  pas  moins   zélé  et 
actif  qu'à  Spolète.  Il  fit  restaurer  un 
grand  nombre  d'églises,  et  entre  autres 
sa  cathédrale  ;  il  ouvrit  une  maison 
pour  les  exercices  spirituels  du  clergé, 
il  institua  un  collège  pour  les  clercs  à 
qui   leur    fortune  ne    permettait   pas 
d'entrer  au  séminaire,  et  fonda  l'ora- 
toire dit  de  Saint-Pierre  Chrysologue, 
qui  a  pour  objet  de  procurer  une  éduca- 
tion chrétienne,  la  nourriture  et  l'ins- 
truction dans  les  arts  mécaniques  aux 
orphelins  appartenant  à  la  classe  popu- 
laire. Il  confia  en  outre  aux  soins  des 
Sœurs  de  la  charité  un  conservatoire 
d'orphelines  et  deux  écoles  de  petites 
filles,  l'une  pour  les  pauvres  de  condi- 
tion, l'autre  pour  les  enfants  appar- 
tenant  à  des    familles   aisées    de  la 
bourgeoisie;  il  confia  aux  mêmes  sœurs 
la  direction  de  l'hôpital  public,  et  d'un 
asile  fondé  par  lui  pour  recueillir  les 
femmes   aliénées.   Enfin,  à  force'  de 
démarches  et  de  dépenses,  il  vint  à 
bout  de  fonder  une  maison  de  refuge 
pour  les  pécheresses  publiques  repen- 
ties, et  fit  venir  de  France  pour  la  diri- 
ger les  Sœurs  du  Bon-Pasteur  d'An- 
gers. Il  écrivit  à  cette  occasion  à  la 
Mère  générale  de  cette  congrégation, 
en  date  du  14  septembre  1845,  une 
lettre  que  nous  croyons  devoir  repro- 
duire ici.   Les  années  de  la  vie  de 
Pie  IX  qui  ont  précédé  son  pontificat 
sont  peu  connues  ;  il  importe  d'en  pu- 
blier les  détails  authentiques,  qui  mon- 
trent que  le  glorieux  Pontife  qui  gou- 
verne aujourd'hui  l'Église  était  depuis 
longtemps  préparé  à  s'asseoir  sur  la 
chaire    de   saint  Pierre.    Voici    cette 
lettre  qui  peint  bien  la  piété  et  l'amabi- 
lité de  Pie  IX  :  «  Votre  Révérence, 
«  écrit-il,  doit  avoir  déjà  reçu  de  ses 
«  chères  filles  les  détails  de  leur  heu- 
K  reuse  arrivée  à  Imola  ;  mais  il  con- 
«  vient  que  je  vous  informe  moi-même 
«  de  cet  événement,  et  qu'en  même 
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"  temps  je  vous  exprime  la  satisfaction 
«  que  j'ai  éprouvée  eu  me  voyant  en- 
«<  rielii  de  cette  petite  troupe  de  vierges 
«  sacrées,  (jui  entrepreudra,  dans  quel- 
«  ques  jours,  la  mission  de  sauver  tant 
«  de  brebis  perdues.  Je  suis  sûr  qu'a- 
vec la  grâce  de  Dieu  elles  les  recon- 
•  duiront  dans  le  bercail  du  Prince 
«  des  Pasteurs,  Jésus-Christ.  Louange 
«  éternelle  eu  soit  donnée  au  Seigneur 
^  des  miséricordes  !  Je  prie  Votre 
«  Révérence  d'accepter  le  témoignage 
«  de  ma  plus  profonde  gratitude.  J'ai 
«  la  consolation  de  les  loger  dans  mon 
«  palais  (c'était  en  attendant  que  leur 
«  maison  fût  entièrement  préparée)  ; 
«  et  j'ai  grand  sujet  de  remercier  le 
«  Seigneur,  qui  tient  dans  ses  mains 
«  le  cœur  des  hommes.  Il  me  semble 
«  qu'il  tient  le  cœur  de  vos  filles  non 
«  dans  ses  mains,  mais  dans  son  pro- 
«  pre  cœur.  Je  ne  manquerai  pas  de 
«  leur  venir  en  aide  dans  tous  leurs 
«  besoins.  » 

Un  fait  qu'il  importe  de  noter^,  c'est 
que  le  cardinal  IMastaï  fut  le  premier 
évéque  qui  se  soit  fait  en  Italie  le  zéla- 
teur de  l'œuvre  admirable  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi,  et  qui  lui  ait  donné 
une  existence  canonique  dans  son 
diocèse. 

Cependant  le  gouvernement  d'un 
diocèse  dans  les  Romagnes,  dans  ce 
pays  troublé  et  déchiré  par  les  haines 
des  factions,  ne  pouvait  pas  ne  pas 
apporter  plus  d'une  fois  des  peines  et 
des  amertumes  au  premier  pasteur.  Le 
cardinal  Mastaï  faisait  bien  tous  ses 
efforts  pour  se  tenir  en  bons  rapports 
avec  tous  les  partis,  afin  de  les  gagner 
tous  à  Dieu  et  pour  réconcilier  les 
ennemis  entre  eux  ;  mais  il  ne  put  réussir 
à  extirper  la  racine  du  mal,  entretenu 
par  les  mystérieuses  alliances  des  so- 
ciétés les  plus  abominables;  la  jeu- 
nesse était  entraînée,  et  le  saint  évêque 
ne  pouvait  souvent  que  pleurer  avec 
les  pères  et  mères  inconsolables  des 
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jeunes  gens  que  ces   sociétés  entraî- 
naient dans  leurs  coupables  pratiques. 
Il  eut  de  véritables  dangers  à  courir 
de  la  part   des   ennemis  du  pouvoir 
temporel  du   Pape.  Au  mois  de  sep- 
tembre 1843,  il  faillit  tomber,  avec  le 
cardinal  Falconieri  et  le  cardinal  Amat, 
légat   de   llavenne,    entre  les   mains 
d'une  bande  commandée  par  le  Pié- 
montais  Ribotti  ,    qui  essaya  de  sur- 
prendre les  trois  cardinaux  dans  une 
maison  de  campagne  où  ils  se  trou- 
vaient. La  sédition  excitée  à  Rimini, 
dans  l'automne  de  1845,  lui  causa  une 
telle  affliction,  qu'on  surprend  dans  sa 
correspondance  de  ce  temps  le  dégoût 
des  affaires  de  ce  monde  et  de  vives 
aspirations  à  la  paix  de  l'autre  vie. 
«  Si  jamais,  écrivait-il  le  27  décembre 
«  à  Mgr  Giampedi,  évêque  d'Alatri, 
«  à   l'occasion    des    vœux    de  bonne 
«  année  qu'il  en  avait  reçus,  si  jamais 
«  les  souhaits  des  futures  et  saintes 
«  félicités  ont  été  opportuns,  et  il  est 
«  certain  qu'ils  l'ont  toujours  été^  c'est 
«  aujourd'hui    plus  que   jamais  qu'il 
«  faut  faire  des  vœux  pour  la  béati- 
«  tude  éternelje,  car  les  ronces  et  les 
«  épines    croissent    en  surabondance 
«  sur  cette  terre.  Je  remercie   donc 
«  bien    vivement    Votre    Seigneurie 
«  illustrissime  et révérendissime,  quia 
«  voulu   m 'assurer  qu'elle   fait  pour 
«  moi  des  vœux  de  cette  nature^  et 
«  plaise  au  Seigneur,  comme  je  l'espère 
«  de  sa  miséricorde,  que  nous  puis- 
er sions  nous  trouver  au  paradis  avec 
«  les  saints  Strambi  et  Odescalchi  !  » 
Voilà  ce  qu'écrivait  Pie  IX  six  mois 
avant  d'être  appelé  au  suprême  Ponti- 
ficat, qui  devait  placer  sur  sa  tête  une 
couronne  d'épines  plus  douloureuses 
encore  que  celles  qui  l'affligeaient  dans 
son  épiscopat. 

Lorsque  Grégoire  XVI  mourut,  le 
r»"  juin  1846,  le  cardinal  Mastaï  était 
dans  son  diocèse  ;  il  se  rendit  aussitôt 
à  Rome  pour  assister  au  conclave.  On 
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sait  avec  quelle  rapidité  se  fitrélectiou. 
Dès  le  premier  tour  de  scrutin,  les 
craintes  de  l'humble  cardinal  furent 
extrêmes  ;  son  nom  avait  réuni  plus  de 
voix  que  celui  du  cardinal  dont  on  avait 
jusque-là  regardé  l'élection  comme 
probable;  au  second  tour,  il  gagna 
quelques  voix;  au  troisième,  il  avait 
vingt-sept  voix,  tandis  que  le  cardinal 
venant  après  lui  n'en  avait  que  onze. 
Le  lendemain  devait  avoir  lieu  le  scru- 
tin définitif;  le  cardinal  Mastaï  passa  la 
nuit  en  prières,  suppliant  Dieu  d'épar- 
gner sa  faiblesse;  il  reparut  pâle  et 
tremblant  à  la  séance  solennelle  ,  ou- 
verte par  le  chant  du  Veni  Creator.  Le 
cardinal  Mastaï  avait  été  chargé  de  dé- 
pouiller les  votes;  chaque  billet  qu'il 
ouvrait  portait  son  nom.  Quand  il  ne 
put  plus  douter  de  la  majorité,  il  voulut 
s'arrêter,  pouvant  à  peine  se  soutenir  : 
«  Mes  frères,  dit-il,  ayez  pitié  de  moi^ 
«  ayez  pitié  de  ma  faiblesse,  je  ne  suis 
«  pas  digne...  »  Son  nom  avait  été  écrit 
trente-six  fois  ;  il  avait  deux  voix  de 
plus  que  le  chiffre  rigoureusement 
exigé  pour  la  majorité,  eu  égard  au 
nombre  de  cardinaux  alors  vivants. 
Aussitôt  ce  résultat  connu,  tous  les 
cardinaux  se  levèrent  d'un  mouvement 
unanime,  et  leurs  acclamations  confir* 
mèrentle  scrutin;  le  16  juin,  l'Église 
avait  un  souverain  Pontife  ;  le  conclave 
n'avait  duré  que  deux  jours. 

Nous  ne  pouvons  pas  ici  entrer  dans 
le  détail  des  événements  du  pontificat 
de  Pie  IX;  l'histoire  de  ce  pontificat 
est  l'histoire  du  monde  entier  depuis 
bientôt  un  quart  de  siècle,  et  de  l'une 
des  époques  les  plus  troublées,  les  plus 
fécondes  en  événements  d'une  impor- 
tance capitale.  Nous  ne  donnerons  qu'un 
tableau  sommaire,  nous  contentant, 
pour  ainsi  dire,  d'en  tracer  les  princi- 
paux linéaments. 

Le  pontificat  de  Pie  IX,  de  1846  à 
1868,  peut  se  diviser  en  trois  grandes 
périodes  :  la  première,  qui  va  de  1846 


à  1849,  est  marquée  par  les  tentatives 
que  fit  Pie  IX  pour  satisfaire,  sans  aba  n- 
donner  aucun  des  droits  essentiels  de 
la  souveraineté,  les  vœux  de  cette  par- 
tie de  la  population  romaine  qui  de- 
mandait des  institutions  politiques  en 
harmonie  avec  ce  qu'on  appelle  les  be- 
soins du  temps  et  le  progrès  des  lumiè- 
res; par  la  révolution  qui  força  le  Pape 
de  quitter  Rome,  et  par  la  merveilleuse 
restauration  du  trône  pontifical  qu'opé- 
rèrent les  armes  de  la  France,  de  l'Es- 
pagne et  de  Naples,  au  milieu  des  agi- 
tations qui  bouleversaient  l'Europe 
entière;  —  la  seconde  époque,  qui  va 
de  1849  à  1859,  époque  de  tranquillité 
relative,  a  été  signalée  par  le^rétablis- 
ment  de  la  hiérarchie  catholique  en 
Angleterre  et  en  Hollande;  par  la  dé- 
finition solennelle  du  dogme  de  l'im- 
maculée conception  de  la  sainte  Vierge , 
en  1854;  par  la  conclusion  d'un  grand 
nombre  de  concordats  avec  divers  États, 
et  particulièrement  avec  l'Autriche,  en 
1856  ;  enfin,  par  un  voyage  mémorable 
de  Pie  IX  dans  ses  États  en  1857, 
voyage  qui  montra  combien  le  Pape 
était  populaire,  et  qui  réfuta  toutes  les 
calomnies  lancées  contre  le  gouverne- 
ment pontifical,  en  même  temps  qu'il  i 
était  une  réponse  éclatante  et  péremp-  \ 
toire  à  ce  qui  s'était  fait  et  dit  dans  le  ! 
congrès  de  Paris,  en  1856;  —  la  troi-  ! 
sième  époque,  qui  va  de  1859  jusqu'à  î 
présent,  et  qui  s'annonçait  déjà  en  1858 
par  la  fameuse  affaire  Mortara,  a  vu  la 
grande  guerre  d'Italie  en  1859,  l'usur- 
pation des  Romagnes  et  des  Marches 
et  de  l'Ombrie  en  1860,  la  canonisation 
des  martyrs  du  Japon  et  la  réunion  des 
évoques  en  1862,  la  convention  de 
septembre  et  la  publication  du  Sy  lia  bus 
en  1864,  les  fêtes  du  centenaire  de 
saint  Pierre  et  une  nouvelle  réunion 
des  évêqueseu  1867,  suivie  de  près  par 
l'invasion  garibaldienne  terminée  à 
Montana;  enfin,  en  18G8,  la  convoca- 
tion du  concile  œcuménique  pour  le 
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8  dt'cembre  1869.  Ne  suflit-il  pasd'in- 
diciuer  ces  grands  faits  du  pontilicat  de 
Fie  1\  pour  uionlrer  riniportance  de 
ce  rcgue  glorieux  av^iut  tout,  qui  a  vu 
les  L'vèques  se  rt  unir  par  trois  fois  en 
si  grand  nombre,  en  1851,  on  1802  et 
en  18G7,  autour  du  souverain  Pontife, 
(|ui  a  vu  les  plus  universels  et  les  plus 
admirables  témoignages  du  dévouement 
et  de  la  fulelite  des  eatiioliques  au  Sainl- 
Siege,  le  rétablissement  du  denier  de 
Ssinl-Pierre,  la  formation  d'une  armée 
de  volontaires  pour  la  défense  du  trône 
pontifical,  et  dont  les  dernières  années 
verront  la  réunion  d'un  concile  œcu- 
ménique, événement  dont  le  monde 
a  été  pour  la  dernière  fois  témoin  au 
seizième  siècle?  La  preniière  période 
du  pontilicat  de  Pie  IX  a  démasqué 
l'hypocrisie  libérale ,  qui  a  montré 
qu'elle  ne  demandait  des  réformes  que 
pour  arriver  au  renversement  du  trône 
pontitical  et  à  la  suppression,  si  c'était 
possible,  de  l'indépendance  spirituelle 
du  vicaire  de  Jésus-Christ,  indépen- 
dance qui  est  le  rempart  de  la  liberté  des 
consciences  chrétiennes,  de  la  liberté 
des  évècpies  et  du  clergé,  et  le  plus 
ferme  soutien  de  In  doctrine  et  de  la 
morale  de  l'Evangile.  La  seconde  pé- 
riode a  démasqué  l'hypocrisie  diploma- 
tique, non  moins  ennemie  de  l'indé- 
pendance ponlilicale  que  le  libéralisme, 
et  qui  n'a  que  trop  montré  au  congres 
de  Paris  ses  vues  hostiles  à  cette  indé- 
pendance et  à  la  plénitude  de  la  souve- 
raineté des  successeurs  de  saint  Pierre. 
La  troisième  période  a  démasqué  l'hy- 
pocrisie révolutionnaire,  qui  s'est  vue 
contrainte  de  dire  ce  qu'elle  veut,  c'est- 
à-dire  le  renversement  de  tous  les  trô- 
nes et  de  tonte  autorité,  renversement 
qui  suivrait  de  près  celui  du  Irone  et  de 
rautorilé  du  vicaire  de  Jésus-Christ; 
et,  en  apparaissant  telle  qu'elle  est,  la 
révolution  a  déjà  ouvert  bien  des  yeux; 
les  peuples  et  les  gouvernements  ont 
commencé  à  sentirde  quelle  importance 


est  le  maintien  du  trône  pontitical , 
quelle  place  immense  la  papauté  tient 
dans  le  monde,  et  combien  il  est  né- 
cessaire de  défendre  cette  institution 
divine,  que  les  hommes  ne  pourront 
jamais  détruire  sans  doute,  mais  dont 
les  bienfaits  politiques  et  sociaux  ne 
peuvent  se  répandre  sur  le  monde  que 
lorsqu'elle  est  libre  et  respectée.  La 
quatrième  période,  qui  sera  celle  du 
concile,  amènera,  on  peut  l'espérer, 
des  triomphes  plus  éclatants  encore,  et 
sur  l'hérésie  protestante,  qui  n'est  plus 
qu'une  forme  de  l'incrédulité,  et  sur  ie 
schisme,  qui  commence  à  tourner  ses 
regards  vers  Rome,  et  sur  le  rationa- 
lisme et  le  naturalisme  contemporains, 
qui  sont  déjà  convaincus  d'impuissance 
à  guérir  les  maux  des  sociétés.  La  lu- 
mière se  fera  plus  brillante  que  jamais  ; 
l'unité  des  doctrines,  qui  fait  la  force 
de  l'Église,  l'union  des  esprits  et  des 
coeurs,  qui  triomphe  de  toutes  les  atta- 
ques du  dedans  et  du  dehors,  feront  de 
plus  en  plus  apparaître  la  beauté  et  la 
grandeur  de  cette  Église,  qui  est  belle 
comme  une  armée  rangée  en  bataille, 
et  qui  représente  sur  la  terre  la  splen- 
dide  unité  dans  la  variété  qui  brillera 
de  tout  son  éclat  dans  le  ciel  à  la  con- 
sommation des  siècles.  Pie  IX,  qui  pré- 
side à  ce  magnitiquemouvement,  Pie  IX, 
que  ne  peuvent  ébranler  les  menaces, 
que  ne  peuvent  séduire  les  promesses, 
et  qui,  toujours  guidé  par  le  Saint-Es- 
prit, se  rit  des  violences  de  la  force 
matérielle  comme  des  intrigues  de  l'ha- 
bileté politique,  restera  l'une  des  plus 
admirables  figures  de  cette  papauté  que 
Jésus-Christ  a  fondée  sur  le  roc,  et  con- 
tre laquelle  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudront jamais.  —  Nous  avons  indi- 
qué, à  l'article  Co^coIiUAT  de  ce  sup- 
plément, les  concordats  conclus  par 
Pie  IX,  et,  aux  divers  articles  de  cette 
Encyclopédie,  les  principaux  actes  de 
son  pontificat  {yoir  Bulle  au  sup- 
plément,  Angleteere,  Allemagne, 
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Rome,  Eglise,  Conception  immacu- 
lée, etc.).  Il  nous  reste  à  donner  ici  la 
bulle  de  convocation  du  concile  œcu- 
ménique, qui  en  indique  la  convenance, 
le  but  et  les  plus  importantes  matières. 
Lettre  apostolique  yEterni  Patris,  de 
Pie  IX,  convoquant  le  concile  œcumé- 
nique à  Rome  pour  le  jour  de  l'Imma- 
culée Conception,  8  décembre  1869. — 
«  Dans  l'excès  de  l'amour  dont  il  nous 
a  aimés,  et  pour  délivrer,  dans  la  plé- 
nitude des  temps,  tout  le  genre  humain 
du  joug  du  péché,  de  la  captivité  du  dé- 
mon et  des  ténèbres  des  erreurs,  dont 
le  poids,  par  la  faute  de  son  premier 
père,  l'opprimait  si  misérablement  et 
depuis  si  longtemps,  le  Fils  unique  du 
Père  Éternel,  descendant  du  siège  cé- 
leste sans  sortir  de  la  gloire  du  Père,  et 
ayant  pris  de  l'immaculée  et  très-sainte 
vierge  Marie  la  nature  mortelle,  a  ré- 
vélé une  doctrine  et  une  règle  de  vie 
apportées  du  ciel  ;  il  l'a  rendue  incon- 
testable par  des  œuvres  merveilleuses 
sans  nombre,  et  il  s'est  livré  lui-même 
pour  nous,  s'offrant  volontairement  en 
victime  d'agréable  odeur  à  Dieu.  Mais, 
la  mort  vaincue  ,  avant  de  monter 
triomphant  dans  le  ciel,  à  la  droite  du 
Père,  il  envoya  ses  Apôtres  dans  tout 
l'univers  prêcher  l'Évangile  à  toute 
créature,  et  il  leur  donna  le  pouvoir  de 
régir  l'Église  acquise  par  son  sang  et 
constituée  par  lui,  qui  est  la  colonne 
et  le  soutien  inébranlable  de  la  vé- 
rité, qui,  enrichie  des  trésors  célestes, 
montre  à  tous  les  peuples  le  chemin 
assuré  du  salut  et  la  lumière  de  la  vraie 
doctrine,  voguant  comme  un  navire 
sur  la  haute  mer  de  ce  siècle,  afin  de 
garder  sains  et  saufs  tous  ceux  qu'elle 
reçoit,  pendant  que  le  inonde  i^érit 
(saint  Maxime).  Et  pour  que  le  gouver- 
nement de  cette  même  Église  agisse 
toujours  en  toute  rectitude  et  selon  l'or- 
dre, pour  que  tout  le  peuple  chrétien 
persévérât  toujours  dans  l'unité  de  la 
toi,  de  la  doctrine,  de  la   charité  et 


d'une  même  communion,  il  a  promis 
que  lui-même  serait  perpétuellement 
avec  ellejusqu'à  la  consommation  des 
siècles,  et  il  a  choisi  entre  tous  le  seul 
Pierre,  le  constituant  prince  des  apô- 
tres, son  vicaire  sur  la  terre,  chef,  fon- 
dement et  centre  de  ritglise,  afin  que 
dans  cette  élévation  de  rang  et  d'hon- 
neur, et  par  la  plénitude  de  l'autorité, 
de  la  puissance  et  de  la  juridiction  sou- 
veraines, il  pût  paître  les  agneaux  et 
les  brebis,  confirmer  ses  frères,  gou- 
verner toute  l'Église,  être  le  gardien 
des  jiortes  du  ciel  et  Varbitre  de  ce 
qui  doit  être  lié  ou  délié,  dont  la  sen- 
tence demeurera  dans  toute  sa  force, 
même  dans  le  ciel  (saint  Léon).  Et 
parce  que  l'unité  et  l'intégrité  de  l'É- 
glise et  son  gouvernement  institué  par 
le  Christ  lui-même  doivent  demeurer 
stables  perpétuellement,  le  même  pou- 
voir suprême  de  Pierre  sur  toute  l'É- 
glise, sa  juridiction,  sa  primauté,  per- 
sévèrent et  demeurent  en  vigueur  abso- 
lument et  dans  toute  leur  plénitude 
dans  la  personne  des  pontifes  romains, 
ses  successeurs,  placés  après  lui  sur 
cette  chaire  romaine  qui  est  sa  chaire. 
«  C'est  pourquoi,  usant  avec  sollici- 
tude de  la  puissance  de  paître  tout  le 
troupeau  du  Seigneur  dont  le  Christ  lui- 
même  leur  a  divinement  confié  la  char- 
ge dans  la  personne  du  bienheureux 
Pierre,  les  pontifes  romains  n'ont  ja- 
mais cessé  de  s'imposer  les  plus  grands 
travaux,  de  prendre  toutes  les  mesures 
possibles  pour  que,  du  lever  du  soleil  à 
son  couchant,  les  peuples,  les  races, 
les  nations,  puissent  tous  connaître  la 
doctrine  évaugélique,  et,  marchant  dans 
les  voies  de  la  vérité  et  de  la  justice, 
atteindre  la  vie  éternelle.  Tout  le  monde 
sait  avec  quel  zèle  et  quels  soins  inces- 
sants les  mêmes  pontifes  romains  ont 
veillé  à  maintenir  hors  de  toute  atteinte 
ledépôtde  la  foi,  la  discipline  du  clergé, 
la  sainteté  et  la  science  dans  l'ensei- 
gnement qui  lui  est  donné,  la  sainteté 
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et  la  (lignite  du  inarinpe;  à  développiT 
chaque  jour  de  plus  eu  plus  feducaliou 
chretieiuie  de  la  jeunesse  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  à  accroître  au  sein  des 
peuples  la  religiou,  la  piété,  riionnèteté 
des  niivurs,  et  à  coutrihuer  par  tous  les 
moyens  à  assurer  la  tranquillité,  l'or- 
dre et  la  prospérité  de  la  société  civile 
elle-même. 

a  Lorsqu'ils  l'ont  jugé  opportun,  et 
surtout  dans  les  temps  de  grandes  per- 
turbations, quand  notre  très-sainte  re- 
ligion et  la  société  civile  sont  en  proie 
aux  calamités,  les  mêmes  pontifes  n'ont 
pas  négligé  de  convoquer  des  conciles 
généraux,  aOu  que,  concertant  leurs 
conseils  et  unissant  leurs  forces  avec  les 
évéques  de  tout  l'univers  catholique, 
que  le  Saint-Esprit  a  établis  pour  ré- 
gir l'Église  de  Dieu,  leur  prévoyance 
et  leur  sagesse  pût  prendre  les  moyens 
les  plus  propres  à  procurer  principale- 
ment la  définition  des  dogmes  de  la  foi. 
la  destruction  des  erreurs  généralement 
répandues,  la  défense,  ia  mise  en  lu- 
mière, le  développement  de  la  doctrine 
catholique,  le  maintien  et  le  rétablisse- 
ment de  la  discipline  ecclésiastique  et 
la  correction  des  mœurs  chez  les  peu- 
ples qu'envahit  la  corruption. 

«  Or  depuis  longtemps  tout  le  monde 
sait  et  constate  quelle  horrible  tempête 
subit  aujourd'hui  l'Kglise  et  de  quels 
maux  immenses  souffre  la  société  civile 
elle-même.  LKglise  catholique  et  sa 
doctrine  salutaire,  sa  puissance  véné- 
rable et  la  suprême  autorité  de  ce  siège 
apostolique,  sont  attaquées  et  foulées 
aux  pieds  par  des  ennemis  acharnés  de 
Dieu  et  des  homuies;  toutes  les  choses 
sacrées  sont  vouées  au  mépris,  et  les 
biens  ecclésiastiques  dilapidés  ;  les  pon- 
tifes, les  hommes  les  plus  vénérables 
consacrés  au  divin  ministère,  les  per- 
sonnages éminents  par  leurs  sentiments 
catholiques,  sont  tourmentés  de  toutes 
manières;  on  anéantit  les  communau- 
tés religieuses;  des  livres  impies  de 


toute  espèce  et  des  journaux  pestilen- 
tiels sont  répandus  de  toutes  parts;  les 
sectes  les  plus  pernicieuses  se  multi- 
plient partout  et  sous  toutes  les  formes  ; 
renseignement  de  la  malheureuse  jeu- 
nesse est  presque  partout  retiré  au 
clergé,  et,  ce  qui  est  encore  pire,  confié 
en  beaucoup  de  lieux  à  des  maîtres 
d'erreur  et  d'iniquité.  Par  suite  de  tous 
ces  faits,  pour  notre  désolation  et  la 
désolation  de  tous  les  gens  de  bien,  pour 
la  perte  des  âmes,  qu'on  ne  pourra  ja- 
mais assez  pleurer,  l'impiété,  la  cor- 
ruption des  mœurs ,  la  licence  sans 
frein,  la  contagion  des  opinions  per- 
verses de  tout  genre,  de  tous  les  vices 
et  de  tous  les  crimes,  la  violation  des 
lois  divines  et  humaines,  se  sont  par- 
tout propagées  à  ce  point  que,  non- 
seulement  notre  très-sainte  religion , 
mais  encore  la  société  humaine,  sont 
misérablement  dans  le  trouble  et  la 
confusion. 

«  Dans  un  tel  concours  de  calamités, 
dont  le  poids  accable  notre  cœur,  le 
suprême  ministère  pastoral ,  à  Nous 
confié  divinement,  nous  impose  le  de- 
voir de  mettre  en  action  de  plus  en  plus 
toutes  nos  forces  pour  réparer  les  rui- 
nes de  l'Église,  pour  procurer  le  salut 
de  tout  le  troupeau  du  Seigneur,  pour 
arrêter  les  efforts,  pour  repousser  la 
furiedévastatrice  de  ceux  qui  ramassent 
toutes  leurs  forces  pour  détruire  jusque 
dans  ses  fondements  l'Église  elle-même 
si  jamais  cela  pouvait  se  faire,  et  la  so- 
ciété civile.  Pour  Nous,  par  le  secours 
de  Dieu,  à  partir  des  preniiersjours  de 
notre  souverain  pontificat,  comme  nous 
y  obligeait  notre  charge  si  pesante , 
nous  n'avons  jamais  cessé,  par  nos  ai- 
locutions  consistoriales  et  nos  lettres 
apostoliques  multipliées,  d'élever  notre 
voix ,  de  défendre  constamment ,  de 
toutes  nos  forces,  la  cause  de  Dieu  et 
de  sa  sainte  Kglise  à  Nous  confiée  par 
le  Christ  Notre-Seigneur,  de  combattre 
pour  le  maintien  des  droits  de  ce  siège 
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apostolique,  de  la  justice  et  de  la  vérité, 
de  signaler  les  pièges  tendus  par  les 
hommes  ennemis,  de  condamner  les 
erreurs  et  les  fausses  doctrines,  de 
proscrire  les  sectes  de  l'impiété,  de  veil- 
ler avec  le  plus  grand  soin  et  de  pour- 
voir par  toutes  les  mesures  possibles  au 
salut  de  tout  le  troupeau  du  Seigneur. 

«  Maintenant,  suivant  les  traces  glo- 
rieuses de  nos  prédécesseurs,  nous 
avons  jugé  opportun,  pour  toutes  les 
raisons  que  nous  venons  d'exposer,  de 
réunir  en  concile  général,  comme  nous 
le  désirions  depuis  longtemps,  tous 
nos  vénérables  frères  les  évêques  de 
tout  l'univers  catholique,  qui  ont  été 
appelés  à  entrer  en  partage  de  No- 
tre sollicitude.  Enflammés  d'un  ar- 
dent amour  pour  l'Église  catholique  , 
remplis  pour  ce  Siège  apostolique  d'une 
piété  et  d'un  dévouement  connus  de 
tous,  pleins  de  sollicitude  pour  le  salut 
des  âmes,  illustres  par  leur  sagesse, 
leur  doctrine  et  leur  science,  et  déplo- 
rant avec  nous  le  triste  état  de  la  reli- 
gion et  de  la  société  civile,  ces  vénéra- 
bles frères  désirent  par-dessus  tout  dé- 
libérer et  pouvoir  se  consulter  avec 
nous  pour  appliquer  à  tant  de  maux 
des  remèdes  efficaces. 

«  Ce  concile  œcuménique  aura  donc 
à  examiner  avec  le  plus  grand  soin  et 
à  déterminer  ce  qu'il  convient  le  mieux 
de  faire,  en  ces  temps  si  difficiles  et  si 
durs,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,  pour  l'intégrité  de  la  foi,  pour  la 
beauté  du  culte  divin,  pour  le  salut 
éternel  des  hommes,  pour  la  discipline 
du  clergé  régulier  et  séculier  et  son 
instruction  salutaire  et  solide  ,  pour 
l'observance  des  lois  ecclésiastiques, 
pour  la  réformation  des  mœurs,  pour 
l'éducation  chrétienne  de  la  jeunesse, 
pour  la  paix  commune  et  la  concorde 
universelle.  Il  faudra  aussi  travailler  de 
toutes  nos  forces,  avec  l'aide  de  Dieu, 
à  éloigner  tout  mal  de  l'Église  et  de  la 
société  civile;  à  ramener  dans  le  droit 


sentier  de  la  vérité,  de  la  justice  et  du 
salut,  les  malheureux  qui  se  sont  éga- 
rés ;  à  réprimer  les  vices  et  à  repousser 
les  erreurs,  afin  que  notre  auguste  re- 
ligion et  sa  doctrine  salutaire  acquièrent 
une  vigueur  nouvelle  dans  le  monde 
entier,  qu'elle  se  propage  chaque  jour 
de  plus  en  plus,  qu'elle  reprenne  l'em- 
pire, et  qu'ainsi  la  piété,  l'honnêteté,  la 
justice,  la  cbarité  et  toutes  les  vertus 
chrétiennes  se  fortifient  et  fleurissent 
pour  le  plus  grand  bien  de  l'humanité. 
Car  l'influence  de  l'f^glise  catholique  et 
de  sa  doctrine  s'exerce  non-seulement 
pour  le  salut  éternel  des  hommes,  mais 
encore,  et  personne  ne  pourra  jamais 
prouver  le  contraire,  elle  contribue  au 
bien  temporel  des  peuples,  à  leur  véri- 
table prospérité,  au  maintien  de  l'ordre 
et  de  la  tranquillité,  au  progrès  même 
et  à  la  solidité  des  sciences  humaines, 
ainsi  que  les  faits  les  plus  éclatants  de 
l'histoire  sacrée  et  de  l'histoire  profane 
le  montrent  clairement  et  le  prouvent 
constamment  de  la  manière  la  plus 
évidente.  Et  comme  le  Christ  Notre- 
Seigneur  nous  réconforte ,  nous  ravive 
et  nous  console  par  ces  paroles  :  Là  où 
deux  ou  trois  sont  rassemblés  en  mon 
nom,  là  je  suis  avec  eux  ,  nous  ne 
pouvons  pas  douter  qu'il  ne  veuille 
bien  lui-même  nous  assister  dans  ce 
concile  par  l'abondance  de  sa  grâce  di- 
vine, afin  que  nous  puissions  régler 
toutes  choses  de  manière  à  procurer  le 
plus  grand  bien  de  sa  sainte  Eglise.  C'est 
pourquoi,  après  avoir  répandu  nuit  et 
jour,  dans  toute  l'humilité  de  notre 
cœur,  nos  plus  ferventes  prières  devant 
Dieu,  père  des  lumières,  nous  avons 
pensé  qu'il  était  nécessaire  de  réunir 
ce  concile. 

«  Nous  fondant  et  nous  appuyant  sur 
l'autorité  de  Dieu  même.  Père  tout- 
puissant,  Fils  et  Saint-Esprit,  et  des 
bienheureux  apôtres  Pierre  et  Paul, 
autorité  que  Nous  aussi  nous  exerçons 
sur  la  terre,  de  l'avis  et  avec  l'asseuti- 


PIE  IX 


CXIX 


meut  do  nos  vénénhles  frèros  les  ear- 
diiKuix  de  la  sainte  l*'glise  romaine, 
nous  indicjuoiis  par  la  présente  lettre, 
convocjuons  et  décrétons  qu'un  concile 
(rcuinéiiique  et  cjcncral  devra  se  t(Miir 
l'année  prochaine,  ISGl),  dans  notre  il- 
lustre ville  de  Rome  et  dans  la  basilique 
vaticane  ;  qu'il  s'ouvrira  le  8  décembre, 
jour  de  la  tète  de  rinmiaculée-Conrep- 
tion  de  la  vierge  iMarie,  ÎMère  de  Dieu, 
pour  être  continué  et  terminé  avec 
l'aide  du  Seigneur,  à  la  gloire  de  Dieu 
et  pour  le  salut  de  tout  le  peuple  chré- 
tien. En  conséquence,  nous  voulons  et 
ordonnons  que,  de  toutes  leurs  rési- 
dences, nos  vénérables  frères  les  pa- 
triarches,  les  archevêques,  les  évêques, 
ainsi  que  nos  chers  fils  les  abbés,  et 
tous  autres  appelés  par  droit  ou  par 
par  privilège  à  siéger  et  à  donner  leur 
avis  dans  les  conciles  généraux,  vien- 
nent à  ce  concile  œcuménique  convo- 
qué par  Nous_,  les  requérant,  exhortant 
et  avertissant  d'être  présents  et  d'assis- 
ter au  concile,  en  vertu  du  serment 
qu'ils  ont  prêté  à  Nous  et  à  ce  Saint- 
Siège  et  de  la  sainte  obéissance,  et  sous 
les  peines  portées  par  le  droit  ou  la 
coutume  contre  ceux  qui  ne  se  rendent 
pas  aux  conciles;  nous  leur  ordonnons 
et  leur  enjoignons  rigoureusement  de 
venir  en  personne,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  retenus  par  quelque  juste  em- 
pêchement, ce  qu'ils  auront  d'ailleurs  à 
prouver  au  concile  par  de  légitimes 
fondés  de  pouvoirs. 

«  ZS'ous  avons  l'espoir  que  Dieu,  qui 
tient  le  cœur  des  hommes  en  sa  main, 
écoutera  favorablement  nos  vœux  et 
fera,  par  son  ineffable  miséricorde  et 
sa  gr.^ce,  que,  reconnaissant  de  mieux 
en  mieux  quels  grands  biens  découlent 
en  abondance  de  l'Église  catholique 
sur  la  société  humaine,  et  que  cette 
Église  est  le  plus  solide  fondement  des 
empires  et  des  royaumes,  les  souve- 
rains et  les  chefs  de  tous  les  peuples, 
particulièrement   les   princes  catholi- 


ques ,  non-seulement  n'empêcheront 
pas  nos  vénérables  frères  les  évoques 
et  les  autres  personnes  ci-dessus  men- 
tionnées devenir  au  concile,  mais  au 
contraire  se  plairont  à  les  favoriser ,  à 
les  aider  et  à  les  assister  de  leur  coo- 
pération avec  le  plus  grand  zèle,  comme 
il  convient  à  des  princes  catholiques, 
en  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  et  au  bien  de  ce 
concile. 

«  Et  afin  que  notre  présente  Lettre  et 
son  contenu  parvienne  à  la  connais- 
sance de  tous  ceux  à  qui  il  appartient, 
de  sorte  que  personne  ne  puisse  pré- 
texter cause  d'ignorance,  en  raison  sur- 
tout de  ce  que  les  voies  pourraient  ne 
pas  être  sûres  pour  les  faire  parvenir  à 
ceux  à  qui  elles  doivent  être  notifiées 
en  personne,  nous  voulons  et  ordon- 
nons que  ladite  Lettre  soit  lue  publi- 
quement et  à  haute  voix,  par  les  huis- 
siers de  notre  cour,  ou  par  quelques 
notaires  publics,  dans  les  basiliques 
patriarcales  de  Latran,  du  Vatican  et 
Libérienne,  oii  la  multitude  du  peuple 
a  coutume  de  se  rassembler  pour  les 
offices  divins,  et,  après  cette  lecture, 
nous  voulons  qu'elle  soit  affichée  aux 
portes  des  mêmes  églises ,  aux  portes 
de  la  Chancellerie  apostolique  et  dans 
le  champ  de  Flore,  à  l'endroit  ordi- 
naire, ainsi  que  dans  les  autres  lieux  où 
cela  est  d'usage  et  oii  elle  devra  rester 
exposée  pendant  un  certain  temps,  afin 
que  tout  le  monde  puisse  la  lire  et  en 
prendre  connaissance;  lorsqu'on  l'en 
retirera,  on  devra  néanmoins  en  laisser 
quelques  exemplaires  affichés  en  ces 
divers  endroits.  En  vertu  de  cette  lec- 
ture, de  cette  publication  et  de  cet  affi- 
chage, nous  voulons  que  tous,  et  cha- 
cun de  ceux  qui  sont  mentionnés  dans 
notre  présente  lettre,  soient,  après  un 
délai  de  deux  mois,  à  partir  de  la  pu- 
blication et  de  l'affichage^  liés  et  obli- 
gés comme  si  elle  leur  avait  été  lue  et 
notifiée  à  eux-mêmes  en  personne.  Nous 
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voulons  et  ordonnons  également  que 
toute  copie  de  cette  lettre,  écrite  ou  si- 
gnée de  la  main  d'un  notaire  public,  et 
revêtue  du  sceau  d'un  ecclésiastique 
constitué  en  dignité,  obtienne  la  même 
foi  et  ait  la  même  valeur  que  la  pré- 
sente. 

«  Qu'il  ne  soit  donc  permis  à  per- 
sonne d'annuler  cette  page  de  notre  in- 
diction, annonce,  convocation,  statut, 
décret,  ordre,  précepte  et  observation, 
ou  d'avoir  la  téméraire  audace  de  s'y 
opposer.  Si  quelqu'un  ose  l'essayer, 
qu'il  sache  qu'il  encourra  l'indignation 
du  Dieu  tout-puissant  et  des  bienheu- 
reux apôtres  Pierre  et  Paul. 

«  Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre, 
l'an  1868  de  l'Incarnation  de  Notre- 
Seigneur,  troisième  jour  des  calendes 
de  juillet,  et  de  Notre  pontificat  la 
vingt-troisième  année,  f  Moi  PIE, 
évêque  de  l'Église  catholique.  (Suivent 
les  signatures  des  émineutissimes  car- 
dinaux présents  à  la  cour.)  M.  Gard. 
Mattei,  Pro-Dataire.  N.  Gard.  Pa- 

RACCIANI  GlARELLI.  » 

Voir,  pour  la  vie  et  le  pontificat  de 
Pie  IX  :  Cenni  sulla  vita  di  Pio  IX^ 
publiés  en  1868  par  VUnità  cattolica 
de  Turin  ;  les  Victoires  de  L'Eglise  sous 
le  pontificat  de  Pie  IX,  par  l'abbé 
Margotti,  traduites  en  français  par 
J.  Chantrel  ;  le  dernier  volume  de  V His- 
toire universelle  de  V Église  catholi- 
que, par  l'abbé  Rohrbacher;  Vie  de 
Pie  /X,  parL.  Veuillot;  les  Annales 
ecclésiastiques  de  1846  à  1866,  par 
J.  Ghantrel  ;  la  Civiltà  cattolica,  revue 
publiée  d'abord  à  Naples,  puis  à  Rome, 
et  une  multitude  de  publications  qui 
ont  pour  objet  la  vie  et  les  actes  du 
souverain  Pontife  actuellement  régnant. 
J.  Chantrel. 

PUSEISME.  —  L'Église  anglicane  a 
toujours  eu  une  situation  particulière 
au  sein  du  protestantisme,  parce  qu'elle 
a  conservé  l'organisation  hiérarchique 
de  rÉglise  catholique,  et  qu'elle  n'a 


cessé  de  montrer  un  grand  respect  pour 
la  tradition,  prétendant  même  qu'elle 
avait  mieux  gardé  cette  tradition  que 
la  véritable  Église.  Aussi  les  purs  an- 
glicans considèrent-ils  les  autres  pro- 
testants comme  hérétiques ,  et  se  dési- 
gnent-ils eux-mêmes  sous  le  nom 
d' anglo-catholiques  ,  comme  si  leur 
Église  n'était  qu'une  des  grandes  bran- 
ches, non  séparée,  de  l'Église  univer- 
selle. Les  anglicans  tiennent  que  la 
hiérarchie  est  nécessaire  pour  consti- 
tuer une  Église  ;  leurs  plus  savants 
docteurs  reconnaissent  que  l'Église  ro- 
maine possède  cette  hiérarchie,  et, 
tout  en  lui  reprochant  certaines  er- 
reurs prétendues  qu'ils  repoussent,  ils 
avouent  qu'elle  forme  une  branche  très- 
considérable  et  très-respectable  de 
l'Église  universelle,  et  ne  font  pas  dif- 
ficulté d'admettre  que  le  Pape  est  le 
patriarche  de  l'Occident.  L'un  des  plus 
savants  prélats  de  l'Église  anglicane, 
Beveridge,  évêque  de  Saint-Asaph,  dit 
expressément  :  «  Dans  les  objets  de 
«  doctrine  et  de  discipline,  si  nous  ne 
ce  voulons  ni  errer  ni  transgresser,  gar- 
«  dons-nous  avant  tout  de  tenir  opiniâ- 
«  trément  à  nos  conceptions,  à  nos 
«  conjectures  ou  à  celles  d'autrui.  Exa- 
ct minons  plutôt  ce  qu'a  pensé  l'Église 
«  universelle,  ou,  du  moins,  la  majeure 
«  partie  des  chrétiens,  et  attachons- 
«  nous  au  sentiment  qui  a  été  univer- 
«  selleinent  adopté  par  les  chrétiens  de 
«  tous  les  siècles...  Ily  a  bien  des  arti- 
«  clés  qui  ne  se  lisent  point  en  termes 
«  précis  dans  les  Écritures,  et  qui  pour- 
ce  tant  s'en  déduisent  par  l'assentiment 
c<  universel  des  chrétiens.  »  L'archevê- 
que Laud,  qui  jouit  de  son  temps  d'une 
si  grande  autorité  en  Angleterre,  ne 
pense  pas  autrement.  Par  une  consé- 
quence nécessaire  de  la  séparation  qui 
enlève  à  l'Église  anglicane  la  force  de 
résister  à  l'invasion  de  plus  en  plus 
complète  des  erreurs  protestantes , 
l'établissement  de   Henri  VIÏI,    d'É- 
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douard  VI  et  d'Klisabeth,  prenait  un 
raractère  protestant  de  plus  en  plus 
prononce  dans  l.i  masse  de  ses  adhé- 
rents; mais  la  m.ijorité  de  Tépiseopat 
et  des  docteurs  conservait  toujours  ces 
principes,  et,  chaque  fois  que  les  étu- 
des sérieuses  se  ranimaient  au  sein  de 
ranjîlicanisme  ,  dans  les  universités 
d'Oxford  et  de  (Cambridge,  dans  la  pre- 
mière principalement,  on  voyait  la 
tradition  reprendre  une  nouvelle  auto- 
rité ,  et  les  esprits  as|)irer  plus  vive- 
ment à  l'unité,  dont  ils  savaient  bien 
(jue  leur  Kglise  n'avait  pas  la  marque. 
C'est  ce  qui  faisait  déjà  dire  à  Bossuet  : 
«  Une  nation  si  savante  ne  demeurera 
pas  longtemps  dans  cet  établissement  ; 
le  respect  qu'elle  conserve  pour  les  Pè- 
res, et  ses  curieuses  et  continuelles  re- 
cherches de  l'antiquité  la  ramèneront  à 
la  doctrine  des  premiers  siècles.  Je  ne 
puis  croire  qu'elle  persiste  dans  la  haine 
qu'elle  a  conçue  contre  la  chaire  de 
saint  Pierre,  d'où  elle  a  reçu  le  chris- 
tianisme... Les  temps  de  vengeance  et 
d'illusion  passeront,  et  Dieu  écoutera 
les  gémissements  de  ses  saints.  » 

Les  prévisions  de  Bossuet  s'accom- 
plissent de  nos  jours,  et  l'établissement 
anglican  est  fortement  ébranlé.  Au 
commencement  du  siècle,  comme  au- 
jourd'hui, on  pouvait  y  distinguer  trois 
espèces  d'Kglises,  désignées  sous  le 
nom  de  haute,  basse  et  large  Eglise 
(lligh  Church,  Low  Church ,  Broad 
Church).  La  haute  Église  est  l'Kglise 
anglicane  proprement  dite,  celle  qui  se 
tient  le  plus  éloignée  possible  du  pro- 
testantisme et  qui  s'en  tient  aux  trente- 
neuf  articles.  La  basse  Église  se  com- 
pose des  congrégations  protestantes 
qui  tiennent  plus  ou  moins  extérieure- 
ment à  l'établissement;  la  large  Église 
admet  à  peu  près  tout  le  monde  dans 
son  sein,  même  ceux  qui  ne  croient 
pas  à  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
Comme  l'anglicanisme  est  la  religion 
ofQcielle  et  légale  de  l'Angleterre,  tous 


ceux  qui  ne  sont  ni  catholiques  ro- 
mains, ni  dissidents  déclarés,  sont  cen- 
sés en  faire  partie  ;  il  n'y  a  que  la  haute 
Église  qui  rappelle  à  peu  près  Tétablis- 
sei-nent  tel  qu'il  s'est  trouvé  constitué 
du  temps  d'Elisabeth,  et  c'est  dans  la 
haute  Église  que  s'est  déclaré  de  notre 
temps  le  mouvement  dont  nous  vou- 
lons ici  nous  occuper. 

C'est  entre  1820  et  1830  qu'il  com- 
mença à  devenir  sensible.  Les  études 
prirent  à  cette  époque,  dans  l'univer- 
sité d'Oxford,  une  direction  plus  sé- 
rieuse qu'auparavant,  et  s'inspirèrent 
surtout  des  écrits  des  théologiens  du 
seizième  siècle,  moins  éloignés  de  la 
tradition  et  moins  imbus  de  doctrines 
protestantes.  On  parlait  déjà  de  modi- 
fier la  liturgie  et  même  la  constitution 
de  l'Église,  et,  en  1832,  on  vit  paraître 
une  publication,  le  Britisii  Magazme, 
où  les  nouvelles  opinions  étaient  vive- 
ment discutées.  En  1833,  le  mouvement 
s'accentua  tout  à  fait;  le  premier  des 
Tracts  for  the  Times,  Traités  sur  le 
temps  présent,  parut  en  décembre  de 
cette  année.  Ces  traités  s'occupaient 
des  principales  questions  de  doctrine 
et  de  discipline.  Presque  en  même 
temps,  le  D"^  Newman  (V.  ce  nom  plus 
haut)  fondait  une  revue  trimestrielle,  le 
BîHtish  Cri  tic,  qui  prit  de  bonne  heure 
une  grande  importance  à  cause  de  ses 
articles  sur  l'histoire  ecclésiastique  , 
sur  l'art  chrétien,  sur  l'application  de 
la  religion  aux  affaires  sociales  et  poli- 
tiques, etc.,  et  dès  lors  l'on  aperçut 
une  tendance  marquée  vers  l'unité 
catholique;  les  regards  se  tournèrent 
vers  Rome  :  «  Nos  affections  natu- 
relles, lit-on  dans  le  Britisk  Critic 
(1841,  vol.  XXIX),  nous  porteraient 
d'abord  à  nous  unir  à  Rome  :  elle  est 
notre  sœur  aînée  dans  la  foi,  et  même 
notre  mère  ;  c'est  à  elle  que  nous  de- 
vons, par  la  grûce  de  Dieu,  d'être  ce 
I  que  nous  sommes  aujourd'hui.  Dans 
i  notre  enfance  spirituelle,  c'est  Rome 
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qui  a  veillé  sur  nous;  elle  est  l'Église 
dont  nous  avons  été  séparés  avec  tant 
de  violence.  Nous  aimerions,  si  nous 
pouvions  ordonner  quelque  chose  selon 
notre  bon  plaisir,  à  effacer  le  souvenir 
de  notre  ingratitude  envers  elle,  afin 
de  nous  entendre  ensuite  sur  les  cau- 
ses de  notre  mésintelligence.  Nous  re- 
nouerions alors  les  liens  si  chers  qui 
nous  unissaient  à  elle^  dans  les  temps 
reculés  où  les  missionnaires  du  très- 
saint  et  du  premier  de  ses  Grégoire 
administraient  les  sacrés  mystères  à 
nos  ancêtres  les  Saxons.  »  La  même 
année  (1841),  parut  le  fameux  Traité 
XC,  qui  causa  en  Angleterre  une  émo- 
tion extraordinaire.  On  ne  sut  pas  d'a- 
bord qu'il  était  du  docteur  JNewman, 
mais  on  l'apprit  bientôt.  La  thèse  sou- 
tenue dans  ce  traité  est  celle-ci,  qui 
est  le  fond  même  du  puséisme  :  les 
trente-neuf  articles^  qui  forment  le 
symbole  anglican,  sont  susceptibles 
d'une  interprétation  qui  leur  ôte  tout 
caractère  de  contradiction  avec  les 
décrets  du  concile  de  Trente.  Cette 
thèse,  vigoureusement  et  victorieuse- 
ment soutenue,  était  un  pas  immense 
fait  vers  l'Église  romaine  ;  on  sait  que 
le  docteur  Newman  ne  tarda  pas  à 
franchir  la  distance  qui  le  séparait  en- 
core de  la  pleine  possession  de  la  vé- 
rité, et  que  l'on  compte  par  centaines 
les  ministres,  par  milliers  les  simples 
laïques  anglicans  qui  ont  fait  comme 
lui.  (Voy.  Newman.) 

Mais,  dès  lors,  une  scission  s'est  opé- 
rée entre  les  membres  de  l'université 
d'Oxford,  qui  avaient  marché  de  con- 
cert dans  la  publication  des  Traités. 
En  écrivant  le  traité  XC ,  le  D'"  New- 
man n'avait  eu  d'autre  dessein  que  de 
justifier  la  loyale  acception  des  trente- 
neuf  articles  par  les  membres  de  l'É- 
glise anglicane,  qui  admettaient  cer- 
taines doctrines  catholiques  avec  les- 
quelles ces  articles  paraissaient  en  con- 
tradiction. Ceux  qui  pensaient  comme 


lui  l'ont  suivi  en  grand  nombre  ;  mais 
d'autres,  à  qui  il  coûte  de  revenir  iso- 
lément à  la  vérité  et  qui  voudraient 
voir  l'Église  anglicane  traiter  d'égale  à 
égale  avec  l'Église  romaine,  donnent 
au  traité  une  autre  portée,  et  soutien- 
nent qu'aucun  obstacle  doctrinal  ne 
s'oppose  à  l'union  de  l'Église  d'Angle- 
terre avec  l'Église  romaine.  C'est  dans 
cette  voie  que  s'est  engagé  le  docteur 
Pusey,  qui  a  pris  une  si  grande  part 
au  mouvement  qu'il  lui  a  donné  son 
nom,  mais  qui  s'est  ensuite  arrêté  en 
chemin,  sans  qu'on  puisse  encore  pré- 
voir s'il  restera  en  route  ou  s'il  suivra 
jusqu'au  bout  ceux  de  ses  amis  et  de  ses 
disciplesqui  ont  marché  sansregarder  en 
arrière.  Le  docteur  Pusey  (Edouard),  né 
en  1800,  entra,  vers  1818,  au  collège  de 
l'église  du  Christ,  à  Oxford.  En  1828,  il 
fut  nommé  professeur  d'hébreu  à  l'Uni- 
versité et  chanoine  de  l'église  du  Christ, 
canonicat  attaché  à  sa  charge  ;  il  se 
maria  la  même  année ,  mais  il  per- 
dit sa  femme  en  1839,  et  il  est  resté 
veuf  avec  une  fille  unique.  De  bonne 
heure,  il  acquit  une  grande  influence 
sur  les  membres  de  l'Université  par 
son  savoir,  par  sa  conduite,  par  ses 
vertus  et  par  son  éloquence.  Un  pre- 
mier écrit  sur  le  baptême  {Scriptural 
views  of  baptism)  attira  sur  lui  l'at- 
tention publique.  Il  publia  ensuite  ses 
vues  sur  les  autres  sacrements,  et  parti- 
culièrement sur  la  présence  réelle  de 
l'Eucharistie.  En  1843  ,  il  prononça 
sur  ce  sujet  un  sermon  qui  établissait 
ce  dogme  sur  la  doctrine  des  Pères  des 
premiers  siècles;  ce  sermon  fit  une 
telle  sensation,  que  le  savant  docteur 
fut  accusé  d'hérésie,  traduit  devant 
une  commission  spéciale,  et  l'usage  de 
la  chaire  lui  fut  interdit  pendant  deux 
ans.  Mais  cette  punition  ne  fit  qu'aug- 
menter le  nombre  de  ses  partisans  et 
favoriser  l'extension  du  puséisme.  La 
doctrine  de  M.  Pusey  sur  l'Eucharistie 
n'est  cependant  pas  exempte  d'erreurs  ; 
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ce  qu'on  peut  lui  reprocher,  en  géné- 
r;il,  c'est  qu'il  essaie  pres(jue  toujours 
dose  placer  dans  une  espèce  de  juste 
milieu  entre  les  négations  protestantes 
et  les  afiiruiations  catholiques  :  ainsi  il 
rejette  la  doctrine  de  Calvin,  qui  n'ad- 
met pas  la  présence  réelle,  et  il  admet 
cette  présence;  il  rejette  Vimpanation 
de  Luther,  mais  il  ne  va  p.is  jusqu'à  la 
transsubstantiation  catholique,  et  s'ar- 
rête à  une  espèce  de  cottsuhstantia- 
iion  qui  n'est  que  vaguement  définie. 
Du  reste,  il  s'est  déclaré  en  faveur  de 
l'invocation  des  saints,  du  culte  de  la 
sainte  Vierge,  de  la  doctrine  du  pur- 
gatoire, etc.,  mais  toujours  avec  quel- 
ques nuances  qui  le  séparent  de  la  vé- 
rité ;  et  il  en  est  de  même  de  la   su- 
prématie du  Pape,  qu'il  admet,  tout  eu 
estimant  (|ue  l'Église  anglicane,  qu'il 
appelle  anglo-catholique,   n'a   besoin 
que  de  faire  acte  d'union,  et  non  acte  de 
soumission.  Le  mouvement  puséiste  a 
d'ailleurs  fait  vivement  sentir  ce  besoin 
d'union,  et,  dans  ces  dernières  années, 
les  [luséistes  ont  multiplié   les  efforts 
pour  faire  sortir  leur  Eglise  de  l'isole- 
ment dans  lecpicl  elle  vit,  ce  qui  est,  ils 
le  sentent  bien,  une   marque   qu'elle 
.       n'est  pas  dans  la  vérité.  Une  associa- 
'■      tion  de  prêtres  s'est  formée  parmi  eux 
pour  obtenir  Vunion  de  toute  l'Église, 
et  ils  avaient  même  entraîné  d.:us  celte 
association  un  certain  nombre  de  ca- 
tholiques que  Rome  a  dû  éclairer  sur 
Iles  dangers  de  leur  condescendance. 
Repoussés  de  Rome,  à  cause  des  er- 
reurs qu'ils  s'obstinent  encore  à   con- 
server,  ils  se  sont  tournés    vers    le 
schisme  grec,  qui  ne  les  a  pas  davan- 
tage accueillis  ;  ils  ne  trouveront  la  paix 
que  dans  un  retour  humble  et  sincère 
à  la   véritable  Kglis",  qu'un  si  grand 
nombre  d'entre  eux  ont  déjà  reconnue 
comme   leur  mère.   Tout  récemment 
le  docteur  Pusey  a  fait  une  tentative 
de   conciliation   qui    résume   tous  les 
travaux  de  sa  vie  et  toutes  les  tendan- 


ces du  puséisme  actuel,  en  publiant  un 
écrit  intitulé   :    Irenicon  (le  Pacifica- 
teur), qui  est  encore  l'objet  d'up.e  vive 
polémique    eu    Angleterre.    Dans  cet 
écrit,  le  docteur,  qui  vise  à  la  réunion 
de  toutes   les   Églises  chrétiennes,  et 
surtout  à  la  réunion  de  l'Eglise  angli- 
cane et  de  l'Église  romaine,  s'efforce 
de  prouver  que  les  doctrines  de  la  pre- 
mière sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
seconde   sur  tous    les   points   impor- 
tants. «  Dans  les  trois  symboles,  dit- 
il,  nous  professons  ensemble  toute  la 
doctrine  de  la  sainte    Trinité    et   de 
l'Incarnation,  non   pas  avec   plus  ou 
ou  moins  d'exactituie,  mais  dans  les 
mêmes  termes,  les  seuls  dont  l'Église 
se  soit  jamais  servie  pour  les  formuler. 
Nous  enseignons  également  la  fin  de 
l'homme,  la  résurrection  des  morts  et 
spécialement  de  la  chair,  le  jugement 
dernier  selon  nos  œuvres,  et  la  vie  éter- 
nelle ou  le  feu  éternel.  Nous  avons  la 
même  doctrine   du   péché  originel  \  la 
même  prière  contre  le  péché  mortel  ; 
la   même  croyance  dans  le  sacrifice, 
l'oblation  et  la  satisfaction  s'accomplis- 
sant  d'une  manière  pleine,  parfaite  et 
suffisante  par  Notre-Seigneur,  par  sa 
propre  oblation  autrefois  offerte  pour 
les  péchés  du  genre  humain.  Nous  re- 
connaissons les  uns  et  les  autres  notre 
propre  indignité  ;  nous  croyons  que  ses 
mérites  seuls  peuvent  s'interposer  en- 
tre nous  et  nos  péchés;  nous  croyons 
également  dans  l'efficacité  de  son  très- 
précieux  sang,  par  lequel  il  nous  puri- 
fie; nous  croyons  les  uns  et  les  autres 
dans  son  intercession  perpétuelle  pour 
nous  à  la  droite  de  Dieu.  Nous  faisons 
usage  des  mêmes  prières  dans  le  bap- 
tême et  remercions  Dieu  dans  les  mê- 
mes mots,  de  ce  qu'il  lui  a  plu  de  régé- 
nérer nos  enfants  dans  le  sacrement. 
Les  uns  et  les  autres  nous  faiscjns  profes- 
sion de  croire  eu  un  baptême  pour  la 
rémission  des  péchés.  Après  la  confes- 
sion, l'Église  commande  de  se  servir 
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des  mêmes  paroles  en  donnant  l'abso- 
lulion  des  péchés.  Je  crois  que  nous 
avons  la  même  doctrine  sur  la  grâce 
et  la  justification.  Il  n'y  a  pas  dans  le 
concile  de  Trente  une  seule  proposi- 
tion dans  les  chapitres  sur  la  justifica- 
tion que  l'un  de  nous  refusât  d'accep- 
ter, de  même  qu'il  n'y  a  pas  sur  cette 
question  un  de  ses  anathèmes  rejetant 
en  quelque  manière  aucune  proposi- 
tion de  rÉglise  d'Angleterre....  Notre 
Église  croit  que  le  corps  ou  la  chair, 
que  le  sang  de  Jésus-Christ,  créateur 
et  rédempteur  du  monde ,  Dieu  et 
homme,  indivisiblement  unis  en  une 
seule  personne,  sont  donnés,  puis 
mangés  et  reçus  par  les  fidèles  dans  la 
Cène,  sous  la  forme  visible  du  pain  et 
du  vin,  qui,  pour  cette  raison,  s'ap- 
pelle la  communion  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ.  Elle  croit  que 
l'Eucharistie  n'est  pas  le  signe  d'un  corps 
absent^  et  que  les  communiants  reçoi- 
vent non  une  simple  figure,  une  om- 
bre, un  signe  du  corps  de  Jésus-Christ, 
mais  la  réalité  elle-même.  Et  comme 
l^s  natures  divine  et  humaine  de  Jé- 
sus-Christ sont  inséparablement  unies, 
elle  croit  que  nous  recevons  dans  l'Eu- 
charistie non-seulement  la  chair  et  le 
sang  du  Christ,  mais  le  Christ  lui- 
même,  Dieu  et  homme  à  la  fois.  »  Ce 
passage  fait  connaître,  en  effet,  les 
points  d'union;  mais  il  reste  d'autres 
points  sur  lesquels  l'Église  anglicane, 
même  dans  ses  membres  les  plus  rap- 
prochés de  nous,  les  puséistes,  n'est 
guère  d'accord  avec  nous  :  ainsi  le  doc- 
teur Pusey  rejette  l'immaculée  concep- 
tion de  la  sainte  Vierge,  et,  au  sujet  de 
rinfaillibilité  du  Pape,  il  se  tient  dans 
le  gallicanisme  le  plus  avancé;  enfin,  il 
maintient  que  l'anglicanisme,  tel  qu'il 
le  conçoit,  n'est  ni  un  schisme  ni  une 
hérésie  :  tout  cela  montre  qu'il  a  en- 
core bien  des  choses  à  faire. 

Cependant  le  puséisme  a  été  le  mo- 
bile d'un   admirable    mouvement  de 


conversions;  depuis  trente   ans,  ces 
conversions  se   multiplient   à    un  tel 
point,    que    les   évêques    catholiques 
d'Angleterre  ont  recommandé  de  n'en 
faire  pas  trop  de  bruit,  dans  la  crainte 
d'exciter  chez  les  protestants  une  irri- 
tation qui  provoquerait  des  actes  re- 
grettables. Il  y  a  maintenant  des  ca- 
tholiques partout  :  dans  les  conseils  du 
gouvernement,    dans   les   Chambres, 
dans  toutes  les  fonctions  publiques,  et 
il  n'est  guère  de  grandes  familles  d'An- 
gleterre qui  ne  voient  quelques-uns  de 
leurs  membres  au  nombre  des  fidèles! 
enfants  de  l'Église.  Comme,  d'ailleurs,, 
il  est  impossible  que  les  doctrines  et  les 
sentiments  ne  se  produisent  pas  à  l'ex- 
térieur, le  puséisme  a  donné  naissance* 
à  un  autre  mouvement,  connu  sous  Icj. 
nom  de  ritualisme ,  qui  donne  plus  de 
force  au  premier  et  qui  préoccupe  plus 
particulièrement  les  esprits,  parce  qu'i 
agit  sur  les  multitudes,  en  ne  se  tenan 
plus  dans  les  sphères  abstraites  de 
théories  et  des    discussions  savantes. 
Les  ritualistes  ne  se  contentent  pas  d 
se    rapprocher  des  doctrines  catholi 
ques,  ils  veulent  réintroduire  les  pr; 
tiques  anciennes  et  restaurer  la  iitu] 
gie.  Ils  préconisent  le  célibat  ecclésia 
tique,  ils  recommandent  la  confessic, 
fréquente,  et  ils  rétablissent  dans  leu  i 
églises  les  croix,  les  cierges  allumé 
les  encensements,  les  cérémonies  de 
messe,    les    ornements    sacerdotau 
presque  tout  l'extérieur  du  culte  c 
tholique.  On  a  calculé  que  les  min 
très  anglicans  qui  sont  devenus  ritu 
listes  forment  une  fraction  très-con 
dérable  du  clergé  de  l'Établissemei 
un  tiers  peut-être,  et,  ce  qui  leur  don 
une  grande  influence,  c'est  qu'ils  se 
pour  la  plupart  remarquables  par  le 
conduite,  par  leur  piété,  par  leur   • 
lent,  et  que  les  cérémonies  qu'ils  <t 
rétablies  exercent  une  puissante  attr- 
tion  sur  les  masses  populaires.  jMai5  3 
ritualisme  a  soulevé  les  passions  proi  - 
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tantes,  et  comme  la  grande  majorité 
des  évèques  aiiglieans ,  {|iii  tiennent 
plus  à  leur  position  qu'aux  reformes 
ecclésiastiques,  est  opposée  à  ce  qu'elle 
appelle  des  nouveautés,  les  rilualistes 
viennent  d'être  l'objet  de  jugements 
qui  les  mettent  t-n  état  de  demi- 
schisme  avec  l'Eglise  à  laquelle  ils  ne 
veulent  cependant  pas  cesser  d'appar- 
tenir. Il  esta  espérer  que  cette  fausse 
position  ouvrira  les  yeux  de  plusieurs  : 
en  voulant  ramener  l'bltablissement 
anglican  aux  anciennes  pratiques  du 
temps  de  Henri  VUI  et  même  d'Elisa- 
beth, ils  se  voient  condamnés  par  l'au- 
torité ecclésiastique  et  par  l'autorité 
civile,  qui  est  eu  même  temps  une  au- 
torité ecclésiastique  ;  en  interprétant 
les  trente-neuf  articles  dans  un  sens 
catholique,  ils  se  trouvent  en  contra- 
diction avec  la  majorité  de  l'épiscopat 
de  leur  Église,  tandis  qu'un  évêque, 
comme  le  docteur  Colenso,  peut  nier 
l'inspiration  des  saintes  Écritures  sans 
perdre  son  siège ,  et  qu'un  ministre, 
comme  Gorham,  a  pu  nier  la  nécessité 
du  baptême  sans  être  séparé  de  l'Église. 
Ces  faits  et  tant  d'autres,  qui  ont  déjà 
ramené  à  l'Église  romaine  les  plus 
belles  intelligences  et  les  plus  beaux 
caractères  de  l'Établissement  angli- 
can, continueront  d'agir,  et  l'on  peut 
attendre  de  ce  double  mouvement  du 
puséisme  et  du  ritualisme  un  grand 
triomphe  pour  la  vérité.  Il  convient, 
du  reste,  de  remar(iuer  que,  dans  le 
fonJ,  le  puséisme  et  le  ritualisine  sont 
des  efforts  désespérés  faits  pour  restau- 
ter  l'anglicanisme  d  Henri  VIII,  pour 
ui  donner  une  physionomie  moins  hé- 
rétique, et  pour  démontrer  qu'ayant 


conservé  la  tradition,  la  doctrine  et  le 
culte,  il  est  une  branche  vivante  de  l'É- 
glise universelle,  et  peut  par  conséquent 
traiter  de  puissance  à  puissance  avec  la 
véritable  Église.  Mais  il  y  a  là  une  ten- 
tative dont  l'impuissance  est  déjà  dé- 
montrée. Les  Newman,  les  Faber,  les 
Manning,  les  Ward,  les  Wilberforce, 
les  Froude,  etc.,  etc.,  en  ont  reconnu 
l'inanité  ;  leurs  exemples  et  leurs  tra- 
vaux ont  ramené  bien  des  âmes  à  leur 
suite,  et  l'Église  mère  et  maîtresse  des 
Églises  verra  encore  bien  d'autres  de 
ses  enfants  revenir  auprès  d'elle.  On 
peut  penser  que  le  prochain  concile 
œcuménique  accélérera  ce  mouvement 
de  retour,  qui  fait  l'admiration  du 
monde,  et  qui  n'est  qu'à  son  commen- 
cement. Alors  l'Église  anglicane  se 
trouvera  complètement  dissoute  :  l'é- 
lite reviendra  au  catholicisme,  et  le 
reste  se  perdra  dans  l'incrédulité,  dans 
l'hérésie  protestante  absolue,  ou  con- 
tinuera pendant  quelques  années  seule- 
ment à  se  traîner  misérablement  dans 
une  espèce  d'Église  qui  n'en  sera  pas 
une,  comme  on  a  vu  en  France  se 
traîner  et  s'éteindre  ce  qu'on  appelait 
la  petite  Église  ;  comme  on  voit  en 
Hollande  se  traîner,  sans  vie  et  sans 
influence,  les  restes  de  l'Église  jansé- 
niste. —  Voir,  pour  une  étude  appro- 
fondie dupuséis77îe,un  ouvrage  récem- 
ment publié  en  France  :  De  la  réu- 
nion de  l'Eglise  cV  Angleterre  protes- 
tante, par  Jules  Gondon,  Paris,  18G7, 
avec  une  introduction  de  Mgr  Man- 
ning sur  la  Réunion  de  la  chrétienté, 
et  une  Réponse  du  docteur  Newman  à 
Vlrenicon  du  docteur  Pusey. 

J.    G n ANTRE  L. 
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RAM  (Pierre-Fkançois-Xavier  de). 
—  Né  à  Louvain,  le  2  septeaibre  1804, 
d'une  ancienne  et  honorable  famille 
originaire  de  la  Zélande,  le  futur  rec- 
teur magnifique  de  l'université  catho- 
lique de  Louvain  perdit  de  bonne 
heure  ses  parents,  et  fut  recueilli  par 
son  aïeul  paternel,  médecin  à  LiGwe, 
qui  réleva  avec  une  sévérité  antique, 
pendant  que  la  sœur  du  médecin,  cha- 
aoinesse  de  Laliendael,  autrefois  ex- 
pulsée de  son  monastère  par  les  dé- 
crets de  Joseph  II,  faisait  pénétrer 
dans  son  âme  la  piété  solide  et  éclairée 
qui  le  préparait  au  sacerdoce.  Il  ter- 
mina ses  études  classiques  au  petit  sé- 
minaire de  Malin  es,  où  il  entra  en 
1817,  entra  au  séminaire  archiépisco- 
pal de  la  même  ville  en  1822,  et,  le 
19  mars  1827,  reçut  l'onction  sacerdo- 
tale des  mains  du  prince  de  Méan^ 
archevêque  de  Malines.  On  sait  quelle 
était  à  cette  époque  la  situation  de  la 
Belgique  vis-à-vis  du  gouvernement 
hollandais.  Dès  l'âge  de  vingt  ans, 
Ram  prit  part  à  la  lutte  de  l'indépen- 
dance religieuse  et  nationale,  en  faisant 
réimprimer  à  Malines,  en  1824,  les 
Opuscules  iàéologico  -philosophiques 
de  l'abbé  Feller,  qui  avait  lutté  de  son 
temps  avec  vigueur  contre  l'esprit  do- 
minateur et  traça ssier  de  la  bureau- 
cratie autrichienne,  et  en  commençant 
la  publication  d'une  édition  belge  des 
savants  Opuscules  de  Tex-jésuite  Lau- 
rent Vaith,  oii celui-ci, revendiquant  les 
droits  du  sacerdoce,  justifiant  les  tra- 
ditions de  l'Église,  réfutant  le  système 
ecclésiastique  d'Edouard  Richer,  sem- 
blait avoir  combattu  d'avance  les  exi- 
gences surannées  de  l'administration 
hollandaise.  —  Après  la  suppression 


des  petits  séminaires  et  des  collèges  li- 
bres par  les  arrêtés  royaux  de  1825, 
Tabbé  de  Ram,  devenu  archiviste  du 
diocèse,  continua  la  lutte  avec  un  zèle 
qui  le  mit  en  évidence  ,  en  même 
qu'il  commençait  la  série  de  ses  savan- 
tes publications.  Il  fit  paraître,  en 
1828,  le  premier  volume  du  Synodi- 
con  Belgicum,  qui  fut  suivi  de  trois 
autres  volumes  :  c'est  une  vaste  collec- 
tion historique  qui  contient^  outre  les 
ordonnances  épiscopales,  les  actes  de 
tous  les  conciles  provinciaux  et  les  dé- 
cisions de  tous  les  synodes  célébrés 
depuis  le  concile  de  Trente  dans  les 
provinces  ecclésiastiques  de  Malines, 
d'Ulrech  et  de  Cambrai.  En  1830,  il 
commença  une  publication  mensuelle, 
\q  Conservateur  belge,  destiné  à  repro- 
duire les  principaux  articles  des  revues  i 
françaises  et  allemandes.  La  même  i 
année,  à  la  suite  d'un  nouvel  arrêté 
royal  (de  1829),  qui  rétablissait  les  sé- 
minaires, il  entra  dans  l'enseignement, 
tout  en  conservant  sa  place  d'archi- 
viste, et  il  occupa  successivement  plu-. 
sieurs  chaires  au  petit  1 1  au  grand  se-  ; 
minaire  de  Malines.  La  révolution 
belge  le  trouva  parmi  ses  partisans,  et 
il  était  dès  lors  si  connu,  malgré  sa 
jeunesse,  qu'on  lui  offrit  une  place  au 
congrès.  Il  refusa,  mais  il  prit  part  à 
la  rédaction  de  la  pétition  que  le  prince 
de  Méan  adressa  à  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  14  décembre  1830,  pour  dé- 
clarer qu'il  acceptait  les  conséquenceï 
delà  révolution.  —  Les  préoccupations 
politiques  ne  pouvaient  distraire  long- 
temps l'abbé  de  Ram  de  ses  travaux 
d'érudition.  Dès  la  même  année  (1830) 
il  publia  le  plan  d'une  œuvre  considé- 
rable, la  Belglca  sacra,  destinée  à  êtn 
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pour  la  Relj;iquo  ce  qu'est  la  Gallia  la  morne  ardeur  jusqu'à  la  liu  de  sa  vie. 
cliristiana  pour  la  Frauce,  et,  peu-  j  Eu  1S()3,  il  se  chargea  de  la  directiou 
daul  toute  sa  vie,  il  ne  cessa  de  re-  |  d'un  recueil  mensuel,  les ^/ma/e^po^r 
cueillir  des  matériaux  pour  ce  grand  ,  servir  à  lliistoire  ccclésiaatujue  de 
travail.  |  Belgique;    en   18(;4,  il  lit  paraître  le 

Voilà  ce  qu'avait  fait  l'abbé  de  Ram,  |  premier  volume  de  son  Hagiographie 
lorsque  les  ëvècjues  belges  prirent,  en  i  nationale^  qu'il  ne  put  achever,  et,  en 
1833,  la  rébolutiou  de  lundi  r  une  uni-  i  1865,  des  Notes  historiques  et  îcono- 
versile  catholique.  L'abbé  de  Uam  tut  i  graphiques  sur  les  marlyrs  de  Grèce 


chargé  de  se  rendre  en  France  et  en 
Aliemague  pour  y  recueillir  des  rensei- 
gnements sur  les  meilleurs  moyens  d'or- 
ganiser et  de  l'aire  prospérer  cette  œu- 
vre. Tout  marcha  rapidement,  grâce  à 
l'impulsion  des  évéqiies,  au  concours 
du  cierge  et  à  la  générosité  des  (idèles 
de  Belgique,  et  une  circulaire  épisco- 
pale,  datée  du  20  lévrier  1834,  annonça 
la  fondation  d'une  université  catliolique 
à  Malines.  L'abbé  de  Ram,  qui  n'avait 
pas  encore  trente  ans,  fut  nommé  rec- 
teur le  2  mai  suivant.  Au  mois  de  dé- 
cembre 183.3,  l'université  fut  transférée 
à  Louvain,  dont  l'ancienne  université 
avait  été  ï^i  célèbre.  Tout  le  monde  s'ac- 
corde à  dire  que  la  prospérité  de  l'uni- 
versité catholique  de  Louvain  est  due 
en  grande  partie  a  son  premier  recteur  : 
actif,  infatigable,  ërudit,  et  non  moins 
estimé  pour  ses  vertus  sacerdotales 
qu'aussi  pour  son  affectueuse  bonté, 
.Mgr  de  Ram,  nommé  en  1851  protono- 
laire  apostolique,  avait  toutes  les  qua- 
lités nécessaires  pour  la  fondation  d'une 
œuvre  aussi  difficile.  Il  surmonta  avec 
bonheur  les  obstacles  qui  lui  furent 
suscités,  et  l'université  catholique  de 
Louvain  acquit,  sous  sa  direction,  une 
importance  qui  en  fiit  l'une  des  gloires 
delà  Belgique  contemporaine.  Les  sou- 
cis d'un  gouvernement  si  compliqué 
n'empêchèrent  pas  d'ailleurs  Mgr  de 
Ram  de  continuer  ses  travaux  d'érudi- 
tion; membre  de  l'Académie  rovalc  de 
Belgique  et  de  la  commission  royale 
d'histoire,  il  contribua  à  de  savantes  pu- 
blications, dont  plusieurs  sont  le  fruit  de 
ses  propres  recherches.  11  travailla  avec 


qui  ont  fait  leurs  études  à  l'université 
de  Louvain.  Ce  fut  son  dernier  ouvrage. 
Le  14  mai  1865,  un  mai  subit  l'emporta 
en  quelques  minutes.  L'émotion  dou- 
loureuse causée  par  sa  mort  dans  l'u- 
niversité de  Louvain,  parmi  les  anciei.s 
élevés  du  recteur  magnifique  et  dans 
toute  la  Belgique,  font  le  meilleur  éloge 
de  ce  prêtre  vertueux  et  savant. 

^.  Chantbel. 
RAVIGXAN  (Gustave-Xavier  La- 
CHOix  de).  Cet  illustre  membre  de  la 
compagnie  de  Jésus  naquit  à  Rayonne 
en  1795.  Il  appartenait  à  une  ancienne 
famille  uoble^  très-considérée  dans  ce 
pays.  Après  avoir  fait  de  solides  études 
classi;]ues,  il  vint  suivre  les  cours  de 
droit  à  Paris.  La  Restauration  venait 
de  s'opérer,  mais  le  danger  n'avait  pas 
tardé  à  reparaître.  Il  s'engagea  comme 
volontaire  royal  en  1815,  et  suivit  le 
ducd'Angouléme  en  Espagne  pendant 
la  tourmente  des  cent  jours;  il  rap- 
porta de  cette  campagne  le  grade  de 
lieutenant  de  cavalerie.  Cependant  les 
armes  ne  convenaient  pas  à  ses  goiits. 
De  retour  à  Paris,  il  reprit  ses  éludes 
de  droit,  devin!,  en  1817,  conseiller- 
auditeur  près  la  cour  royale,  et,  eu 
1821,  substitut  du  procureur  du  roi  à 
Paris.  L'avenir  s'ouvrait  ainsi  brillant 
devant  lui,  et  la  magistrature  voyait 
dans  le  jeune  substitut  l'une  de  ses  gloi- 
res futures.  Mais  M.  de  Ravignan  visait 
plus  haut  que  la  gloire  humaine,  et  son 
ame  élevée  aspirait  à  une  autre  action 
sur  les  âmes  que  celle  qui  resuite  de 
l'application  de  la  justice.  Pressé  par  la 
grâce,  il  quitta  tout  à  coup  le  monde, 
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entra,  en  1822,  au  séminaire  d'Issy, 
qui  est  la  succursale  du  séminaire  Saint- 
Sulpice,  et,  quelques  mois  après,  au 
noviciat  que  les  Jésuites  avaient  alors  à 
Montrouge.  Il  fut  ordonné  prêtre  à 
Saint-Claude  en  1828,  et  professa  en- 
suite la  théologie  à  Saint-Acheul,  près 
d'Amiens,  d'où  la  révolution  de  1830 
le  força  de  sortir.  Après  quelques  an- 
nées pendant  lesquelles  il  travailla 
d'une  façon  plus  obscure  au  salut  des 
âmes,  mais  qu'il  sut  rendre  fécondes 
par  le  travail  et  par  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  de  la  vie  religieuse,  il  pa- 
rut à  Paris  dans  la  chaire  de  Saint-Tho- 
mas d'Aquin,  où  il  prêcha  le  carême  de 
1836.  Dès  lors,  il  ne  cessa  plus  d'oc- 
cuper l'attention  publique.  Les  confé- 
rences données  par  lui  à  Notre-Dame, 
pendant  les  carêmes  qui  se  succédèrent 
de  1837  à  1846,  attirèrent  un  auditoire 
d'élite  et  un  grand  concours  de  jeunes 
genS;,  et  produisirent  les  plus  heureux 
fruits.  Moins  brillant  que  l'abbé  Lacor- 
daire,  qui  venait  de  paraître  dans  la 
même  chaire  et  qui  avait  pour  ainsi 
dire  inauguré  un  genre  nouveau  d'élo- 
quence, mais  au  fond  plus  solide,  et 
produisant  des  effets  non  moins  dura- 
bles par  la  logique  et  le  charme  de  ses 
discours,  que  son  illustre  rival  par  l'en- 
traînement et  le  feu  de  la  parole,  le 
P.  de  Ravi gn an  fut  l'un  des  hommes 
qui  contribuèrent  le  plus  à  cet  heureux 
mouvement  de  retour  à  la  religion  qui 
signala  le  règne  de  Louis-Philippe.  Son 
biographe,  le  P.  de  Ponlevoy,  a  indi- 
qué d'un  mot  la  vraie  cause  de  ses  suc- 
cès :  «  C'était  la  vertu  qui  prêchait.  » 
Les  conférences  de  Notre-Dame  n'ab- 
sorbaient pas  du  reste  tout  sou  zèle  :  il 
employait  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  à  la  direction  des  âmes,  et  il  ex- 
cellait plus  encore  dans  les  retraites 
données  dans  les  maisons  religieuses 
que  dans  les  conférences  qui  attiraient 
sur  lui  l'attention  du  monde.  Travail- 
lant sans  ménager  ses  forces,  il  fut  at- 


teint, en  1846,  d'une  maladie  du  larynx 
dont  il  guérit,  mais  qui  l'obligea  dans 
la  suite  de  prendre  de  plus  grands  mé- 
nagements :  sa  carrière  d'orateur  chré- 
tien se  trouva  ainsi  interrompue  au  mi- 
lieu de  ses  triomphes.  Il  avait  trop  de 
vertu  pour  s'en  affliger,  et  trop  de  zèle 
pour  ne  pas  continuer  d'une  autre  ma- 
nière le  bien  qu'il  avait  fait  d'une  façon 
si  éclatante.  De  1848  à  1851,  il  dirigea 
comme  supérieur  la  maison  de  son  or- 
dre qui  est  établie  rue  de  Sèvres,  à  Pa- 
ris. Son  influence  ne  se  bornait  pas  à 
Paris,  pas  même  à  la  France.  Il  avait 
prêché  dans  la  plupart  des  grandes  vil- 
les de  France;  on  entendit  aussi  sa  pa- 
role apostolique  en  Belgique,  en  Suisse, 
à  Rome  et  à  Londres;  l'éloquence  de 
cette  parole,  l'estime  que  lui  attiraient 
ses  vertus,  amenèrent  un  grand  nom- 
bre de  conversions  parmi  les  protes- 
tants anglais  et  allemands  et  parmi  les 
schismatiques  russes.  En  1853,  il  fut 
appelé  à  prêcher  le  carême  à  la  cha- 
pelle impériale  des  Tuileries.  L'ancien 
volontaire  royal  de  1815  avait  ainsi  à 
faire  entendre  la  parole  de  Dieu  au  suc- 
cesseur de  l'homme  qu'il  avait  com- 
battu dans  sa  jeunesse;    mais  notre 
temps  a  si  souvent  présenté  de  ces  con- 
trastes qu'ils  ne  frappent  plus.  — En- 
fin, la  santé  affaiblie  du  P.  de  Ravignanj 
succomba  aux  fatigues  qu  il  ne  s'épar- 
gnait pas  ;  il  mourut  à  Paris  le  22  fé- 
vrier 1858.  Ses  funérailles,  accompa-i 
gnées  d'uue  foule  immense  d'hommef 
de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  con- 
ditions, montrèrent  que  sa  mort  étai 
un  deuil  public.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  :  les  Conférences  'prêchées  c 
Notre-Dame  de  Paris,  4  vol.  in-S" 
Paris,  1860;  —  Clément  XIII  et  Clé 
ment  XIV^  2  vol.  in-8,  étude  sur  ce 
deux  papes  dans  leurs  rapports  avec  I 
compagnie  de  Jésus,  et  dans  laquell 
ClémentXlII  est  glorifié  etClémentXr 
justifié  ;  —  de  C  Existence  et  de  Vlm 
titiU  des  Jésuites^  défense  de  la  con 
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pagnic  de  Jésus  qui  parut  au  moment 
de  la  plus  fraude  vivacité  de  la  discus- 
sion sur  rensoifiuement  et  sur  les  .lé- 
suiles  en  1844,  ei  qui  eut  un  grand  re- 
tentissement. Le  P.  de  Ponlevoy  a  pu- 
blie en  deux  vol.  in-8  une  /  ic  du  P.  de 
llavignanqui  fait  l'ounaitre  Tillustre  Jé- 
suite dans  sa  vie  intime,  dans  sa  vie  re- 
ligieuse, /'o/y  aussi  le  P.  de  Rdvignan, 
sa  rie  et  ses  œuvres,  par  M.  Pou- 
joulat. 

RENDU  (Louis),  evéque  d'Annecy. 
Né  à  Meyrin,  au  pays  de  G  ex  (aujour- 
d'hui le  dtpartement  de  l'Ain), le 9  dé- 
cembre 1789,  d'une  ancienne  famille 
qui  avait  déjà  fourni  des  membres  dis- 
tingués à  l'Église  et  à  la  magistrature, 
Louis  Rendu  entra  de  bonne  heure 
dans  l'état  ecclésiastique.  Ses  études 
avaient  été  si  brillantes  que,  dès  l'âge 
de  dix-huit  ans,  il  fut  appelé  par  l'ar- 
chevêque de  Chambéry  à  professer  la 
philosophie  au  grand  séminaire  de  cette 
ville.  Ordonné  prêtre  eu  1814,  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  il  fut  nommé  préfet 
des  études  au  collège  royal  de  Cham- 
béry, où  il  enseigna  en  même  temps  la 
physique,  puis  les  belles-lettres.  Les 
sciences  naturelles  avaient  beaucoup 
d'attrait  pour  lui  ;  il  s'y  appliqua  avec 
un  succès  qui  lui  mérita  une  véritable 
réputation  parmi  les  savants.  Son  zèle 
et  sa  science  eurent  l'occasion  de  se 
déployer  lorsqu'il  fut  nommé,  plus 
tard,  réformateur  des  études  et  visiteur 
(inspecteur)  des  écoles  primaires  et  se- 
condaires de  la  Savoie.  L'archevêque 
de  Chambéry  récompensa  ses  travaux 
en  le  nommant  chanoine  honoraire  de 
la  métropole.  Mais  le  mérite  de  l'abbé 
Rendu  l'appelait  à  de  plus  grands  hon- 
neurs et  à  une  plus  lourde  charge.  En 
1843  il  fut  nommé  évêque  d'Amiecy. 
Mgr  Rendu  continua  de  cultiver  les 
sciences  et  les  lettres,  comme  secré- 
taire de  l'Académie  royale  de  Savoie; 
mais  il  savait  faire  tourner  ses  études 
au  proOt  de  la  religion,  et  il  remplissait 
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avec  autant  de  dévouement  que  de  piété 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopat.On  peut 
dire  qu'il  a  mérité  d'être  placé  parmi 
les  évêques  les  plus  illustres  de  la  Sa- 
voie, qui  en  a  possédé  tant  d'illustres 
et  de  vénérables,  et  qu'il  fut  l'une  des 
lumières  de  l'épiscopat  contemporain. 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages: 
Théorie  de  Vinégalité  de  la  marche 
des  vents;  —  Mémoire  sur  la  consti- 
tution des  montagnes  jurassiques  ;  — 
Théorie  des  glaciers  des  Alpes;  —  de 
V Influence  des  lois  sur  les  mœurs;  — 
Lettre  au  roi  de  Prusse^  contenant  un 
projet  de  réunion  des  protestants  à  l'É- 
glise catholique;  —  divers  écrits  et  let- 
tres pastorales  sur  les  questions  du 
jour,  etc.  Il  est  mort  le  l^'-  septembre 
1859.  Un  grand  écrivain  lui  a  rendu  ce 
témoignage  (1)  :  «  11  avait  un  grand  es- 
prit, un  grand  cœur,  une  grande 
bonté.  Il  était  savant  géologue  et  ha- 
bile écrivain;  ses  trop  rares  travaux 
«ur  la  philosophie  sociale  et  sur  l'éco- 
nomie politique  révèlent  un  publiciste 
de  premier  ordre.  li  n'en  est  point  que 
puissent  consulter  avec  plus  de  fruit  les 
hommes  qui  se  préoccupent  d'établir 
l'accord  entre  le  monde  moderne  et 
les  lois  éternelles  de  l'ordre  social. 
Mgr  Rendu  ne  demandait  pas  aux  hom- 
mes de  n'être  pas  de  leur  temps  ;  il  leur 
demandait  d'être  Chrétiens  pour  sauver 
les  choses  de  leur  temps  et  de  tous  les 
temps.  » 
RiTUALiSME.  V.  plus  haut,  au  mot 

PUSÉISME. 
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connue  en  religion  SOUS  le  nom  de  Sœur). 
Le  Catholicisme  a  des  héros  dans  toutes 
les  conditions  :  à  côté  des  missionnai- 
res que  le  martyre  illustre,  des  ora- 
teurs éloquents,  des  grands  évêques,  il 
y  a  de  simples  femmes  qui  ne  méritent 
pas  moins  l'attention  et  la  reconnais- 

(1)  M.  L.  Veuiilot,   Univers,  8  septembre 
1859. 
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sance  des  chrétiens  :  la  Sœur  Rosalie 
est  de  ce  nombre.  Née  à  Confort,  dé- 
partement de  l'Ain,  le  8  septembre 
1787,  morte  le  7  février  1856,  à  Paris, 
la  Sœur  Rosalie  appartenait  à  la  même 
famille  que  Mgr  Rendu,  mort  évêque 
d'Annecy  en  1858,  et  M.  Rendu,  ins- 
pecteur général  de  l'Université  de 
France.  Douée  d'une  merveilleuse 
beauté,  elle  entra  à  quinze  ans  au  no- 
viciat des  Sœurs  de  la  Charité,  à  Pa- 
ris, et  ne  songea  plus  qu'à  servir  son 
divin  Époux  dans  la  personne  des  pau- 
vres. Elle  fut,  en  sortant  du  noviciat, 
placée  dans  la  petite  maison  du  fau- 
bourg Saint-Marceau,  rue  de  l'Épée-de- 
Bois,  où  elle  devait  passer  le  reste  de 
sa  vie  et  acquérir  une  si  grande  répu- 
tation et  une  si  heureuse  influence  sur 
le  peuple,  tout  en  ne  s'occupant  que 
des  plus  humbles  œuvres  de  la  charité; 
mais  ces  œuvres  si  humbles  sont  bien 
grandes,  lorsqu'on  les  accomplit  avec 
cet  esprit  de  foi  et  d'amour  de  Dieu 
qui  dominait  la  Sœur  Rosalie.  On  sait 
que  le  faubourg  Saint-Marceau  est  l'un 
des  quartiers  les  plus  déshérités  de 
Paris;  la  misère  y  règne,  elle  y  régnait 
surtout  à  l'époque  où  l'humble  lille  de 
saint  "Vincent  de  Paul  y  fut  envoyée, 
et,  ce  qui  est  pire  que  la  misère,  le 
vice,  l'esprit  révolutionnaire,  l'igno- 
rance ou  la  haine  de  la  religion,  n'y 
comptaient  que  trop  d'adeptes.  D'abord 
comme  simple  Sœur,  puis  comme  su- 
périeure de  la  maison  de  TÉpée-de-Bois, 
la  Sœur  Rosahe  devint  bientôt  l'amie 
des  pauvres,  la  consolatrice  de  tout  ce 
qui  souffrait,  et  la  confidente  des  plus 
intimes  douleurs,  en  même  temps  que 
son  ingénieuse  et  infatigable  charité 
trouvait  des  ressources  pour  toutes  les 
misères  et  présidait  à  la  création  des 
établissements  qui  ont  pour  but  de  les 
soulager.  Elle  était  levée  tous  les  jours 
avant  quatre  heures  du  matin.  Regret- 
tant les  moments  qu'elle  était  obligée 
de  donner  au  sommeil,  elle  n'aurait 


voulu  ni  trêve  ni  repos  pour  sa  charité. 
Il  n'y  avait  pas  d'existence  plus  active 
que  la  sienne.  Diriger  la  maison  de  la 
rue  de  l'Épée-cle-Bois,  refuge  ouverte 
toutes  les  douleurs,  à  toutes  les  souf- 
frances, administrer  la  crèche  des  nou- 
veau-nés,   l'école  des   petits  enfants, 
l'asile  des  vieillards,  soigner  les  mala- 
des, provoquer  les  aumônes,  les  distri- 
buer d'une  manière  intelligente  et  im- 
partiale,  suivre   une    correspondance 
aussi  considérable  que  celle  d'un  homme 
d'État,  soutenir  contre  la  misère  et 
contre  le  mal  une  lutte  quotidienne, 
lutte  opiniâtre  et  acharnée  :  tel  était  le 
sort  de  cette  femme  d'éHte,  dont  la 
force  égalait  la  douceur.  —  Esprit  net, 
méthodique ,   n'oubliant   rien ,   parce 
qu'elle  avait  de  toutes  les  mémoires  la 
plus  sûre,  celle  du  cœur,  douée  au  plus 
haut  degré  du  génie  de  l'organisation, 
elle  savait  dénouer  des  nœuds  qui  pa- 
raissaient inextricables.  Sa  voix  répon- 
dait à  toute  voix  qui  l'appelait.  A  qui- 
conque frappait  elle  ouvrait.  En  digne 
fille  de  saint  Vincent  de  Paul,  elle  pen- 
sait que  la  religion  doit  se  faire  aimer 
par  les  bienfaits,  et  que  les  doctrines 
se  jugent  par  les  œuvres  qu'elles  pro- 
duisent. Souvent  elle  demandait  à  ses 
Sœurs  de  ne  pas  aller  à  la  chapelle  poui 
l'accompagner  dans  ses  visites  charita-' 
blés.   —  «  Sachons,  leur    disait-elle, 
quitter  Dieu  pour  Dieu,  et  la  prièr( 
pour  les  pauvres.  »  —  Elle  mangeai 
peu  et  vite,  sacrifiant  son  repas  à  1;. 
première  personne  qui  demandait  à  lu 
parler.  —  «  Les  marchands,  s'écriait 
elle,  se  dérangent  de  table  pour  le  plu 
petit  gain.  Ne  travaillons-nous  pas  pou 
quelque  chose  de  mieux?  »  —  A  fore 
de  bienfaits,  cette  sainte  femme  ava 
acquis  une  autorité  rare.  Elle  savai 
quand  il  le  fallait,  dire  les  plus  sévère 
vérités.  Personne  n'eut  à  un  plus  hai 
degré  le  don  de  provoquer  le  repenti: 
de  faire  baisser  la  tête  au  plus  aud< 
cieux,  de  changer  la  violence  en  doi 


ceur,  le  désespoir  lmi  résignation,  la 
malédii'lion  en  prière. 

Le  stHTol  lit'  l'ascondant  de  la  Sœur 
Rosalie  sur  le,  peuple,  c'était,  en  grande 
partie,  sa  réputation  d'énergie  et  de 
courase.  On  savait  qu'elle  n'aimait  pas, 
comme  elle  le  disait  elle-même,  la  dc- 
X'otionù/a  fleur  d'oranger;  que,  pour 
faire  le  bien,  elle  ne  reculait  devant 
aucune  épreuve;  (ju'à  la  fois  douce  et 
intrépide,  elle  bravait  la  fatigue,  la  ma- 
ladie, la  mort.  Pendant  les  épidémies 
cholériques,  elle  fut  sublime  par  sa  force 
de  caractère  dans  sa  lutte  contre  le 
fléau.  >'eillant  au  chevet  des  malades^ 
organisant  les  ambulances,  rassurant 
le  peuple  contre  les  bruits  d'empoison- 
nement, ranimant  le  moral  d'une  po- 
pulation dont  elle  était  comme  l'auge 
consolateur,  elle  donna  les  plus  magni- 
fiques exemples.  Ce  fut  surtout  dans 
les  journées  de  juin  1848  que  la  Sœur 
Rosalie  manifesta  toute  sa  puissance. 
Un  officier  de  la  garde  mobile,  pour- 
suivi par  les  émeutiers,  s'était  réfugié 
dans  la  maison  de  la  rue  de  l'Épée-de- 
Bois.  Les  insurgés  accourent  :  «  Nous 
voulons  notre  prisonnier  !  s'écrient-ils. 
Sa  mort  nous  vengera  du  mal  qu'il 
nous  a  fait.  »  La  Sœur  Rosalie  se  pré- 
sente sur  le  seuil .  Elle  exprime  son  hor- 
reur, à  la  pensée  qu'on  peut  ensanglanter 
le  sol  de  la  cour  et  tuer  un  homme  dé- 
sarmé danscette  maisonde  miséricorde  : 
■'  Laissez-nous  le  prendre,  réplique  la 
foule;  nous  ne  le  tuerons  pas  ici,  nous 
le  conduirons  dans  la  rue.  »  La  Sœur 
résiste,  cette  scène  se  prolonge  plus 
d'une  heure,  on  entraîne  le  malheureux 
oflieier.  Les  fusils  sont  déjà  braqués 
contre  lui.  Le  coup  va  partir.  Alors  la 
Sœur  se  jette  à  genoux  :  «  Voilà  cin- 
quante ans,  s'ecrie-t-elle,  que  je  vous 
ai  consacré  ma  vie.  Pour  le  bien  que  j'ai 
fait  à  vous,  a  vos  femmes,  à  vos  en- 
fants, je  vous  demande  la  vie  de  cet 
homme.  »  A  ce  cri,  les  armes  se  re- 
lèvent; des  larmes  d'attendrissement 


ROSALIE  (sœur)  cxxxi 

sillonnent  les  visages.  La  charité  est 
victorieuse,  le  prisonnier  sauvé.  —  Les 
dernières  aimées  de  la  Sœur  Rosalie 
couronnèrent  dignement  sa  carrière 
sainte  et  laborieuse.  L'Empereur  voulut 
lui  témoigner  sa  haute  estime.  Il  lui 
donna,  en  18r>4,  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Chaque  pauvre  se  croyait 
décoré  lui-même  dans  la  personne  de 
l'humble  sœur  de  Saint-Vincent-de- 
Paul.  Mais  la  fille  de  la  charité  rou- 
gissait d'une  distinction  terrestre;  elle 
n'accepta  la  croix  que  par  respect  pour 
la  main  auguste  qui  la  lui  avait  offerte, 
et  jamais  elle  ne  la  porta  (i).  Quelque 
temps  avant  sa  mort,  elle  devint  aveu- 
gle. Elle  supporta  cette  suprême  épreuve 
avec  la  plus  touchante  résignation  : 
«  Dieu  m'a  rendue  aveugle,  disait- elle, 
parce  que  j'avais  trop  de  plaisir  à  voir 
mes  pauvres.  »  Quand  elle  mourut,  le 
7  février  1856,  ce  fut  une  désolation 
générale  dans  le  faubourg,  que  sa  cha- 
rité avait  conquis,  on  peut  le  dire.  Lu 
Sœur  Rosalie  avait  mis  eu  pratique  la 
théologie  catholique  ;  tel  fut  le  secret 
de  sa  vertu  et  de  sa  force,  et  elle  avait 
montré  d'une  manière  irréfutable,  par 
les  faits,  où  se  trouve  la  vraie  écono- 
mie chrétienne,  la  seule  vraie  économie 
politique.  On  l'a  dit  avec  raison  (2)  ; 
une  femme  comme  la  Sœur  Rosalie 
exerce  une  influence  profonde,  en  com- 
battant les  deux  grandes  causes  qui 
agissent  simultanément  pour  produire 
et  perpétuer  le  paupérisme,  c'est-à-dire 
la  dépravation  des  pauvres  et  l'égoïsme 
des  riches.  La  misère  ne  sera  détruite 
ni  par  le  développement  du  luxe,  ni 
par  l'augmentation  du  salaire,  ni  par 
l'organisation  du  travail,  ni  par  l'ac- 
croissement indéfini  de  la  production. 
Toutes  les  combinaisons  prônées  par 
les  économistes,  si  ingénieuses  qu'elles 
soient,  ne  peuvent  dispenser  de  la  cha- 


(1)  M.  Imbert  de  Saint-Amand,  Moniteur  de 
septembre  18G8. 

(2)  Id  ,  ibid. 
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rite.  C'est  l'auxiliaire  de  toute  société 
que  préoccupe  la  condition  de  ceux 
qui  souffrent.  C'est  l'élément  divin 
qu'aucun  autre  ne  peut  remplacer.  C'est 
la  souveraine  puissance  sociale,  parce 
que  seule  elle  sait  assez  se  rendre  maî- 
tresse de  l'âme  et  de  la  conscience  du 
peuple  pour  y  enchaîner  les  vices  qui 
perpétuent  la  misère,  et  y  faire  croître 
les  vertus  qui  produisent  le  bien-être. 
«  Ah!  disait  un  jour  un  savant,  si  les 


hommes  consacraient  pendant  un  siècle 
autant  d'efforts^,  de  travail  et  de  temps 
aux  sciences  morales  et  à  la  science  de 
l'âme  que  nous  venons  d'en  consacrer 
depuis  deux  siècles  aux  sciences  phy- 
siques, mathématiques  et  naturelles, 
que  de  merveilleux  résultats^,  absolu- 
ment inattendus,  ne  pourrions-nous 
pas  obtenir  !  »  La  Vie  de  la  sœur  Ro- 
salie, fille  de  la  Charité^  a  été  écrite 
par  M.  le  vicomte  de  Melun. 


SALINIS  (Antoine  de),  archevêque 
d'Auch.  —  Cet  illustre  prélat  naquit  le 
11  août  1798  à  Morlaas,  ancienne  capi- 
tale du  Béarn,  d'une  noble  et  ancienne 
famille  qui  a  donné  plusieurs  évêques 
à  l'Église.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  entra 
au    collège    d'Aire ,  fit   sa    première 
communion  l'année  suivante^  et,  dès 
l'âge  de  dix-sept  ans,  en  1815,  il  entra 
au  séminaire  de  Saint-Sulpice,  que  di- 
rigeait alors  M.  Duclaux,  successeur  de 
M.  Émery.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
se  forma  entre   l'abbé  de  Salinis  et 
l'abbé  de  Scorbiac  une  amitié  que  la 
mort  seule  put  rompre;  ce  fut  à  la 
même  époque  que  l'abbé  Gerbet  [Foir 
ce  nom  au  Supplément),  qui  n'était  pas 
au  séminaire,  fit  la  connaissance   de 
l'abbé  de  Salinis,  avec  qui  il   devait 
passer  tant  d'années.  Bientôt  ces  rela- 
tions s'étendirent  :  M.   de  Genoude, 
l'abbé  Lamennais,  l'abbé  Cœur,  l'abbé 
Lacordaire,  M.  de  Montalembert   et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques  ou  laï- 
ques entretinrent  avec  lui  des  rapports 
d'amitié  que  les  divergences  d'opinions 
purent  plus  tard  affaiblir,   mais  non 
rompre  entièrement.  Le  1«=»- février  1822, 
l'abbé  de  Salinis  reçut  l'ordination  sa- 
cerdotale des  mains  de  Mgr  de  Quélen, 
archevêque  de  Paris,  à  côté  de  son  ami, 


l'abbé  Gerbet,  et,  le  6  juin,  à  sa  pre- 
mière messe,  dite  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  à  Issy,  assis- 
taient Fabbé  deFrayssinous,  qui  faisait 
la  retraite  préparatoire  à  son  sacre,  et 
l'abbé  de  Ravignan,  qui  venait  de  quit- 
ter le  monde  pour  entrer  dans  l'état 
ecclésiastique.  Tous  ces  noms  indiquent 
dans  quel  milieu  d'hommes  distingués 
vivait  dès  lors  le  futur  évêque  d'Amiens 
et  archevêque  d'Auch.  Il  eut  bientôt 
occasion  de  déployer  son  zèle  et  de 
faire  connaître  son  mérite.  On  le  nom- 
ma aumônier  du  collège  Henri  IV  (au- 
jourd'hui Napoléon),  oii  régnait,  comme 
dans  les  autres  collèges  de  Paris,  l'es- 
prit irréligieux  alors  à  la  mode.  Se- 
condé par  l'abbé  Gerbet,  qu'il  avait 
obtenu  comme  second  aumônier,  il  se 
mit  en  devoir  de  relever  l'esprit  irré- 
ligieux du  collège  en  organisant  un 
cours  suivi  et  solide  d'instructions  ap- 
propriées aux  besoins  variés  des  élèves, 
et  en  s'efforçant  de  donner  une  grande 
solennité  aux  exercices  du  culte.  Grâce 
à  ces  instructions  et  à  ces  soins,  le 
collège  Henri  IV  vit  alors  quelques-uns 
de  ses  élèves  les  plus  distingués  échap- 
per à  la  contagion  du  vice  et  de  l'in- 
crédulité. L'abbé  de  Scorbiac  vint 
aussi  en  aide  aux  efforts  de  l'aumônier 
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en  priH'hnnt  nu  collège   Henri  IV  une 
retraite   qui  lit   le  plus  grand  bien.— 
Le  zèle  de  l'ahhe  de  Salinis  ne  se  ren- 
fermait pas,  du   reste ,  au-dcdans  du 
collège  :  il  prêchait  au  deliors,  et  avec 
uu  suecès  qui  lui  assurait  déjà  nne  ré- 
putation, et  il  n'était  j>as  aumônier  de- 
puis un  an,  que.  désirant  d'agir  au  loin 
et  de  propager  les  saines  doctrines  de 
l'Eglise,  il  fondait,  avec  l'abbé  Gerbet, 
le  Mémorial  cat/w/ique,  recueil  pério- 
dique, qui  compta  tout  d'abord  parmi 
ses  collaborateurs  l'abbé  F.  de  Lamen- 
nais, M.  de  Donald,  de  Hailer,  le  comte 
O'.Mahony.   Tabbé   Gousset,   le    futur 
cardinal-archevêque  de  Reims,  l'abbé 
Rohrbacber,    l'abbé    Doney,    aujour- 
d'hui evêque  de  Montauban,  Henri  de 
Lacordaire,  le  futur  dominicain,  l'abbé 
Guéranger,  aujourd'hui  abbé  de  So- 
lesmes,  etc.  Le  Mémorial  catholique 
inaugura  brillamment  en  France  le  re- 
tour des  doctrines  romaines,  que  VU- 
nivers  devait  soutenir  plus  tard  avec 
tant  d'éclat  et  de  succès. —  Eu  1828, 
l'abbé  de  Salinis   fut  appelé  à  la  di- 
rection du  collège  de  Juilly,    auquel 
les  Orntoriens    avaient   donné    autre- 
fois une  si  grande  renommée;  il  avait 
pour  associés,  dans  cette   œuvre  de 
restauration,  ks  abbés  de  Scorbia  et 
Gaire;  il  trouva  des  laïques  généreux 
qui  l'aidèrent  à  supporter  le  poids  des 
charges  financières  qu'il  avait  assumées 
en  même  temps.  ÎVIais  il  avait  à  peine 
vaincu  les  premières  difficultés,  que  la 
révolution  de  1830  faillit  tout  compro- 
mettre.   f>es   directeurs  de   Juilly  ne 
perdirent  pas  courage,  et  la  confiance 
publique  leurfutdéfinitivement  acquise. 
Les  succès  des   élèves  justifièrent  et 
augmentèrent  cette  confiance,  en  mon- 
trant  l'excellence   du    Plan   d'études 
tracé  parles  abbés  de  Salinis  et  Gerbet. 
—  A  cette  époque  se  placent  les  affaires 
qui  amenèrent  la  triste  chute  de  l'abbé 
de  Lamennais;   l'abbé  de  Salinis  fut 
l'un  des  premiers  à  désavouer  les  er- 


reurs que  le  Saint-Siège  condamnait. 
Dévoué  avant  tout  à  l'I^glise,  le  zélé 
prêtre  ne  désirait  que  le  triomphe  de 
la  vérité.  C'est  pourquoi  il  contribua  ù 
la   fondation    d'un    nouveau    recueil , 
VVniversité  catholique,  qui  était,  dans 
l'intention  des  fondateurs,   destiné  à 
combler  pour  la  presse  une  lacune  de 
l'enseignement  supérieur,  que  les  cir- 
constances   ne    permettaient    pas    de 
con)bler  autrement,  h' Université  ca- 
tholique compta  parmi  ses  principaux 
rédacteurs  les  abbés  de  Genoude,  Ger- 
bet, de  Salinis,  MM.  de  Coux,  de  Vil- 
leneuve-Bargemont,  de  Cazalès,  Rio, 
Margerin,  de  IMontalembert,  Dumont, 
noms  qui  disent  assez  le  bien  qu'elle 
pouvait  faire. —  Cependant  les  abbés 
de  Salinis  et  de  Scorbiac^  sur  qui  re- 
tombait le  principal  poids  de  la  direc- 
tion du  collège  de  Juilly,  se  préoccu- 
paient de  l'avenir  de  leur  œuvre.  Ils 
songèrent  à  assurer  cet  avenir  en  la 
confiant  à  une  congrégation  religieuse, 
et  comme  alors  ni  les  jésuites  ni  les 
dominicains  ne  pouvaient  se  livrer  à 
l'enseignement  public  en   France,  ils 
tournèrent  leurs  regards  vers  la  congré- 
gation de  Saiut-Sulpice.  Les  négocia- 
tions entamées  à  cet  effet  n'ayant  pas 
abouti,  ils  se  tournèrent  vers  une  so- 
ciété de  prêtres  qui  venait  de  se  former, 
et,  à  partir  du  18  avril  1841,  la  direc- 
tion du  collège  de  Juilly  fut  remise  à 
l'abbé  Cari,  qui  avait  parmi  ses  colla- 
borateurs l'abbé  Goschler,    l'abbé  de 
Bonnechose,  aujourd'hui  cardinal-ar- 
chevêque de  Rouen,  Tabbé  Ratisbonne, 
l'abbé  Bautain,  etc. 

Peu  de  temps  après,  l'abbé  de  Salinis 
fut  appelé  sur  un  théâtre  plus  vaste  et 
plus  brillant.  On  avait  songé  à  lui  pour 
la  coadjutorerie  de  l'évêché  de  Troyes, 
et,  un  peu  plus  tard,  il  avait  été  ques- 
tion dt  le  nommer  à  l'évêché  d'Angers; 
mais  ses  sentiments  légitimistes  ame- 
nèrent quelques  difficultés,  et,  pendant 
ce  temps,  Algr  Donnet,  archevêque  de 
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Bordeaux,  qui  désirait  procurer  à  son 
diocèse  le  concours  d'ecclésiastiques 
savants  et  vertueux,  offrit  à  MM.  de 
Salinis  et  de  Scorbiac  des  lettres  de 
vicaire-général  honoraire,  en  même 
temps  qu'une  chaire  pour  M.  de  Salinis 
à  la  faculté  de  théologie  de  Bordeaux. 
Les  amis  de  l'abbé  de  Salinis  voulaient 
le  retenir  à  Paris;  des  difficultés  qu'il 
avait  alors  avec  Mgr  Affre,  archevêque 
de  Paris,  qu'il  ne  cessa  pas  pour  cela 
d'estimer  et  d'aimer,  le  décidèrent  à 
accepter  les  offres  qui  lui  venaient  du 
Midi,  et,  en  1862,  il  se  rendit  à  Bor- 
deaux. Là,  il  fit  le  bien  qu'il  faisait 
partout,  en  s'appliquant  à  donner  à  son 
enseignement  un  caractère  qui  le  rendît 
utile  à  un  plus  grand  nombre,  et  en 
instituant  des  soirées,  ou  espèces  de 
conférences  familières,  qui  produisirent 
les  plus  heureux  fruits  dans  les  rangs 
les  plus  élevés  de  la  société  bordelaise. 
En  même  temps  il  prenait  part  à  l'ad- 
ministration diocésaine,  ce  qui  le  pré- 
parait à  son  épiscopat  futur,  et  il  suivait 
avec  le  plus  vif  intérêt  la  lutte  engagée 
par  plusieurs  de  ses  plus  chers  amis 
pour  la  conquête  de  la  liberté  d'ensei- 
gnement. La  révolution  de  1848,  en 
ouvrant  les  yeux  qui  s'étaient  jusque-là 
fermés  à  la  lumière,  amena  enfin  une 
loi,  celle  du  15  mars  1850,  qui  donna 
à  l'enseignement  religieux  et  aux  pères 
de  famille  chrétiens  plus  de  liberté. 
L'abbé  de  Salinis  ne  put  contribuer, 
comme  législateur,  à  procurer  ce  bien; 
mais  on  lui  avait  proposé  de  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  les  élections  de 
l'Assemblée  constituante,  et  il  avait 
obéi  à  l'autorité  qui  lui  en  faisait  un 
devoir.  Il  échoua,  mais  44,196  voix, 
une  immense  majorité  dans  la  ville 
même  de  Bordeaux,  montrèrent  en 
quelle  estime  il  était  dans  le  pays  qui 
l'avait  adopté.  Lorsqu'il  s'agit  des  élec- 
tions à  l'Assemblée  législative,  un  grand 
nombre  d'électeurs  des  Basses-Pyré- 
nées obtinrent  de  lui  qu'il  se  mît  sur 


les  rangs;  cette  fois,  il  fut  délivré  d'un 
mandat,  qu'il  n'eût  accepté  qu'à  regret, 
par  sa  nomination  à  l'évêché  d'Amiens, 
que  M.  de  Falloux,  ministre  des  cultes 
sous  la  Présidence,  lui  annonça  par  une 
lettre  du  10  février  1849.  Les  circons- 
tances étaient  difficiles;  malgré  les 
craintes  que  lui  inspirait  son  humi- 
lité, Mgr  de  Salinis  ne  crut  pas  devoir 
rejeter  le  fardeau.  Préconisé  dans  le 
consistoire  du  2  avril  1849,  il  fut  sacré 
à  Bordeaux  le  29  juillet  suivant,  et  la 
cérémonie  de  l'installation  eut  lieu  à 
Amiens  le  29  août.  Un  mois  après,  le 
1"'  octobre,  s'ouvrit  le  concile  de 
Soissons,  pour  la  province  ecclésias- 
tique de  Reims,  dont  le  diocèse  d'A- 
miens fait  partie.  Mgr  de  Salinis  prit 
une  part  importante  à  ce  concile,  qui 
revendiqua  hautement  les  droits  du 
Saint-Siège,  et  qui  décréta  pour  tous 
les  diocèses  de  la  province  le  retour  à 
la  liturgie  romaine. 

L'évêque  d'Amiens  se  mit  à  l'œuvre 
avec  ardeur,  travaillant  à  la  restaura- 
tion de  sa  magnifique  cathédrale,  ad- 
ministrant avec  autant  de  prudence 
que  de  zèle  son  vaste  diocèse,  multi- 
pliant les  instructions  pastorales  pour 
éclairer  son  clergé  et  les  fidèles  dans 
les  circonstances  difficiles  oii  l'on  se 
trouvait,  organisant  les  études  de  son 
grand  et  de  son  petit  séminaire,  éta- 
blissant des  conférences  ecclésiastiques 
entre  les  prêtres  de  chaque  doyenné, 
favorisant  de  tout  son  pouvoir  la  fon- 
dation du  collège  libre  de  la  Providence, 
qui  remplace  à  Amiens  la  maison  si 
célèbre  de  Saint-Acheul,  appelant  d'an- 
ciennes congrégations  de  religieux  et 
de  religieuses  à  faire  le  bien  dans  son 
diocèse  et  en  suscitant  de  nouvelles, 
comme  la  congrégation  des  prêtres  du 
Sacré-Cœur-de-Marie ,  qui  se  destine 
spécialement  à  évangéliser  les  nègres, 
et  qui  prit  naissance  à  Amiens.  —  A 
l'occasion  du  rétablissement  de  l'em- 
pire, Mgr  de  Salinis  publia  une  instruc- 
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tiou  pastorale  qui  eut  uu  grand  reteu- 
tisseinenl.  Klle  traitait  de  rorigiiie  du 
pouvoir.  l>aiis  la  première  partie,  le 
prélat  examinait  les  diverses  solutions 
données  par  les  théologiens  à  ce  sujet, 
et  il  eherehait  à  les  coneilier  en  énon- 
çant une  opinion  moyenne;  dans  la 
seeonde,  faisant  l'applieation  des  prin- 
eipes  aux  événements  qui  venaient  de 
s'accomplir,  lise  prononçait  pour  l'ac- 
ceptation des  laits  accomplis.  Plusieurs 
se  méprirent  sur  les  intentions  du 
savant  évêque,  voyant  de  l'ambition  là 
ou  il  n'y  avait  que  le  désir  de  servir 
l'Kglise  et  la  société;  ceux  qui  le  con- 
naissaient lui  rendirent  pleine  justice. 
—  Le  concile  d'Amiens,  tenu  au  mois 
«le  janvier  I8ô3,  est  l'un  des  actes  les 
plus  importants  de  l'épiscopat  de  Mgr  de 
Salinis.  Les  événements  politiques,  un 
Mémoire  qui  venait  de  paraître  sur  le 
droit  coutumier  et  dans  lequel  se  trou- 
vaient soutenues  des  doctrines  con- 
traires a  la  doctrine  romaine,  la  dis- 
cussion soulevée  à  propos  des  classiques 
païens  et  chrétiens,  l'intervention  des 
laïques  dans  les  discussions  religieuses 
et  la  situation  de  la  presse  catholique, 
avaient  donné  naissance  à  une  multi- 
tude de  questions  sur  lesquelles  le  con- 
cile était  appelé  à  donnt;rune  direction 
aux  consciences.  Les  Pères  du  concile, 
rarchevêque  de  Reims,  iMgr  Gousset, 
et  les  évêquesde  Beauvais,  de  Chàlons, 
de  Soissons  et  d'Amiens  discutèrent  tou- 
tes ces  questions  avec  une  maturité  et 
une  sagesse  extraordinaires  ;  ils  repous- 
sèrent le  droit  coutumier  abusif  dont 
on  voulait  se  prévaloir  contre  les  déci- 
sions de  Rome;  ils  reconnurent  les 
droits  et  les  devoirs  des  laïques  dans 
les  discussions  religieuses,  tout  en  tra- 
çant les  règles  propres  à  prévenir  les 
inconvénients  de  cette  immixtion;  ils 
encouragèrent  la  presse  catholique;  ils 
tracèrent  pour  renseignement  des  let- 
tres, de  la  philosophie  et  de  l'histoire, 
un  directoire^  qui  est  le  meilleur  guide 


que  les  professeurs  puissent  suivre  en 
ces  matières.  INIgr  de  Salinis  fut  chargé 
de  porter  à  Rome  les  actes  du  concile, 
(|ui  furent  approuvés.  Son  séjour  à 
Rome  lui  permit  de  faire  aussitôt  l'ap- 
plication des  doctrines  du  concile,  en 
soutenant  contre  une  vive  persécution 
le  journal  VUnivers^  dont  l'archevêque 
de  Paris,  Mgr  Sibour,  venait  d'interdire 
la  lecture  dans  son  diocèse.  Pie  IX 
calma  l'émotion  suscitée  par  ces  faits, 
en  publiant  l'Encyclique  Inter  multi- 
plices  angustias,  qui  traça  la  ligne  à 
suivre,  et  eu  faisant  écrire  à  M.  Veuil- 
lot,  rédacteur  en  chef  de  VUnivers,  une 
lettre  qui  était  un  précieux  témoignage 
et  un  puissant  encouragement  pour  le 
journal.  —  Pie  IX,  qui  appréciait  beau- 
coup l'évéque  d'Amiens,  lui  fit  don  du 
saint  corps  d'une  martyre  qu'on  venait 
de  découvrir  dans  les  Catacombes  et 
qui  était  née  à  Amiens,  sainte  Théo- 
dosie.  Les  fêtes  célébrées  à  cette  occa- 
sion attirèrent  une  foule  immense  de 
fidèles  dans  la  ville  épiscopale  de  Mgr 
de  Salinis,  et  eurent  un  grand  reten- 
tissement dans  tout  le  monde  catho- 
lique (12  octobre  1853).  L'année  sui- 
vante, Mgr  de  Salinis  se  trouva  à  Rome 
pour  la  définition  du  dogme  de  l'Im- 
maculée Conception  ;  il  contribua  à  la 
rédaction  de  la  bulle  Ineffabilis^  en 
soutenant  fortement,  avec  plusieurs  de 
ses  collègues,  cette  pensée  que,  dans 
un  acte  aussi  solennel,  le  Souverain- 
Pontife  devait  se  présenter  au  monde 
catholique  non  comme  un  théologien 
qui  discute,  comme  le  présentaient  les 
rédacteurs  d'un  premier  projet  de  bulle, 
mais  comme  un  docteur  infaillible  qui 
parle  au  nom  de  Dieu.  —  L'empereur 
Napoléon  III  avait  une  grande  estime 
pour  Mgr  de  Salinis.  On  a  dit  qu'il  avait 
songé  à  le  nommer  à  un  siège  archié- 
piscopal très-rapproché  de  Paris.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ce  fut  à  l'archevêché 
d'Auch  que  Mgr  de  Salinis  fut  appelé 
en  1856,  deux  ans  après  que  Mgr  Ger- 
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bet^  son  ami,  avait  été  nommé  évêque 
de  Perpignan.  L'évêque  d'Amiens  ne 
consentit  à  quitter  son  siège  qu'après 
avoir  consulté  le  Saint-Père.  A  Auch, 
il  se  livra  aux  mêmes  œuvres  de  zèle 
qu'à  Amiens  :  la  restauration  de  la  ca- 
thédrale, le  rétablissement  de  la  liturgie 
romaine,  les  réunions    synodales    du 
clergé,   les  études  ecclésiastiques,  la 
révision  du  catéchisme  diocésain,  l'ins- 
titution de  l'Adoration  perpétuelle  du 
Saint-Sacrement ,   l'impulsion   donnée 
aux  bonnes  œuvres,  et  particulièrement 
à  l'extension  des  conférences  de  Saint- 
Vincent-de-Paul;    enfin,  à   partir  de 
1859,  la  défense  du  pouvoir  temporel 
du  Pape  contre  les  attaques  qui  venaient 
de  toutes  parts  :  tels  furent  les  princi- 
paux  actes   de   l'archevêque   d'Auch. 
Mais  tant  de  travaux  l'avaient  épuisé  : 
le  30  janvier  1861,  il  rendit  son  âme 
à  Dieu  après  une  maladie  qui  lui  fournit 
l'occasion  de  montrer  tout  son  dévoue- 
ment à  l'Église  et  au  Saint-Siège,  et  la 
tendre  dévotion  dont  il  était  animé  à 
l'égard  de  la  sainte  Vierge. —  Mgr  de 
Salinis  n'est  pas  aussi  connu  qu'il  mé- 
rite de  l'être;    entouré  d'amis  et  de 
disciples  illustres,  il  semble  n'avoir  joué 
qu'un  rôle  secondaire  au  milieu  d'eux, 
et  l'on  ignore  généralement  qu'il  en 
était  le  centre  et  l'inspirateur.  On  peut 
dire  qu'on  lui  doit  en  partie  les  œuvres 
de  Mgr  Gerbet,  qui  avait  besoin  d'être 
excité  pour  agir.  L'un  des  ouvrages  qui 
ont  fait  le  plus  de  bien  dans  ces  der- 
nières années,  les  Études  de  liihiloso- 
phie  chrétienne,  a  trouvé  son  germe 
dans  les  soirées  de  Bordeaux;  la  presse 
catholique  a  reçu  de  Mgr  de  Saiinis  les 
plus  puissants  encouragements  et  les 
plus  précieux  secours,  et  l'on  ne  doit 
pas  oublier  qu'il  a  contribué  l'un  des 
premiers  au  retour  à  la  liturgie  romaine 
et  à  la  défense  de  ces  doctrines  ro- 
maines qui  sont  redevenues  les  doc- 
trines  du  clergé  de  France,  comme 
elles  ont  toujours  été  les  doctrines  de 


toutes  les  églises.  — -  M.  l'abbé  de 
Ladoue,  ancien  vicaire  général  d'A- 
miens et  d'Auch,  a  écrit  la  Vie  de 
Mgr  de  Salinis^  Paris,  1864,  et  publié 
l'œuvre  capitale  du  savant  évêque,  la 
Divinité  de  l'Église,  4  vol.  in-8'',  Paris^ 
1865.  Nous  avons  emprunté  à  la  Vie^ 
écrite  par  M.  de  Ladoue,  presque  tous 
les  détails  de  cette  notice  biographique. 
J.  Chantrel. 
s  ANSE  VERi  NO  (Gaet  A  n)  ,  savant  phi- 
losophe et  théologien,  né  à  Naples  en 
1811,  mort  en  1865.  11  fit  ses  études 
au  séminaire  de  Noie,  fut  admis  prêtre 
à  l'âge  de  vingt-trois  ans,  et  se  montra 
l'un  des  plus  ardents  promoteurs  des 
sciences  religieuses  dans  sa  ville  natale. 
Fortement  attaché  à  la  doctrine  de 
saint  Thomas  d'Aquin,  il  contribua 
puissamment  à  remettre  en  honneur  la 
méthode  et  la  philosophie  du  grand 
docteur.  Le  moyen  qui  lui  servit  le 
plus  fut  une  excellente  revue  qu'il 
fonda  et  dirigea  pendant  vingt-trois 
ans,  la  Scienza  e  Fede^  recueil  qui 
paraît  tous  les  quinze  jours  à  Naples  en 
italien,  et  qui  rend  les  plus  grands  ser- 
vices à  la  philosophie  chrétienne  et  à 
la  théologie.  Sanseverino  a  réfuté  vic- 
torieusement, dans  cette  revue,  le  pan- 
théisme de  Spiuosa  et  celui  de  Lamen- 
nais, l'idéalisme  et  le  déisme  des  phi- 
losophes allemands,  depuis  Kant  jus- 
qu'à nos  jours,  et  il  a  montré  ce  qu'il 
y  a  de  faux  et  de  dangereux  dans  la  mé- 
thode de  Descartes  et  dans  l'éclectisme 
de  M.  Cousin.  Professeur  de  théologie 
au  séminaire  diocésain,  professeur  de 
logique  et  de  métaphysique  au  lycée 
archiépiscopal  de  Naples,  chanoine  de 
la  métropqle,  ce  prêtre,  aussi  pieux  et 
humble  que  savant,  continua  courageu- 
sement la  publication  de  sa  revue  pen- 
dant la  tourmente  révolutionnaire  qui 
afflige  encore  le  royaume  de  Naples.  Il 
est  mort  dans  sa  ville  natale  d'une  at- 
taque de  choléra.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages  :   Philosopliia  chris- 
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tianiiy  cum  antiqua  et  nova  covipa- 
ratiiy  6  vol.  ;  —  Elément  a  philosophix 
christianiv,  cum  antiqua  et  nova  com- 
parativ.  résume  du  précédent,  en  3  vol.; 

—  Principaii  sistemi  delta  fitosofia 
xul  criterio  (prineipaux  systèmes  de 
philosophie  sur  le  critérium),  1  vol.; 

—  de  nombreux  articles  dans  la  Scienza 
e  Fede  (Science  et  Foi). 

STERCKV  (  E>r.KLHKBT,  cardinal), 
archevêque  de  IMalines  et  primat  de 
Belgique.  Il  naquit  à  Ophem,  près  de 
Bruxelles,  le  2  novembre  1792,  d'une 
ancienne  famille  brabançonne,  à  la- 
quelle appartenait,  au  seizième  siècle, 
François  de  Roye  ou  Rodius,  l'un  des 
martyrs  de  Gorcum  qui  ont  été  béati- 
fiés en  I8t7.  Il  entra  au  grand  sémi- 
naire de  Malines  en  1811,  reçut  la  prê- 
trise en  18 tô  et  enseigna  au  grand  sé- 
minaire la  philosophie  et  la  théologie 
morale.  En  1817,  il  fut  nommé  curé  à 
Bouchout,  près  d'Anvers,  et,  huit  ans 
après,  en  1825,  curé  de  ISotre-Danie 
d'Anvers  et  doyen  du  district.  Là,  il  se 
lia  d'une  étroite  amitié  avec  l'abbé  Van 
Bommel,  le  futur  évèque  de  Liège,  et 
se  prépara  avec  lui  à  lutter  contre  les 
entreprises  du  gouvernement  hollan- 
dais. Il  devint  bientôt  l'ame  de  la  résis- 
tance légale  organisée  par  l'épiscopat 
belge  pour  la  défense  des  libertés  reli- 
gieuses. Le  prince  de  Méan,  archevêque 
de  ."Malines,  le  nomma  son  troisième 
vicaire  général  en  1827,  et  il  eut,  en 
cette  qualité,  que  le  gouvernement  hol- 
landais refusait  de  reconnaître,  à  rem- 
plir auprès  du  roi  des  Pays-Bas  une 
mission  assez  désagréable.  Il  s'agissait, 
tout  en  remerciant  le  roi  d'avoir  con- 
clu un  concordat  avec  le  Saint-Siège, 
d'obtenir  de  lui  que  certains  points  dé- 
licats restés  en  litige  fussent  arrangés 
d'une  façon  favorable  aux  intérêts  re- 
ligieux. Le  roi  le  reçut  d'abord  fort 
bien  et  essaya  par  les  paroles  les  plus 
aimables  de  l'attirer  à  ses  vues;  mais, 
vovant  l'abbé  Sterckx  inaccessible  aux 


séductions  royales  :  «  Qui  êtes-vous 
donc,  sécria-t-il  avec  emportement, 
pour  oser  nie  résister  ainsi?  »  —  «  Je 
suis,  répondit  le  vicaire  général,  le  re- 
présentant du  prince  de  Méan,  arche- 
vêque de  IMalines,  chef  de  l'I^^glise  de 
Belgique,  et,  comme  tel,  disposé  à  dé- 
fendre envers  et  contre  tous  ses  droits 
et  ses  libertés  !  »  Le  concordat  de  1827 
resta  lettre  morte  et  la  lutte  continua 
avec  la  même  vivacité;  la  conduite  ty- 
rannique  du  gouvernement  hollandais 
amena  l'explosion  de  1830  et  l'indépen- 
dance de  la  Belgique.  La  situation  était 
encore  délicate  :  les  catholiques  et  les 
libéraux  belges  s'étaient  accordés  dans 
la  lutte,  ils  pouvaient  se  diviser  après 
la  victoire;  on  crut  que  la  liberté  se- 
rait le  terrain  le  plus  favorable  à  la  con- 
tinuation de  la  concorde,  et  la  consti- 
tution belge  fut  acclamée  par  les  grands 
partis  du  pays.  Elle  fut  définitivement 
votée  le  7  février  1831 ,  et  l'abbé  Sterckx, 
d'accord  avec  son  archevêque,  déclara 
que,  «  selon  lui,  ou  pouvait  en  sûreté 
de  conscience  prêter  serment  à  cette 
constitution,  aussi  bien  qu'on  avait  pu 
le  prêter  à  la  loi  fondamentale  du 
royaume  des  Pays-Bas  »  (1). 

A  la  mort  du  prince  de  Méan,  l'abbé 
Sterckx  fut  nommé  archevêque  de  Ma- 
lines (en  1832)  ;  Grégoire  XVI  le  créa 
cardinal  en  1838.  Mgr  Sterckx  s'occupa 
aussitôt  de  restaurer  les  études  et  de 
profiter  de  la  liberté  d'enseignementque 
la  constitution  belge  accordait  :  l'Uni- 
versité catholique  de  Louvain  fut  la 
plus  magnifique  création  de  son  épis- 
copat.  Il  établit  eu  outre  des  écoles 
préparatoires  au  petit  séminaire  de  Ma- 
lines, des  collèges  pour  les  humanités, 
l'Institut  de  Saint-Louis,  à  Bruxelles, 
qui  fait  partie  de  l'archidiocèse  de  Ma- 
lines, et  il  propagea  de  tout  son  pou- 
voir l'instruction  primaire  dans  les  ca?u- 

(1)  Voir  les  Deux  Lettres  de  S.  /•".  le  cardi- 
nal-archevêque de  Matines  sur  nus  libertés 
constitutionnelles.  Miilines,  1864. 
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pagnes,  luttant  avec  énergie  contre  les 
empiétements  d'un  gouvernement  qui 
est  devenu,  dans  ces  dernières  années^ 
aussi  tyrannique  pour  les  consciences 
catholiques  que  l'avait  été  le  gouver- 
nement hollandais.  C'est  ainsi  que  le 
cardinal  Sterckx  protesta  solennelle- 
ment contre  les  atteintes  portées  au 
respect  des  sépultures,  contre  les  lois 
spoliatrices  volées  sur  les  bourses  d'é- 
tudes et  sur  le  temporel  du  culte: 
«  Nous  célébrerons  s'il  le  faut;,  disait-il 
un  jour,  la  messe  dans  les  hangars  et 
dans  les  granges,  comme  au  temps  de 
la  Terreur;  on  peut  nous  dépouiller; 
nous  asservir,  jamais.  »  Dans  ces  der- 
nières années,  le  cardinal  Sterckx,  qui 
n'était  guère  connu  qu'en  Belgique,  où 
il  jouissait  d'une  grande  autorité  et 
d'une  grande  influeuce,  acquit  tout  à 
coup  une  renommée  universelle  par  la 
fondation  d'une  œuvre  imitée  de  ce  qui 
se  passait  chez  les  catholiques  d'Alle- 
magne, celle  du  congrès  des  catholi- 
ques. Dans  sa  pensée,  les  réunions  pé- 
riodiques des  catholiques  de  tous  les 
pays  étaient  appelées  à  donner  une  plus 
grande  force  à  la  défense  de  leurs  droits 
et  de  leurs  intérêts,  et  la  Belgique,  en 
particulier,  profiterait  de  ces  réunions 
qui,  tenues  dans  l'une  de  ses  villes,  se- 
raient un  appui  contre  les  entreprises 
de  plus  en  plus  irréligieuses  d'un  gou- 
vernement livré  à  la  franc-maçonnerie. 
L'œuvre  fut  donc  résolue  :  M.  Ducpé- 
tiaux,  mort  en  1868,  peu  de  temps 
après  le  cardinal,  M.  Barthélémy  du 
Mortier  et  M.  J.  Mœller,  mort  il  y  a 
quelques  années,  secondèrent  le  cardi- 
nal de  toutes  leurs  forces  ;  M.  le  baron 
de  Gerlache,  l'un  des  fondateurs  de  l'in- 
dépendance belge  et  l'un  des  écrivains 


catholiques  les  plus  estimés  de  la  Bel- 
gique, accepta  la  présidence  du  con- 
grès, qui  vit  accourir  de  tous  les  pays, 
à  Rlalines,  les  catholiques  les  plus  il- 
lustres en  1863,  en  1864  et  en  1867.  Le 
moment  n'est  pas  venu  de  juger  défi- 
nitivement cette  œuvre,  dont  les  avan- 
tages ont  été  en  partie  compromis  par 
le  retentissement  donné  à  certaines  doc- 
trines libérales  peu  d'accord  avec  les 
doctrines  du  Saint-Siège;  mais  on  peut 
louer  hautement  les  ardentes  manifes- 
tations de  dévouement  au  Saint-Siège 
et  à  l'Église  qui  s'y  sont  produites,  et 
dire  que  le  cardinal  Sterckx  n'a  jamais 
eu  d'autre  pensée  que  d'en  faire  sortir 
le  bien  de  la  religion.  —  Jouissant  d'une 
merveilleuse  santé,  malgré  son  âge 
avancé,  on  pouvait  croire  que  l'émi- 
nent  cardinal  resterait  encore  de  lon- 
gues années  à  la  tête  de  l'Église  de  Bel- 
gique. Il  tomba  tout  à  coup,  à  la  suite 
d'un  refroidissement  éprouvé  dans  l'é- 
glise de  Sainte-Gudule  de  Bruxelles,  où 
il  avait  assisté  au  service  célébré  pour 
le  repos  de  l'âme  des  soldats  pontifi- 
caux tombés  à  Mentana,  et  il  expira  le 
4  décembre  1867.  La  nouvelle  de  sa 
mort  causa  un  deuil  universel  en  Bel- 
gique. On  l'aimait  pour  sa  bonté,  on 
l'estimait  pour  sa  prudente  fermeté,  et 
ceux  mêmes  qui  ne  pouvaient  partager 
ses  opinions  un  peu  inclinées  vers  le 
libéralisme  savaient  qu'il  ne  cherchait 
en  tout  que  la  gloire  de  Dieu,  le  bien 
des  âmes  et  le  bonheur  de  sa  patrie.  Il 
a  pour  successeur  au  siège  de  Malines 
Mgr  Dechamps,  l'un  des  écrivains  et 
des  orateurs  les  plus  aimés  de  la  Bel- 
gique. 

J.  Chantrel. 
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TAiiii  ^An>f.-Marie-Aistoinette- 
JÉsi'ALDE).  Cello  sainte  femme,  dont 
un  décret  de  la  sacrée  congrégation  des 
rites  a  introduit,  en  1803,  la  cause  de 
béatification,  naquit  à  Sienne  en  17G9, 
fut  amenée  à  Rome  à  IMge  de  six  ans 
,par  ses  parents,  fut  élevée  par  des  reli- 
uses  vouées  à  l'étlucation  des  en- 
:.  -lis  pauvres,  et  entra  comme  femme 
!de  chambre,  lorsqu'elle  fut  assez  forte, 
dans  une  maison  où  son  père  était  do- 
mestique. En  1789,  elle  épousa  un  Mi- 
lanais établi  à  Rome,  et  nommé  Do- 
minique Taïgi.  Sans  être  jamais  tombée 
dans  des  fautes  graves,  elle  vécut  dans 
la  dissipation  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  le 
i  bonheur  de  rencontrer  un  confesseur 
qui  la  ramena   complètement  à  Dieu. 
Des  lors  elle  fut  le  modèle  des  femmes 
mariées  :   humble,  mortifiée,  charita- 
ble et  laborieuse,  elle  éleva  dans  la  piété 
ses  nombreux  enfants,  et  mérita  bien- 


tôt d'obtenir  de  Dieu  les  plus  extraor- 
dinaires faveurs.  Elle  opéra  un  grand 
nombre  de  guérisons  spirituelles  et 
physiques,  et  elle  vit  pendant  tout  le 
reste  de  sa  vie  dans  un  soleil  mysté- 
rieux les  événements  les  plus  éloignés, 
en  même  temps  qu'elle  y  lisait  comme 
dans  un  livre  les  plus  profonds  secrets 
de  la  nature  et  de  la  grâce.  Elle  annonça 
la  mort  catholique  du  czar  Alexandre  pi" 
avant  que  la  nouvelle  en  fût  parvenue  à 
Rome;  elle  prédit  l'élection  de  Gré- 
goire XVI  et  l'avènement  de  Pie  IX  à 
la  papauté.  Elle  est  morte  en  odeur  de 
sainteté  eu  1837.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Mgr  Luquet,  évêque  d'Hésébon,  et  par 
le  P.Bouffier;  \qs  Analecta  juris pon- 
tijicii  contiennent,  dans  les  premiers 
volumes,  de  très-intéressants  détails 
sur  sa  vie  et  particulièrement  sur  le 
soleil  mystérieux  qu'elle  avait  conti- 
nuellement devant  les  regards. 


VENTURA  DE  RAULICA  (JoACHIM). 

»Né  à  Païenne  en  1791,  il  fit  de  bril- 
lantes études  et  entra  de  bonne  heure 
chez  les  Jésuites,  qui  lui  confièrent  la 
chaire  de  rhétori(}ue,  qu'il  occupa  avec 
plus  grand  succès.  Lorsque  les  mai- 
sons des  Jésuites  furent  fermées,  il  en- 
tra, à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  dans 
l'ordre  des  clercs  réguliers  théatins.  Ses 
supérieurs  l'envoyèrent  à  Naples  en 
1819,  et  il  s'y  fit  bientôt  remarquer 
par  ses  prédications,  en  même  temps 
qu'il  se  livrait  avec  ardeur  à  l'étude  de 

»  la  philosophie  dans  ses  rapports  avec 


la  religion.  Il  fut  nommé,  vers  la  même 
époque,  censeur  de  la  presse  et  mem- 
bre du  conseil  royal  de  l'instruction 
publique.  Nommé  ensuite  procureur 
général  de  son  ordre,  il  se  rendit  h 
Rome  en  1824,  et  devint  tout  d'a- 
bord célèbre  par  une  éloquente  oraison 
funèbre  de  Pie  VII.  Le  pape  Léon  XII 
le  chargea  de  la  chaire  de  droit  public 
ecclésiastique  à  l'Université  romaine. 
En  1830,  il  fut  nommé  général  de  son 
ordre,  charge  qu'il  occupa  trois  ans, 
selon  la  règle  des  théatins.  A  cette  épo- 
que, il  s'était  lié  avec  l'abbé  de  Lamen- 
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nais,  dont  il  partageait  et  défendait  les 
idées,  mais  sans  les  pousser  aussi  loin. 
Aussi,  en  1831^  ne  craignit-il  pas  de  re- 
procher publiquement  au  journal  l'A- 
venir «  d'avoir  pris  une  mauvaise  ten- 
dance et  d'avoir  approuvé  toutes  les  ré- 
volutions faites  et  à  faire  «.  On  le  vit, 
lorsqu'il  cessa  d'être  général,  se  renfer- 
mer dans  la  retraite,  et  partager  son 
temps  entre  l'étude  approfondie  de  l'É- 
criture et  des  Pères  et  les  devoirs  de 
la  prédication.  L'excitation  des  esprits 
qui  suivit  l'avènement  de  Pie  IX  le  fit 
sortir  de  cette  espèce  de  repos.  En  1847, 
il  prononça  une  oraison  funèbre  d'O' 
Connell  qui  eut  un  immense  retentis- 
sement; quelques  mois  plus  tard,  le  27 
novembre,  il  prononça  dans  l'église  de 
Saint-André  délia  Valle  l'oraison  funè- 
bre des  victimes  de  Vienne,  et  il  émit 
des  doctrines  qui  firent  mettre  cette 
oraison  à  l'Index,  par  un  décret  du  30 
mai  1849.  Il  réprouva  son  œuvre  et  se 
soumit;  mais,  doué  d'un  caractère  ar- 
dent et  d'une  grande  mobilité  d'ima,^i- 
nation,  comme  ses  compatriotes  de  Si- 
cile, il  se  laissa  aller  à  cette  époque  à 
des  démarclies  et  à  des  paroles  incon- 
sidérées, qui  rendirent  pour  lui  le  sé- 
jour de  Rome  et  de  l'Italie  impossible. 
Il  vint  en  France,  passa  deux  années 
auprès  de  Mgr  Thibault,  évêqne  de 
Montpellier,  et  se  rendit  à  Paris  en 
1851.  Là  il  se  livra  à  la  prédication  avec 
un  succès  extraordinaire  :  nourri  de 
l'étude  de  l'Écrituie  sainte,  des  Pères 
et  de  saint  Thomas  d'Aquin,  doué 
d'une  parole  originale,  quoique  incor- 
recte en  français,  il  prit  le  rationalisme 
corps  à  corps  et  l'écrasa  dans  une 
suite  de  conférences  qui  attirèrent  l'é- 
lite de  la  société  parisienne.  En  même 
temps,  il  se  faisait  le  plus  grand  hon- 
neur en  rétractant,  en  1854,  tout  ce 
qu'il  avait  écrit  d'offensant  pour  le 
pape  et  pour  le  roi  de  Naples  pendant 
les  années  1848  et  1849,  et  il  publiait 
en  français  une  suite  d'ouvrages  aussi 


remarquables  par  la  doctrine  que  par 
l'originalité  du  style.  Voici  la  liste  de 
ces  ouvrages:  1°  La  Femme  chré- 
tienne, ou  Histoire  de  Virginie  Bruni. 
Paris,  1851;  —  2«  Traité  sur  le  culte 
de  la  sainte  Vierge.  Lyon,  1852;  — 
3°  La  Raison  fhilosophique  et  la  Rai- 
son catholique.  Paris,  1852-1859, 
2  vol.  in-8  ;  —  4°  Les  Femmes  de  l'É- 
vangile. Paris,  1853  ;  —  5°  Essai  sur 
l'origine  des  idées  et  le  fondement  de 
la  certitude.  Paris,  1853  ;  —  6"  La 
Femme  catholique.  Paris,  1854,  3  vol. 
in-8°;  —  7°  V École  des  miracles,  ou 
les  Œuvres  de  la.  puissance  et  de  la 
grandeur  de  Jésus-Christ.  Ibid.,  1854- 
1858,  3  vol.  in-12;  —  8»  La  Tradition 
et  les  semi-pélagiens  de  la  philoso- 
phie, ou  le  Semi-rationalisme  dé- 
voilé. Ibid.,  in-8°;  —  9°  Le  Pouvoir 
politique  et  chrétien,  sermons  pro- 
noncés aux  Tuileries,  avec  une  préface 
de  M.  L.  Veuillot.  Paris,  1857;  - 
10°  Essai  sur  le  pouvoir  public.  Ibid., 
in-S*^;  —  11°  Exposition  des  lois  na- 
turelles dans  l'ordre  social.  La  plu- 
part de  ses  ouvrages  italiens  ont  été 
traduits  en  français,  et  l'on  a  publié 
après  sa  mort  ses  Homélies  sur  les 
paraboles,  2  vol.  in-8.  Paris,  1863.  Le 
P.  Ventura  est  mort  à  Versailles  er' 
1861,  après  avoir  reçu  la  bénédictior; 
apostolique  que  Pie  IX  lui  envoya  pai! 
une  dépêche  télégraphique,  et  avoii 
témoigné  les  sentiments  les  plus  vif 
de  dévouement  au  Saint-Siège  et  à  l'É 
glise. 

viANNEY  (Jean-Baptiste-Marie) 
Né  le  8  mars  1786  à  Dandilly,  près  d 
Lyon,  mort  en  odeur  de  sainteté 
Ars,  le  4  août  1859,  ce  saint  prêtre 
que  tout  le  monde  connaissait  sous  1 
simple  nom  de  curé  d^Jrs,  apparie 
nait  à  une  famille  d'humbles  et  hon 
nêtes  gens.  Sa  mère  l'éleva  dans  I 
piété.  Il  fit  ses  études  au  petit  sém 
naire  de  Verrières,  puis  au  grand  sémi 
naire  de  Lyon,  et  reçut  la  prêtrise 
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Grenoble,  en  18i:>  ;  il  devint  curé  d'Ars, 
au  diocèse  de  lielley,  au  mois  de  février 
1818.  Ses  vertus,  sa  clKirité,  son  zèle 
pour  le  salut  des  ànies  et  les  miracles 
que  la  renommée  lui  attribuait,  lireut 
de  sa  paroisse  un  lieu  de  pèlerinage. 
De  toutes  parts  on  se  rendait  auprès 
du  saint  curé  pour  obtenir  par  son 
moven  des  faveurs  spirituelles  ou  tem- 
porelles et  des  lumières  surnaturelles. 
Il  venait  à  Ars  plus  de  80,000  pèlerins 
par  an,  de  la  France,  de  la  Belgique, 
de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne.  On 
ne  saurait  compter  les  conversions  opé- 
rées par  ce  saint  prêtre,  qui  n'avait 
d'ailleurs  que  des  talents  fort  ordinai- 
res, mais  chez  qui  la  piété  et  la  grâce 
suppléaient  surabondamment  à  tout  le 
reste  :  «  Je  ne  sais  pas,  dit  un  jour  à 
ce  propos  l'évêque  de  Belley,  je  ne  sais 
pas  s'il  est  instruit,  mais  il  est  éclairé.  » 
Mort,  le  curé  d'Ars  prêche  encore  et 
convertit  les  âmes;  on  vient  de  tou- 
tes parts  prier  sur  son  tombeau,  et 
des  informations  canoniques  ont  été 
faites  pour  introduire  la  cause  de  sa 
béatitication.  Sa  f^ie  a  été  écrite  par 
M.  Tabbe  Monnin. 

VICARI  (Hebmann  de).  Il  naquit  le 
13  mai  1773  à  Aulendorf,  dans  la 
Souabe  supérieure.  Il  était  fils  d'un 
grand-bailli.  Il  fit  ses  premières  études 
au  lycée  de  Constance  ;  il  les  continua 
à  Augsbourg,  puis,  conformément  à  la 
volonté  de  son  père,  il  étudia  le  droite 
Vienne.  Ses  études  terminées,  il  re- 
tourna chez  son  père,  en  1795,  et  se 
voua  à  la  pratique  des  affaires  judi- 
ciaires; peu  après  il  obtint  à  l'Univer- 
sité de  Dillengen  le  diplôme  de  docteur 
en  l'un  et  l'autre  droit.  Peu  après  la 
mort  de  son  père,  il  résolut  de  se  vouer 
à  l'état  ecclésiastique,  pour  lequel  il 
avait  toujours  montré  une  grande  in- 
clination. Poursuivant  ses  études  à  ce 
sujet  avec  un  zèle  extraordinaire,  il  fut 
ordonné  prêtre  le  P''  octobre  17i)7,  et 
bientôt  après  nommé  chanoine  du  cha- 
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pitre  de  Saint-Jean,  à  Constance.  Le 
prince-évêque  de  Dalberg  le  nomma, 
en  1802,  assesseur,  et,  peu  après,  con- 
seiller au  collège  de  Constance.  S'étant 
distingué  par  son  talent  administratif 
et  son  zèle  dévoué,  le  prince-évêque, 
devenu  prince-primat,  le  nomma  olfi- 
cial  de  l'administration  épiscopale.  Il 
occupa  ce  poste  jusqu'en  1827,  date  de 
la  suppression  de  l'évêché  de  Cons- 
tance. —  M.  de  Vicari  fut  nommé  vi- 
caire-général de  Fribourg,  érigé  en 
métropole  à  cette  époque;  en  1830,  il 
devint  doyen  du  chapitre  archiépisco- 
pal. En  1832,  il  fut  préconisé  évêque 
de  Macra  in  partibus  et  devint  auxi- 
liaire de  l'archevêque.  En  1843,  il  fut 
nommé  archevêque  de  Fribourg.  Ce 
fut  alors  qu'il  eut  à  déployer  le  courage 
et  la  constance  qui  ont  fait  l'admiration 
du  monde  catholique.  Les  gouverne- 
ments allemands,  et  celui  du  grand- 
duché  de  Bade,  en  particulier,  ne  ces- 
saient d'empiéter  sur  les  droits  de  l'É- 
glise et  d'entraver  son  action.  Eu  1818, 
de  concert  avec  ses  suffragants,  Mgr  de 
Vicari  commença,  malgré  son  grand 
âge,  une  lutte  qui  dura  plusieurs  an- 
nées. Dans  une  lettre  adressée,  au  mois 
de  décembre  1851,  au  gouvernement 
badois,  les  évêques  de  la  province  du 
Rhin  supérieur  formulèrent  nettement 
les  griefs  des  catholiques,  et  demandè- 
rent, entre  autres  choses  :  la  nomina- 
tion aux  charges  et  bénéfices  ecclésias- 
tiques sans  l'intervention  de  l'autorité 
civile,  l'instruction  religieuse  dans  les 
écoles,  l'administration  et  le  manie- 
ment des  fonds  ecclésiastiques,  la  li- 
berté de  fonder  de  nouveaux  couvents, 
en  un  mot,  la  liberté  pour  l'Église  de 
se  développer  et  de  surveiller  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse.  Le  gouvernement 
résista,  la  querelle  s'enveiuina,  et  un 
décret  grand-ducal  du  mois  de  novem- 
bre 1853  alla  jusqu'à  déclarernuls  tous 
les  actes  de  l'archevêque  de  Fribourg 
et  à  lui  adjoindre  un  coadjutcur  laïque 
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pour  l'administration  du  diocèse,  en 
même  temps  qu'il  punissait  de  l'a- 
mende et  de  la  prison  les  prêtres  qui 
persisteraient  à  repousser  les  préten- 
tions de  l'État.  L'affaire  fut  portée  à 
Rome  ;  le  Saint-Siège  approuva  la  con- 
duite du  courageux  prélat,  et  le  gou- 
vernement badois  finit  par  se  relâcher 
de  ses  exigences  :  Mgr  de  Vicari  obtint 
pour  l'Église  une  partie  des  libertés 
qu'il  demandait.  Mais  on  sait  que  ces 
libertés  étaient  encore  bien  restreintes, 
et  que  le  gouvernement  badois  n'a  pas 
cessé  jusque  aujourd'hui  d'entraver  au- 
tant qu'il  le  peut  l'action  du  ministère 
ecclésiastique.  Mgr  de  Vicari  venait  de 
célébrer  les  fêtes  du  vingt-cinquième 
anniversaire  de  son  élection  au  siège 
de  Fribourg,  lorsqu'il  tomba  tout  à 
coup  malade,  et  s'éteignit,  le  14  avril 
1868,  dans  la  quatre-vingt-quatrième 
année  de  son  âge. 

VILLECOURT  (Clément,  cardinal). 
Né  à  Lyon  le  9  octobre  1787,  le  futur 
cardinal  Villecourt  fit  ses  études  au  sé- 
minaire de  Saint-Irénée,  dans  sa  ville 
natale,  et  fut  ordonné  prêtre  en  1811. 
Après  avoir  rempli  diverses  charges,  il 
fut  appelé  à  Meaux,  en  1823,  par 
Mgr  de  Cosuac  ;  il  fut  supérieur  des 
Missions  pendant  cinq  ans,  et  succes- 
sivement chanoine  théologal,  supérieur 


du  grand  séminaire  et  vicaire  général. 
Mgr  de  Gosnac,  devenu  archevêque  de 
Sens  en  1832,  ne  voulut  pas  se  séparer 
de  lui.  En  1835,  l'abîté  Villecourt  fut 
appelé  au  siège  de  la  Rochelle,  dont  il 
prit  possession  l'année  suivante.  11  ne 
distingua  bientôt  parmi  les  plus  zélés: 
et  les  plus  savants  membres  de  l'épis-' 
copat  français.  Pie  IX,  voulant  récom- 
penser son  mérite  et  se  l'attacher  pluj 
étroitement,  le  créa  cardinal  en  1855. 
à  la  condition  qu'il  renoncerait  à  sori 
diocèse  pour  venir  se  fixer  à  Rome 
parce  qu'il  n'était  pas  présenté  par  h 
gouvernement. Mgr  de  Villecourt  quitt 
donc  la  Rochelle,  et  il  devint  à  Rom 
le  représentant  du  clergé  français,  1 
guide  et  le  conseil  des  évêques  françai 
et  étrangers  qui  aimaient  à  le  consul 
ter  lorsqu'ils  se  trouvaient  dans  la  vill 
éternelle.  Le  cardinal  Villecourt  éta 
infatigable   au  travail.  Il  a  laissé  cio 
volumes  in-8°  d'Œuvres  oratoires,  e 
en  outre  :  la  France  et  le  Pape,  1  vo 
in-8°  ;  —  Nouveau  Récit  de  l'appar 
tion  de  la  Salette  ;  —  Vie  et  Institi 
de  saint  Alphonse-Marie  de  Lîguor 
2  vol.  in-12;  —  une  traduction  frai 
çaise  des  Deux  Lettres  aux  vierges  ( 
pape  saint  Clément.  Il  est  mort  à  Ron 
le  17  janvier  1867.  i 
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WISEMAN  (  Nicolas  -  Patrice  - 
Etienne).  —  Il  naquit  le  2  août  1802, 
à  Séville,  en  Espagne,  d'une  famille  ir- 
landaise qui  était  anglaise  d'origine. 
Son  père  était  négociant.  Il  fut  envoyé 
dès  son  enfance  à  Waterford,  où  se 
trouvait  la  famille  de  son  père,  et  en- 
tra, en  1810,  au  collège  catholique  de 
Saint-Cuthbert,  à  Ushaw,  près  de  Dur- 
ham,  où  il  eut  entre  autres  maîtres  le 


célèbre  docteur  Lingard,  historien  c 
tholique  de  l'Angleterre.  Il  resta 
collège  d'Ushaw  jusqu'en  1818  et  a 
achever  ses  étudesthéologiques  à  Ron 
au  collège  de  Saint-Étienne  de  Cant  • 
béry.  Il  y  fut  ordonné  prêtre  en  18!, 
et  fut  nommé,  en  1827,  professeur  ; 
langues  orientales  à  l'université  de  » 
Sapience,  en  même  temps  que  vi  • 
recteur  du  collège  anglais ,  dont  il  i  • 
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vint  recteur  en  1829.  De  retour  on  An- 
gleterre, en  tS35,  il  prit  la  direction 
du  collefje  d'I'shaw,  et  donna,  deux 
ans  (le  suite,  des  eonlVreiices  sur  la  re- 
ligion catholique,  qui  furent  très-re- 
rnarquées  et  prodnisin>nt  d'heureux 
faits  de  conversion.  Kn  1840,  il  fut  sa- 
cre évêque  de  Méiipotamos  in  parti- 
bus  ,  pour  devenir  le  coadjuteur  de 
Mi^r  Walsh,  vieaire  apostolique  du 
district  central  de  TAn^Ieterre.  Il  de- 
vint en  même  temps  président  du  col- 
lège de  Sainte-Marie,  à  Oscott ,  près 
de  Birmingham,  et  prit  une  part  très- 
importante  aux  controverses  suscitées 
par  le  puséisme  (V.  ce  mot).  En  1847, 
à  la  mort  de  M^r  Griftiths,  vicaire  apos- 
tolique de  Londres,  il  fut  envoyé  dans 
cette  ville  avec  le  titre  de  provicaire 
apostolique,  tout  en  restant  coadju- 
teur de  Mgr  \Valsh ,  successeur  de 
Mgr  Grifliths.  EnOn,  à  la  mort  de 
Mgr  ^^alsh,  en  1849, Pie  IX  le  nomma 
vicaire  apostolique  de  Londres.  —  Déjà 
Mgr  Wiseman  avait  contribué  à  faire 
augmenter  le  nombre  des  vicaires 
apostoliques  d'Angleterre.  Il  pensa 
qu'on  pouvait  aller  plus  loin,  et  il  prit 
une  part  très-importante  à  l'acte  si  glo- 
rieux du  pontificat  de  Pie  IX,  qui  réta- 
blit, en  18Ô0,  la  hiérarchie  catholique 
en  Angleterre.  Mgr  AViseman  fut  alors 
nommé  archevêque  de  Westminster, 
métropolitain  d'Angleterre  et  promu 
au  cardin;ilat.  Ou  sait  quelle  émotion 
causa  eu  Angleterre  ce  qu'on  appela 
V agression  papale.  Mgr  Wiseman  ne 
s'en  effraya  pas,  et  contribua  beaucoup 
à  la  calmer  en  publiant  son  Âj^pel  à 
la  raison  et  au  bon  sens  du  peuple 
anglais.  Dès  lors,  le  cardinal  Wiseman 


occupa  une  grande  place  dans  son  pays  : 
les  conversions  se  nuiltiplièreut ,  les 
œuvres  catholiques  jaillirent  de  toutes 
parts.  Théologien  érudit,  savant  de 
premier  ordre,  profondément  versé 
dans  la  législation  anglaise,  rarchevé- 
que  de  Westminster  parait  tous  les 
coups  de  l'ennemi,  se  faisait  estimer 
même  de  ses  adversaires,  et  charmait 
tout  le  monde  par  son  amabilité  et  par 
sa  bonne  humeur.  Épuisé  par  ses  tra- 
vaux, il  succomba  le  17  février  1865,  et 
sa  mort  fut  un  deuil  public  pour  l'An- 
gleterre; ses  funérailles,  faites  avec 
toute  la  pompe  catholique  déployée 
dans  les  rues  de  Londres,  fu'rent  un 
dernier  triomphe  et  la  preuve  des  pro- 
grès qu'avait  faits  la  vraie  religion  dans 
l'estime  même  de  ceux  qui  ne  l'em- 
brassaient pas.  Mgr  Wiseman  a  pour 
successeur  Mgr  Manning  (V.  ce  nom). 

—  Les  principales  œuvres  du  cardinal 
Wiseman,  sont  :  1°  Douze  leçons  sur 
les  rapports  entre  la  science  et  la 
religion  révélées,  Londres,  1836,  tra- 
duites en  français,  Paris,  1841;  — 
2"  Conférences  sur  le  protestantisme, 
1 839  ;  —  3°  Doctrines  et  pratiques  de 
la  religion  catholique,  1850;  —  4°  Es- 
sais sur  divers  sujets,  1853;  —  5°  Des 
quatre  derniers  papes;  —  6°  Mélan- 
ges scientifiques,  religieux  et  litté- 
raires; —  70  Fabiola,  roman  chrétien 
sur  l'époque  des  catacombes,  et  qui  a 
été  traduit  dans  toutes  les  langues;  — 
8°  la  Lampe  du  sanctuaire,  nouvelles  ; 

—  9**  un  grand  nombre  de  Mande- 
ments et  Lettres  pastorales. 

WURTEMBERG.  —  V.  au  mOt  CON- 
CORDATS, du  Supplément. 
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raïm,  dans  la  tribu  de  Benjamin,  I,  i5.  — 
5**  Abel-Salim,  situéeen  deçà  du  Jourdain,  16. 

ABEL,  second  fils  dAdam.  —  Sa  vie.  — 
Opinion  des  Pères  sur  la  manière  dont  Dieu 
lui  fit  connaître  sa  bienveillance.  —  Suppo- 
sitions des  commentateurs  sur  les  causes  de  la 
jalousie  de  Caïn  et  son  crime.  —  Fables  rab- 
bi niques  et  mahométanes.  —  Ce  qui  ressort 
du  récit  biblique,  I,  16. 

ABÉLARD.  —  Sa  naissance.  —  Son  sur- 
nom.—  Ses  mailres.  —  Son  goût  pour  la  dia- 
lectique. —  Son  caractère.  —  Son  séjour  à 
Paris,  à  Melun,  à  Corbeil.  —  Devient  le  dis- 
ciple de  G.  de  Champeaux.  —  Combat  le  réa- 
lisme de  son  maître  et  lui  substitue  un  autre 
système  réaliste.  —  Fonde  une  école  sur  la 
montagne  de  Sainte-Geneviève,  I,  3.  —  Etu- 
die la  théologie  à  Laon  sous  Anselme.  —  Re- 
tourne à  Paris.  — Son  succès,  — Nommé  cha- 
noine. —  Sa  liaison  avec  Héloïse.  —  Son 
mariage.  —  Il  conduit  Héloïse  au  couvent 
d'Argeuleuil,  4. —  Vengeance  de  Fulbert.  — 
Abélard  se  retire  au  couvent  de  S.  Denis.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Entouré  d'élèves.  —  Ré- 
dige sou  Intruducdo  ad  theologiam.  —  Elle 
est  attaquée.  —  Concile  de  Soissons.  —  Abé- 
lard est  condamné.  —  Discussion  relative  à 
Denis  fAréopagite.  —  Abélard  se  réfugie 
auprès  de  Théobald  de  Champagne ,  puis  à 
Nogent-sur-Seine.  —  Le  Paraclet^  5. — Il  est 
élu  abbé  de  S.  Gildas  de  Ruys,  eu  Bretagne. 
—  Ses  moines  veulent  l'empoisonner.  —  Sa 
correspondance  avec  Héloïse.  —  Il  revient 
à  la  montagne  de  Ste  Geneviève. — S.  Bernard 
lui  fait  des  remontrances  sur  sou  enseigne- 
ment. —  Concile  de  Sens  (i  i4o).  —  Abélard 
en  appelle  au  Pape.  —  H  est  condamné  par  le 
concile, —  censuré  par  Innocent  11.  —  Entre  à 
Cluny.  —  Se  réconcilie  avec  l'Église.  —  Meurt 
à  Saint-Marcel  (i  142),  6.— Ses  dépouilles  sont 


l'Église. 


envoyées  au  Paraclet.  —  Depuis  1817  au  ci- 
metière du  Père  Lachaise,  à  JParis. —  Ses  ou- 
vrages. —  Jugement  porté  sur  sa  doctrine 
par  les  théologiens  positifs  et  mystiques  d'une 
jiart  et  par  les  scolastiques  d'autre  part.  — 
Son  mérite.  —  Ses  services.  —  Bibliographie  j 
à  son  sujet,  7. 

Abélard  attaqué  par  Gauthier  de  Saint- Vic- 
tor, IX,  295.  —  Ses  rapports  avec  Roscelio,  ! 
XX,  434. — Son  système  théologique,  XXI,  | 
347. — Prédominance  qu'il  attribue  à  la  con- 
naissance rationnelle  sur  la  foi  de 
370. 

ABÉLITES  ou  ABÉLOXITES,  secte  d'A- 
frique.—  Leurs  principes.  —  Leurs  mœurs. 

—  Origine  de  leur  nom,  I,  17. 
ABELLY,  évêque  de  Rodez  (f  1691). —  Un 

des  principaux  adversaires  des  Jansénistes. 

—  Auteur  d'une  histoire  de  S,  Vincent  d» 
Paul,  —  d'un  Compendium  intitulé  MedulU 
theologiae,  I,  17. 

ABÉLONITES.  Voir  Abélites. 

ABEN-ESRA,  rabbin  de  Tolède.  —  Au 
teur  d'un  commentaire  sur  le  Cantique  de 
Cantiques.  —  Disciple  et  gendre  de  Jud 
Hallévi.  —  Ses  voyages.  —  Sa  mort,  I,  17.- 
Appréciation  de  ses  livres  et  de  son  style,  li 

—  Foir  aussi  XIV,  873. 
ABÈS,  ville,  I,  18. 

ABGAR,  roi  de  l'Osrhoène.  —  Sa  prr 
tendue  correspondance  avec  le  Christ.  —  So 
surnom  (ÏUc/iamo.  —  Portrait  du  Christ,] 
18.  —  Transporté  à  Constantinople,  à  Rom' 
à  Gênes.  —  Guérison  d' Abgar. —  Sa  convei 
sion.  —  Sa  correspondance  apocryphe,  19. 

ABGAR  BAR  MAANU ,  le  dernier  d< 
Abgar  régnant  (200  après  J.-C).  — Moi 
naies  à  son  effigie.  —  H  est  déposé. — Édes^ 
colonie  romaine,  I,  19. 

ABHIDHARMA,  loi  révélée  ou  métaphi 
sique  de  Bouddha,  III,  258. 

ABIA.  —  I.  Fils  de  Samuel.  —  2.  Fils  "i 
Jéroboam  i,  I,  19.  —  3.  Petit-fils  de  Sal 
mon.  —  4-  Femme  d'Achaz.  —  5.  Successe 
d'Éléazar,  20. 

ABIAS,  roi  de  Juda,  X,  326. 

ABIATHAR,  grand  -  prêtre.  —  AbiatI, 
ou  Achimé/ec/i,  fils  du  précédent,  I,  20. 

ABIATHAR,  fils  dAchimélech,  I,  55. 

ABIB.  Voir  Moïs. 

ABIGAIL,  femme  du  Carmel ,  épouse  ' 
David.  —  Abigaïl^  sœur  de  David,  1,  20. 

ABIHU,  fils  dAaron,  I,  2. 

ABILENE,  contrée  au  nord-est  de  la  I 
lestiue,  I,  20.  —  Aussi  nommée  Lysani 
11.  —  483. 

ABIMAIL,  fils  de  Jeclan,  XII,  334. 

ABIMÉLECH,  roi  de  Gérara.  —  Abit  ' 
lech,  fils  de  Gédéon  et  d'une  Sichémite,  I,  ; . 

ABIMÉLECH,  nom  d'Abiathar,  I,  20. 


ABIS  —  AHSO 


S 


AllSiAI.  ne\eii  dt  David.  —  Se  signale 
ptrtei  laits  d'armes,  î,  "îi. 

ABJIRATION  IIK  l/HKRKSIE.  —  Pres- 
cription ranuni(|ur  a  cri  égard.  —  Prescrip- 
tion du  Ritufl  romain,  —  du  euocile  deLao- 
dictw,  —  du  concile  in  Tru/h,  I,  ai. — 
Roumé  de  ces  prescnutioiiN.  —  Sur  quoi 
iosislent  surtout  1rs  rituels  nouveaux,  aa. 

AIUrKATIO.\  Dl'  MAlKniKTISMK. 
f^oir  M  «n«>MLri>MK. 

ABLl'TION  .  pendant  la  me5.se.  —  Mode 
d'ablution  die/  les  Grecs.  —  I)év(»tion  de 
l'empereur  Henri  ii,  I,  as. 

ABXÉtiATION.—  Paroles  du  Christ  (|ui 
la  rrcomniandfnl.  —  Elle  est  letoudenn'nl  de 
U  vie  chrétienne,  I,  aa. —  Text»'  de  V Iniita- 
fio». —  Diliicultc.  —  nécessilf  de  l'abnégation. 
—  Elle  est  la  condition  de  lu  liberté^  de  la 
vertu,  même  païenne.  —  Exemples  de  So- 
f,  CiceroD,  a3.  — S.  Bernard  en  explique 
-  motifs.  a4. 

AB\ER,  parent  de  Saiil  et  général  de  ses 
armées,!,  34. — Yaincupar  Joah, XII,  319. 
AIU)  tP\KCHK  n'\  VIII,  5rr. 
ABODKn  ES.   f'oir  Obotrites. 
ABOTIi.  f'oir  F»TK  DES  Tabernacles. 
AbOL  L-FARADJ.  i^Wrli^R-Hi-BR.ïCS. 
ABRAHAM.  —  Étymoloi,'ie  de  son  nom.  — 
*va    géocalogie.  —  Il  demeure  à  liaran.  —  Sa 
ivocation.  —  Il  va  en  Palestine.  —  Promesse  de 
iDieu.  —  Fidélité  d'Abraham. —  La  promesse 
(devient  de  plus  en  plus  claire,  I,  a4.  — Un  fils 
|lui  est  annoncé. —  Sa  foi  lui  est  imputée  à  jus- 
ilice.  —  Nais^nce  d'Ismael,  —  d'Isaac. — Ren- 
voi d'Ismaël. —  Sacrifice  d'Isaac.  —  Prospé- 
rité d'Abraham.  —  Ses  vertus. —  Il  devient  le 
i^rai    père   des  crovants,    a5.  —  Perd  Sara. 
I —  Marie    son    fils,  —    A    plusieurs   enfants 
jle  Célhura.  —  Sa  mort,    a6.  —  foir  aussi 
|X,  3i8. 

I    ABRAHAM  (livre  d'),  apocryphe,  I,  427. 
\  I    ABRAH.\M  (S.},  solitaire,  XIV,  3ia. 
i  (    ABRAHAM,  évèque  de  Freisingen  (917- 
I  t>93  ,IX,   i83. 

ABRAHAM  A  SAXCTA-CLARA,  célèbre 

i  Jiraleur  augustin  (164a- 1  709;.  —  Appelé 

I  \    U  cour  de  Vienne.  —  Caractère  de  son 

loquence.  —  Son  influence.  —  Liste  de   ses 

tS  I,  a6. 

ABRAHAM  BEN  DIOR,  XII,  390. 
VBRAUAMITE.S  ,   déistes  de  Bohême.  — 
vsienie.  —  Leur  bannissement.  —  Leur 
100,1.  a6. —  /'o/r  aussi  XII,  374. 
^  ,    ABRAX  AS.  —  Sens  de  ce  mot.  ~- Opinion 
B  te     >»ànder  ,    de  Bellermann.    —    Pierres 
braxas.  —  Leur   explication,  d'après  Bel- 
iiiauQ,    I,    a7.  —   Abrazoïdesy   amulet- 
—  ÂbrajLOitrs  (faux  abraxas).   —  Leur 
1,     ■'b'^ne  gnostique,  suivant  Néander,  a8. 
^   i   ABREVIATEURS ,  notaires  de  la  chan- 


cellerie papale.  — Pie  11  ^/lùiens  Sylvius)  ah- 
breviator  major  au  concile  deBàle,  I,  uS. 

ABRÉVIATIONS,   f  oir  Mamlscki  is. 

ABKONA,  ou  IIkorona,  «tation  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  1,  a8. 

ABSALOX ,  lîls  de  David.  —  Sa  nais- 
sance.   —    Sa    beauté.    —    Son    caractère. 

—  Ses  crimes.  —  Son  e\il.  —  Son  retour.  — 

—  Sa  révolte,  I,  28.  — Sa  défaite.  —  Sa  mort, 
29.  —  Sa  révolte,  VI,  98.  —  Sa  mort,  XII, 
319. 

ÀBSALON,  du  livre  des  Machabées,  I,  29. 
ABSALON,  envoyé  de  Judas    Machabée, 

ABSALON  DE  Seeland,  prélat  danois 
(f  1201).  —  Abbé  de  Sainte-Geneviève,  à 
Paris.  —  Archevêque  de  Lund  et  primat 
de  Suède.  —  Légal  apostolique  dans  le  Nord 
scancfinave.  —  Son  activité  religieu.se  et  po- 
litique, II,  219.  —  XIII,  523.  —  Évangé- 
lise  l'ile  de  Rugen,  XX,  495. 

ABSENCE.  —  Dclinition.  —  Déclaration 
d'absence.  —  Législation  française  sur  l'ab- 
sence. —  Législation  autrichienne,  I,  29.  — 
Importance  de  la  question  par  rapport  au 
mariage.  —  Dispositions  du  droit  canon.  — 
Articles  du  Code  civil,  3o. 

ABSIDE,  partie  de  l'église,  —  dans  l'anti- 
quité chrétienne,  —  avant  l'architecture  go- 
thique. —  Depuis.  —  Étymologie,  I,  3o.  — 
Voir  au.ssi  VII,  201. 

ABSOLU  (l').  — Étymologie  du  mot.  —  Ce 
qui  est  de  soi.  —  Ce  qui  est  achevé,  I,  3o.  — 
L'absolu    est  Dieu.  —  L'homme  est   relatif. 

—  Il  cherche  l'absolu.  —  Différence  de  l'ab- 
solu et  du  relatif.  —  Le  relatif  est  partout 
dépendant.  —  L'homme  est  dépendant  dans 
son  corps  et  son  esprit,  3i.  —  A  mesure 
qu'il  se  distingue  d'avec  ce  qui  n'est  pas  lui  il 
acquiert  la  conscience  de  son  moi.  —  Com- 
ment le  non-moi  se  comporte-t-il  par  rapport 
au  moi?  —  D'où  sont-ils?  —  L'homme  n'est 
pas  l'auteur  de  la  nature,  mais  la  nature  n'est 
pas  l'auteur  de  l'homme.  —  L'homme  n'est 
pas  l'auteur  de  son  propre  être.  —  Le  flot 
des  générations  fait  leinonter  à  l'idée  d'un 
premier  homme  qui  ne  peut  avoir  son  principe 
que  dans  un  être  qui  n'est  pas  l'homme. — Cet 
être  ,  opposé  à  tout  ce  qui  est  relatif,  est 
r.//^.fo/a,  éternel,  libre,  parfait,  32.  —  Erreur 
des  Grecs  à  cet  égard. — Erreur  des  panthéistes 
modernes,  33. 

Principe  de  la  dépendance  de  l'homme  à 
l'égard  de  Dieu,  VI,  201. 

ABSOLUTION.  —Complément  de  la  con- 
version, V,  336. 

ABSOLUTION  nts  vivawts  et  des  morts. 

—  Formule  déterminée  par  le  pape  Eugène  ir 
et  le  concile  de  Trente.  —  Variation  de  la 
formule  avant  le  xiii*  siècle. —  Absolution  de 

1. 
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plusieurs  pénitents.  —  Des  mourants  qui  ne 
peuvent  parler.  —  Si  elle  peut  être  condi- 
tionnelle.—  Absolution  des  censures. —  Dans 
le  for  intérieur,  dans  le  for  extérieur.  —  Ab- 
solution des  morts  on  absoute,  I,  33. 

ABSOLUTION  GENERALE,  donnée  aux 
agonisants.  —  Dans  quel  cas?  —  Motifs  de 
cette  absolution.  —  Formule,  I,  33. 

ABSTINENCE.  —  Comment  elle  s'exerce. 

—  Prescrite  dans  l'A.  et  le  N.  T.  —  Observée 
par  les  ascètes.  —  Loi  disciplinaire  de  l'É- 
glise, I,  34.  —  En  quoi  elle  est  une  vertu,  un 
remède  et  une  pratique  de  pénitence.  — 
N'est  pas  une  pure  pratique  corporelle.  — 
Prière  de  l'Église  qui  définit  sa  portée  mo- 
rale, 35. 

ABSTINENTS,  hérétiques  du  ni«  siècle, 
I,  35. 

ABSTRAIT.  —  La  raison  conçoit  par  abs- 
traction. —  CoHiment  elle  procède  pour  for- 
mer ses  notions.  —  Différence  de  l'abstrait  et 
du  concret.  —  De  l'abstrait  t^l  de  l'abstraction, 
I,  35.  —  Toute  notion  est  abstraite.  —  Le 
monothéisme  abstrait  des  déistes  opposé  du 
monotliéisrne  concret  des  chrétiens. — Conduit 
au  dualisme. — Le  monothéisme  reste  abstrait 
tant  qu'il  n'est  pas  vivifié  par  l'idée  de  la  Tri- 
nité, 36. 

ABUBEKER,  premier  calife.  —  Sa  nais- 
sance. —  Un  des  premiers  disciples  de  Maho- 
met. —  Épouse  sa  fille  Aischa.  —  Ses  diffé- 
rents noms,  1,36. —  Son  caractère. — Services 
qu'il  rend  à  Mahomet.  —  Se  distingue  à  Mé- 
dine,  à  la  tète  des  armées.  — Apaise  le  peuple 
à  la  mort  de  Mahomet,  37. — Élu  à  sa  place. 

—  Établit  son  siège  à  Médine. — Apaise  la 
guerre  civile.  —  Recueille  les  fragments  du 
Coran.  —  Lance  Caled  contre  l'irac  et  une 
seconde  armée  contre  la  Syiie,  38. —  Règne 
en  paix  dans  l'intérieur  de  l'Arabie.  —  Envoie 
Caled  victorieux  en  Perse  et  en  Syrie.  —  Sa 
mort  (634),  39. 

ABUHAB  (IsAAc),  rabbin,  XII,  395. 

ABU-HANIFA,  (1772),  chef  des  Hanifi- 
tes,  XII,  4. 

ABUKARA  (Théodork)  ,  évêque  de  Car- 
rhes.  —  Apologiste.  —  Vécut  au  viii*  siècle, 
I,  39. 

ABUL-FARAGA    ou    Aboul-Faradj.    -^ 

Voir  JjAR-HÉBR^US. 

ABUS     DE    I-A.    PUISSANCE 

Voir  Jura  circa  sacra. 
ABUS  DE  POUVOIR.    - 


ECCLESIASTIQUE. 


I. 


Ab 


mis  par  les  supérieurs  ecclésiastiques,  I, 


39. 
bas 


—  Entraînent  la  suspense.  —  Abus  du 
clergé,  —  Peines  qu'ils  entraînent,  40.  — 
II.  Abus  des  sacrements.  —  De  ceux  qui  se 
rendent  irrèguliers^  41.  —  De  ceux  qui  s'at- 
tirent la  suspension,  42. 

ABYSSINIENS  et  Éthiopiens.  —  Limites 


us   com- 


de  l'Éihiopie  et  de  i'Abyssinie. —  Le  Christ 
nisme  s'y  répand  dès  les  temps  apostoliqt 
J,  42.  —  S'y  fixe  au  temps  de  Constantin. 
Méropius  de   Tyr.  —  Frumence.  —  jïdési 

—  Métropole  d'Axoum  et  ses  suffragants. 
Tentative  faite  par  Constance  pour  introdi 
l'arianisme.  —  Il  échoue.  —  Le  monop 
sisme  devient  dominant  aux  v'et  vi«  sièc  . 

—  Les  Abyssiniens  restent  monophysites, 
— Leur  métropolitain  nommé  parlepatrian 
d'Egypte,  44. — Usages  primitifs  conservés 
les  Abyssiniens.  —  Ils  ne  reconnaissent  1 
les    trois    premiers    conciles.  —  Traduct  1 
éthiopienne  de  la  Bible.  —  Leurs  églises,  1 
culte.  —  Leurs  prêtres  sont  mariés.  —  Tei  • 
tives  de  réunion  faites  au  xvu*  et  au  xv  ■ 
siècle.  —  Le  Lazariste  de  Jacobis.  —  Ter 
tives  protestantes,  44. 

ACACE.   Voir  Acacius. 

ACACIA.  —  Description.  —  Ses  qualit  , 
ses  usages.  —  Il  sert  à  la  construction  1 
tabernacle  de  Moïse,  de  l'arche,  etc.  ,1,  44 

ACACIUS  LE  Borgne,  archevêque  de  C(  - 
rée  (f  363),  —  Arien.  —  Rédacteur  du  s^ 
bole  de  Rimini  et  de  Séleucie,  I,  45.  —  ] 
déposer  S.  Ciyrille  de  Jérusalem,  VI,  35. 

ACACIUS,  patriarche  de  Constantinc  t 
(f  489),  I,  45.  —  Sa  conduite  à  l'égard  s 
Eutychiens,  X,  364.  —  ^^oir  aussi  XV,  a 

ACACIUS,   évêque   de   Béroé,  en    S 
(f432),  I,  45. 

ACACIUS,  évêque  d'Amida  (422),  I,   . 

ACACIUS  (S.),  évêque d'Antioche,  II,  ;  . 

ACADÉMIE.    Voir  Université, 

ACATHOLIQUES,  I,  45.— IV,  234.  ;  r 
CATu;)r.ïouES. 

ACCAliON,  AcRON,  capitaledes  Philist  . 

—  Aujourd'hui  Akir,  I,  45. 

ACCENT  ,  dans  le  texte  hébraïque  di  a 
Bible,  I,  46. 

ACCENT.    Voir   Chant    ecclésiastiç  . 

—  Accent,  espèce  de  chant  liturgique,  3  , 
414.      , 

ACCES ,  manière  de    concourir   à  l'é 
tion  d'un  haut  dignitaire  de  l'Église,  1, 4 

ACCHON,  ou  Acre,  ou  Ptolémaïde. —  1  t 
de  Palestine.  —  Sous  Claude ,  il  s'apf  e 
Colonia  Claudii  Caesaris.  —  Les  Croisé  e 
nomment  Saint-Jean-d'Acre.^  I,  46. 

ACCIDENT.  Voir  Substance. 

ACCIDENTALISTES,  VIII,  532. 

ACCLASÏATION,  élection,  I,  46. 

ACC03IM0DATI0N.  —  En  quoi  elle  t  - 
siste  au  point  de  vue  de  l'exégèse.  —  Ex  i- 
p!es  tirés  du  N.  T.  —  Au  point  de  vu»  e 
l'enseignement  elle  est  une  condition  e 
l'éducation.  —  Paroles  de  J.-C.  à  l'appui  - 
Exemples  du  N.  T.,  I,  47.  —  Applicatioi  e 
la  méthode  d'accommodation  faite  par  » 
protestants    au    xviii*   siècle.   —    Saloi  n 
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Sf-uiler.  —  Stm  <y«irn»e.  —  Sur  (pioi  il  \'it\)- 
l'iiie.  —  Il  fst  faiu  que  le(  Inisl  el  les  Apo- 
lif*  aient   ru  rnoiirs  à  rarroinmoJalion  do;;- 
maliqur,  ;S.  —    l.fj  proUilanl!»  rationaliste* 
«  «er%rnt  du  syNienir  de  Siinltr  pour  reje- 
ter les  do»mr^  |)0»i(ir»  du    Christianisiiip.  — 
Kefutalioii  du  s\stemr.  —  L'arcoiimiodatioii 
I   dogmatique  est  iiHouriliablf  avec  la   vériit-, 
I   U  muraille  et  le   caracleie   du  Christ  et   des 
j    Apùnr^.    <g. 

I        ACCO.MMOD.iTlON  («o.'^rKuvàKsr  nr.  l'), 

!    Il    49.   —     Diseiissioii    r»l.)live    aux    usages 

I  chinois    élevée  entre  le»  Jésuites,  les  Douii- 

I  oiraios  et  les  Franc  iscai ils.   —  l'oint  de  dé- 

j  |»art  de  la  controverse.  —  Le  nom  de  Dien 

I  Tien-Tsclui,  —  Les  lionneurs   rendus    aux 

ancêtres.  5o.  —  Les  Jésuite-;  sont  pour  l'ac- 

•  omniodation.   —    Le  P.  Nobili.  —  Jalousie 

,  de»  autre»  ordres,    —    La  question    est  sou- 

.  mis«    a    Rome.  —  Décret   provisoire  de    la 

{  Propa|:ande    (1645),  contraire  aux  Jésuites. 

,  —  Décret    lavoiahle  du  trilnuial  de  l'inqui- 

,  ^ilion  romaine  (i656).   —  Troisième  décret 

■'1669)    sous    Cléoieut    IX  ,    maintenant    les 

i\    premiers.    —  Décret    de    IVmperenr 

'  ..in-l»i  (i6(p)  en  faNenr   du  (:hri>!iHni<me, 

du  au  lele  et  aux    talents  des  Jésuites,    5i. 

I  —  Division  des  Jésuites  sur  la  qm-Nlion   des 

I  r^réinoniev  —  Nomination  de  Charles  Mai- 

T  en  Sorljonne,  en  cpialilé  de  vi- 

'''qn**.    —    Ordre  par  letpiel,  en 

^  'Ô9i,  il  condamne    les  Jésuites.   —    Inno- 

<«ut  XII   institue  une  congrégation  extraor- 

tire  pour  juger  laffaire.  —   Clément  xi 

reprend.    —    Envoi    du    légat    Thomas 

lournon  en   Chine.  —    Il  condamne  les 

M--uites  (1707).  —  Appel  au   pape.  —  Clé- 

ïu^nt    XI    confirme    la    sentence.    —    Kulle 

Kj  iliodif  (17  1.5)  (pii  termine  la  (onlioverse 

«n  condamnant  les  eennionies  cliiiiuises.  

ontentement  de  lenjpereiir  de  Chine. 

-annit   les  missii)nnaires  hostiles  aux  Jé- 

Miile» Le    cardinal   de    Tonrnon    meurt 

(captif  à  Marao.  —  Persécution  des  chré- 
(tieiu.  —  Martyrs,  Sa. 

:  ACCORD  DE  LA  LIREKTI^.  nuMAiwE 
AVtc  f^  oHKCt  uiviwE,  ou>rage  du  P.  Louis 
Molina,  V,  xyS. 

ACrX'SATION.  P'oir  Ptivas   cakoniques. 
A(:!\.\!ÈrES  ,    moines    d'Orient.  —  Foir 

AfOtMfTFS. 

j  AIIKPHALES  ,  secte  de  monophysites 
^stricts,  I,  53.  —  Séparés  de  leurs  chefs 
101   avaient    admis  VHenoùcon  (482),    II, 

;     ACIHAB,  roi  d'Israël.   —  Contribue  à  la 

'-  et  a  l'idolitrie  du  peuple.  —   Épouse 

■  i>r\.  —  PerséfuteÉlie.—  Meurtre  de  Na- 

joih.   —  Pénitence   d'Achab.  —  H   fait    la 

Ijuerr.  «ut  Syncos.  —  Est  blessé  et  meurt 


à  Saniarie.  —  Sa  famille  anéantie  par  Jéhu, 
I,  53.  —  X,  32«. 

ACHAR,  faux  prophète,  1,53. 
A<^IIAD,    ville  de   l'.abylonie  fondée  par 
Neinrod,  I,  53. 

ACIlAliC. — Ses  limites. —  Conquise    par 
ir^  Romains.  —  Devient  successivement  pro- 
vince sénatoriale  et  impériale,  I,  5i. 
ACIIALAB.  ville,  I,  54. 
ACHAN,  Israélite,  I,  56. 
ACIIAS,  roi  de  Jnda. —  Idolâtre. — Pha- 
cée    et    Ré/in   envahissent   la   Judée  et  as- 
siègent Jérusalem. —  Invasion  des  Kdomites 
et   des   Philistins.  —  Achas  est  secouru  par 
le    loi  dWssyrie,   qui   se    tourne   contre  son 
allié.  —  Isaïe  n'est   pas    écouté,  I,   54.  — 
X,  328. 

ACHAT.  —  Dificienis  cas.  —  Jurispru- 
dence, V,  3-iy. 

ACHATE,  l'un  des  dix  mille  martyrs, 
XIV,  36o. 

ACHAZ.  Voir  Achas. 
ACHÉRY  (uoM  Luc  n').   Voir  o'Acurry. 
ACHLMAAS.  -    t.  Beau-père  de  Saiil. 
II.   Achimaas,  (ils  de  Sadoc. 
m.    Achimaa'î,      officier    de    Salomon , 
I,  55. 

ACHI.MELECH,  giaiulpiêtre  à  Nobé. — 
Donne  des  pains  de  ijroposiiions  à  David  — 
et  l'épée  de  Goliatii.  —  Mis  à  mort  par  ordre 
de  Saiil,  I,  55.  — VI,  418. 

ACH1MÉLECH,  aussi  nommé  Ab'tatliar, 
grand-prètie,  I,  20. 

ACIIIS,  roi  de  Gelh,  donne  asile  à  Da- 
\id,  IX,  385. 

ACHITOPBEL,  conseiller  de  David,  I,  29. 
—  Soutient  Absalon  dans  sa  révolte.  —  N'est 
pas  écouté  et  se  pend,  I,  55. 
ACHMED.  Voir  Mahomet. 
ACIIOR,    vallée  de  Palestine.  —  Reçoit 
sou  nom  à' Jehan,  L  SS. 

ACIIZIB,  ville  de  Judée,  I,  5(j. 
ACHZIK,  ville  de  Galilée,  1,56. 
ACKEKMANN.  —  Son  ouvrage  :  le  Chris- 
tinnisme  dans  Platon  (i835),  XVin,  369. 
ACKEKMANN  (Placide),  abbé  de  Rein- 

Avil    (f    184  l),    XVI,   225. 

ACOE.>IErES,  AcEMÈTEs,  Akimites,  moi- 
nes d'Orient.  —  Origine  de  l'adoraiiou  per- 
pétuelle, introduite  par  Alexandre.  —  Cou- 
vent de  Shid'wm  (46I).  —  Ils  sont  excom- 
muniés par  Jean  n  à  cause  de  leur  ten- 
dance nestorienne,  I,  56.  —  Condamnés  par 
Jean  u,  XII,  172.  —  Voir  aussi XV,  244. 

ACOLYTES.  —Datent  du  in«  siècle, 
I,  56. 

ACO.STA  (Uriel),  Portugais  du  xti«  siè- 
cle, Juif  d'origine,  chrétien  d'éducation  , 
devient  athée  et  lelombe  dans  le  judaïsme, 
I.  56.  —  Excommunié  par  les  Juifs  d'Ams- 
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(erdam.  —  Écrit  sou  Examen  traditionum. 

—  Se  réconcilie  avec   îa  synagogue.  —  Sa 
mort  (1657),  57. 

ACRA,  colline  de  Jérusalem,  XII,  244. 

ACRABATHANE,  contrée  d'Idumée  et 
de  Palestine,  I,  57. 

ACRABBIM,  mont  de  Palestine,  I,  57. 

ACRE,  ville,  I,  46. 

ACROAMATIQUE.  Voir  Méthodes  d'en- 
seignement. 

ACTA  ANDRE/E  ET  MATTH.ïlI,  apo- 
cryphes, I,  437. 

ACTA  JOANNIS,  apocryphes,  I,  487. 

ACTA  PAULI  ET  THECL^  ,  apocry- 
phes, I,  436. 

ACTA  PETRI  ET  MATTH^EI ,  apocry- 
phes, I,  437. 

ACTES  DES    APOTRES.    Voir    Évan- 

GIi:>ES. 

ACTES  DE  LUCIUS  GARINUS,  apo- 
cryphes, I,  436. 

ACTES  DES  MARTYRS.  —  Ce  qu'on  en- 
tend par  là.  —  Les  plus  anciens.  —  Faux 
actes  attribués  à  Siméon  Métaphrastes.  — 
Recueil  des  Actes  des  martyrs  d'Eusèbe  au 
IV*  siècle,  I,  58.  —  Légende  dorée  de  Jac- 
ques de  Voragine.  —  Recueil  de  Surins.  — 
Acta  Marlyrum  sincera  de  Ruinart.  —  Col- 
lection dAssémani.  —  Collection  des  Bollan- 
distes,  59. 

ACTES  DE  PILATE,  apocryphes,  1 ,  435. 

ACTES  DE  S.  PHILIPPE,  apocryphes,  I, 
436. 

ACTES  DES  SAINTS.  ~  Plan  de  l'ou- 
vrage conçu  par  Rosweyd  (•[•  1629).  —  Conti- 
nué par  Bolland  (f  i665);  par  Henschen 
(f  1681);  par  Papebroek  (f  171!^),  et  appelé 
OEuvre  des  Bollandistes ^  I,  59.  —  Suspen- 
due (1794)  au  53*  vol.  in-fol.  —  Reprise 
(1837)  par  les  PP.  Jésuites,  60. 

ACTION.  Voir  Débit. 

ACTION  SAINTE.  —  Au  point  de  vue 
moral.  — Au  point  de  vue  liturgique,  I,  60. 

ACTOR  ECCLESIJE,  I,  60. 

ACTUS  ANDREtE  et  JOANNIS,  apo- 
cryphes, I,  436. 

ACTUS  PAULI,  apocryphes,  I,  436. 

ACTUS  PETRI,  apocryphes,  I,  436. 

ACTUS  PHILIPPI,  apocryphes,  I,  437. 

ADAD,  nom  des  rois  de  Damas,  VI,  57. 

ADADA,  ville  de  Palestine,  I,  60. 

ADALAR  (S.),  évéque  d'Erfurt,  VIII,  19. 

ADALBÉRON  ,  archevêque  de  Reims 
(t  987)-  —  Réforme  les  couvents,  IX,  83. 

—  XX,  80. 

ADALBERT  ou  ALDEBERT,  hérétique, 
IV,  44"^. 

ADALBERT,  archev.  de  Brème  (f  1072). 

—  Son  influence. —  Son  ambition. —  Son  élé- 
vation.—  Sa  chute. — Ses  projets. —  Sa  mort. 


I,  60.  —  Son  hostilité  à  l'égard  de  Bernard, 
duc  de  Saxe,  X,  374.  —  Administre  l'em- 
pire pendant  la  minorité  de  Henri  iv,  38o. 

ADALBERT  (S.),  évéque  de  Prague 
(+  997).  —  Apôtre  des  Prussiens,  I,  61.  — 
Subit  le  martyre  en  Prusse,  IV,  3o8. —  Voir 
aussi  XIX,  8. 

ADALBERT,  évéque  d'Augsbourg  (f  909), 
précepteur  de  Louis  l'Enfant,  I,  61. 

ADALBERT  et  CLEMENT ,  <'/?wco;;i  vaga- 
hundiy  au  vin*  siècle,  I,  61. — Leurs  er- 
reurs.— Ils  sont  condamnés  par  le  concile  de 
Soissons  (774).  —  Adalbert  est  emprisonné. 

—  Il  s'enfuit.  —  Le  concile  de  Latran  (74^) 
l'excommunie.  —  Il  est  dégradé  à  Mayence. 

—  S'enfuit  et  est  tué,  62. 
ADALBERT    ou    Albert  ,    i**^   archevê- 
que de  Magdebourg  (f  981),  I,  62.  —  Porte 
l'Évangile  en  Russie,  V,  388.  —  XIV,  87. 

ADALBERT,  archevêque  de  Mayence, 
VII,  423.  —  Son  hostilité  à  l'égard  de  l'em- 
pereur Henri  v,  X,  399. 

ADALBERT,  évéque  de  Worms  (1069). 
— Résiste  à  l'empereur  Henri  iv,  XXV,  520. 

ADALBERT,  premier  abbé  de  Tégernsée 
(746),  XXIII,  149. 

ADALBERT  III,  évéque  de  Fulde  (f  1814), 
IX,  227. 

ADALBERT,  roi  d'Italie  (950-966;,  III,  3. 

ADALDAG,  archevêque  de  Brème-Ham- 
bourg (956-98S),  XXI,  3oi. 

AD  ALWIN,  évéque  de  Ratisbonne  (f  8 1 7), 
XIX,  5o4. 

ADAM,  le  premier  homme.  —  Double  sens 
du  mot  Adam.  —  Doctrine  de  l'Écriture  sur 
l'origine  du  genre  humain.  —  Hypothèse  des 
Préadamites^  I,  62. — Récit  de  Moïse. — Dis- 
tinction spécifique  du  corps  et  de  l'àme.  — 
Création  de  la  femme.  —  Nécessité  de  son 
union  avec  l'homme.  —  Destinée  de  l'homme. 

—  Sa  place.  —  Ses  privilèges  naturels  et  sur- 
naturels. —  État  primitif.  —  Conditions  de 
cet  état.  —  Commandement  primitif,  63.  — 
Conséquence  de  la  violation  de  la  loi.  — 
Chute.  —  Cause  de  la  chute  d'Adam  qui 
entraîne  celle  de  l'humanité,  64.  —  Com- 
ment Adam  obtint  la  sainteté  et  la  justice, 
XII,  492. 

ADAM  DE  Brème  (1067).  —  Auteur  de  la 
célèbre  histoire  de  l'Église  de  Hambourg  et 
de  Brème,  I,  64.  —  Voir  aussi  VII,  269. 

ADAM  DE  Zeuel  ,  bourgmestre  d'Aix- 
la-Chapelle,  I,  117. 

ADAMA,  ville  de  la  vallée  de  Siddim  et  de 
la  tribu  de  Nephtali,  I,  64. 

ADAMANTIUS,  surnom  d'Origène,  I,  64. 

ADAMANTIUS.  —  Connu  par  sa  réfuta- 
tion des  Marcionites,  XIV,  225. 

ADAMI ,  ville  de  la  Palestine,  I,  64. 

ADAMITES.  —  I.   Secte   gnostique  du 
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II*  siècle,  I,  64.  —  a.  Secle  manichéen lu* 
Ju  moyen  Ape.  —  Leur  chef  (Picard).  —  Se 
propagent  en  France.  -  en  Hollande,  —  en 
Allemagne.  —  Anéantis  (  14a  i)  par  Zisca.  - 
Leur  doctrine  et  leurs  prati(|nes.  —  La  secle 
reparait  eu  178t.  —  Eu  1848.  —  Elle  rentre 
dans  l'obscurité,  65.  —  36i. —  Résumé  de 
leurs  erreurs.  XI,  a3i. 

ADAR.  /'oi/Mois. 

ADARSA,  bourg  de  Judée,  I,  65. 

ADDAS  ou  BOUDDAS,  disciple  de  Manès, 
XIV,  166. 

ADDEBALD.  f'oir  Hildebolu. 

AUDLLA,  fille  de  Daj;obert  ir,  X,  126. 

ADEILARD,  frère  de  sainte  Odile,  XVI, 
3i5. 

ADÉLAÏDE  (STE)(f  999).—  Fille  de  Ro- 
dolphe II,  roi  de  Bourgogne.  —  Mariée  à 
Lothaire,  roi  d'Italie.  —  Veuve  au  bout  de 
trois  ans,  I,  65. — Poursuivie  par  Bérenger, 
qui  veut  en  faire  la  femme  d'Adalbert ,  son 
lils.  —  Emprisonnée,  elle  s'échappe.  —  Se 
réfugie  à  Canossa.  —  Othon  i,  empereur 
d'Allemagne,  intervient  en  sa  faveur,  —  En- 
vahit l'Italie  et  épouse  Adélaïde  (gSi),  66. — 
Reconnaissance  d'Adélaïde.  —  Sa  bonté.  — 
Elle  est  sacrée  (962)  par  Jean  xir.  —  Son 
inlluence  dans  l'empire.  — Ses  fondations. — 
Sa  générosité  envers  les  filles  de  Bérenger.  — 
Mort  d'Othon  (973). — Othon  n  lui  succède. — 
Se  laisse  dominer  par  Théophanie,  sa  femme. 
— Exile  sa  mère,  qui  se  retire  en  Italie,  puis 
en  Bourgogne,  67.  —  Son  fils  se  réconcilie 
avec  elle.  — Elle  revient  à  la  cour  d'Othon. 
—  Othon  meurt.  —  Théophanie  le  suit  de 
près  et  Adélaïde  devient  régente. — Elle  règne 
avec  honneur  et  se  sanctifie  sur  le  liône.  — 
Ses  vertus. —  Sa  mort  à  Seltz,  en  Alsace,  68. 

ADÉLAÏDE,  fille  d'Othon  11,  abbesse  de 
Quediinbourg  (f  vers  1044),  XIX,  4i3. 

ADÉLAÏDE,  évèché  de  l'Australie  (érigé 
en  i84;i),  XXIII,  i. 

ADÉLARD  deBath,  Platonicien  du  moyen 
âge,  I,  53t. 

ADELBERO,  évêque  d'Augsbourg,  XIII, 
454. 

ADELBERO,  évêque  de  W^urzbourg  (1045- 
1088),  XXV,  56i. 

ADELBERT  I,  archevêque  de  Mayence 
(it37).XIV,  427. 

ADELGONDE  (Ste)  ou  Aldegon  dk  (f  694), 
de  la  race  des  Mérovingiens.  —  Fondatrice  du 
couvent  de  Maubeuge. — Refuse  de  se  ma- 
rier. —  Sa  vie.  —  Ses  visions.  —  Sa  mort 
sainte,  1,69. 

ADELHARD  i.'AwciKrt,  petit -filsde  Char- 
les-Martel, abbé  de  Corbie.—  Son  zèle  pour 
fonder  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe,  V,  385. 

ADELHARD  le  Jeune,  abbé  de  Corbie, 
V,  385. 


ADELHELM  (S.),  abbé  d'Eugelberg,  VII, 
478. 

ADELMANN,  écolàtre  de  Liège,  évêque 
de  Brescia.  —  Ses  rapports  avec  Bérenger 
de  Tours,  III,  6. 

ADKLMANNSFELDEN  (Conrad  d'),  cha- 
noine d'Augsbourg  (f  1547),  XVIII,  117, 

ADELOCH,  évêque  de  Strasbourg  (f  821), 

xxn,  419. 

ADELWALD,  roi  des  Lombards  (t6u8), 
XI,  102,  et  XIII,  483. 

ADÉ3IAR  DE  CHABANNAIS.  —  Passe 
sa  vie  au  couvent  de  Saint-Martial.  —  Ses 
divers  ouvrages  d'histoire,  I,  69. 

ADÉMAR  DU  PU  Y.  roir  Croisades.  — 
V,  440. 

ADÉMÈS,  chef  des  Pératiciens,  XVIII,  5 1 . 

ADÉODAT  I,  ou  Dieudonné,  Deusdedit^ 
Pape  (6i5-6i8),  VI,  247. 

ADÉODAT  II,  Pape  (672-676),  I,  69. 

ADHEMAR,  évêque  du  Puy.  —  Voir 
Adémar. 

ADIADA  ou  ADDUS ,  ville  de  Palestine, 
I,  70. 

ADIAPHORE.  —  Opinion  des  Stoïciens 
et  d'Epiclète.  —  Peut-il  y  avoir  adiaphore 
ou  indifférence  au  point  de  vue  dogmatique, 
moral  et  liturgique.'  —  1°  Non,  quant  au 
dogme.  —  (liûd  des  opinions  de  L'Ecole  ?  1, 
70. —  2»  Non,  quant  à  la  morale.  —  Il  n'y  a 
pas  d'actes  indifférents.  —  L'indifférence  ne 
porte  que  sur  les  circonstances.  —  3°  Non, 
quant  aux  parties  fondamentales  du  culte 
catholique.  —  Oui,  quant  aux  formes.  —  Cel- 
les-ci supposent  liberté  et  par  suite  richesse, 
71.  —  J^oïr  aussi  XIII,  190.  —  XV,  33o. 

ADIAPHORISTES.— Ce  qui  amena  Char- 
les-Quint à  publier  la  formule  d'union  ap- 
pelé ^ Inlérim  d' Augsbowg  {\S'^V),  I,  72. — 
V Intérim^  au  lieu  d'apaiser  les  esprits,  les 
mécontente.  —  Rome ,  les  catholique»  et 
les  protestants  le  repoussent.  —  Maurice, 
électeur  de  Saxe,  réunit  une  conférence  de 
théologiens  protestants  à  Celle,  et  les  états 
à  Leipsick.  —  Décision  des  docteurs  rela- 
tive aux  clioses  moyennes  [adiopliora).  — 
Ce  que  ces  docteurs  entendaient  par  choses 
moyennes  ou  indifférentes.  —  L'intérim  de 
Leipsick  jette  la  discorde  parmi  les  protes- 
tants. —  De  là,  la  controverse  des  adiapho- 
risles.  —  Flacius,  Gallus,  Amsdorf,  Wigaiid, 
Aquila.  —  Adiaphoristes  flaciens  et  mé- 
lanchthoniens.  —  La  formule  de  concorde 
apaise  les  esprits,  73. 

ADIEU  (sERMons  d').  Voir  Sermons 
d'Adieu. 

ADI'l  IIAIM,  ville,  I,  74. 
ADMINISTRATEUR,  curé  d'un  décanat 
rural,  VI,  i52. 

ADAUMSTRATION.  Voir  t\icuA, 
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ADMINISTRATION      DE     L'ÉVÊCHÉ. 

Foir  Chapitre  de  la  cathédrale. 

ADMIRATION.  —  Considérée  comme 
point  de  départ  de  la  philosophie,  VI,  297. 

ADMISSION.  Voir  Postulatiow. 

AD31ISSION  D'UN  NOX-CA THOLIQUE 
DANS  L'ÉGLISE. —  Riie  du  Pontifical  ro- 
main à  ce  sujet.  —  Usage  général  relatif  à 
l'admission  des  protestants. —  La  plupart  des 
«vêques  reçoivent  avec  les  quinquennales  la 
faculté  d'ahsondre  al>  lueresi,  I,  74. 

ADMONITEUR.  surveillant,  IX,  Sig. 

ADOLPHE  DE  NASSAU,  enipereur  des 
Romains  (raga-iagS).  ■ —  Succède  à  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  I,  74. —  Déclare  Adol- 
phe déchu  de  l'empire. —  Livre  bataille  près 
de  Worms  et  est  tué.  —  Albert  d'Autriche 
lui  succède,  75.  —  VIII,  ao. 

ADOLPHE  II,  archevêque  de  Mayence 
(t  1475),  XIV,  429. 

ADOM,  ville  de  Palestine,  I,  74. 

ADOMMIM,  colline  célèbre  de  Palestine, 

ADON  (S.),  archevêque  de  Vienne  (f  875), 
XXV,  9.5u 

ADON  AI ,  nom  donné  à  Dieu  par  les 
Juifs,  qui  ne  prononcent  pas  par  respect 
celui  de  Jéhovah.  —  Ëtymologie  du  mot, 
I,  75.  —  Justification  de  la  tradition  des 
Juifs  par  rapport  au  nom  de  Jéhovah,  76.  — 
VI,  3ri. 

ADONIA,  fils  de  David  et  de  Haggith.  — 
Mis  à  mort  par  ordre  de  Salomon,  I,  76.  — 

XXL  164. 

ADONIA,  lévite  du   temps  de  Josaphat, 

ADONIA,  lévite  sous  Néhémie,  I,  76. 

ADONIS ,  divinité  phénicienne  ,  XVIII , 
139. 

ADOPTIANISTES ,  partisans  de  l'hé- 
résie qui  consiste  à  ne  voir  dans  le  Christ 
qu'un  fils  adoptif  de  Dieu.  —  Décret  d'É- 
phèse  (43 1)  contre  Nestorius.  —  Décret  de 
Chalcédoine  (45i)  déclarant  que  l'union  des 
deux  natures  exclut  tout  mélange.  —  Eli- 
pand .  au  vm*  siècle ,  élève  des  difficultés. 

—  Kélix,  évêque  d'Urgel,  professe  l'adoptia- 
nisme,  I,  76.  —  Béatus,  Éthérius  et  Alcuin 
le  combattent.  —  Un  concile  de  Frioul  le 
rejette.  —  Félix  se  rétracte  et  retombe.  — 
Concile  de  Francfort  (794)-  —  Concile  de 
Rome  (799).  —  Félix  se  rétracte  de  nouveau. 

—  Sa  mort  (816).  —  L'adoptianisme  ne  lui 
survit  pas,  77.  —  Ses  promoteurs,  Elipand, 
archevêque  de  Tolède,  et  Félix  d'Urgel.  — 
Condamné  par  les  conciles  de  Narbonne  et 
de  Ratisbonne(792),  XXIII,  470- 

ADOPTION.  —  Elle  est  ou  arro^ation^ 
ou  daùo  in  adoptionem^  —  parfaite,  ou  im- 
parfaite. —  Empêchement  de  mariage  qui 


en  naît,  I,  77.  —  Défenses  du  droit  romain 

à  cet  égard.  —  Défenses  du  droit  canon.  

Prescriptions  de  la  loi  française,  78, 

ADORATION.  —  Exigé  les  actes  publics 
et  extérieurs  du  culte,  V,  498. 

ADORATION  DE  L'EUCHARISTIE.  — 
Culte  de  latrie.  —  Fête-Dieu.  —  Hymne  de 
S.  Thomas  d'A qui n,  y/</o/o  te  dévote,  latens 
Deltas,  I,  78. 

ADORATION  PERPETUELLE.  —  Fait 
caractéristique  du  culte  catholique.  —  Les 
Sacramentaires,  I,  79. 

ADORNO  (Tf.an-Auguste),  IV,  67. 

ADORNO  (Julien).  —  Épouse  Catherine 
de  Gênes.  IV,  126. 

ADRAMÉLECH ,  divinité  des  Séphar- 
vaites.  —  En  quoi  consiste  son  culte,  I,  8r. 

ADRAMÉLECH,  fils  de  Sennachérib , 
I,  81. 

ADRAMYTTIUM  ,  colonie  athénienne , 
I,  81. 

ADRIANOPOLIS  (province  ecclésiasti- 
que li).  —  Statistique  de  ses  évéchés  avant  le 
schisme,  X,  41. 

ADRIATIQUE  (mer),  I,  8: 

ADRIEN  I,  Pape  (772-795).  —  Ami  de 
Charlemagne. —  Envoie  des  légats  au  ii«  con- 
cile de  Nicé(\  —  Part  qu'il  prend  à  la  con- 
troverse de  l'arianisme.  —  Sa  mort,  I,  81. — 
Ses  démêlés  avec  Didier,  roi  des  Lombards, 
VI,  285.  —  Sa  Lettre  à  Irène  et  au  pa- 
triarche Tarasiiis,  XVI,  104. 

ADRIEN  II,  Pape  (867-872).  —  Succède 
à  Nicolas  i«r.  —  Trompé  par  Lothaire,  il  le 
relève  de  l'excommunication.  —  Intervient 
en  faveur  de  Louis  11  contre  ses  oncles.  — 
Défend  la  suprématie  romaine  contre  Hinc- 
mar.  I,  8r. 

ADRIEN  III,  Pape  (884).  —  Continue  la 
lutte  contre  Photius,  —  Meurt  au  bout  de 
seize  mois,  I,  82. 

ADRIEN  IV,  Pape  (1154-1 159).— Men- 
diant anglais. —  Moine.  — Abbé.  — Cardinal. 
— Légat.  —  Élu  pape. —  Lutte  contre  Frédé- 
ric Barberousse.  —  Fait  reconnaître  la  sou- 
veraineté du  pape  sur  la  Sicile.  —  Interdit 
Rome  et  chasse  Arnaud  de  Brescia,  I,  82, 
—  Ses  démêlés  avec  Frédéric  Barberousse, 
IX,  166. 

ADRIEN  V,  Pape  (1276).  —  Meurt  au 
bout  de  trente-huit  joins,  I,  82. 

ADRIEN  VI,  Pape  (i522-i523).  —  Pro- 
fesseur à  Louvain.  —  Précepteur  de  Charles- 
Quint.  —  Nommé  régent  de  Castille.  —  Évê- 
que de  Tortose,  —  grand-inquisiteur,  —  car- 
dinal, —  administrateur  du  royaume  d'Es- 
pagne. —  Travaille  à  la  réforme  des  abus.  — 
Ne  comprend  pas  la  portée  du  mouvement 
suscité  par  Luther,  I,  83.  —  Son  zèle  pour 
la  réforme  des  abus,  XX,  Sa. 
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ADRIEN  ,  empereur  (ii7-i38).  —  Ses 
rapports  avec  les  Juif»  et  lea  chrétiens.  — 
DoQiie  à  Jérusalem  rebâtie  le  nom  d'jEiia 
Capitoiina. — Triomphe  par  Jules-Sévère  du 
soulèvement  des  Juifs.  —  Cliasse  les  Juifs 
de  Jérusalem.  —  Fait  élever  une  statue  de 
Jupiter  sur  le  tombeau  du  Christ. — •  Laisse 
en  Vigueur  les  lois  ediclèes  contre  les  chré- 
tieus,  I,  84.  —  Apologie  de  Qiiadratiis  el 
d'Aristide.  —  Édil  d'Adrien  adressé  à  Minii- 
cius  Fiiiidanus.  —  Légende  relative  à  réta- 
blissement du  culte  du  Christ  attribuée  à 
Adrien,  85. 

ADRIEN,  écrivain  ecclésiastique  };rec,  XI, 

V87. 

ADRIEN,  patriarche  de  Moscou  (f  1700), 
XVIII,  3o6. 

ADSO,  abbé  de  Montier-eu-Der.  —  Écri- 
vain du  x«  siècle  (f  992).  —  Ses  ouvrages, 
I,  85. 

ADUFFE,  instrument  de  musique,  I, 
85. 

ADULTÈRE. —  Définition.— Délit  privé 
et  délit  public. —  Droit  romain  à  ce  sujet. — 
Loi  Julta  de  aduUeriis  coercendis.  —  Légis- 
lation de  Constantin  et  de  ses  successeurs,  I, 
79.  — Lutte  de  l'Église  pour  établir  l'égalité 
du  droit  des  époux.  —  Législation  des  peuples 
germaniques.  —  De  Charles -Quint.  — 
Relâchement  des  mœurs  et  de  la  loi.  — 
Législation  française.  —  Législation  ecclé- 
siastique,  So. 

ADURAM,  fils  de  Jectan,  XII,  333. 

ADUZAM  ou  Ador,  ville  de  Palestine, 
1,85. 

ADVENTISTES,  secte  fanatique,  en  Amé- 
rique, "VIII,  372. 

ADVOCATI  ARMATI,  —  i.DvocA.Ti  to- 
GATi,  avocats  de  l'Église,  III,  i36. 

^GIDIUS,  évéque  de  Tivoli.  — Légat  en 
Pologne  (ri23),  XVIII,  43o. 

.ÏGIDIUS  MUNOZ  (Clémekt  vni),  anti- 
pape, IV,  4i5. 

iËCàlDlUS  ueVusbue,  général  des  Augus- 
tios. — Assiste  au  concile  de  Latran  (i5i2). — 
Cardinal.  —  Évéque.  —  Légat.  —  Patriarche 
de  Coostantiuople  (f  i53a).  —  Ses  écrits, 
I,  86. 

AELFRIK,  archevêque  d'York  (f  io5i), 
XXV,  587. 

JfLLlS.  Capitoliwa.  Voir  Jérusalem. 

-ilMILIANUS  (Emilius),  gouverneur d'Illy- 
rie.  —  Se  révolte  contre  l'empereur  Gallus, 
XXIV,  45 1. 

itMILIEN     (JÉRÔMi)     (1481-1537).  — 
Fonde  la  coogrégatiou  des  Somasques,  XXII, 
I    a85. 

j        iENEAS  Sylvius,  pape.   Voir  Pit  11. 
'        ^NÉSIDÈME   d'Alexandrie,    philosophe 
sceptique  (vïis  5o),  XXI,  261. 


AiOiMUS,  évéque  d'Arles  au  \«  siècle,  IV, 
1^1.  —  XXL   453. 

vEPlISUS  (Jkan)  (t  i553).  —  Établit  la 
réforme  à  Hambourg,  XIII,  12. 

.flQUIPRORARILlSME.    Voir    Prob\k(- 

I.ISME. 

A;SCHINE,  hérétique,  XV,  264. 

jETHIOPICA,  roman  à' Héiiodore^  évéque 
de  Truca,  X,  352. 

AÉTIUS,  chef  des  Ariens  stricts  ou  ano- 
mcens.  —  Sa  secte  succombe,  proscrite  par 
les  lois  sévères  de  Théodose-le-Grand,  I,  86. 
_345.  _  VIII,  i3o. 

AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  (secrétariat 
des),  à  la  cour  de  Rome,  VI,  11. 

AFFECTIONS.  —  Définition.—  Division. 

—  Paroles  de  Lactance  sur  la  partie  morale 
des  affections.  —  Affections  dans  le  Christ. 

—  Altération  des  affections  par  suite  du  pé- 
ché originel.  —  Moyen  de  guérison,  I,  87. 

AFFECTIONS,  au  point  de  vue  homiléti- 
que,  I,  87. 

AFFECTIONS    divines.  Voir  Awthropo- 

TATHIE. 

AFFINITÉ.  —  I.  Naturelle.  —  Est  une 
cause  d'empêchement  de  mariage,  I,  87.— 
Législation  mosaïque.  —  Droit  romain.  — 
Droit   canon,  88. — Législations  modernes. 

—  Législation  française,  89. —  11.  Légale.  — 
Comment  elle  s'établit,  —  d'après  le  droit 
romain,  —  le  droit  canon.  —  Empêchement 
d'honnêteté  publique.  —  D'après  le  concile 
de  Trente,  —  et  les  législations  modernes,  90. 

AFFRANCHISSEMENT  des  SERFS,  XXII, 
64. 

AFFRE(i793-i848),  archevêque  de  Paris. 

—  Professeur  de  philosophie  au  séminaire 
de  Nantes.  —  Aumônier  des  enfants  trouvés. 

—  Grand-vicaire  de  Luçon.  —  D'Amiens.  — 
Chanoine  de  Paris.  —  Coadjuteur  de  Stras- 
bourg. — Vicaire  général  capitulaire  de  Paris. 

—  Archevêque  (1840),  \,  91.  —  Fonde  l'ins- 
titution des  Carmes.  — Soutient  l'œuvre  des 
orphelins  du  choléra.  —  Combat  le  mono- 
pole universitaire. — S'oppose  à  la  reconsti- 
tution du  chapitre  de  Saint-Denys.  —  Meurt 
sur  les  barricades.  —  Ses  écrits,  9a. 

AFRE  (Ste),   martyre,  II,  95. 

AFRIQUE  (conciles  d').  —  Nombreux 
aux  III*,  iv«  et  V*  siècles.  —  Énumération  des 
conciles  et  des  papes  sous  lesquels  ils  eurent 
lieu,   I,  92. 

AFRIQUE  (Église  d').  —  Conversion  de 
V Egypte  an  temps  des  apôtres.  —  Saint  Marc 
fonde  l'Église  d'Alexandrie.  —  Fl-jrissanle 
école  chrétienne   au  ii*   siècle.  —  Pantène. 

—  Clément.  —  Origèue.  —  École  giioslique, 
I,  93.  Persécution  sous  Seplinie  Sévère.  — 
Anachorètes  et  moines.  — S.  Paul,  S.  An- 
toine, S.  Pacôme.       Arianisme  (3ao;. — Mo- 
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sur  le  Talmudy  en  rédigeant  la  tradition.  — 
Ses  leçons  sont  coordonnées  par  Rabbi 
Jiida  Hakkadosch,  el  forment  peu  à  peu  la 
Mischna  et  le  Talmud.  —  On  lui  attribue 
certains  livres  cabalistiques.  —  Il  s'unit  au 
pseudo-messie  Bar-Kochba.  —  Se  révolte 
contre  Adrien.  — Soulève  les  Juifs.  —  Battu 
et  pris  par  Jules-Sévère.  —  Soumis  à  la  tor- 
ture,  122. 

AKIR,  bourg  de  Palestine,  I,  46. 

AKLEPH.  Foir  Mahométisme. 

AKROPOLITA(Georgks),  ambassadeur  de 
Michel  Paléologue  au  concile  de  Lyon  (1214), 
XIV,  38. 

AKUAS,  disciple  de  Manès,  XIV,  174. 

ALACOQUE  (Marguerite-Marie),  reli- 
gieuse de  la  Visitation,  IV,   479. 

ALAIN  DES  ILES,  Alanus  ^ab  Instdis.— 
(rrand  théologien  scolastique  (iii4-i2o3). — 
Cistercien.  —  Recteur  de  Paris.  — Évéque 
d'Auxerre.  —  Ses  ouvrages,  I,  i23, —  Accusé 
de  panthéisme,  XXI,  891 . 

ALAMAIN  (Pierre),  archevêque  de  Pise, 
XVIII,  328. 

ALARIC  I,  roi  des  Visigoths  (f  4io),  IX, 
459.  — Envahit  l'Italie  (4o3). —  S'empare  de 
Rome,  XI,  loi  et  407.  —  XXIV,  36. 

ALARIC  II,  roi  des  Visigoths  (483-607). 

—  Vaincu  par  Clovis,  IX,  78  et  460. 
ALRAN  (S.),  martyr  (f  3o3),  IX,  5o4. 

—  XIV,  425. 

ALBANAIS,  dualistes,  I,  365. 
ALBANf ,  puissante  famille  de  Rome. 
Albani  (Jean-Jérome)  (f  iSgi),  cardinal. 
Ai'BAiri  \Annibal)  (1682-1751),  cardinal- 
légat. —  Archéologue. —  Numismate,  I,  i23. 
Alraiti  {Alexandre),  (1692). —  Cardinal. 

—  Protecteur  des  lettres.  — Forme  une  col- 
lection d'antiques  à  la  villa  Albani. —  Lègue 
sa  bibliothèque  au  musée  du  Vatican. 

Albani  {Joseph-François)  (  1 725-i8o3), car- 
dinal, évéque  d'Oslie  et  de  Veliétri. 

AtBANi  {Joseph)  (1750-1 801),  cardinal. — 
Réside  à  Vienne  (179631 8 14). — Légat  de  Bo- 
logne, d'UrbiuetdePesaro. — Lègue  sa  fortune 
au  sainl-siége,   124.  —  Fo/> aussi  XII,  357. 

ALBE  (le  duc  d'),  gouverneur  des  Pays- 
Bas  (i 567),  XVII,  395. 

ALBECK  (Ulkicd'),  évéque  de  Seckau 
(t  i43r),XXI,  444. 

ALBENZA ,  fondateur  des  Ermites  de  la 
porte  Saint-Ange  (i588),  VIII,  26. 

ALBERGATI  (Nicolas),  cardinal.  —  Évé- 
que de  Bologne  (1375-1443).  —  Prieur  des 
Chartreux.  —  Légat.  —  Préside  le  concile  de 
Bàle.  —  Se  rend  au  concile  de  Ferrare.  — 
îNommé  grand- pénitencier,  I,  124.  —  Ses 
écrits,    125.  —  III,  i83. 

ALBÉaiC  (S.),  supérieur  de  Tordre  de  Ci- 
te»ux,  IV,  36x. 


ALBÉRIC  DE  RviMs.  —  Attaque  Abélard, 
1,5. 

ALBÉRIC,  évéque  d'Utrecht,  XIII,  5o5. 

ALBÉRIC,  fils  de  Maro/ia,  frère  de 
Jean  xi,  XII,  184. 

ALBÉRON,  évéque  de  Verdun  ,  XXIV, 
535. 

ALBÉRONI  (Jules),  cardinal. — Premier 
ministre  de  Philippe  v.  —  D'une  naissance 
obscure,  s'élève  au  plus  hatjt  rang. —  Assure 
le  trône  d'Espagne  à  Philippe ,  pour  qui  il 
obtient  la  main  de  l'archiduchesse  de  Parme. 
— Rompt  la  paix  d'Utrecht. — Arme  l'Europe 
contre  l'Espagne.  —  Succombe,  et  est  con- 
gédié. —  Légat  de  Ravenne, —  de  Bologne 
"(ti752),  I,  125.  —IV,  423. 

ALBERT,   apôtre  des  Livoniens,  I,  X25. 

—  Premiers  essais  faits  pour  convertir  laLi- 
vonie,  par  Mainhard,  —  par  Berthold.  —  Al- 
bert débarque  (1200)  en  Livonie,  à  la  tête 
des  croisés.  —  S'y  établit.  —  Fait  confirmer 
l'ordre  des  chevaliers  du  Glaive,  et  conso- 
lide l'Église  de  ces  contrées,  126.  —  Évéque 
d'Apeldern,  VIII,  91.  —  IX,  4oO' 

ALBERT  I,  évéque  de  Freisingen  (ii58- 
1 184).  IX,  i85. 

ALBERT  II,  archevêque  de  Magdebourg. 

—  Cardinal.  — Partisan  des  Hohenstauffen. 

—  (t  1233),  I,  127.— XIV,  89. 

^  ALBERT  de  Brandebourg,  archevêque  de 
Magdebourg,  évéque  de  Halberstadt  (i5i3- 
i545).  —  Archevêque  électeur  de  Mayence. 

—  Nomme  prédicateur  des  indulgences  Tet- 
zel. —  Résiste  aux  tentatives  de  séduction  de 
Luther,  I,    127.  —  S'oppose  à  la  réforme, 

XII,  343. 

ALBERT  DE  BRANDEBOURG ,  grand- 
maître  de  l'ordre  Teutonique ,  en  Prusse.  — 
Embrasse  la  réforme,  XVI,  464.  —  Guerre 
qu'il  soutient  contre  son  oncle,  Sigismond 
de  Pologne  (1619),  XIX,  267.  —  Introduit 
la  réforme  en  Prusse ,  269  et  suiv.  — 
XXIII,  257. 

ALBERT  II,  évéque  de  Meissen  (f  1266), 
XIV,  469. 

ALBERT III,  évéque  de  Meissen  (f  i3i2), 
XIV,  470. 

ALBERT  II,  évéque  de  Passau  (i320- 
i34a),  XVII,  275. 

ALBERT  III,  évéque  de  Passau  (i363- 
i38o),  XVII,  275. 

ALBERT  LE  GRAND,  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Bollstàdt(  1200-1280). —  Domi- 
nicain. —  Enseigne  la  théologie  à  Cologne  et 
à  Paris.  —  A  pour  élève  S.  Thomas  d'Aquin, 
I,  127.  —  Évéque  de  Ratisbonne,  en  1260. 

—  Fait  dominer  la  philosophie  d'Aristote  au 
moyen  âge.  —  Auteur  d'une  Somme  de  théo- 
logie ^  —  de  plusieurs  traités  d'histoire  na- 
turelle. -~  Passe  pour  un  magicien.  —-  Ses 
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iTuvres,  lîS. —  3oi. —  534. —  XIX,  Sio.  — 
Se^  travaux  sur  la  (lioo1o[;ie,  XXI,  349- 

ALKKRT  III  DK  STAUF,  évéque  de  Ra 
tishonuf  ;f  i4ai),  XIX,  SaS. 

ALDKKT  I,  d'Autriche,  empereur  d'AlIe- 
niague  (utjS-iSop),  — Fils  de  Rodolphe  de 
Hahsbouig.  —  Qui  veut  le  faire  élire.  —  Ger- 
hard, électeur  de  Mayence,  fait  noninier  son 
pareul  jâdolplie  de  Nassau  ,  I,  128.  —  Les 
électeurs  se  liguent  contre  l'empereur.  —  H 
est  déposé.  —  Albert  est  élu  et  tue  son  rival 
dans  la  bataille  de  Gellheim  (1298).  —  ]\ou- 
velle  ligue  des  électeurs  contre  l'empereur. 

—  Le  j)ape  s'unit  à  eux.  —  Albert  les 
attaque  et  triomphe  de  tous  ses  ennemis.  — 
Fait  élire  son  fils  Rodolphe  roi  de  Rohème, 
I  açj.  —  Perd  la  bataille  de  Lucken  contre  Fré- 
déric de  Thuringe.  —  Encore  plus  malheu- 
reux en  Suisse.  —  Le  pays  reconquiert  son 
indépendance.  —  Gessier.  —  Waller  Furst 
d'Uri.  —  Werner  de  Staufacli.  —  Arnold  de 
Melchlhal  (  1 3o8). — Conjuration  de  son  neveu 
Jean.  —  Albert  en  passant  la  Reuss  est  tué, 
i3o.  —  Sort  fatal  des  conjurés. —  Couvent  de 
Konigsfelden  élevé  à  la  place  où  l'empereur 
était  lumbé.  —  Albert  est  enseveli  à  Spire.  — 
Ses  qualités,  i3 1 , 

ALBERT  II,  duc  d'Autriche.  —  (Co//- 
iractus.)  —  Règ\ie  avec  son  frère  Olhon.  — 
Rat  les  Ravarois.  —  Perd  contre  les  Suisses 
la  bataille  de  Mor{;arten.  —Refuse  l'empiie. 
— Fonde  l'église  deSaint-Élienne,  à  Vienne, 
et  le  couvent  de  Gemmingen  (•{•  i358),  I, 
i3i.  —XXV,  y5. 

ALBERT  III,  archiduc  d'Autriche  (i384), 
XXV,  98. 

ALBERT  IV,  archiduc  d'Autriche  (f  1404), 
XXV,  98. 

ALBERT  V,  archidiicd'Autriche  (t  X439). 

—  Envoie  des  députés  au  concile  de  Cons- 
tance. —  Résistance  qu'il  oppose  aux  progrès 
des  erreurs  hussitcs, —  Prend  parti  pour  le 
pape  au  concile  de  Râle,  XXV,  99. 

ALBERT  VI ,    archiduc   d'Autriche.    — 
Fonde  l'université  de  Fribourg,  IX,  2o3. 
AI  BKRT  IV,  duc  de  Bavière  (f  i55o), 

XVI,  453. 

ALBERT  V,  duc  de  Bavière  (f  1579),  I^. 
iS5.  —  Son  attachement  à  l'Eglise.  —  Il 
traite  les  protestants  avec  douceur.  —  Fruits 
de  sa  condescendance,  X,  197. 

ALBERT,  roi  de  Hongrie  (f  1439),  X, 
209. 

ALBERT-FRÉDÉRIC,  duc  de  Prusse 
(r 568- 161 8),  XIX,  2S9. 

ALBERTINI  (FRA^<;;oIs),  savant  jésuite.— 
Ses  otivrages(f  1619),  I,  iSa. 

ALBIGEOIS  et  CATHARES,  hérétiques. 
—  ')rigine  de  leur  nom.  —  Pourquoi  on  les 
appenc  aussi  Bulgares. —  Leur  système  dua- 


liste. —  Le  pape  Innocent  in  charge  des  lé- 
gats et  l'ordre  de  S.  Bernard  de  les  convertir. 

—  L'évéque  d'Osma  donne  la  mênie  mission 
à  S.  Dominique.  —  Fondation  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs  (121  5),  I,  i3a.  —  Le  légat 
Pierre  de  Caslelnau  est  assassiné. — La  guerre 
est  déclarée  aux  Albigeois  (1209).  —  Le  légiil 
Milon  et  Simon,  comte  de  Monlfort,  niarchent 
contre  eux.  — Cruauté  de  Simon.  —  Faiblesse 
du  légat. —  Raimond,  con>te  de  Toulouse.  — 
Fin  de  la  guerre  (1227). — Institution  de  l'In- 
quisition, i33.  —  VI,  461. 

ALBIN  ,  évêque  de  Mersebourg  (f  vers 
1112),  XIV,  53o. 

ALBIZI  (RiiîAi.DO  DEGn),  chef  des  Guel- 
fes.—  Exile  ('osnie  de  Médicis,  V,  389. 

ALBO,  rabbin  célèbre.  —  Prend  part  au 
congrès  de  Tortose  (141 3).  —  Résiste  à  Jérô- 
me a  Sanctn  Fide. — Son  Sepher  ikkarim. — 
Il  n'a  pas  le  succès  de  celui  de  Maimonides, 
I,  i33. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  VIII,  240. 

—  Fonde  un  État  en  Italie,  XIII,  429.  — 
Traite  les  évéques  catholiques  avec  bienveil- 
lance, 43o.  —  XVII,  385. 

ALBORNOZ  (Gilles  Alvarez  d'),  légat 
d'Innocent  vi  à  Rome,  XI,  420. — Arche- 
vêque de  Tolède  (t^i367),  XXIII,  474. 

ALCALA  DE  HENARES,  l'ancien  Corn- 
pluiitm  des  Roniains.  —  Xirnénès  y  fonde 
(t5oo)  le  collège  de  Saint-Ildefonse.  —  Orga- 
nisation de  ce  collège.  —  Fondation  des  cou- 
vents de  Saint-Eugène  et  de  Saint-Isidore. — 
Des  collèges  de  Sainte-Balbine  et  de  Sainte- 
Catherine,  etc.,  pour  les  étudiants  et  les 
moines  I,  i34.  —  Organisation  de  l'Univer- 
silé.  —  Ses  revenus.  —  Bible  polyglotte  de 
Complutuw^  i35. 

ALCANTARA  (ordre  d'),  religieux  mili- 
taire d'Espagne. —  Fondé  au  xii«  siècle. — 
Aboli  (en  i835),  I,  i35. 

ALCIATI  (Terenzio),  Jésuite  (f  i65i), 
XVII,  52. 

ALCIATUS  ,  cardinal.  —  Fait  partie  de 
la  congrégation  pour  la  révision  du  Décret 
de  Gratien,Y,'i']S. 

ALCIME,  prêtre  apostat  de  l'époque  des 
Machabées.  —  Conspire  contre  Judas  Maclia- 
bée.  —  Se  fait  nommer  grand-prêtre  par 
Démétrius,  roi  de  Syrie,  I,  i35.  — Obligé 
de  fuir.  —  Revient  avec  Nicanor.  —  Resté 
maître,  veut  détruire  la  religion  juive.  — 
Meurt  après  d'affreuses  souffrances,  i36. 

ALCUIN,  supérieur  de  l'École  de  la  cathé- 
drale d'York. —  Voit  Charlemagne  en  Ita- 
lie. —  Vient  à  sa  cour.  —  Dirige  l'École 
palatine.  —  Devient  abbé  de  Tours  (796)»  et 
îait  de  ce  couvent  une  école  célèbre.  — 
Prefld  part  à  la  controverse  de  l'adoptia- 
oisine.  —  Restaure  le  texte  de  la  Bible    (f 
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sur  le  Taimudj  en  rédigeant  la  tradition.  — 
Ses  leçons  sont  coordonnées  par  Rabbi 
Juda  Hakkadosch,  el  forment  peu  à  peu  la 
Mischna  et  le  Talinud.  —  On  lui  attribue 
certains  livres  cabalistiques.  —  Il  s'unit  au 
pseudo-messie  Bar-Kochba.  —  Se  révolte 
contre  Adrien.  — Soulève  les  Juifs.  —  Battu 
et  pris  par  Jules-Sévère.  —  Soumis  à  la  tor- 
ture, 122. 

AKIR,  bourg  de  Palestine,  I,  46. 

AKLEPH.  Voir  Mahométisme. 

AKROPOLITA  (Georgks),  ambassadeur  de 
Michel  Paléologue  au  concile  de  Lyon  (1214), 
XIV,  38. 

AKUAS,  disciple  de  Manès,  XIV,  174. 

ALACOQUE  (Marguerite-Marie)  ,  reli- 
gieuse de  la  Visitation,  IV,  479. 

ALAIN  DES  ILES,  Alatius  'ab  Jnsulis.— 
t^rand  théologien  scolastique  (iii4-i2o3). — 
Cistercien.  —  Recteur  de  Paris.  —  Évéque 
d'Auxeire.  —  Ses  ouvrages,  I,  laS. —  Accusé 
de  panthéisme,  XXI,  89 1. 

ALAMAN  (Pierre),  archevêque  de  Pise, 
XVIII,  328. 

ALARIC  I,  roi  des  Visigoths  (f  410),  IX, 
459.  —  Envahit  l'Italie  (4o3). —  S'empare  de 
Rome,  XI,  loi  et  407.  —  XXIV,  36. 

ALARIC  II,  roi  des  Visigoths  (483-5o7). 

—  Vaincu  par  Clovis,  IX,  78  et  460. 
ALRAN  (S.),  martyr  (f  3o3) ,  IX,  5o4. 

—  XIV,  425. 

ALBANAIS,  dualistes,  I,  365. 
ALBANI,  puissante  famille  de  Rome. 
Albani  {Jean- Jérôme)  (f  iSgi), cardinal. 
Albani  {Annibal)  (1682-1751),  cardinal- 
légat. —  Archéologue. —  Numismate,  1, 12 3. 
Albani  (Alexanc/re),  (1692). —  Cardinal. 

—  Protecteur  des  lettres.  — Forme  une  col- 
lection d'antiques  à  la  villa  Albani. —  Lègue 
sa  bibliothèque  au  musée  du  Vatican. 

Albani  (/oj6^/<-i^r(7//ço/j)(i  725-i8o3), car- 
dinal, évéque  d'Oslie  et  de  Vellétri. 

Albani  {Joseph)  (1750-1801),  cardinal. — 
Réside  à  Vienne  (  1 796  à 1 814). — Légat  de  Bo- 
logne, d'Urbin  et  de  Pesaro. — Lègue  sa  fortune 
au  sainl-siége,   124.  — Foiraus&'i  XII,  357. 

ALBE  (le  duc  d'),  gouverneur  des  Pays- 
Bas  (i 567),  XVII,  395. 

ALBECK  (Ulkicd'),  évéque  de  Seckau 
(t  i43r),XXI,  444. 

ALBENZA,  fondateur  des  Ermites  delà 
porte  Saint-Ange  (i588),  VIII,  26. 

ALBERGATI  (Nicolas),  cardinal.  —  Évé- 
que de  Bologne  (1375-1443).  —  Prieur  des 
Chartreux.  —  Légat.  —  Préside  le  concile  de 
Bàle.  —  Se  rend  au  concile  de  Ferrare.  — 
îNommé  graud- pénitencier,  I,  124.  —  Ses 
écrits,    125.  —  III,  i83. 

ALBÉaiC  (S.),  supérieur  de  Tordre  de  Ci- 
teaux,  IV,  36i. 


ALBÉRIC  DB  RsiMS.  —  Attaque  Abélard, 
1,5. 

ALBÉRIC,  évéque  d'Utrechf,  XIII,  5o5. 

ALBÉRIC,  fils  de  Marozia,  frère  de 
Jean  xi,  XII,  184. 

ALBÉRON,  évéque  de  Verdun  ,  XXIV, 
535. 

ALBERONI  (Jules),  cardinal. — Premier 
ministre  de  Philippe  v.  —  D'une  naissance 
obscure,  s'élève  au  plus  haut  rang. —  Assure 
le  trône  d'Espagne  à  Philippe ,  pour  qui  il 
obtient  la  main  de  l'archiduchesse  de  Parme. 
— Rompt  la  paix  d'Utrecht. — Arme  l'Europe 
contre  l'Espagne.  —  Succombe,  et  est  con- 
gédié. —  Légat  de  Ravenne,  —  de  Bologne 
(f  1752),  I,  125.  —IV,  423. 

ALBERT,   apôtre  des  Livoniens,  I,  i25. 

—  Premiers  essais  faits  pour  convertir  la  Li- 
vonie,  par  MainharJ,  —  par  Bevthold.  —  Al- 
bert débarque  (1200)  en  Livonie,  à  la  tète 
des  croisés.  —  S'y  établit.  —  Fait  confirmer 
l'ordre  des  chevaliers  du  Glaive,  et  conso- 
lide l'Église  de  ces  contrées,  126.  —  Évéque 
d'Apeldern,  VIII,  91.  —  IX,  400. 

ALBERT  I,  évéque  de  Freisingen  (ii58- 
1 184),  IX,  i85. 

ALBERT  II,  archevêque  de  Magdebourg. 

—  Caidiual.  — Partisan  des  Hohenstauffen. 

—  (t  1233),  I,  127.— XIV,  89. 
ALBERT  de  Brandebourg,  archevêque  de 

Magdebourg,  évéque  de  Halberstadt  (i5i3- 
i545).  —  Archevêque  électeur  de  Mayence. 

—  Nomme  prédicateur  des  indulgences  Tet- 
zel. —  Résiste  aux  tentatives  de  séduction  de 
Luther,  I,    127.  —  S'oppose  à  la  réforme, 

XII,  343. 

ALBERT  DE  BRANDEBOURG ,  grand- 
niaître  de  l'ordre  Teutonique ,  en  Prusse.  — 
Embrasse  la  réforme,  XVI,  464.  —  Guerre 
qu'il  soutient  contre  son  oncle,  Sigismond 
de  Pologne  (i5i9),  XIX,  267.  —  Introduit 
la  réforme  en  Prusse ,  269  et  suiv.  — 
XXtlI,  257. 

ALBERT  II,  évéque  de  Meissen  (f  1266), 
XIV,  469. 

ALBERT III,  évéque  de  Meissen  (f  i3i2), 
XIV,  470. 

ALBERT  II,  évéque  de  Passau  (i320- 
i34a),  XVII,  275. 

ALBERT  III,  évéque  de  Passau  (i363- 
i38o),  XVII,  275. 

ALBERT  LE  GRAND ,  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Bollstâdt(i2oo-i28o). —  Domi- 
nicain. —  Enseigne  la  théologie  à  Cologne  et 
à  Paris.  —  A  pour  élève  S.  Thomas  d'Aquin, 
I,  127.  —  Évéque  de  Ratisbonne,  en  1260. 

—  Fait  dominer  la  philosophie  d'Aristote  au 
moyen  âge.  —  Auteur  d'une  Somme  de  théo- 
logie^ —  de  plusieurs  traités  d'histoire  na- 
turelle. —  Passe  pour  un  magicien.  -^  Ses 
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iTiivieis,  Il  S. —  3ot. —  .^34. —  \IX,  Sao.  — 
Soi  travaux  sur  la  i)ioo1oj;ie,  WI,  349- 

ALRKRT  III  nK  SÏALF,  évéque  de  Ra 
tiiboune  f  14a  0»  ^IX.,  f)a3. 

ALBERT  1,  d'Autriche,  empereur  d'Alle- 
iuaî;ne  (1J9S-1309).  — Fils  de  Rodolphe  de 
Hahsbouij;.  —  Qui  veut  le  faire  élire.  — Ger- 
hard, eleetetir  de  Mayence,  fait  noniuier  sou 
parent  AdolpUe  de  Nassau  ,  I,  128.  —  Les 
électeurs  se  ligtieut  contre  l'empereur.  —  Il 
est  déposé.  • —  Albert  est  élu  et  tue  son  rival 
dans  la  bataille  de  Gellheim  (1298).  —  jN'oii- 
velle  ligue  des  électeurs  contre  l'empereur. 

—  Le  pape  s'unit  à  eux.  —  Albert  les 
attaque  et  triomphe  de  tous  ses  ennemis.  — 
Kait  élire  son  fils  Rodolphe  roi  de  Rohème, 
1 29.  —  Perd  la  bataille  de  Lucken  contre  iïré- 
déiic  de  Tburinge.  —  Encore  plus  malheu- 
reux en  Suisse.  —  Le  pays  reconquiert  son 
indépendance.  —  Gesslcr.  —  Waller  Furst 
d'Uri.  —  Werner  de  Slaufach.  —  Arnold  de 
Melchthal  (i3o8). — Conjuration  de  son  neveu 
Jean.  —  Albert  en  passant  la  Reuss  est  tué, 
i3o.  —  Sort  fatal  des  conjurés. —  Couvent  de 
Konigsfelden  élevé  à  la  place  où  l'empereur 
était  tumbé.  —  Albert  est  enseveli  à  Spire.  — 
Ses  qualités,  i3i. 

ALBERT  II,  duc  d'Autriche.  —  (Cy//- 
tractus.)  —  Règne  avec  son  frère  Olhon,  — 
F>at  les  bavarois.  —  Perd  contre  les  Suisses 
la  bataille  de  Morgarten.  —Refuse  l'empire. 
— Fonde  l'église  deSainl-Étienne,  à  Vienne, 
et  le  couvent  de  Gemmiugen  (f  i358),  I, 
i3i.  —XXV,  y5. 

ALBERT  III,  archiduc  d'Autriche  (1884), 
XXV,  98. 

ALBERT  IV,  archiduc d' Autriche  (t  1404), 
XXV,  98. 

ALBÈRTV,archiducd'Autriche(t  1439). 

—  Envoie  des  députés  au  concile  de  Cons- 
tance. —  Résistante  qu'il  oppose  aux  progrès 
des  erreurs  hussitcs, —  Prend  parti  pour  le 
pape  au  concile  de  Râle,  XXV,  99. 

ALBERT  VI,    archiduc   d'Autriche.    — 
Fonde  l'université  de  Fribourg,  IX,  2o3. 
AI  BKRT  IV,  duc  de  Bavière  (f  i55o), 

XVI,  453. 

ALBERT  V,  duc  de  Bavière  {\  1579),  I^» 
iS5.  —  Son  attachement  à  l'Eglise.  —  Il 
traite  les  protestants  avec  douceur.  —  Fruits 
de  sa  condescendance,  X,  197. 

ALBERT,  roi  de  Hongrie  (f  USg),  X, 
209. 

ALBERT-FRÉDÉRIC,  duc  de  Prusse 
(i568-i6i8),  XIX,  2H9. 

ALBERTIXI  (FRA^f;oIs),  savant  jésuite.— 
Ses  o»ivrages(f  1619),  I,  i32. 

ALBIGEOIS  et  CATHARES,  hérétiques. 
—  Origine  de  leur  nom.  —  Pourquoi  on  les 
appeRe.  aussi  Bulgares. —  Leur  système  dua- 


liste. —  Le  pape  Innocent  in  charge  des  lé- 
gats et  l'ordre  de  S.  Bernard  de  les  convertir. 

—  L'évècjue  d'Osma  donne  la  même  mission 
à  S.  Dominique.  —  Fondation  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs  (i2i5),  I,  i32.  —  Le  légat 
Pierre  de  Caslelnaii  est  assassiné. — La  guerre 
est  déclarée  aux  Albigeois  (1209). — Le  lég;il 
Mijonet  Simon,  comte  de  Monifort,  marchent 
contre  eux.  — Cruauté  de  Simon.  —  Faiblesse 
du  légat. —  Raimond,  comte  de  Toulouse.  — 
Fin  de  la  guerre  (1227). — Institution  de  l'In- 
qtiisition,   i33.  —  VI,  461. 

ALBIN  ,  évéque  de  Mersebourg  (f  vers 
II 12),  XIV,  53o. 

ALBIZI  (RiNAi.uo  DFGLi),  chef  dcs  Guel- 
fes.— Exile  Cosme  de  Médicis,  V,  389. 

ALBO,  rabbin  célèbre.  —  Prend  part  au 
congrès  de  Tortose  (r4i3).  — Résistée  Jérô- 
me a  Sanctn  Fide. — Son  Sepher  ikkaiïm. — 
Il  n'a  pas  le  succès  de  celui  de  Maimonides, 
I,  i33. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  VIII,  240. 

—  Fonde  un  État  en  Italie,  XIII,  429.  — 
Traite  les  évêques  catholiques  avec  bienveil- 
lance, 43o.— XVII,  3S5. 

ALBORNOZ  (GiM.ES  Alvarez  d'),  légat 
d'Innocent  vi  à  Rome,  XI,  420. — Arche- 
vêque de  Tolède  (t^i367),  XXIII,  474. 

ALCALA  DE  HENARES,  l'ancien  Corn- 
plutum  des  Romains.  —  Ximénès  y  fonde 
(t5oo)  le  collège  de  Saint-Ildefonse.  — Orga- 
nisation de  ce  collège.  —  Fondation  des  cou- 
vents de  Saint-Eugène  et  de  Saint-Isidore. — 
Des  collèges  de  Sainte-Balbine  et  de  Sainte- 
Catherine,  etc.,  pour  les  étudiants  et  les 
moines  I,  i34.  —  Organisation  de  l'Univer- 
sité. —  Ses  revenus.  —  Bible  polyglotte  de 
Compintum,  i35. 

ALCANTARA  (ordre  d'),  religieux  mili- 
taire d'Espagne. —  Fondé  au  xii«  siècle. — 
Aboli  (en  i835),  I,  i35. 

ALCIATI  (Terenzio),  Jésuite  (f  i65i), 
XVII,  52. 

ALCIATUS  ,  cardinal.  —  Fait  partie  de 
la  congrégation  pour  la  révision  du  Décret 
de  Gralien,  V,  378. 

ALCIME,  prêtre  apostat  de  l'époque  des 
Machabées.  —  Conspire  contre  Judas  Macha- 
bée.  —  Se  fait  nommer  grand-prêtre  par 
Déméfrius,  roi  de  Syrie,  I,  i35.  — Obligé 
de  fuir.  —  Revient  avec  Nicanor.  —  Resté 
maître,  veut  détruire  la  religion  juive.  — 
Meurt  après  d'affreuses  souffrances,  i36. 

ALCL'IN,  supérieur  de  l'École  de  la  cathé- 
drale d'York. —  Voit  Charlemagne  en  Ita- 
lie. —  Vient  à  sa  cour.  —  Dirige  rÉcole 
palatine.  —  Devient  abbé  de  Tours  (796)  »  et 
fait  de  ce  couvent  une  école  célèbre.  — 
Prefld  part  à  la  controverse  de  l'adoptia- 
uifiiue.  —  Restaure  le  texte  de  la  Bible   (f 
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804),  I,  i36.  — Étudie  bous  Egbeit  d'York, 
VII,  192.  —  S'il  est  l'auteur  d'un  homiliaire, 
^I>  77-  — Ses  ouvrages  de  morale,  XV,  319. 

ALDENBOURG,  évêché.  roir  Olden- 
bourg. 

ALDÉRIC,  évêque  du  Mans,  XIII,  3i3. 

ALDES,  typographes,  f^oir  Bible  {édi- 
tions de  la). 

ALDOBRANDINI  (Pierre),  cardinal,  IV, 
418. 

ALDRED,  archevêque  d'York  (f  1060), 
XXV,  588. 

ALDRICH,abbédeFerrières. — Puisarche- 
vêquedeSens(t836),XIII,478.— XXI,  5o5. 

ALDRINGER  ,  colonel  de  W  allen^tein, 
X,  177. 

AL-DSCHAMI,  nom  de  la  mosquée,  XV, 
373. 

ALDUIN  ou  HiLDiN,  évêque  de  Verdun 
(t  847,),  XXIV,  533. 

ALÉANDER  (Jérôme)  (£48o-i54a).  — 
Son  éducation.  —  Sa  liaison  avec  Érasme, 
I,  i36,  — Appelé  à  Paris.  —  Professe  à  Or- 
léans. —  Devient  chanoine  de  Liège.  — 
Bibliothécaire  du  Vatican.  —  Nonce  en  Alle- 
magne. —  S'oppose  à  la  comparution  de  Lu- 
ther à  Worms.  —  Rédige  sa  condamnation. 

—  Combat  la  réforme  dans  les  Pays-Bas.  — 
Nommé  archevêque  de  Brindes.  —  Nonce 
en  France.  —  Fait  prisonnier  à  Pavie.  — Ne 
peut  empêcher  la  paix  de  Nuremberg,  137. 

—  Son  traité  de  Concilio  habendo.  —  Son 
Lexique  grec-latin,  i38.  — Sa  conduite  à  la 
diète  de  Worms,  XXV,  532. 

ALÉANDER  (Jérôme).— Jurisconsulte  et 
antiquaire  (f  1629),  I,  i38. 

ALEAIANS ,  tribu  germanique.  —  S'em- 
parent de  provinces  romaines.  —  Soumis  aux 
Francs  (496).  —  Entrent  avec  eux  dans 
l'Église.  —  Circonstances  qui  favorisent  leur 
conversion.  —  Lex  Alemanica.  —  Travaux 
des  missionnaires.  —  Conversion  de  toute 
l'Allemagne  par  saint  Boniface,  I,  i38. 

ALEMANS(coNVERSioif  des).  — Premiers 
Alemanssous  Caracalla  (211-218),  surnom- 
mé Alemanicià.  —  Alemanie,  Souabe  (iden- 
tité des  tribus  sous  deux  noms).  —  Leurs 
conquêtes.  —  Bataille  de  Tolbiac  (496).  — 
Les  Francs  Yaiuqueurs.  — Les  Alemans  con- 
vertis. —  Causes  générales  de  leur  conver- 
sion, I,  1 39.  —  Elle  commence  par  les  grands 
et  la  noblesse. —  Leurs  domaines  deviennent 
les  premières  communautés. —  Iiifluence  dé- 
cisive de  la  translation  de  l'évèché  de  Vin- 
donisse  à  Constance  sur  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Alémanie.  —  Efforts  des  rois  francs 
pour  christianiser  les  Alemans. — Constitu- 
tion de  Childeberl  i*"^  (554),  i4o.  —  Capitu- 
laires  de  Clotairc  x^*",  Cbildebert  11,  Clotaire. 

—  Lex  Alemanica  de  Dagobert  le  Grand. 


—  Action  des  uiissiounaîres.  —  S,  Frido- 
lin  (vi«  siècle) ,  S.  Colombân,  S.  Gall 
(vu*  siècle).  —  Fondation  du  couvent  de 
Saint-Gall,  r4i.  —  S.  Trutpert  (640).— 
Landolin  (700).  —  S.  Pirminius  (couvent  de 
Reichenau),  724.  —  S.  Boniface  achève 
l'œuvre  et  efface  toutes  les  traces  du  paga- 
nisme, 142. — Énumération  des  Églises  les 
plus  importantes  (à  dater  de  75o),  143. 

ALEMBERT  (Jean  le  Rond  d'),  ency- 
clopédiste.  Voir  d'Alembert. 

ALEP,  vicariat  apostolique  qui  s'étend 
sur  toute  la  Syrie  et  la  Phénicie,  XXIV,  25 1. 

ALES,  scolastique.  /^o/rHALts  {Alexandre 
de). 

ALEXANDRE  LE  GRAND,  (*  356-323). 
— Il  en  est  parlé  au  livre  de  Daniel  et  des  Ma- 
chabées.  —  Sa  colère  contre  le  grand-prêtre 
Jaddu,  I,  143. —  Elle  tombe  à  l'apparition 
du  grand-prêtre.  —  On  lui  lit  les  prophéties 
de  Daniel  le  concernant.  —  Sa  bienveillance 
à  l'égard  des  Juifs,  144.  —  S'empare  de  la 
Palestine,  X,  33r. 

ALEXANDRE  BALAS ,  prétendant  au 
trône  de  Syrie  (*  1 63)  contre  DémétriusSo- 
ter.  —  S'empare  de  Ptolémaide.  —  S'allie  à 
Jonathas  Machabée. —  Se  marie  â  Cléopâlre, 
fille  du  roi  d'Egypte.  —  Bat  Démétrius  et 
occupe  le  trône  de  Syrie.  —  Attaqué  à 
son  tour  par  Démétrius  Nicauor,filsde  Soter, 
I  ,  144.  —  Trahi  par  son  beau-père.  — 
S'enfuit  en  Arabie  où  il  est  tué,  i45.  —  VI, 
178. —  XIX,  370. 

ALEXANDRE ,  abbé  d'un  couvent  de 
i'Eijphrate.  — Fondateur  de  l'adoration  per- 
pétuelle, I,  56. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE,  empereur  ro- 
main. —  Protège  les  chrétiens,  XVIII,   159. 

ALEXANDRE  (S.),  fils  de  sainte  Félicité. 

—  Translation  de  ses  reliques  en  Allemagne, 
VIII,  4o3. 

ALEXANDRE,  évêque  d'Antioche.  —Met 
fin  au  schisme  niélétien  (4 1 3-4 1 5),  XIV,  496. 

ALEXANDRE,  évêque  de  Jérusalem. 
XII,  249. 

ALEXANDRE  (le  P.),  Carmélite,  IX,  11. 

ALEXANDRE  (Noël),  Dominicaio.  Fou 
Natalis. 

ALEXANDRE  DE  HALES,  scolastique. 
foir  H  AL  es. 

ALEXANDRE  I,  pape  (109-119),  I,  i45. 

ALEXANDRE  II,  pape  (io6i-ro73).  - 
S'oppose  à  la  répudiation  de  Berthe,  femme  di 
Henri  iv. — Cite  rempereurdevantlui,I,  i45. 

ALEXANDRE  UI  (cardinal  Roland), 
pape  (ri59-ii8i).  —  Lutte  contre  Frédéric 
Barberousse.  —  Paix  de  Venise  (1177).  — 
Absout  Henri  n  du  meurtre  de  Thomas  B«c 
ket,  I,  146.  — Sa  législation  sur  le  tciiba! 
des  prêtres,  IV,  i55.--VII,  4a5.  —IX.,  167. 
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—  X,  i56.  —  Se»  ra()(iurl:»  avec  Hiiiii  n 
d'Anglelerre ,  4ai.  —  Avec  Manuel  Com- 
nènf,  \IV,  i8i. 

ALE\A>'DRK  IV,  pape  (ii54-i2f)i).  — 
Lutte  contre  Maiifi éd.  —  S'enfuit  de  Rome. 
^-  Inutilité  de  ses  eftorts  pour  améliorer  les 
mivurs  du  peuple,  I.  i^d. 

ALKXAXDKK  V  (FHii.ARiii),  pape  (  1409- 
I410).  —  Klu  au  concile  de  Pise.  —  Meurt 
empoisonné,  dit-on,  par  le  cardinal  Ciossa, 
>.>n  huci-esseur ,  I,  147.  —  Son  élection, 
WIII.  333. 

ALEXANDRE  VI  (Rorgia),  pape  (i49'i- 
i5o3).  —  Archevêque  de  Valence.  —  Cardi- 
nal.—  Klu  pape  à  prix  d'argent.  ^ — Souille 
le  trône  pontifical  par  ses  crimes.  —  Sa  con- 
duite à  l'ei^ard  de  ses  (ils.  —  Sa  douceur 
envers  le  peuple. — Sa  mort  subite,  I,  147. 

—  Condamne  Savonarole,  XXI,  246. 
ALEXANDRE    VII   (Chigi),  pape   (i655- 

:667). — Assiste  au  congrès  de  Westphalie. 

—  Reçoit  Christine  de  Suède  à  Rome.  — 
Lutte  contre  le  jansénisme, — contre  laFrance, 
I,  148.  —  Éprouve  l'opposition  du  Portugal 
et  de  Venise,  149.  — Condamne  le  probabi- 
lisnie,  XIX,  i5i. 

ALEXANDRE  VIII  (Ottoboni),  pape 
(1689-1691).  —  Réconcilie  Rome  avec  la 
Frauce.  —  Bibliotheca  Ottobonica.  —  Bulle 
qui  condamne  les  Quatre- Articles. — Censure 
de  quelques  Jésuites,  I,  149. 

ALEXANDRIE,  —  Bâtie  (  *  332)  sur  les 
plans  de  Diuocrate.  —  Description  de  la 
ville.  —  Le   Rruchium.  —  Musée,    I,    149. 

—  Bibliothèque  célèbre.  —  Commerce  d'A- 
lexandrie. —  Sa  population.  —  Juifs  de 
cette  ville.  —  L'Alexandrie  moderne  (Iscan- 
(irid).  —  Texte  de  la  Bible  où  il  est  question 
d'.Alexniidric,   i  5o. 

ALEXANDRIE  (conciles  d').  —  (aSo- 
23 1)  Origène.  —  (235)  Ammonius.  — 
(3oè)  Mélèce.  —  (32 1)  Arius.  —  (324) 
Arius.  —  ^3^8,  33o,  34o)  Athanase.  —  (362, 
363)  Athanase,  Ariens.  —  (399)  Origénisme, 
T.  i5i.  —  (43o)  Neslorianisme.  —  (633) 
Monophysites  et  monothélites,  i52. 

.ALEXANDRIE  'école  chrétienne  d'). — 
Les  Ptoléniées  en  fout  le  foyer  de  la  science. 

—  Lutte  dei  philosophes  contre  le  Christia- 
nisme. —  Efforts  des  maîtres  chrétiens,  I, 
fJo. —  École  catéchélique  et  savante.  - — 
Athénagore,  Pantene,  Clément,  Héraclée, 
Denys,  Piérius,Théognoste,  Sérapion,  Pierre 
Martyr,  Didyme,  Rhodon.  —  Persécution 
des  orthodoxes  sous  Constance,  Valens, 
Athanase.  —  Conquête  des  Arabes  (641).  — 
Incendie  de  la  bibliothèque.  —  Omar,  Amru, 
•5i.  —  f'oir  aussi  IV,  436. 

ALEXANDRIE  (patriarcat  d').— Au- 
torite d.1  melropoUtain  d'Alexandrie  dans  les 


picmier»  siècles,  —  Elle  tient  le  second  rang 
après  Rome.  —  Tombe  au  troisième  (à  par- 
tir de  38 1). — Le  titre  de  patriarche  date 
du  iv*^  siècle.  —  Il  est  employé  pour 
la  première  fois  au  quatrième  concile  œcu- 
ménique (45 1),  I,  i52. — Le  patriarcat  tombe 
aux  mains  des  hérétiques  sous  la  domination 
des  Sarrasins.  —  Cophtes  monophysites.  — 
Statistique  actuelle. — Création  d'un  vicariat 
apostolique  sous  Grégoire  xvi.  —  Patriarcat 
grec,  i53.   —    Voir  aussi  XXIV,  252. 

ALEXANDRINS  (Bible).  Voir  Manus- 
crit. 

ALEXANDRINS  (version)    de  la  Bible. 

—  L«'ltres  d'Arislée  à  Philocrate  à  ce  sujet, 
I,  i53.  —  Autorités  qui  confirment  le  récit 
d'Aristée  plaçant  la  traduction  sous  Ptoléniée 
Philadelphe  (*  285-247).  —  Saint  Irénée  l'at- 
tribue au  temps  de  Plolémée  Lagus  (*323- 
285). — Appréciation  du  mode  de  traduc- 
tion des  Septante,  i54.  —  Altérations  qu'elle 
a  subies.  —  Tentatives  de  restauration.  — 
Télraples  et  Hexaples  d'Origène.  —  La  Kocvrj. 

—  Confusion  des  deux  textes.  — ;-  Édition 
romaine  de  Sixte  v  (1587).  —  Édition  de 
Grabe  (1706-1720).  —  De  Complutum 
(i5i4-i5i7).  —  Des  Aides  (iDx8).  —  Poly- 
glotte de  Londres.  —  Autres  éditions,    i55. 

ALEXANDRINS   (doctrine  morale  des). 

—  Ce  qu'il  faut  entendre  par  les  Alexan- 
drins, I,  i55.  —  Deux  classes  repiésentées 
par  le  livre  de  la  Sagesse^  et  par  Pliilon.  — 
Doctrine  du  livre  de  la  Sagesse.  —  Doctrine 
de  Philon.  —  Il  admet  le  dualisme.  — 
S'écarte  de  la  morale  de  l'A.  T. — Voit  dans  la 
matière  la  source  du  péché. — La  félicité  dans 
la  contemplation  et  la  délivrance  du  corps,  1 56. 

ALEXIENS,  congrégation  formée  au  xv* 
siècle  pour  soigner  les  malades  et  enter- 
rer les  morts,  lors  de  la  peste  noire.  — 
Presque  éteinte,  I,  i56.  —  Derniers  restes  à 
Aix-la-Chapelle,  Cologne,  Diiren,  157. 

ALEXIS  (S.),  noble  Romain  du  temps  du 
Pape  Innocent  i  (402-417).  — Abandonne  sa 
fiancée  le  jour  de  son  mariage,  et  vit  inconnu 
dans  la  maison  paternelle jusqu'àsa  mort,  1, 1 57. 

ALEXIS,    empereur    de    Constantinople. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  Croisés,  V,  441, 
ALFRED  ou  Ei.fred  le  Grand,  roi  d'An- 
gleterre (871-900). — Attaque  et  bat  les  Nor- 
mands. —  Couronné  à  Rome  par  Adrien  11. 

—  Son  règne  glorieux.  —  Sa  justice.  — 
Crée  l'université  d'Oxford,  I,  157.  —  Ses 
ouvrages,   i58. 

ALGÉRIE,  province  d'Afrique.  Voir  Afri- 
que. 

ALGÉRUS  DE  LIÈGE,  Bénédictin  de 
Cluny  (f  1128  ou  ii3o).— Auteur  d'un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  de  théologie,  I,  i58. 

ALI,  gendre  de  Mahomet.  —  Quatrième 
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calile.  —  Rejeté  à  la  mort  du  j)iopliciP.  — 
Ne  peut  èlreclu  qu'à  la  mort  d'Osman  (656). 

—  Aisclia  se  soulève  contre  lui.  —  -  Guerre 
cruelle  entre  les  Sunnites  (parti  de  Mohavia) 
et  les  Scliiites  (parti  d'Ali).  —  AU  est  assas- 
siné (660)  I,  iSg. 

ALIGERNUS,  abbé  du  Mont-Cassin(949- 
986),  XV,  283. 

ALIMENTAIRES  (lois)  de  Moïse,  — 
Noiuriture  de  l'bomme  primitif,  purement 
végétale,  I,  iSq.  —  Autorisai  ion  de  manger 
de  la  chair  doimée  après  le  péché  et  le  délu- 
ge.—  Motifs  de  cette  autorisation,  — et  des 
restrictions  qui  y  sont  apportées.  —  Énu- 
niéralion  des  bêtes  impures,  160.  — Défense 
de  manger  des  animaux  morts  d'eux-mêmes, 

—  du  sang,— de  certaines  parties  grasses, — 
du  chevreau  cuit  dans  le  lait  de  sa  mère,  — 
des  viandes  offertes  aux  idoles,  i6r. — Autres 
lois  alimentaires.  —  Motifs  de  ces  lois,  162. 

ALIMENTS  (distinction  des).  Voir  Abs- 
tinence.—  Jeune.  — Poisson.  —  Laitage. 

ALIMENTS  GRAS  (interdiction  des), 
XIII,  64. 

ALI-MOIÎSA-RIDA  (f  818),  iman,  XXI, 
2:7. 

ALLATIUS  (Léon),  conservateur  de  la 
bibliothèque  du  A'^atican,  né  (en  i586)  à 
Chio,  I,  162.  —  Auteur  du  célèbre  ouvrage  : 
de  Ecclesiœ  Occidenlolis  et  Orie.ntalis  perpe' 
tua  consensu,  et  d'autres  écrits,  i63. 

ALLÉGATION.  —  Citation  de  textes.  — 
Tantôt  accommodation  ou  application.  — 
Tantôt  argumentalion,  I,  i63.  —  Exemples 
tirés  des  Ecritures,  164. 

ALLÉGORIE.  • —  Tantôt  elle  exprime  un 
sens  spirituel  par  des  choses  tirées  du  inonde 
matériel. —  Tantôt  elle  prend  un  fait  parti- 
culier comme  type  général.  • —  Peut,  en 
s'étendant, devenir  fable  ou  parabole,  I,  i65. 

—  Comment  on  reconnaît  qu'une  parole  est 
allégoiiuue,  166. 

ALLEGORlQrE(EXPMCATiON).  Foir  Mys- 
tique (sens), 

ALLÈGRE  (Paul-Lambert),  évé(iue-ar- 
chevèque    de  Pavie  (f  1821),    XVII,    387. 

ALLELUIA  (chant  de  l'),  Tractus.  — 
En  <pjoi  il  consiste.  —  N'est  avec  le  Trait  que 
lextension  du  (iraduel.  —  Eti  quoi  il  diffère 
du  Trait,  I,  16G. 

ALLEMAGNE  (statistique  ecclésiasti- 
que de  l'),  — Sa  snperIJcie.  —  Sa  population, 
1,  i66.  —  Catholi(iues,  23  millions,  —  Pro- 
testants,    19   millions.    —  Juifs,    5o(),ooo. 

—  Divisions  territoriales.  —  Diocèses  :  9  ar- 
chevêchés, 28  évèchés,  3  évêchés  exempts,  4 
vicariats  apostoliques,  167.  —  Cooi)érateurs 
immédiats  de  l'évêque  :  42  chapitres  a\ec  36x 
canonicals.  —  Dignitaires  :  162  prébea- 
dicrs,    i5  collégiales,   168.  —  Coopérateuis 


médiats, —  12,714  paroisses  dirigées  par  des 
prêtres,  chapelains,  coopérateurs,  vicaires, 
bénéliciers,  170.  —  Tableau  des  paroisses 
comptant  plus  de  10,000  fidèles,  171.  — 
Tableau  des  doyennés,  172. — Petits  sémi- 
naires, 173.  —  10  Facultés  de  théologie  atta- 
chées aux  universités,  —  14  attachées  aux  ly- 
cées,— 10  instituts  théologiques, — 38  grands 
séminaires.  —  Statistique  des  prêtres  sécu- 
liers attachés  aux  établissements  ecclésiasti- 
ques :  320  professeurs. —  Effectif  du  clergé 
séculier  :  28,148  prêtres,  176.  —  Rapport 
entre  l'effectif  du  clergé  et  l'étendue  du  pays: 
5  prêtres  pour  2  milles  carrés  et  4  grandes 
localités.  —  Rapport  entre  l'effectif  du  clergé 
et  le  chiffre  des  populations  :  i  prêtre  pour 
i,5oo  âmes,  —  i  prêtre  pour  822  fidèles. — 
Rapport  entre  l'effectif  du  clergé  et  le  chif- 
fre du  clergé  des  pays  voisins,  177.  —  Ordres 
religieux  :  Aléxiens  ou  Cellites,  178. — Au- 
gustins  (ermites)  déchaussés,  Earnabites,  Bé- 
nédictins, Capucins,  179.  —  Cannes,  Carmes 
déchaussés.  Chanoines  réguliers,  Cisterciens, 
Dominicains,  Ecoles  des  Frères,  Franciscains 
de  la  stricte  observance,  180. — Franciscains 
conventuels  ou  Minimes,  Jésuites,  Lazaristes, 
181.  —  Chevaliers  de  Malte,  Méchitaristes, 
Miséricorde  (Frères  de  la),  Piarisles,  Porte- 
croix  ou  Chanoines  réguliers,  Prémontrés, 
RédemptoristesouLiguoriens,  Servîtes,  182. 

—  Teutoniques  (chevaliers). —  Ordres  et  con- 
grégations de  femmes  :  Alexiennes  ou  Celli- 
tes, Anglaises  (dames).  Saint- .\ugusliu  (Sti;urs 
de).  Bénédictines,  Bon  Pasteur  (Sœurs  du) 
i83. — Sainte-Brigitte (S'jeurs de).  Carmélites, 
Saint-Charles-Borromée  (Sœurs  de  la  Misé- 
ricorde de) ,  Cisterciennes,  Clarisses,  Croix 
(Filles  de  la),  Doctrine  chrétienne  (Sœurs  de 
la),  Dominicaines,  Écoles  (Sœurs  des),  184. — 
Sainte-Élisabeth  (Sœurs  de).  Franciscaines  , 
Saint-François  de  Sales  (Sœurs  de),  Sainte- 
Madeleine  (Sœurs  de)  ou  Pénitentes.  i85.  — 
Noirt'-Danie  (Sœurs  de  la  congrégation  de), 
Pauvre  Enfant  Jésus  (Sduns  du).  Providence 
(Sœurs  de  la), Rccolettes, Sacré  Cœur  de  Jésus 
(Sœurs  du),  Serviles,  Teutonique  (sœurs  de 
l'ordre),  Ursulines.  —  6,000  religieuses  en 
tout.  —  547  maisons  religieuses,  186. — Po- 
pulation cutlioliqne  des  diocèses  d'Allema- 
gne,   187.  —  Rapports  avec  le  Saint-Siège. 

—  Nonciatures  de  S'ienne,  de  Munich,  189. 
ALLEMAND  (Louis),  cardinal-archevê- 
que d'Arles  (7  1527).  —  Un  des  principaux 
orateurs  du  parti  antipapal  au  concile  de 
Bâ!e.  —  Se  met  à  la  tète  des  schismatique!> 
bâiois,  I,  189. — Dépouillé  de  la  pourpre 
par  Eugène.  —  Nicolas  v  le  rétablit.  — 
Clément  viii  autorise  à  l'honorer  comnu' 
un  saint,  190. 

ALLEMANDS  autrichiens,  II,  184. 
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ALLEN  ((.un  i.\LMp),  laiilitial  [f  i594). 

—  Kiige  le  rollegp  des  prôlres  anglais  à 
Douai.  —  Oblige  de  le  transférer  à   Kcinis. 

—  Sulide  puléiuiste. —  Arrhevêque  de  Ma- 
li lies.  1,   ll)0. 

ALLIANCE  (L'ANCIENlf K  ET  Là  NOCVELLe). 
f'oir   I^iBi.K. 

ALLIANCE  ALLEMANDE  (pacte  d»  i '). 

—  Cont^KàS  uE  ViENitE.  —  Fffels  désastreux 
pour  l'É},'lise  du  traite  de  paix  de  Lunéville 
(1801)  et  du  i-ecei  de  la  dépiitaliou  de  l'em- 
pire (i8o3),  I,  190.  —  Stipulations  de  la  pre- 
mière jMiix  de  Paris,  non  moins  di'sastrouses 
dans  ses  articles  3  et  Sa. —  Congrès  de  Vienne. 

—  Représentants  de  l'Église  au  coni,'rès.  ^ — 
Minorité  des  princes  catholiques.  —  Mauvais 
esprit  de  leurs  ministres,  191.  —  Négocia- 
tions préliminaires.  —  Pacte  fondauieiital  de 
l'alliance  allemande,  composé  de  ir  articles 
généraux  et  de    quelques  articles  spéciaux, 

,  192.  —  Mémoire  des  prélats  sur  la  silualion 
des  États  sécularisés,  193.  —  Mémoire  du 
cardinal  Consalvi  réclamant  la  restitution  des 
biens  et  des  droits  de  l'Église.  — Prcnùei-  INIé- 
moirede  Wessemb^'igau  nom desoallioiiques 
allemands. — Second  Mémoire  au  nom  des  évè- 
ques  et  des  chapitres,  193. — Dernier  Mémoire 
des  orateurs  catholiques.  —  Mauvais  vouloir 
du  congrès  qui  repousse  toutes  les  réclama- 
tions. —  Resolutions  prises  à  l'égard  du 
Sainl-Siége.  —  Protestation  de  Consaivi,  194. 

j    — Observations  sur  le  traité  de  Vienne,  195. 

1  ALLODIAL  (BiEif).  —  En  quoi  diflere 
du  fie»,  V,  33o. 

AL-MAMOU\,    calife    de    Cordoue.  — 
Protège  les  lettres,  V,  35o. 

ALMODAD,  lils  de  Jectan,  XII,  333. 
-4L.1ION,  ville  de  Palestine  et  station  des 
Israélites  dans  le  désert,  I,  19.5. 

ALOGES  ,    hérétiques. —  Dollinger    dé- 
montre qu'ils  ne  sont  pas  des  monarchiens. 

—  Qu'ils  sont  une  variété  de  Montanistes, 

I        ALOMBKADOS.    roir    Illuminés,    XI, 
:    178. 

f        ALONSO    DEL  ESPINAR,  missionnaire 
I   de  Saint-Domingue,  I,  lity. 

ALPHA  et  OMKGA.— Expression  bibli- 

0   i»our  designer  la  Sagesse  divine,  priu- 
<ipe  et  ternu"  de  lout,  I,   19-. 

ALPHAI'.KTIQLE  ricp.ir'uRt),  VII,  149. 

ALPHACHAR   (Juha),  rabbin  espagnol, 
\1II,  20, 

ALPH.VRABILS,  Arislolélicien  arabe,  I, 

ALPHEE,  père  de  saint  Jacques  le  Mineur. 

—  Frère  du  Seigneur.—  Époux  de  Marie  Cléo- 
,  plws,  Mjciir  de  la  Mère  de  Jéms.  —  Identité 

d'Alphee  et  de  Cleophas,  I,  ig-.—ix,  194. 
•   —  Père  de  saint  Matthieu,  I,    197. 

tNCYCL.  TIILOL.  CATH.  —  T.  XXVI. 


ALPHHN  (Antoiwe  vah)  ,  vicaire  général 
de  Herzogenbusch,  XI,  58. 

ALPHONSE  I,  roi  d'Aragon  et  de  Na- 
varre. —  Fondateur  de  plusieurs  ordres  de 
chevalerie  religieuse,  IV,  275. —  Établit  les 
chevaliers  du  Saint-Sépulcre,  XII,  153. 

ALPHONSE  III,  roi  d'Aragon  (f  i28(,), 
XVI,   i34. 

ALPHONSE  I,  roi  de  Portugal.  —  De- 
mande au  pape  l'autorisation  d'accepter  la 
royauté  (11-28).  —  Bat  les  Maures  à  la 
bataille  d'Ourique.  —  Se  reconnaît  feuda- 
laire  du  pape.  —  Agrandit  le  Portugal.  — 
Fonde  l'ordre  d'Avis  de  Coïmbre  (f  ri85), 
198. —  Fonde  l'abbaye  de  l'Alcoba/ar,  IV, 
369,  —  Envoie  à  Rome  une  contribution 
volontaire,    XI,  3 18. 

ALPHONSE  I,  roi  du  Congo.  —  Établit 
le  Christianisme  dans  ses  États,  V,  igS. 

ALPHONSE  TOSTADO,  évéque  d'Arica. 

—  Assiste  au  concile   de  Bâle  (j-  i455),  I, 

197.  — Ses  œuvres,  198. 
ALPHONSINr'iS,    tables   astronomiques, 

III,  ()7,  /lotc. 

ALT  (Gat.l),  abbé  de  Saint-Gall  (i654- 
1687),  IX,  271. 

ALTAICH  (abbayk  d'),  IX,  433. 

ALTENROURG  (Hermann  d'),  chevalier 
Teutonique  en  Pnisse,  xin*  siècle,  XIX, 
257. 

ALTEN-OETTING,  pèlerinage  en  Bavière, 
XVÎ,  327. 

ALTER  (Nouveau  Testamew r  «'),  III, 
85. 

ALTFRIED,évèquedeHildesheim,XI.  12. 

ALT3IANX,  évéque  de  Passau  (loio- 
1090).  —  Dirige    l'école    de  Paderborn.    I, 

198.  —  Nommé  évêque.  —  Seconde  Gré- 
goire vn  dans  ses  efforts  pour  rétablir  la  dis- 
cipline.—  Crée  des  chapitres,  fonde  des  <()U- 
veiits,  préside  des  conciles. —  Publie  l'excom- 
municaiion  de  l'empereur  à  la  diète  d'Clm. 

—  Reprend  possossion  de  son  siège,  199.  — 
Restaure  l'ahbayc  de  Saint-Florian,  IX,  26. 

—  Fonde  celle  de  Golweih,  467.  —  Foir 
aussi  XVII,  2(59. 

ALTMANN ,  abbé  de  Krenismunsler , 
XIII,  45. 

ALTO  (S.),  fondateur  du  couvent  d'Alio- 
niunster,  au  tem[)S  de  S.  Boiiiface,  I,  200. 

ALTOVITA  (.\NToirfE) ,  archevêque  de 
Florence,  IX,  2t. 

ALVARï^Z  (DitGo),  archevêque  de Tiani. 

—  Adversaire  d»i  molinisme  et  défenseur  de  la 
prémotion  |>hys!qiie. —  Brille  dans  les  conlé- 
reuces  de  la  congrégation «/t;  AuxiUis  (f  iGj5^, 
I,  200.  —  V,  198. 

ALVAREZ  (.Tean)  ,  biographe  de  Ferdi- 
nand, prince  de  Portugal,  VlLl,  447- 

ALVAREZ  (Pelayo),  é\èque  de  Sylvcs.— 
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Défend  le  pape  contre  leà  docleurs  en  Sor- 
bonne.  —  Partisan  de  la  ccsaréopapie,  I, 
200.  —  Ses  ouvrages,  201. 

AMAKRIC,  roi  des  Visigoths,  IV,  461. 

AMALEC,  petit -fils  d'Ésaù.  —  Is'est  pas 
le  père  des  Amalecites.  —  Leur  résidence. 

—  Leur  guerre  centre  Israël,  I,  201.  —  Ils 
sont  exterminés  au  temps  d  É/.échias  par  la 
îribu  de  Siniéoti,  202.  —  XIII,  5oa. 

AMAN  ,  ministre  d'Assuérus.  —  Persécu- 
teur des  Juits. —  Est-il  Amaléciie  ou  Macé- 
donien ?  I,  202.  —  TIII,  78. 

AMAN  (fête  d').  Voir  Purim. 

AMAN'A,  partie  de  l'Anti-Liban  au  N.-E. 
de  Damas,  I.  202. 

AMAXD    S.),  apôtre  des  Belges  (f  684). 

—  Se  fait  moine.  — Sacré  à  Rome.  —  Évan- 
gélise  les  Flamands,  les  Slaves.  —  Élu  évé- 
(|ue  de  Maéslricht.  —  Se  retire  au  couvent 
d'EInon,  /,  202.  —  YI,  4;.  —  XIII, 
89. 

AMAND  (S.),  premier  évêque  de  Stras- 
bourg, XXII,  4i5. 

AMAND  II,  évêque  de  Worms  au  vi*  siè- 
cle, XXV,  Si;. 

AMANDUS  (Je.o),  prédicateur  luthérien 
à  Kœnigsberg.  XIX,  272. 

AMASIAS, général  sous  David,  XII,  3 19. 

AMASIAS,  roi  de  Juda.  Voir  Amazias.      j 

AMATH  ,  contrée  où  était  située  Epi- 
phanie,   I,  203. 

AMATOR(S.),  évêque  d'Auxerre  (t4i8),  i 
IX,  362. 

AMAURY,  liturgiste.  —  Abbé  de  Horn-  , 
hach,  auteur  d'un  livre  célèbre,  intitulé:  | 
de  Ecclesiaslico  Officio  lièel/i  (juatuor  [$20)^  \ 
I,  2o3.  —  IV,  020.  1 

AMAURY,  évêque  de  Trêves  (809-814).  j 
—  Ambassadeur  à  Constantinople.  —  Ses  ! 
ouvrages,  I,  204.  j 

AMACRY  DK  CHARTEts.  —  Professe  la  1 
logique  et  l'exégèse  à  Paris.  —  Censuré.  —  1 
Meurt  de  chagrin  (1204).  —  Maître  de  ' 
David  de  Dinan.  —  Svstème  d'Amaury.  —  | 
Delà  matière  éternelle  et  primordiale,  abso-  ; 
lue  et  créalriee.  —  Tout  est  Dieu,  Dieu  est 
tout. —  Trinité  symbolique,  1,  204.  —  Con- 
séquences morales  de  ce  grossier  panthéisme,  ' 
2o5.  — 378.  , 

AMAZL\S  ,  roi  de  Juda.  —  Tombe  dans 
l'idolâtrie,  I,  2o5.  —  Fait  la  guerre  à  Joas, 
roi  d'Israël.  —  Est  défait  et  pris.  —  Règne 
encore  quinze  ans  après  la  mort  de  Joas  et 
meurt  assassiné,  206.  — X,  327.  —  XII, 
325. 

AMAZIAS,  prêtre  des  idoles  de  Béthel, 
I,  206. 

AMBITION.  Voir  Honneur,  XI,  94. 

AMROINE  (mission  dans  l'île  d'),  XI, 
35o. 


A3IB01SE  (GtoRGE  d' )  1460- i5io, 
cardinal,  —  Évêque  de  Montauban,  de  Nar- 
bonne.  —  Archevêque  de  Rouen,  —  premier 
ministre  de  Louis   xii.  —  Son  patriotisme. 

—  Ses  services.  —  Son  ambition. — Arrache 
la  France  à  l'obédience  du  Saint-Siège.  — 
Fait  convoquer  le  conciliabule  de  Pise  (  1 5 1  o" . 
I,  206. 

AMBOISE  (George  d'),  neveu  du  précé- 
dent, cardinal-archevêque  de  Rouen,  I,  206. 

AMBOISE  (coNJCRATiox  d';,  XI,   157. 

AMBON .  tribune  élevée  dans  la  nef,  où 
montaient  les  lecteurs  et  les  chantres,  I,2oG. 

—  VII,  204. 

AMBROISE  d'Alexandrie,  gnostique  du 
m*  siècle. —  Converti  par  Origène,  qu'il  sou- 
tient dans  l'entreprise  des  Hexaples  (f  martyr 
251"),  I.  207.  —  XVI,  414. 

AMBROISE  (S.)  (340-397),  évêque  de  Mi- 
liiM,  Romain. — Gouverneur  de  la  Ligurie  et 
de  lÉmilie.  —  Élu  évêque  (374),  I,  207.  — 
Baptisé. —  Consacré. —  Donne  ses  biens  aux 
pauvres.  —  Sa  vie  austère.  —  Sa  bienveil- 
lance. —  Sa  justice.  —  Son  intrépidité  en 
face  de  l'empereur  Théodose.  —  Son  zèle 
contre    les  Ariens.  —  Son  éloquence,    20S. 

—  Ses  ouvrages.  —  Service  qu'il  rend  à  la  li- 
turgie. —  L'office  ambrosien.  —  Hymnes  de 
S.  Ambroise,  209.  —  Ses  démêlés  avec  l'im- 
pératrice Justine,  XII,  543.  —  XV,  ici.  — 
Jugement  sur  ses  ouvrages.  3 12.  —  Il  ré- 
forme la  musique  sacrée,  4o5.  —  Ses  poésies 
chrétiennes,  XVIII,  396.  —  Découvre  les 
corps  des  saints  Gervais  et  Protais,  XX,  io4. 

—  Sa  doctrine  sur  l'Eucharistie,  XXIV, 
64,  —  Services  qu'il  rend  à  Valentinien  n, 

449- 

AMBROISE  AUDEBERT,  Bénédictin.— 
Abbé  de  Saint-Vincent  (f  778).  —  Ses  on- 
vrages,  I,  209. 

AMBROISE  AUDEBERT,  abbé  du  moal 
Cassin    834-837).—  Ses  écrits.  I,  210. 

A31BROISE  DE  LOMBEZ  (Lapeirie) 
(1708-17-8;,  Ca|)i:ciu. — bc>  œuvres,  I,  210. 

AMBROISE  TRAVERSARI ,  général  des 
Camaldules.  —  Soutient  le  pape  Eugène  o 
aux  conciles  de  Bàle,  de  Florence  et  de  Kerrare. 

—  Rédige  la  formule  d'union  entre  les  Latins 
et  les  Grecs  (f  1439).  —  Ses  ouvrages,  I, 
207. 

AMBROSIASTER  ou  Psecdo-Ambroisi  , 
auteur  inconnu  d'un  commentaire  sur  S.  Paul, 
attribué  à  S.  Ambroise.  ^ — Quel  est  le  vérita- 
ble auteur  de  ce  livre  .^  I,  210. 

AMBROSIEN  (chant;.  —  Mode  intro- 
duit par  S.  Ambroise  dans  le  chaut  liturgique 
de  Milan.  —  Les  antiennes.  —  Le  chant 
alternatif  des  deux  chœurs.  —  Choral  ambro- 
sien. —  En  quoi  il  diffère  du  choral  grégo- 
rien,   I,  211. — On  attribue  à  S.  Ambrois» 
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l«  4  tons  eciléiiastinue».  —  Le  chanl  j;ié- 
^orieo  remplace  partout  rainbrnsieu.  —  Sauf 
a  Miliin.  —  Il  u'e&t  pas  probable  que  la  li- 
turgie ambrosienne  v  ait  été  conservée  dans 
«a  pureté,  211. 

AMBROSIEN  (  htmîii  )  ou  Te  Deum, 
attribue  à  S.  Ambroise.  —  Le  chant  en  est 
;;rcgi>rien.  I,  -ni. 

ÀMBl  RKALIA,  processions  chez  les  Ro- 
mains. XIX,  170. 

AME.  —  Qu'est-ce?  —  Sa  nature.  —  La 
dichotomie  est  la  doctrine  de  l'Écriture,  I, 
3  1  a.  —  Comment  le  corps  et  l'esprit  <>e  com- 
portent l'un  par  lapport  a  l'autre.-'  —  Doc- 
trine de  la  Genèse.  —  L'homme  est  la 
synthe>e  de  la  nature  et  de  l'esprit.  —  Dis- 
tinction entre  '\>'J'/t,  et  Tvîûaa.  —  L'esprit 
*i\iûe  le  corps.  —  Le  corps  préexiste  à 
l'esprit,  ai 3.  —  Dichotomie  des  Pères.  — 
Lettre  à  Diognet.  — Tatien.  —  Athénagore. 

—  S.  Iréuee,  214.  —  Clément  d'Alexan- 
drie ,  ai  5.  —  Origène,  216.  —  Canon 
du  8*  concile  œcuménique.  —  Origine  de 
l'âme. — Opinion   de   la  préexistence,  217. 

—  Traducianisme,  218,  —  Créatianisme, 
220.  —  Immortalité,  221.  —  Preuves 
qu'en  offre  l'Ancien  Testament,  224.  — 
Schéol.  —  Preuves  tirées  du  Christianisme. 
aa5.  —  Les  facultés  de  l'âme  ne  sont  pas 
libre.s,  VIII,  3o3.  —  Diverses  opinions  sur 
Torigine  des  âmes.  —  Généralianisme  et 
créatianisme,  IX,  Sig  et  seq.  —  L'Écriture 
ne  dislingue  pas  l'âme  de  l'esprit.  —  Son 
rapport   avec  le  corps,  XI,  79. 

AME  DU  MONDE.  Voir  Htlozoïsme.  — 

Paî<  THEISME. 

AME  (sommeil  de  l').  —  La  consé- 
quence du  monisme  matérialiste  et  du  pan- 
théisme à  cet  égard  est  le  néaut.  —  Consé- 
quence du  monisme  spiritualiste.  —  Pithéri- 
sation  du  corps.  —  Doctrine  révélée.  — 
Quelle  sera  la  situation  de  l'âme  depuis  le 
moment  de  la  mort  juscjuau  jour  de  la  ré- 
surrection? I.  229.  —  Opinion  de  S.  Justin, 
de  S.  Irenée,  d'Origène,  de  TerluUien,  de 
Lactance,  répétée  par  le  concile  de  Florence. 

—  Psychopannychie.— Thnélopsychites,23o. 
AMEAL'X  (Bewoîte/,  feuimed'un  conseil- 
ler de  Genève.  —  Soutient  la  communauté 
des  femmes,  V,  55. 

A.MÉDÉE  vm  (i383-i45i).  ^  Devient 
l'anti-pape  Félix  v.  —Son  zèle  pour  l'exlinc- 
lion  du  schisme. — Créé  duc  de  Savoie. —  Se 
retire  à  Ripaille.  —  Élu  par  le  concile  de 
,  Bâie.  —  Resigne  (en  1448).  —  Reste  car- 
linal,  I,  23i. 

AMELICS    ou  GEîfTiLiABDs.    —   Philo- 
ophe    platonicien  du  iii«  siècle.  —Combat 
le    Christianisme.  —  Un   fragment   de    ses 
«cnts  dans  Eusebe,  I,  23 1. 


AMÉLILS  (^FiERRtj,  evèque  de  Siuigaglw 
(t  1398),  XVI,  397. 

AMEX.  —  Mot  hébraïque,  |)assé  du 
culte  judaïque  dans    la  liturgie  de  1  Église,  1, 

23l. 

AMENDE.  —  Le  droit    canon  l'autorise. 

—  Jamais  délit  n'est  toléré  moyennant  1* 
payement  de  l'amende.  —  Devoirs  du  juge 
qui  prononce  l'amende. —  Sa  destination. — 
Décret  du  concile  de  Irente,  I,  232. 

AMÉRIQUE.  —  Part  de  l'Église  dans  so 
découverte. —  Elle  en  inspire  la  pensée  et  en 
donne  les  moyens.  —  Histoire  de  Ckristoplir 
Colomb.  —  Juan  Pérez  de  Marchena. —  Don 
Diego  Déza,  I,  232.  —  I-'erdinand  et  Isa- 
belle. —  Idée  de  l'Église  sur  la  sphéricité  de 
la  terre,  —  l'union  des  mers,  —  l'existence 
des  contrées  au-delà  de  la  mer,  —  des  anti- 
podes. —  Causes  qui  préparent  Colomb  à  s-i 
découverte. —  L'Église  lui  vient  en  aide.  — 
Enthousiasme  qu'excite  sa   découverte,  233. 

—  Efforts  de  l'Église  pour  christianiser  le 
pays  (1493).  —  Mission  dirigée  par  Bernard 
Buil(i5o2).  —  Cruauté  des  Espagnols. — 
Las  Casas.  —  Ximénès  s'oppose  à  l'intro- 
duction des  nègres  en  Amérique. —  L'Église 
prend  la  défense  des  Indiens.  — Témoignage 
de  Huniboliit.  —  Travaux  des  Jésuites.  — 
Yieira,  .ipolre  du  Brésil. —  Continuation  des 
efforts  lie  lÉglise  anglicane.  —  Sociétés  bi- 
bliques.—  Statistique  de  l'Amérique  espa- 
gnole. —  Progrès  des  Peaux-Rouges.  —  Sta- 
tistique des  Étals-Unis.  —  Statistique  du 
Brésil,  —  de  la  Guyane,  —  de  l'Inde  occi- 
dentale.—  Mission  du  Nouveau-Monde  dans 
l'œuvre  de  la  propagation  du  Christianisme, 
235. 

AMÉRIQUE  CENTRALE.  —  Statistique 
religieuse,  I,  242. 

AMÉRIQUE  (histoire  de  l'Église  d'). — 
Découverte  de  l'Amérique  (1492),  I,  235. — 
Caracière  militaire  et  religieux  des  conquêtes 
du  iS'ouveau-Monde.  —  Fernand  Cortez.  — 
Pizarre.  —  Almagro.  —  1.  S.  Domingue.  — 
1°  Mission  de  Pérez  de  Marchena  (i4g4).  — 
2*  Mission  de  Alonso  del  Espinar  (i5o2). — 
Création  des  évêchés,  236.  —  Monlesino. — 
Son  courage. —  Las  Casas  (i5io). —  Travaux 
desDominicains. —  Code  desIndes  de  Charles- 
Quint,  237.  —  Église  prinialiale  de  Saint- 
Domingue. —  Cuba  (i5i8-i522).  —  La  Ha- 
vane.—  Synodes. — Concile  provincial  (i523). 

—  Nègres  aux  Antilles.  —  11.  Mexique.  — 
Aztèques.  —  Doctrine.  —  Conquête  par 
Fernand  Conez.  —  Conversion.  —  Martin 
de  Valence  ,  238.  —  Pierre  de  Gand,  mis- 
sionnaire (1572).  —  Toril.io  de  Bénévenl, 
surnommé  Motolinia,  239.  —  Zummaraja. 
I*'  évêque  de  Mexico  (i53i). —  Travaux 
des  ordres  relitrieux.  — -  Jésuites.  —  RéJut- 
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tious  de  Californie.  —  Salvalierra  (1697). — 
Réduclions  des  Franciscains  (1769).  — Sta- 
tistique des  évêchés,  240.  —  Conciles,  — 
III.  Texas.  —  Missions  des  Franciscains.  — 
Rédnctions. —  Ruinées  (en  1816).  —  Sta- 
tistique. —  Création  de  l'évêché  de  Galves- 
ton.  —  Le  P.  Odin.  —  Floride,  241.  — 
Louisiane.  —  iv.  Amérique  centrale.  — 
Arrivée  des  Franciscains  (i54o).  —  Marro- 
«|nin,  évèque  de  Guatemala.  —  Le  B.  Fran- 
çois de  Bélhencourt,  fondateur  des  P>ethlé- 
héniites.  —  Statistique  ecclésiastique,  242. 

—  V.  Nouvelle  Grenade. —  Conversion  des 
Indiens  (i53i).  —  S.  Louis  Bertrand.  —  .Té- 
suites.  —  Missions  des  Llanos.  —  Sandoval. 

—  Claver.  —  Statistique.  —  vr.  Venezuela. 

—  Missions  de  Piritn,  fondées  par  les  Fran- 
ciscains. —  Juan  de  Mendoza.  —  Joseph  de 
Cabrantes.  —  François  de  Pampelune,  243. 

—  Statistique.  —  vu.    L' Equateur  (Quito). 

—  Incas.  —  Leur  religion.  —  Conquête  de 
Pizarre  et  Alniagro.  —  Pierre  deOasca  sauve 
le  Pérou.  —  Loaysa.  —  Travaux  des  Fran- 
ciscains, 244. —  Missions  de  Maynas  (1640). 

—  Sanniel  Fritz.  —  Ricliler.  —  Slalistique 
ecclésiastique.  —  viii.  Pérou.  —  Sa  conver- 
sion.—  Collège  d'Ocopa. — Réduclions  de 
Marauon  ,  —  des  Pampas.  —  Révoliilion  de 
i8i5.  —  Le  P.   Plaza,  —  Statistique,  245. 

—  Conciles.  —  Travaux  du  P.  Acosta.  — 
IX.  Bolivie.  —  L'avidité  des  Espagnols 
exploitant  les  mines  du  Potosi  entrave  la 
conversion  des  Indiens.  —  Mission  des  Chi- 
quitos  et  des  Moxos,  246.  —  Le  P.  Baraza 
(f  1701).  —  Ruine   des  Réductions  (i833}. 

—  Statistique.  —  x.  CInli.  —  Araucanos.  — 
Chiloé. —  Statistique,  247.  —  xi.  Provinces- 
unies  de  Rio  de  la  Plata.  —  L'F^glise  y 
a  moins  de  succès.  —  Collège  des  Jé- 
suites à  Cordoue. —  Statistique.  —  xii.  Pa- 
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et  sauvages.  —  Travaux  des  Jésuites.  — 
Aldéas.  —  Nohrcga  el  Anchiéta.  —  Aspi- 
cuelta.  —  Pérez.  —  Nunez.  —  Cruauté  des 
mameluks  ou  Pauliniens. —  Antonio  Vieira, 

248.  — Chute  polilicpiedes  Indiens. —  Aldéas 
des  Capucins,  des  Carmélites,  des  Frères  de 
la  Merci.  —  Statistique.  —  xiv.  Guyane 
{française).  —  Missions  des  Jésuites  Lom- 
bard et  Ramelle,  (17 10).  —  xv.  Canada, 
—  Missions  de  161 1.  —  Brebeuf,  premier 
apôtre  des  Hurons.  —  Illinois.  —  Iroquois, 

249.  —  Progrès  des  missions  françaises.  — 
Prédominance  du  catholicisme.  —  Sulpi- 
ciens.  —  Statistique,  aSo.  —  xvi.  États- 
Unis. —  Statistique  des  provinces  ecclésias- 
tiques. —  Conciles.  —  Sectes  des  États- 
Unis.  —  Koisropaux.  —  Puritains.  — 
Congrégalioualistes.  —  Méthodistes.  —  Bap- 
tisles.    —  Quakers.   —    Herunhuters.  — 


Unilariens.  —  Mennonites.  —  Swedcnbor- 
giens. —  Belhlchéinites.  —  Sioniles,  25i. — 
Bryonites.  —  Kanlers.  —  I^tiludinaires.  — 
Plongeurs.  —  'i  abernaculistes.  —  (îhrétiens 
bibli(|ues.  —  Universalistes.  —  Cainblers. — 
Shakers. —  Mormons,  252.  —  Athées,  253. 

AMÉRIQUE  DU  NORD  (  Église  ca- 
Tuor.iQUK  DAiîs  l').  —  Superficic.  —  Po- 
pulation. —  Situation  de  l'Église  (1801), 
I,  253.  —  28  diocèses.  —  Nouveaux  diocè- 
ses. —  Statistique  des  fidèles,  254.  —  Du 
clergé  séculier,  —  régulier.  —  Congrégations 
d'hommes,  255.  —  De  femmes.  —  Situa- 
tion civile,  256.  —  Rapports  avec  le  Sainl- 
Siége,  257. 

AMÉRIQUE  DU  SUD.  ydr  Sod  (Amé- 
rique du). 

AMEKPACH«  humaniste  (f  iSS?),  I, 
258. 

AMES    (charge     x>).    Voir  Ministère 

PASTORAL. 

AMES  (pasteur  des),  curé.  —  Im- 
portance de  la  charge  pastorale.  —  Con- 
ditions :  I.  La  vocation,  I,  225.  —  2.  La 
science.  —  3.  Le  zèle.  —  4.  L'exemple.  — 
Devoirs,  s'exerçant  par  la  parole,  226.  — 
Par  la  transmission  de  la  grâce,  227. —  Par 
la  disci[)line,  228. 

AMKS  (Guillaume),  prédicateur  quaker, 
XIX,  4o5. 

AMÉTHISTE,  pierre  précieuse,  XVIII, 
3i5. 

AMICT,  HUMÉBAL.  —  Il  n'en  est  pas 
question  avant  le  m*  siècle,  I,  a58.  — 
XV,  23. 

AMIOT,  missionnaire  (f  1794).  —  On 
lui  doit  la  connaissance  du  chinois ,  I , 
258. 

AMMANATUS  (Jacques)  ,  éyéque  de 
Lucques  (f  1479),  XIII,  -*99.  —  Évèque  de 
Pavie,  XVII,  387. 

AIVIMEUFORT  (Tbéodoric  d'),  martyr  de 
(iorcum,  IX,  441. 

AMMIEN  MARCELLIN,  païen  du  iv* 
au  v«  siècle.  —  Auteur  des  Berum  ocslariun 
Uhri  xxxr,  I,  258.  —  Son  impartiahté.  — 
Principales  éditions,  259. 

AiMMOiN,  lils  de  Lolh,  XIII,  457. 

ASmOXïTES.  —  ()ri;;inr.  —  Résidence. 
—  Cause  de  leur  hostilité  contre  les  Israé- 
lites, I,  259.  —  Leur  histoire.  —  Repro- 
ches des  prophètes. —  Leur  défaite  par  Judas 
Machabée,  260. 

AMMONIUS  ,  moine  de  Nitrée.  —  L'un 
des  grands  frères,  IX,  198. 

AMMONIUS  Saccas.  —  Fondateur  d'une 
école  à  Alexandrie.  —  Ses  disciples.  —  Son 
système,  I,  260.  —  Ses  œuvres,  261.  — 
Professe  la  philosophie.  —  A  Oiigène  pour 
disciple,  XVI,  4i3. 
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AMOLO.  rcir  A«ur.o, 
AMO.V,  roi  df  Juda.  —  Tué  par  ses  ser- 
Viteiirs,  I,  a6i.  * 

AaiOXIL'S.  patriarrhp  des  moines,!,  261. 

—  St-  relire   au  désert  de  Nilree.  —  Con- 
temporain Je  S.  A.Hoine,  a6a. 

AMOIJKEXS.  Joir  AMOKRuéE:<s. 

AMORUHKr:\S,  trih,,  r.nanéenne.  — 
Origine.  -  Résidence.—  Royaumes.  —Leur 
defa.te  sous  Moïse.   _  Le.i.s"  débris,  I,  262. 

—  Vaincus  i)ar  les  Israélites,  XVJ   34^ 

.    AMOIIT   (Kt-sà-B.),    ihéoloi^ieu  \f  ,  *  5) 
ecnvain.   -^   Fonde    la  soeiélé  .avinte   du 
rarnassus  Buicits,  I,  262 
.    AMORTISATIOX.  -L'Église  s'est  ton 
jours  efforcée  d'acquérir.  —  L'Klat  a  Ion-. 
'•>nps  soutenu  ses  eHoris.  -    Richesses  de 
il"*'-  T  ^'""  Prin'iJif  de  iamortisation. 
~  Oens  de  mainmorte.— Riens  amortis.— 
•eaci.on  contre  l'Eglise,  I,  2fi3.  -  Restric- 
"on    apportée    aux    lettres  d'amortisation 
ni    A.emagne    (  9S8 },    -    en    Angleterre' 
i225),_en  Rrabant,- en  Flandre,— enlla- 
'>''  7~  ^"  .ï'sp^^ne,  —  en  Russie,    264.    — 
I  II  Autriche.    — en  Piii<;ep  J..  1.     •• 

^<M,  -  En  ^\urlemberg,  -  à  Rade,  -  en 
rrance.  —  Mesures  d'intervention  du  nou- 
yxr  public  dans  la  constitution  des  biens 
•I.'  mainmorte.  -  Ordonnances  de  i-/,q  _ 
Dcclaral.on  de  1762.  _  Loi  du  ir'jniHet 
n  ?°;  r  ~  ''■"  '•'"''  consiste  la  tutelle  de 
'  Ual  applKp.ee  aux  corporations  religif-uses 
-Mesures  fiscales.-  Loi  du  vofévriei* 
1849,  établissant  la  taxe  des  bien,  de  maiu- 

^eWois  d  amortisation,  268.— /V;/;.a„s,i  XIJ, 

AMOS,  prophète.  —  A  Rétl.el,  sous   .Té- 
roboam^n^etozias.-^ 

éhf!nT''f'^''V^^  '  ^^^^"^  d'Iconium, 
elu  (en  3:^^.  -  Combat  les  Ariens,  I,  268 
—  vSes  œinres,  269.  ' 

A.;!n'T''";r''^.'*  "'"^    ^«  Macédoine. - 
Aujoord  hni  Emboli,  I,  269 

AMPLlFH.vnoX.  P^oir  Shrmox. 

loirie  Ac     .         /■  T  P'^of*^"»^"'-  de  théo- 

il     7^       "."^^  "•  '^  '^'^Pute  de  Leip/>    _ 
a^Iad.etede    Worms.' -  Fait   aU'  ,1a 

ZT'  r       """''  "'"l>«'''ntendant._  Prend 
Pnrla  la  convention  de  Smalkalde,  L  260 
-Sacre  eveqne  de  Naumbourg  par  J.  ,he?' 

deMuhlberg.  _  Co.nbat   l'Intérim,  ^  i., 
Id  Cène.  -  Contribue  a  la  création  de 
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ruimer.ité    d'iéna.  .70.  -  Attaque  Major. 

5o8  ~     ^'"*  *'°"""*'  ^"''^^  ^^"'"S 

A.1IITLETTK.  -  D'origine  orientale. - 
Rlymologie.  —  Espèces.  —  Antiquité  de  la 
croyance  aux  amulettes.— Égypie.-  Arabie 
--Perse.  -  Talismans,  I,  271.  _  Chez  les 
juits.  —  Ne  pas  confondre  avec  les  nhv- 
^ctères.  _  ^.r/a,  _  gens  de  ce  mot.  - 
llporvaaxavia  des  Grecs.  —  Fascination  des 
Ro.na.ns  27P-.  —  Fasdnus.  ~  Servatoria. 
-.  Phallns.  ~  Ragnes.  -  Le  scarabée.  — 
Severite  de  PEglise  contre  les  amulettes 
—  qui  se  conservent  à  travers  le  moyen  âge 

a',-  ~  '!^"'"^-^3*-  —  Doctrine  de  l'Éçlise 
relative  a  1  usage  des  images,  274. 

AMULO,  évèque  tVank  de  Lyon  (840).  — 
Sa  lettre  contre  Gotischalk.-  Son  livre 
de  Gratta.  ~  Autres  écrits,  I,  274. 

AMUN,  divinité  égyptienne,  Vif,  891 

A^>IYOT  (JAcyuKs)  (.5r3-r593),  abbé'de 
Bello7.;ine.—  Assiste  au  concile  de  Trente.— 
Précepteur  de    Charles  ix   et  de  Henri   lu 
--  Grand-aumônier.  -  Kvêque  d'Auxene* 


I,  270,  —Traducteur  de  Plufarque,  2-1 

(i596-i6f.4).  —  Prêche  la  soumission  à  la 
couronne  et  cherche  à  adoucir  le  système 
calviniste  de  la  grâce,!,  271. 

ANABAPTISTES,  secte  du  xvi' siècle  - 
fanatisme  de  Mun/.er.  -  Idées  apocalypti- 
que.    et    m.llenanes   _  Rejet    di.   baptême 
de.>  enfants.  ~  Conséquences  rigoureuses  de 
a  doctrine  de  Luther.- l,eur  hisloireaprè. 
a    moi-t   de   Munzer,   I,   270.  -  Munster 
[0}er    de    lanabaptisme.  -   Kottmann.  - 
Knipperdolîing.  _  Leur  doctrine,  ^-O    — 
La  INouvelle  Sion.  -  Jehan  Mathies'en.  - 
Jean   de  Leyde,  277.  -_  Terreur  établie  à 
Munster.  —  Fanatisme.   —    Folie     2-8    — 
Tnomphe  de  Jean  de  Leyde.- Or^ani'sa'tion 
ne   I  tiat.   —  Communauté    des    biens.    — 
lolygarme.- Débauches  sans  bornes,  s^-q.    - 
Excès  de  tous  genres.  _  Royauté  de  Jean. 
—  13esp<)tisme  inouï.  —  Famine.  —  Fin  du 

cher         /'r  ^''^^^-   -  Kx'^'cution  des 
cl.ef..-  Sectes  issues  de  l'anabaptisme.  - 
Hoff,nanmens.  -  David  Goris.  -  Mennon 
S.mon-s    second  fondateur.  _  Les  Menno- 
niles  s  établissent  en  Hollande,  2S0    —  En 
Suisse   -  En  Autriche.  -  En  Moravie.  - 
tn  Pologne.  -Système  anabaptiste  après  la 
leforme    -  M.llenarisme.  -  Rebaptisation, 
28r._  Symbolisme  de    la  Cène.  -  J.istifi! 
cation.  —  Prédication.   ~  Culte.  -  Défense 
de  taire  la  guerre,-de  prêter  serment,  282 

—  Système  modifié.  -  Meiiuonisme.  — 
Kejcl  de  la  prédestination  al)solue.  —  Justi- 
licat.ou.  —  I^viise.  _  Ministère  de  la  parole 

—  Deux-  sacrements.  —  Us  soûl   purement 
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symboliques,  —  Le  baptême  n'est  donné 
qu'aux  adultes. —  Défense  d'accepter  aucune 
fonction  civile.  —  Rejet  du  serment  et  de  la 
polygamie.  —  Deux  partis  :  —  Les  fins.  — 
Les  grossiers.  —  Flanuninger  ou  Fiisons. — 
iFaterlander.  —  Remontrants  ou  Galénistes. 

—  Aposlooltn.  —  Baptistes  ,  383.  —  Voir 
aussi  VIII,  376. 

ANABOLAGION  ou  amict,  I,  284. 

ANACHORÈTES. —  Ascètes  primitifs.—- 
rp  qui  décida  It'ur  retraite  du  monde.  — 
Leur  genre  de  vie.  —  Deviennent  les  pères 
des  anacliorètes,  —  des  ermiles.  —  Cause 
qui  augmente  rapidement  leur  nombre.  — 
S.  PauL  —  S.  Antoine,  J,  284.  —  IV,  iSq. 

ANACLET,  Pape.  —  Quel  est  le  véritable 
oidre  des  premiers  successeurs  de  S. Pierre  ? 
I,  285. 

ANACLET  II ,  antipape,  I,  a85.  —  Lutte 
contre  Innocent  11,  XI,  409. 

ANAG,  père  de  Grégoire  l'Illuminateur, 
X,  107. 

ANA<iNOSTES  ou  lecteurs. —  Fonction 
née  an  11*  siècle,  I,  285. 

ANAC.OGIQUE  (sens)  de  la  Bible.  Foir 
Mystique  [sens). 

ANALOGIE    DE   i>A    FOI.   —  Irterpré- 

TATION     DES      SAINTES     ECRITURES.     SoU- 

lèvement  des  protestants  contre  la  tra- 
dition. —  L'Écriture,  disent-ils,  s'interprète 
infailliblement  elle-même.  —  Elle  est  source 
et  critérium  du  sens.  —  Régula  fidei.  — 
Analogia  fidei.  —  De  là  leur  règle  bermé- 
neuti(|ue  :  Omnis  interpretatio  régula-  fidei 
sit  analoga.  —  Régula  fidei  des  Pères,  I, 
286.  —  Distinction  et  division  des  protes- 
tants quant  à  la  Regtda  fidei^  Y  Analogia 
Scripturœ  et  V Analogia  fidei,  287. 

ANALYTIQUE,  f'oir  Méthode. 

ANAM  (mission  dans  t/empire  d'),  XI, 
349.  —  J^oir  aussi  Tong-Kinc. 

ANANIE.  —  Son  bistoirc.  —  Son  audace 
et  son  hypocrisie.  —  Son  châtiment,  I,  287. 

—  Justification  de  ce  châtiment. —  S.  Pierre 
n'est  que  l'instrument  de  la  justice  divine, 
288. 

ANANIE,  grand-prêtre  (f  66),  I,  288. 

ANANIENS  ou  Cnrniies,  IV,  3r. 

ANANUS  LE  JEUNE,  grand  prêtre  des 
Juifs,  XII,  61. 

ANAPHORE  ou  canon  de  la  messb,  I, 
288. 

ANASTASE,  bibliothécaire  à  Rome  (f 
886).  —  Auteur  du  Liber  Ponti/icalis,  I,  289. 

—  Ses  travaux  sur  l'histoire  ecclésiastique, 
Vif,  269. 

ANASTASE  I,  empereur  de  Constanti- 
nopte  (49i-5i5).  —  L'avarice  et  l'hérésie 
souillent  son  règne,  I,  289, 

ANASTASE  II,  empereur  de  Constanti- 


nople.  —  Rejette  le  monothélisme ,  V,  289. 

—  XV,   242. —  257. 

ANASTASE  I  (S.),  pape  (398-402).—  Con- 
damne Origène,  —  Défend  d'ordonner  des 
candidats  contrefaits.  —  Exige  qu'ot)  écoute 
debout  la  lecture  de  l'Évangile,  I,  289. 

ANASTASE  II,  pape  (496-498).  — Prend 
parti  poin-  les  fidèles  persécutés  par  l'empe- 
reur Anastase,    I,  289. 

ANASTASE  III,  pape  (911-913),  1,290. 

ANASTASE  IV.   (Conrad),    pape  (ii53- 
ii54).  —  Fait   restaurer    le  Panthéon.    - 
On  a  neuf  lettres  de  lui,  I,  290. 

ANASTASE,  antipape  (855).  —  Résigne 
sa  charge,  I,  290. 

ANASTASE,  prêtre.  —  Donne  occasion  à 
l'hérésie  neslorienne,  I,  290, 

ANASTASE  LE  SINAITE ,  patriarche 
d'Antioche  (561-599),  I,  290. 

ANASTASE  le  Jeune,  successeur  du 
précédent,  I,  290. 

ANASTASE Vermite,  défenseur  de  l'or- 
thodoxie contre  les  acéphales.  —  Ses  écrits 
(f  606),  I,  290, 

ANASTASE,  évêque  de  Naples,  XIÏ,  177. 

ANASTASE,  archevêque  de  Thessaloni- 
que,  XIII,  217. 

ANASTASIE  (Ste),  dont  le  nom  se  trouve 
au  canon  de  la  messe.  —  Actes  de  son 
martyre,  [,  290. 

ANATHÈME.  —  Est  ou  un  vœu,  ou  une 
peine  ecclésiastique.  —  En  quoi  consistait  le 
vœu,  I,  291.  — En  quoi  consistait  la  peine, 
d'après  les  rabbins.  —  Trois  degrés  :  le 
petit  ;inathème  ou  niddui,  le  grand  anathème, 
lanathème  majeur,  292. 

ANATHEME  ou  Excommunication. — Dif- 
férence entre  l'àvàÔYijxa  et  l'àvàOefxa,  I,  292. 

—  C/ierem  des  Hébreux. —  Exemples  de  l'A. 
et  du  N.  T.  —  Anathème  ecclésiastique.  — 
Exemple  tiré  du  premier  concile  de  Nicée. 
-^  Il  constitue  une  des  espèces  d'excommu- 
nication, 293. —  Excommunicatio  minor,  — 
major,  —  Maranatha.  —  Suites  de  la  grande 
excommunication,  294. 

ANATHOTH,  lieu  de  naissance  de  Jéré- 
mie.  —  Ville  de  Palestine,  I,  294. 

ANATOLE,  patriarche  de  Constantinople 
(f  458).  —  Défend  la  foi  contre  les  mono- 
physites  au  quatrième  concile   œcuménique. 

—  Concile  de  Chalcédoine.  —  Canon  28 
relatif  au  rang  de  l'archevêque.  —  Rejeté  par 
Léon  I,  295.  —  IV,  X99.  —  V,  295.  — 
Ses  rapports  avec  le  pape  S.  Léon,  XIII, 
ai8. 

ANATOLE,  Père  de  l'Église.  —  Ouvre 
une  école  de  philosophie  à  Alexandrie.  — 
Évêque  de  Laodicée  (270), —  Canon  pascal. 

—  Ses  écrits,  I,  295.  —  VIII,  i58. 
ANAXAGORE,   père  du  dualisme  delà 


ANCH 


AM.E 


28 


philosophie  grecqui*.  VII,  6.  —  Ses  idéM  sur 
la  rosmoj;(>nie,  XVI,  374. 

AXCHIÉTA  (JosrrH  d'),  apôlrf  d»  Bré- 
mI  (i 533- 1597).  —  Sa  grammaire  indienne. 

—  Sou  grand  drame.  —  Sa  sainteté.  —  Ses 
travaux,  I,  af)6. —  Ses  miracles,  297. 

AXtllEXS,  inti  LES  cBRÉTiiNS.  —  Pre- 
niirrs  cliels  de  l'Kïilise  apostolique,  1,298. 

ANCIENS.  CHEZ  i.ES  IsRAFLiiES.  — Lcur 
!  ule  dans  la  législation  mosaïque.  —  Dans  la 
iiiouarohie  juive,  — duraut  l'exil, —  sous  Es- 
dras.  —    Sanhédrin,  I,  C19S. 

ANCIEN  TESTAMENT.  /o/VBible. 

ANCINA  (Jlvéwal),  évéque  de  Saluces, 
XV),  58. 

ANCYRE.  —  Concile  (3 14)  à  l'occasion 
des  iapsi,  I,  298.  —  Ses  canons.  —  Autre 
concile  (358)  tenu  par  les  senti-ariens,  299. 

ANDERSON  (James).  —  Fondateur  des 
Francs-Maçons,  IX,  i38. 

ANDERSON  (Lalreiit).  —  Un  des  réfor- 
mateurs de  la  Suède  (i48o-i552).  —  Chan- 
celier d'État,  auteur  d'une  traduction  sué- 
doise de  la  Bible.  —  Diète  de  Westeraës 
(1527).  —  Révolte  des  réformés  contre  Gus- 
tave Wasa.  —  Condamnation  et  disgrâce 
dAnderson,  I,  299. —  To/r  aussi  XVIII,  210. 

ANDRADA  (Paova  d'),  théologien  por- 
tugais. —  Assiste  au  concile  de  Trente.  — 
Se>  écrits,  I,  3oo.  —  Son  frère  Thomas,  Er- 
mite augustin,  auteur  des  Méditations  sur  la 
l'assion     i-j-  1675),  3oi.  ^ 

ANDRE  ^S.},  apolre,  rpcoTÔv.AriTo;. —  An- 
nonce l'Évangile  en  Scythie,  en  Colchide,  — 
f  à  Patras,  crucifié  {crus  decussata).  —  Ses 
(cliques,  I,  3oi. 

ANDRE,  archevêque  de  Césarée.  —  Au- 
teur du  premier  Commentaire  de  l'Apocalyp- 
se. —  A  quelle  époque  il  vécut.  —  Autorité 
de  son  témoignage  sur  l'Apocalypse.  —  Sa 
méthode,  I,  3o2. —  Éditions  de  son  livre,  3o3. 

ANDRÉ  C^SALPINUS,  Aristolélicieû,!, 
539. 

ANDRÉ,  archevêque  de  Lund  (f  1218), 
XIII,  523. 

ANDRÉ,  abbé  de  Saint-Antoine  en  Egypte. 

—  Chargé  de  mettre  fin  au  schisme  des  Jaco- 
hiles,  V,  343. 

ANDRÉ,  moine  hérétique  de  Kiaw  au 
w*  sièck,  XIX,  491. 

ANDRÉ  LE  CALABYTE,  martyr  sous 
Constantin  v,  V,  287. 

ANDRÉ  DE  PAUL,  fondateur  de  la  con- 
grégation du  Saint-Sacrement,  II,  481. 

ANDRÉ  DE  PÉROUSE,  missionnaire 
chez  les  Mongols,  XII,  140. 

ANDRÉ  DE  RHODE,  au  concile  de  Fer- 
rare,  VIII,  434. 

ANDRÉ  I,  roi  de  Hongrie  (1046-1061).— 
Révolte  des  Hongrois  contre  les  Allemands. 


—  André,  pour  christianiser  la  Hongrie, 
appelle  le  pane,  I,  3o8. — Arrivée  de  Léon  i\ 
(io52).  —  tvéchés.  —  Bénédictins  de  Tis- 
ney.  —  André  est  tué  par  le  parti  de  son 
frère  Bêla,  309.  —  Henri  m  refuse  de  le 
reconnailre,   X,  375. 

ANDRÉ  II,  roi  de  Hongrie. — Sa  croi- 
sade, V,  448' 

ANDREiE  (Jacques)  (i528-i59o).  —  Le 
second  Luther. — Son  éducation. —  Sa  parti- 
cipation à  la  propagation  de  la  réforme,  I, 
3o3.  —  Son  écrit  :  de  Cœna  Domini.  —  Sa 
Réfutation  du  concile  de  Trente.  —  Envoyé 
au  colloque  de  Poissy. — Nommé  chancelier 
de  l'université  de  Tubingue. — Ses  efforts  pour 
ramener  l'unité  parmi  les  protestants,  3o4. 

—  Le  livre  de  Turgau  (1576).  —  La  formule, 
de  Klostcr'Bergen  ou  de  Concorde.  —  Son 
caractère  violent.  —  Colloques  de  Montbé- 
liard  et  de  Bade,  3o5.  —  S'efforce  d'unir  le 
protestantismeavec  l'Église  grecque,  XII,  219. 

ANDREiE  (Jea.n).  —  Canoniste    (i3oi- 
1348),  I,  3o8. 
ANDREiE  (Jean  Valentin)  (r586-i654). 

—  Ses  égarements,  1, 3o5.  —  Ses  voyages.  — 
Sa  conversion.  —  Ménippe^  3o6  . — Il  devient 
superintendant  de  Calw. —  T/ireni  Calvenses. 

—  Est  nommé  prédicateur  à  Stuttgart.  —  Sa 
mélancolie,  307.  —  Ses  ouvrages.  —  Ses 
rapports  avec  les  Rose-Croix.  —  Pamafra" 
ternitatis.  —  Fraternitas  Christi,  3o8.  — 
Son  mariage  chymique  de  Chrétien  Rose- 
Croix,  XX,  446. 

ANDREWS  (Saint-),  évêché  d'Ecosse.  — 
Son  origine  (85o). — Ses  privilèges. — Statisti- 
que de  la  province  métropolitaine,  I,  309. — 
Univeisile  (14 12),  3 10. 

ANDRONIQUE  ,   gouverneur  d'Antioche. 

—  Fait  tuer  le  grand-prèlre  Onias.  —  Est 
mis  à  mort,  I,  3 10. 

ANE.  — Estime  qu'en  font  les  Hébreux. 

—  L'âne  rouge  odieux  aux  Égyptiens.  — 
Usage  de  l'âne  comme  monture.  —  Bêle  de 
somme  à  la  guerre,  I,  3io.  —  Est  classé 
parmi  les  animaux  impurs.  —  Calomnie 
relative  à  l'adoration  de  l'âne  par  les  Juifs, 
3ii. 

ANE  (fête  de  l'),  —  Fête  religieuse  dans 
l'origine,  dégénère  en  mascarade. —  Cantique 
de  l'âne.  —  Ordonnances  des  papes,  du 
concile  de  Bâle,  I,  3ii,  et  VIII,  467. 

ANER,  ville  des  Lévites,  I,  3 11. 

ANGARIvE  ,  corvées .  —  Nom  donné 
au  jeûne  des  quatre-lemps,  I,  i3i. 

ANGE  (cHArKAU  Saint-).  —  Son   origine. 

—  Môle  d'Adrien.  —  Bélisaire  s'y  défend 
contre  Wiiigès.  —   Statue  de    S.   Michel. 

—  Son  im[)ortance  stratégique,  I,  3 12.  — 
Jean  xii,  premier  pape  possesseur  de  Saint- 
Ange.  —  Tombeau  des  papes.  —  Sa  destinée 
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durant  la  guerre  du  sacerdoce  et  de  l'empire. 

—  Devient  une  prison,  3i3. 
ANGÉLARIUS  ,   abbé  du   mont  Cassin, 

XV,287. 

ANGÉLIQUES.—  Leur  fondatrice (i 534). 

—  Leur  but.  —  Dames  de  Guastalla,  I,  3i3. 
ANGÉLOFTÉS,   archevêque  de  Ravenne 

(t  439),^  XX,  I. 

ANGELUS.  —  Introduit  par  Jean  xxii 
(i3i6-i334).  —  Ordonnance  du  concile  de 
Paris  (1346). —  Statuts  de  Simon,  évêque 
lie  Nantes.  —  Concile  de  Lavatir  (i3rt8).  — 
Calixte   m  (i45G),  Louis  xi  (1471),  1,  3x4. 

—  Bref  de  Benoît  xni  (1724),  3i5. 
ANGERER  (Grégoire),  évèque  de  Neus- 

tadl  (t  i548),  XVI,89. 

ANGES.  — Preuves  de  leur  existence  tirées 
de  la  raison, — de  l'Ecriture, — du  témoignage 
de  l'Église,  1,  3i5. — Quand  ont-il-;  élécréés? 

—  Comment  Dieu  les  a-t-il  rréés?  —  Qu'est- 
ce  qui  constitue  leur  nature? —  Incorporéité. 

—  Intelligence.  —  Yolunté  bien  ordonnée, 
3 16.  —  Leur  sainteté  et  leur  justice.  — 
Epreuve.  —  Chute  des  anges.  —  Lucifer.  — 
f.eur  nombre.  —  Leui-  hiérarchie,  317.  — 
Les  neuf  chœurs.  —  Leurs  fonctions.  — 
Leur  liberté,  3r8. —  Anges  gardiens. —  Culte, 
319.  —  Images  sous  lesquelles  ou  les  repré- 
sente, 320.  —  L'Ecriture  atteste  leur  exis- 
tence, Y,  41 5.  —  Anges^  enfants  de  Dieu, 
VII,  468. 

ANGES  DÉCHUS,  VL  ^Oo. 

ANGES  GARDIENS  (fête  des  saints). 
Fêle  de  s.iint  Michel  dans  l'antiquité.  — 
Origine  de  la  lête  actuelle,  I,  320. 

ANGES  (ixiAiivAis).  Fo/V  DÉMONS. 

ANGES  (.MtssK  des).  —  i.  La  première 
messe  de  Noël.  —  11.  La  messe  solennelle 
du  Saint-Sacrement  du  jeudi,  I,  32 1. 

ANGILBERT ,  moine  au  viiie  siècle, 
XVL   169. 

ANGILBERT,  archichapelain  de  Charle- 
magne.  —  Est  envoyé  à  Rome,  XIII,  225, 

ANGILRA]»!  ,    évêque    de   Melz     (790). 

—  Ses  Cojntula.  —  Ce  qu'il  faut  en  penser, 

I,    321. 

ANGLAISES  (da-mjîs).  —  Fondées  par 
Marie  fVard  âan?>  le  xvii*  siècle.  —  Abo- 
lies par  la  bulle  Pnstoralis  Romani  pon- 
tificis  (i63o).  —  Rétablies  et  confirmées 
(1730)  par  Clément  xi,  I,  322. 

ANGLETERRE.     Voir   Grande    Breta- 

liNE. 

ANGLICANE    (Éomse).    Voir    Grande- 

B.HETAONE. 

ANGLICANISME.  — Coups  que  lui  porte 
Antoine  CoUitis,  YI,  160, — Sous  la  reine 
Elisabeth,  YII,  373. 

ANGLO-SAXONS  (conversion  des).  — 
Invasion  des  Pietés  et  des  Éxossais  (409)  en  i 


Bretagne.  —  Worligern,  Hengist  et  Horsa 
(449). — L'heptarchie.  — Culte  des  Anglo- 
Saxons. —  Grégoire  i**"  envoie  40  missionnai- 
res.—  Saint  Augustin  (596). —  Leurs  tra- 
vaux, I,  323. —  Conversion  du  royaume  de 
Kent.  —  Cantorbéry.  —  Nouveaux  mission- 
naires. —  Erection  de  la  métropole  de  Lon- 
dres et  de  12  diocèses  sufTragants  pour  le 
sud.  —  De  la  métropole  d'York  et  de  12 
évêchés  pour  le  nord,  324. — Cathédrale  de 
Saint-André  (604).  —  Conversion  du  royau- 
me d'Essex. —  Cathédrale  de  Saint-Paul  de 
Londres.  —  Abbaye  de  Westminster.  —  Cou- 
vents à  Folkston  et  Liming. —  Abolition  de 
l'idolâtrie.  —  Cedd,   nouvel  apôtre  d'Essex. 

—  Opposition  des  Bretons  aux  usages  de  la  li- 
turgie romaine,  32Ô. — Controverse  sur  la  fête 
de  Pàque, —  sur  les  cérémonies  du  baptême, 
— sur  la  tonsure,  —  le  pain  azyme, — le  sacre 
des  évéques,  —  le  célibat,  326.  —  Conversion 
de  la  Northumbrie. — Paulin  évèque,  d'York. 

—  Oswald.  —  Aïdan,  327.  —  Oswio.  —  Cou- 
vents de  Whitby,    de  Weremoulh-Jarrow. 

—  Bennet-Biskop.  —  Conversion  de  l'Estan- 
glie.  —  Félix  (6  Jo).  —  l'urséus.  —  Conver- 
sion   du  royaume  de  AYessex.  —  S.  Oswald. 

—  Schola  Saxonum^  828.  —  Conversion  du 
royaun)e  de  Mercie,  Oswio.  —  Conversion 
du  loyaume  de  Sussex,  Saint-Wilfrid. — 
Statistique.  —  Théodore,  archevêque  de 
Cantorbéry.  —  Sa  lutte  avec  AYilfriJ,  329, — 
Importance  de  la  position  civile  du  clergé 
anglo-saxon.  —  Couvents,  33o.  —  Leur  règle. 

—  Couvents  doubles.  —  Rapports  avec  le 
Saint  Siège.  — Résultats  obtenus  dans  le  vii« 
et  le  VII le  siècle,  33 r. 

ANGLO-SAXONNE  (traduction  dk  la 
BiBf.E).  T^oir    r.iîir.K  {trafhictions  de  la). 

ANGULO  (Fr.ANçois),  Jésuite.  —  Sa  mis- 
sion au  Paraguay,  XYII,  i85. 

ANGUSTIA  LOCl.  —  Cause  de  dispense 
pour  les  mariages,  I,  332. 

ANHAL'r  (ADoi.rHE  n'),  évêque  de  Mer- 
sebourg  (f  i;>af)),  XIY,  533. 

ANHALT  (Gkoroe  d'),  administrateur 
du  diocèse  de  Mersebourg,  XIV,  34. 

ANHALT-  COTHEN  ( Frédéric- Ferdi- 
nand, uuc:  1)')  (1769-1830).  —  Se  convertit 
avec  sa  femme,  f,  333. 

AXICET  (S.),  pape  (137-168). —  Apogée 
du  gnosticisme.  — jNIarcicm  et  saint  Polycarpe 
à  Rome,  I,  333.  —  Perséculiou  sous  Marc- 
Auréle,  334-  —  Anicet,  consulté  par  Poly- 
carpe au  sujet  de  la  Pàque,  XYII,  162. 

ANIM,  ville  de  Judée,  I,  334. 

ANIMAUX  I.MPURS.  Voir  Alimentai- 
res {lois). 

ANNAM.  —  Missions  dans  ce  pays,  XI, 
349.  —  J'uir  aussi  ToNC.-KiNo. 

ÀNNATES.  —  Voir   Revenus.  —  Impôt 
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payé  au  |>»pe.  —  Son  ûri^iIU^  —  A  quelle 
occasion  il  est  perj^ii,  XI,  Su. 

AXXE.  —  I.  Meir  de  Saimiél.  —  ii.  Fem- 
me de  Tohie.  —  m.  l'rophclesse,  I,  'i'Mt. 

AN\F  (Sie  .  mère  de  la  Vierge  Marie,  I, 

AXXK,  graud-prêtrc.  —  Beau -père  de 
(^ïplie.  —  Condamne  N.-S.  J.-C.  —  Ses" 
eiiUnts,  I,  335. 

AXXEAl'  DU  l»Èt:iiKrR.-S<eaii  papal, 

I.  33:. 

ANNEAV  ÉPIS<:OPAL,  I,  SBf).  —V.  2  \i. 
ANXEAl'  XUPTIAL.  —  Vsa;;e  d.vs  Jiiils. 

—  Des  premiers  «'luclieus.  —  Du  mo}en  âge. 

—  Actuel,  I,  336.  —  hénédictioti,  337. — 
/'«»'>  aussi  XIV,  a^S. 

AXXKK  BISSEXTILE,  f'oir  Calendrier. 

AXXÉE  DE  <:arex(:e,  I,  337. 

AXXÉE  CI.AIS TRACE,   I.  33;. 

AXXÉE  DÉCRÉTOIRE  ou  normale, 
(16a;).  —  Disposition  de  la  paix  de  Wesl- 
phalie.  I,  33:. 

AXXÉE  dJe  SERVICE. —^M«f/J  deservi- 
ttti.  —  Dispositions  du  droit  canon  à  cet 
égard,   I,  338. 

AXXÉE  DISCRÉTOIRE,  annus  discretio- 
mis,  I,  338. 

AXXÉE  E<:CLÉSIAST1QUE.  —  Division 
«n  trois  cycles  :  Noël,  Pâcpies,  Pentecôte. — 
Valeur  du  dimanche,  I,  339.  —  Fêtes  chré- 
lienues.  —  Fériés.  —  Parallélisme  avec  l'an- 
née civile.  —  Auteurs  qui  en  traitent.  — 
Sent  mystérieux.  —  Poésie  des  fêtes,  340.  — 
Attaques  dont  elle  a  été  l'objet,  34i. 

AXXÉE  DE  r.RACE,  I,  341. 

AXXEE  CRÉCiORlEXXE,  —  Julienne. 
^  f'otr  Calknurif.r. 

AXXEE  DES  HÉBREUX.  — Noms  des 
mois  :  Ni>;iii,  lyar,  Sivan,  Tliammouz,  Ab, 
El«ml,  Tischri,  Maiesclivan,  Kis!ev,Thèbelh, 
.Schebatli,  Adar  (Veadar),  I,  34a.  —  Ère 
judaïque.  —  Moyeu  de  réduire  les  années 
juives  en  années  chrétiennes,  343. 

ANNÉF  JULIENNE,   roïr  Calendrier. 

AXXÉE  XOR3IALE.  f^uir  Année  décré- 

TOIRE. 

ANNÉE  SAKBATIQUF,  XIII,  412. 

ANNKGARN.  — Son  Manuel  de  Patrolo- 
-/•|r(i83cj),  XVII,  3  14. 

ANXI  CCERI.  —  Termes  de  payement  en 
usage  en  Allemagne,  I,  343. 

ANNIVERSAIRE.— Mémoire  d'un  défunt, 
I,  344. 

ANNO,  évêque  de  Minden,  XV,  iifi. 

ANNON,  évêque  de  Worms  (961),  XXV, 
519. 

AXXOX  II  (S.) ,  archevêque  de  Cologne 
(io5ti-io7  j). —  Son  inOuence  sons  Henri  iv, 
I,  34^. 

AXXOXCIADES,    ordre  religieux.  —  En 


France,  fondé  par  Jeanne  de  Valois  (i5oo). 

—  A  Gênes,  par  Marie  Fornari  (iGo4),  1, 
345. 

AXXOXCIATION.  Voir  Vierge  (Annon- 
ciation DE   la)   et  Marie, 

AXXCCATIOX  DIT  MARIAGE.  Folr 
MARiA(iE.  —  Conditions  nécessaires,  V,  •a57. 
-VI,  407. 

AXO-MEEXS,  secte  arienne. — Se  nomment 
aussi  Aétiens  o»i  Kunomiens,  I,  80. —  345. 

ANilFin F.K  (Thomas),  Jésuite.  —  Fonde 
un  pèleriuai^e  sur  le  Scliônenberg,  XI,  9.59. 

AXSARIEXS  ou  AiJxiLLviRES.  —  Parti 
musulinaii  di'  la  Moc-iwe. —  Son  origine.  — 
Sa  destinée,  I,  340. 

ANSCHAIKK,    apôtre   des   Scandinaves. 

—  P'olr  Ans<;ar. 

ANSEGIS,  nrchevéquede  Sens. —  Jean  vm 
lui  donne  le  titre  de  primat,  XII,  177. 

ANSFGISE,  abbé  de  Luxeuil,  IV,  12. 

ANSELME  I,  archevêque  de  Milan  (f  82-2), 
V,  44:i.  —XV,  io3. 

ANSELME  V,archevèi|ue  de  Milan  (i  122- 
ii3a),  XV,  io5. 

ANSELME,  évêque  d'Ermtiand  (i255), 
VIH,  24.  —  XIX,  arta. 

ANSELME,  premier  abbé  de  Noiianlula, 
XVI,  190. 

ANSELME  (S.)  (1033-1109),  archevêiine 
de  Canlorbéry.  —  Élevé  au  Bec.  —  Con>- 
j)0se  le  Monologiiim,  le  Proslogium  et  d'au- 
tres ouvrages,  I,  347.  —  Sa  renommée.  — 
Élu  abbé  du  Bec.  —  Son  voyage  en  Angle- 
terre. —  Est  nommé  archevêque  de  Can- 
torbéry.  —  Ses  démêlés  avec  Guillaume  le 
Roux,  348.  —  Traité  Cur  Deiis  liomo.  —  Il 
quitte  l'Angleterre. —  Y  revient.  —  Célèbres 
propositions  sur  la  foi  et  la  raison. —  Preuve 
ontologique  de  l'existence  de  Dieu,  349.  — 
Théorie  sur  la  satisfaction.  —  Jugement  sur 
ses  ouvrages,  35o.  —  Père  de  la  scolastique, 
VII,  73.  —  Son  différend  avec  Henri  i,  X, 
4ifi.  —  XV,  319.  —  Condamne  Roscelin, 
XX,  43o. —  Ses  travaux  théologiqnes,  XXI, 
344.  — On  l'accuse  de  panthéisme,  389. 

ANSELME  DE  HAVELBERG,  archevêque 
de  Ravenne  (1126-1159).  —  Théologien  et 
helléniste. —  Ambassadeur  à  Coiistanlinople. 

—  Ses  Colloqiùa. —  Il  se  prononce  en  faveur 
de  Barberousse  contre  le  pape.  —  Les  re- 
concilie, I,  35 1 ,  —  X,  3 1 1 . 

ANSELME  DE  LAOX,  célèbre  théologien 
du  moyen  âge  (f  ii  17).  —  Enseigne  à  Paris. 

—  Contribue  à  la  fondation  de  l'Université, 
I,  35 r.  —  Sa  Classa  interli/iearis,  3.)2.  — 
IX,  407.  —  XX,  5o2. 

AXSELMEDELUCQUES  (S.).  — Devient 
le  Pape  Alexandre  11.  —  Son  neveu  Anselme 
de  Lucques,  dit  Baduarius,  évèipie  gtielfe.  — 
Ses  écrits  (f  1086),    I,    352.  —   Envoyé 
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comme  légat  à  Milan,  XVI,  i3o.  —  XVII, 

ANSGAR  (S.),  apôlredu  Nord  (8oi-865). 

—  Professe  au  couvent  de  Corvey.  —  Suit 
Harald  en  Danemark.  —  Se  rend  en  Suède. 

—  Est  él«i  archevêque  de  Hambourg.  — 
Légat  du  Nord.  — Son  apostolat,  I,  353.  — 
Seconde  mission  en  Suède.  —  Pigmenta.  — 
Biographie  de  Willcliad,  354.  — V,  387.  — 
VI,  70.  —  Prêche  l'Évangile  aux  Scandi- 
naves, VIII,  88.  —  Ses  missions  en  Suède, 
IX,  296.  —  Fait  ériger  l'évêché  de  Brème 
en  archevêché,  X,  208.  —  Premier  évêque 
de  Hambourg,  247. —  Évangélise  les  Danois, 
XXI,  299. 

ANTECHpiST.  —  Double  sens  de  ce 
mot,  1,  354. —  Signes  auxquels  on  le  recon- 
naîtra, d'après  l'Écriture,  355.  —  Inanité 
des  calculs  apocalyptiques  sur  la  fin  du 
monde,  356.  —  XII,  4ro. 

ANTEPENDIUxM,  rideau  tendu  devant 
l'autel,  II,  144. 

ANTÈRE  (S.),  pape  (238),  I,  356. 

ANTHÉMIUS,  préfet  d'Orient.  —  Admi- 
nistre l'empire  pendant  la  minorité  de  Théo- 
dose  II  (408-414),  XXIII,  3o3. 

ANTHIME ,  patriarche  eutychien  de 
Constantinople.  —  Déposé  (536).  —  Favo- 
risé par  l'impératrice  Théodora,  XXII,  137. 

ANTHROPOLATRIE.  Voir  Idolâtrie, 
et  V,  5o2. 

ANTHROPOMORPHISME.  —  Celui  des 
Écritures  n'est  que  figuré,  I,  356.  —  Erreur 
de  Tertullien.  —  Des  grands  frères  d'A- 
lexandrie, 357. 

ANTHROPOMORPHITES  ,  secte  du 
iv^  siècle.  —  Audius  (f  372).  —  Abus  qu'ils 
font  de  l'Écriture,  I,  357. 

ANTIDICOMARIANITES,  secte  hostile 
à  la  Ste  Vierge.  —  Abus  que  les  protestants 
font  d'un  texte  de  Tertullien.  —  Heividius. 

—  Eudoxius.  —  Eunomius. —  Jovinien.  — 
Booose. — Arabes. — Collyridiens,  I,  358.  — 
XIV,  3o8. 

ANTIENNE.  —  Acceptions  de  ce  mot  à 
différentes  époques,  I,  375. 

ANTIGONE,  gouverneur  de  Judée,  X, 

5o4. 

ANTILIBAN,  chaîne  orientale  du  Liban, 
XIII,  285. 

ANTINOMISME.  —  Définition.  —  Éty- 
mologie.  —  Première  forme  :  née  d'une 
fausse  interprétation  de  S.  Paul,  I,  359.  — 
Antinomiens  bibliques,  36o. — Seconde  forme  : 
Gnostique.  —  Antithèse  des  pneumatiques 
et  des  hyliques.  —  Manichéenne.  —  Hellé- 
niste. —  Syrienne.  —  Égyptienne.  —  Dosi- 
thée.  —  Simon  le  Mage.  —  Ménaudro.  — 
Carpocrate.  —  Épiphane.  —  Adamiies.  — 
Antitacles.  —  Basilidiens,  36 r.  —  Valenti- 


niens.  —  Ophites.  —  Caîoites.  —  Encratites. 

—  Saturnin.  —  Bardesanes.  —  Tatien.  — 
Marcion,  362.  —  Troisième  forme  :  MaLm" 
chéisme. —  Priscillianistes,  363. —  Quatrième 
forme,  au  moyen  âge.  —  Pauliciens.  —  Bo- 
gomiles,  364.  —  Pauliciens  de  France.  — 
Vaudois.  —  Pétrobrussiens. —  Frères  apos- 
toliques. —  Cathares.  —  Patarins.  —  Bul- 
gares. —  Bonshommes.  —  Albanais.  — 
Concordois.  —  Bagnolais.  —  Consolameii' 
timiy  365.  —  Bégards.  —  Schwestrions.  — 
Cinquième  forme  :  Réformateurs  du  xvi*  siè- 
cle, 366. —  Agricola.  —  Eaton  de  Kent,  367, 

—  IX,  4t8. 

ANTIOCHE.— 1"  Ville  deSyrie.—2«  Ville 
de  la  grande  Phrygie,  I,  368. 

ANTIOCHE  (kcolf.d'),  aux  ia«  et  iv«  siè- 
cles.— Théophile. —  Sérapion.  —  Lucien.  — 
Dorothée.  —  Mélèce.  —  Flavien.  —  Diodore 
de  Tarse.  —  Cyrille  de  Jérusalem.  —  Théo- 
dore de  Mopsueste,  J,  369. 

ANTIOCHE  (patriarcat  d').  —S.  Paul. 

—  S.  Barnabe.  —  S.  Pierre  (40).  —  Occupe 
le  troisième  rang  dans  l'Église.  —  Jusqu'aux 
2*^  et  4^  conciles  universels,  qui  le  mettent 
au  quatrième  rang.  —  Reçoit  le  titre  de  pa- 
triarcat au  v''  siècle.  —  Son  ressort,  I,  369. 

—  Conflits  avec  les  évéques  de  Jérusalem. 

—  Patriarcat  syrien  jacobite  à  Tagrit,  — 
Schisme.  —  Melchites  et  Syriens  unis.  — 
Patriarche  syriaque  à  Alep,  370. 

ANTIOCHK  (principauté  »'),  V,  444- 

ANTIOCHE  (schisme  d')  ,  1 ,  370.  — 
Aboli  au  concile  œcuménique  de  Constanti- 
nople (38 1),  V,  297. 

ANTIOCHE  (synodes  d').  —  (252),  — 
(265)j — (268), — (269), — (341)  S.  Athanase. 
— Canons  d'Antioche,  I,  370.  —  (343)  Ma- 
xp6<7Ttyoç,  —  (379)  Mélèce  et  Paulin. — (1806), 
au  couvent  de  Carcapha.  —  Rejeté  par  Gré- 
groire  xvr,  371. 

ANTIOCHUS.  —  Douze  ou  treize  rois  de 
Syrie  de  ce  nom  : 

ANTIOCHUS  I  SoTER.  —  Sa  victoire  sur 
les  Galates,  I,  371. 

ANTIOCHUS  II  Théos.  —  Dont  parle 
Daniel.  —  Épouse  Bérénice.  —  Emprisonné 
par  sa  première  femme  Laodice,  I,  371.  — 
Fils  d'Alexandre  Balas,  VI,  279. 

ANTIOCHUS  III  LE  Grand.  —  Favorise 
les  Juifs,  I,  372. 

ANTIOCHUS  IV  Épiphane.  —  Pille 
Jérusalem.  —  Les  Machabées  lui  résistent, 
I,  372.  —  Persécute  les  Juifs,  X,  33».  — 
XII,  239.  —  XIV,  57. 

ANTIOCHUS  V  EuPATOR.  —  Continue 
la  guerre  contre  les  Juifs.  —  Mis  à  mort  par 
Démet riiis  Soter,  I,  373. 

ANTIOCHUS  VJ  Théos.  —  Tué  par 
Tryphon,  I,  373. 
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AMIOCHl'S  VII  Sii.KTïS.  —  S'allie  à 
Simon  Machahri'.  —  Keconnait  l'imléppii- 
dance  des  Juifs,  I,  373.  —  Bat  les  Perses.  — 
Mfiirt   Hs<;;issiiu'.  VI,    17g. 

ANTIPAS  (Hlrddk)  ,  télrarque  d«>  Ga- 
lilée et  de  l'éiée.  —  Kpouse  llerodiade.  — 
Fait  mourir  S.  Jeaii-Bapliste.  —  Renvoie 
Jesus-('ltri<làl'ilate. — Meurt  en  exil,  I,  37'(. 

ANTIPAS  (S.),  martyr,  XVIII,  69. 

ANTIPATER ,  gouverneur  de  la  Judée, 
X,  5o4. 

ANTIPATER,  général  d'Alexandre,  XIV, 
67. 

AXTIPATRIS,  ville   de  Judée,  I,  375. 

ANTIPIIONAIRK,  livreoùse  trouvent  les 
antiennes  du  Biéviaire,  I,  375.  — XVI,  395. 
AXTIPHOXE,  Antiknîje.  —  i.  Alternance 
du  chant  des  psaumes,  attribuée  à  S.  Ignace 
d'Anlioche.  —  Transportée  en  Occident  par 
S.  Ambroise.  —  11.  Versets  des  Écritures 
placés  à  la  lète  et  à  la  (in  des  Psaumes.  — 
Antipitonœ  alleluiattcx^  I,  375. 

ANTIPORTICUS,  vestibule  des  basili- 
ques, H,  385. 

ANTIPROBABILISME.  Voir  Probabi- 
i.l5Mr. 

ANTITACTES,  hérétiques,  I,  SSg.— IX, 
;i8. 

ANTITHÈSE,  rdr  Proposition. 
AXTITRIXITAIRES,     hérétiques    uni- 
taires. —  Monarchiens.  —  Secte    réformée. 

—  Adversaires  modernes  de  la  Trinité.  — 
Développement  du  do|;me  de  la  Trinité  dans 
l'Église,  I,  376.  —  Trois  classes  :  i®  Ébio- 
nites.  —  1  héodore  l'ancien.  —  Théodore  le 
jeune.  —  Melchisédéchiens.  —  Artémon. — 
Paul  de  Samosate,  377.  —  Caïus  (le  petit 
Labyrinthe).  —  a»  Praxéas,  —  Noël.  — 
Paliipassiens. —  Bérylle  de  Bostre. —  3"  Sa- 
bellius,  sabellianisme ,  ^78.  —  Aniaury 
de  Bene,  —  David  de  DBant,  379.  —  Ré- 
forme. —  Louis  Het?er.  ^  Jean  Denk,  38o. 

—  Carapanus.  —  Joris.  —  Servet.  —  Socin. 

—  Ochino.  —  Biandrala.  —  Gentile. — Soci- 
niens.  —  Blbliotlieca  Fratrum  Polonorum, 
38 1.  —  Swedenborg,  —  Ihéologieus  ratio- 
nalistes. —  Srhieiermacher.  —  Hegel,  382. 

AXTITYPE.    yoir  Type. 

AXTOIXE  (S.),  anachorète  (a5i-356).— 
Fondateur  des  Antouins,  1,  383.  —  IV, 
159. 

AXTOIXE  (ordre  de  S.).  --  Couvent  de 
Phccirem. —  Laures. — Six  mille  moines  sous 
les  ordres  du  fondateur,  I,  383. 

AXTOIXE  (feu  saint-).  —  Maladie  ob- 
servée en  945  pour  la  première  fois,  1,384. 

ANTOINE,  poêle  chrétien  du  m*  siècle, 
XXII,  73. 

ANTOINE  (Cor,0TfiTA),  prince  de  Salerne, 
V,  12. 


ANTOINE  DE  IIORDOL'E,  Minorilf.— 
Ses  ouvrages,  XIII,  44o- 

ANTOINE  DE  LA  CROIX,  second  supé- 
rieur des  Belhléhénutes  d'Amérique,  111,5/,. 

AXTOIXE  DE  FLORENCE  (S.)  (1389. 
1459),  archcvè(jue.  —  Ses  écrits,  1,  385. 

ANTOINE    DE     LERRIDJA.    l'oir   \.i 

BRIDJA. 

AXTOIXE  DE  PADOt'E  (S.)  (1195- 
ia3i).  —  Évangélise  les  Maures,  I,  38().  — 
Succès  de  sa  prédication  en  Italie.  -  Meurt 
à  Padoue,  38-. 

ANTOINE  (Paul-Gabriel),  Jésuite(if)79- 
1753).  —  Sa  Tliéologie  morale,  I,  387. 

ANTOINE,  roi  de  Navarre.  —  Abjure  le 
protestantisme,  XI,  159. 

ANTOIXE-ULRICH  i  duc  de  Brunswick 
(x633-i7i4).  —  Ses  écrits.  —  Sa  conversion 
au  catholicisme. —  Ses  Cinquantr  Moù/s.  — 
Conversion  de  sa  fille  He/irietle-C/iristi/ie. 
—  De  sa  sœur  Augu^ta-Dorotliée  de  Schwarz- 
bourg,  I,  388. 

ANTOINETTE  D'ORLÉANS,  marquise 
de  Belle-Isie  (1571-16x8),  fondatrice  des 
Bénédictines  de  N.-D.  du  Calvaire  y  II, 
484. 

ANTONIN  LE  PIEUX  (86-161),  empe- 
reur. —  Sa  bienveillance  à  l'égard  des  chré- 
tiens. —  Apologie  de  S.  Justin.  —  Édit  au 
sujet  des  chrétiens,  I,  389. 

ANTONIN  (S.),  I,  385.  —  Archevêque 
de  Florence,  VII,  270. 

ANTONIN ,  évêque  d'Éphèse.  —  Accusé 
de  simonie,  V,  294. 

ANTONINS.  —  Créés  à  l'occasion  de  la 
maladie  appelée  feu  Saint-Antoine. —  Confir- 
més en  X096,  —  Fondus  (1777)  avec  l'ordre 
de  Malle,  I,  384. 

ANULON,  sœur  de  S.  Eulogius,  VIII, 
i53. 

ANUNCIADO  (le  P.  Fernando).— Évan- 
gélise le  royaume  de  Siam,  XI,  347. 

ANVERS  (polyglotte  d').  Voir  Po- 
lyglotte. 

ANYSIUS  ,  évêque  de  Thessalouique,  XI, 
406. 

APELDERN  (Albert  d'),  archevêque  de 
Riga  (t  1229),  XX,  340. 

APELLES,  gnosiique,  1,  3S9.  —  Sa  doc- 
trine.—  Ses  disciples  nommés  Apollites,  390. 

APHARA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
VII,  5io. 

APHARSACHÉENS.  —  Assyriens  trans- 
plantés en  Judée,  I,  390. 

APHEC.  —  Quatre  villes  de  Judée  de  ce 
nom,  I,  390. 

APHTARTODOCÈTES,  secte  du  vi*  siè- 
cle. —  Sévèricns,  —  Julianistes.  —  Leurs 
autres  noms,  I,  391.  —  Se  nomment  aussi 
Jantasiasles,  X"\',  245. 
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APHTHONIUS,  professeur  de  rhélorique 
grecque,  IV,  299. 

APIARIUS,  evêque  de  Sicca,  IV,  146. 

APIOX,  rhéteur.  —  Ennemi  des  Juifs  sous 
Caligula,  l,  3gi. 

APOCALYPSE.  —  Diverses  acceptions 
de  ce  mot.  —  De  S.  Jean,  I,  39a.  —  Son 
contenu,  SpS.  —  Sa  forme,  895.  —  Son 
auteur.  —  Teinps  et  lieu  de  sa  rédaction. — 
D'après  les  données  du  livre,  898.  — D'après 
la  tradition,  402.  —  Son  but,  407. 

APOCALYPSE  D'ADAM ,  apocryphe  ,  I, 
426. 

APOCALYPSE  D'ÉLIE, apocryphe, I,  43o. 

APOCALYPSE  DE  MOÏSE,  apocryphe, 
I.  428. 

APOCALYPSES  DE  S.  PIERRE  ,  — 
S.  PAUL,—  S.  THOMAS,-  S.  ETIENNE, 

—  S.  JEAN,  apocryphes,  l,  489. 
APOCALYPSE  DE  ZACHARIE,  apocry- 
phe, I,  4,3 X. 

APOCATASTASE,  rétablissement  de  tou- 
tes choses,  —  dans  le  système  d'Origène, 
Vin,  5:8.  —XI,  382.  —XVI,  432. 

APOCmSIAlUE ,  ou  nonce  du  pape  dans 
l'ancienne  Église.  —  Ses  prérogatives.  —  Po- 
sition importante  de  celui  deConstantinople. 

—  Ledernier  (en  743). — A  la  cour  franke, 
I,  408. 

APOCRYPHE  (écrit).  —  Chez  les  ca- 
tholiques. —  Chez  les  protestants.  —  Pseii- 
dépigraphes.  —  Libvi  leconditi  (aTrôxpuça). 
— Dans  le  paganisme.—  Chez  les  Étrusques, 

—  les  Babyloniens,  —  Égyptiens,  —  Phéni- 
ciens, I,  409.  —  Chez  les  Juifs.  —  Théra- 
peutes. —  lYaditions  du  Talmud,  410.  — 
Avant  et  après  la  naissance  de  Jésus-Christ. — 
Dans  Josèphe.  —  Caractère  mythologique  de 
ces  livres  et  de  leins  personnages,  411. — 
Adam. — Cham. — Abr.diam. — Hénoch,  412. 

—  Moïse.  — Hermès  Trismégiste.  —  Autres 
apocryphes  orthodoxes. — Considérés  au  point 
de  vue  didactique,  4r3.  —  Historique.  — 
Prophétique,  414.  —  Légendaire.  —  Récit 
du  combat  de  Michel  avec  Satan.  —  Songe 
de  Darius.  —  Livre  syriaque  de  Raruch.  — 
Psaume  de  David. —  Prière  de  Manassé,  41 5. 

—  Apocryphes    hérétiques.    —    Évangiles. 

—  Actes.  —  Épîtres.  —  Apocalvpses, 
416. 

APOCRYPHE  (littérature).  —  i.  De 
l'Ancien  Testament.  —  3*  Livre  d'Esdras, 
I,  418.  —  4*  Livre  d'Esdras.  —  5«  Li- 
vre   d'Esdras.    —    Livre   d'Hénoch ,    419. 

—  Petite    Genèse,    420.  —  Ascensio  Isaiœ. 

—  Testament    des   douze  patriarches,  422. 

—  Lettre  de  Baruch.  —  3»  Livre  des 
lM,achabées,  428.  —  Dix-huit  Psaumes, 
424.  —  Additions  apocryphes.  —  a.  Prière 
de  Manassé.  —  b.  Psaume  de  David  après 


la  mort  de  Goliath. —  c.  Prologue  de  Jésus, 
fils  de  Sirach.  —  d.  Appendice  au  livre  de 
Job.  —  Haggada,  425.  —  Apocalypse  d'A- 
dam, 426.  —  Évangile  d'Eve.  —  Sept  livres 
de  Seth.  —  Livre  de  Mathusalem. —  De  La- 
mech.  — De  Noria.  —  De  Cham.  —De  Caï- 
nam.  —  D'Abraham  (Jezira).  —  Des  trois 
patriarches.  —  De  Jacob.  —  Testament  de 
Jacob.  —  Prière  de  Joseph,  427.  —  De 
Jannès  etMambrès.—  Pénitence  des  mêmes 

—  Livre  d'Eldad  et  de  Médad.  —  Apoca- 
lypse de  Moïse,  428.  —  Testament  de  Moïse. 

—  Assoniniion  de  Moïse. —  SecrctaMoysisy 
4^9,  —  Contradicùo  Saîomonis.  —  Apoca- 
lypse d'Élie.  —  Pr(q)hélies  de  Jérémie,  43o. 

—  Daniel.  —  Ézéchiel.  —  Habacuc.  — 
Sophonie.  —  Apocalypse  de  Zacharie.  — 
ir.  Du  Nouveau  Testament. —  A.  Évangiles. 

—  a.  Anciens.  —  Des  douze  Apôtres,  43i. 

—  De  Cérinlhe  et  de  Car()Ocrate.  — 
De  S.  Pierre.  —  Des  Égyptiens.  —  Des 
Quatre ,  482.  —  b.  Bécents.  —  Protoé- 
vangile de  Jacques  le  Mineur.  —  De  Na- 
tivitate  S.  Marisc,  433.  —  Historia  de  Joa- 
chim  et  Anna  et  de  nativitate  HJariss  ci  dr 
infantia  Salvatoris.  —  Evangeliuni  infantise. 

—  Hisloria  JosepJd  fabri  li<^narii. —  Evan- 
geliuni infantix  Salvatoris.  —  Evangeliuni 
Tliomœ  Israelitx.  —  Évangile  de  Nico- 
dème,  434.  —  Lettre   de  Pilate    à    Claude. 

—  Compte  rendu  de  Pilate.  —  Lettre  de 
Lentulus.  —  Actes  de  Pilale.  —  Rapport 
de  Tibère.  —  Lettre  de  Tibère   au   sénat. 

—  A  sa  mère.  —  B.  Actes  des  apôtres  apo- 
cryphes^ 435.  —  a.  Des  ttmus  anciens.  — 
Actes  de  Lucius  Carinus.  —  Prœdicatio 
Pétri.  —  Actus  Pétri.  —  Aclus  Pauli.  — 
Acla  Pauli  et  Theclœ.  —  Actus  Andrese 
et  Joannis. — Ilepiooot  OwjjlS.  —  DapaSôaei; 
(S.Mathias). —  Actes  de  S.  Philippe. — 
b.  A  dater  du  v«  siècle,  436.  — Ilpà^ei;  Twv 
àyioi^  aTTOCTToXcov  JlÉTpou  xal  IlaûXou.  — 
Acta  Pauli  et  Theclee.  — Actus  Philippi.  — 
Acta  Audrcte  et  MattJiœi.  —  Pelri  et  Mat- 
tlisei. — Ilpâ^si;  Toû  aYiou  aTioffToXou  0ca(jLâ. 

—  Acta  Joannis.  —  Historia  certaminis 
Àpostolorum.  —  c.  Des  Apôtres,  487.  — 
Épître  de  S.  Paul  aux  Laodicéens.  —  De 
S.  Paul  aux  Corinthiens.  — Correspondance 
de  S.  Paul  avec  Sénèque.  —  Lettre  de 
S.  Pierre  à  S.  Jacques. — Réponse  de  l'É- 
glise de  Jérusalem.  —  Récit  de  S.  Clé- 
ment à  S.  Jacques.  —  Épilre  de  S.  Ignace 
à  la  Ste  Vierge,  et  réponse.  —  Épîtres  de  la 
Ste  Vierge,  438.  —  Lettre  du  Christ  à 
Abgar.— Lettre  de  Barnabe.— </.  Apocalyp- 
ses. —  De  S.  Pierre.  —  De  S.  Paul.  —  De 
S.  Thomas.  —  De  S.  Etienne.  —  De  S.  Jean, 
489.  —  Collections  des  écrits  apocalypti- 
ques. —  De  l'Ancieu  Testament  de  Fabri- 
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cius.— Du  Nouveau  ïeslameut  de  Néancltr. 

—  De  r.rahe. —  De  Héruld.  —  De  Oniui'iis. 

—  De  la  Pai  10.  —  Df  Fahriciiis,  440.  —  De 
Jones.  —  De  Kinh.  —  DeThilon,  44i  — 
l'oir  aiijusj  VIII,  384. 

APOIXIXAIRK  (Siuoikk),  évéque  tic 
f.lerniont  (43o.48j  ou  487),  I,  44i. —  Ses 
écrits,  44a. 

APOIJ.IXAIRE  (Ci-AunE),  apoloi;i.ste,  I, 
443.  —  Son  oiiMaj^e  sur  la,Pàque,  XVII, 
262. 

APOLLINAlKEi.EjEDNe,  fondateur  de  la 
secte  des  Apolliiiaristes,  J,  443. — Évèciue  de 
Laodicée.  —  Ses  erreurs  sur  la  personne  de 
Jesus-Christ,VI,  '231. —  Son  docétisuie,  412. 

APOLLIXARISTES,  secte.— Leur  londe- 
teur. — Leur  doctrine  erronée  sur  la  personne 
de  Jésus-Christ,  I,  443.  —  Critique  de  leur 
système,  4 ',4.  —  Poléniiens  ou  sarcolàtres. 
Décisions  de  l'Église  contre  les  Apoilinaris- 
les,  445.  —  Le  pape  Daniase  les  condannie, 
VI,   59.  —  I\ommés  aussi  Dimorites,  338. 

—  Combattent  le  dogme  de  limpeccabililé 
du  Christ,  XI,  299. 

APOLLON,  Juif  d'Alexandrie  converti. — 
Continue  l'œuvre  de  saint  Paul  à  Corinlhe, 
I,  44;'i. 

APOLLOXIE,  ville  deMvgdonie,  I,  4'»6. 

APOLLOXIE  (Ste.).— MaVlyre4  à  Alexan- 
drie. —  Se  précipite  dans  les  flammes,  I,  446. 

APOLLONIUS,  sénateur  romain.—  Mar- 
tyrisé sous  Commode,  V,  49- 

APOLLOXIL'S  DF.  Tyane,  faux  thauma- 
turge. —  Contemporain  du  Christ,  I,  446. 

—  Légende  à  son  snjet,  447. — X,  627. — 
Sa  vie  par  Philosirnte,  XVIII,  235. 

APOLOr.ÉTKjlE   cHRiTiENNK,  I,  447- 

—  Son  point  de  départ,  la  Révélation.  — 
Capacité    de  l'homme   poin-    la  Ré^él(ilion. 

—  Critique   de   la  Révélation.    —  Moyens. 

—  Elle  est  l'histoire  de  la  lévélation  mo- 
saïque ou  de  la  religion  judaïque,  448.  — 
Démonstration  de  l'urigine  divine  du  CiiriS' 
tianisme.  — Démonstration  de  l'inslilniion 
diviue  de  lÉglise.  —  Apo'.ogétitpie  de  l'Égli- 
se. —  Ce  qu'elle  comprend. —  Elle  fut  d'a- 
bord judiciaire,  449-  — Puis  doctrinale  (iré- 
nique  et  polémique).  —  Scienlilicpie.  — 
Politico-morale,  45o.  —  Au  v*  siècle,  dirigée 
contre  le  judaïsme.  —  Au  vxe,contre'lema- 
humétisme. —  Au  xv»,  contre  le  scepticisme, 
45 1.  —  Au  xvie,  elle  est  historique.  —  Au 
xviii«,  contre  le  matérialisme  et  le  rationa- 
lisme, 4')2.  — yoir  aussi  XVIII,  421. 

APOLOGIE,  écrit  employé  à  la  défense 
du  Chnslianisme,  I,  453. 

APOLO(ilE  DE  LA  coRFESSioir  d'Augs- 
BOi'RG.   Voir  Livres    symdoliquis. 

APOLOGISTES.  —  Définition.  —  Qua- 
diatus    et     Aristide.     #—    Justin    Martyr. 


—  Mélilon.  —  Miltiados.  —  Claude 
Apollinaire.  —  Alhéna^()rc,  I,  453.  — Ter- 
Inllieu.  —  Théophile,  —  Minulius  Félix.  — 
Cyprien.  —  T;»lien.  —  llomiias.  —  Ori- 
geue,  4;")4.  —  Méliiode  de  Tyr.  —  Apolli- 
naire le  jeune.  —  Eàisèbe.  —  Cyrille.  —  Clé- 
ment d'Alexandrie.  —  Laclance.  —  Eusèhe 
de  Césarée.  —  Athanasc.  —  Arnobe,  455. 

—  Augustin.  —  Orose.  —  Eusèl)e  d'Emèse. 

—  S.  Grégoire  de  TS'ysse.  —  Isidore  de  Sé- 
ville.  —  Agobard,    456.  —  Foir   aussi  YI, 

447- 

AP()L()r7CE.  Foir  Fabi.e,  VIII,  335. 

APOSIOPÈSE,  ellipse  oratoire,  VII,  379. 

APOSTASIE.  —  1.  Renoncement  public 
à  sa  religion.  —  2,  Sortie  non  autorisée  d'un 
ordre  religieux.  —  3.  Retour  d'un  clerc  sécu- 
lier à  la  vie  du  monde,  I,  456.  —  XI,  43o. 

APOSTOLI,  nom  des  lettres  dimissoires, 
XX,  III. 

APOSTOLlCvE  SEDIS  GRATIA.  — For- 
mule employée  par  les  évéques. — Son  ori- 
gine. —  Ses  variantes,  I,  457. 

APOSTOLICITÉ.  Foir  Église  et  ApÔ- 
TRES.  —  Caractère  de  l'Église  chrétienne, 
VII,  2  13. 

APOSTOLIQUE  (roi).  —  Titre  des  rois 
de  Hongrie.  —  Son  origine.  —  Transféré  à 
la  maison  d'Autriche,  I,  460. 

APOSTOLIQUES.  —  Secle  gnoslique  des 
premiers  siècles.  —  Du  xii*  siècle.  —  Leur 
doctrine,  I,  ^58. 

APOSTOLIQUES  (frvres).  —  Secle  fon- 
dée ])ar  Gérard Sègarctli.  —  Leur  doctrine, 
I,  458.  —  Duic'ui.  —  Sa  doctrine. — Sa  desti- 
née, ï,  459. 

APOSTOLIQUES  (pères). --  Barnabe.— 
S.  Clément.  —  S.  Ignace.  —  S.  Polycarpc. 

—  Lettre  à  Diognète.  —  Pasteur  d'Hermas. 

—  Papias. —  Actes  de  S.  Ignace  et  de  S.  Po- 
lycarpe,  I,  459.  —  Éditions,  460. 

APOSTOOLIQUES,  secle  de  baptistes, 
XIV    5i2. 

APOTACTIQUES.  —  En  quoi  diffèrent 
des  «ncratiips,  VII,  458. 

APOTHÉOSE.  —  Définition.  —  L'ado- 
ration de  l'empereur  de  la  Chine,  —  du  da- 
laï-lama  est-elle  une  apothéose.!*  I,  460.  — 
Premier  exemple  d'apothéose. —  Alexandre. 

—  Empereurs  romains. —  En  quoi  elle  con- 
sistait, 461. 

APÔTRES.  —  Dans  l'Ancien  Testament. 

—  Dans  le  Nouveau  Testament.  —  Apô- 
tres des  gentils.  —  Leur  mission.  — 
Leur  pouvoir,  I,  462.  —  Noms  qu'où 
leur  donne.  —  Forment  la  première  Église. 

—  L'établissent  partout,  463.  —  La  vraie 
Église  est  apostoiujue  ,  464.  —  Mission 
des  apôtres,  VII,  ao;.  —  Ils  instituent  les 
évéques,   VIII,    ai  a.  --  L'assistance  divine 
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ne  leur  fait  pas  défaut.  —  Leur  inspiration, 
XI,  447. 

APOTRES   (actes   des),    roir  Luc  (S.). 

APOTRES     (  COMMÉMORATION     DE      TOUS 

les).  —  Origine  de  celte  fêle.  —  Ce  qui  en 
reste.  —  Limina  apostolorum,  I,  464. 

APOTRES  (dispersion  des).  —  Origine 
de  celte  fête,  I,  464.  —  Ils  se  séparent  à 
partir  de  l'an  46.  —S.  Jacques  reste  seul  à 
Jérusalem,  465.  —  VIII,  184. 

APÔTRES  (symbole  des).  Fo/r  Symbole. 

APPARITIONS  DE  Dieu,  des  anges,  des 
MORTS.  —  Foir  Dieu.  —  Anges.  —  Morts. 

APPEL,  moyen  de  droit.  —  Voir  Droit, 
et  XX,   io8. 

APPEL  COMME  d'abus.  Voir  Usu  (recur- 
sus ab). 

APPEL  DU  PAPE  AU  concile  univer- 
sel. —  Origine.  —  Pie  11  le  défend.  — 
Opinion  des  canonistes,  I,  465.  —  Martin  v 
le  défend  au  concile  de  Constance,  V,  276. 

APPELANTS,  Jansénistes,  XII,  108. 

APPION.  —  Commentateur  de  la  Genèse, 
I,  466. 

APPLICATION  D^UNE  MESSE.  Voir 
Messe. 

APPROBATION.  Voir  Censure. 

APPROBATION  d'un  ecclésiastique.— 
Différence  des  pouvoirs  qui  résultent  de 
l'ordination.  —  De  la  nomination  à  une 
chaire.  —  De  l'approbation  épiscopale,  I, 
466.  —  Sa  nécessité  absolue.  —  Dans  quel 
cas  les  actes  d'un  prêtre  non  approuvé  sont 
valides,  467. 

AQUARIENS,  secte  gnostique,  I,  467. 

AQUAVIVA  (Claude),  5c  général  des  Jé- 
suites (i543-i6i5).  —  Membres  illustres  de 
sa  famille,  I,  467.  —  Il  entre  dans  l'ordre 
des  Jésuites.  —  Élu  général.  —  Son  admi- 
nistration. —  Ratio  studioruniy  468.  —  Ses 
démêlés  avec  Sixte  v.  — Sa  prudence  et  sa  fer- 
meté en  Espagne,  469.  —  Question  du  tyran- 
nicide.  —  Opinion  de  Mariana,  —  d'Aqua- 
viva.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  des  Mo- 
iinistes  et  des  Thomistes.  —  Sa  sollicitude 
universelle,  470.  —  Ses  écrits,  471. 

AQUILA  de  Sinope.  —  Sa  version  de  la 
Bible,  III,  89. 

AQUILANUS  (Pierre),  théologien  (1 344), 

XIII,  439. 

AQUILAS,  Juif  converti  du  temps  des 
apôtres.  —  Son  histoire  d'après  les  Actes  des 
apôtres,  1,^47  «• 

AQUILEE  (patriarcat  d').  —  Sa  fonda- 
tion. —  Schisme  de  Sévère.  —  Patriarcat 
de  Grado.  —  Translation  de  ce  dernier  à 
Venise.  —  Abolition  de  celui  d'Aquilée,  I, 
472. — Archevêques  schismatiques  au  vi*  siè- 
cle. —  Sa  rivalité  avec  le  siège  de  Grado, 
XXIV,  5io. 


AQUIN  (Thomas  d').  Voir  Ihomas. 

AR,  capitale  des  Moabites,  I,  472. —  XV, 
x64. 

ARA,  conirée  d'Assyrie,  X,  253. 

ARABA,  ville  de  Judée,  I,  472. 

ARABE  (dtalecte).  Voir  Bible  {ira» 
ductions  de  la).  —  Ct»mparaison  entre  la 
langue  arabe,  l'hébreu  et  les  autres  dialectes 
sémitiques,  XVIII,  167. 

ARABE  (version).  Voir  Langue  sémi- 
tique. 

ARABIE.  —  Dans  quel  sens  ce  mot  pa- 
raît dans  l'Écriture. —  Pélrée,  I,  473.—  Dé- 
serte. —  .Simoun.  —  Bédouins.  —  Scheïks. 

—  Émirs,  475.  —  L'Yénien.  —  Ophir.  — 
Saba.  —  Langue  des  Arabes.  —  Religion, 
477. —  Caaba  de  la  Mecque. —  (^omadan. — 
Hisloire.  —  Au  temps  de  Salomou.  —  Au 
temps  des  Machabées.  —  D'Hérode.  —  De 
Mahomet,  478.  —  Ancien  paganisme  des 
Arabes,  XII,  2. 

ARABIE  (propagation  du  christianisme 
en). — S.  Paul,  1,478. — Au  iii«  siècle. — Ori- 
gène.  —  Bérylle  de  Boslre.  —  Concile  entre 
247  et  25o.  —  Hippolyte.  —  Églises  de 
Dhafav.  —  Aden  el  Ormuz.  —  Conversion 
du  roi  homérite  Abdul-Kalal ,  —  des  Sar- 
rasins, —  des  Bédouins,  —  d'Almondar, 
roi  de  Hira.  —  Tribus  chrétiennes.  —  Per- 
sécution des  chrétiens  par  Dsu-Nowas,  roi 
juif  de  l'Yémen.  —  Invasion  de  l'hérésie.  — 
Nestorianisme.  —  Monophysisme,  479.  — 
L'Église  affaiblie  succombe  aux  attaques  de 
l'islamisme,  480. 

ARACEENS,  race  cananéenne.  —  Arc, 
leur  capitale.  —  Lieu  de  naissance  d'A- 
lexandre Sévère,  I,  480. 

ARAD,  ville  de  Judée,  I,  480. 

ARADON,  île  de  Phénicie,  I,  480. 

ARAGON  (royaume  d').  —  Ses  évéchés, 
VIII,  52. 

ARAM.  —  Comprenant  la  Mésopotamie  et 
la  Syrie,  I,  480.  —  Aspect  et  nature  du  sol. 

—  Population.  —  Langue.  —  Religion.  — 
Contrées  principales  :  —  i**  Aram  de  Soba, 

481.  —  2**  Aram  de  Damas.  —  3»  De  Maa- 
cha.  —  4»    De  Beth-Rohob.  —  5«>  Emath, 

482.  —  6*  Arphad.  —  7°  Auran.  —  8"  Ges- 
suri.  —  9"  Abilène,  483.  —  Histoire,  484. 

—  XV,  i. 

ARAMAÏQUE  (dialecte).  —  Comparé  à 
l'hébreu  et  autres  dialectes  sémitiques,  XVIII, 
i65. 

ARANDA  (don  Abarca  de  Bolba,  Comte 
d')  (f  1794).  —  Fait  chasser  les  Jésuites 
d'Espagne,  XII,  276. 

ARARAT.  —  Mont  d'Arménie  où  s'arrête 
l'arche  de  Noé.  —  Sa  situation.  —  Sa  hau- 
teur. —  Son  aspect,  I,  484. 

ARATOR,  poëte  chrétien  du  vi*  siècle.  -- 
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Son  Hiitoria  apoitoUca.  —  Ses  aiilres  i»oë- 
mw,  I,  v»;.  —  (f  554),  XVIII,  39«. 

ARHA.  jW're  des  Knacini,  VII,  454- 

AUBA  KAN'PIIOTII.  inanleaii  juif.  —  Sa 
Jormr .  —  Son  usa^e.  —  Le  thalletli.  —  Les 
zizipli,  I,  4S5. 

ARBKLLES,  ville  de  Galilée,  I,  4S6. 

ARBITRAGE.  —  Sa  jurisprudence,  V, 
88. 

ARBOGASTE  (S.),  évêque  de  Strasbourg, 
\XII.  419. 

ARBRK  UKNÉALOtilQUF.  yoir  Pa - 
»;*:>•  Tt. 

ARBRE  DE  VIE,  de  i.a  Science  dd  bien 
FT  DU  MAL.  —  Réalité  de  rtxisience  de  ces 
deux  arbres  du  Paradis  terrestre.  —  Recon- 
nue par  la  théologie  judaïque  et  catholique. 

—  L'Église  rejette  les  explications  purement 
Qiaiérielles  et  les  interprétations  purement 
spirituelles,  I,  486. — Questions  que  soulèvent 
le  récit  de  Moise  —  et  le  texte  des  Prover- 
bes.—  L'Apocalypse  unit  les  deux  sens,  487. 

—  De  l'arbre  de  la  science.  —  Erreur  de 
ceux  qui  prétendent  que  Dieu  a  voulu  empê- 
cher l'homme  d'arriver  à  la  science,  et  par 
elle  à  la  liberté.  —  But  de  la  défense  d'en 
manger,  488.  —  Nature  de  cet  arbre.  — 
Erreur  gnostico-manichéenne.  —  Opinion  de 
S.  Augustin.  —  Intervention  du  diable,  489. 

—  Épreuve  de  l'homme,  490. 

AR(1,  capitale  des  Aracéens,  I,  480. 
ARC  (Jea:ïne  d').  Voir  Orléans  (la  vv- 

rELLE    d'). 

ARCADIUS,  empereur  (395-408).  —  Par- 
lai;e  de  l'empire.  —  Alaric  poussé  contre 
l'Occident.  — •  Eudoxie.  —  S.  Chrysostome, 

I,  49Ï- 

ARCHANGE.    Voir  Anges. 
ARCHE  D' ALLIANCE.  —  Sa  forme.  — 
Sa  composition,  I,  491.  —  Sa   destination. 

—  Le  propitiatoire  (cnpphoreift),  492.  — 
Schechina.  — Interprétation  allégorique,  — 
Faits  de  l'histoire  se  rapportant  à  l'arche, 
'193.  —  Coffrets  sacrés  des  Égyptiens  et  des 
Grecs,  sans  rapport  a\ec  l'arche,  494.  — 
XXI,  foS. 

AR(HE   DE  XOÉ,  I,  494—  XVI,  174. 

ARCHÉLAUS,  fils  d'Hérode  le  Grand, 
roi  de  Judce.  —  Reconnu  par  Rome  sous 
le  titre  déthnarque.  —  Détrôné  et  banni 
par  Auguste,  I,  494. 

ARCHELAUS,  évèque  de  Caskar.  —  Sa 
discussion  avec  Manès,  XIV,  16G. 

ARCHÉOLOGIE  BIBLIQUE.  —  Sa  mé- 
thode. —  Ses  divisions.  —  Ses  sources  ;  — 
1°  L'Ancien  Te>iament.  —  2°  Josèphe  (y//- 
clièologie  jtui'iiipie.  —  Guerre  des  Juijs. 
-Contre  y4pion),  I,  495.  —  3'^  Philon  le 
Juif.  —  4"  Le%  deux  Talmuds.  —  5°  Héro- 
dote, Diodore  de  Sicile,  Strabou,  Plutarque, 


Pline,  Tacite.  —  6"  Le  Coran.  —  Les  histo- 
riens et  géographes  arabes  et  syriaques.  — 
Les  récils  des  voyageurs.  —  Travaux  archéo- 
logiques anciens,  49(5.  —  Tliesaunis  dTgo- 
lini.  —  De  Repiiblica  llebra-orum  de  Métio- 
chius.  —  Travaux  du  xvm*  siècle,  497. 

ARCHÉOLOGIE  CHRETIENNE.  -  Ce 
qui  est  de  son  ressort,  I,  497.  —  Son  point 
de  départ.  —  Ses  limites,  498.  —  Frag- 
ments archéologiques  des  Pères  de  rÉ;î;lise. 
—  Centuries  de  Magdebourg.  —  Annales  de 
Baronius,  —  Thésaurus  sacrarum  Ântiquita' 
tum  de  Schulting.  --  Origines  seu  ylnticjui- 
tates  ecclesiasticx  de  Bingham.  —  Originum 
et  Ântiquitatum  christianarum  lihri  XX  de 
Mamachi,  499-  —  Antiquitatum  christiana- 
rum Institutiones  de  Selvaggio.  —  Manhart. — 
Pellicia.  —  Binterim.  —  Archéologues  pro- 
testants, 5oo. 

ARCHEVÊCHÉS  et  évÊchés  de  l'Église 
catholique. — Nomenclature,  en  français,  VI, 
345-356.  —  En  latin,  356-365. 

ARCHEVÊQUE.  —  Origine  et  significa- 
tion du  mot,  I,  5oo.  —  Droits  de  juridiction. 
—  Privilèges  honorifiques  (pallium, —  croix 
double).  —  Titre.  —  Bang,  5oi. 

ARCHICHAPELAIN.  ^o/r Aumônier.  — 
Ses  pouvoirs.  —  Sa  position.  —  Bref  de 
Pie  IX  pour  reconstituer  les  archicha- 
pelains,  IV,  219. 

ARCHIDIACONAT  ,  circonscription  ec- 
clésiastique, I,  5o3. 

ARCHIDIACONESSES,  supérieures  des 
diaconesses,  VI,  9.80. 

ARCHIDIACRE.  —  Origine.  —  Préroga- 
tives. —  Influence.  —  Archidiaconatus  ru- 
rales. —  Archidiaconus  mognus^  I,  5o3.  — 
Accroissement  de  son  pouvoir.  —  Abus.  — 
Restrictions  ordonnées  par  les  conciles.  — 
Décret  du  concile  de  Trente,  5o4.  —  Con- 
ditions. —  Ce  qui  reste  de  ces  fonctions.  — 
L'archidiacre  de  Constantinople,  5o5.  — 
Fonctions  du  diacre  dans  les  églises  épisco- 
pales,  VI,  5.  —  Son  droit  de  visiter  les  égli- 
ses, VII,  3t8. 

ARCHIEREUS.  —  Titre  en  usage  chez 
les  Grecs  et  les  Russes,  I,  5o5. 

ARC.HIMANDRITE,  supérieur  de  couvent 
dans  l'Église  grecque,  I,  9. 

ARCHIPRÉTRE.  —  Origine.  —  Fonc- 
tions, I,  5o5.  —  Usurpation  du  titre  par  des 
laïques.  —  Archipresbytérats.  —  Doyennés. 
—  Chrétientés.  —  Chapitres  ruraux.  —  Ses 
attributions.  —  Plebanus,  5o6.  —  Abus. — 
Concile  de  Trente.  —  État  actuel,  5o7.  — 
VI,  5. 

ARCHITECTURE  chez  les  Hébreux. — 
Se  rattache  à  l'art  égyptien,  I,  5i3.  —  Si- 
militude des  restes  des  palais  de  Salomon  et 
dos  ruines  de  Thèbes,  5i4. 


32 


AllCtl  —  AillS 


ARCMlTECTtilE     CliïlETIENiNE.    — 

i*"'  période  :  Roviaïne.  —  Calaconibes.  — 
Constanliii,  I,  So;.  —  liasiliqucs.  —  'i*^  pé- 
riode :  Romane.  —  Piliers.  —  Ciulre.  — 
Coupole.  —  Roniano-byzantin.  —  Stc  So- 
j)hie.  —  S.  Vital,  —  S.  IMarc  de  Venise.  — 
S.  Antoine  de  Padoue. —  Spire.  —  Wornis. 

—  Mayence.  — Ses  défauts,  5o8.  —  "^^  pé- 
riode: Gothique. — Ogive. — La  caihédrale. — 
Portail. —  Rosace.  —  Tour.  —  Flèche.  — 
Chœur.—  Maître-autel ,  509. — Chapelles  — 
Vitraux.  —  Staïuos.  —  Sirashourg. — ("olo- 
gne.  —  Fribourg.  —  Sainl-Klienne  de  Vienne. 

—  Nuremberg.  —  Notrc-D.inie  de  l\uis.  — 
Soissons.  —  Bourges.  —  Reims.  —  Laoïi.  — 
Amiens.  —  Milan.  —  ()i viéto.  —  4^  pé- 
riode :  Renaissance.  —  Krunelleschi.  — 
l>ramante.  —  Michel-Ange,  5 10.  —  Flo- 
rence. -Saint  Pierr»;  de  Rome. —  Influence 
de  la  réforme.  —  Décadence.  -     Pastiches, 

—  Badigeon.  —  Volutes.  —  Contpjes.  — 
Coquilles.  —  Slyle  rococo,  —  Réaclion.  — 
Églises  de  Munich.  —  Caihédrale  de  Colo- 
gne, 5rr.  -  Sysièine  de  (ioires  par  rap- 
port à  ce  qu":!  appelle  le  style  germanique. 

—  Rélulation.  —  Le  slyle  gothique  est  né 
en  France.  -  Fécamp. —  Bayeux.  —  Char- 
tres. —  Rouen.  —  Auxene.  —  Bourges. — 
Paris. — Amiens. — Reims. — Sainte-Chapelle. 

—  Strasbourg. —  Cologne. —  Erreur  et  aveux 
de  Kngler  dans  son  Histoire  de  l'Art^  5i2. 

—  r^oir  aussi  VU,  198,  et  VIII,  87. 
ARCHIVES,   AKcnivisTES.  —  Prolo-scri- 

niaire.  —  Ses  fonctions,  I,  5 14. 

ARCIMBOLWI  (JhAN-ANGÈr.E).—  Noiice 
apostolique  en  Suède  (i 5  17),  I,  5 14.  — Sé- 
duit par  St(  n-Slure.  —  Jugé  par  le  pape 
Léon  X.  —  Renire  en  faveur  et  meurt  ar- 
chevêque de  Milan  (i555),  5i5. 

ARCO  (JosF.ru  i{)  ,  évèque  de  Seckaii 
(1780-1802),  X5vl,  44^5. 

ARCUDIUS  (Pierke),  savant  du  xvii«  siè- 
cle. —  Ses  ouvrages,  I,  5i5. 

ARDÉRTCUS,  archevêque  de  Milan  (f 
947),  ^V,  io3. 

ARDINGHO,    évêque    de  Florence    (f 

1249),  1"^:,  19. 

ARDO,  disciple  de  S.  Benoit.   Voir  Sma- 

RAC.DE. 

ARDOIN,  marquis  d'Ivrée.  —  Roi  des 
Lombards,  X,  'S&^. 

ARtlNDT,  docteur  en  théologie  de  l'uni- 
versité de  Bonn.  — Se  convertit  au  catholi- 
cisme   (j832),   XX,    i83. 

ARÉOPAGE.  —  S.  Paul  y  paraît,!,  5i5. 

ARÉTAS.  —  Dynastie  royale  de  l'Arabie 
hébraïque,  I,  5 16, 

ARÉTHAS,  archevêque  de  Césarée.  — 
Auteur  d'un  commentaire  de  TApocalypse, 
I,  5i&. 


ARFFBLBG  (Henri  Dusemer),  grand» 
maître  de  l'ordre  Teutonique  (  f  i35r), 
XXIII,  255. 

ARGENT   chez    i.es   Hébreux,    I,   5i7. 

—  Au  temps  d'Abraham.  —  Les  poids  et 
monnaies  se  confondent.  —  Késita. —  Sicle. 

—  Téca.  —  Reba.  —  Géra.  —  Mine.  — 
Talent. —  Moyen  d'estimer  leur  valeur,  5 18. 

—  Sicle  d^or.  —  Cette  monnaie  était- elle 
frappée?  519,  —  Opinion  des  savants.  — 
En  quoi  consistait  l'empreinte  ?  — Des  poids. 

—  Introduction   des  monnaies  persanes.  — 

—  Daricjucs.  —  Greccpios.  —  Slatères,  5io. 

—  Didrachme.  —  Draciimc.  —  Romaines. 

—  Denier.  —  y4s.  —  Quadrans.  —  Lepton. 

—  Sous.  —  Malia.  —  Pérouta,  —  Valeur  de 
l'argeul.  —  Prix  de  divers  objets  chez  les 
Hébreux,  021. 

ARGEiNTINE  (KÉroBT.iQUE).—  Statistique 
ecciésiasticpje  actuelle,  XXII,  474. 

ARGOR,  —  I.  Capitaine  Israélite.  — 
2.  (Jontiée  de  Palestine,  I,  522. 

ARGUMEXTATIOX.    P'oir   Allégation. 

ARIAIA),   diacre  de  Milan  an  xi'  siècle. 

—  S'tiffoicc  dv.  l'éformer  le  clergé  de  cette 
ville,  XVII,  299. 

ARIANISME,  hérésie.  Voir  Arius. 

ARIBO,  évêque  de  Freiïiiigen  (764-784), 
I,  022,  et  IX,  182. 

ARIENS,  hérétiques.  Voir  Arius. 

ARîMATHÉE.—  Patrie  de  Joseph,  mem- 
bre du  sanhcdiin,  I,  522. 

APvIONAllD,  évêque  de  Ratisbouue.  Voir 
Eruard,  VIII,  22. 

ARIOWALD,  duc  de  Turin. —  Est  nommé 
roi  des  Lotiibaids,  XI,  102. 

ARIPERT,  roi  d»'S  Lombards  (f  661).— 
Protège  les  catholiques,  XIII,  434. 

ARiSTAGES,  [)alriarche  d'Arménie,  X, 
loS. 

ARISTEE,  offuirr  de  la  cour  de  Ptolé- 
mée.  P'oir  Alexandiune  {version.) 

ARISTIDE,  apologiste  (117-138),  I, 
523. 

ARISTIPPE  de  Cyrène,  sophiste,  VII, 
5r5. 

ARIS lOBULE  I,  roi  de  Judée,  X,  333. 

ARISTOCRITIIS,  disciple  de  Manès,  XIV, 

174. 

ARISTOX, auteur  de  la  DisputatioJasonis 
et  Papiscl  (i4o),  1,  523. 

ARISTOTÉLISME.  —  Philosophie   sco- 

LASTICO  -  ARISrOTKf.lCIENNE.    SoU    doublc 

caractère.  —  Elle  |)art  de  la  Révélation,  I, 
524,  —  Syslémalise  !e  dogme.  —  Double 
voie  suivie  par  la  raison  chrétienne  :  Voie 
indépendante.  —  Voie  d'autorité.  La  sco- 
lastique  adoj)te  d'abord  le  plalonisme.  — 
Plus  taid  l'aristotélisme.  —  Déliguré  par  les 
coumientaleurs  grecs,  uéoplatouicieus  et  ara- 
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b«,  5i5.  —  Développement  de  la  ihéologie 
spéculalive.  —  Rapport  intime  de  la  théo- 
logie et  de  U  philosophie  au  moyen  âge.  — 
Victoire  du  (hristiauisme  sur  le  paganisme. 

—  Développement  de  la  philosophie  scolas- 
tico-aristoltliciennc  dans  l'histoire,   5i6. — 

I.  Des  idées  et  des  écrits  d'Aristote,  527. — 

II.  De  la  destinée  de  sa  philosophie  dans 
l'ancienne  t{;lise,  5a8.—  Des  réalistes  et  des 
nominalistes,  53 1.  —  m.  De  sa  destinée 
dans  l'Église  d'Occident  au  moyen  â{;e.  — 
Causer  de  la  décadence  de  la  scolastique, 
^36.  —  Attaques  du  dehors.  —  Causes  inti- 
mes. —  Mysticisme.  —  Renaissance  des 
éludes.  —  Renaissance  des  lettres  et  des 
sciences,  538. 

Principes  d'Aristote  sur  la  continence,  V, 
326.  —  Il  fait  de  Yadmiration  le  point  de 
départ  de  la  ])hilosophie,  VI,  297.  — Com- 
ment il  comprend  Dieu,  3oo.  —  Son  eudé- 
monisme,  VIII,  i23.  —  Sa  doctrine  enta- 
chée de  panthéisme,  XVII,  87  et  seq. —  Son 
éthique,  XVIII,  221. 

ARITHMÉTIQUE.—  Comment  enseignée 
eu  moyen  âge,  XIX,  402. 

ARÎUS,  hérésiarque  (f  335). —  Sa  nais- 
sance. —  Son  caractère.  —  Son  éduca- 
tion. —  Embrasse  le  parti  de  Mélèce.  — 
Deux  fois  excommunié,  II,  i. —  Son  repen- 
tir. —  Son  ordination.  —  Il  s'élève  contre  le 
dogme  de  la  Trinité.  —  Son  système.  —  Il 
le  propage.  —  Concile  d'Alexandrie.  —  Il 
est  excommunié,  2.  —  Sa  Tlialie.  —  Pro- 
grés de  l'hérésie.  —  Efforts  inutiles  d'Osius. 

—  -  Concile  de  Nicée  (325).  —  Exil  d'Arius, 
3.  —  Son  rappel.  —  Résistance  de  S.  Atha- 
nase. —  Concile  de  Tyr.  —  Exil  d'Alhanase. 

—  Retour  d'Arius  à  Constantinople,  4. —  Sa 
mort.  —  Mort  de  Constantin  (336).  —  Tac- 
li<|U»î  des  Euséhiens.  —  Déposition  de  Paul. 

—  Eusèbe  de  Niromcdie.  —  Synode  d'An- 
tioche.  —  Synode  d'Alexandrie  (S.'jo).  — 
Synode  d'Antioche.  —  Athanase  se  réfugie 
a  Rome. —  Concile  de  Rome  (343).  —  Inter- 
vention de  Constant  (349).  — Concile  de  Mi- 
lan, 5.  —  Concile  de  Sardiqiie  (347).  — 
Conciliabule  des  Eusébiens  à  Fhilippopolis. — 
Retour  d'Alhanase.  —  Mort  de  Constant. — 
Nouvelle  victoire  des  Ariens.  —  Condamna- 
tion d'Alhanase,  6.  —  Concile  de  Milan 
(355),  —  Persécution.  —   L'antipajie  Félix. 

—  Fuite  d'Alhanase. — Division  des  Ariens  : 

—  Anoméens.  —  Aétiens.  —  Eunomiens.  — 
Eudoxiens.  —  Exoncon liens.  —  Leur  sys- 
tème. —  Semi-ariens.  —  Homoiousiastes. — 
Second  synode  de  Sinnium  (35-).  —  Con- 
cile d'Ancyre  (358),  7.  —  Troisième  concile 
de  Siimium  (359),  —  de  Scleurie,  —  de 
Rimini  (35g).  —  Formule  de  Riuiini.  — 
Triomphe    des    Ariens  stricts.  —    Mort  de 

ESCYCL.  TUÉOL.  CATII.  —  T.  XXVI. 


Constance.  —  Julien  l'Apostat,  —  Retotir 
des  évêques.  —  Concile  d'Alexandrie  (362) 
qui  fixe  le  sens  des  mots  oùaia  et  ûtiô- 
(TTaa  t;.  —  Hilaire  de  Poitiers.  —  Lucifé- 
riens.  —  Mort  de  Julien  (363).  —  Persécu- 
tion sous  Valentinien  i*"^  (365-379). —  Mort 
de  S.  Athanase  (373),  8.  —  Mort  d'Euxoius, 
chef  des  Ariens.  —  Théodose  le  Grand.  — 
Édit  qui  proscrit  l'arianisme  (38o).  —  Se- 
cond concile  œcuménique  (38 1).  —  L'impé- 
ratrice Justine  cherche  à  relever  l'hérésie. 

—  S.  Ambroiso.  —  L'arianisme  se  réfugie 
chez  les  Rarbares,  9.  —  Arius  exilé,  puis 
rappelé  par  Constantin,  V,  283.  — Son  er- 
reur sur  le  rapport  du  Fils  de  Dieu  avec  son 
Père,  322.  —  Sa  doctrine,  VIII,  i3o.  — 
Rejette  la  consubslantialité  du  Père  et  du 
Fils,  XI,  8a. 

ARLES  (conciles  d'). —  1°  (3i4),  contre 
les  Donatistes. —  2*  (353)  contre  les  Ariens, 
II,  10.  — 3«  (452  ou38o).  —  4*»  (529),  II. 

—  Deuxième  concile  d'Arles  convoqué  par 
Libère.  —  Condamnation  de  S.  Athanase, 
V,  268. 

ARMAGNAC  (George  d'),  cardinal,  ar- 
chevêque de  Toulouse  (1577),  XXIII,  52i. 

ARMRRUSTER  ,  fanatique  allemand  , 
VIII,  364. 

ARMÉES  CÉLESTES.  —  1°  Les   anges. 

—  2**  Les  astres.  —  3*»  La  création  visible, 
II,  II.    ^ 

ARMENIE  (christianisme,  catholiques, 
SCHISME  ET  HÉRÉSIE  Eif).  —  Description.  — 
Population.    —  Religion.  —  Culte,   II,  12. 

—  Conversion  d'Abgar,  roi  d'Arménie.  — 
Mission  de  Thaddée.  —  Addée  lui  succède. 

—  Son  martyre.  —  Persécution.  —  Chos- 
roès  i*""  (214-259).  —  Bardesanes,  i3.  — • 
Conversion  de  Tiridate  le  Grand  (Soa).  — 
Grégoire  C Illuminé  (257).  —  Succès  de  son 
apostolat.  —  Arislarge  lui  succède.  —  Pacte 
conclu  à  Rome  entre  Constantin  le  Grand  et 
Sylvestre.  —  Influence  de  l'Église  romaine. 

—  Warihanes, —  Husig,  —  Nersès,  patriar- 
ches.—  Persécution   sous  le  roi    Piran,  14, 

—  Règne  d'Arschag  11.  —  Décadence  de 
l'Église.  —  Funeste  influence  de  Constanti- 
nople et  de  la  Perse.  —  Restauration  sous 
Sahag  le  Grand  (Isaae),  patriarche.  —  Mes- 
rop.  —  Fait  traduire  les  Écritures.  —  Tra- 
ducteurs. —  Conciles  nationaux  de  Walars- 
chapat  (426  et  432),  i5  ;  —  d'Aschtis- 
chat  (435),  contre  le  nestorianisme.  —  Pa- 
triarcat de  Joseph.  —  Guerre  de  Wardane. 

—  Triomphe  de  l'Église.  —  Jean  Manla- 
cuiiensis  (480-487).  —  Progrés  du  mono- 
physisme.  —  Chute  de  Narscs  d'AsrIitarag. 

—  Rejet  du  concile  de  Chaleédoiiie.  -  -  Ner- 
sès V.  — Jean,  i6.  — L'Église  annéiiieune 
se   sépare  de  l'Église   romaine.   -    Essais  de 
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réunion. — Synode  de  Gaiin,  de  Hromglaï 
(1x79).  —  Rejet  du  monophysisme,  du  nio- 
nothélisnie.  —  Synode  d'Atan  (i3i6).  — 
Réconciliation  au  concile  de  Florence  (r439\ 

—  Société  des  Frères-Unis ^  17.  —  Congré- 
gation des  Mécliitavistes,  fondée  au  xvm*  siè- 
cle. —  Recrudescence  de  l'erreur.  —  ^pli- 
thartodocétisme.  —  Patripassianisme . — Ma- 

.  nichéisme.  —  Abus  dans  le  culte  et  la  disci- 
pline, 18.  —  L'erreur  se  glisse  parmi  les 
Arméniens  unis. — Liturgie  arménienne. — 
Hiérarchie.  —  Catholicos.  —  Son  siège,  19. 

—  Kéiinion  à  l'Église  romaine  au  concile 
de  Florence,  VIII,  459. 

ARMÉNIENNE  (  version  )  de  la  Bible. 
Voir  RiBT.E  (versions  de  là). 

ARMÉNIENS  autrichiens,  II,  i85. 

ARMES  CHEZ  LES  HEBREUX.  Voir 
Guerre. 

ARMINIENS,  secte  calviniste.  —  Sa  nais- 
sance. —  Ses  luttes  conire  les  Gomaristes, 
II,  20.  —  Mémoire  des  Remontrants  (1640). 

—  Réponse  des  Contre-remontiants.  — Con- 
férences de  la  Haye  et  de  Delft. —  Édit  des 
états  généraux  en  faveur  des  Arminiens.  — 
Maurice  de  Nassau  se  prononce  pour  les 
Gomaristes.  —  Barneveld.  —  Hugo  Grotius, 
21.  — Synode  de  Dordrecht  (16 18).  —  Per- 
sécution. —  Exécution  de  Barneveld.  — 
Condamnation  de  Grotius.  —  Division  du 
parti  triomphant.  —  Mort  de  Maurice.  — 
Retour  des  bannis  sous  Frédéric-Henri.  — 
Gymnase  d'Amsterdam.  —  Episcopius.  — 
Situation  actuelle,  22.  —  YI,  491. —  Livres 
symboliques  des  Arminiens,  XXIII,  3o. 

ARMINIUS  (Jacques)  (i 560-1609),  chef 
delà  secte  des  Arminiens,  II,  20. —  Son  his- 
toire, 22.  —  Professeur  à  Leyde.  —  Ses  dis- 
cussions avec  Gomare,  IX,  438, 

ARN,  Arno  ,  premier  archevêque  de 
Salzbourg  (765-821).  —  Son  histoire.  — 
Congestum  ou  Indiculus.  —  Son  imj)ortance 
archéologique.  H,  23.  —  Notiliœ  brèves.  — 
Son  apostolat  en  Pannonie ,  en  Carinthie, 
parmi  les  Slaves.  —  Origine  des  prétentions 
des  archevêques  de  Salzbourg  au  litre  d'ar- 
chevêque de  Lorch  (Passau),  24.  —  Synode 
de  Reisbach  (8o3),  qui  abolit  l'usage  des 
chorévêques.  —  Dispositions  testamentaires 
de  Charlemagne  en  faveur  d'Arn. —  Sa  mort. 

—  Ses  qualités,  25.  —  Achève  la  conversion 
des  Carinlhiens,  IV,  44.  —  (Chargé  d'évan- 
géliser  les  Hunnavares,  XI,  208.  —  XXI, 
173.  —  Travaille  à  la  conversion  des  Slaves 
de  Pannonie,  XXII,  234- 

ARNAUD  DE  Brescia  (fii55),  sectaire. 
• — Élève  d'Abélard.  —  Se  fait  moine.  —  Se 
croit  appelé  à  réformer  l'Église.  —  Con- 
damné au  silence  par  un  concile  de  Rome 
(Il 39).  —  Se  réfugie  à   Zurich.  —  Profile 


d'un  soulèvement  du  peuple  contre  le  Pape 
pour  proclamer  la  république  à  Rome,  où 
il  reste  maître  pendant  dix  ans.  —  Avè- 
nement d'Adrien  iv.  —  Interdit  d'Arnaud. 
— Sa  chute  et  sa  mort,  II,  26.  —  VIII,  140. 

ARNAULD  (Angélique),  abbesse  de  Port- 
Royal,  IV,  359. —XII,  102. 

ARNAULD  (Antoine),  chef  des  Jansénis- 
tes, XII,  102.  —  Son  Traité  de  la  Fréquente 
Communion,  io3. 

ARNAULD  II,  évêque  de  Toulouse  (f  vers 
1059),  XXin,  5i8. 

ARXD  (Jean),  théologien  protestant  mys- 
tique (i555-x6ar).  —  Né  à  Ballenslàdt.  — 
Mort  à  Celle,  II,  26.  —  Sa  doctrine.  —  Son 
irai  lé  du  Vrai  Christianisme.  —  Son  Petit 
Jardin  du  Paradis.  —  Son  autorité  parmi 
les  Piétistes,  27.  —  XVIII,  3i8. 

ARNO,  archevêque  de  Salzbourg.  Voir 
Arn. 

ARNO  (S.),  évêque  de  Wurzbourg  (855- 
892),  XXV,  56o. 

ARNOBE,*  apologiste  de  la  fin  du  m*  siè- 
cle, I,  455. — Païen  de  naissance.  —  Sa  con- 
version, II,  27.  —  Son  apologie  :  îJbri  Vil 
Disputationum  adversus  gentes.  —  Analyse, 
28. 

ARNOBE  LE  Jeune,  auteur  ecclésiasti- 
que du  ve  siècle,  II,  29. 

ARNOLD,  évêque  de  Mersebourg(f  1 126), 
XIV,  53o. 

ARNOLD,  moine  de  Hirschau,  XI,  3i. 

ARNOLD  (GoDEFROi),  historien  de  l'Église. 

—  Luthérien,  II,  29.  —  Son  histoire  est  une 
apologie  de  toutes  les  hérésies  et  de  toutes 
les    minorités   {-f  1714),   3o.  — VII,  280. 

ARNOLD  DE  LUBECK  (^  i  j  70  -  1212  ), 
abbé  et  chroniqueur,  II,  3o. 

ARNOLDI(Barthéi<emi),  surnommé  Usin- 
gen.  —  Moine  augustin,  maître  de  Luther. 

—  Devient  son  adversaire. —  Sa  mort  (i532), 
II,  3o. 

ARNOLPH,  évêque  d'Halberstadt,  X, 
240, 

ARNON ,  fleuve  de  la  Palestine,  aujour- 
d'hui appelé  Mudscheb,  II,  3i. 

ARNON,  archevêque  de  Salzbourg,  XI, 
9. —  XV,  333. 

ARNOUL  (S.),  évêque  de  Metz.  —  Maire 
du  Palais.  —  Élu  évêque  (614).  —  Père  de 
la  race  des  Carlovingiens  (f  641),  II,  3i.  — 
VI,  47. 

ARNOLIL  ou  Arnoclt,  archevêque  de 
Reims.  —  Déposé  par  Hugues  Capet,  puis 
rétabli,  IX,  84.  —  Remplacé  par  Gerbert, 
XII,  189. 

ARNOULPH,  archevêque  de  Tours 
(t  io52),  XXÏII,  533. 

ARNULPH  II  ,  archevêque  de  Milan 
(t  1017),  XV,  104. 
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AROER.  —  Plusieurs  villes  de  Paleslinc, 
II,  3i. 

ARPAD,  prince  magyare,  XIV,  m. 

ARTHAD,  contrre  irAram,  I,  483. 

AUPIIAXAD,  troisièmo  fils  de  Sem. — 
Père  d'Heber  et  du  peuple  d'Israël,  II,  32. 

AHKI\T  décisif,  —  mterlocutolrr,  —  pré- 
f>aratoii  e  ,  VI,  i3a. 

ARRHES.  —  Qui  servent  à  confirmer  les 
fiançailles.  —  Ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  cadeaux  des  fiancés.  —  Ce  qui  ar- 
rive en  cas  de  rupture,  —  d'empêrliement, 

—  de  mort,  II,  32. 

ARRHES.  DÉDIT.  —  Dans  quel  cas  cette 
peine  intervient,  II,  33. 

ARROtiATION,  sorte  d'adoption,  I,  77. 

ARSACK,  fondateur  de  l'empire  des  Par- 
thes,  XVII,  248. 

ARSACE  VI  ou  MtTHUTDATE  ler.  — Roi 
des  Parlhes  au  temps  des  Machai)ées,  II,  33. 

—  Attaqué  par  Démétrins,  roi  de  Syrie,  le 
défait  et  lui  donne  sa  petite-fille  en  mariage 
(•   r3o\,  34. 

.\RSÈ\E  (S.) ,  précepteur  d'Arcade.  — 
D-nient  solitaire,  et  meurt  dans  le  désert, 
11,34.^ 

ARSENE,  patriarche  grec. —  Tuteur  de 
l'empereur  Jean  Lascaris.  —  Excommunie 
l'usurpateur  Michel.  —  Banni.  —  Sa  mort 
(1267),  n,  34. 

ARSEXIEXS. —  Secte  schismatique  parmi 
Ic-î  Grecs.  —  Leur  réconciliation.  —  Leur 
triomphe  (i3i2),  II,  35. 

ART  CHRÉTIEN,  II,  35.  —  Art  païen 
et  art  chrétien,  VIII,  86.  —  Voir  Esthé- 
tique. 

art  de  vérifier  les  dates,  iv,  442. 

ART  MÉDICAL  chkz  les  Jdifs.  —  Né 
en  Egypte.  —  Au  temps  de  Moïse.  —  Po- 
lice médicale  des  prêtres.  —  Sages-femmes. 

—  Nature  de  leurs  remèdes  dépendant  de 
leurs  croyances  religieuses.  —  Conjurations. 

—  Exorcismes.  —  Amulettes,  11,35. 
ARTABASD,  beau-frère  de  Constantin  v, 

V, 286. 

ARTALD,  archevêque  de  Reims  (f  961), 
XX,  80. 

ARTASCHASTA,  roi  de  Perse.  Voir  le 
suivant. 

ARTAXERCE,  Artaschastha.,  roi  de 
Perse.  —  Appelé  par  les  Grecs  Pseudo- 
Smerdis,  —  par  Justin  Oropastts.  —  Défend 
aux  Juifs  de  hâtir  le  temple.  —  Massacré 
(•  522;,  II,  36.  — Esdras  en  parle,  VIII,  46. 

ARTAXERCE-LowGUEMAm  (*  464-425). 

—  Règne  au  temps  d'Esdras  et  de  Néhé- 
mie,II,  36. 

ARTE.MOX.  Voir  Awtitrinitaires  ,  I, 
377.-528. 

ARTICLES  DES  A!fftLiCA!<s,  ~-  DE  Smal- 


K.Ai.Dfc',   —  de    TORGAU.    Voir    Livurs  sym- 

ROr.IQlfES. 

ARTICLES  DE  FOI.  Voir  Dogmes  ,  VI, 
440. 

ARTICLES  FONDAMENTAUX  et   non 

FONDAMENTAUX,  VI,  437« 

ARTICLES  ORGANIQUES,  V,  122.  — 
Le  Sainl-Siége  ne  les  ratifie  pas.  —  Lettre 
du  cardinal  Caprara  à  M.  de  Talleyrand  , 
127.  —  l^^o/r  aussi  VI,  140. —  IX,  96. 

ARTOLD,  archevêque  de  Reims  (x«  siè- 
cle), I,  98. 

ARTOTYRITES,  secte  de  Montanistes, 
XV,  276. 

ARURBOTH,  en  Palestine,  II,  36. 

ARUMA,  RuMA,  ville  de  Palestine,  II, 
36. 

AS,  monnaie,  I,  52 1. 

ASA,  roi  des  Juifs.  —  Abolit  l'idolâtrie, 
II,  36.  —  Bat  les  Éthiopiens.  —Rétablit  le 
culte  du  vrai  Dieu.  —  S'allie  à  Bénadad,  roi 
de  Syrie.  —  Sa  foi  défaille.  —  Il  persécute  les 
prophètes.  —  Meurt  après  quarante  et  un 
ans  de  règne,  37.  —  X,  326. 

ASAN,  ville  des  Lévites, II,  37. 

ASAPH,  ])salmiste.  —  Fonde  une  école 
de  voyants,  II,  37. —  Auteur  de  douze  psau- 
mes, XIX,  35i. 

ASAPH,  père  du  chancelier  d'Ézéchias, 
II,  38. 

ASARHADDON,  roi  d'Assyrie,  fils  de 
Sennachérib.  ■ —  Incorpore  la  Palestine  et 
rÉgypte  à  son  royaume  (*  699-644). —  Em- 
mène Manassé  à  Babylone. —  Ruine  de  Thè- 
bes  décrite  par  Nahum,  II,  38. 

ASARMOTH,  fils  de  Jeclan,  XII,  333. 

ASASEL,  nommé  dans  un  rituel  juif. — 
T'oir  AzA/.Ei.. 

ASCALON,  ville  des  Philistins.  —  On  y 
adore  Derkéto,  Vénus  syrienne.  — Samson. — 
Jonalhas  Machabée. —  Evêques  d'Ascalon  aux 
conciles  de  Nicée  et  de  Constantinople,  II,  38. 

ASCENDANT  ou  Descendant.  Voir  Pa- 
renté. 

ASCENSIO  ISAItE,  apocryphe,  I,  412. 

ASCENSION  (fête  de  t,'),  II,  39. 

ASCÈTES  CHRÉTIENS.  —  Nombreux 
d'abord  parmi  les  stoïciens,  les  goétiens  et 
les  thérapeutes.  —  Contradiction  de  la  théo- 
rie et  de  la  pratique  parmi  les  ascètes  païens, 
II,  39. 

Ascètes  nouveaux. —  Continence. —  Apo- 
gée de  l'ascétisme. — Continenles.— Textes  de 
S.  Ignace,  —  d'Athénagore,  40.— Comparai- 
son de  l'ascétisme  chrétien  et  païen.  —  Les 
anachorètes.  —  Les  ermites. —  S.  Paul.  — 
S.  Antoine.  —  S.  Pacôme. —  Cénobilisme, 
4r. —  7^0/r  aussi  XV,  214. 

ASCÉTIQUE.  —  Théorie  de  l'ascétisme. 
—  Littérature  ancienne  et  moderne  à  ce  su- 

3. 
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jet.  —  Introduction  à  la  vie  dévote.  —  La 
Mystique.  —  La  Casuistique  y  II,  42.  —  Sa 
dépendance  de  la  morale,  43. 

ASCÉTISME.  —  Ensemble  des  exercices 
spirituels  dont  se  servent  les  âmes  zélées 
pour  parvenir  à  la  perfection. —  Ses  formes 
principales,  II,  43.  —  Négative.  —  Positive. 

—  Mystique,  44.  — L'ascétisme,  à  ses  trois 
degrés,  peut-il  se  justifier?  45.  —  Objec- 
tions, 47, 

ASCHAFFENBOURG  (concordat  d'),  II, 
48.  —  XVI,  137. 

ASCHASCHVEROSCH.—  Choisit  Esther 
pour  femme,  VIÏI,  78.  —  C'est  le  Xerxès  des 
Grecs,  80. 

ASCHER  (Jacob  ben),  auteur  juif. — Son 
Arha  Turim^  XII,  395. 

ASCHERA,  idole  d'une  déesse  de  la  na- 
ture. —  Adorée  dans  le  royaume  schisma- 
tique  d'Israël,  V,  Soi. 

ASCHTORET,  divinité  des  Sidoniens, 
XV,  21 X. 

ASCITES,  secte  hérétique,  XXIII,  116. 

ASCODRUTES ,    secte    de    gnostiques , 

XIV,    2tl. 

ASCUSNAGES  (Jean),  auteur  de  la  secte 
des  Trit/iéistes ,  XV,  246.  —  Sa  doctrine, 
XXIV,  229. 

ASÉCA  ,  ville  de  Palestine,  II,  48. 

ASÉITÉ.  —  Attribut  de  Dieu,  VI,  3 12. 

—  Se  perpétue  dans  tous  les  attributs  divins, 
425. 

ASÉMONA,  ville  de  Palestine,  II,  48. 

ASÉNA  ,  ville  de  Palestine,  II,  48. 

ASER ,  fils  de  Jacob.  —  Père  de  la  tribu 
de  son  nom.  —  Sa  descendance.  —  Sa  por- 
tion du  partage,  II,  48. 

ASER,  ville  de  Palestine,  II,  48. 

ASHAB-AR-RASUL,  compagnon  de  Ma- 
homet, XIV,  120. 

ASHLEY  (lord).  —  Ses  relations  avec 
Locke,  XIII,  372. 

ASIARQUES ,  édiles  d'Asie.  —  En  quoi 
consistait  leur  charge?  —  Leur  élection,  II, 

49. 

ASIE.  — Ce  qu  Homère, —  Hérodote, — 
les  Grecs, — la  Bible  comprenaient  sous  ce  mot, 

II,  49. 

ASIE  (propagation  du  christianisme 
en).  —  Sa  triple  direction,  II,  5o.  —  Vers 
le  Sud-Ouest.  —  Vers  le  Nord.  —  Vers  le 
Norti-Est  et  l'Est.  —  Causes  de  la  ruine  de 
l'Église  chrétienne  d'Asie,  5i.  —  Puissance 
persane.  —  Cessation  des  rapports  avec 
Rome.  —  Schisme  de  Constanlinople.  — 
Islamisme,  62.  —  Efforts  pour  sauver  le 
Christianisme.  —  Croisades.  —  Missions  du 
XIV*  siècle,  53.  —  Influence  de  la  découverte 
de  l'Amérique.  —  Missions  des  Portugais.— 
Des  Espagnols.  —  Église  de  l'Inde  orientale. 


—  Désastres  causés  par  .es  protestants.  — 
Par  les  Hollandais,  54.  —  Par  les  Anglais. 

—  Changements  opérés  par  l'émancipation 
des    catholiques    d'Angleterre  et  d'Irlande, 

—  La  Chine.  —  Le  Japon.  —  La  Nouvelle- 
Hollande.  —  Rôle  de  la  Russie,  55.  — 
Situation  de  l'Église  catholique  :  —  en  Asie 
Mineure.  —  En  Syrie.  —  En  Palestine.  — 
En  Arménie.  —  En  Arabie.  —  En  Perse.  — 
Dans  l'Inde  antérieure,  56.  —  Schisme  de 
Goa.  —  En  Birmanie,  57.  —  A  Siam.  — 
Dans  l'empire  d'Anam.  —  A  Ceylan.  — 
Dans  les  possessions  portugaises  et  espa- 
gnoles. —  En  Chine.  —  En  Corée.  —  Dans 
le  ïhibet.  —  En  Sibérie,  58.  —  Au  Cau- 
case, 59. 

ASILE  (droit  d').  —  Chez  les  Hébreux. 
— ■  A  Rome.  —  Chez  les  Germains.  —  Dans 
l'Église.  —  Son  origine.  —  Son  organisa- 
tion par  les  empereurs,  II,  59.  —  Par  le 
code  germanique.  —  Par  les  lois  canoni- 
ques. —  Par  la  législation  civile.  — Restric- 
tion. —  Abrogation,  60. 

ASILE  (salles  d').  —  Origine.  — But.  — 
Organisation,  VII,  128. 

ASILES  CHEZ  LES   HÉBREUX,  XX,   6i. 

ASIONGABER,  port  de  la  mer  Rouge, 
II,  60.  —  Conquis  par  le  roi  David.  —  Pris 
par  les  Iduméens,  V,  46. 

ASMODEE,  démon  chassé  par  Tobie, 
II,  61. 

ASMONÉENS,  surnom  des  Machabées, 
XIV,  57. 

ASNOTH  THABOR ,  ville  de  Palestine  , 
11,61. 

A  SOLIS  ORTUS  CARDINE,  hymne, 
11,61. 

ASOR,  villes  de  Palestine,  II,  61. 

ASPERGES  ME.  —  Paroles  prononcées 
pendant  l'aspersion  de  l'eau  bénite.  —  Rem- 
placées par  le  Fidi  aquam  durant  le  temps 
pascal,  II,  62. 

ASPERSION  PAR  l'eau  bénite.  —  An- 
cienneté de  cet  usage.  —  Rite.  —  But.  — 
Effets,  II,  62. 

ASPHALTITE  (lac).  Voir  Mer  Morte. 

ASSASSINS  (secte  des),  VI,  536. 

ASSÉCURATION  de  la  concession.  H, 
160. 

ASSE3IANI.  —  I.  JosEPH'SiMON,  savant 
Maronite  (1687-1768).  —  Ses  ouvrages. — 
2.  Joseph  (f  1782).  —  .Ses  travaux,  II,  63. 
— 3.  Étienne-Évode,  archevêque  d'Apamée. 

—  Ses  ouvrages.  —  4*  Simon  (1749-1821), 
professeur  à  Padoue,  64. 

ASSISES  DE  JÉRUSALEM  ou  Lettres 
DU  Saint  Sépulcre,  V,  442. 

ASSISTANCE  passive  du    prêtre    dans 

LES  MARIAGES  MIJiTES.  VoiT  BÉNÉDICTION  SA* 
CERDOTALE. 
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ASSISTANTS  aux  chapitres  provinciaux, 
VI.  -iii. 

ASSCH:iATIO?I.  —Caractérise  le  xix«  siè- 
cle. —  Soiii'lfs  d'ouvriers.  —  Leur  origine. 

—  Leur  but,  II,  64.  —  Leur  avanta},'e.  — 
Leur  iticouvéïiienl.  —  Bref  de  Grégoire  xvi 
(3o  mai  i843). —  De  Pie  ix  (i"  mai  i85o), 

66.  —  Distincliott  entre  l'association  et  la 
ton/rerie,  67. 

ASSOCIATION  DES  MISSIONS  de  Ba- 
vière, XV,   i55. 

ASSOCIATION  LÉOPOLDINE.  —  Sa 
t'oudatiun  (tSay).  —  Sou  but.  —  Emploi  de 
!>es  fonds,  XV,  i53. 

ASSOMPTION.  —  Doctrine  du  concile 
de  Trente  à  ce  sujet,  II,  67. 

ASSOMPTION  DE  i.K  SAINTE  Vierge,  II, 

67.  f^oir  aussi  Viergi  (Assomption  de  la 
sainte). 

ASSOMPTION   DE   MOÏSE,  apocryphe, 

I,  4^9. 

ASSOW,  port  de  la  mer  Egée,  II,  68. 

ASSUERUS  ou  yistyage.  —  Âssuérus  ou 
(larabyse.  —  Assuérus  ou  Artaxerce  Lon- 
^(le•main  ,  II ,  68. —  Voir  Aschjischverosch. 

ASSUÉRUS ,  premier  abbé  de  Priim , 
XIX.  247. 

ASSYRIE  ,  —  biblique.  —  Au  point  de 
vue  géographique,  II,  68.  —  Au  point  de 
vue  politique.  —  Différences  de  son  histoire 
dans  la  Bible.  —  Dans  Bérose,  —  Dans 
Hérodote,  69. —  Son  histoire  ,  suivant  la 
Bible.  —  Empire  assvrien,  70.  —  Appari- 
tion des  Assyriens  en    Palestine  (*77i-76i). 

—  Pliul,  roi  d'Assyrie,  —  Téglat-Phaiasar 
(74a).'  —  Fin  des  loyaumes  de  Juda  et 
d'Israël  (*  730).  —  Apogée  de  l'empire  assy- 
rien, 71. —  Scnnachérib. —  Alfaiblissenient 
de  l'empire.  —  l'ondation  de  Tarse  et  d"An- 
chialus  par  Sardanapaie.  —  Asarhaddon.  — 
Progrès  des  Mèdes. — Cyaxare  assiège  Ninive. 

—  Fin  de  l'empire  (*6io-6o6).  —  Sarac, 
dernier  roi,  7a.  —  Religion,  73.  —  Civili- 
sation des  Assyriens.  —  Leur  langue,  XVI, 
i65. 

ASTAROTH  ,  ville  de  Palestine,  II,  73. 
ASTARTE,  divinité  cananéenne.  —  Sa- 
lomon  lui  bâiil  un  sanctuaire.  —  Son  culte, 

II,  73.  —  Déesse  sidérale,  V,  5 12.  —  Les 
Israélites  se  livrent  à  son  culle,  XI,  a55.  — 
XVII,  17.  —  Divinité  tyrienne,  XVIII, 
i38. 

ASTATES,  secte  de  Pauliciens,  XVII, 
357. 

ASTÉRIUS,  sénateur  romain  au  m*  siècle, 
XIV.  33a. 

ASTERIUS  (S.),  évêque  d'Amasie.  — 
Pcre  de  l'Église  grecque  (f  en  410),  —  Ses 
-.ermons  ,  II,  74. 

ASTÉRIUS  URBANVS,  évêque  de  l'Asie 


Mineure.  —  Combat  les  Montanistes.  —  Sea 
sermons,  II,  74. 

ASTHA  (Pierre  u'),  martyr  de  Gorcum, 

IX,  44r. 
ASTOLPHE,  roi  des  Lombards,  VI,  284. 

—  VIII,  107. 

ASTRIÉ,  premier  archevêque  de  Kolocza, 
XIII,  37. 
ASTROLABE,  fils  d'Abélard  etd'Héloïse, 

I,  4. 

ASTROLATRIE.  Voir  Idolâtrie.  — 
Deux  formes  de  ce  culte,  V,  5or. 

ASTROLOGIE.  —  Sur  quoi  elle  repose. 

—  Influence  des  astres.  —  Maisons.  — 
Horoscopg.  —  Thème,  II,  75.  —  Jugement. 

—  Astrologie  Judiciaire.  —  Son  autorité 
générale. —  Sa  patrie. —  Opinion  des  Pères. 

—  Sa  recrudescence  aux  xv«  el  xvi'  siècles, 
76.—  VIII,  383.  , 

ASTROLOGIE   chez  les   Hébreux,    II,' 

76. 
ASTRONOMIE.  —  Enseignée  au  moyen 

âge,  XIX,  4o3. 

ASTRONOMIE  chez  les  Hébreux.  —  Sa 
haute  origine.  —  Sa  culture  en  Egypte.  — 
Eu  Babylonie.  —  Parmi  les  Hébreux.  —  Ce 
qu'on  en  sait  d'après  les  Écritures,  II,  77. — 
Étoiles  connues  par  eux.  —  Lucifer.  — 
Pléiades.  —  Orion.  —  Signes  du  zodiaque, 

—  Étoile  polaire.  —  Dragon.  —  Grande 
ourse.  —  L'ourse,  78.  —  Confusion  des 
planètes  et  des  étoiles  fixes,  79. 

ASTROS  (Paul-Thérèse-David  d'),  [ar- 
chevêque de  "Toulouse  (f  i85o).  —  Sa  discus- 
sion avec  dom  Gnéranger  touchant  la  litur- 
gie, X,  164.  —  XXIII,  524. 

ATARGATEION,  temple  des  Philistins, 

II,  79- 

ATAROTII,  villes  de  Palestine,  II,  79. 

ATIIACH,  ville  de  Palestine,  II,  79.' 

ATHALARIG,  roi  des  Ostrogoths  (f  534), 
IX,  465. 

ATHALIE,  fille  d'Achab  et  de  Jézabel, 
femme  de  Joram.  —  Jéhu  extermine  la 
maison  d'Achab.  —  Athalie  fait  égorger  les 
restes  de  la  race  royale.  —  Joas,  fils  d'Ocho- 
sias,  petit-fils  de  Joram,  est  sauvé  par  la 
femme  de  Joïada,  II,  79.  —  Replacé  sur  le 
trône  de  Juda.  —  Athalie  est  tuée,  80.  — 
Foir  aussi  X,  327.  —  XII,   3i8. 

ATHANAGILDE,  roi  des  Visigoths,  IX, 
461. 

ATHANARIC,  roi  des  Visigoths.  —  Per- 
sécute les  chrétiens,  IX,  206.  —  Envahit 
l'empire  romain,  459. 

ATHANASE  (S.)  (296-373),  évêque  d'A- 
lexandrie, I,  45. —  Débute,  comme  diacre,  au 
concile  de  Nicée.  —  Élu  évêque,  II,  80.  — 
Accusé  par  les  Mélétiens ,  il  déjoue  leius 
intrigues.  —  Déposé  par  le  concile  de  Tyr 
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(335). —  Exilé  à  Trêves. —  Rentre  à  Alexan- 
drie. —  Une  seconde  fois  déposé  par  le  con- 
cile d'Antioche  (34 1).  — Se  réfugie  à  Rome. 

—  Acquitté  à  Sardique. —  Revient  à  Alexan- 
drie. —  Synodes  d'Arles  (353)  et  de  Milan 
(355),  8i. —  Il  est  obligé  de  fuir  dans  le 
désert.  —  Revient  à  la  mort  de  Constance. 

—  Exilé  une  quatrième  fois  par  Julien  l'A- 
postat.—  Reprend  ses  fonctions  sousJovien. 

—  Exilé  une  cinquième  fois  par  Yalens.  — 
Rappelé.  —  Survit  à  l'arianisme  après  l'avoir 
combattu  cinquante  ans. —  Ses  ouvrages,  Sa. 

—  Persécutions  qu'il  a  à  subir  de  la  part  de 
l'empereur  Constance,  V,  268.  —  Protégé 
par  Constantin  11,  285.  —  S'il  est  l'auteur 
du  symbole  qui  porte  son  nom,  IX,  40. — Pro- 
tégé contre  les  Eusébiens  par  le  Pape  Jules  i*''', 
XII,  453.  —  XV,  3 16. 

ATHANASE  (symbole  de  saint).  Voir 
Symbole. 

ATHÉES  (secte  des),  I,  253. 

ATHÉISME.  —  En  quoi  il  consiste.  — 
Il  est  l'aboutissant  nécessaire  du  matéria- 
lisme et  du  pantbéisnje,  II,  83.  —  Pas  de 
milieu  entre  l'albéisme  et  le  théisme  chré- 
tien. —  Antiquité  des  deux  systèmes,  — 
Orphée  et  Thaïes,  —  Socrate,  —  Platon,  — 
Aristote     aboutissent     au   panthéisme,    84. 

—  Démocrile,  —  Leucippe,  —   Piotagoras, 

—  Épicure,  —  les  Ioniens  aboutissent  à 
l'athéisme.  —  Gnose  semi-paii théiste  des 
Gréco-Romains. —  Du  moyen  âge. —  Jordan 
Bruno.  —  Spinosa.  —  Schelling.  —  Hegel, 
85. 

ATHÉLA  ,  mère  de  Meinwerk,  évéque  de 
Mayence,  XIV,  462. 

ATHELBÉRO,  comte  palatin,  III,  26. 

ATHÉNAGORE,  apologiste  du  ii»  siècle, 
I,  453.  —  Sa  Legatio  pro  Ckristianis .  — 
De  la  Résurrection  des  morts ^  II,  86.  — 
VII,  69. 

ATHÈNES.  -—  S.  Paul  y  prêche  l'Évan- 
gile. —  Son  discours.  —  Opinions  sur  l'ins- 
cription :  Au  Dieu  inconnu,  II,  87. 

ATHÉNODORE ,  frère  de  S.  Grégoire  le 
Thaumaturge.  —  Leçons  que  lui  donne  Ori- 
gène,  X,  104. 

ATHIAS  (cible  hébraïque  d'),  III,  76. 

ATOMISTES,  philosophes,  VII,  6. 

ATRIUM.  Voir  Cimetière. 

ATROPATÈNE ,  province  de  la  Médie , 

XIV,  453. 

ATTALE  (S.),  martyr,  compagnon  de 
S.  Pothin,  XIX,  2. 

ATTALIE,  ville  de  Pamphylie,  II,  88. 

ATTEMS  (Charles-Michel  d'),  arche- 
vêque de  Gortz,  IX,  45r. 

ATTICUS,  patriarche  de  Conslantinople 
(406).  —  Excommunié  par  Innocent  i**^.  — 
Se  réconcilie  avec  Rome  (412).  —  Sa  dou- 


ceur. —  Sa  bienfaisauce,  II,  88.  —  Sa  mort 
(425).  —  Il  a  pour  second  successeur  Nesto- 
rius.  —  Ce  qui  reste  de  lui,  89.  —  V, 
294. 

ATTILA. —  Causes  qui  amènent  l'invasion 
des  Huns  dans  l'empire,  II,  89.  —  Bataille 
de  Châlons  (4^1).  —  Seconde  invasion.  — 
Prise  d'Aquilée.  —  Il  marche  sur  Rome.  — 
Apparition  du  pape  Léon  le  Grand  dans  le 
camp  des  Huns,  90.  —  Allila  se  retire.  — 
Nouvelle  invasion.  —  Il  est  battu  par  Tho- 
rismond. —  Meurt  dans  son  palais  de  bois,  gi. 

—  XI,  206.  —  Arrêté  par  S.  Léon  le  Grand, 
XIII,  219. —  Ses  invasions,  XXIV,  37. 

ATTO,  évéque  de  Freisingen  (784-810), 
IX,  i83. 

ATTON,   évéque    de   Verceil   (945-960). 

—  Ses  écrits.  —  Manuscrit  de  Verceil  , 
II,  91. 

ATTON,  archevêque  de  Mayence.  Voir 
Hatton,  X,  274. 

ATTRIBUTS  DE  DIEU.  Voir  Dieu. 

ATTRITION.  Voir  Pénitence.  —  Re- 
pentir imparfait,  XX,  i3S. 

AUBE,  ornement  sacerdotal,  XV,  23. — 
^o//' Ornements  de  la  messe.  —  Vêtements 
sacerdotaux. 

AUBE  des  néophytes,  XXV,  4i. 

AUEERTIN  (Edmond),  prédicateur  ré- 
formé (f  1652).  —  Son  traité  de  Sacramento 
Eucharisliie  ,  II,  92. 

AUBESPIJVE  (Gabriel  de  l' ) ,  évéque 
d'Orléans  (•{■i63o). —  Ses  Remarques  sur  les 
conciles.  —  Traité  de  V Ancienne  Police  de 
l'Église,  11,^93. 

AUBiGNE  (Théodore- Agrippa  d')  (i55o- 
i63o).  —  Son  érudition  précoce.  —  Son 
courage.  —  Devient  le  favori  de  Henri  iv. — 
Tombe   en  disgrâce  et  se  retire  de  la  cour. 

—  Écrit  l'histoire  de  son  temps,  —  Elle  est 
brûlée  par  ordre  du  parlement.  —  Il  est 
condamné  à  mort.  —  Se  réfugie  à  Genève. 
■ — Épouse  uneBuilamaqui,  11,93.  — Meurt 
à  Genève. —  Son  fds  Constant,  d'un  premier 
lit,  père  de  M^^^  de  Maintenon.  —  Ses  œu- 
vres, 94. 

AUCH  9   archevêché.    —  Ses  suffragants. 

—  Statistique  du  diocèse.  —  Conciles,   II , 

94. 

AUDEBERT,  évéque  de  Cambrai  (f  vers 
668),  XTII,  90. 

AUDEENS,   secte.   Voir  Anthropomor- 

PHITES. 

AUDIENCE  ÉPISCOPALE.  —  Arbitrage 
des  évèques  de  l'Église  primitive  dans  les 
affaires  civiles,  II,  94.  —  Reconnaissance  de 
leur  autorité  par  les  empereurs.  —  Par  le 
droit  romain  et  germanique.  —  Abolition  de 
la  compétence  des  évoques  eu  matière  ci- 
vile, 95. 
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AUDIENS,  secte  de  quaitodécimans  dé- 
générés, XVII,  171, 

AIDIKM  1  S,  péniteuts  du  deuxième  de- 
gré. WIII.  1 1. 

Aruirtril.     membre   de   ia   rote,    f  oir 

KOIK   ROMAINE. 

Al  DITKl  K  l)K  IA  CHAMBRE,  prési- 
dent du  tribunal  civil  de  Rome,  VI,  0. 

AUDIUS,  chef  de  la  secle  des  antlnopo- 
morphites,  I,  Ji);. 

AL'DOMAR  ou  OMER  (S.),  évcque  de 
rhérouaiine,  III,  37. 

AL'ERSHERG  (Antoink,  comtï  d'),  évè- 
que  de  Passau,  XIII,  337. 

AL'GSBOUKG    (ouigink   de  l'évêché  u'). 

—  Légende  de  Sle  Atre,  II,  gS. —  Narcisse, 
évéque  de  Girone,  et  Félix  à  Augsbourg. — 
Denys,  premier  évéque.  —  Hilaria,  Diqua, 
Eunomia,Eiitropia. —  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  dr.ris 
la  légende,  y(). 

AUGSBOURG  (cowcilks  d'),  —  i"^*  Épu- 
(jud.  De  S.  Boniface  à  S.  Ulrich.  —  Ne  com- 
prend que  des  visites  synodales  (Sy/ioc/i  pcr 
Villas).  —  2'  Epoque.  A  dater  de  S.  Ulrich, 
II  ,  97.  —  Célèbre  Oratio  synodalis.  — 
3*  Epoque.  Depuis  la  fin  du  xiii«  siècle.  — 
4'  Epoque.  A  partir  du  décret  de  Bàle.  — 
Statuts  du  synode  de  Dillingen  (r5o6). — 
Olhon  Truchsess,  98.  -  5*  Epoque.  A  partir 
de  l'Intérim  et  du  concile  de  Trente.  — 
Organisation  complète  des  synodes.  —  Dé- 
libérations par  Etats.  —  Résistance  des  sy- 
nodes aux  décrets  de  Trente.  —  Dernier 
synode  (16 10),  99. 

AUGSBOURG  (coxfessxon  d'),  —  Sym- 
bole présenté  par  les  Luthériens  à  Charles- 
Quint  (i53o).  —  Énumération  de  ses  titres. 

—  Les  signataires.  —  Caractère  ambigu  de 
ce  symbole, —  Changements  qu'on  y  apporte. 

—  Incertitude  sur  le  texte  original,  II,  102. 

—  Où  est  ce  texte?  —  Différences  des  deux 
rédactions  allemande  et  latine  de  Mélanch- 
thon.  —  Rejet  du  symbole  par  toutes  les 
sectes  protestantes,  sauf  les  Luthériens.  — 
Inconséquence  fatale  du  protestantisme,  xo3. 

—  Coiifessiou  d' Augsbourg  et  son  Apologie^ 
XXIII,  V.;. 

AUGSBOURG  (diète  d').  —  Motifs  de 
Charles-Quint  pour  convoquer  la  diète  de  mai 
(i53û).  —  Spalatin.  —  Mélanchthon.  —  Jo- 
nas. —  Agricola. —  Arrivée  de  l'empereur. — 
Fête-Dieu.  —  Refus  des  protestants  d'y  as- 
sister, II,  100.  —  Lecture  de  la  Confession 
d'Augsbourg.  —  Embarras  de  Charles-Quint. 

—  Recez  du  22  septembre.  —  Diète  de 
septembre  (1547)  dite  armée. —.  Présidée 
par  Charles-Quint.  —  Projet  de  réforme 
ecclésiastique  dit  Intérim^  loi  —  Voir  aussi 
XIV,  If,. 

AUGSBOURG  (intérim  d').  —  Pourquoi 


Charles-Quint  en  conçoit  le  projet  et  à  qui 
il  en  confie  l'exécution.  —  Analyse  de  ses 
2(>  articles,  II,  xo4.  —  Il  est  lu  à  la  diète 
(1649).  —  ^'*^^    catholiques  .sont  mécontents. 

—  Les  Luthériens  protestent.  —  Quelques 
États  l'admettent,   io5. 

AUGSBOURG  (paix  religieuse  d').  — 
Diète  de  (i555).  — Présidée  par  Ferdinand, 
roi  des  Romains.  —  Résumé  du  ,'recez  qui 
publie  la  paix  entre  les  catholiques  et  les 
protestants,  II,  io5.  —  La  protestation  rela- 
tive à  la  Réserve,  ecclésiastique  insérée  dans 
le  recez  devient  le  germe  de  la  rupture  de 
la  paix,  106. 

AUGURIUS,  diacre  martyr    (aSg),    IX 
2 19. 

AUGUSTANUS,  Dominicain.  Voir  Faber 
(ytfrt«),VIII,  33a. 

AUGUSTE  (Octave),  empereur  (f  14). — 
Petit-neveu  de  Jules-César.  —  Triumvirat. 
— Bataille  d'Actium  (*  3i). — Il  est  proclamii 
Auguste.  —  Accueille  Hérode  le  Grand.  — 
Le  nomme  roi  de  Judée.  —  Biographie , 
II,  106.  —  Embellissement  de  Rome,  XX, 
371. 

AUGUSTE  I",  électeur  de  Saxe  (f  i586). 

—  Combat  les  cryptocalvinistes,  V,  491. — 
Convoque  la  diète  de  Naumbourg,  X^  I,  33. 

AUGUSTE  II  (Frédéric)  ,  électeur  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne.  —  Entre  au  service 
del"Autrichesous  le  prince  Eugène,  II,  107. 

—  Abjure  le  protestantisme. — Couronné  roi 
de  Pologne,  —  Revient  dans  se^  États  héré- 
ditaires. —  Donne  la  liberté  religieuse.  — 
Fait  élever  son  fils  dans  la  foi  catholique, 
108.  —  Roi  de  Pologne  (1697-1733),  XVIII, 
455. 

AUGUSTE  III  (Frédéric),  électeur  de 
Saxe.  —  Élevé  dans  le  protestantisme  malgré 
le  désir  de  son  père.  —  Se  convertit  en 
Italie  (17 11).  —  Épouse  une  archiduchesse 
d'Autriche  (1718),  II,  108. 

AUGUSTIN  (S.)  (353-43o),  évéque  d'Hip- 
pone.  —  Sa  naissance  à  Tagaste,  II,  108.  — 
Son  éducation.  —  Ses  études.  —  Son  séjour 
à  Cartilage.  —  Ses  désordres.  —  Ses  in- 
quiétudes.—  Embrasse  le  manichéisme,  109. 

—  Douleur  et  prières  de  Monique,  sa  mère, 
iio.  —  Il  quitte  Tagaste  pour  enseigner  la 
rhétorique  à  (Jarthage.  —  Devient  sceptique. 

—  Se  rend  à  Rome.  —  Appelé  à  une  chaire 
d'éloquence  à  Milan.  —  Ses  rapports  avec 
S.  Ambroise.  —  Se  réconcilie  avec  la  philo- 
sophie. —  Étudie  le  platonisme,  m.  —  Sa 
conversion  racontée  par  lui-même,  112.  — 
Premiers  ouvrages  :  Contra  Acadenùcos,  — 
de  lieata  Fita,  —  de   Ordine,  —  SoUloquia^ 

—  de  ImmortfiUtate  animœ ,  11 3.  —  Son 
baptême  (387).  —  Mort  de  Monique.  —  Il 
attaque  les  Manichéens,  —  Se  retire  près  de 
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Tagaste.  —  Écrit  :  de  Ver  a  Religïone,  — 
de  Utilitate  credendi.  —  Élu  évêque  (BgS), 
ii4'  —  Nouveaux  travaux  :  de  Diversis 
Quxsùonihiis  adSimpUcianum, — de  DocUina 
Ckristiana,  —  de  Trinitate.  —  Lutte  contre 
les  Donatistes  (400).  —  De  Baptismo,  ii5, — 
de  Unitate  Ecclesix  contra  Cresconîum  Do- 
fiatistam,  —  de  Unico  Baplismo  contra  Pe- 
tilianum,  —  Epistolse.  —  Lutte  conire  Pelage 
et  Ccïilestius.  —  De  Peccatorum  merilis  et 
remissione, —  de  Gestis  Pelagii, —  de  Natttra 
et  Gratta  contra  Pelagium, —  de  Gratia  Christi 
et peccato  origina/i, —  contra  Jidianiim,  116. 

—  Lutte  contre  les  Semi-Pélagiens.  —  De 
Gratia  et  liber o  arbitrio,  —  de  Correctione 
et  Gratia,  —  de  Prœdestinatîone  sanctorum, 

—  de  Dono  perseverantîse.  —  Autres  ou- 
vrages ;  De  Civitate  Dei,  117,  —  Rétracta- 
tiones,  —  Confessiones.  —  Il  introduit  la  vie 
commune  parmi  son  clergé.  —  Ses  sermons. 

—  Éditions  de  ses  œuvres,  1x8.  — Son  opi- 
nion sur  les  préceptes  du  Décalogue,  VI,  loi. 

—  Son  inleiprélaiion  des  textes  de  S.  Pierre 
relatifs  à  la  descente  aux  enfers,  VII,  226. — ^* 
Combat  les  Donatistes,  /,85  H  seq.  —  Sou- 
tient le  génératiajiisiiie,  IX,  32o.  — •  Son  ou- 
vrage sur  l'interprétation  de  la  Kihle,  X,489. 

—  Sa  doctrine  louchant  la  prédestination, 
XIV,  375.  —  XV,  3x7.  —  Sa  doctrine  sur 
l'Eucharistie,  XXIV,  65. 

AUGUSTIN  (S.),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  apôtre  de  l'Angleterre  (f  604  ou  610), 
i,  323. —  Il  est  envoyé  par  le  pape 'Gré- 
goire le  Grand,  avec  quarante  moines,  prêcher 
la  foi  aux  Angles  (Sgô),  II,  119. —  Convertit 
le  roi  Éthelbert  et  baptise  dix  mille  infidèles, 

—  Sacré  archevêque  de  C^antorbéry.  —  Or- 
donne douze  suffragants.  —  Organise  la  nou- 
velle Église  anglo-saxonne.  —  Sages  instruc- 
tions du  pape,  120.  —  Ses  lettres  au  roi 
Éthelbert.  —  Nouveaux  missionnaires.  — 
S.  Juste.  —  S.  Mellitns.  —  Paulin.  —  Rufi- 
nien.  —  Nouveaux  évêchés.  —  Conférences 
avec  les  évêques  bretons  sur  le  liaptéme, —  le 
Cycle  de  Pd(jne, —  la  Tonsure.  —  Résistance 
des  Bretons.  —  Prophétie  de  S.  Augustin.  — 
Il  sacre  son  successeur  Laurent.  —  Sa  mort, 
121.  —  IX,  5o6.  —  Instructions  que  lui 
donne  Grégoire  i*"",  X,  55. 

AUGUSTINS    DÉCHAUSSÉS  français, 

II,    125. 

AUGUSTINS  DÉCHAUSSÉS  italiens,  II, 

124. 

AUGUSTINS  (ermites).  —  Font  remon- 
ter leur  origine  à  S.  Augustin.  —  Ce  qu'il 
faut  penser  de  la  règle  de  S.  Jugustin.  — 
Constitution  propre  de  l'ordre  (12 5(5),  formé 
par  quatre  congrégations,  II,  122.  —  Les 
Jean-Bonites,  —  Les  Brittiniens.  —  Les 
Ermites  t'(>Si:ans,  —  Les  Frères  pétiitents  du 


Christ. —  Ils  élisent  leur  premier  général. — 
Pie  V  met  leur  ordre  au  nombre  des  ordres 
mendiants,  i23. — Organisation.— Décadence 
de  l'ordre.  —  Réforme.  —  Formation  de 
nouvelles  congrégations.  —  Observants  régu- 
liers. —  Petits  Augustins.  —  Récollets.  — 
Déchaussés  italiens,  124. —  Déchaussés  fran- 
çais. —  Leur  développement.  —  Leur  déca- 
dence. —  Luther.  —  Coups  portés  par  la 
réforme. —  La  Révolution.  —  Sécularisation. 

—  Situation  actuelle.  —  Ne  pas  les  confon- 
dre avec  les  chanoines  réguliers  de  S.  Au- 
gustin, 12  5. 

AUGUSTINUS,  ouvrage  de  Jansénius , 
XII,  99. 

AUGUSTINUS  TRIUMPHUS,  ermite  au- 
gustin  (1243-1328).  —  Étudie  à  Paris  sous 
S.  Thomas  d'Aquin.   —  Devient  professeur. 

—  Assiste  au  concile  général  de  Lyon.  — 
Remplit  diverses  ambassades.  —  Fonde  des 
couvents.  —  Meurt  archevêque  de  Nazareth. 

—  Ses  écrits,  II,  127. 

AUMONE.  —  Obligation  fondée  sur  la 
nature  de  l'homme  et  confirmée  par  la  Révé- 
lation. —  Dispositions  de  la  loi  mosaïque,  II, 
128,  —  de  la  loi  évangélique  à  cet  égard.  — 
Fidélité  permanente  des  chrétiens  à  ce  pré- 
cepte.—  Condition  de  l'aumône,  129. — 
Quand  est-elle  une  obligation? — D'après  quoi 
se  règle-t-elle  ?  i3o. 

AUMONIER  ou  archichapelain,  à  la  cour 
de  Kyzance,  à  dater  du  vi«  siècle. —  Sa  charge 
dans  l'empire  frank.  —  En  Allemagne.  —  En 
France.  —  Au  xiv«  siècle.  —  Jean  de  Rely, 
évêque  d'Angers,  premier  grand-aumônier  de 
France.  —  Ses  fonctions.  —  Feuille  des  bé- 
néfices. —  Ses  privilèges,  II,  i3o.  —  Bref  de 
Pie  IX  rétablissant  la  grande  aumônerie,  i3i. 

AUMONIERS  ,  prêtres  institués  dans  les 
lycées,  collèges,  etc.,  IX,  io5. 

AUMONIERS  DE  L'ARMEE.  —  Leiirs 
pouvoirs.  —  De  qui  tieiaient-ils  leur  juri- 
diction?—  Ancienneté  de  cette  charge.  — 
Qui  les  nomme  eu  France.'  II,  i3i. 

AURAN  ,  contrée  d'Aram,  I,  483. 

AURANITIDE,  province  de  Palestine, 
II,   i3i. 

AURASIUS  (S.),  archevêque  de  Tolède 
(t  612),  XXIII,  466. 

AURÉLIUS ,  confesseur  de  la  foi ,  VI , 
112. 

AURÉLIUS,  évêque  de  Carthage.  — Con- 
damne le  Pélagien  Célestius,  XVII,  5i2. 

AURÉOLE  DES  SAINTS.  —  Origine  de 
ce  symbole.  —  Sa  triple  signification.  — 
Nimbe  de  Dieu.  —  Caput  radiatum.  — 
Auréole  de  la  Ste  Vierge.  —  Auréole  des 
saints,  II,  i32. 

AUSCULTA,  FILI  (bulle)  (i3oi),  III, 
aia. 
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AUSONE,  poëtc  chrélien  (309-393).  — 
Sfs  écrits,  XXII,  72. 

▲l'STKALIK.  -  Le  Christianisme  s'y 
répand  à  dater  du  \vn«  siècle.  —  Sauvages 
de  la  ÎNouvelle-Hollande,  II,  i34. —  Iles  de 
la  Soiiélé.  —  La  reine  Foniaré.  —  Les 
niissioiis  protestaiitei   à  Taïli.  —  Sandwich. 

—  Ilfs  de  Tonga,  l^^. —  Nouvelle-Zélandt'. 

—  Iles  Gainbier,  i'Mk  —  Missions  catholi- 
ques. —  L'évèque  Kouchou/.e.  —  Iles  Mar- 
quises. —  Nouvelle-(ialles.  —  Futuna.  —  Le 
F.    Chanel.    —    lies    des   Amis.    —    Vapu. 

—  Taïti  ,  137.  —  Nouvelle-Zélande.  — 
Mt;r  Pompallier,  i38.  —  Traite  conclu  par 
le  capitaine  Laplace  (1839).  —  Iles  Philip- 
pines el  Mariaunes.  —  Statistique  religieuse, 
139. 

AUTEL  CHEZ  LES  Hkbriux.  —  En  usage 
à  dater  du  temps  des  patriarches. —  Noé. — 
Abraham  au  térébinlhe  ,  —  à  Béthel,  —  à 
Manibré,  —  au  monl  du  Sacrifice.  —  Isaac 
à  Bersabée.  —  Jacob  à  Sichem,  —  à  Béthel. 

—  Moïse  les  interdit  en  dehors  du  tabernacle. 

—  Autel  des  holocaustes,  —  des  parfums , 
II,  140. 

At'TEL      CHRZ       LES     CHRÉTIENS.    Était 

unique  dans  chaque  église,  II,  140.  —  Le 
nombre  s'en  multiplie  en  Occident  avec 
celui  des  prêtres  et  des  messes.  —  Pierre 
de  l'autel.  —  Autel  grec.  —  Nécessité  de 
la  consécration.  —  Maitre-autel.  —  Autel 
fixe.  —  portatif, —  privilégié,  i4r. 

AUTEL  (cierges  d').  —  Ancienneté  de 
leur  usage.  —  Symbole,  II,   14  r. 

AUTEL  (coKsÉCRiTioN  DE  L,' ).  —  Cé- 
rémonies. —  Prières  qui  l'accompagnent , 
II,  141.  —  Préface  qui  en  fait  connaître  la 
portée,  i4a.  —  Antiquité  de  la   cérémonie. 

—  Sa  signiticalion,  i43. 

AUTEL  LATÉRAL,  f^oir  Autel  chez  les 

CHRÉTIENS. 

AUTEL  (mikistrrs  de  l').  —  Différence 
du  ministcrium  et  du  sacerdot'ium.  —  Ser- 
vants. —  Céroféraires.  —  Thuriféraires.  — 
.\colyies,  II,  143. 

AUTEL  (nappes  d').  Voir  Autel  {orne' 
ments  d'). 

AUTEL  (ornements  d').  —  Nappes.  — 
Crucifix.  —  Chandeliers.  —  Coussins.  — 
Reliquaires.  —  Vases  de  fleurs.  —  Tableau 
du  fond.  —  Baldaquin.  —  Support.  —  Devant 
d'autel.  —  Canons.  —Tabernacle,  II,  144. 

AUTEL  DES  PARFUMS.  Voir  Taber- 
nacle el  Temple. 

AUTEL     (sacremrht    dr    l').  Foïr  Eu- 

CBARl^TIk. 

AUTEL  DU  TABERNACLE.  Voir  Ta- 
•erhaclc  et  Temple. 

AUTELS     (dépouillement   dis).     Voir 

JlUUI    tAINT. 


AUTHARIS,   roi    des   Lombards  (fSgo). 

—  Hostile  aux  catholiques,  XIII,  43i. 
AUTHENTICITÉ.   —  Double  sens  de  ce 

mot.  —  Dans  quel  sens  le  concile  de  Trente 
l'emploie  en  parlant  de  la  Vutgate,  II,  145. 

—  Dans  quel  sens  on  l'emploie  en  parlant  de 
la  Bible.  —  Des  preuves  de  l'authenticité 
dans  le  sens  de  l'intégrité.  —  Différence  de 
l'authenticité  et  de  la  canouicité,  146. —  III, 
108. 

AUTHENTIQUES.  —  Lettres  constatant 
la  réalité  des  reliques.  —  Décrets  du  4*  con- 
cile de  Latran  (iii5),  —  du  concile  de 
Trente,  —  et  du  4*  concile  de  Milan  à  ce 
sujet,  II,  146. —  Décision  de  la  congrégation 
des  Rites.  —  Du  concile  de  Meaux  (iSSa). 

—  Quid  des  effets  qui  ont  touché  des  reli- 
ques.'* 147. 

AUTOCÉPHALES,     évèques    sans    supé- 
rieur hiérarchi(|ne,  chez  les  Grecs,  II,  144. 
AUTO-DA-FÉ     (acte  de  foi).  Voir  Ih- 

QDISITION. 

AUTORITÉ.  Voir  Puissance. 

AUTORITÉ  (foi  d').  —  En  quoi  elle  con- 
siste et  ce  qui  la  nécessite  el  la  justifie,  II, 
144.  —  On  le  protestant  place  l'autorité  de 
sa  foi.  —  Pourquoi  le  rationalisme  la  re- 
jette. —  Ce  qu'on  entend  par  foi  de  raison, 
145. 

AUTRICHE  (propagation  delà  réforms 

ET  restauration   DE   LA  FOI  CATHOLIQUE   EN). 

—  Les  écrits  de  Luther  sont  lus  à  Vienne 
dès  rSao,  —  Spretter,  premier  prédicateur 
luthérien,  II,  147.  —  (iSai)  Publication 
de  la  condamnation  de  Luther.  — (iSaa)  Sy- 
node de  Miihldorf  contre  les  progrès  de  l'hé- 
résie. —  (i5a3)  Défense  de  lire  les  écrits 
de  Luther,  promulguée  par  Ferdinand.  — 
(15^4)  Décrets  de  Ratisbonne.  —  Exécution 
de  Caspar  Tauber  de  Vienne.  —  (iSaS)  La 
moitié  des  nobles  et  des  fonctionnaires  est 
favorable  au  luthéranisme.  —  Marche  de  la 
réforme  ,  148.    —  Elle    s'introduit  par  les 

f)récepleurs,  les  intendants,  les  chapelains, 
es  moines.  —  Apostasie  du  prieur  de  Seitz. 

—  De  la  Chartreuse  de  Mauerbach,  149.  — 
(1529)  Abandon  des  cures.  —  Invasion  des 
Turcs.  —  Ruine  des  couvents,  fermés  ou 
délaissés. —  (r53o)  La  réforme  envahit  l'Au- 
triche centrale.  —  (i532)  Les  Luthériens 
réclament  à  la  diète  d'Insbruck  la  liberté 
religieuse.  —  Refus  de  Ferdinand  i**".  — 
(i54i)  Diète  de  Prague.  —  Nouvelles  récla- 
mations. —  (i544)  Érasme,  abbé  de  Wilhe- 
ring,  apostasie  et  se  marie,  i5o. —  (i548)  Les 
états  de  Carinthie,  de  Carniole,  de  Slyrie, 
réclament  la  liberté  des  cultes  à  la  diète 
d'Augsbourg.  —  Les  protestants  envahissent 
l'université  de  Vienne  ,  —  les  fonctions 
publiques,  i5i.   —    Conseil  des   couvents. 
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—  Son  influence  fatale  à  la  religion.  — 
(i556)  Faiblesse  de  Ferdinand  en  face  des 
prétentions  croissantes  des  protestants.  — 
Conflit  avec  Paul  iv,  iSa.  —  Abolition  de 
la  messe  à  Steyer.  —  (i557)  On  abandonne 
la  consécration.  —  Suppression  de  la  pro- 
cession du  Saint-Sacrement.  —  Ferdinand 
appelle  les  Jésuites. —  Lejay, —  Schoricb, — 
Gaudanus,  —  Canisius.  —  Leurs  missions. — 
Leurs  collèges.  —  Leurs  fondations  de  tous 
genres, —  à  Vienne,  —  à  Prague. —  Sturem 
en  Bohème,  i53.  —  Les  utraquistes  Malhias, 
Thomas  Miinzer,  Galius  Czahera.  —  Conflit 
entre  les  utraquistes  cathoUques  et  luthé- 
riens. —  Picards  ou  Frères  bohémiens,  i54. 

—  Ferdinand  demande  au  concile  de  Trente 
la  concession  du  calice.  —  Le  synode  de 
Salzbourg  rejette  le  mariage  des  prêtres  et 
soumet  au  pape  la  demande  relative  au  ca- 
lice, i55.  —  (i564)  Pie  iv  accorde  le  calice. 

—  Mort  de  Ferdinand  i^^.  —  Partage  de  ses 
États  entre  Maximilien,  Charles  et  Ferdinand, 
ses  fils,  —  La  majorité  de  la  basse  Autriche 
est  protestante.  —  Marclie  de  la  réforme  en 
Hongrie  et  en  Transylvanie.  —  (i5i8)  Elle 
s'introduit  par  les  négociants.  —  Seklosy, 
premier  prédicateur.  —  (i^aS)  Les  états  de- 
mandent la  peine  de  mort  contre  les  héré- 
tiques. —  On  brûle  leurs  livres,  i56.  — 
(iSaô)  Lutte  pour  la  couronne  entre  Ferdi- 
nand et  Jean  de  Zapolya,  favorable  au  pro- 
testantisme. —  Les  Bathyany,  les  Forgacs, 
Seredy  ,  Turzo ,  l'embrassent.  —  Mathias 
Devay.  —  Apostasie  des  prélats.  —  (1549) 
Confessio  pentapolitana,  157.  —  Jean  de 
Zapolya. —  Jean  Honter.  —  ('557)  Diète 
de  Klausenbourg  proclamant  l  e^^ulité  des 
droits,  i58.  —  Synode  de  Czenger.  —  Pro- 
grès du  calvinisme,  —  (i564)  Synode  d'É- 
nyed.  —  Accord  des  deux  partis.  —  Blan- 
drata. —  Unitaristes. —  Davidis,  —  Apostasie 
de  Jean  Sigismond.  —  Les  catholiques  sont 
tolérés,  iSg. —  Neuf  cents  communes  protes- 
tantes au  moment  de  l'élévation  au  trône  de 
Maximilien. — Consensus  Sendomiricnsis,  pré- 
senté par  les  Calixtins. — Concessions  faites  à  la 
noblesse  luthérienne  de  l'Autriche.  —  Assé- 
curation  de  la  concession,  160. —  Nouveaux 
empiétements,  —  Jean  de  Gunzendorf.  — 
Quintin   d'Althan.  —  Hèléchart  Jorger,  — 

—  Rodolphe  11.  —  L'archiduc  Ernest.  — 
Melchior  Klésel.  —  Les  Jésuites  sauvent  la 
foi  catholique,  161. —  George  Eiler  et  Sché- 
rer  y  concourent.  —  Fanatisme  des  protes- 
tants d'Hernal  etd'Ingersdorf,  prèsdeYienne, 
i6'2.  —  Séditions  populaires  dans  Krems 
et  Zweltel.  —  L'archiduc  Matthias,  i63.  — 
Progrès  de  la  n^stanration  catholique  sous 
Ferdinand  11,  164.  —  Sa  fernielé.  —  Son 
voyige  et  sou  vœu  à  N.-D.  de  Lorelle,  iG5. 


—  Sévère  édit  (de  iSqS)  contre  les  protes- 
tants, 166.  —  Sages  mesures  pour  hâter  les 
progrès  de  la  foi. —  Retour  duTyrol. —  Fer- 
meté de  Jacques  deBoismont  et  de  Payrsbach 
à  la  diète  (de  xS'jo).  —  Le  schisme  se  ré- 
fugie dans  Zillerthal,  167.  —  Rébellion  de 
la  Hongrie  (1604).  —  Boczkay.  —  Sévères 
mesures  prises  par  l'empereur.  —  Progrès  de 
Boczkay.  — Paix  de  Vienne  (1606),  i68, — 
Alliance  des  États  autrichiens ,  de  Hongrie 
et  de  Moravie  (1608).  —  Lettres  de  majesté 
arrachées  à  Rodolphe  par  les  protestants, 
169.  —  Liberté  accordée  aux  protestants  de 
Silésie Réclamations  des  protestants  d'Au- 
triche.—  Ils  recourent  aux  états  de  Hongrie 
et  de  Moravie.  —  Le  Hussite  Zierotin.  — 
Capitulation.  —  PryOgrès  du  protestantisme 
à  Vienne. —  Hoé  de  Hoenegg,  170. —  Mort 
de  Rodolphe  (161 2).  —  Le  roi  Matthias. — 
Sédition  de  Prague  (i6i8),  171.  —  Mort  de 
Matthias.  —  Élection  illégale  de  Frédéric  v 
par  les  Bohémiens.  —  Bataille  du  Mont- 
Blanc  (1620).  —  Victoire  de  Ferdinand.  — 
Restauration  du  catholicisme,  172.  —  Pa- 
tente de  i6a4.  —  Soulèvement  des  pays 
au-dessus  de  l'Eus.  —  Fadinger,  173.  — 
Édit  qui  bannit  les  prédicateurs  et  institu- 
teurs non  catholiques  (1627).  —  Restaura- 
tion de  la  foi  en  Bohème,  174.  —  Édit  de 
1627.  —  Prédication  du  P.  Pillard,  —  Con- 
version des  Bohémiens.  —  Défaite  de  Tilly 
à  Leipzig  (i63i).  —  Courte  résurrection 
du  luthéranisme.  —  Wallenstein.  —  Extinc- 
tion du  protestantisme  en  Bohême  à  la  paix 
de  Westphalie.  — Le  protestantisme  en  Mo- 
ravie.—  Frères  moraves ,  176. — Sa  défaite 

—  en  Silésie,  —  en  Hongrie.  —  Pazmann. 

—  Progrès  du  catholicisme.  —  Paix  de  Ni- 
kolsbourg.  —  Pazmaneum.  —  Université  de 
Tyrnau  (1637).  —  Paix  de  Liniz  (1645).  — 
Bibliographie,  178.  —  Deux  consistoires 
protestants  en  Autriche,  V,  262. —  Voir  aussi 
Vienne  (archevêché  et  université  de). 

AUTUICHE  (empire  d')  ,  au  point  de 
vue  ecclésiastique.  —  i.  Formation  successive 
de  l'empire  d'Autriche,  II,  179.  —  n.  Habi- 
tants de  l'empire,  leur  langue,  leur  religion, 
182. — Statistique  de  l'Église  catholique  grec- 
que unie.  —  Grecque  non  unie  ou  orthodoxe. 

—  Protestante,  186.  —  Statistique  du  clergé 
régulier  et  séculier,  187.  —  m.  Écoles.  — 
Établissements  d'instruction  publique.  — 
Écoles  primaires, —  supérieures,  —  Gymna- 
ses, —  Écoles  industrielles.  —  Universités. — 
Instituts  polytechniques.  —  Établissements 
théologiciues,  1S8.  —  iv.  Division  politique 
et  ecclésiastique,  189. —  v.  Le  Christianisme 
et  l'Église.  —  Série  des  empereurs  d'AlIr- 
mague  de  la  maison  de  Habsbourg-Lorraine, 
19t. —  vi.  Concordat  (iS55). —  Résumé, 
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19a. —  'l«-\te  irtliii,  194. —  f'oir  aussi  VlKN^^. 
{^arcltevêclic-  et  université  île). 

Ai:Ti:rt:iIi:.  aniinal  impur,  II,   199. 

AlTTl'X  (kvi'i  ur.  kt  comcii.hs  d').  —  Re- 
iiioiile  au  III'  sicde.  —  Son  ctciulue.  — 
S!ati>tii((ie. —  Dates  des  r«)iuiU'S,  II,  aou. 

ArXKNCK,  i"\t'(nie  ai  ion  de  Milan  (355). 

—  Driiias(|ue  par  S.  Hilaire  de  Poilieis.  — 
lAcommuiiié  par  le  S  liiit-Sié^'e.  —  A  pour 
sucee-seur  S.  Aiiihioise,  11,  •iui.  —  X,  534. 

AlîXKRîlK  (knèché  d').  —  Incorporé  à 
rarclu\i'>  lie  île  Sens.  —  Concile  (58i).  — 
luipoilaïue  de  m-s  décrets,  II,  10 1. 

AUXILIATEl'RS  {i.ts  quatorze).  — 
S.  HIaise,  —  S.  Oeoii^es,  —  S.  Ktasme,  — 
S.  Vit,  —  Ste  IVIai  guérite,  —   S.Christophe, 

—  S.  Pantaléon,  —  S.  Cvriaque,  —  S.  tloi, 

—  S.  Kuslache,  —  S.  Denis,  —  Ste  (Cathe- 
rine, —  S.  Acace,  — Ste  Barbe,  II,  2o3. 

AUXILIL'S,  missionnaire  eu  Irlande,  XI, 
5o5. 

AUZOU  (l'abbé),  associé  de  Châtel  (i833), 
IV,  262. 

AVADANA,  légendes  bouddhistes,  III, 
25:. 

AVAXCINI  (Nicolas),  Jésuite  (f  i685), 
II,   lu(\. 

AVAÏiES  ,  tribu  turco-mongoie.  —  Ren- 
\erseiit  les  Gépides  (558).  —  Bajan,  grand- 
kan,  assiège  Couslanlinople,  II,  2o().  — 
Expédition  de  Charletnagne  et  de  Pépin 
(751-757).  —  Leur  ^Y'àuà  Hring  est  envahi. 

—  Création  de  V  Ans  trie ,  207.  —  Les 
Avares  souvent  confondus  avec  les  Huns , 
XI,  206. 

AVE,  MARIA,  prière  composée  de  trois 
parties  d'origine  difJérente,  II,  207.  —  Son 
excellence,  XIX,  i23. 

AVEN,  vallée  ou  plaine  du  Liban,  II, 
207. 

AVÉXE3IENT  DE  jÉSUS-CHRkST.  Voir 
Jugement  dkrmek. 

AVEXT,  temps  préparatoire  à  la  iête  de 
Noël.  —  Sa  durée.  —  Son  but.  —  Ce  que 
sa  liturgie  a  de  spécial,  II,  208. 

AVEXT  (sermons  de  l').  —  Des  condi- 
tions dont  ils  dépendent,  II,  209.  —  Exem- 
ples de  sermons  pour  les  dimanches  de  l'A- 
vent,  210. 

AVENTICUM  (ÉvtciiK  d')  ,  transféré  à 
Lausanne,  V,  278.  —  XIII,  i33. 

AVEXTIX  (Jean),  historien  de  la  Bavière 

(146G-1534),  ir,  212. 

AVKÎU'vlIOÈS,  Aristotélicien  arabe,  I,  533. 
AVEIISIOX.  —  Surmontée  par  la  prière, 
II,  212. 

AVLSTA,  livre  sacré  des  Parses,  XVII, 

247. 

AVEU.  Voir  Procès. 

AVICENiXE,  Aiislolélicieu  arabe,  I,  533. 


AVIGNON      (tVtCHK     KT    <;ONf;il.tS     d'). — 

Situation. —  Ancienneté.  —  Principaux  évê- 
tpies,  II,  212.  —  Ordres  religieux  et  con- 
grégations.—  Sept  conciles  (de  loSo  à  1457), 

2l3. 

AVKîXOX  (résiuk?((:e  des  pai'e»  a)  (de 
i3o5  à  1378).  —  Ses  causes.  —  Ses  effets. 

—  Papes  qui  y  ont  séjourné,  II,  214. 
AVIS  (ouDUE  d'),  en  Portugal. —  D'abord 

l'ordre  de  la  Nouvelle-Milice  ,  fondé  par 
Alphonse  i**".  —  Devient  l'ordre  des  Frèras 
de  Sie  Marie  d'Évora  (1166),  —  et  celui 
d'Avis  (i2£  i).  —  Depuis  1789  n'es!  plus 
qu'hon()rifi(|ue,  II,  2i5. 

AVIS AM ENTA.  —  Résolutions  des  élec- 
teurs à  la  diète  de  Mayence,  V,  1x2. 

A  VIT  (S.),   archevêque  de  Vienne.   Voir 

AVITUS. 

AVITH,  ville  d'Idumée,  II,  216. 

AVITUS  (S.  A  vit),  archevêque  de  Vienne 
(f 525).  —  Convertit  Gondebaud  et  Sigis- 
mond.  —  Préside  le  concile  d'Epaon.  — 
Son  poëme  de  Mundi  Principio.  —  De  Vir- 
ginitate.  —  Ses  lettres,  II,  216  —  Ses 
poésies,  XVIII,  398.: 

AVOCAT.  —  Personnes  qui  n'en  peuvent 
remplir  la  charge,  XIX,  i63. 

AV0<:AT  DÈ  DIEU.  Voir  Canonisation. 

AVOCAT  DU  DIABLE.  Voir  Canoni- 
sation. 

AVOCATS  DES  ÉGLISES.  Voir  Pré- 
vôts DES  ÉGLISES. 

AVORTE5IEXT.  —  Volontaire  ou  invo- 
lontaire. —  Peine  édictée  par  l'Église  contre 
les  laïques  elles  ecclésiastiques  coupables  d'a- 
voir participé  à  un  avortement.  —  A  quelle 
époque  les  moralistes  fixent  la  vitalité  d'un 
fœtus.  —  Est-ce  un  cas  réservé .►*  —  Produit 
l'irrégularité,  II,  217.  —  Dans  quei  cas  il 
peut  elle  autorisé.  —  Doctrine  du  cardinal 
Gousset,  21S. 

AVVA,  ville  aramaïque,  II,  218. 

AXAPH,  ville  de  Palestine,  II,  218. 

AXEL  ou  ABSALON,  abbé  de  Ste-Gene- 
viève  au  xii*  siècle. —  Archevêque  de  Lund, 
II,  219. 

AXOUM  (chronique  d'),  I,  42. 

AYALA  (LorEz  de),  poète  espagnol  (i322- 
1407),  XIII,  444. 

AYGLÉRIUS  (Bernard)  (f  1282).  — 
Réforme  le  Mont-Cassin,  XV,  287. 

AYMARD,  troisième  abbé  de  Clunv,  IV, 
462. 

AYMON  D'HALBERSTADT.  Voir  Hay- 

MON,  X,  3l2. 

AZ ARIAS,   prophète   sous   Asa,  II,  3^, 

—  219. 

AZARIAS,  roi  de  Juda,  XVI,  5i4. 
AZAZEL    ou   AsASEL.   —  Opinions  des 
coinmenlaleurs  sur  ce  nona,  qui    est  pro- 
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bablement  celui  d'un  démon  on  de  Satan 
lui-même,  II,  219. 

AZOR  (Jeaw),  Jésuite  (f  i6o3).  —  Pro- 
fesse la  théologie  à  Complutum,  —  à  Plai- 
sance, —  à  Rome.  • —  Ses  écrits,  II,  aao. 

AZOT,  ville  des  Philistins.  —  Principal 
siège  du  culte  de  Dagon,  II,  22 1. 

AZTÈQUES.  —  Doctrine.  —  Conquête.— 
Conversion,  I,  238. 

AZYMES ,  fête  de  la  Pâque  chez  les  Hé- 
breux, VIII,  476. 

AZYMES  (PAiics).  —  Matière  du  Sacre- 


ment  de  l'autel.  —  Controverse  élevée  à  ce 
sujet  entre  Bono,  Mabillon  et  Sirmond,  II, 
lai.  —  Les  Grecs  ne  se  serveut  pas  de  pain 
azyme,  V,  64. 

AZYMITES,  nom  que  les  Grecs  donnent 
aux  catholiques  romains. —  Neuf  motifs  par 
lesquels  les  Grecs  { fermentarii)  justifient 
l'usage  du  pain  fermenté  à  la  messe,  II,  aaa. 
—  Controverse  à  ce  sujet. —  Réfutation  des 
neufs  motifs  par  Mabillon,  aaS. 

AZZO  DE  VERÇEIL,  auteur  d'un  livre  sur 
VOppression  de  f  Église,  III,  4. 
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BAADER  (Fràitcois  de),  philosophe  alle- 
mand (1765-1841). —  Sa  vie,  II,  224. — 
Ses  premières  tendances.  —  Lutte  contre  le 
rationalisme.  —  Adopte  les  idées  de  Saint- 
Martin  et  y  cherche  l'intelligence  du  Chris- 
tianisme. —  Étudie  Bohme  et  embrasse  la 
tradition  théosophique.  —  Passe  à  l'étude  des 
Pères,  —  puis  à  celle  de  la  philosophie  an- 
glaise, 225,  —  qui  le  ramène  à  Katit,  —  Il 
en  combat  les  résultats  et  en  adopte  la  forme 
rationaliste.  —  Aspire  à  être  le  restaurateur 
de  la  spéculation  catholique,  par  son  système 
mystico -rationnel,  par  son  théisme  chrétien 
et  philosophique,  226.  —  Sa  fécondité  et  sa 
brièveté.  —  Abondance  de  sa  pensée.  — 
Concision  de  son  style  aphoristique.  —  Diffi- 
cultés que  présente  sa  lecture,  227.  —  Ses 
œuvres  f  recueillies  par  Hoffmann,  compre- 
nant :  —  Sa  Théorie  de  la  Connaissance, 
228.  —  Sa  Théologie,  23i.  —  Sa  Théorie 
de  la  Création,  2  33.  —  Ses  idées  anthropo- 
logiques, 234.  —  Sa  Philosophie  de  la  na- 
ture.—  Sa  Christologiey  236.  —  Sa  doctrine 
de  la  Justification,  237.  —  Sa  Philosophie 
sociale,  238. 

BAAL,  divinité  cananéenne.  —  Les  Israé- 
lites adoptent  son  culte. —  C'est  le  Zeus  des 
Grecs,  le  Jupiter  des  Romains,  11,240. — 
Ses  analogies  avec  Saturne,  avec  le  soleil. 
—  C'est  le  principe  mâle  de  la  nature,  dont 
Aschera  est  le  principe  féminin,  ou  encore 
le  principe  destructeur,  Moloch,  d'où  Baal- 
Zébuhy  Baal-Phégor,  Baal-Bérith,  241. — 
Ses  prêtres  confondus  par  Élie,  VII,  36o.  — 
Son  culte  chez  les  Juifs,  XI,  255.  —  XV, 
211.  —  Ses  divers  noms,  XVII,  17. 

BAAL  BAALSAMIM  et  Raxt,  Melkarth, 
divinités  tyriennes,  XVIII,  i38. 

BAAL-GAD,  ville  de  Palestine,  ou  Bal- 
beck.  —  Ses  ruines,  II,  241. 

BAAL-HERMON,  région  méridionale  de 
i'Aati-Liban,  H,  »4a> 


BA.4L-MEON,  ville  de  Palestine,  II,  242. 

BAAL-PHARAZIM,  lieu  où  David  battit 
les  Philistins,  II,  243. 

BAAL-PHÉGOR,  idole  moabite.—  Identi- 
que avec  le  Priape  des  Grecs,  II,  243. 

BAAL-THAMAR,  ville  de  Palestine,  II, 
243. 

BAALA,  nom  de  deux  villes  et  d'une 
montagne  de  Palestine,  II,  243. 

BAALATH,  ville  de  Palestine,  II,  244. 

BAANÈS,  chef  des  Pauliciens,  XVII,  357. 

BAASA,  capitaine  israélite.  —  Assassine 
Nadab. —  S'empare  du  trône  d'Israël.  —  Em- 
brasse l'idolâtrie.  —  Fait  tuer  le  prophète 
Jéhu.  —  Sa  maison  périt,  II,  244.  —  XVI, 
5. —  XX,  326. 

BABjEUS,  évêque  de  Séleucie.  Voir  Bjl- 

BUjSUS. 

BABEL  (tour  de).   Voir  Babyloke. 

BABENBERGS  (lutte  des)  contre  lesCon- 
radins,  X,  274. 

BABEUF  (Gracchus).  —  Piêche  la  com- 
munauté des  biens,  V,  57. 

BABUjEUS  ou  Bab^us,  métropolitain  de 
Séleucie-Ctésiphon.  —  Favorise  les  Nesto- 
riens,  XVI,  74.—  XVIII,  89. 

BABYLAS  (S.),  évèque-martyr  d'Antioche 
(237-250).  —  Refuse  l'entrée  de  l'église  à 
un  empereur.  —  Quel  est  cet  empereur .''  II, 
244. 

BABYLONE.—  Son  fondateur.  —  Agran- 
die par  Nabuchodonosor.  —  Devient  une 
merveille  du  monde.  —  Temple  de  Bel,  II, 
246.  —  Palais.  —  Jardins  suspendus  de 
Sémiramis.  —  Alexandre  y  meflrt.  —  Ses 
ruines  servent  à  bâtir  Séleucie,  247. —  Ar- 
chevêché dont  le  siège  est  à  Bagdad,  XXIV, 

25l. 

BABYLONE  (exil  de),  séjour  des  papes  à 
Avignon,  II,  247. 

BABYLONIE.  —  Ses  limites.  —  Sa  ferli- 
lité.  —  Causes  et  effets  de  sa  haute  civilisa- 
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tion,  II,  347.  —  Triple  période  Je  son  his- 
toire, 348.  —  Sa  laiif;iie  et  sa  rt'lij;iou,  249. 

BACCALAl'KÉAT.  Fuir  Gradf.s  acauk- 
MigtES,   IX,  47i. 

BACCANAUISTES,  clercs  réguliers  de 
la  Foi  Je  Jésus.  —  Leur  fondateur  Baccm- 
riart  (1798),  II,  149.  —  Leurs  progrès.  — 
Leur  extinclion  (t8i4),  iSo. 

BA<:c:H1DK,  Ccipitaine  syrien,  du  temps 
des  IMachalioi's,  II,  25o.  —  Persécute  les 
Juifs.  —  Trioujphe  de  Judas  Marhabée.  — 
Conclut  la  paix  avec  Jouaiiias,  aSi.  — Gé- 
néral de  Deuiétrius  Soler,  VI,    178. 

BACCHUS  (S.) ,  martyr  à  Rasaph,  en 
Syrie,  XXII,  10. 

BACH  (Jkan-Sébastikn),  compositeur  de 
musique  (f  i75o),  XV,  439. 

BACOX  (Roger)  (1214-1292),  docteur 
d'Oxford  et  Franciscain.  —  Son  génie.  —  Ses 
travaux.  —  Ses  découvertes. —  Ses  ouvrages, 
II,  25l. 

BACOX  (François),  de  Vérulam  (r56o- 
1626),  philosophe. —  Sa  vie.  —  Son  éléva- 
tion, II,  253.  —  Sa  chute. —  Ses  œuvres. — 
De  Dignitate  et  augmentis  scientiarum.  — 
Novum  Organum  scientiarum.  —  Sylva  Syl- 
varitni. — Sermoncs,  I,  2  54. —  Sa  méthode  d'i//- 
duction,  255  —  Son  système,  a5().  —  Ses 
œuvres   philosophiques,  XVII,  480. 

BACON  (Jean)  ou  Bacon  Thorpe,  Carme 
(f    1346)',    commentateur  de  P.    Lombard, 

xin,  43s. 

BADE    (CONFÉRKNCE    RELIGIEUSE    DE),      tC- 

nue  (i52(>)  entre  les  catholiques  et  les 
protestants  suisses  ,  repi  ésentés  surtout  par 
Kck  et  Zwingle,  II,  257. — Autres  théolo- 
giens qui  y  assistent,  258.  —  Thèses  d'Eck. 

—  Discussion. —  Résultat  de  la  conférence. — 
Excommunication  de  Zwingle.  —  Le  schisme 
subsiste,  259. 

BADE  (grand-ducbé  de).  Foir  Rhin 
(^province  ecclésiastique  du  Haut-).  —  Ses 
synodes  protestants,  V,  263. 

BADLRAD  (S.),  évoque  de  Paderborn 
(t  859),  XVII,  5. 

BAGNOLAIS,  secte,  I,  365. 

B.\.GUE.  —  Fonctionnaires  ecclésiastiques 
ayant  iluM  de  la  porter,  VI,  118. 

BAGUES  chez  les  anciens  Hébreux  , 
XVII,  249. 

BAIIRDT  (Charles-Frédéric),  docteur 
enthéolo;;ie  (1741-1792). —  Fameux  par  son 
rationalisme  et  sa  vie  désordonnée,  II,  259. 

—  Pré<"urseur  de  la  Jeune  Allemagne  et  du 
communisme.  —  Ses  écrits,  260. 

BAILLET,  apôtre  de  l'incrédulité.  —  Ses 
écrits,  VII,  460. 

BAISEMEXT  DES  PIEDS.— Cérémonie 
CD  usage  à  l'installation  d'un  nouveau  pape 
et  aux  présentations  solennellei,  II,  a6i. 


BAISER   DE   L^AIITEL,  de  l'Évangile. 

—  Sa  haute  anti(|uité.  —  A  quels  moments 
il  a  lieu,  II,  262. 

BAISER  DE  PAIX.  —  Usage  remontant 
ail  temps  des  apôtres  dans  la  liturgie,  II, 
»62.  —  Sur  quoi  il  est  fondé.  —  A  quels 
moments  il  se  donne. —  De  quelle   manière. 

—  Osculatorium,  263.  —  XI,   455.  — XV, 

BAIUS.  roir  Bay. 

BAJAZET  II,   padischah   des  Osmanlis. 

—  Sa  correspondance  avec  le  pape  Alexan- 
dre VI,  II,  263.  — Authenticité  de  ces  let- 
tres, 164. —  Donne  la  sainte  lance  à  Inno- 
cent VIII,  XI,   fyl'i. 

BALA,  servante  de  Rachel,  II,  264. 

BALA,  ville  de  Palestine,  II,  264.—  Ap- 
pelée aussi  Ségor,  XXI,  462. 

BALAAIM,  prophète.  —  Controverse  des 
théologiens  à  son  sujet,  II,  264.  —  Comment 
on  explique  sa  connaissance   du  vrai  Dieu. 

—  Il  est  appelé  par  le  roi  de  Moab,  Balac, 
pour  maudire  Israël.  —  Il  le  bénit  et  an- 
nonce sa  puissance,  265. —  Portée  de  sa  pro- 
phétie. —  Opinions  des  commentateurs  sur 
I  ânesse  de  Balaam.  —  Légendes  et  livre  apo- 
cryphe de  Balaam,  266. 

BiiLAC,  roi  de  Moab,  qui  fit  venir  Ba- 
laam, II,  266,  et  XV,  182. 

BALADAN.  f^oir  Mérodxch-Baladan, 

BALBIN  (Jean),  poète  latin  (f  1570),  II, 
267. 

BALBINE  (Ste),  vierge  et  martyre.  — 
Découvre  la  chaîne  de  S.  Pierre,  II,  267. 

BALBIXUS  (Bohuslav),  historien  bohé- 
mien. —  Ses  œuvres,  II,  267. 

BALDAQUIN.  —  Son  usage.  —  Tombe 
en  désuétude.  —  Origine  de  ce  nom.  — 
Origine  des  dais  modernes,  II,  267. 

BALDE  (  Jacques  ) ,  poète  allemand 
(f  1688). —  Herder,  le  premier,  lui  a  rendu 
justice.  —  Jugement  de  Schlégel.  —  Ses 
poésies  lyriques.  —  Ses  éditeurs,  II,  268. 

BALDEGG  (Henri  de),  abbé  d'Engelberg 
(1197-1223),  VII,  478. 

BALDERICll  II,  évêque  de  Iiége(tioi8). 

—  Successeur  de  Notker,  II,  269. 
BALDERICH,  moine  belge.  —  Dirigo  les 

écoles  de  Trêves  (1147),  H»  '-^9* 

BALDRAM,  cvùquede  Strasbourg  (fgoS), 
XXII,  420. 

BALE  (anciens  synodes  de),  II,  279. 
BALE  (concile  de)  (i43i-r449)-—  Dou- 
ble caractère  et  double  résultat  de  ce  con- 
cile.—  Des  causes  qui  le  font  naître,  II, 
269.  —  Nomination  du  cardinal  Julien  Cé- 
sarini  à  la  présidence  par  Martin  v.  —  il 
s'ouvre  le  3  juillet  (i43i).  —  Absence  des 
évèques.  —  Causes  de  cette  absence.  —  Eu- 
gène IV   ordonne   sa  dissolution.  —  Faux 
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rappoil  de  Jean  JSeaupère  au  Pape,  270.  — 
Résistance  des  Pères  de  Bâle  et  leurs  motifs. 

—  Seconde  et  troisième  session,  i5  février 
et  29  avril  (1432).  —  Décrets  sur  Tomnipo- 
tence  du  concile  œcuménique.  —  De  la 
sixième  à  la  onzième  session,  mesures  diri- 
gées contre  le  pape  Eugène.  —  Commence- 
ment de  son  procès.  —  Concordantia  ca- 
tholîca  rédigée  par  Nicolas  de  Cuse  pour  la 
défense  du  concile,  271.  —  Arrivée  de  trois 
csnts  Hussites,  conduits  par  Procope  ^  le 
6  janvier  (t433).  —  Conférences  avec  les 
Calixtins.  —  Envoi  de  Charlier  à  Prngue.  — 
Compactats{i^'65)j  bases  de  la  réconciliation. 

—  Eugène  se  rapproche  du  concile,  272. — 
Décrets  de  réforme  promulgués  dans  les  ving- 
tième et  vingt  et  unième  sessions,  —  sur  le 
concubinage,  —  l'interdit,  —  les  annates,  — 
le  culte, — la  fête  des  Fous,  —  les  foires,  etc. 

—  Abolition  des  réserves  papales,  dans  la 
vingt-troisième  session.  —  Décrets  sur  l'élec- 
tion des  papes.  —  Sur  les  cardinaux.  —  Le 
schisme  lenait  et  se  déclare  dans  la  vingt- 
cinquième  session,  à  l'occasion  de  l'Église 
grecque  et  de  la  désignation  du  lieu  du  pro- 
chain concile,  273.  —  Le  pape  le  convoque 
à  Ferrare.  —  Les  Pères  menacent  de  dé- 
poser Eugène.  —  Dans  la  trente  et  unième 
session,  ils  prononcent  sa  suspension.  —  Le 
cardinal  Julien  quitte  Bâle  avec  la  minorité 
des  Pères.  —  Les  princes  d'Allemagne  et  un 
conciledeFrance  adoptent  les  décrets  de  Bâle, 
sauf  ceux  qui  sont  relatifs  à  la  suspension  du 
pape,  274.  —  Proclamation  des  Pères  schis- 
matiques  de  la  supériorité  du  concile.  — 
{Octo  veritates  fidei ,)  —  Division  des  Bâlois. 

—  Décret  de  déposition  d'Eugène  proclamé 
par  sept  évéques,  dans  la  trente-quatrième 
session. —  Élection  de  l'antipape  Amédée  de 
Savoie,  Félix  v,  275. —  Triste  phénomène 
de  deux  conciles  se  disant  universels.  —  Ni- 
colas de  Cuse  discrédite  le  concile  de  Bâle. 

—  Félix  T  se  retire  (1442).  —  Le  concile  se 
proroge  (1443).  —  Imprudence  du  pape 
Eugène. —  Irritation  des  princes  de  l'empire. 

—  Efforts  de  Sarzano  (Nicolas  v)  et  de  Ni- 
colas de  Cuse  pour  le  rétablissement  de  la 
paix.  —  Concordat  des  princes  (1447)5276. 

—  Renonciation  de  Félix  v(r449).  — Mort 
d'Eugène.  —  Élection  de  Nicolas  v  reconnu 
par  Jef  derniers  Bâlois.  —  Sources  pour 
l'histoire  du  concile,  277.  —  Voir  aussi  V, 
112,  et  XX,  5r. 

BALE  (ÉvjîCHÉ  de).  —  Son  origine.  — 
Ses  anciennes  limites  et  divisions.  —  Ses  di- 
gnitaires. —  Après  la  réforme,  l'évéque  se 
relire  à  Porentruy,  les  chanoines  à  Arles- 
heim,  II,  277.  —  L'évéchéest  aboli  de  fait 
(1792). —  Rétabli (1828).— Soleure  devient 
la  résidence  épiscopale,  —  Bulle  de  1828. 


—  Statistique  des  cantons  diocésains  :  Lu- 
cerne,  —  Berne,  —  Soleure,  —  Zug:,  — 
Argovie ,  —  Thurgovie ,  —  Bdle^  ville  et 
campagne,  —  Schaffhoiixe,   278. 

B ALIZE,  colonie  anglaise,  XXII,  472. 

BALLERINI  (Pierr^  et  Jkkôme),  de  Vé- 
rone. —  Leurs  ouviages  tbéologiques  et  ca- 
noniques. —  Le  plus  célèbre  est  l'édition 
des  œuvres  de  Léon  le  Grand  (1755-57),  II, 
279- 

BALMES  (Jaime),  prêtre  et  savant  espa- 
gnol (1810-1848).  —  Sa  vie.  —  Ses  ouvra- 
ges sur   la   poiilique,  —  le   protestantisme, 

—  la  religion,  —  la  philosophie,  II,  280. 
BALSAMON  (Théodore),  écrivain  ecclé- 
siastique grec   du  xii*  siècle.  —  Patriarche 
d'Antioche.  —  Ses  SchoUes  au  Nomqcanon 
de  Photius,  II,  282. 

BALTHASAR,  roi  des  Chaldéens ,  IV, 
201. 

BALTHAZAR,  dernier  roi  de  Babylone, 
II,  282. 

BALTHAZAR,  l'un  des  mages,  VII,  528. 

BALUSTRADE,  grille  entre  la  nef  et  le 
sanctuaire,  VII,  204. 

BALUZE  (Éïiekne),  célèbre  érudit  fran- 
çais (1630-1718),  II,  282. —  Sa  vie.  —  Sa 
collaboration  aux  travaux  de  P.  de   Marca. 

—  Est  nommé  directeur  au  collège  de  France 
(1707). —  Exilé. —  Rappelé,  283.  —  Sa  bi- 
bliothèque. —  Ses  œuvres ,  —  historiques, 

—  canoniques,  —  patristiques.  —  Ses  Mé- 
langes, 284.  —  Son  Formulaire,  IX,  54. 

BAMBERG  (archevêché  de).  —  Son  ori- 
gine carolingienne,  II,  284. —  Résidence  des 
Babenberg  au  ix*  siècle.  — ■  Henri  11  fonde 
révêché  et  bâtit  la  cathédrale  (1007).  —  De 
1007  à  i8o3,   soixante-deux    cvêques,   285. 

—  On  y  distingue  Suidger  de  Mayendorf 
(^Clément  11).  —  Giintlier.  —  S.  Othon  i  de 
Méranie.  —  Ravages  de  la  réforme.  —  Fon- 
dation de  l'Université.  —  Évoques  remar- 
quables au   xviii*  siècle.  —  Séciilarisalion. 

—  Concoi'dat  (18 17).  —  Cathédrale  byzan- 
tine, 286. —  Statistique,  287.  —  Son  érec- 
tion, X,  368. 

BAMBERG  (Othon  de).  —  Attaqué  par 
les  Fatimiles  en  Palestine,  V,  434. 

BAN.  Voir  Excommunicatioîc. 

BANAIAS,  capitaine  des  gardes  de  David 
et  un  des  héros  de  son  armée,  II,  287. 

BANDELLO(Matteo),  savant  Dominicain 
(i48o-i562). —  Évéque  d'Agen. —  Adver- 
saire de  la  doctrine  de  l'Immaculée  Concep- 
tion. —  Ses  Nouvelles.  —  Ses  poésies ,  II, 
288. 

BANEZ  (Domiwique),  Dominicain. —  Son 
enseignement  sur  la  grâce,  V,  194. 

BANF  Y  (Luc),  archevêque  de  Gran,  IX, 
487. 
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BANCiOH,  loiixenls  l'ck'hicÀ  tu  Angle- 
terre et  eu  Irlande.  —  Fondés,  le  premier 
\-iCi),       le  second  (55o),  II,  a88. 

BANMKRKS.  roir  KxtynxKm ,  VIII, 
io3. 

15 ANS  (puBLiC4Tioîf  des),  foir  Publica- 
tion  DKS  HATfS. 

RANZ  (Hkitri  de),  évéquede  Lébiis,  XIII, 

iGr. 

BAPTÊME.  — I.  Le  do^mif.—  x°  En  lui- 
mènu'.  —  a.  ^opération.  —  La  matière.  — 
L'ahhition. —  Les  paroles  H,  289.  —  b.  Le 
ministre.  —  c.  Le  sujet,  290.  —  Le  Bap- 
tême ne  peut-être  aduiinistrê  qu'une  fois. — 
Baptême  sous  rondition.  —  Baptême  des 
hérétiques.  —  Baptême  d'urgence,  291.  — 
Baptême  des  morts.  —  2®  Dans  ses  effets. — 
Ce  qu'il  produit.  —  La  régénération,  292. 

—  La  rémission  du  péché  orii;inel  et  de  sa 
peine.  —  l^ne  grâce  divine,  293.  —  Grâce 
nabituelle. — De  là  les  noms  divers  du  Baptême. 

—  Comment  il  opère:  —  Ex  opère  operato. 

—  Du  parrain,  294.  —  Le  baptême  imprime 
un  caractère  indélébile.  —  CérJnionies  du 
baptême  —  des  enfants, —  des  adultes,  295. 

—  Imposition  du  nom,  296. —  Baptême  de 
sang.  —  Baptême  de  feu.  —  11.  Preuves 
historiques.  —  i**  Paroles  du  Christ.  —  Re- 
naissance par  l'eau  et  l'Esprit,  297.  —  Les 
apôtres,  298.  —  Les  Pères.  —  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  299.  —  A  quel  moment  le 
Christ  a  ordonné  le  Baptême.  —  2°  La  for- 
mule, —  au  nom  de  la  Ste  Trinité,  3oo.  — 
3°  "VÂblution,  —  par  infusion,  par  immer- 
sion, 3or. —  Pourquoi  l'Eglise  a-t-elle  aban- 
donné l'immersion.'  3o2.  —  4°  Le  ministre. 

—  5"*  Le  sujet.  —  Le  baptême  des  enfants 
est-il  fondé  et  historiquement  prouvé.'  3o3. 

—  Textes  de  S.  Justin,  —  de  S.  Irénée,  — 
deTertuUien,  3o4,— de  S.  Cyprien,  — d'Ori- 
gène.  —  Fausse  allégation  des  protestants 
qui  attribuent  à  S.  Augustin  l'usage  du 
baptême  des  enfants,  3o5.  —  Réfutation, 
3o6.  —  6"  Cérémonies. —  Anciens  rituels. — 
Ordo  romain.  —  L'ancienne  Église  ne  bap- 
tisail-elle  que  deux  ou  trois  fois  par  an.'  — 
7"  Baptême  de  sang  et  de  désir,  307.  — 
m.  Explication  scientifupie  du  dogme.  — 
Nécessité  du  baptême.  —  Sa  possibilité.  — 
Comment  S.  Cyprien  l'explique  au  point  de 
vue  subjectif,  —  S.  Ii  énée  au  point  de  vue 
objectif,  309.  —  Doctrine  de   S.  Augustin, 

—  de  S.  Thomas,  —  des  théologiens  posté- 
rieurs au  moyen  âge,  3 10.  —  Bibliogra[)hie, 
3ir.  —  Voir  aussi  IV,  121. —  Le  curé  dis- 
pensateur régulier  du  Baptême,  V,  52i.  — 
Ses  effets ,  XX,  n8. —  Baptême  condition- 
nel ,  XXI,  69. 

BAPTKME   DES  CLOCHES,  IV,  456. 
BAPTK.ME  DE  DESIR.    Voir  BArTKME. 


UAPTK.ME  DE  SXSU.  ^oir  Bàimkmk. 

BAPTÊME  DES  HÉRÉTIQUES  (cOK- 
iROVKRsr.  SUR  i,e).  —  Ce  baptême  est-il  va- 
lable ou  non?  —  Motifs  de  Terlullien  pour 
le  rejeter,  II,  3r2. —  Synodes  d'Afriipic  qui 
les  adoptent. — Le  synode  de  Carthage  (255), 
l)rési(le  j)ar  S.  Cyprien,  se  prononce  contre 
la  validité  du  baptême  des  Novatiens.  —  Le 
nouveau  synode  de  Carthage  (255-256)  en- 
voie ses  décrets  au  pape  Etienne,  3i3. —  Le 
pape  décide  dans  un  sens  contraire.  —  Les 
deux  partis  outrepassent  les  bornes  de  la 
modération.  —  Synode  de  Carthage  (256) 
confirmant  celui  de  (255),  3 14.  —  La  con- 
troverse se  perpétue.  —  Intervention  conci- 
liante de  Denys  d'Alexandrie.  —  Concile 
d'Arles  (3 14)  approuvant  la  tradition  ro- 
maine. —  Le  concile  de  Nicée  (325)  la  for- 
tifie.—  Doctrine  de  S.  Augustin  à  l'occasion 
des  Donalistes ,  3i5.  —  Les  hérétiques  du 
xii"  et  du  XIV*  siècle  soutiennent  l'opinion 
des  Donalistes.  —  Quatrième  concile  de  La- 
tran,  3x6.  —  Comment  le  dogme  catholiciue 
résout  la  question,  317.  —  La  solution  dé- 
pend de  la  différence  de  la  validité  et  de 
\ efficacité  du  baptême,  et  du  principe  que 
c'est  le  Christ  qui  baptise.  —  Réponse  de 
S.  Augustin  aux  questions  suivantes  :  ^ —  Y 
a-t-il  dans  les  sectes  séparées  de  l'Église 
des  sacrements  vrais  et  valables? —  L'hérésie 
peut-elle  donner  des  enfants  spirituels  au 
Christ?  —  Tous  Us  sacrements  ne  peuvent- 
ils  pas  être  valides  chez  les  hérétiques,  comme 
le   baptême.' —  Piéponse  de  Perrone,   3 18. 

—  Doctrine  des  Églises  luthérienne,  calvi- 
niste, grecque,  sur  le  baptême.  —  Sources  à 
étudier,  319.  —  Discussion  de  S.  Cyprien 
et  du  pape  Etienne  touchant  la  validité  de 
ce  baptême,  VI,  29.  — VIII,   io5. 

BAPTÊME  DES  MALADES,  ou  Bap- 
tême clinique.  —  Lettre  du  pape  Corneille 
(25o)  à  ce  sujet.  —  Décision  du  concile  de 
Néocésarée  (3 14).  —  Du  sixième  concile 
de  Paris  (829).  —  S.  Cyprien  combat  avec 
raison  en  faveur  de  ce  Baptême. —  Comment 
se  concilient  les  opinions  de  S.  Cyprien  et 
du  concile  de  INéocésarée,  II,  320. 

BAPTÊME  D^UN  NAVIRE.  —  Symbole. 

—  But.  —  Rit,  II,  324. 

I       BAPTÊME  (extrait  de).   —    Ce   qu'il 

!   doit  contenir,  II,  3x2. 

I  BAPTÊME  (nom  de).  —  On  n'en  trouve 
pas  de  trace  au  temps  des  apôtres.  —  Rares 
exemples  des  siècles  suivants.  —  On  con- 
serva d'abord  les  noms  qu'on  portait  avant 
le  Baptême,  II,  021.  —  Prescription  du  Ri- 
tuel romain  quant  au  choix  du  nom.  —  Les 
Syriens  seuls  donnent  celui  de  Jésus.  — 
Noms  des  martyrs,  —  du  Nouveau  Testa- 
ment,—  des  vertus, —  d'animaux.  —  Plura- 


48 


BAPT  —  BARN 


lité  des  noms.  —  Changement  de  nom  des 
papes,  à  partir  de  Serge  ii.  —  Des  moines, 

322. 

BAPTÊME  PRIVÉ.  —  Exemples  des 
temps  apostoliques.  —  Des  cliniques,  II, 
322.  —  Défense  à  partir  de  Constantin.  — 
Clément  V  (i3i  i)  fixe  la  discipline  à  cet 
égard.  —  Abus,  323. 

J')APïEME  (rkgistre  des  actes  de). 
yoir   Registres  d'Église.  —  Leur  origine. 

—  Leur  forme,  VII,  3 14. 

BAPTÊME  (sermons  de).  —  Ne  sont  pas 
d'un  usage  géuéral.  —  Rut  et  conditions  de 
l'allocution,  (juaud  il  y  a  lieu  de  la  faire,  IT, 
324. 

BAPTISMAUX  (bénédiction  des  fonts). 
Voir  Veille  de   Pâques  et  Semaine  sainte. 

BAPTISTÈRES.  —  Isolés,  dans  l'origine, 
et  pourquoi.  —  Cehii  de  Constantin  est  le 
plus  ancien.  —  Sa  description,  II,  BaS.  — 
Les  baptistères,  uniques  autrefois,  se  multi- 
plient,—-  et  ne  couslituent  plus  un  bâtiment 
à  part,  326.  —  lleprésenlalions  symboliques 
qu'on  y  trouve  dans  les  premiers  siècles,  XI, 
282. 

BAPTISTES.   Voir  Anabaptistes,  I,  25i. 

BARABBAS  ,  brigand  réclamé  par  les 
Juifs  eu  place  de.  Jésus,  II,  Sati. 

BARAC.  —  Délivre  les  Israélites  du  joug 
des  Cananéens,  sous  l'inspiration  de  Débora, 

—  Défait  Sisara ,  II,  326. 
BARADiEUS   (Jacob),    évéque  d'Édesse. 

—  Propage  le  monophysisme  et  donne  son 
nom  à  la  secte  des  JacobiteSy  II,  327. —  XV, 
24-:. 

BARASA,  ville  de  Palestine,  II,  327. 
■  BARBE  (Ste),   vierge   et   martyre  (235- 
23t)).  —  Sa  légende.  —  Pourquoi  on  l'invo- 
(|ue  spécialement  dans  les  incendies    et  les 
orages,  II,  30.7. 

BARBK.  —  En  honneur  chez  les  Juifs.  — 
Prescrij)tion  mosaïque  à  ce  sujet,  II,  328. 

P)ARr)E  chez  les  ecclésiastiques.  —  Voir 
Décorum. 

I5ARRÉLIOTES,  secte  gnostique,  III,  222. 

lîARBÉLlTES,  secte  gnostique,  III,  222. 

BARBEROIISSE  ,  matelot  miisuln)an  du 
XVI*"  siècle.  —  Gouverneur  de  Tiniis.  —  Ami- 
ral de  Soliman.  —  Fonde  la  piraterie  des 
Étals  barl)Hrcs([nes,  II,  SaS.  —  IV,  249. 

BARREYJIAC  (Jean).  —  Attaque  la  mo- 
rale des  Pères  de  l'Église,  XV,  3o6. 

BARBOSA  (Pikrre),  jurisconsulte  ,  chan- 
celier de  Portugal  sous  Philippe  11,  II,  329. 

BARCLAY  (Robert)  (i(»48'i69o), Écossais, 

—  Endurasse  le  catholicisme.  —  Devient 
quaker  et  le  plus  célèbre  écrivain  de  la  secte. 

—  Ses  ouvrages,  II,  329.  —  Voir  aussi  XIX, 
406. 

BARDAS,  oncle  de  l'empereur  Michel  m. 


—  Persécute  Ignace  de  Constantinople,  XI, 
269.  —  XVIII,  241. 

BARDESANES,  gnostique  syrien  du  11* 
siècle.  —  Exposé  de  sa  doctrine,  II,  33o.  — 
VL  412. 

BARDO,  archevêque  deMayence  (•)*  io5i), 
XIV,  427. 

BABETTE.  Voir  Barrettk. 

BARETTINS  de  la  Pénitence.  Voir  Hu- 

MII.IÉS,   XI,    204. 

BARHANINA.  —  Apprend  l'hébreu  à 
S.  Jérôme,  XII,  23o. 

BAR-1IEBR7EUS  (Abulkarage)  (1226- 
i2S(i).  —  Savant  arménien,  II,  33 1.  —  Évé- 
que jacobite  de  Guba.  —  Élu  mapUrian 
(1266).  —  Sauve  son  diocèse.  —  Son  acti- 
vité épiscopale.  —  Son  activité  littéraire.  — 
Ses  vertus.  —  Son  autorité,  332.  —  Ses  ou- 
vrages :  —  Chronique  du  Monde,  —  Trésor 
des  Mystères.  —  Flambeau  des  Saints.  — 
Son  opinion  sur  la  Peschito,  333. — Sa  Chris- 
tologie.  —  Son  livre  de  conduite,  334. 

BARIS,  château  dans  Jérusalem,  XII, 
239. 

BAR-KOCHBA.  Voir  Akiba.  —  Se 
donne  pour  le  Messie,  XII,  435. 

BARLAAM.  —  Célèbre  moine  grec  du 
XIV*  siècle.  —  Combat  l'Église  romaine  dans 
son  livre  Contra primatum  Papœ,  II,  334. — 
Envoyé  au  pape  Benoît  xii  à  Avignon  (1339). 

—  Exposé  de  ses  opinions  et  de  ses  propo- 
sitions pour  h  réconciliation  de  l'Église  grec- 
que. —  Elles  sont  rejetées.  —  Sa  contro- 
verse contre  les  Hésjrchastes^  335.  —  Sys- 
tème   de    ces    quiétisli^s    omphalopsychistes. 

—  Il  les  dénonce  au  patriarche  de  ConstatJ- 
tinople,  336.  —  Palamas.  —  Barlaam  quitte 
la  Grèce,  rentre  dans  l'Église  et  devient  évé- 
que dans   le  royaume  de  Naples  (f    i343). 

—  Ses  ouvrages,  337.  —  Suite  de  l'affaire 
des  Hésychasles.  —  Cantacuzene  les  fait 
triompher  dans  un  synode  (i35i),  338.  — 
Lutte  de  Nicéphore  Grégoras.  —  Il  est  con- 
damné et  jeté  en  prison.  —  Extinction  de  la 
secte  (après  i355),  340. 

BARLETTA  (Gabriel),  Dominicain  du 
xve  siècle.  —  Sa  prédication  excentrique.  — 
Ses  Sermons,  II,  34o. 

BARNABE  (S.).—  Compagnon  de  S.  Paul. 

—  Sa  naissance. — Sa  famille,  II,  340. — Son 
vrai  nom.  —  Son  activité  apostolique,  34 1. 

—  Sa  mort.  —  Découverte  de  sa  sépulture. 
— Lettre  de  S.  Barnabe  en  20  chapitres,  343. 

—  Est-elle  authentique?  —  Motifs  qui  en 
font   douter,    344.  —  Son    intégrité,  345. 

—  XVII,  33o. 

BARNABE  (kpitre  des),  apocryphe,  I, 
439.  —  II,  343. 

BARNABITES.  —  Congrégation  de  clercs 
réguliers.  —  Fondée  à  Milan  au  xvi"  siècle. 
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—  Se»  fondateur!»,  Zaccaria,  Feu  au  el  Mori- 
géna. —  Kdil>  de  ClenuMit  VII, de  Paul  111,^45, 

-  de  Jules  m    vu  leur  faveur.  -     Leur  bul. 

—  Leurs  tra>au\  en  Italie.  —  Leur  introduc- 
tion en  France  par  Zacharie  Colombo.  — 
Leur  organisation.  \e  pas  conlondre  les 
nouveaux  Harnabites  el  les  anciens,  nés  sous 
(.recuire  m  (13-0-1H78),  34ft.  —  Leur  réu 
nion    par    S.   ('Iiarles    Borromée    (iSSg). 

—  Conlirmée  par  Paul  iv  (i(>oG).  —  Les  re- 
ligieuses barnabites,  347.  —  roir  aussi  Zac- 

( ARIA. 

BARNES(RoBEKT),cliapelain  de  Henri  Mil. 

-  Knibrasse  le  protestantisme.  —  INégocie  le 
niariaiie  du  roi  avec  Anne  de  Clèves.  — 
Condamné  par  le  parlement  comme  hereti- 
(|iie  et  brûlé  (i54o).  —  Son  livre  sur  les 
/'iif>rs,  II,  347. 

BAUXMVELDT  (i 549-1619),  grand-pen- 
Monnaire  de  Hollande,  II,  347.  —  Prend 
parti  pour  Arniinius  contre  Maurice.  — 
Faussement  accusé  de  trahison.  —  Décapité, 
J48. 

BARNIM,  duc  de  Poméranie.  —  Introduit 
le  luthéranisme  dans  ses  États  (i5a3),  XVIII, 
504. 

BARONCELLI  (  Fraî^cesco)  ,  tribun  de 
Koine  (i353),  XX,  SSg. 

B  A  ROM  US  (César)  (i  53  8- 1607).  —  Son 
t  diication.  —  Son  entrée  à  l'Oratoire.  —  Ses 
prédications.  —  Refuse  trois  fois  l'épiscopat, 
II,  348.  —  Nommé  supérieur  de  l'Oratoire 
après  S.  Philippe  de  Néri.  —  Confesseur  du 
pape.  —  Sa  mort.  —  Ses  Annnlcs  ecclésias' 
iitfues.  —  Son  édition  du  !Slartyrologe  ro- 
main, 349. —  Réfutation  des  critiques  protes- 
tantes par  Pagi.  —  Critica  Instorico-clirono- 
logtcain  uiiiversales  annales  eccles.  Cœs.  Bar. 

—  Continuateurs  des  Annales  :  —  Bzovius, — 
Spondcuxus,  —  Raynald,  —  /.  de  Laderchio. 

—  Abrégés  des  Annales,  35o.  —  V,  21.  — 
.^/j//a/«deHaroiiius,  etsesconiinualeurs,VII, 
27a.  —  XIV,  157.  —  Il  rédige  les  règles  de 
l'Oratoire,  XTI,  63.  —  Rectilication  de  ses 
Annales  par  Antoine  Pagi,  XVII,  26. 

BARRADAS'^Sébastien)(i  547.-1 61 5;,théo- 
logiiM»  espagnol.  —  Ses  ouvrages,  II,  35 1. 

1>\RRAL  (Lolis-Matthuu  di),  archevê- 
«jue  de  Tours  (1816),  XXIII,  536. 

BARRETTE,  bonnet  des  prêtres  catholi- 
cpies,  II,  35i.  —  XV,  23. 

HARKIÉRK  (Jeak  de  la). —  Réformateur 
de  Cileaux,  IV,  36i.  —  Fondateur  des  Feuil- 
lants, VIII,  488. 

BAKROWISTES,  sectaires,  III,  35o. 

BARRI'(:L  (Augustin)  (1741-1826). — 
r  litre  dan>  les  Ordres.  —  Travaille  avec  Fré- 
1  on  a  V Année  lillérairc. —  Rédige  le  Journal 
ixclésiasticfue.  —  Émigré.  —  Fait  paraître  à 
Londres  son  Histoire   du    clergé  de  France 
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pendant  la  Révolution.  —  Ses  MemoircA  pour 
l'histoire  du  jacobinisme,  II,  35i.  —  Rentre 
en  France.  —  Réfute  les  opinions  de  la  Petite 
Eglise  dans  son  livre  ;  du  Pape  et  de  ses 
droits  reliyievx.  —  Ses  autres  ouvrages,  352. 

BAR  -  SARA  (JuoAs)  ,  compagnon  de 
S.  Paul,  II,  353. 

BARSABAS  (Joseph),  surnommé  le  Juste. 

—  Choisi  par  les  apôtres  pour  remplacer  Ju- 
das, 11^  353. 

BARSENA  (Alphonse),  Jésuite. —  Sa  mis- 
sion au  Paraguay,  XVII,  i85. 

BARSILLAI.— L'Ancien  Testament  nomme 
trois  personnages  de  ce  nom,  II,  353. 

BARSUMAS  (Thomas)  (435-489).  —  Pro- 
pagateur du  nestoiianisme  en  Perse.  —  Dirige 
l'école  d'Édesse.  —  Chassé  par  Rahulas.  — ■ 
Fonde  l'école  de  Nisibis.  —  Élu  évèque.  — 
Préside  le  conciled'Adri,  qui  autorise  le  ma- 
riage des  prèlres,  II,  353.  —  Se  marie.  — 
Propage  le  nestorianisme  par  la  \iolence.  — 
Persécute  les  orthodoxes. —  Assommé  par  des 
leligieuses,  354.  — XVI,  168. 

BARSUMAS,  archimandrite  eutychien.  — 
Se  signale  au  brigandage  d'Éjihèse,  II,  354. 

—  Contribue  à  la  mort  de  Klavien.  —  Vénéré 
coniim-  un  saint  par  les  Jacobites,  355. 

r.ARTENSrElIN,  secrétaire  d'État.  —  En- 
seigne la  pojitiqiie  à  Joseph  ir,  XII,  355. 

BARTHÉLEMY,apôtre.  — Est-il  identique 
avec  Nathaiiaël  .'^  —  Il  annonce  l'Évangile  en 
Orient  jusqu'aux  confins  de  l'Inde,  II,  355. 

—  Martyrisé  en  Arménie.  —  Ses  reliques 
sont  transportées  à  Rome,  356. 

BARTHÉLÉMY,  évèque  de  Cinq-Églises 
(121 5),  VIII,  27. 

BARTHÉLÉMY  I,  archevé(iue  de  Tours 
(t  1068),  XXIII,  533. 

BARTHELEMY  DES  Martyrs  (1514.1590). 

—  Archevêque  deBraga.—  Son  influence  au 
concile  de  Trente.  —  Fonde  le  premier  sé« 
minaire  en  Portugal,  —  Sa  bienfaisance,  II, 
356.  —  Résigne  sa  place  et  rentre  au  cou- 
vent. —  Ses  écrits,  357. 

BARTHÉLÉMY  de  S.  Dominique  ,  ré- 
formateur des  Dominicains,  YI,  466. 

BARTHÉLÉMY  (la  saint-)  (24  août  1 57a). 

—  Commencement  du  protestantisme  en 
France.  —  Ordonnance  de  François  i*"" , 
II,  357.  —  L'hésitation  de  ses  successeurs 
augmente  l'audace  des  partis.  —  Motifs  pu- 
rement politiques  qui  entraînent  les  princes 
du  sang.  —  Lutte  des  Guise  et  des  princes 
(|iii  se  prononcent  en  faveur  des  huguenots.  — 
Synode  à  Paris  (oSp).  —  Loi  de  Fran- 
çois II  contre  l'exercice  du  culte  protestant. 
-—  Conjuration  d'Amboise  (i56o),  358. — 
Édit  de  Romorantiu.  —  Mort  de  François  11. 

—  Régence  de  Catherine  de  Médicis,  qui 
sacrifie   tout  à  sa   politique.    —  Puissance 
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croissaule  des  Guise. —  Craiules  et  intrigues 
de  Catherine.  —  Colloque  de  Poissy  (i56r\ 

—  Audace  des  huguenots.  —  Alliance  d'An- 
loine  de  IXavarre  avec  les  Guise.  —  De  Ca- 
therine avec  Coudé  et  Coligny.  —  Édit  de 
i562,  favorable  au\  huguenots,  35g.  — 
Empiétements  des  huguenots.  —  Persécution 
des  catholi(|ues  de  la  Xavaire  par  Jeanne 
d'Albret,  lille  de  Marguerite.  —  Massacres 
d'Orlhès  ordonnés  par  Monjgomery  (1569). 

—  Guerres  de  religion  (i562-i567-i568], 
à  la  suite  de  la  querelle  de  Vassy.  —  Les 
huguenots  s'allient  à  l'Angleterre.  —  Livrent 
le  Havre,  Dieppe  et  Rouen.  —  Bataille  de 
Dreux.  —  Assassinat  du  duc  de  Guise.  — 
Ordonnance  d'Amboise  (i563),  36o. —  Ten- 
tative de  Monceaux.  —  Michelade.  —  Ba- 
taille de  Saint-Denis. —  Paix  de  Longjiimeau 
(i568).  —  Troisième  guerre  de  religion. — 
Bataille  de  Jarnac  (1569). —  Mort  de  Condé. 

—  Défaite  de  Coligny  à  Montcontour.  — 
Paix  de  Saint-Germain  (1570},  qui  concède 
aux  huguenots  la  Rochelle,  Montauban, 
Cognac,  la  Charité.  —  Mécontentement  des 
catholiques.  —  Charles  ix  se  rapproche  de 
liorgny.  — Mariage  d'Henri  de  !Navarre  avec 
Mari;uerite.  —  Influence  de  Coligny.  — 
Alliance  avec  l'Angleterre.  —  Irritation  de 
Catherine,  qui  jure  la  perte  de  Coligny,  36r. 

—  L'amiral  est  blessé  le  22  août.  —  Cathe- 
rine redoute  les  conséquences  de  l'attentat  et 
les  prévient.  —  Elle  entraîne  le  roi.  —  La 
])erte  des  huguenots  est  résolue,  362.  —  l?suit 
de  la  Saint-Barthélcmy.  —  L'amiral  est  ti:é. 

—  Massacre.  —  Regrets  de  Charles  ix.  — 
Dépèche  aux  gouverneurs,  —  Elle  est  contre- 
dite par  sa  déclaration  au  parlement.  — 
Scènes  sanglantes  dans  les  provinces.  — 
Explication  du  Te  Devin  ordonné  à  Rome 
par  Grégoire  xm,  363.  —  Exagérations  du 
compte  rendu  par  les  protestants.  —  Mar- 
tyrologe huguenot.  —  Réprobation  et  pro- 
testation des  catholiques,  —  des  Guise,  — 
d'Aumale,  —  de  Biron,  —  de  Bellicvre,  — 
d"Hennuyer,évéque  de  Lisieux. —  Le  catho- 
licisme n'a  pas  eu  la  moindre  part  au  crime 
du  24  août.  —  Quatrième  guerre  de  reli- 
gion. 364.  —  YIII,  375. 

BARTHOLE.  jurisconsulte,  492. 
BARTH0L03IITES.  —  i°  Jloines  armé- 
niens, à  Gènes.  —  Autorisés  par  Clément  v. 

—  Ratifiés  par  Innocent  vr.  —  Abolis  par 
Innocent  x.  —  2°  Cofumunauté  de  prêtres 
séculiers  fondée  par  Bartliémy  Holzliauser 
(iôi3-i65S),  en  Bavière,  II,  365.  —  Ses 
statuts  sont  confirmés  par  Innocent  xi.  — 
Propagation  de  1  institut. —  Son  organisation. 

—  Sa  chute,  367. 

BARTHOX  (Elisabeth),     religieuse    de 
Kent  (i5a5-i533).    —  Sa  maladie.  —  Ses 


hallucinations  passent  pour  des  prophéties. 

—  Sa  renommée.  —  Ses  visions.  —  Ses  me- 
naces contre  Henri  viti.  —  Son  procès.  — 
Sa  condamnation,  II,  367.  —  Opinions  con- 
tradictoires sur  son  compte,  368.  — X, 
437. 

BAR-TOBI ,  patriarche  des  ^estoriens  de 
Perse  (f  999},  XIV,  335. 

BARTOLI  (Dakiel),  Jésuite  (f  i685), 
XVI,  440. 

BARUCH,  prophète.  —  Son  livre,  II, 
36g.  —  Lettre  de  Jérémie.  —  Texte  original. 

—  Authenticité.  —  Certitude  historique, 
370.  —  Objections. —  i*  C'est  un  assemblage 
de  fragments,  —  2°  Il  est  postérieur  à  ]Né- 
hémie.  —  3*  Postérieur  à  l'exil.  —  4»  Il 
fourmille  d'erreurs  historiques,  —  5°  Sa  date. 

—  6*  Il  s'est  servi  des  Septante.  —  Ré- 
ponses, 37X. 

BARUCH  (eettre  de),  apocryphe,  I, 
4î3. 

BASA,  roi  d'Israël.  XIX,  474- 

BASAN. —  Territoire,  —  montagne,  — 
royaume  de  la  Palestine,  II,  872.  —  XX, 
141. 

BASCAMAX,  ville  en  Galaad,  II,  373. 

BASCHI  (MjLtthieu).   Voir   Capuciks. 

BASCHKIN  (Matthieit),  hérétique  russe 
(x553:,  XIX,  493. 

BASEDO"V\'(jEA.N-BER!fARD)(l  723-1790}. 

—  Son  institut  modèle,  XVII,  483. 
BASILE   b'Axctre.    Voir  Arius,  II,    i. 

—  nt,  348,  —  XIV,  217.  —  Combat  Pho- 
tin,  XVIII,  240. 

BASILE  (S.)  (330-379),  archevêque  de 
Césarée.  —  Docteur  de  l'Église —  Sa  vie,  II, 
373.  —  Son  amitié  pour  S.  Grégoire  de 
IN'azianze.  —  Sa  retraite.  —  Son  ordination. 

—  Sa  fermeté  contre  les  Ariens.  —  Son 
élection.  374. —  Son  héroïque  résistance  aux 
ordres  de  l'hérétique  Valens.  —  Son  exil. — 
Son  rappel.  —  Sa  charité.  —  Sa  mort,  —  Ses 
ouvrages.  —  Sa  Règle  monastique.  — (Sa 
liturgie.  —  Ses  lettres,  375.  —  Éditions  de 
ses  œuvres,  376.  —  Imprime  une  direction 
nouvelle  à  la  vie  claustrale,  V,  4o3.  —  Sou 
amitié  pour  Euslathe  de  Sébaste,  VIII,  170, 

—  Pour  S.  Grégoire  de   Nazianze,  X,  114. 

—  Ou  lui  attribue  une  des  liturgies  bvzan- 
I  lines,  XIII,  354-  —  XV,  3i6.  —Sa  RègU 

monastique,  XX,  75. 

BASILE,  chef  des  Bogomiles.  —  Répand 
ses  erreurs  pendant  cinquante-deux  ans.  — 
Découvert.  —  Condamne  et  brûlé,  II,  376. 

—  Analogie  de  sa  doctrine  avec  celle  des 
Pauliciens  et  des  Manichéens.  —  Résumé 
de  son  système,  377. 

BASILIDE.  gnostique  égyptien  du  11*  siè- 
cle, I,  iio.  —  Son  prétendu  Évangile.  —  Ses 
commentaires.  —  Sa  propagande.  —  Son  fils 
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Isidore  continue  son  oruvrc .  —    Basilidieus. 

—  Système  de  Basilide,  II,  378.  —  Sa  mo- 
rale,  379.  —  VI,  411.  —  Son  objeciion 
tonlre  le  dogme  de  rimpeccahilité  du  (.lu  ist, 
\  1,199.  —  Comparaison  de  son  système 
a\ec  celui  de  Saturnin  d'Antioche  ,  XXI, 
i33. 

BASlLIDIEXS.gnostiques,  I,  36i.  —  II, 
3Si.  —  Lrur  docèlisme,  VI,  4ia. 

BASILIEXS,  moines  institues  par  S.  Ba- 
sile. —  Leur  1,'rande  et  petite  règle.  —  Leur 
rapide  extension,  II,  3Si. —  Leur  déca- 
lieuce  par  suite  du  schisme.  —  Hièroma- 
ffues.  —  Knloges.  —  Cénobiles.  —  Anachch- 
rètes.  —  Ermites.  —  Archimandrites.  — 
Hegoumènes.  —  Exarques^  38a.  —  Propa- 
.;ation  de  la  règle  de  S.  Basile  en  Occident. 

—  En  Italie.  —  En  Espa!;Tie,  Basilieus  de 
la  réforme.  —  En  Asie.  —  Les  Basi/iennes, 
fondées  par  Ste  Macrlne,  sœur  de  S.  Basile, 
383. 

B.4SILIQUES.  —  Leurs  divisions  :  — 
L'abside.  —  La  nef. —  La  nef  transversale. — 
Le  tribunal.  —  Sièges  des  fonctionnaires. — 
Place  des  parties.  —  La  prison.  —  Les 
spectateurs.  —  Les  galeries.  —  Destination 
de  la  nef  longitudinale.  —  Les  nefs  latérales. 

—  Le  portique  ou  vestibule.  —  Origine  de 
ce  nom. —  Basilique  émilienne, —  ulpienne, 

—  julienne,  II,  384. —  Leur  transformaiion 
en  églises  au  iv'  siècle.  —  Basiliques  de  Tyr, 

—  de  Jérusalem  ,  —  de  Rome,  —  Leurs 
parties  essentielles,  —  antiporticus ,  —  pa- 
radisus,  —  cantharus,  —  nart/tex  {pronaos), 
385.  —  Modifications  introduites  au  ix*  siè- 
cle. —  Tours  pour  les  cloches.  —  Alloiige- 
ment  de  la  nef  transversale,  —  le  chœur,  — 
le  presbytère,—  le  maître-autel,  — les  autels 
latéraux,  —  les  chapelles,  —  les  piliers,  —  les 
voûtes,  386.  —  Basiliques  de  Rome  où  l'on 
peut  reconnaître  ces  modifications.  —  Nou- 
veaux changements  au  xiv*  siècle.  — L'ogive. 

—  Hémicycle  circulaire.  —  Déplacement  de 
l'autel.  —  Suppression  des  ambons.  —  Dé- 
placement   de   la  chaire.   —    Piliers,    887. 

—  f'oir  aussi  VII,    ig8. —  XVI,  10. 
BASILIQUES,  collection  de  lois  rédigée 

sous  Léon  le  Sage  (886-911).  —  Leur  utilité 
actuelle  pour  l'étude  du  droit  romain,  II,  387. 

—  A  qui  sont  dues  les  Scliolies  et  la  Glose. 

—  Éditions,  388. 

BASILISQUE,  empereur  de  Byzance.  — 
Se  prononce  contre  le  concile  de  Chaicé- 
doine. —  Meurt  de  faim  dans  un  sanctuaire. 

—  Incendie  de  Coostantinople,  II,  388.  — 
XV,  a4o. 

BASNAGE  (Bi:*JAMiî»)  (i58o-r652).  — 
Son  Traite  de  t Église,  II,  388. 

BASNAGt  (Ai»ioi!«e)  (1610-1691).— 
Prcdicaleur  mort  en  HoUaude,  II,  389. 


BASNAGE  (Ht-iRi  ur.  FRAifyLESAi)(i6i5- 
1695),  avocat.  —  Ses  ou\rages,  II,  389. 

P.ASNAGE  (HtNRi  UE  Bealvai.)  (i656), 
avocat.  —  Ses  ouM;iï;es,  II,  3.S9. 

BASNAGE  (Jac(,)i;es  de  BtAcvxL)  (i658- 
1713),  prédicateur  le  plus  célèbre  dfc  sa 
famille.  —  Sou  mérite.  —  Ses  ouvTages.  — 
Écrit  contre  Bossuet,  II,  889. 

BASNAGE  (Samuel  DE  Fi.oTTE-MA:tviLLE) 
(1638-17Î1).  —  Écrit  contre  Baronius.  — 
Ses  ouvrages,  II,  390. 

BASSOLIS  (Jea':*),  disciple  de  Duns  Scol. 

—  Commentateur  de  Pierre  Lombard ,  XIII, 

BASTIDA.  —  Démontre  que  la  predeter- 
inination  physique  est  contraire  à  rÉcrituie, 
aux  Pères  et  aux  conciles,  V,  2or. 

BASTOX  (Guillaume)  (i-4i-i8a5),  cvê- 
que  de  Séez  sous  l'Empire.  —  Se5  ouvrages, 
II.  391. 

BATAILLON  (Mgr),  évéque  de  Tonga- 
Tabou  ,  dans  rOcéauie  centrale  (1844), 
XVI,  3o8. 

BATAVIA  (vicariat  apostolique  de)  , 
XI,  66,   —  352. 

BATH.  mesure  chez  les  Hébreux,  XV,  5^. 

BATHILDE  (Stk),  reine  de  France  (7680). 

—  Esclave  anglo-saxonne.  —  Vendue  à  Er- 
chinoald,  maire  du  palais  frank.  —  Epouse 
Clovis  ic.  —  Sa  piété,  II,  391.  —  Se  retire 
au  couvent  de  Chelles,  392.  —  Fonde  le 
couvent  de  Corbie,  V,  346. 

BATH-ROL.  —  Dernier  degré  de  la  ré- 
vélation, selon  les  Juifs.  —  i"^  degré  :  la 
prophétie.  —  2'"degié:don  du  Saint-Es- 
prit, II,  392.  —  3* degré:  Urim  et  Titummim 
ou  rational,    394.    —   4*  degré  :    Datli-Kol. 

—  LeTalmud  et  les  rabbins  seuls  en  parlent, 
395.  —  En  quoi  elle  consistait,  396.  —  Ce 
qu'il  faut  en  penser.  397.  —  Comment  on 
la  consultait,  398. 

BATHORI    (ÉTiE:i:iE),    roi    de    Pologne 

(1576-1587),  XVIII,  454. 

BATIMENTS    ECCLÉSIASTIQUES.    — 

Ce  qu'on  entend  par  là,  —  Dispositions  du 
droit  canon  relatives  à  leur  propriété,  —  à 
leur  usage,  II,  398. —  Législation  française. 

—  Décrets  de  1789-1790.  —  Concnidat 
399. 

BATON  PASTORAL  ou  Crosse.—  Pour 
quoi  le  pape  n'en  porte  pas.  —  Origine  de 
la  crosse,  II,  899.  —  Sa  signification,  400. 

BATTAGE  DU  BLÉ,  chez    les   Hébreux. 

—  Dans  une  aire.  —  Avec  des  fléaux,  —  de" 
bœufs,  —  des  machines  {traha,  plostel/um). 

—  Le  van,  II,  400.  —  Lieux  où  l'on  conser 
vait  le  blé,  401. 

BATTUS  I".  —  Fonde  Cyrène,  VI,  3i. 
BATURICUS,évèquedcRaiisbonne(8i7 
847),  xjx:,  504. 
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BAUDOUIN,  comie  de  Flandre.  —  Eulre- 
preud  la  quatrième  croisade.  —  Prise  deCons- 
tantinople  (1204).  —  Fin  du  schisme.  — 
Empire  latin  de  Ryzance.  —  Baudouin  élu 
empereur,  —  Brièveté  de  son  règne.  — 
Prise  de  Constantinople  par  les  Bulgares.  — 
Triste  fin  de  l'empereur.  —  Faux  Baudouin 
eu  Flandre,  II,  401.  —  Expédition  de  Bau- 
doin contre  Constantinople,  V,  448. —  Fait 
la  conquête  d'Édesse,  VII,  i63. 

BAUDOUIN  II,  empereur  de  Constan- 
tinople.—  Assiste  au  concile  de  Lyon  (1246), 
XIV,  34. 

lîAUDOUÏN r'',  comte  d'Édesse.—  l'rèro 
de  Godefroi  de  Bouillon.  —  Lui  succède 
sur  le  trône  de  Jérusalem.  —  Son  règne 
(1100-1118).  — Ses  conquêtes.  —  Ses  diffi- 
cullés.  —  Son  divorce.  —  Sa  mori,  II,  402, 

—  V,  442. 

BAUDOUIN  II,  comte  d'Édesse,  roi  de 
Jérusalem  (iii8-ii3r). —  Pris  par  les  Turcs. 

—  Sa  captivité.  —  Sa  délivrance.  —  Fonda- 
tion de  divers  ordres  de  chevalerie.  —  Pro- 
grès du  Sarrasin  Omad-Eddyn-Zenghy.  — 
Mort  de  Baudouin,  II,  403. 

BAUDOUIN  m,  petit-fils  du  précédent, 
einpt;rt'ur  de  Jérusalem  (  1 148  -  1 162  ).  - 
Battu  par  Nour-Eddin.  —  Échec  de  la  croi- 
sade prêchée  par  S.  Bernard.  —  Beaudoin  est 
empoisonné,  II,  4o3. 

BAUDOUIN  IV,  empereur  de  Jérusalem 
(1173-r  i85). —  Saladin  envahit  son  royaume. 

—  Gui  de  Lusignan,  II,  4o3. 
BAUDOUIN  V,   empereur  de   Jérusalem 

(ii85-ii88). —  Règne  à  peine.  —  Lusignan 
lui  succède.  —  Saladin  conquiert  la  ville 
sainte  (1189),  II,  4o3. 

BAUDOUIN ,  archevêque  de  Trêves , 
XXIV,  170. 

BAUDOUIN ,  évêque  de  Riga.—  Introduit 
le  Christianisme  en  Courlande,  V,  395. 

BAUDOUIN  (François)  (i52o-r573).  — 
Étudie  la  théologie.  —  Embrasse  le  calvi- 
nisme. —  Abjure  l'hérésie.  —  Redevient 
catholique  et  cesse  de  l'être.  —  Professe  à 
Strasbourg. — Se  fait  Luthérien  à  Heidelberg. 

—  Rentre  dans  1  Église,  II,  4o3.  —  Professe 
à  Paris,  —  à  Angers.  —  Sa  mort.  —  Ses  ou- 
vrages, 404. 

BAUAIE,  résine  du  balsamier.  —  Son 
origine.  —  Son  extraction.  —  Sa  rareté,  II, 
404. 

BAUME  (Pierre  de  la),  évêque  de  Genève, 
IX,  336. 

BAUMG.4RTEN  (  Sigismond  -Jacques  ), 
théologien  luthérien  (1706-1757).  —  De 
l'école  de  Wolff.  — Lutte  contre  le  piétisme. 

—  Devient  un  des  précurseurs  de  Hegel , 
II,  404.  —  Ses  travaux  sur  reilhétique, 
VIII,  84. 


BAUTAIi^«  (Marie  Louis-EuiiÈKh),  piè- 
tre philosophe,  grand-vicaire  de  Paris  (né 
en  1797).  —  Ses  premiers  travaux.  —  Sa 
discussion  avec  l'évêque  de  Strasbourg.  — 
Son  école.  —  Ses  ouvrages,  II,  4o5. 

BAUTZEN  (ÉvÊCHÉ  de).  P^oir  Ldsace, 
XIII,  529. 

BAUVEAU  (René-François  de),  arche- 
vêque de  Toulouse  (1718),  XXIII,  5^3. 

BAVIEtlE  (conversion  de  la)  au  Chris- 
tianisme. —  i.  Epoque  romaine,  II,  4o5.  — 
Lucius,  apôue  de  la  Rhétie.  —  Cassien,  évê- 
que de  Sében,  martyr  (3o4).  —  S.  Lucan. — 
Ste  Afre.  —  S.  Denys  ,  premier  évêque 
d'Augsbourg. —  S.Romédius. —  S.  Valentin, 
évêque  des  deux  Rhéties,  406.  —  S.  Maxi- 
milien,  premier  évêque  de  Lorch  (288).  — 
Martyr  de  S.  F'iorian.  —  Apostolat  de 
S.  Séverin  dans  la  Norique  et  la  seconde 
Rhétie,  jusqu'à  Juvavum  (Salzbourg)  (454- 
482),  407.  —  Fondation  du  siège  de  ^o- 
viomagus  (Spire),  408.  —  11.  Epoque  des 
Agilolfinoes,  —  Les  Boïens.  —  S.  Eustasius 
et  S.  Agil,  premiers  missionnaires.  —  Cari- 
bald  i*'',  premier  duc    de  Bavière  chrétien. 

—  Lupus,  premier  évêque  de  Ratisbonne, 
409.  —  S.  Corbinien,  premier  évêque  de 
Freisini;en  (f  73o).  —  S.  Ingénuin,  ])remier 
évêque  de  Sében  (570-610).  — Erchaufried, 
le  plus  ancien  évêque  de  Lorch  et  Passau 
(606-623).  —  Zèle  des  Agilolfinges.  —  Con- 
cours des  rois  hanks.  —  Inlluence  des  lois  de 
Dagobert  i""  (63o),  410.  —  Apostolat  de 
S.  Emmeran  parmi  les  Avares  (690).  — 
Son  martyre,  -  Mission  de  S.  Rupert,  évê- 
que de  Wornis  (696).  —  Wikierp,  Agilol- 
finge,  premier  évêque  de  Ratisbonne,    ^11. 

—  Fondation  du  diocèse  de  Salzbourg.  — 
Premiers  rapports  directs  des  ducs  de  Bavière 
avec  Rome.  —  Légats  envoyés  en  Bavière. 

—  Réorganisation  des  églises  par  S.  Ko- 
niface  (735-739),  412.  —  Il  divise  la  Ba- 
vière en  quatre  diocèses.  —  Zèle  des  ducs 
et  de  la  noblesse.  —  Dotation  des  églises.  — 
Fondation  des  couvents  et  des  écoles.  — 
Synodes,  41 3.  —  Premières  traces  du  Chris- 
tianisme à  Augsbourg  (565).  —  Zozime, 
premier  évêque  (Sgi).  —  S.  Colomban.  — 
S.  Gall  (610-612).  —  Couvent  de  Saint-Gall. 

—  Mang.  —  Théodore  et  Tozzo.  —  Fonda- 
lion  des  diocèses  de  Constance,  —  Bâle,  — 
Lausanne,  —  Coire,  4i4«  —  Conversion  de 
la  Bavière  rhénane.  —  Âthanase ,  premier 
évêque  de  Spire.  —  Célèbres  couvents  de 
Weissem bourg  et  Germansberg.  —  Conver- 
sion de  la  Thuringe  méridionale,  41 5.  — 
S.  Kilian  (687),  missionnaire.  —  Son  mar- 
tyre. —  Fondation  d'Amorbach.  —  Invasion 
des  Saxons.  —  Apostolat  de  S.  Boniface.  — 
Fondation  des  diocèses  de  Buraburg  ,  — 
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J'Fifurl,  —  Je  Wtirzl)Oijrg.  _  Willibald, 
preniitT  rvt\|ue  d'Eichsladt,  .\i^. 

HAVn  KK  (to.xoKUAT  vv  royaume  de) 
(1817).  —  Sa  It'iuMU,  V,  ii(). 

BAVIÈRE  (cossisToiRES  protïstamts  de), 
N  ,  161. 

BAVltRE  (Ci.ÉMEST-  Aiodste-Marie- 
llYAriNTui,  prince  Ue),  évêque  de  Cologne, 
IV,  5o5. 

BAVOMUS.  f'oir  Florewt  de  Worces- 
ter.  IX,  aa. 

BAXTER  (Richard),  ecclésiastique  \n€&- 
bvlerien  (16  i5- 1691).  —  Prédicateur  dans 
l'arniée  df  Ooinwell.  —  Pasteur  de  Widder- 
niinster.  ■ —  Son  zèle.  —  Sa  vie  austère,  II, 
417.  —  Rejette  le  li\re  de  prières  de  la  haute 
Éylise,  sovis  Charles  11.  —  Ses  écrits  le  font 
condamner  à  la  prison,  —  L'acte  de  tolé- 
rance de  (luillannie  m  (1689)  lui  rend  sa 
cure.  — Ses  écrits,  418. 

BAY  ou  Baïus  (Michel de).  —  Précurseur 
de  Jansénius  (i 5 1 3-1589).  —  Ses  éludes.  — 
Ses  premières  fou('lious.  —  Il  est  nommé 
professeur  d'Écriture  sainte  à  Louvain  (1578). 

—  Chancelier  de  l'Université  et  inquisiteur 
{général  des  Pays-Bas,  II,  418.  —  Sa  37t;'- 
(liode.  —  Il  s'élève  contre  la  scolastique.  — 
Réclame  l'étude  des  Pères,  celle  de  S.  Au- 
gustin en  particulier,  pour  en  tirer  V Anthro- 
pologie chrétienne,  419.  —  Antique  oppo- 
sition des  Scolistes  et  des  Thomistes  sur  la 
question  des  rap[)orts  de  la  {^ràce  divine  avec 
la  liberté  humaine.  —  Les  Franciscains  et 
les  Jésuites  adoptent  le  système  de  Scot,  — 
Bauis  le  système  adverse. —  Commencement 
de  la  controverse  (ifiGo).  —  La  Sorbonne 
condamne  quinze  propositions  de  Baïus,  ac- 
cusé par  les  Franciscains.  —  Baïus   répond. 

—  Le  cardirial  Granvelle  intervient.  —  Le 
Saint-Siéi,'e  ordonne  le  silence,  420.  —  Pu- 
blication des  premiers  traités  de  Baïus  (i  563). 

—  Il  se  rend  au  concile  de  Trente  avec  Hes- 
sels  et  Jansénius.  —  Continue  ses  publica- 
tions. —  Bulle  de  Pie  v,  Ex  omnibus  afflic- 
tionibus  (i565),  qui  condamne  soixante- 
seize  propositions  extraites  des  ouvrages  de 
Baïus,  sans  le  nommer,  421.  — Sa  réponse 
au  pape.  —  Bref  de  1569,  422.  —  Publi- 
cation de  la  bulle.  —  Déclaration  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Louvain  qui  y  adhère. 

—  Trêve.  —  Reprise  de  la  discussion  sur 
la  bulle.  —  Nouvelle  bulle  de  Grégoire  xiir, 
Provisionis  nostrx  (079),  423. —  Le  car- 
dinal  Tolet  la  promulgue. —  Baïus  se  soumet. 

—  De»  matières  dont  traite  la  bulle  de  Pie  v, 
*avoir  :  de  la  nature  humaine  ,  —  du  Hère 
arbitre,  —  du  mérite  des  oeuvres,  424.  — 
Discussion   des  propositions  de   Baïus,  425. 

—  Ses  erreurs  sur  l'anthropologie  théologi- 
que. —  Sur  la  justice  originelle.  — •  Sur  U 


liberté.  —  Son  déterminisme,  428. —  Édition 
complète  de  ses  œuvres,  429.  —  Foir  aussi 
XII,  97- 

BAYI.E  (Pierrk)  (1647-1706).  —Né  ré- 
formé. —  Abjure  à  vingt  et  un  ans.  —  Re- 
vient au  calvinisme.  —  Professe  la  philoso- 
phie.—  Perd  sa  chaire  et  consacre  son  tem[)s 
à  ses  travaux.  —  Son  scepticisme.  —  Son 
érudition,  II,  429.  — Son  Dictionnaire  his- 
toricjue  et  critique.  —  Ses  autres  ouvrages, 
4;)0.  —  Ses  discussions  avec  Jean  Le  Clerc, 
IV,  445.  —  Ses  écrits,  VII,  460.  —  Son 
apologie  par  Gibbon,  IX,  B.Sg. 

BAYLON  (S.  Pascal)  (1540-1592),  Mi- 
nime déchaussé,  II,  43o. 

BAZARD,  disciple  de  Saint-Simon,  XXI, 

i47- 
BDELLIU9I,  gomme  résine  d'Arabie,  II, 

43o.^ 

BEATES,  femmes  du  tiers-ordre  en  Es- 
pagne, II,  43o. 

BÉATIFICATION.— En  quoi  elle  se  distin- 
gue de  la  canonisation,  II,  43o.  —  En  quoi 
consiste  le  culte  de.s  saints?  —Celui  des  bien- 
heureux?—  Conditions   de  la  béatification  : 

—  Vertus  héroïques.  —  Miracles  constatés, 
43 1.  —  Des  diverses  espèces  de  miracles,  — 
supra  naturani,  —  contra  naturam,  • —  prae- 
ter  naturam.  —  La  béatification  est  une 
cause  majeure,  43a.  —  Réservée  au  pape,  et 
pourquoi.  —  Ce  qu'il  en  fut  dans  l'origine. 

—  Des  notaires  et  des  actes  des  martyrs,  433. 

—  Premiers  exemples  de  canonisation.  — 
Décret  d'Alexandre  m,  Audivimus.  —  Fon- 
dement du  droit  pratique  par  rapport  à  la 
béatification. —  Décret  d'Urbain  vm  (i634), 
434.  —  Procès  de  canonisation.  —  Apertio 
processuum.  —  Postulateurs.  —  Promoteur 
delà  foi,  435.  — Signatura  commissionis. — 
Liiterx  remissorialcs,  436.  —  Congregatio 
anteprseparatoria,  prxparatoria,  437. —  Ge- 
neralis.  —  Solennité  de  la  béatification.  — 
Différence  de  la  béatification  des  martyrs  et 
des  confesseurs,  438. 

BÉATITUDE.  —  En  quoi  elle  consiste. — 
Ne  peut  élre  atteinte  sur  la  terre,   II,  439, 

—  But  de  l'existence.  —  Erreur  du  purisme 
kantien ,  —  de  Fénelon ,  440.  —  XII, 
418,^ 

BÉATITUDES  (les  huit),  II,  44o. 

BÉATRICE  DA  SILVA.—  Fonde  l'ordre 
de  rimmacnlée-Conception,  V,  89. 

BÉATRIX  F%  fille  de  l'empereur  Con- 
rad II,  abbesse  de  Quedlinbourg,  XIX, 
41 5. 

BÉATRIX  PORTINARI.— Passion  qu'elle 
inspire  à  Dante,  VI,  8r. 

BEATUS,  abbé  de  Libana,  II,  44o. 

BEAU  (rechsrcbb  du).  Foir  Estbstxque, 
VIII,  83. 
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BEAUMONT  (Christophe  de),  archevêque 
de  Paris  (ti78i),  XVII,  aaS. 

BEAUSOBRE  (  Isaào  de)  (1659-1738), 
théologien  réformé.  — Publie  une  traduction 
du  Nouveau  Testament,  —  une  Histoire  du 
Manichéisme  et  de  la  Réforme,  II,  440, 

BÉGA,  monnaie,  I,  5 18. 

BÉOAM  (Guillaume),  Frère  mineur,  IV, 
410. 

BECAN  (Adrien),  martyr  de  Gorcum,  IX, 

441-, 

BECANUS  (Martin),  théologien  (f  1624). 

—  Ses  œuvres,  II,  441. 
BECCARELLI.    roir  Qoiétistis. 
BECCARIA.   —  S'élève  contre  le   droit 

d'infliger  la  peine  de  mort,  XV,  364. 

BECCHETTI  (Philippe-Angèle),  évêque 
de  Piève  (fiSU),  XVI,  452. 

BECCUS,  patriarche  de  Constanlinople 
(Jean  x)  (f  1298).  — S'oppose  à  l'union.  — 
Revient  sur  son  opinion.  —  Excite  les  schis- 
matiques  contre  lui.  —  Exilé  et  meurt.  —  Ses 
écrits,  II,  44r. 

BECK.  —  Divisions  de  son  Manuel  de 
Philosophie,  XVIII,  197. 

BECKER  (Clément),  professeur  d'histoire 
ecclésiastique,' XIII,  5. 

BECKET  (S.  Thomas),  archevêque  de 
Cantorbéry  (f  1170).  —  Son  origine. —  Son 
éducation.  —  Son  élévation,  II,  442.  — 
Nommé  chancelier  d'Angleterre.  —  Sa  vie 
mondaine.  —  Son  élévation  au  siège  de  Can- 
torbéry. —  Sa  conversion,  443.  —  Première 
mésintelligence  entre  lui  et  le  roi  Henri  11. 

—  Constitution  de  Clarendon.  —  Résistance 
de  Thomas  au  roi,  44  4.  —  Sa  défaveur.  —  Son 
recours  au  pape,  —  Sa  rentrée  dans  son  dio- 
cèse. —  La  lutte  recommence.  —  Il  est  as- 
sassiné par  ordre  du  roi.  —  Pénitence  du 
roi.  —  Lettres  de  Thomas  Becket,  445,  — 
Son  conflit  avec  Henri  11.  —  Il  se  réfugie  en 
France,  X,  422. 

BEDE  (le  Vénérable)  (67 1-735),  II,  445. 

—  Passe  sa  vie  dans  le  couvent  de  Wirmulli. 

—  Ses  travaux.  —  Son  Epitome  continue 
le  cycle  pascal  de  S.  Cyrille, —  Édiiions  de 
ses  œuvres,  446.  —  Ses  rapports  avec  Daniel, 
évéque  de  Winchester,  VI,  6<}. —  Son  amitié 
pour  Egbert  d'York,  VII,  192.  —  268. 

BÉDER-KHAN-BEY,  chef  des  Kurdes, 
XVI,  81. 

BEDLOÉ.  —  Soutient  Titus  Oales  dans 
l'affaire  de  la  prétendue  conjuration  papiste 
(1678),  XVI,  255, 

BEETHOVEN  (17 70- 182 7),—  Ses  com- 
positions de  musique  religieuse,  XV,  440. 

BÉGARDS  ou  Bkghins,  associations  de 
laïques,  II,  447.  —  Leur  origine,  45o.  — 
Leur  décadence,  45i.  —  IX,  i58. —  Xill, 
4a8.  —  XIX,  4a6. 


BEGHINES  (béguines)  (1180).  —  Asso- 
ciation religieuse  libre,  née  en  Belgique,  — 
Leur  but  et  leur  vœu,  —  Leur  liberté,  II, 
447.  —  Béguinages.  —  Leur  régie,  —  Leur 
origine  :  datent-elles  de  Lambert  le  Bègue 
(1180)  ou  de  Ste  Begga,  mère  de  Pépin 
d'Héristal,?  448.  —  Faut-il  écrire  Béghines 
ou  Béguines? —  Extension  rapide,  44g. — 
Décadence.  —  Le  concile  de  Cologne  et  le 
quinzième  de  Vienne  les  condamnent,  — 
Jean  xxit  les  protège,  —  Elles  sont  abolies 
(1470),  45o. 

BÉGUINS,  To/r  BÉGARDS. 

BÉGUI^'ES.  ro/>  BÉGHINES, 

BËHA31  (Albert  de),  légat  Je  Grégoire  ix 
(1239).  —  Excommunie  Frédéric  II,  II,  45i, 

—  Légende  sur  sa  mort,  452. 

BEINW^IL  (couvent  de),  XVI,  224. 

BEIRAM  (petit  et  grand).  —  Fêles  an- 
nuelles des  Mahométans.  —  En  quoi  elles 
se  distinguent  du  vendredi,  II,  452. 

BEISSEL  (Conrad),  chef  de  la  secte  des 
Septénaires  (f  1768),  XVIII,  390, 

BEKTASCHI,  ordre  de  derviches.  VI, 
214. 

BEL.  Voir  BjUll.—  Divinité Labylonionr-», 
IX,  240, 

BEL  et  le  DRAGOX.  —  i.  Idole  babylo- 
nienne. —  Histoire  de  Daniel.  —  11.  Le 
Dragon ,  autre  histoire  de  Daniel.  —  En 
quelle  langue  a  été  écrit  l'original  du  récit 
de  Daniel,  II,  453,  —  Quel  en  est  l'auteur.^ 

—  Réponse  aux  attaques  dirigées  contre  le 
caractère  historique  de  ces  récits,  454^ 

BÊLA  I,  frère  d'André  i,  roi  de  Hongrie, 
I,  309,  —  XIV,  116, 

BÊLA  IV,  roi  de  Hongrie.  —  Protège  les 
Cumans,  V,  5o6. 

BELGIQUE  (situation  de  l'Église  de). 

—  Traité  de  Vienne. —  Union  contre  nature 
de  la  Belgique  à  la  Hollande,  —  Oppression 
des  catholiques, —  Concordat  de  1827,  II , 
455.  —  Lutte  intestine   des   francs-maçons, 

—  Révolution  de  Juillet.  —  Révolution  de 
Belgique,  —  Royauté  du  duc  de  Cobourg, — 
Quelle  part  les  catholiques  prirent  au  soulè- 
vement, 456. —  Situation  de  l'Église,  407, 

—  L'Église  de  Belgicpie  peut-elle  être,  sous 
tous  les  rapports,  ot ferle  comme  uiodèle  aux 
autres  États.?  459,  —  Action  des  francs- 
maçons,  460.  —  Quel  avenir  peut-on  atten- 
dre de  la  lutte,**  462, 

BELGRADE  et  SEMEXDRIA  ,  évèchés 
réunis  de  Servie,  XXIV,  25o, 

BÉLI.\L.  yoir  Diable.  —  Origine  de  ce 
nom,  VI,  265. 

BÉLISAIRE.  —  Soumet  les  Vandales, 
XlL,54fi. 

BÉLITES,  hérétiques  dout  parle  Philas- 
trius,  II,  463. 
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BELLAI  (  JF.4if  du),  éTêque  de  Pans  (f 
l56o),  WII,  an. 

BELI.ARItllN  (i 5 '♦1-1611).  —  Neveu  du 
pape  Maicfl  II.  —  Entre  dans  l'ordre  des 
Jésuites»  II,  463.  —  Professe  la  théologie  à 
Louvaiu.  —  Combat  haïus. —  Enseigne  n\ec 
éclat  à  Rome.  —  Ses  ouvrages.  —  Assiste 
le  légat  Cajétan  dans  sa  mission  en  France 
ronlre  les  huguenots,  4(14.  —  Est  rappelé, 
-—  Créé  cardinal.  —  Archevêque  de  Capoue 
par  suite  d'une  disgrâce.  —  Motifs  de  son 
éloignement  de  la  cour.  —  Son  retour  à  Rome. 

—  Est  au  moment  d'être  élu  pape,  4^5.  — 
Prend  pnrt  au  procès  de  Galilée.  —  Pièce 
remarquable  de  ce  procès  écrite  de  sa  main. 

—  Participe  à  la  lutte  du  Saint-Siège  contre 
Venise,  466.  —  Écrits  de  Rellarmin.  —  Il 
participe  à  la  lutte  contre  l'Angleterre,  467. 

—  Sa  écrits  à  ce  sujet.  —  Ses  autres  ouvrages, 
468.  —  Il  est  question  à  plusieurs  reprises 
de  le  canoniser.  —  Biographies,  469.  —  Sa 
controverse  sur  la  grâce,  V,  199.  —  XV,  192. 

—  Ses  ouvrages  de  morale,  Su, 
BELLE-ISLE  (i.e  comte  de),  général  fran- 
çais. XIV,  3i5. 

BELLINUS  (S.),  évêque  de  Pado  le  (i  124), 
XVII,  II. 

BELLOY  (Jean-Raptiste  de),  archevêque 
lie  Paris  (f  180S),  XVII,  iiS. 

BÉLLS,  fleuve  de  Phénicie,  XVIII,  i3o. 

BELZÉBUT.  roir  Bàal  et  Diable,  VI, 
i63. 

BESIBO  (Pierre)  (1470-1547),  cardinal, 
II,  469.  —  Ses  excellentes  études.  —  Se  lie 
avec  Sadolel. —  Ses  poèmes.  —  Ses  rapports 
avec  Lucrèce  Borgia.  —  Gli  Asolani.  — 
Devient  membre  de  l'académie  des  Aides, 
470.  —  Se  rend  à  Rome  où  il  vit  à  la  cour 
de  Léon  x.  —  Secrétaire  des  brefs.  —  Services 
qu'il  rend  à  la  langue  italienne. — Ses  travau.x 
littéraires.  —  Ses  Rime  et  Canzoni.  —  Ses 
opuscules.  —  Se  retire  près  de  Padoue.  — 
Vit  en  prince,  471.  —  Créé  cardinal  par 
Paul  III.  —  Change  de  vie.  —  Devient 
prêtre.  —  Évêque  de  Gubbio.  —  Lettere 
volgari,  —  Epistol.  Leonis  x  nomine  script, 

—  Édition  complète  de  ses  œuvres,  472. 
BÉNADAD,   fils  d'un  roi    de   Syrie,   II, 

47'. 

BÉNADAD,  roi  de  Syrie.  —  Sa  lutte 
contre  Achab,  qui  est  vaincu,  II,  472.  — 
Assiège  Samarie.  —  L'abandonne  subite- 
ment. —  Est  tué,  473. 

BÉNADAD,  fils  d'Hasaël.—  Roi  de  Syrie. 

—  Battu  par  Joas,  II,  473. 
BENADAD.  —  Trois  rois  de  Damas  ainsi 

nommés.  VI,  5)7. 

BEXEDICA.ViUS  DO.MIXO,  formule  li- 
turgique, II,  473, 

BENEDItTBEt'ERX,  abbaye   de    Béné- 


dictins eo  Bavière.  —  Fondée  au  viii*  siè- 
cle,   II,  473. 

BENEDICTINS.  —  S.  Benoît  de  Nursie 
(529).  —  Le  mont  Cassin.  —   Sa  règle,  II, 

475.  —  S.  Maur,  en  France  (543).  — 
L'abbaye  de  Glanfeuil.  —  S.  Augustin,  en 
Angleterre.  —  S.  Willibrod,  en  Frise  (092), 

476.  —  Couvents  de  Eichstàdt,  Friziar, 
Fulde,  en  Allemagne.  —  Ecoles  monasti- 
ques. —  Richesses  de  l'ordre.  —  Relâche- 
ment de  la  discipline,  477.  —  Abus  de.> 
commendes.  —  S.  Benoît  (CAniane,  —  Sa 
réforme,  478.  —  Con;;régalions  :  —  âv 
Cliiny  (910),  —  des  Camaldules  (ioi8),  — 
de  Fallombreuse  (io38),  —  de  Hirsau{io6g). 

—  Nouveaux  ordres  nés  de  celui  de  S.  Be- 
noît :  —  Citeaux,  —  Fontevrault  ^  —  Guil- 
bertins,  —  Humilies,  —  Célestins,  —  Feuil- 
lants,  —  Trappistes.  —  Décadence  des 
mœurs  des  Bénédictins  proprement  dits.  — 
Renom  scientifique,  479.  —  Création  des 
bibliothèques.  —  Congrégation  de  la  très- 
sainte  Vierge  du  mont  des  Olives  (i2"2- 
1348).  —  S.  Jean  Polomei,  480.  —  Ce  qui 
reste  des  OUvétains.  —  Grégoire  xiii  leur 
associe  la  congrégation  du  Saint-Sacrement. 

—  André  de  Paul.  —  Profonde  décadence 
de  Tordre  de  S.  Benoit.  —  Bulle  de  Clé- 
ment V  {Clémentine).  —  De  Benoît  xii  (^<?'- 
nédictine)^  t^Si.  —  Réforme  qui  en  ressort. 

—  Formation  de  congrégations  nouvelles. — 
Congrégation  de  Saint-Vanne.  —  Didier  de 
la  Cour  (i55o-i623).  —  De  S.  Hidulphe  ou 
Moyen-Moutier.  —  Congrégation  de  Saint- 
Maur.  —  Statistique.  —  Rétablissement  des 
Bénédictins  en  Bavière.  —  Bénédictines.  — 
SteScolastique  (532),  482.  —  Statuts,  obser- 
vances, costumes  divers.  —  Décadence,  — 
Observance  stricte  et  mitigce,  483.  —  Ré- 
forme de  Notre-Dame  du  Calvaire.  —  An- 
toinette d'Orléans  (î 5"] x-iOiS).  —  Bénédic- 
tines de  V Adoration  perpétuelle  du  Saint- 
Sacrement.  —  Catherine  /?fl/re  (1614-1698), 
484.  —  Henriette  de  Cliauvirey,  485.  — 
VI,  45 1. —  Heureuse  influence  des  écoles 
de  Bénédictins,  XI,  190. 

BÉNÉDICTION.  —  Pouvoir  transmis  au 
sacerdoce  de  l'ancienne  alliance.  —  Privi- 
lège du  prêtre  de  la  nouvelle  alliance,  II, 
48.5.  —  Liturgique.  —  A  la  fin  de  la  messe. 

—  Au  moment  de  la  confession.  —  Privée. 

—  Des  malades,  486.  —  De  révéque.  —  Dif- 
férence de  rite.  —  Du  pape.  —  Pontificale 
ou  apostolique.  —  Indulgence  plénière.  — 
Efficacité,  487. —  Du  Saint-Sacrement,  488. 

—  Des  parents  à  leurs  enfants,  489. 
BENEDICTION    DES  ABBÉS  ET  DES 

ABBRSSES,    ir,  489. 

BÉNÉDICTION  DES  ACCOUCHÉES,  II, 
495. 
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BENEDICTION   DU   COU.    Voir  Blaise 
{fête  de  S.). 

BÉNÉDICTION     D'UNE    ÉGLISE,    II, 

493.  —  VI,  i35. 

BÉNÉDICTION  NUPTIALE.  —  Diffère 
de  la  célébration  du  mariage. —  Ancienneté. 

—  C'est  pécher  que  de  s'en  passer.  — 
Conditions  de  la  validité  du  sacrement,  II, 
496.  —  Doctrine  de  l'Église  d'Orient  snr  la 
nécessité  de  la  bénédiction  nuptiale.  —  Non 
adoptée  par  celle  d'Occident. —  Divergences 
des  rites,  497.  —  Circonstances  où  l'on  omet 
la  bénédiction  nuptiale.  —   Mariage  mixte. 

—  Assistance  passive  du  prêtre,  498. 
BÉNÉDICTIONNAIUE.  —  Ne   peut  pa- 
raître qu'avec  l'approbation  de  l'évèque,  II, 

^99-, 

BÉNÉDICTIONS,  II,  490.  —  De  per- 
sonnes. —  De  choses.  —  De  choses  fongibles. 

—  Des  choses  devant  servir  aux  usages  de 
la  vie.  —  Enlevant  les  objets  ou  les  lieux  à 
l'usage  de  la  vie  commune.  —  Leur  efficacité, 

491.  —  Différence  essentielle  entre  les  sa- 
crements et  les  bénédictions  quasi-sacramen- 
telles. —  Sur  quoi  les  bénédictions  reposent, 

492.  —  Bénédiction  de  l'agneau  pascal,  de 
la  rose,  de  l'univers  {prbi  et  urèi),  apparte- 
nant au  pape  seul.  —  Couronnement.  — 
Consécration  des  abbés,  —  des  églises,  — 
des  autels,  —  des  huiles,  —  des  cloches,  — 
des  vases,  —  appartenant  à  l'évèque,  493. 

—  Quand  une  bénédiction  est-elle  licite?  — 
Rituel  romain.  —  Benedictionale  Cons» 
tautiense.  —  Des  divers  monienls  d'une  bé- 
nédiction. —  Signe  de  croix.  —  Exorcisme, 

494.  —  Aspersion.  —  Onction.  —  Invoca- 
tion. —  Célébration  de  la  messe.  —  En- 
censement. —  Imposition  des  mains.  —  Du 
lieu.  —  Du  temps,  495. 

BÉNÉFICE  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Né- 
cessaire pour  assurer  l'indépendance  du  prê- 
tre et  l'exercice  de  son  ministère.  —  Primiti- 
vement l'évèque  était  seul  administrateur 
des  biens  de  l'Église.  —  Plus  tard  on  en  fait 
quatre  parts  :  —  Pour  l'évèque, —  le  clergé, 

—  les  pauvres,  —  le  culte  et  les  bâtiments 
de  l'église.  —  Plus  tard  encore  les  offrandes 
restent  aux  prêtres,  II,  499-  —  Les  revenus 
se  localisent,  mais  Ye%\er\\ précaires . —  Au  ix* 
siècle  toute  charge  ecclésiastique  repose  sur 
un  revenu  provenant  d'un  bien-fonds.  —  Le 
droit  de  percevoir  les  revenus  s'attache  à  la 
charge.  —  Le  bénéfice.  —  Le  bénéficier.  — 
Origine  de  ces  mots.  —  Ne  pas  confondre 
avec  \di  prébende .^  5oo.  —  La  fonction  et  le 
bènélice  sont  inséparables.  —  La  commende 
n'est  pas  un  bénéfice.  —  Il  n'y  a  pas  de  bé- 
néfice sans  charge.  —  Il  est  perpétuel.  — 
Le  bénéfice  est  déterminé  par  la  charge, 
non  par  le  revenu.  —  De  la  fondation  d'un 


bénéfice,  5oi.  —  Des  droits  du  bénéficier. — 
Ses  obligations.  —  Sa  liberté.  —  Un  bénéfice 
peut  être  diminué  :  —  Par  le  démembrement, 
5o2, —  Y  incorporation^ —  V  imposition  d'un 
cens,  —  une  pension,  — l'exaction.  —  Con- 
ditions des  changements.  —  Abolition  par 
suppression.  —  Extinction,  5o'i.  —  IV,  2  x  5. 

—  Par  qui  le  bénéfice  est  conféré,  486.  — 
VI,  254.  —  Bénéfices  compatibles  et  in- 
compatibles, V,  507. —  VII,  58. 

BÉNÉFICES  ALTERNATIFS.  —  Défi- 
nition, II,  5o3. 

BÉNÉFICES  ÉLECTIFS,  II,  5o3. 

BÉNÉFICES  ÉMÉRITES,  II,  5o4. 

BÉNÉFICES  PRÉCAIRES,  III,  i34. 

BÉNÉFICES  RÉSERVÉS  AU  PAPE.  — 
Mandata  a  providendo.  —  Le  droit  exclusif 
du  Saint-Siège  à  certaines  nominations  ne 
date  que  de  la  seconde  moitié  du  xm*  siècle. 

—  Dècrétale  Licet  ecclesiarum  de  Clément  iv. 

—  Bénéfices  vacants  in  caria,  II,  5o4.  — 
Constitution  Ex  debito  de  Jean  xxii. —  Con- 
stitution Execrabilis.  —  Dècrétale  de  Be- 
noît xir.  Ad  regiruen. —  'Kk%ev\t&  alternatives 
stipulées  dans  le  concordat  de  la  nation  al- 
lemande (1418).  —  Dispositions  du  concile 
de  Bâle  restrictives  des  droits  du  pape.  — 
Concordat  devienne  (1448). —  Rétablissant 
les  réserves  antérieures,  5o5. 

BENGALE  (vicariat  apostolique  dtj), 
XI,  365. 

BENGEL  (Jean-Albert)  (1687-1752).  — 
Théologien  piétiste.  —  Ses  ouvrages,  II,  5o5. 

—  Prédominance  du  millénarisme.  —  Son 
Apparatus  criticus  du  Nouveau-Testament, 
5o6.  —  Son  édition  critique  de  la  Bible,  III, 
83.  —  Distingue  les  manuscrits  grecs  du  Nou- 
veau Testanienten  deux  familles,  XIV,  190. 

BÉNIGNE  (S.).— Disciple  de  S.  Polycarpe, 
apôtre  de  Bourgogne,  —  L'abbaye  de  son 
nom,  II,  5o6. 

BÉNIGNE  (couvent  de  Saint-),  à  Dijon. 

—  Est  réformé  par  Guillaume  de  Dijon,  X, 
199. 

BENINCOSA  (Ursule).—  Fonde  la  congré- 
gation des  Théatines,  à  Naples  (i 583),  XXIII, 

277., 

BENIT  (objet).  —  Par  un  prêtre  ou  un 
évêque,  II,  5o6.  —  But  de  l'Église.  —  Syn»- 
bolisme.  —  Eau  hémte.  —  Cierges.  —  6V/?- 
dres.  —  Fleurs.  —  Rameaux  bénits.  —  Leur 
vertu,  607.  —  Usage  légitime  et  raisonnable 

—  Abus,  5o8. 

BENITIER.  —  Son  origine.  —  Son  usage. 

—  Ses  formes,  II,  5o8. 

BENJAMIN,  fils  de  Jacob,  II,  5o8.—  Sa 
tribu  forme  avec  celle  de  Jiida  le  royaume  de 
Juda,  509. 

BENJAMIN,  petit-fils  du  précédent,  II, 
509. 
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BENJAMIN,  Uraélite  du  temps  d'E»- 
dras,  II,  5og. 

BENNET-BISKOP,  abbé  de  Weremouth 
et  de  Jarrow,  IV,  170.  —  XII,  rrç). 

BENNO,  évèqiie  d'Oldenbourg  (f  ioa3), 
\XV.6o. 

BENNO  (i.B  P.),  Cannélile,  IX,  11. 

BENWON  (S.),  apôin»  des  Slaves  (loio- 
1 106).  —  Evêque  de  Meissen.  —  Ses  lia- 
vaux,  II,  509.  —  S'unil  à  (jiéfîoire  vu  contre 
Heuri  iv.  —  Évan^élise  les  Slaves  pendant 
vin^t  ans,  5io. 

BEN  NON,  chanoine  de  Strasbourg,  VU, 

BENOIT 

I.  Papes. 

BENOIT  I,  Romain  (574-578).  —  Dé- 
vastations des  Lombards.  —  Famine.  —  Il 
meurt  de  rhaf^rin,  II,  5 10. 

BENOIT  H,  Romain  («83-685).  —  Ho- 
iiore  comme  un  saint,  II,  5 ri. 

BENOIT  III,  Romain  (855-858).—  Lutte 
contre  l'antipape  Anastase.  —  Son  zèle  pour 
l'embellissemeul  de  Rome.  —  Photius,  II, 
5ii.  —  Ses  écrits,  5ia. 

BENOIT  IV,  Romain  (900-903).  —  Cou- 
ronne Berenger,  —  Alphonse  m.  —  Chasse 
les  Maures,  II,  5ia. 

BENOIT  V,  Romain  (964-965).  —  L'anti- 
pape Léon  VIII,  —  Prise  de  Rome  par 
Othon  I.  —  Le  Pape  livré.  —  Emmené  en 
Allemagne.  —  Meurt  en  exil  au  moment  où 
les  Romains  le  redemandent,  II,  5i2.  — 
XIII,  i3a. 

BENOIT  VI,  Romain  (972-974).  —  Son 
élection.  —  L'antipa|)e  Bonitare  vu  (cardinal 
Francon)  se  fait  nommer  à  sa  place.  — Cres- 
cence  et  Francon  le  tout  étrangler,  II,  5i3. 

—  XVIf,  i5i. 

BENOIT  VII,  des  comtes  de  Tusculum 
(975-983).  —  Tient  un  concile  à  Rome.  — 
Excommunie  l'aniipape  Boniface  vu. — Favo- 
rise les  couvents,  —  les  droits   des  évoques. 

—  Son  zèle  pour  la  discipline.  —  Meurt  de 
mélancolie,  II,  5i3. 

BENOIT  VIII,  des  comtes  de  Tusculum 
'1012-1024).  —  Chassé  de  Rome.  —  Se  re- 
tire en  Saxe.  —  Remonte  sur  sou  siège.  — 
Offre  le  globe  impérial  à  Henri  11. —  Le  cou- 
ronne au  Vatican.  —  Confirmation  des  pri- 
vilèges et  donations  en  faveur  du  Saint-Siège. 

—  Proclamation  de  la  liberté  des  élections 
papales.  —  Benoit  chasse  les  Sarrasins.  — 
Donation  à  l'Église  de  Ravenne.  —  Conciles 
de  Rome  contre  les  prêtres  incontinents,  II, 
5 14.  —  Voyage  du  pape  eu  Allemagne.  — 
Don  de  Bamberg.  —  Introduction  du  Sym- 
bole de   Nicée  dans  la  messe.  —   Gui  d'A- 


rezzo.  — Camaldules. —  Le  frère  de  Benoît 
(Jeanxix)  lui  succède,  5i5. 

BENOIT  IX,  comte  de  Tusculum  (io33- 
io56).  —  Elu  à  dix-huit  ans.  —  Parvient  au 
Saint-Siège  par  simonie. — Se  signale  par  ses 
crimes.  —  Chassé  en  io38. —  Ramené  par 
Conrad  11.  —  Chassé  une  seconde  fois  (1044). 

—  L'emporte  sur  l'antipape  Sylvestre  m  et 
abdi(|ue,  II,  5i5.  —  Se  repent.  —  Repaïaît. 

—  Trois  papes  simultanés.  —  Henri  m  met 
un  tonneau  schisme.  —  Benoît  s'empare  une 
troisième  fois  du  trône. —  Il  se  retire  devant 
le  nouvel  élu,  Damas  it,  et  meurt  près  de 
Frascali,  5i6. —  X,  67.  —  374- 

BENOIT  X,  comte  de  Tusculum  (io58- 
1059).  —  Élu  par  la  noblesse.  —  Rejeté  par 
les  cardinaux.  —  Se  soumet  à  Nicolas  11,  II, 
5 16.  —  Foir  aussi  Nicolas  ii,  pape,  XVI, 
127. 

BENOIT  XI  (S.),  Boccasini,  de  Trèvise 
(i3o3-i3o4). —  Général  des  Dominicains. — 
Cardinal.  —  Reste  fidèle  à  Boniface  vrii. — 
Élu  pape.  —  Relève  Philippe  le  Bel  de  la 
censure.  —  Rend  à  l'iiniversilé  de  Paris  les 
droits  de  promotion.  —  Annule  les  con- 
damnations de  Boniface,  sauf  en  ce  qui  cou- 
cerne  Nogaiet  et  Colonna,  II,  517.  —  Meurt 
probablement  empoisonné.  —  Canonisé 
(1733),  5i8. 

BENOIT  XII  (Jacqcm  de  Nouveau),  de 
Saverdun  (i  334-1842).  —  Réside  à  Avignon, 
II,  5 18.  —  Réformes  qu'il  opère.  —  Sou  ou- 
vrage de  Statu  animarum  ante  générale  jii- 
dicium.  —  Constitution  Denedïctus  Deus 
sur  l'état  des  bienheureux.  —  Il  promet  aux 
envoyés  de  Rome  de  revenir. —  Philippe  vr, 
roi  de  France,  s'y  oppose.  —  Sa  lutte  avec 
Louis,  roi  de  Bavière,  519.  —  Sa  réponse  à 
Philippe  de  Valois  touchant  la  prorogation 
des  décimes  de  la  croisade.  —  Réforme  des 
ordres  monastiques.  —  Lettre  du  kan  mon- 
gol, 520.  —  Ouvrages  de  Benoît,  52 1. 

BENOIT  XIII,  antipape.  —  Foir  Lune 
{^Pierre  de). 

BENOIT  XIII,  des  ducs  d'Orsini,  du 
royaume  de  Naples  (172.',-! 730).  —  Res- 
taure la  discipline.  —  Publie  80  constitu- 
tions, II,  521.  —  Crée  la  Congregalio  Se- 
minariorum.  —  Fait  accepter  la  bulle  Unige- 
nilitsau  cardinal  deNoailles. —  Conserve  l'ar- 
chevêche  de  Béiiévent.  —  Dédie  Saint-Jean 
de  Latran.  —  Se  réconcilie  avec  Charles  vi, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile. —  Ses  démêlés  avec 
le  Portugal.  —  Sa  faiblesse  pour  le  cardinal 
Coscia,  coadjuteur  de  Bénévent,  522. 

BENOIT  XIV  (Lambkrtini),  de  Bologne 
(i  740-1 758).  —  Charges  qu'il  remplit  avant 
son  pontificat.  —  Ouvrages  qu'il  écrit.  — 
Élu  pape,  II,  523.  —  Ses  vertus.  —  Ses  qua- 
lités. —  Sagesse  de  son  gouvernement,  — 
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Ses  écrits.  —  Sa  correspondance.  —  Ses  Ira- 
vaux  de  restauration.  —  Publication  des  li- 
vres liturgiques. — Jubilé. — Décrets  de  Benoît. 

—  Ses  promotions,  624.  —  Question  des  cé- 
rémonies chinoises.  —  Défend  le  commerce 
aux  Jésuites.  —  Concordat  avec  le  Portugal. 

—  Convention  avec  le  roi  des  Deux-Siciles. 

—  Avec  l'Espagne.  —  Apaise  la  discussion 
entre  Venise  et  l'Autriche.  —  Édit  des  Vé- 
nitiens. —  Termine  le  conflit  entre  Chris- 
tophe de  Beaumont  et  le  parlement  de  Pa- 
ris, SaS.  —  Encyclique  £x  omnibus  christia- 
7iis  orbis  regionibus.  —  Lois  contre  l'usure. 

—  Ses  mesures  libérales  en  faveur  des  lettres 
et  des  sciences.  —  Édition  de  ses  bulles  et 
de  ses  constitutions,  5^6.  —  Institue  les 
défenseurs  des  mariages,  VI,  i5i.  —  Ses  dé- 
cisions touchant  les  mariages  mixtes,  XIV, 
a88.  —  Réduit  le  nombre  des  fêtes,  XXI, 
46. 

II.  Divers. 

BENOIT    (S.),    abbé    du    mont  Cassin. 

—  Patriarche  des  moines  d'Occident  (480- 
543).  —  Sa  jeunesse.  —  Sa  retraite.  —  Sa 
vie  austère,  II,  526.  —  Elu  abbé  du  couvent 
de  Vicovaro.  —  Douze  couvents  qu'il  fonde. 

—  Il  abandonne  Subiaco  et  se  retire  au  mont 
Cassin.  —  Sa  règle.  —  Ses  miracles.  —  Sa 
mort,  527.  —  Réforme  le  monachisme  en 
Occident,  V,  404.  —  Partage  les  moines  en 
quatre  classes,  X,  235.  —  Règle  la  vie  mo- 
nastique, XV,  216.  —  Fonde  le  couvent  du 
mont  Cassin,  279. 

BENOIT,  évêque  d'York,  XV,  411. 

BENOIT  D'ANIANE  (f  821).  —  Entre 
au  couvent  de  Saint-Seine.  —  Fonde  le  cou- 
vent d'Aniane.  —  Réforme  les  monastères 
de  Gaule  et  d'Aquitaine.  —  Assiste  au  con- 
cile d'Aix-la-Chapelle  (S  17).  —  Nouvelles 
créations.  —  Rédige  la  Concordantia  Regn- 
taruni,  II,  528. — Restaure  la  discipline  mo- 
nastique, XV,  217. 

BENOIT  LEVITA,  diacre  de  Mayence, 
au  IX*  siècle.  —  Collection  de  droit  qui  lui 
est  due.  —  Hypothèse  arbitraire  qui  fait  de 
lui  l'auteur  du  recueil  des  Fausses  Décrétales, 
II,  2î8.  —  IV,  i3. 

BENOIT-SUR-LOIRE  (Abbaye  de  S.),  IX, 
II  et  suiv. 

BENRIUS  (Denys),  théologien  luthérien, 
XIII,  340. 

BENVENUTO  CELLINI, sculpteur (i5oo- 
1572),  XXI,  429- 

BKRARD,  évèque  de  Verdun  (f  879), 
XXIY,  533. 

BÉRAULT-BERCASTEL,  historien  de 
l'Église,  VII,  277. 

BÉRÉE,  ville  de  Judée,  II,  529. 


BÉRÉE,  villes  de  Syrie  et  de  Macédoine, 
III,  29. 

BERENGER  I»  roi  d'Italie  (888-924).  — 
Son  origine.  —  Son  élection.  —  Sa  lutte 
contre\Gui,  duc  de  Spolète.  —  Sa  défaite, 
III,  I.  —  Expédition  d'Arnoul,  roi  de  Ger- 
manie. —  Mort  de  Gui.  —  Restauration  de 
Bérenger.  —  Affreux  désordres  de  l'Italie. 

—  Marozzia,  Théodora,  les  comtes  de  Tus- 
culum.  —  Les  partisans  de  Crescence.  — 
Bérenger  reperd  et  recouvre  la  couronne. — 
Invasion  de  Louis,  roi  de  Bourgogne.  —  Il 
est  couronné  empereur  (901).  —  Défait  par 
Bérenger  et  renvoyé.  —  Élection  du  pape 
Jean  x,  2. — Il  s'allie  à  Bérenger. — Chasse  les 
Sarrasins.  — Couronne  Bérenger  empereur.-  - 
Conjuration  d'Adalbert,  son  gendre.  —  In- 
vasion de  Rodolphe,  duc  de  Bourgogne.  — 
Bataille  de  Fiorenzuela  (923).  —  Défaite  de 
Bérenger.  —  Sa  mort,  3. 

BÉRENGER  II,  roi  d'Italie  (950-966), 
III,  3.  —  Poursuit  Adélaïde,  veuve  de  Lo- 
thaire.  —  Désordres  de  l'Italie.  —  Invasion 
d'Othon  le  Grand  (952).  —  Chute  de  Béren- 
ger. —  Ses  efforts  pour  se  relever.  —  Inva- 
sion de  Ludolphe.  —  Sa  mort,  4.  —  Fameux 
livre  d'Azzo  de  Verceil  :  Oppression  de  l'E' 
glise.  —  Expédition  d'Olhon  le  Grand,  — 
qjii  est  couronné  roi  d'Italie,  —  empereur 
d'Occident  (962).  —  Résistance  de  Bérenger 
dans  San-Léo.  —  Il  se  rend  (964).  —  Sa 
mort  à  Bamberg.  —  Ses  descendants  :  les 
ducs  de  Bourgogne,  —  les  rois  de  Castille 
et  de  Sardaigne,  —  Calixte  ir,  5. 

BÉRENGER,  évèque  de  Passau  (ioi3- 
1045),  XVII,  269. 

BÉRENGER  de  Friodl,  prétendant  à  la 
couronne  d'Italie  (890),  IX,  5i. 

BERENGER  de  Tours,  hérétique  (1040- 
108S).  —  Archidiacre  d'Angers.  —  Ses  pre- 
mières controverses  sur  l'Eucharistie  avec 
Adelmann  et  Hugues.  —  Son  portrait  par 
ses  contemporains  Guitmond  et  Berthold, 
III,  6. —  Henri  i,  roi  de  France,  en  fait  un 
instrument  de  sa  politique  contre  le  Saint- 
Siège,  7.  —  Bérenger  soulève  l'antique  con- 
troverse de  Paschase  Radbert.  —  Il  est  sou- 
tenu par  Bruno,  évèque  d'Angers,  et  Proliant 
de  Senlis.  —  Par  l'argent  du  roi  de  France, 
8.  —  Il  est  abandonné  lorsque  le  roi  se  ré- 
concilie avec  le  pape.  —  L'Église  le  traite 
avec  douceur. —  Il  nie  la  transsubstantiation. 

—  Admet  un  corps  intelligible  du  Christ. — 
Condamné  à  Rome.  —  Conférence  de  Bnone 
où  il  est  battu.  —  Condamné  au  concile  de 
Verceil  (io5o),  9.  —  Et  à  celui  de  Paris.  — 
Cité  au  concile  de  Tours  (io54).  —  Se  ré- 
tracte. —  Revient  sur  sa  rétractation.  — 
Concile  de  Rome  (1059).  —  Il  se  soumet. — 
Formule  de  son  abjuration.  —    Il  retombe. 
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—  Condamne  par  nuatre  conciles.  -^  Con- 
cile de  Rome  (lo^S).  —  Convoi)ijé  par  Gré- 
;;uire  vu,  lo.  —  Concile  de  107»).  —  Nou- 
velle fonuiile  sipnée.  —  Ses  leslrirlians  men- 
l.iles.  CouoiU'  de  Ruideaux  (10^0).  — 
\iiiivflle  profession  de  fci.  Sa  mort.  — 
Réîumé  de  sa  dorlrine,  11.-  Il  ne  \oit  dans 
le  pain  i\  le  vin  tpie  des  omhres  el  desyî- 
f;iirrs  selon  le»  uns.  —  Il  admet  Vimpatui' 
tton  sunaiit  les  anires.  —  PréciirseiU'  île  Lu- 
ther, I».  —  .\nal(>i;ie  parfaite  de  sa  doctrine 
avec  celles  de  Calvin  el  de  Zv>ingle,  i3.  — 
/■(>/>  aussi  VIII.  laa. 

RKRFNCÈKK,  reine    de   Caslille,    VIII, 

BERÉXICE,  fille  aînée  d'Hérode  Agrip- 
pa i .  -  S«s  dilTéreiits  maiiages,  HT,  16. — 
l)e\u'nt  rimante  de  Tiins,  14. 

BKRCiEX     {\.r.    <:0l:VfNT,    Lt    MVRK    De).   

t'oir  l-'oi\Mi  LE  OF.  Concorde  et  Andrew. 

BERCHAUER,  curé  de  Tschochau,  Xlf, 
1 70. 

REKGIS  ou  RERGEN  (Henri  de),  évé- 
qne  «le  (iamhr.ti. —  Protège  Érasme,  VIII,  (i. 

BERNARD  (S.),  docteur  de  l'Église  (rogi- 
ii53). —  Ses  premières  années.  —  .Sa  vo- 
cation, III,  14.  —  Entraîne  ses  frcrcs. — 
Élu  aljl)é  de  Claiivaiix. —  Ses  austérités.  — 
Ses  travaux. —  Ses  lettres. —  Sa  participation 
à  la  rédaction  de  la  régie  des  Templiers.  — 
Ses  rapports  avec  Pierre  de  Cluny.  —  Il  fait 
reconnaître  le  Pape  Innocent  11,  i5.  —  As- 
siste au  concile  de  Pise  (ii.T.j).  —  Ramène 
le  duc  d'Aipiitaiiie.  —  Ti  iom[)lie  du  ciiidinal 
de  Pise.  avocat  de  ranlipa|ie  Anaclet,  d.ins 
une  contVience. —  Eiillioiisiasine  iju'il  excite, 
16.  —  Fait  condamner  Al.claid  au  concile  de 
Sens  (ii^o).  —  Se  réconcilie  avec  lui.  — 
Arnaud  de  Brescia.  —  Election  du  pape  Eu- 
gène iir,  disciple  deS.  Rernard,  17, —  Il  piê- 
che  la  croisade  à  Vézelai  (ii4fi.) —  Concile 
de  Reims,  où  il  atlacpie  (iihert,  évéque  de 
Poitiers,   18.  — Sa  lutte  contre  les  6'a///<i/<;j. 

—  Contre  Pierre  d(î  Riuvset  Henri.  — Ren- 
tre à  Claiivanx,  ly.  —  Son  chagrin  de  l'in- 
succès de  la  croisade.  —  Sa  mort.  —  Ses 
ouvrages,  10.  —  .Ses  biographes,  21.  —  IV, 
368.  —  Prêche  la   deuxième  croisade,  445. 

—  XV,  319.  —  Soulève  une  controverse 
touchant  l'Immaculée- Conception  (ri3i), 
XXV,  37a. 

BERNARD,  Espagnol,  évéque  des  Pomé- 
raniens  (\i-xi).  —  Se  relire  à  Ramberg,lII, 
•i.  I. 

BERNARD  (Cladde),  prédicateur  (i588- 
164 1).  —  Célèbre  par  sa  charité,  III,  14. 

BERNARD  de  J'otono  ou  de  Parme, 
canonisie  (f  laGb).  —  Auteur  de  la  Glossa 
ordmaiia,  III,  22.  —  Son  Âppaiatus  Deere' 
taiium,  VI,  ia8. 


BERNARD  de  Compostem.e,  canoniste. — 
Auteur  de  la  CompUalio  Romana,  III,  aa. — 
Eail  une  (ollectiun  des  Décrétales  d'Inno- 
cent III,  \%  85. 

BERNARD  de  Montemirato,  canoniste, 
III,  22. 

BERNARD    DE  Pi-ViE,    canoniste  (iif)o). 

—  Auteur    du  Jires'iorium  Extruvagaiitium, 

ni,  22. 

BERNARD,  évéque  de  Kaenza.  —  Anicur 
de  la  première  Compilation  de  Décrétalis, 
V,  85. 

BERNARD  I,  évéque  de  Paderhorn  (f 
1160),   XVII,  5. 

BERNARD  I,  abbé  de  Rheinau  (1668), 
XX.  275. 

BERNARD  II,  RuscoKi,  abbé  de  Rheinau 
(1749),  XX,  275. 

BERNARD  III,  Maier,  abbe  de  Rheinau 
(i8o5),  XX,  275. 

l'.ERNARD,  archevêque  de Tolède(ti  125), 

XXIH,  472. 

BERNARD  BUIL,  premier  mi.ssionnaire 
de  l'Améiiciue,  I,  234. 

BERNARD,  duc  de  Saxe.  —  Ses  con- 
testations   avec    l'empereur   Henri    m,    X, 

374. 

BERNARD  SAMSON,  Franciscain,  VIIF, 

33o. 

BERNARD  DE  V^EIMAR.  —  Dirige  les 
armées  suédo-germaniques  contre  l'empereur, 

X,  184. 

BERNARD  ou  BERNARDIN  ue  Sienwk 
(S.)  (i38o-i444).  —  Sa  pureté.  —  Sa  mor- 
tification. —  Sa  vocation,  III,  22.  —  Son 
élo(|nence.  —  Refuse  l'épiscopat.  —  ÉJu 
vicaire  général  des  Franciscains.  —  F'onde 
cinq  cents  couvents  de  la  stricte  observance. 

—  Campistrnno,  son  élève.  —  Sa  mort.  — 
Ses  ouvrages,  2  3.  —  Sa  dévotion  au  saint 
nom  de  .Tésns,  XVI,  188. 

BERNARDI  (Barthélémy),  surnommé 
Feldkiicli,  premier  prêtre  marié  (i52i),  III, 
i53. 

BERNARDINS.    Voir  Cisterciens. 

BERNARIUS  ,  abbé  de  Hirschleld,  XI , 

34. 

BERNHARD,  évéque  d'Halberstadt,XrV, 

87. 

BERNHARD.évéque  d'Hildesheim(t 1 1 53), 

XI,  i3. 

BF^RNHARD, évéque  de  Meissen  (f  1299), 
XIV,  4«9- 

BERNHARD,  évéque  de  Passau  (f  i3i3), 

xvir,  274. 

BERNHART,  évéque  de  Worms  (811), 
XXV,  5 18. 

BERNIER  (jEAiî-BArxiSTE-MARiE)  (1764. 
1806),  évéque  d'Orléans.— Refuse  léseraient 
à  la  constitution  civile.— Se  rélugie  parmi 
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les  Vendéens.  —  Contribue  à  la  pacification 
de  la  Vendée,  III,  ^3. 

EERNINI  (Laurent),  sculpteur  napolitain 

(t  1680),  XXI,  433. 

BERNIS  (PiF.RRE  dr)  (1715-1794),  car- 
dinal. —  Entre  dans  les  Ordres.  —  Sa  vie 
mondaine. —  Nommé  ambassadeur  à  Venise. 

—  Ministre  des  affaires  étrangères.  —  Car- 
dinal.—  Archevêque  d'Albi.  —  Ambassadeur 
à  Rome.  —  Prend  part  à  l'élection  de  Clé- 
ment XIV,  —  à  l'abolition  des  Jésuites, 
III ,  24. 

BERNON,  fondateur  de  Cluny,  III,    25. 

—  Abbé  de  Gigny  et  de  Baume,  IV,  461. 
BERNON,    abbé    de    Reiclienau    (lOoS- 

1048).  —  Relève  son  couvent. —  Ses  laleuls. 

—  Sa  science.  —  Réforme  la  musique  d'é- 
glise en    Allemagne.  —  Ses  écrits,    III,  25. 

BERNON  ,  évêque  de  Mecklembourg  (f 
iipi),  XXI,  323. 

BERNRIED  (Paul  de).  Voir  Paul  de 
Bkrnried,  XVII,  346. 

BERNWARD  (S.),  évêque  de  Hildesbeiui 
(x'  siècle).  —  Sa  naissance  illustre.  —  Son 
éducation. — Ses  progrés,  III,  26. — Ordonné. 

—  Chancelier  de  l'empire  sous    Othon  m. 

—  Personnages  illustres  de  sa  cour.  —  Est 
élu  évêque  (993).  —  Son  ministère.  —  Sa 
lutte  contre  Willigis  au  sujet  de  Ganders- 
heim.  —  Sa  fermeté  et  ses  services  à  Rome, 
27.  —  Son  influence  sur  la  civilisation  ger- 
manique. —  Ses  écrits.  —  Ses  travaux  d'art. 

—  Ses  monuments.  —  Ses  savants  contem- 
porains, 28.  —  IX,  285.  — Précepteur  de 
l'empereur  Otlion,  XXV,  486. 

BERN WA R  D,  évêque  de  Wurzbourg  (990- 
995),  XXV,  56o. 

BERNWELF  ou  BERNWOLF,  évêque  de 
Wurzbourg  (785-800),  XXV,  558. 

BÉRŒA,  BÉUÉE,  ville  de  Syrie,  III,  29. 

BÉROEA,  ville  de  Macédoine,  patrie  de 
Sosipater,  III,  29. 

BEROTH,  ville  de  Syrie.  —  Ne  doit  pas 
être  confondue  avec  Béryte  (le  Beyrouth  mo- 
derne), III,  29. 

BERRUYER  (Joseph-Isaac)  (1681-1758), 
Jésuite,  III,  29.  —  Son  Histoire  du  Peuple 
de  Dieu.  —  Fait  de  la  Bible  un  roman.  — 
Son  succès.  —  Critiqué  par  le  P.  Tourne- 
mine.  — ■  Condamné  par  plusieurs  évêques. 

—  Continuation  de  son  Histoire.  —  Mis  à 
Vlndex.  —  Condamné  par  Benoit  xiv,  3o. 

BERSABëE,  ville  frontière  de  Canaaii, 
III,  3i. 

BERTHARIUS ,  abbé  du  mont  Cassin 
(856-884),  XV,  282. 

BERTHE,  reine  de  Kent.  —  Favorise 
S.  Augustin,  apôtre  de  l'Angleterre.  —  Fait 
accepter  le  baptême  à  son  mari  (597),  III, 
3i. 


BERTHEFRIED,  évêque  d'Amiens.  —  Ac- 
corde (les  privilèges  à  Corbie,  V,  346. 

BERTHIER  (Guillaume-François)  (  1 704 
1782),  Jésuite.  —  Son  Histoire  de  l'Église 
gallicane.  —  Est  pendant  dix-sept  ans  direc- 
teur du  Journal  de  Trévoux.  —  Devient 
précepteur  de  Louis  xvi.  —  Son  Commen- 
taire sur  les  Psaumes.  —  Ses  OEuvres  spiri- 
tuelles, III,  32. 

BEUTHOLD,  apôlre  et  évêque  de  Livo- 
nie,  III,  32.  —  Succède  à  Meinhard.  — 
Échoue  dans  ses  premiers  efforts.  —  Prêche 
luie  croisade  contre  1rs  Livoniens  et  y  suc- 
combe (119S),  33.  —  Sa  mort  assure  le 
triomphe  du  Christianisme,  34. 

BERTHOLD,  archevêque  électeur  de 
Mayencc  (i485-i5o4).  —  Ses  vains  ef- 
forts pour  obieiiir  des  réformes.  —  Son  in- 
fluence à  la  dièle  de  1493.  —  Perturby- 
lions  de  l'empire  causées  par  la  néi;lif,M'nie  »ie 
Maximilien,  malgré  les  conseils  de  l'élec- 
lein-.  —  Tristes  conséquences  de  sa  moit 
prématurée,  III,  34. 

BERTHOLD,  moine  de  Calabre,  IV,  53. 

BER'I'HOLD  DE  Ratisbonne,  prédicateur 
fraiicisciiu  (-f- 1272).  —  Ses  immenses  succès 
en  Allemagne.  —  Ses  sermons,  III,  35.  — 
VI,  98. 

BKRTIIOLW,  Béghard  hérétique,  précur- 
seiM'  de  Calvin.  —  Ses  erreurs,  III,  35.  — 
Cité  devant  l'Inquisition.  —  Use  rétracte.  — 
Retombe  dans  ses  erreurs.  —  Est  brûlé 
(1359),  36. 

BERTHOLD,  fondateur  des  Chartreux. 
Voir  Carmes. 

BERTHOLDT,  évêque  de  Passau  (ia54), 
XVII,  273. 

BERTI  (Alexandre-Pompék),  Chanoine 
régulier  (1752),  lll,  36. 

BERTI  (Jean-Laurent),  théologien  (1696- 
1766).  — Professeur  à  Pise.  —  Sa  Théolo- 
gie, en  10  volumes.  —  Ses  autres  écrits, 
III,  36. 

BERTILIE,  mère  de  sainte  Aldegonde, 
1,69. 

BERTIN(S.),  abbédeSaint-Omer  (t709). 
—  S'unit  à  S.  Orner  pour  convertir  l'Ar- 
tois. —  Origine  de  la  ville  de  Saint-Omer 
et  du  village  de  Sainl-Mummolin.  —  P'onde 
le  couvent  de  Saint-Bertin  et  l'abbaye  de 
mont  Saint-Wiimoc,  III,  37. 

BERTRADE.  —  Fonde  le  couvent  de 
Prum  (720),  XIX,  246. 

BERTRADE.  —  Épouse  Philippe  i,  roi 
de  France,  déjà  marié.  —  Meurt  religieuse 
(rio5),  III,  38. 

BERTRAM.  Voir  Patramecus. 

BERTRAND  DE  L'ISLE,  évêque  de  Tou- 
louse. XXIII,  519. 

BÉRULLE     (Pierre    de)    (1575-1629), 
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Cûidiiial.  — l'oiulaloiii  dd'Oialijiii'iU' liamr. 

—  Siii monte  lous  les  ol)>liirles  pour  entrer 
dans  les  Ordres.  —  Travaille  à  la  conveivsion 
des  huguenots.  —  Introduit  les  Carmes  dé- 
chaussés eu  France,  III,  3. S.  —  Fonde  l'Ora- 
toire (i6ii).  —  Créé  cardinal.  —  Meurt  à 
l'autel.  —  Ses  œuvres  ascétiques,  89.  — 
XVI,  65. 

BKRYL,  pierre  précieuse,  XVIII,  3i5. 

BERYLLE.  f'oir  Antitrimitaires,  I, 
378. 

ri-'RTTH,  ville  de  Syrie,  III,  29. 

BEKZKLLAI.  —  Nom  de  trois  personnages 
biLli((ues,  m,  39. 

BESACIEItS,  fanatiques  franciscains  de 
la  fin  du  XIII*  siècle,  III,  39. 

BESANÇON.  —  Ancienne  métropole  de 
la  Proi'iiicia  maxinia  Seqtianorum,  —  Son 
ressort  comme  telle.  —  Ses  limites  comme 
diocèse.  —  Ses  sutfraganls  en  vertu  des 
concordats  de  1801  et  de  181 7.  —  Statis- 
ticjup.  —  Conciles,  III,  40. 

BESOLUUS  (C»RiSToruE),  jurisconsulte 
(i577-i6i8).  —  Ses  études.   —  Sa  science. 

—  Ses  immenses  lecluies.  —  Devient  profes- 
seur en  droit  à  Tuhingue.  —  Étudie  Tauler 
et  d'autres  ni\sli(jiies.  —  Penche  vers  le  ca- 
tholicisme sans  oser  se  déclarer,  III,  41.  — 
Ai)jure  en  secret.  —  Administre  le  Wur- 
temberg. —  Devient  professeur  à  Ingolstadt. 

—  Sa  mort  prématurée.  —  Son  écrit  sur  les 
Motifs  de  sa  Conversion,  42.  —  Réfutation 
des  calomnies  des  protestants  à  ce  sujet,  43. 

—  Ses  ouvrages,  44. 

BESOK,  toirenl  de  Palestine,  III,  44. 

BESSAIUON  (1395-1472),  cardinal.— Sa 
naissance  obscure.  —  Entre  dans  l'ordre  de 
Saint-hasile.  —  Devient  archevêque  de  Ni- 
cée,  III,  44.  —  Jean  Paléologue  l'emmène 
àu  concile  de  Ferrare.  —  Sou  discours  de 
Unione  ineunda.  —  Il  se  sépare  de  Marc 
tugenicus.  —  L'union  est  conclue.  —  Eu- 
gène IV  le  crée  cardinal.  —  Il  reste  en  Italie 
et  y  exerce  une  grande  influence,  45,  — 
Prend  part  à  la  restauration  des  études.  — 
Fonde  une  grande  bibliothèque.  —  Protège 
l'étude  du  grec  en  Italie.  —  Crée  l'école  du 
cojjvcnt  de  Saint-Sauveur,  près  de  Messine. 

—  Ses  Traités  relatifs  à  l'union.  —  Ses  au- 
tres travaux  théologiqiies.  —  Son  dévoue- 
ment à  sa  patrie  après  la  chute  de  Constan- 
tinople.  —  Ses  ambassades.  —  Sa  légation 
à  Bologne,  46.  —  Ses  charges.  —  Son  cha- 
grin à  la  cour  de  Louis  xi.  —  Sa  mort,  47. 

—  Sa  conduite  au  concile  de  Ferrare-Flo- 
rence,  VIII,  454.  —  XIV,  207. 

BESSEL  (GoDEFROY  dk),  Bénédictin  alle- 
mand (1672-1749).  —  Abbé  de  Gotlweih. 

—  Sa  C/ironique  de  cette  abbaye.  —  Reçoit 
l'abjuration  du  duc    de  YVolfenbutlel.  * — 


Se.-»  5o  Mi>tijA  de  préfet  er  ta  fui  callioinjuc  tu 
maine  à  toutts  It's  autres,  III,  47.  — IX,  468. 

BÉTKXCOURT  (Pierhk  ok),' fondateur  des 
Bethléhémites  d'Améri(|ue  (i6n)-i()()-),  III, 
53. 

BETS.\MI,  ordre  de  derviches,  VI,  214. 

BÉTIIABARA,   lieu  où  S.  Jean  baptisa. 

—  Contioverse  sur  ce  nom,  III,  48. 
BÉTHANIE,  bourg   situé  près  du  mont 

des  Olives,  consacré  par  la  présence  du  Christ, 
III,  48.  —  Ses  églises.  —  Son  état  actuel 
(Kl-Azarijeh),  49. 

BETHANIE,  bourg  situé  près  du  Jourdain, 
III,  48. 

BETiniESSEN,  désert  de  Juda,  III,  49. 

liETH-EDEN,  localité  de  Syrie,  VII,  159. 

Bî^yiTIEL,  ville  de  Canaan. — Célèbre  par 
le  séjour  d'Abraham,  la  vision  de  Jacob,  la  pré- 
sence du  tabernacle,  les  sessions  de  Samuel. 

—  Ses  idoles  après  le  schisme,  III,  49.  — Sa 
destinée  après  le  retour  de  Babylone.  —  Ses 
mines,  5o. 

BETHESDA  ou  Betbsaide,  piscine  célè- 
bre de  Jéiiisalera.  —  Sa  situation.  —  Ses  di- 
mensions, III,  5o. 

BÉTHHORON,  Beïchoron,  ville  de  Pa- 
lestine. —  Importance  de  sa  position  stra- 
tégique. —  Son  état  actuel,  III,  5o. 

BETIILEIIEI^I  ,  BETULKCueM ,  lieu  de 
naissance  du  Sauveur,  l'ancien  Epkrata,  où 
naquit  David.  —  Sa  situation,  III,  5i.  -  - 
Son  nom  actuel.  — Description.  — Slalis- 
lic|ue.  —  Église  Sanclœ  Mariœ  de  Prœsepio, 
bâtie  par  Ste  Hélène.  —  Grotte  de  S.  Jé- 
rôme. —  Évêché  en  ino.  —  Tombeau 
de  Rachel,  52.  —  Piscine  de  Salomon,  53. 

BETHLÉHÉMITES,  I,  242.  —  aSi.  — 
I"  Moines  d'Angleterre  (1257).  —  a**  d'A- 
mérique. —  Pierre  de  Bctencourtf  leur  fon- 
dateur (1619),  III,  53.  —  Antoine  de  la 
6Vo/.r,  second  supérieur. — 3"  Congrégation  de 
Sœurs  fondée  |)ar  Marie-Anne  del  Galdo 
(1G68).  — Confirmée  parle  Saint-Siège,  54. 

BETHLEM-GABOR,  prince  de  Transylva- 
nie, VIII,  437.  —  Envahit  la  Hongrie,  X, 
172. 

BETUPIIAGÉ,  bourg  de  Palestine,  III, 
54. 

BETH-ROHOB,  contrée  d'Araro,  I,  482. 

BETHSABÉE.  Voir  ITrie. 

BETHSAIDË.  —  i"  Ville  de  Galilée.  — 
2°  Ville  de  la  Gaulonitide,  III,  55.  —  3"  Dé- 
sert de  Palestine,  56. 

BETHSAMÈS.  Voir  Bethsemès. 

BETHSAN,  ville  de  Judée.  —  Évêché  au 
iv*^  siècle.  —  Ses  ruines  actuelles,  III,  56. 

BETHSEMES.  —  i"  Ville  de  Judée  attri- 
buée aux  Lévites,  III,  56.  —  2»  Ville  de  la 
tribu  de  Nephiali,  57. 

BETHSORON,  bourg  de  Judée,  III,  5;. 
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BKTUSUHA  t  BesscR)  ville  de  Judée.  — 
Ses  ruines,  III,  57. 

BÉTHULIE,  ville  célèbre  par  l'histoire 
de  Judith.  — Sa  situation,  III,  57. 

BETHZÉCHA,  Bézeth,  ville  forte  de  Pa- 
lestine, III,  58. 

BETTACHINI,  vicaire  apostolique  de  Jaf- 
fna,  IV,  192. 

BÉTYLES,  pierres  avec  des  inscriptions, 
Y,  5oo. 

BEURLIN  (Jacqces),  Luthérien  (iSao- 
i56i.).  —  Chancelier  de  l'université  de  Tu- 
bingue.  —  Assiste  au  concile  de  Trente.  — 
Meurt  à  Paris  au  moment  du  colloque  de 
Poissv.  —  Ses  écrits,  III,  58. 

BEVERIDGE  (Guillaume)  (1638-1708), 
évéque  anglican  de  Saint-Asaph,  III,  58. — 
Célèbre  par  son  SuvoSixov,  qui  renferme  les 
plus  anciennes  sources  du  droit  ecclésiasti- 
que. —  Ses  autres  travaux,  5g. 

BÈZE  (Théodore  me),  réformateur  calvi- 
niste célèbre  (iSig-iôoS).  —  Disciple  de 
Wolmar,  III,  Sg.  —  Ses  éludes.  —  Sa  vie 
dissipée.  — Embrasse  la  réforme  et  se  retire 
à  Genève.  —  Ses  Juven'Uia. — Ses  autres  tra- 
vaux littéraires.  —  Sa  controverse  avec  Cas- 
talio  à  l'occasion  de  la  mort  de  Servet,  60. 

—  Ses  efforts  en  faveur  des  Vaudois.  —  Ses 
tentatives  d'union  des  sectes  protestantes. — 
Son  ambassade  à  Francfort.  —  Il  obtient  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Genève.  —  Devient 
recteur.  —  Sa  polémique  contre  les  Luthé- 
riens Westphal  et  Hesshus,  ^Gr.  —  Devient 
le  chef  des  Calvinistes  à  la  mort  de  Calvin. 

—  Assiste  à  la  conférence  de  Poissy.  —  Son 
discours.  —  Il  prêche  à  Paris,  62.  —  Se 
rend  à  Orléans  auprès  du  prince  de  Condé 
et  rédige  les  manifestes  de  la  guerre.  —  Re- 
vient à  Genève.  —  Sa  collision  avec  Ochin. 

—  Persécute  Castalio.  —  Prend  part  aux 
agitations  de  la  Pologne.  —  Synodes  de  la 
Rochelle  et  de  Nîmes.  —  Colloque  de  Mont- 
béliard,  63.  —  Son  différend  avec  Samuel 
Huber  sur  la  prédestination.  —  Votiva  Gra- 
tulatio  à  Henri  it. — Vains  efforts  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  pour  le  convertir.  —  Sa  mort, 
64.  —  Ses  écrits,  65.  —  Sa  révision  du  texte 
du  Nouveau  Testament,  81.  — Sa  conduite 
au  colloque  de  Poissy,  XI,  i58. 

BÉZEC,  ville  forte  de  Palestine,  III,  58. 
BÉZECH,  ville  de  Palestine.  —  Discussion 
relative  à  sa  situation,  III,  66. 

BIANCHI  (Andké),  Jésuite  (i 587-1657). 

—  Ses  écrits,  III,  67. 

BIANCHINI  (François),  antiquaire  et  as- 
tronome (1662-1729).—  Ses  écrits  et  ses  tra- 
vaux, III,  67. 

BIANCHINI  (Jeaw).  —  Rédige  des  Tables 
astronomiques,  III.  67. 

BIANCHINI   (Joseph),  Oratorien  (1704- 


?j).  —  Ses  ouvragei»  théologicu-critiques , 
III,  67. 

BIANDRATA,  antitrinitaire,  I,  38r. 

BIBIANE  (Ste),  martyre  sous  Julien  l'A- 
postat, III,  68. 

BIBLE.  —  Canon.  —  Division  des  livres 
canoniques  en  protocanoniques  et  deutéroca- 
noiiiques. — Canon  de  l'Ancien  Testament,  III, 
68.  —  Du  Nouveau  Testament.  —  Livres 
apocryphes  d'après  les  protestants.  —  Con- 
firmation de  toutes  les  décisions  du  concile 
de  Trente  sur  le  canon  des  Écritures  par  la 
science  moderne.  —  De  l'autoiilé  de  la  tra- 
dition orale,  69.  —  Rejet  théorique  de  cette 
autorité  par  les  protestants.  —  Contradiction 
pratique.  —  Système  de  l'inspiration  médiate 
de  Carpzov,  70.  —  Système  moderne  de  la 
suffisance  des  Écritures,  lociis  de  suffic'ten- 
tia  sacrœ  Scrîptiirœ.  —  Démonstration  de 
Thiersch. — Fausseté  de  ce  système  prouvée 
par  l'Écriture  et  l'histoire,  71.  —  Où  pren- 
dre la  norme  de  la  foi  en  vertu  de  laquelle 
ou  peut  être  certain  que  l'Écriture  a  été  bien 
ou  mal  interprétée? — A  qui  appartient  l'in- 
faillibilité nécessaire  pour  cette  interpréta- 
tion.'* —  Erreur  des  protestants,  73.  — 
Interprétation  de  la  Bible.  Foir  Exégèse, 
VIII,  266.  — Attaques  dont  elle  est  l'objet 
de  la  part  des  déistes,  VI,  i6o. 

BIBLE  (ÉDITIONS   DE    la).    A.    ÉDITIONS 

hébraïques  de  l'Ancien  Testament.  — 
a.  Incunables.  —  b.  Premières  éditions  : 
i»  polyglotte  de  Ximénès.  —  2"  édiîion  rab- 
binique  de  Bomberg,  III,  74.  —  Bible  poly- 
glotte de  Valable. — Bible  de  Jean  Buxtorf, 
75.  —  Polyglotte  d'Anvers.  —  c.  Éditions 
critiques. — Éditions  d'Athias  de  Nissel, — de 
Clodius, — deJablonski, — deVanderHooght, 

—  d'Opitz,  —  de  Michaelis,  76,  —  de  Rei- 
neccius, — de  Simonis, — de  Honbigant, — de 
Norri,  77, — de  Kennikott, — de  Bruns, — de 
Rossi ,  78. — B.  Éditions  GRECQUES  du  Nou- 
veau Testament,  79.  —  Polyglotte  de  Com- 
plutum. — Éditions  d'Érasme,  80,  —  des  Es- 
tienne,  —  de  Bèze,  8r,  —  des  Elzévirs.  — 
Textus  receptus,  82.  —  Walton.  —  John 
Fell.— John  Mill.  —  Bengel,  83.  —  W^ets- 
tein. — Griesbacb,  84. — Harwood,  —  Aller. 

—  Birch.  —  Rink.  — Scbolz,  85.  —  Lach- 
mann,  86.  —  Tischendorf,  87.  —  Éditions 
portatives,  88. — Premières  éditions  de  la 
Bible,  XI,  320. 

BIBLE  (lecture  de  la)  par  les  laïques. 

—  N'a  jamais  été  défendue  par  l'Église.  — 
Ce  qu'elle  défend.  —  Règle  iv  de  V Index 
décrété  par  Pie  iv.  —  Restreinte  sous  Clé- 
ment viii.  —  Nouvelles  défenses  déterminées 
par  les  menées  des  sociétés  bibliques.  — Faus- 
ses accusations  des  protestants,  III,  m.  — 
Réponse  faite  par  Thistoire  critique  de  la 
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règle  i%    de  {Imltx   par  le»  jiioleslants.  — 
Réponse  faite  par  les  sectes  elles-ni^mes,  m. 

Kt  par  Ifs  résultats.  -  Mesures  extraor- 
dinaires prisis  parlii  protestants  eii\-inènies 
poiir<aii\er  l'essentiel  du ('luistianisiuc,  ii3. 

RIlil.K  (\ Misions  PK  i.a).  —  Conditions 
eritiqnes  et  e\éi;éii(pies,  III,  88. 

K.  Versions  ORiKTtTvi.ES.  —  i.  l'ersïons 
p'fcqtifs.  —  Les  Septante.  —  Version  d'A- 
qiiila.  89.  —  De  Théodotion.— De  Symma- 
que. — Qninta,  Sexta  et  Septinia.  —  i.J'er- 
iions  chaldaiaues,  90.  —  Ihargunum  du 
l»entateu(jiied(>nkêlos.  —  Thar^uni  des  pro- 
phètes,  de  .Ton.it lins,  fils  d'A/cil,  91.  — 
Ihargnm  de  Jérusalem.  — Tharguni  des  ha- 
îj'iographes,  9a.  —  Tharguni  des  Paralipo- 
inènes.  —  3.  f'ersion  samarilaine.  — 4-  ^'^cr- 
sion  syriaque.  —  Ln  Pesclùio^  93.  —  La  se- 
conde version  d'après  les  Septante,  gS.  — 
I,a  Fhiloxénienne  du  Nou\eau  Testament.  — 
La  Karkuphieniie,  9(5.  —  La  Palestinienne. 

—  5.  Versions  arabes.  —  Versions  de  l'An- 
cien Testament,  de  l'hébreu,  —  de  la  Pes- 
chito,  — des  Septante,  97,  —  du  Pentateu- 
que  héhraïco-samaritain ,  —  du  Nouveau 
Testament,  complète  et  incomplète,  9B.  — 
6.  y ersions  persanes  àe  l'Ancien  Testament, 

—  du  Nouveau  Testament.  —  7.  Version 
égyptienne,  —  dans  le  dialecte  de  la  haute 
Egypte,  99,  —  de  la  basse  Egypte,  —  de 
Haschmour.  —  8.  Version  éthiopienne.  — 
9.  f'ersion  arménienne,  100.  —  10.  Version 
séurgienne. 

B.  Versions  occiDEnTAt.F.s.  —  i.  Versions 
latines.  —  a.  italique  (Itala).  —  Son  his- 
toire, loi,  —  Ses  altérations.  —  Sa  restau- 
ration par  S.  Jérôme,  102.  —  Ce  qui  en  est 
resté.  —  Ce  qui  ;i  été  conservé  de  l'Italique 
du  Nouveau  Testament,  io3.  —  //.  La  Vul~ 
/fate,  version  latine  de  l'Écriiure  due  à  S.  Jé- 
rôme. —  Parties  qu'il  ne  traduisit  pas,  104. 

—  Méthode  qu'il  suivit.  —  Tétnoignnge  que 
lui  rendent  même  Ifs  prolestants.  —  S.  Gré- 
goire le  Grand  la  fait  généralement  adopter. 

—  Témoiguîige  de  S.  Isidore  de  Séville,  io5. 

—  Cette  M'rsioii  s'alière  par  les  copies  (ju'on 
en  fait.  —  Kfforts  pour  la  corriger.  —  Emen' 
tlaiio  d'Alcuin.  —  Currectorium  Bihlicum. — 
Premier»  exemplaires  imprimés  à  Mayence 
{ili^'ïi),  106  ,  —  à  C'omplutum  (i5i5),  —  à 
Paris  (iSaS). — Déciel  du  concile  de  Trente 
(jui  déclare  la  Vulgate  authentique ,  107.  — 
Pourquoi  le  concile  choisit  une  version  la- 
tine en  lâi^ant  au  texte  original  toute  son 
autorité.  —  Il  ordonne  une  édition  corrigée 
de  la  ^  iilgate.  —  Édition  de  Henlcnius.  — 
Congrégation  de  cardinaux  et  de  philologues 
chargée  de  la  correction  de  la  Vulgate.  — 
Publication  par  Sixie  v  de  la  Vulgate  corri- 
gée (i  589;    lob.  —  Nouvelle  édition  de  Gré- 


goire XIV  et  de  Clément  viii,  publiée  en  1393 
et  déclarée  normale  par  le  pape.  —  a.  Ver- 
sion gothique  due  à  L'iphilas  (iv«  siècle),  109. 

—  3.  Version  slace,  exécutée  au  ix*  siècle, 
d'après  les  ordres  de  Pvastislaw,  par  Cyrille  ci 
Méthode.  — i'*  édition  slavecomplète  (1570), 
■ —  russe  (i58i),  1 10.  —  Réimprimée  à  Mos- 
cou (1751).  — ■  4-  Version  anglo-saxonne  du 
vénérable  Bède,  — du  roi  Alfred, — de  l'abbé 
jïlfrik,  1 10. 

UIULEDES  PAUVRES.  —Série  d'images 
saintes.  — Maître-autel  de  Verdun.  — Trip- 
tvquede  Klosterneubourg.  —  Bibles  des  xy- 
lographes (jui  ont  pré|)aré  la  typographie.  — 
Bibles  xylographiées  (i43o),  III,  114. 

RIRLIAXDEltr  (Thkodore)  (i5o4-i564), 
savant  orienialiste.  —  Professe  l'Écriture 
sainte  à  Zurich.  —  Ses  écrits,  III,  114. 

RIRLIOTHÈQUE  VATICANE.  —  Ses 
fondateurs.  —  Sa  translation.  —  Elle  s'enri- 
chit au  xvn*  siècle.  —  Ses  manuscrits.  — 
Ses  imprimés.  —  Son  caractère  et  son  auto- 
rité. —  Regrettable  absence  d'un  catalogue 
complet,  III,  II 5. 

RIRLIQUES  (sociétés).  —  Causes  qui  les 
ont  fait  naître.  —  Spener  et  Franke  au  xvii* 
siècle.  —  Canstein,  à  Hall.  —  Société  bi- 
blique britannique  fondée  eu  1804.  — Son 
organisation.  —  Ses  revenus,  III,  ii6.  — 
Intérêt  de  l'Angleterre  à  sa  projjagaiion.  — 
Justes  objections  de  l'Église  catholique.  — 
Encycliques  de  Léon  xii  :  Ut  primuni ,  — 
dePieviii,  — jle Grégoire  xvi,  —  de  Pie  ix: 
Quid  pluribus.  — Résultats,  117.  —  Rapport 
du  capitaine  Kotzebue,  xi8. 

BIBRA  (Laurent  de),  évêque  de  Wurz- 
bourg  (1495-1519),  XXV,  5()5. 

BICKELL  (J.-G.).  —  Découvre  la  De/initio 
canonica  SS.  Âpostolorum,  VI,  i53. 

RIDDLE  (Jean)  ,  antitrinitaire  anglais 
(i6i5-i662). 

Fonde  la  secte  de  Biddiiens.- 
emprisonnements,  III,  119. 

RIDDLIEXS.  Voir  Biddle. 

RIEL  (Gabriei,),  théologien  allemand  du 
moyen  âge  (f  i495).  —  Ses  écrits,  III,  119. 

—  Professe  la  théologie  à  Tnbingue.  —  Com- 
mente le  livre  des  Sentences  de  Pierre  Lom- 
bard, XIII,  439. 

BIELOW  (GoDEFRoi  de),  évêque  de  Schwé- 
rin  (1292-1314),  XXI,  3^4. 

BIEN  CENSIER,  III,  i34. 

HIENFAISANCE.  —  Définition.  —  Com- 
ment elle  devient  une  vertu  chrétienne.  — 
Elle  est  d'abord  privée,  III,  119.  —  Action 
de  l'Église  primitive.  —  Institution  des  dia- 
cres,— des  diaconesses.  —  Paraholants.  — 
Copiâtes.  —  Corporations,  confréries,  asso- 
ciations, I20.  —  Origine  de  la  bienfaisance 
publique,  —  Origine   dès    associations,  — 
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Exagération  des  idéea  communistes  et  socia- 
listes. —  El  du  système  qui  veut  tout  rame- 
ner à  la  Inenlaisance  privée,  121. 

BIENNIUM  CANOMCUM.  —  Temps 
passé  dans  une  université  par  les  jeunes  cha- 
noines, III,  122. — Ordonnances  des  conciles 
de  Constance,  —  de  Bâle, —  de  Trente  à  ce 
sujet,  122. 

lîIËXS  ECCLÉSIASTIQUES  (histoire 
des). 

r.  Jusqu'à  la  période  franhe.  —  L'Église 
visilde  est  dans  la  nécessité  d'acquérir  et  de 
posséder  des  biens,  III,  128.  • — ■  Le  Christ 
en  a  donné  l'exeujple.  —  L'Église  a  toujours 
défendu  son  droit.  —  Ses  besoins  augmen- 
tent à  mesiue  qu'elle  grandit  et  avec  ses  be- 
soins doivent  augmenter  ses  ressources.  — 
Les  Judéo-Chrétiens  déposent  le  prix  de 
leurs  biens  aux  pieds  des  apôtres,  124.  — Les 
apôtres,  tout  en  vivaiil  en  commun,  main- 
tiennent les  principes  formulés  par  l'Évan- 
gile. —  A  mesure  que  l'Église  s'étend,  la  vie 
connuune  devient  plus  rare.  —  Les  évèques 
administrent  les  revenus  de  l'Église.  —  Ses 
ressources  ne  consistent  qu'en  argent  et  biens 
meubles,  i25.  —  ^'ers  la  fin  du  m*  siècle 
elle  conunence  à  posséder  des  propriétés  im- 
mobilières. —  Constantin  l'affrancliit  de  l'op- 
p.ression.  —  Édit  de  Licinius  (  3x3  )  qui 
ordonne  la  restitution  des  biens  enlevés 
aux  coumiunautés  chrétiennes.  —  Donations 
considérables  de  Constantin.  —  Privilèges 
accordés  par  Juslinien.  —  Ils  passent  dans 
les  mœurs  d'Occident  et  la  législation  germa- 
ni(|ue.  —  Ce  sont:  1°  les  hgs  en  faveur  des 
églises;  —  2"  les  droits  de  l'Église  sur  l'héri- 
tage des  ecclésiastiques  mourant  ab  iiilcstat , 
12(5;  —  3°  les  dispositions  relatives  à  la  dé- 
livrance des  legs  ;  —  4"  abolition  du  quart 
falcidien  en  cas  de  dispositions  ad pias  causas. 

—  Abus. —  Caplations  d'héritages. —  Loi  de 
Valentinien  à  ce  sujet,  127.  — Loi  de  Théo- 
dose (090).  —  Marcien  rétablit  les  piiviléges 

—  (jue  conlirme  la  législation  canonique  re- 
lative aux  testaments,  —  à  l'administration 
temporelle  des  évèques,  128.  —  Institution 
des  Économes.  —  Vicedomini.  129.  — 
Usurpations  des  économes. — Distribution  des 
revenus  ecclésiasiiqiu's  en  quatre  parts.  — 
La  dotation  indé[)i'.ndante  i\kts  églises  devient 
la  règle  (vie  siècle).  —  Origine  des  hénèjiccs. 

IX.  Jusqu'au  concile  de.  Trente.  —  A  dater 
du  vi*"  siècle  l'É'glise  ac(|niert  et  pos>èiJe  en 
vertu  du  droit  lomain  et  du  droit  fiank, 
i3o.  —  Capitulaircs  de  Clotaire  (âGo).  — 
Lois  de  Charlemagne.  —  Libéralités  des  Ca- 
rolingiens, des  graiuls  et  des  fidèles  envers 
l'Église,  i3x.  —  Organisation  ()lus  assurée 
et  plus  régulière  des  paroisses  dotées.  — 
Stabilité  et  splendeur  du  culte.  —  Extension 


et  solidité  delà  richesse  de  l'Église  constituée 
eu  biens  fonds  {fundus).  —  Institution  de 
la  dime,  qui  de  libre  devient  obligatoire.  — 
Concile  de  Mâcon  (585).  —  Loi  de  Charle- 
magne (779).  —    Capitulaires  franks,  i32. 

—  Rapports  de  l'Église  avec  l'État. —  Impôts 
de  la  mense  et  de  la  dîme.  —  Immunités. — 
Census  regius.  ■ — •  Doua  annalia.  —  Hospi- 
talité fournie  aux  rois,  aux  fonctionnaires, 
133.  —  Bénéfices  précaires.  —  Fiefs.  — 
Bien  censier.  —  Censé  et  fiej  héréditaires. — 
L'administration  épiscopale  se  restreint  à 
mesure  que  le  système  des  bénéfices  s'étend. 

—  Riens  parliculiersy  —  communsy  —  de 
dotation,  1  34-  —  De  la  mense.  —  Distinction 
de  la  mense  épiscopale  et  de  celte  du  chapitre. 

—  Inaliénabilité  des  biens  ecclésiastiques, — 
modifiée  sous  la  forme  de  précaires^  — 
d\-mj)fijtéoses,  —  de  /iefs.  —  Atteinte  poi- 
tée  au  principe  de  l'inaliénabilité  et  de  l'in- 
violabililé,  i35.  —  Inféodation.  —  Usurpa- 
tions et  violences  qui  dépouillent  l'Église.  — 
Delà  l'institution  du ^«^/o/m^e.  —  Advocati 
armati,  —  togati,  i36.  —  Usurpations 
exercées  sur  la  succession  des  membres  du 
clergé.  — Droit  régal. — Droit  de  dépouilles. 

—  Faculté  de  lester  reconnue  aux  ecclésias- 
tiques dès  le  xiv6  siècle,  137.  — Principe  de 
la  féodalité,  —  source  d'enipiélements  sur  le 
domaine  et  la  constitution  de  l'Église.  — 
Investiture,  i38.  —  Influence  des  évèques, 
princes  de  l'empire,  dans  les  diètes.  —  Leur 
dépendance  féodale  les  entraîne  à  la  guerre. 

—  Confusion  du  spirituel  et  du  temporel. — 
Arbitraire.  —  Simonie. — -Trafic  scandaleux 
sous  Henri  xv,  109.  —  Sous  Philippe  i,  roi 
de  France.  —  Nécessité  de  la  séparation  du 
spirituel  et  du  temporel.  —  Concordat  de 
Worms  (1x22).  —  Investitine  du  sceptre 
par  l'empereur,  —  de  la  crosse  et  de  l'an- 
neau par  l'Église.  —  Lois  (.Vamortisation, 
140.  —  Mécontentements  des  fidèles  au  sujet 
des  taxes  de  Rome.  —  Commendes.  — Dis- 
penses.  —  Indulgences.  —  Béserves.  — 
Annales,  141.  • —  Tristes  résidtals  de  l'accu- 
mulation des  richesses,  142. 

III.  Jusqu^au  temps  actuel.  —  Griefs  de 
la  réforme  contre  les  prétendus  abus.  —  Leur 
violence  et  leur  exagération.  —  Leur  but 
xérilable.  —  Convoitise  des  princes  et  des 
nobles,  142.  —  Ils  dépouillent  le  clergé 
à  leur  ))rorit,  —  et  ruinent  par  là  les  bour- 
geois et  les  paysans.  —  Dépravation  univer- 
selle. —  Sécularisation.  —  Usurpations  du 
protestantisme.  —  Charles-Quint  défend  les 
possessions  de  l'Eglise  qui  relèvent  immédia- 
tement de  l'euipire,  i43.  —  Recez  (i53o) 
ordonnant  la  restitution  des  couvents  et  des 
biens  de  l'Église.  —  Paix  de  religion  (i555). 
—  Rcserratum  ccclesiasdcum.    —   Édit   de 
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restitution  de  Ferdinand  ir.  —  Paix  de  West- 
phalie,  144.  —  Année  normale.  —  Protes- 
tation du  nonce,  —  ratifiée  par  la  bulle 
Zetus  domus  Dei.  —  Sécularisation  des  prin- 
cipautés ecclésiastiques,  i45.  —  Traité  de 
Campo-Formio.  —  Recez  de  la  députation 
de  l'empire  à  Ratishoiine  (i8o3).  —  ///- 
demnisntion.  —  Dépouillement  de  l'Éçlise, 
146.  —  Con£;rès  de  Vienne.  —  Le  pape  de- 
mande en  vain  la  restauration  des  principautés 
ecclésiastiques  et  des  biens  sécularisés,  147. — 
Protestation  du  cardinal  Consalvi.  —  Consé- 
quences des  événements  accomplis,  148. — En- 
gagements pris  par  les  gouvernements  de  doter 
les  évéchés  et  les  établissements  religieux,  en 
vertu  de  la  bulle  Provida  solersqne.  — Vio- 
lation de  ces  engagements.  —  Joséphisme  en 
Autriche,  i5o.  —  Articles  organiques  en 
France,  1 5 1 . — Situation  financière  del'Église, 
— en  Belgique, — en  Espagne  et  Portugal,  — 
en  Italie, — en  Sardaigne,  —  en  Suisse, —  en 
Angleterre,  —  en  Irlande,  iSa. 

loir  aussi  "VI,  104  ^t  seq. 

BIESTER  (Jkan-Éric),  bibliothécaire  à 
Berlin  (f  18 16).  —  Attaque  les  Jésuites.  — 
Ses  écrits,  III,  i53. 

BIGAMIE.—  Proscrite  par  l'Église,  XIV, 
a32. 

BILLICAN  (Tréobald),  savant  du  xyi'  siè- 
cle. —  D'abord  favorable  à  la  réforme.  — 
Se  fait  prédicateur.  —  Se  marie.  —  Prend 
part  à  la  controverse  sarramenlaire.  —  Re- 
vient à  la  doctrine  catholique.  —  Attaque 
Luther,  III,  i53. —  Assiste  à  la  diète  d'Augs- 
bourg.  —  Entre  au  service  de  rélecleur  pa- 
latm,  i54. 

BILLUART  (CHARLES-REifÉ),  théologien 
(1685-1757).  —  Ses  ouvrages,  III,  i54. 

BINAGE ,  célébration  de  deux  messes  le 
même  jour,  XV,  32. 

BIN'GHAM  (Joseph)  ,  savant  anglican 
(1668-1723). —  Ses  Origines  ecclésiastiques, 
IH,  i54. 

BIRCH  (Nouveau-Testament  de),  III,  85. 

BIRINLS,  missionnaire  en  Grande-Breta- 
gne, IX,  5o8. 

BIRMAN  (mission  dans  l'empire),  XI, 

349- 

BIRO  (Mathieu)  ou  Devai.  — Promoteur 
du  protestantisme  en  Hongrie,  VI,  248. 

BISKUPEKZ,   Taborite.    Foir    Hussites. 

BÏSO ,  évéque  de  Paderborn  (f  go8) , 
XVII,  5. 

BITHYXIE,  province  de  l'Asie  Mineure, 
III,  i5;. 

BIZOCHES  (Bizochi)  ,  Franciscains  fana- 
tiques, III,  3g.  —  Nom  des  Fraticelles,  IX, 
i58. 

BLAARER  ou  Blaurer  (Ambroise  ) , 
Béuediclin  (1492-1564).—  Apostasie.  —  Se 
EKCYCL.    THÉOL.   CATH.   —T.   XXVI. 


marie  avec  une  religieuse.  —  Réforme  le 
Wurtemberg.  —  Introduit  le  protestantisme 
à  Tubiiigiie,  III,  i55. 

BLAISE  (fête  de  S.),  IF,  2o3.  —  Usage 
de  bénir  les  cous  ce  jour-là  (3  février),  III, 
i58. 

BLAISE  (Saint-),  abbaye  princière  de 
Bénédictins,  dans  le  Brisgau,  III ,  i55. — 
Son  origine  et  son  développement.  —  Bé- 
renger    i,    abbé,    et  ses   successeurs,     i56. 

—  Élévation  de  l'abbé  au  rang  de  prince  de 
l'empire  (1746).  —  Ses  autres  litres.  — 
Importance  de  l'abbaye,  157.  —  Abolition 
(1806).  —  Ses  restes,  i58. 

BLAKWEL  ,  archiprètre  (f  i6i8),  XII, 
66. 

BLANC  (Thomas  Le).  —  Ses  paraphrases 
bibliques,  XVII,  211. 

BLANCHE  DE  Castillk,  mère  de  S.  Louis, 

xin,  464. 

BLANCIS  (Mgr),  évêque  de  Syra(ti85i). 

—  Services  qu'il  rend  aux  catholiques  de 
la  Grèce,  XXIII,  78. 

BLANDINE  (Ste) ,  martyre  (177),  III, 
i58.  —  XIX,  3. 

BLANDRATA  (Georgb),  médecin  et  So- 
cinien  célèbre.  —  Se  réfugie  en  Pologne 
(i566).  —  Devient  médecin  de  Jean  Sigis- 
mond,  prince  de  Transylvanie.  —  De  Ba- 
thory.  —  Propage  le  socinianisme.  —  Se 
brouille  avec   Davidis,  chef  des  unitariens. 

—  Sa  mort  (i585  ou  1592),  III,  iSg. 
BLANKENFELD  (Jean),  évêque  de  Dor- 

pat,  XIII,  iOC). 

BLASPHÈ.^IE.  —  Diverses  espèces,  III, 
160. —  Discipline  ecclésiastique.  —  Principe 
de  Léon  x  au  concile  de  Latran  (i5r4).  — 
Législation  romaine,  —  germanique,  — 
française,  à  ce  sujet,  161. 

BLASTARES  (Mathieu),  canoniste  grec 
III,  499,  —  et  XVI,  190. 

BLAURER  DE  Wartensée.  Foir  Blaa- 
rer. 

BLEMMIDA  (Nicéphore),  savant  grec  du 
xai"  siècle.  —  Favorable  à  l'union  des  deux 
Églises. —  Ses  deux  traités  sur  le  Saint-Esprit. 

—  Son  courage.  —  Son  désintéressement, 
III,  162. 

BLESDICK(Nicolas),  prédicateur  réformé, 
XII,  3/, 9. 

BLÉSILLA,  fille  de  Ste  Paule.  —  Se 
consacre   à   la  vie   religieuse,   III,   i63.  — 

XVII,  354. 

BLONDEL  (  David,  Moïse  et  Aaron  ), 
trois  frères,  théologiens  réformés  du  xvi* 
siècle.  —  Leurs  écrits,  III,  i63. 

BLOSSET  (Françoise  de)  (f  1642),  IX, 
339. 

BLOUNT  (Charles),  déiste  anglais  (i654- 
1693).  —  Ses  ouvrages,  III,  i63. 
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BOABDIL,  roi  de  Grenade,  XIV,  400. 

BOBBIO,  couvent  célèbre  d'Italie.  — 
Fondé  par  S.  Colomban  au  vu*  siècle.  — 
Principaux  abbés  :  —  Attala,  —  Berlulf,— 
Bobolénus ,  —  Gerbert  (Sylvestre  11) ,  III, 
164. 

BOBOLA  (André),  Jésuite  martyr  (1590- 
1657).  —  Ses  souffrances.  —  Béatifié  en 
(i853)  par  Pie  ix,  III,  164. 

BOCASOTI ,  Franciscains  fanatiques,  III, 

39. 

BOCCACE.  —  Ses  Commentaires  de  la 
Divine  Comédie,  VI,  91. 

BOCHART  (Samuel),  savant  protestant 
(né  en  1599).  —  Ses  travaux  sur  la  géogra- 
phie et  l'histoire  naturelle  de  la  Bible.  — 
Hierozoicon,  —  Phaleg.  —  Canaan  ,  III, 
166. 

BOCKHOLD  (Jean),  dit  Jean  de  Leyde, 
chef  des  anabaptistes,  I,  277. 

BODENSTEIN.  Voir  Carlstadt. 

BODMANN  (Rupertde),  abbédeKemp- 
ten  (1678-1 728),  XIII,  i5. 

BOECE,  philosophe  (470-524),  III,  167. 
—  Son  célèbre  ouvrage  de  Consolatione 
phîlosophise.  —  Ses  autres  écrits,  i68. 

BOEHLER  (Pierre),  Herrnhuter  ,  XV, 
68. 

BOEHME  (Jacques),  mystique  protestant 
(1575-1624).  —  Sa  vocation,  III,  168.  — 
Sa  vie.  — Ses  écrits,  169.  — Jugement  sur 
son  caractère  et  ses  travaux.  —  Son  système, 
170. —  Son  école  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, 171.  —  Ses  ouvrages  sont  traduits  en 
français    par  Saint-Martin,    172.   —  XXI, 

520. 

BOEH[MER(Juste-Henning),  jurisconsulte 
(1674-1749).  —  Partisan  du  système  terri- 
torial, III,  172.  —  Droits  qu'il  attribue  au 
souverain  au  point  de  vue  religieux,  173. 
— Son  édition  du  Corpus  Jiiris  canonici,  V, 
372. 

BOGOMILES,  hérétiques,  I,  364.  —  II, 
376.— III,  19. 

BOGORIS,  roi  des  Bulgares,  XVI,  126. 
fo/'r aussi  Kdlgares. 

BOHEIM  (Jean)  de  Niklashausen.—  Prê- 
che la  communauté  des  biens,  V,  53. 

BOHEME  (introduction  du  Christia- 
nisme en).  —  Les  Boii  au  iv«  siècle  avant 
J.-C.  —  Les  Marccmans  (*i2). —  Députa- 
tion  envoyée  par  la  reine  Friligil  à  S.  Am- 
broise.  —  Invasion  du  Slave  Cech  (45o).  — 
Les  Tschèques,  III,  173.  —  Les  Croates. — 
Les  Serbes,  premiers  Slaves  chrétiens  (610- 
6^0).  —  Missionnaires  allemands.  —  Le 
Christianisme  ne  pénètre  parmi  les  Tschè- 
ques de  Bohême  qu'au  ix«  siècle.  —  Conver- 
sion du  duc  Boriwoy  et  de  Ludmilla,  sa 
femme  (871).  -—  Méthode,    174.—  Draho-  1 


mire.  — Martyre  de  Wenceslas.  —  Érection 
du  siège  de  Prague  (973).  —  Ditmar  ,  pre- 
mier évêque,  175.  — XV,  335. 

BOHEMES  (frères)  et  MORAVES.  — 
Origine  hussite  de  cette  communauté,  établie 
en  1457,  sous  le  règne  de  Podiébrad  et 
l'épiscopat  de  Rokyzana,  III,  175.  —  Leur 
réunion  (1467)  avec  les  Vaudois  et  leur 
premier  évêque.  —  Leurs  progrès.  —  Leur 
mépris  de  Luther,  176.  — Leur  réconcilia- 
tion avec  l'hérésiarque  (1542).  —  Ils  sont 
persécutés  après  la  guerre  de  Smalkalde  par 
Ferdinand.  —  Accueillis  en  Prusse.  —  En 
Pologne.  —  Réunion  de  Sandomir  (1570). 

—  Ils  sont  protégés  par  Maximilien,  177. — 
Droits  que  leur  confère  Rodolphe.  —  Temple 
de  Bethléhem  à  Prague.  —  La  stricte  disci 
pline  se  perd.  —  Victoire  de  Ferdinand  qui 
rétablit  le  catholicisme  dans  sesÉtats(i62o). 

—  Emigration  des  Moraves.  —  Comène.  — 
Ils  se  réfugient  en  Lusace  (1721)  chez  le 
comte  Zinzendorf.  —  Ils  prennent  le  nom 
de /Terr/i^M^crj  ou  Frères  evangéliques,  178 

—  Leur  doctrine.  —  Leur  organisation.  — 
Leur  discipline,  179.  —  Leur  établissement 
en  Pologne  (048),  XVIII,  444. 

BOISGELIN  (Jean  de  Dieu),  archevêque 
d'Aix,  puis  de  Tours,  cardinal  (f  1804),  III, 
179.  —  Proteste  contre  la  constitution  ci 
vile  du  clergé,  XX,  244. 

BOIS  SACRE,  dans  les  religions  païen- 
nes, III,  179.  ^ 

BOLCKHAUSS  (Jean),  chef  des  Sionites 
de  Ronsdorf,  VIII,  359. 

BOLESLAS  I,  duc  de  Bohême.  —  As- 
sassine son  frère  Wenceslas  (935),  XXV, 
401. 

BOLESLAS  II  le  Pieux,  duc  de  Bohême 
(967-999),  III,  175. 

BOLESLAS  I  CHRABRY,  roi  de  Pologne 
(f  I023).  —  Enlève  Cracovie  aux  Bohèmes, 
V,  407.  —  Ses  guerres  contre  l'empereur 
Henri  n,  X,  367.  —XVIII,  425. 

BOLESLAS  II,  ou  SMIALY,  roi  de  Polo- 
gne (f  1081).  —  Excommunié  par  Gré- 
goire vu,  X,  80.  — XVIII,  427. —  Ses 
cruautés,  XXII,  370. 

BOLESLAS  III,  roi  de  Pologne  (f  1 1  Sg).— 
Ses  guerres  avec  les  Poméraniens,  XVIII, 
428. 

BOLESLAS  IV,  roi  de  Pologne  (f  11 73), 
XVIII,  43i. 

BOLEYN  (Anne).  Voir  Henri  vin,  X, 
43 1  et  seg. 

BOLINCÎBROKE  (Henri-S.-Jean)  (1672- 
1751). —  Sa  vie.  —  Ses  écrits.  —  Son  ratio- 
nalisme, III,  180.  —  Son  dogmatisme.  —  Sa 
morale,  i8i. 

BOLIVIE.—  Ses  missions,  1, 246.—  Statisti- 
que ecclésiastique  actuelle,  XXlt,  475. 
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hOLL(BERrrAiD),  archevéffue  de  Fribourg 
(t  i836),  I\,  aoa.  —  \X,  3i5. 

BOLL.\XI)ISTt:s.  yoir  Actes  des  Saimts, 
1,  5y. 

BOLLANDIIS  (jEAif),  Jésuite.  —  Choisit 
Hemclien  pour  collaborateur,  X,  4'>5.  — Sa 
collrrtion  des  -4cea  Siuictorum,  XIII,  171. 

H01><Hi\E  (kvKCiiK  nr).  —  Felsina  des 
l:'tru>(|ue».  —  Bononia  des  Romains.  —  Le 
Christianisme  y  trouve  accès  de  bonne  heure, 
m,  181. — Zama,  premier  évêque  (259-269). 

—  Fonde  la  célèbre  cathédrale.  —  Pétronius, 
huitième  évèque  (429)»  182.  —  Gérard^ 
cinquante- neuvième  évèque  (11 45).  —  Le 
moine  Gratien.  —  Recueil  des  Décrétales 
Ci  i5i). —  Henri  afracta,  soixante-deuxième 
évèque.  — S.  Dominique  (1221).  —  Alber- 
gati,  cardinal  (1417).  —  Le  cardinal  Lau- 
rent Campeo'gio.  —  Alexandre    Campeggio. 

—  Le  concile  de  Trente  tient  sa  deuxième 
session  dans  son  palais,  i83.  — •  Le  cardinal 
Farnèse.  —  Érection  de  Bologne  en  arche- 
vêché (i582)  sous  le  cardinal  Paleotli.  — 
Conflit  avec  Ravenne.  —  Catalogue  des  ar- 
chevêques de  1610  à  1731.  — Synodes  dio- 
césains, 184.  —  UifivERSiTK. —  Sa  fondation. 

—  Irnérius  (■j-ii4o),  i85. —  Gratien  (ii5i). 

—  Organisation.  —  Papes  sortis  de  i'uoi- 
versitè,    186. — Statistique,  187. 

BOLSEC  (Jérôme),  moine  du  xvie  siècle. 
I  —  Apostasie.  —  Se  marie.  —  S'élève  contre 
!  le  système  delà  prédestination  calviniste. — 
Emprisonné  et  exilé  de  Genève,  —  de  Berne, 
III,  187.  —  Revient  à  Paris. — Retourne  en 
Suisse  et  finit  par  rentrer  dans  l'Église  ca- 
tholique.^—  Ses  écrits,    188.    —  Y,    169. 

BOLSENA  (messe  de)  ,  miracle  qui  con- 
tribue a  l'institution  de  la  Fête-Dieu,  III, 
188. 

BOLZHEIM  (Jean  de),  chanoine  de  Cons- 
tance, III,  188.  —   Favorise  d'abord  le  lu- 
théranisme, —  qu'il  finit  par  juger  et  con- 
damner. —    Ses    rapports  avec  Érasme.  — 
j      Ses  écrits,   189. 

BOMBASTE  DE  HOHENHEIM.  Voir 
Thkophraste. 

BOMBAY  (vicxEiAT  apostolique  de), 
XI,  365. 

BOMBERG  (Daniel  de).  ^  Son  édition 
de  la  Bible  hébraïque,  III,  74. 

BONA,  femme  de  Sigismond  i,  roi  de 
Pologne,  XIII,  344. 

BOXA,  cardinal  (1609-1674).  —  Ses  Ira- 
vaux  d'histoire  et  de  liturgie,  III,  189. 

BOXALD  (Locjis-Gabriel-Ambroise  de) 
(1754-1840),—  Sa  vie.  —  Ses  travaux  phi- 
losophiques et  politiques,  III,  190.  —  Sa 
participation  à  la  rédaction  du  Conservateur. 

—  Sa  doctrine  philosophique.  —  Sa  valeur, 
191.    —  Ses  erreurs  principales,   192.   — 


Propose  la  réconciliation  des  protestants 
avec  l'Kglise,  XX,  21 3. 

BONAMIE,  archevêque  de  Chalcédoine 
ïn  partihus.  —  Supérieur  général  de  la  con- 
grégation de  Picpus,  XVIII,  25o. 

BONAVEXTURE  (S.)  (122 1-1274),  Fran- 
ciscain, III,  192.  —  Professe  la  théologie  à 
Paris.  —  Réfute  le  livre  de  Guillaume  de 
Saint-Amour  contre  les  moines.  —  Élu  gé- 
néral, 193.  —  Rétablit  l'ordre.  —  Prend 
part  à  l'élection  de  Grégoire  x.  —  Créé  car- 
dinal-évêque  d'Ostie.  —  Assiste  au  quator- 
zième concile  universel  à  Lyon.  —  Sa  mort, 
194. —  Ses  funérailles.  —  Sa  canonisation. 

—  Ses  ouvjages.  —  Jugement  de  Gerson, — 
de  Tritheim  sur  lui,  195.  —  IV,  187.  — 
XIV,  37.  —  Ses  ouvrages  de   morale,  XV, 

321. 

BONAVENTURE  I  de  W^elleitberg, 
abbé  de  Rheinau  (f  r555),  XX,  274. 

BONAVENTURE  II ,  Lâcher  ,  abbé  de 
Rheinau  (1778),  XX,  275. 

BONFILIUS,  l'un  des  fondateurs  de  la 
congrégation  des  Servites  (f  1260),  XXII, 
6x. 

BONFRERE  (Jacques)  (  1573-164 3),  Jé- 
suite. —  Ses  travaux  théologiques,  III,  196. 

BOXHEUR.—  Définition.  —  Conditions, 
III,  196.  —  Ce  qui  le  constitue.  —  Il  est  à 
la  fois  subjectif  et  objectif.  —  Il  est  un  prin- 
cipe d'action  morale.  —  Réponse  aux  ob- 
jections vulgaires,  197. 

BONHOLD  (Jean),  prédicateur  luthérien 
à  Dantzig(i523),  XVIII,  441. 

BOXIFACE  (S.),  apôtre  des  Allemands 
(680-753).  —  Sou  origine.  —  Son  éducation. 

—  Se  fait  Bénédictin.  —  Son  influence  dans 
les  synodes  anglais,  III,   198.  —  Part  pour 
évangéliser  la  Frise.  —  Revient   en   Angle- 
terre. —  Va  à  Rome  (718).  —  Grégoire  11 
le   nomme  missionnaire    apostolique.  —  Il 
parcourt  l'Allemagne  et  revient  en  Frise,  — 
puis   en    Thuringe,    199.^ — Fonde  le   cou- 
vent de  Hamelbourg.  —  Évangélise  les  Hes- 
sois.  —  Retourne  à  Rome.  —  Sacré  évèque 
des  Allemands.  —  Revient  en  Allemagne. — 
Ses  coopérateurs.  —  Ses  fondations,  —  Re- 
çoit le  pallium.  —  Fonde  les  couvents  de 
Fritzlar  et  d'Amœnebourg.  —  Son  troisième 
voyage  à  Rome  (738). —  Organise  la  Bavière 
en  quatre  provinces,  200.  —  Fonde  les  évê- 
chés   de   l'Allemagne    centrale.  —  Premier 
concile  germanique  (743).  —   Fondation  du 
couvent  de    Fulde   (744).    —    Établit    son 
siège  à  Mayence.  —  Créé  archevêque  primat 
(747).  —  Sacre  Pépin.  —  Résigne.   —  Part 
pour   la   Frise,   201.  —  Meurt   martyr.  — 
Ecrits  qui  lui  sont  attribués,  202. —  Apôtre 
des  Caltes,  IV,  i35.  —  Sa   correspondance 
avec  Daniel,  évèque  de  Winchester,  VI,  68. 

S. 
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—  Fonde  l'évéché  d'Eichstsedt,  VII,  33o.— 
D'Erfnrt,  VIII,  19.  —  Rétablit  la  vie  monas- 
tique, IX,  i52.  —  Érige  l'abbaye  de  Fulde, 
223.  —  XIII,  175.  —  XIV,  426. 

BONIFACE  (S.),  évêque  de  Lausanne 
(i23i-i239),  XIII,  137. 

BONIFACE,  marquis  de  Montferrat.  — 
Son  expédition  contre  Constantinople ,  V, 
248. 

BONIFACE  I  (S.),  Romain,  pape  (418- 
422).  —  Son  élection  contestée,   III,    202. 

—  Immixtion  du  bras  séculier.  —  Confirme 
les  privilèges  de  l'évêque  de  Thessalonique 
sur  l'Illyrie.  —  Sa  lettre  sur  les  droits  de 
Rome,  2o3.  —  Rend  à  Hilaire  d'Aix  ses 
droits    métropolitains.    —  Synode   de  419. 

—  Correspondance  avec  S.  Augustin,  apôtre 
de  l'Angleterre.  —  Ses  écrits,  204. 

BONIFACE  II,   Romain,  pape  (520-552). 

—  Dioscure,  III,  204.  —  Trois  conciles.  — 
Confirme  les  canons  d'Orange  contre  le 
semi-pélagianisme.  —  Premier  pape  dont  le 
nom  n'est  pas  au  Martyrologe,  2o5. 

BONIFACE  III,  Romain,  pape  (607).  — 
Concile  de  Rome.  —  Conteste  et  fait  refuser 
par  Phocas  le  titre  de  patriarche  œcuméni- 
que, que  s'attribuaient  Jean  le  Jeûneur  et  Cy- 
riaque,  III,  2o5. 

BONIFACE  IV  (S.),  pape  (6o8-6i5).  — 
Dédie  le  Panthéon  à  la  Ste  Vierge.  —  Ori- 
gine de  la  Toussaint.  —  Concile  (610)  sur 
les  affaires  d'Angleterre,  III,  2o5.  —  Con- 
quête de  Jérusalem  par  Chosroës  (614).  — 
Mort  du  pape  dans  un  couvent,  206.  —  Voir 
aussi  XIV,  364. 

BONIFACE  V,  Napolitain,  pape  (619- 
62.5).  —  Encourage  la  nouvelle  Église  d'An- 
gleterre. —  Apparition  de  Mahomet  y  III, 
206. 

BONIFACE  VI,  Romain ,  pape  (896).  — 
Ne  rè;i;ne  que  quinze  jours,  IIT,  206. 

BONIFACE  VII  (Franco),  pape(974-984), 

II,  5  f  3. —  Étant  cardinal  fait  mourir  Benoit  vr, 

III,  206.  — Se  fait  proclamer  pape.  —  S'en- 
fuit à  Constantinople.  —  Rentre  à  Rome. — 
Jette  le  pape  Jean  xiv  eu  prison,  où  il 
meurt.  —  Sa  mort  subite.  —  Son  cadavre 
est  traîné  dans  les  rues,  207.  —  XII,  188. 

BONIFACE  VIII  (Cajetan),  d'Anagni , 
pape  (i294-i3o3).  —  Jurisconsulte  célèbre. 

—  Succède  à  Célestin  v,  qui  abdique  et  qu'il 
fait  enfermer,  III,  207.  —  Situation  critique 
de  l'Europe.  —  Conflit  du  pape  et  de  Phi- 
lippe le  Bel,  208.  —  La  Sicile  est  excommu- 
niée. —  Constitution  Clericis  laicos  pro- 
mulguée contre  Philippe  (1296).  —  Canoni- 
sation de  Louis  ix  (1297).  —  Conflit  des 
Colonna  et  des  Orsini.  —  Condamnation 
des  Colonna,  209.  —  Leur  défaite  et  leur 
dispersion.  —  Seconde  couroiuie  ajoulcu  à 


la  tiare.  —  Promulgation  du  Liber  sextus 
Decretalium. —  Boniface  songe  à  transférer  la 
couronne  impériale  à  Charles  de  Valois,  210 

—  Le  nomme  pac'iaire  en  Toscane  et  vicaire 
de  l'empire.  —  Paix  négociée  par  Charles 
et  ratifiée  par  le  pape  (i3o2).  —  Croisade 
prêchée  en  faveur  de  Cassan,  roi  desTarta- 
res. —  Nouveau  conflit  avec  le  roi  de  France. 

—  Saisset,  évêque   de  Pamiers ,  légat ,   est 
arrêté  et  jugé.  —  Pierre  Flotte.  —  Nogaret, 
an.  —  Bulles  Salvator  mundi, —  Ausculta 
Fin. —  Philippe  la  fait  brûler.  —  Sa  réponse 
au  pape,  qu'il  appelle  Maxima  tua  Fatuitas. 

—  Convocation  des  trois  ordres  à  Paris.  — 
(Consistoire  de  i3o2,où  le  pape  revendique 
la  subordination  des  princes,  non  ratione 
dominii,  mais  ratione  peccatiy  11^.  —  Bulle 
Unam  sanctam  (i3o2).  —  Bulle  In  Cœna 
Domini.  —  Excommunication   de  Philippe. 

—  Accusations  portées  contre  le  pape.  — 
Appel  au  futur  concile.  —  Nouvelle  bulle 
Super  Pétri  solio  (i3o3).  —  Le  pape  est 
arrêté  à  Anagni  par  Nogaret  et  Colonna, 
2i3.  —  Il  est  délivré  par  les  fidèles.  —  Sa 
mort.  —  Origine  des  jubilés  (i3oo).  — 
Écrits  de  Boniface,  214.  —  Sa  collection 
de  Décrétales,  XIII,  290. 

BONIFACE  IX  (ToMACELLi) ,  Napolitain, 
pape  (1389-1404),  IIJ,  214.  — Excommunié 
par  l'antipape  Clément  vir,  d'Avignon.  — 
L'excommunie  à  son  tour.  —  Jubilé  (i3go). 

—  Il  établit  sa  résidence  à  Pérouse.  —  S'en- 
fuit à  Assise,  21 5.  —  Négociations  pour  ter- 
miner le  schisme.  —  Moyens  proposés  par 
Nicolas  de  Clémangis. — Mort  de  Clément. — 
Élection  de  Pierre  de  Luna  (Benoît  xiii).  — 
Efforts  pour  rétablir  l'union,  216.  —  Am- 
bassade de  Pierre  d'Ailly  au  pape.  —  Pierre 
de  Luna  est  abandonné  et  reste  cinq  ans 
surveillé  à  Avignon.  —  Les  Romains  prient 
Boniface  de  rentrer  dans  Rome.  —  Il  cède. 

—  Jubilé  de   1460.  —  Fuite  de  Benoît  xiii. 

—  Il  se  fait  reconnaître  en  France,  217.  — 
Mort  de  Boniface.  —  Sa  chasteté.  —  Ta- 
merlan.  —   Wiclef.  —  Université  d'Erfurt, 

2l8. 

BONIZO,  évêque  de  Sutrium.  —  Auteur 
d'un  Recueil  de  Lois  ecclésiastiques  (1089), 
III,  2x8. 

BONNECHOSE  (Henri-  Marie  -  Gaston 
de),  archevêque  de  Rouen,  cardinal  XX,  465. 

BONNE  FOI.  —  Désigne  un  acte  conclu 
avec  autrui.  —  Dispositions  fondées  sur  elle: 

—  Bonse  fidei  j'udicia. —  Bouse  fidei  con trac- 
tas.— Bonafide  emptio, — possession  III,  218. 

—  Dispositions  du  droit  canon  modifiant 
et  rectifiant  le  droit  romain.  —  L'Église  fait 
triompher  la  moralité  dans  le  droit,  2x9. 

BONNET.  -—  Son  Essai  analytique  sur 
VAmc,  X,  356. 
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BOXOSE,  évêqup  de  Sanlique  au  iv  siè- 
cle. —  Aiiople  lu  doclrine  d'Helvidius,  con- 
traire à  la  virginité  penuanente  de  Marie, 
111,019. 

RONOSIAQUES,  hérétiques  du  iv«  siècle, 
III,  ai9. 

BON  -  PASTFIIR  (dames  du).  —  Leur 
fondation.  —  Lfiir  mission,  VIII,  423. 

BONS-IIO.MMES,  ordre  monastique.  — 
I.  L'ordre  de  (iramnwnt ,  fondé  à  Vincen- 
nes  sous  Louis  vu.  —  ii.  Les  minimes ,  de 
S.  François  de  Paule.  —  m.  Boni  Humines 
In  villar  de  Frades,  en  Portu-jal,  londés  par 
Jeau  Ticenza,  évê(|ue  de  Lamégo  (1425).  — 
IT.  Reiigiosl  de  Pirnitentia  Christ/^  —  Fra- 
tres  Saccati,  en  Angleterre  (laSy),  III,  221. 

BOXS  HOMl^IES,  hérétiques,  III,  0.11. 

BONS  I  ElTEN  (Albkrt),  moine  d'Einsie- 
deln,  VU.  336. 

BONTÉ  DIVINE.  Voir  Dieu. 

BON'UM  CONJUGALE.  —  Se  distingue 
en  :  i"  Bontim  fidei  cotijugalis.  —  2"  Bo- 
num  Sttcramenti.  —  3°  Bonuni  prolis.  — 
Empêchements  établis  par  l'Eglise  pour  ga- 
rantir ce  triple  bienfait,  III,  222. 

BOONE,  Bollandiste,  I,  60. 

BOOS  (Martin)  (1762-1825).  —  Ses 
prédications.  —  Fonde  une  secte,  VIII,  36i. 

BOOZ.    Voir  RcTH. 

BORA  (Catheriwe),  —  Épouse  Luther, 
XIV,  i5. 

BORBORIENS  ,  secte  gnostique  fondée 
par  Carpocrate.  —  Se  livrent  aux  excès  les 
plus  abominables,  III,  222. —  Leur  doctrine. 

—  Leurs  n)iHiirs,  223. 
BORRORITES.     Foir    Borboriens. 
BOREL  (Adam)  (i6o3-i656),  prédicateur 

calviniste.  —  Fondateur  de  la  secte  des 
Borélites.    —  Réf'oiniatcur    de  la    réforme. 

—  Selou  lui  la  parole  du  Christ  doit  seule 
subsister.  —  Toute  loi,  —  toute  autorité,  — 
toute  liturgie,  —  toute  forme  e&t  uu  abus. — 
Ses  écrits,  III,  224. 

BORÉLITES,  secte  réformée,  III,  224. 

BOUGIA  (S.  François)  (1510-1572), — 
duc  de  Candie, — troisième  général  des  Jésuites. 
— Nommé  \  ice-roi  de  Catalogne. — A  la  mort  de 
sa  femme  il  entre  dans  l'ordre  des  Jésuites. — 
Refuse  cinq  fois  la  pourpre,  III,  226.  —  Élu 
général.  —  Progrés  de  l'ordre.  —  Missions, 
227.  —  Faveur  marquée  de  Pie  v.  —  Dé- 
vouement de  B(»rgia  pendant  l'épidémie 
(i566).  —  Il  obtient  le  mainlicn  de  l'tt.xenip- 
lion  du  chœur,  228.  —  Honneurs  qu'on  lui 
rend  à  son  voyage  en  Espagne.  —  Il  obtient 
le  concours  de  Philippe  11  et  du  roi  de  Por- 
tugal aux  projets  du  pape.  —  Son  retour  à 
Rome  et  sa  mort,  229. 

BORGIA  (Cksar)  ,  fils  naturel  d'Alexan- 
dre VI  et  de  Julia  larnèse.  ~  Créé  cardinal 


(1493).  —  N'a  pas  tué  son  frère  Jean,  duc 
de  Gandie.  —  Son  amour  pour  sa  sœur 
Lucrèce  n'est  pas  démontré.  —  Il  renonce 
au  cardinalat  (1498).  —  Fait  duc  de  Valen- 
tinois.  —  Gonfalonier  du  Saint-Siège.  —  Ses 
succès  cessent  avec  la  vie  de  son  père,  225. 

—  Il  se  réfugie  à  Najdes,  —  Enfermé  dans 
uu  château  en  Espagne.  —  Tué  dans  nn 
combat  contre  les  Maures  (iSo;).  —  Faux 
jugements  portés  contre  lui.  —  Opinion  de 
Machiavel,  226. 

BORGIA  (Étiennk)  (i73i-i8o4),cardinal. 

—  Recteur  du  Collège  romain,  III,  229.  — 
Ses  travaux  historiques  et  archéologiques, 
23o. 

BORIWOY,  duc  de  Bohême,  III,  174.— 
Se  convertit  au  Christianisme.  —  Chassé  par 
ses  sujets.  —  Revient  à  Prague.  —  Y  bâtit 
une  église. —  Propage  la  religion  chrétienne, 
XIII,  507. 

BORKO  (Jean-François),  imposteur  cé- 
lèbre (1627-1695).  —  Sa  jeunesse.  —  Ses 
visions.  —  Sa  prétendue  mission.  —  Ses 
erreurs  par  rapport  à  la  Ste  Vierge,  III,  23o. 

—  Ses  recherches  pour  découvrir  la  pierre 
philosophale.  —  Poursuivi  par  l'Inquisition. 

—  Condamné  au  feu.  —  Son  apparition  en 
Allemagne.  —  Ses  dupes  :  —  Christine  de 
Suède,  —  Frédéric,  roi  de  Danemark.  —  Il 
est  arrêté  à  Vienne.  —  Condamné  à  Rome, 
23i.  —  Sa  mort.  — Ses  ouvrages,  232. 

BORROMÉE  (S.  Charles^  (i  538- i 584), 
cardinal  archevêque  de  Milan.  —  Son 
origine.  —  Sa  jeunesse,  III,  232.  —  Entre 
dans  les  Ordres. — Créé  cardinal  à  vingt-deux 
ans.  —  Légat.  —  Son  activité.  —  Sa  justice. 

—  Son  austérité. —  Son  goût  littéraire,  233. 

—  Ses  Noctes  Vaiicanœ.  —  Ordonné  prêtre. 

—  Sa  piété.  —  Grave  situation  de  l'Europe, 
234.  —  Il  devient  l'inspirateur  de  son  oncle, 
le  pape  Pie  iv.  —  Réouverture  du  concile 
de  Trente.  —  Son  habileté  au  concile,  235. 

—  Travaux  de  l'assemblée.  —   F'in  du  con-[ 
cile  (i563),  236.  —  Efforts  de  Charles  pourj 
réaliser  les  décrets  de  Trente.  —  Catécltismei 
romain  (i564).  —   Bréviaire  y  —    Missel,  — ' 
Vulgate.  —  Ses  travaux  dans  son  diocèse, 
237.   —  Ses  visites   pastorales.  —  Premier 
concile  provincial.  —  Élection  de  Pie  v.   —  î 
F'ormation  de  son  clergé.  —  Instruction  aux 
confesseurs,  238.  —  Ses  Statuts  et  règles  des 
écoles  chrétiennes .  —  Petits  et  grands  sémi- 
naires. —  Collège  helvétique.  —  Réforme  des 
ordres.  —    Répression   du   chapitre    de    la 
Scala,  —  des  Franciscains,  —  des  Humiliés. 

—  Assassinat  et  conservation  miraculeuse  de 
Charles.—  Oblats ,  a3g.  —  Visites  pasto- 
rales en  Suisse  (1570).  —  Condescendance 
des  protestants.  —  Institution  de  la  noncia- 
ture. —  Introduction  des  Jésuites  à  Fribourg 
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et  Lucerne.  —  Ses  libéralités,  240.  —  Son 
dévouement  durant  la  peste  de  Milan.  —  Ses 
créations.  —  Calomnies  et  violences  dont  il 
est  l'objet.  —  Accusation  portée  à  Rome, 
241.  —  Sentence  de  Grégoire  xiii.  —  Mort 
de  Charles.  —  Ses  écrits.  — Ses  lettres,  242. 

—  Ses  biographies,  243.  —  Ses  ordonnances 
par  rapport  aux  conférences  ecclésiastiques, 
V,  i54. 

BOSCHENSTEIN  (  Jean  )  ,  prédicateur 
luthérien  à  Dantzig  (f  i533),  XVIII,  44 1- 

BOSE  (Jean),  évêque  de  Mersebourg 
(t  1463),  XIV,  532. 

BOSIO,  auteur  de  la  Roma  Soterranea, 
IV,  107. 

BOSNIE  (ÉVECHÉ  de),  XIII,  39. 

BOSNIE,    vicariat  apostolique,    XXIV, 

25l. 

BOSO,  évêque  de  Lausanne  (892-927), 
m,  i36. 

BOSON,  premier  évêque  de  Mersebourg. 

—  Évangélise  les  Slaves  (t97o),  HI,  243. — 
XIV,  528. 

BOSOR.  Voir  Besor  et  Bosra. 

BOSRA.    —   1°  Capitale    des    Édomites. 

—  2°  Dans  Moab.  —  3**  Ville  lévitique  , 
III,  244. 

BOSSUET  (  Jacques -BÉNIGNE  )  (1627- 
1704),  évêque  de  Meaux.  — *Suit  les  confé- 
rences de  S.  Vincent  de  Paul.  —  Prêche  l'A- 
vent  à  la  cour  (1661),  III,  244. — Promu  à  l'é- 
vêché  deCondom  (1669).  —  Nommé  précep- 
teur du  Dauphin.  —  Discours  sur  l'Histoire 
universelle.  —  Connaissance  de  Dieu  et  de 
soi-même.  —  Politique  tirée  de  l'Ecriture 
sainte. — Nommé  évêquedeMeaux  (1681). — 
Son  épiscopat. — Élé\>ations  sur  les  Mystères. 
— Méditations  sur  l'Evangile.  —  Conférences 
avec  Claude.  —  Exposition  de  la  Doctrine 
cathoUijue  (1668).  —  Conversions  qu'elle 
opère,  245.  —  Critiques  et  appi'obations 
qu'elle  faitnaître.  —  Histoire  des  Variations. 

—  Autres  écrits  polémiques  et  liturgiques, 
246.  —  Il  approuve  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes.  —  Ses  rapports  avec  Arnauld  et 
les  Jansénistes,  247.  —  Rejette  le  livre  de 
Quesnel.  —  Controverse  avec  Fénelon.  — 
Maximes  des  Saints,  248.  —  Assemblée  du 
clergé  (  1682).  — Gallicanisme.  —  Discours 
surVUnité  de  l'Église^  249. —  Fait  admettre 
l'indéfectibilité  du  Saint-Siège.  —  Modifica- 
tions de  ses  opinions.  —  Négociation  avec 
Molanus  et  Leibnitz.  —  Controverse  contre 
Richard  Simon.  —  Défense  de  la  Tradition 
et  des  SS.  Pères.  —  Son  énergie  en  face  de 
Louis  XIV,  25o.  —  Son  éloquence.  —  Son 
Oraison  funèbre  du  prince  de  Condé.  —  Son 
caractère,  25 1.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire 
du  quiétisme,  VIII,  427,  et  XIX,  429. 

BOTÉRO  (Jkaw)  (1540-1617).  — •  Secré- 


taire de  S.  Charles  Borromée.  —  Sa  lutte 
contre  Machiavel.  —  Délie  ragioni  di  Stato. 

—  Ses  autres  écrits,  III,  25i. 
BOTHWELL    (Jacques   de).   —  Épouse 

Marie-Stiiarl,  XIV,  32i. 

BOTONO  (Bernard  de).  Voir  Bernard 

DE  BOTONO. 

BOTRUS.  —  Ses  intrigues,  VI,  480. 

BOUCHARDON  (  Edmk  )  ,  sculpteur 
(t  1762),  XXT,  433. 

BOUCHO  (Jean-Baptiste),  vicaire  apos- 
tolique de  Malaisie,  XI,  348. 

BOUCLES  D'OREILLES.  —  Chez  les  an- 
ciens Hébreux,  XVII,  249. 

BOUCLIER.  Voir  Guerre  chez  les  Hé- 
breux. 

BOUDDHA  (*  544).  —  Sa  vie.  —  Sa  doc 
trine,  III,  253.  —  Son  panthéisme,  XVII 
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BOUDDHISME,  lamaïsme,  chamanisme 

—  I.  Origine.  —  Divinités  de  l'Inde.  — 
Trimourti.  —  B.-ahma. — Vichnou.  —  Siva. 
— Védas. — Castes  :  —  Brachmanes, — Kcha- 
triyas, —  Vaicya,  —  Coudra. —  Les  Impurs 
III,  252.  —  Système  des  brachmanes.  — 
Sensualisme  raffine.  —  Mortification  exagé- 
rée. —  Apparition  de  Bouddha  ou  Kdkja- 
Mouni.  —  Son  origine  (*  544).  —  Sa  vie, 
253.  —  Sa  retraite.  —  Sa  vie  contemplative. 

—  Sa  sagesse.  —  Ses  disciples.  — •  Ses  mis- 
sions dans  l'Inde  centrale.  —  Ses  succès, 
254. —  Conversion  de  sa  famille.  —  Sa  mort 
(*  543).  —  II.  Livres  sacrés.  —  Attribués  par 
erreur  à  Bouddha.  —  Hodgson  les  fait  con- 
naître, 255.  —  Kandjour.  —  Csoma  de 
Korôs.  —  Turnour.  —  Abel  Rémusat.  — 
Schmidt.  —  Tripitaka,  collection  des  livres 
sacrés,  contenant  :  1°  La  Soùtra.  —  Discours 
de  Bouddha,  256.  —  Soùtra  simples  et  Maha 
vaipoulya  Soùtra.  —  Grands  Soùtra.  — 
20  La  Vinaya ,  discipline.  —  Avadàna , 
légendes,  257.  —  3°  VAbliidharma ,  mé- 
taphysique. —  Pradj nd-Pàramita  ,  perfec- 
tion de  la  sagesse.  —  Saddharma  Lankà- 
vatdra. —  Poundarfka. — -Daca  b/ioùmfc^vâra. 

—  4°  Les  Tantra,  production  du  bouddhisme 
septentrional,  258.  —  5°  Littérature  théolo- 
gique :  — DharmaKocha  Vyâkhyâ,  commen- 
taire de  la  loi  métaphysique.  —  m.  Religion. 
— T  A  changé  avec  les  siècles.  —  A  perdu 
son  caractère  de  simplicité  et  de  pureté.  — 
Elle  n'est  d'abord  qu'une  secte  brahmanique. 

—  Idée  fondamentale  :  Misère  de  l'âme,  — 
transmigration  permanente,  —  nécessité  de 
l'affranchissement.  —  Différence  du  brahma- 
nisme et  du  bouddhisme  quant  aux  moyens. 

—  L'un  veut  l'absorption  en  Dieu,  l'autre 
l'anéantissement  (nirvana),  259. — Partant  de 
la  réalité  de  Brahma,  Vichnou  et  Siva,  le 
bouddhisme  les  dépouille  de  leur  divinité  et 
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en  fait  des  serviteurs  de  Bouddha.  —  Divi- 
ni)>atioD  de  l'homme.  —  Athéisme  sublil  et 
raflîné.  —  Nihilisme.  — Ahseuce  de  culte. — 
PréJominance  de  la  morale.  —  Morale  de 
Taneantissement  ,  afio.  —  Différence  de  la 
mortification  brahmanique  et  de  la  purifica- 
tion bouddhiste.  -  Clhute  du  méchant.  — 
Ascension  du  bon,  261.  —  Fatum.  —  Lutte 
du  bouddhisme  et  du  brahmanisme.  —  Il 
abolit  la  différence  des  castes.  —  Chassé  du 
lieu  de  son  origine.  —  Fait  des  conquêtes  à 
l'étranger.  —  Son  enseignement.  —  Ses  for- 
mules métaphysiques.  —  Ses  (Quatre  vérités 
sublimes^  aôa.  —  La  théorie  des  causes 
{niddna),  a63.  —  Ses  formules  morales.  — 
Les  trois  refuges,  264. —  I^es  six  perfections  : 
aumône,  —  vertu,  —  patience,  —  applica- 
tion ,  —  contemplation,  —  sagesse.  — 
Apogée  de  la  perfection  ,  la  contemplation 
{dhrdna).  —  Elle  a  quatre  degrés,  266.  — 
Sublimation  de  l'esprit.  —  Sagesse  suprême, 
hodhi.  —  Sept  moyens  y  conduisent,  268.  — 
Douze  forces  et  cinq  sciences  en  sont  le  ré- 
sultat, 269. —  VArhat. — Discipline.  —  Hié- 
rarchie, 270. —  Rite,  272.  —  Culte. — Image 
de  Bouddha.  —  Reliques.  —  Sanctuaires 
{tchaitya),  273.  —  S'toûpa  (tumulus),  célèbre 
tchaitya  du  Pendjab,  274.  —  Le  prabat 
(trace)  du  pied  de  Kouddha.  —  iv.  Histoire 
intérieure   du   bouddhisme.    —    i*''  synode, 

—  des  sthavira  ou  disciples  immédiats  de 
Boudilha. —  2«  synode,  cent  ans  après,  275. 

—  Affaiblissement  de  la  discipline.  —  3*  sy- 
node ('216),  276.  —  Rétablissement  de  la 
doctrine.  —  4*  synode  de  Cachemyre  (de 
io-3o  ans  apr.J.-C). — Clôture  du  canon  des 
écritures,  277.  —  Triple  bouddhisme.  — 
Influence  de  l'Olympe  brahmanique  sur  le 
bouddhisme ,  278.  —  Culte  de  Siva.  — 
Symboles  obscènes.  —  Formules  de  magie  et 
de  conjuration. —  Fameuse  formule  cm  mani 
padme  hum,  279.  —  Fusion  du  bouddhisme 
avec  le  sivaisme,  280.  —  Du  Bodhisatlwa 
du  Népaul  et  du  Thibet. —  Des  avalàra  ou 
incarnations,  281.  —  Bouddhisme  thibétain. 

—  I.amaïsme.  —  Philosophie  nihiliste  de 
la  Madhyamika ,  283.  —  Dalaï-Lama.  — 
Hérésie  des  Vaitoulya.  —  Curte  diabolique 
de  Ceyian.  —  v.  Histoire  extérieure.  — 
Diffusiou  du  bouddhisme  dans  le  Béhar, — 
dans  l'Himalaya,  —  en  Cachemire,  —  dans 
le  Kaboiilistan,  —  au  Caucase,  284.  —  Les 
Mahàniàtra,  —  parmi  les  Grecs,  —  à  Ceyian 
(*  245),  28.5.  —  Birman, —  Arakan, —  Siam, 

—  Lao  (v'  siècle  apr.  J.-C).  —  Le  philoso- 
phe Nàgardjouna,  286.  —  En  Baclriaue.  — 
A  l'occident  de  l'Asie  centrale  (3oo  apr.  J.-C). 

—  En  Chine  (70  apr.  J.-C),  287.—  Au 
Thibet.— Le  grand  temple  de  Lhassa.— Fon- 
dation du  monachisme   au  Thibet.  —  Au 


XIV*  siècle  le  bouddhisme  disparaît  des  Indes. 

—  VI.  Rapports  avec  le  Christianisme.  — 
Plus  apparents  que  réels,  —  quant  au  dognu;, 

—  à  la  morale,  289,  —  au  culte,  —  à  la 
hiérarchie,  —  au  dalaï-lama,  —  au  mona- 
chisme,  —  à  certains  usages   et  rites,  290. 

—  Les  analogies  dépendent  de  la  nature  des 
choses  et  ne  sont  pas  des  imitations  histori- 
ques, 291. —  De  la  conversion  possible  des 
bouddhistes.  —  Sources  du  bouddhisme, 
292.  —  Foir  aussi  XIII,  67.  —    XVII,  19. 

BOUDON  (Henri-Marie)  (i 624-1 702), 
archidiacre  d'Évreux.  — Ses  ouvrages  de  piété 
m,  293. 

BOUHOURS  (Dominique)  (1628-1702), 
Jésuite.  —  Ses  ouvrages,  III,  293. 

BOUILLON   (GoDEFROY  de).     Foir  Go- 

nEFROY. 

BOULAINVILLIERS  (Henri  de)  (i658- 
1722),  écrivain  ennemi    du  Christianisme, 

III,  294. 

BOULANGER  (Nicolas-Antoink)  ,  en- 
cyclopédiste antichrétien  (17 22- 17 59).  — 
Ses  écrits,  III,  294. 

BOULAY  (César-Égasse  du)  ,  Bulœus, 
recteur  et  historiographe  de  l'université 
de  Paris  (f  1678).  —  Ses  ouvrages,  III ,  294. 

BOULOGNE  (Étienne-Antoine)  ,  évéque 
de  Troyes  (1747-1825).  —  Prédicateur  célè- 
bre, III,  294.  —  Ses  ouvrages,  295. 

BOURAY  (Pasquier).  —  Fonde  les  Hos- 
pitalières de  Loches,  ILl^  137. 

BOURDALOUE  (Louis),  Jésuite.  —  Pré- 
dicateur célèbre  (1632-1704),  III,  296. 

BOURGES  (traité  de).  Foir  Pragma- 
tique Sanction. 

BOURGOGNE  (cercle  de).  —  Son  orga- 
nisation ecclésiastique,  XI,  45. 

BOURGUIGNONS  (conversion  des),  III, 
38i. 

BOURIGNON  (Antoinette),  visionnaire 
(1616-1680). — Sa  jeunesse. —  Son  mariage. 

—  Sa  retraite.  —  Ses  excentricités  à  Amster- 
dam, III,  299.  —  Sa  fuite  à  Hambourg.  — 
Ses  rapports  avec  Pierre  Poiret.  —  Sa  mission 
en  Frise.   —  Sa  mort.  —  Sa  doctrine,  3oo. 

—  Ses  ouvrages,  3oi. 

BOURSE,  servant  à  renfermer  le  corporal. 

—  Prescriptions  ecclésiastiques  à  son  égard, 
III,  3oi. 

BOURSES,  rentes  pour  subvenir  aux  frais 
d'éducation  des  jeunes  gens,  XI,  98. 

BOUTHILLIER.  Fo/r  Trappistes. 

BOVO,  abbé  de  la  Nouvelle-Corbie,  XJV, 
437. 

BOWER  (Archibald)  (1686-1766).  — 
Se  fait  Jésuite.  —  Embrasse  l'anglicanisme. 

—  Écrit  l'histoire  des  papes,  III,  3or.  —  Sa 
partialité.  — Obtient  une  place  de  bibliothé- 
caire près  de  la  reine  Catherine,  3o2. 
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BOY£R,  présidentde  la  république  d'Haïti, 
XI,  371. 

BOZOR,  ville  de  Palestine,  III,  3o2. 

BRACELETS  chez  les  Hébreux.  Foir 
Toilette.  —  XVII,  aSo. 

BRACONNAGE.  —  Divers  sens  du  mot. 

—  Législations    diverses  à  ce  sujet ,    III, 

302. 

BRADWARDIN  (Thomas),  théologien 
(1290-1349),  III,  3o3.  —  Ses  ouvrages 
scientifiques.  —  Élu  archevêque  de  Cantor- 
béry.  —  Sa  mort  prématurée.  —  Ses  travaux 
théologiques,  3o4. 

BRADY ,  premier  évêque  de  Perth  en 
Australie  (i845),  XXIII,  2. 

BRAGA  (archevêché  de)  en  Portugal.  — 
Lucrèce^  premier  évêque  connu  (563).  — 
Ses  suffragauls,  III,  3o5.  —  Fondation  du 
couvent  de  Dume.  —  Statistique,  3o6.  — 
Synodes,  307. 

BRAHMA,  divinité  des  Indiens,  III,  252. 

—  VII,  390.  —  XVII,  20. 
BRAHMANES,  III,  252. 
BRAHMANISME  ,  III ,  252.  —  XIII , 

68. 

BRAND  (SÉB.),  auteur  de  la  Nef  des  Fous, 
IX,  240. 

BRAND  A  CASTIGLIONI ,  évêque  de 
Plaisance  (jusqu'en  141 1),  XVIII,  364. 

BRANDEBOURG  (marche  de).— Suèves, 
Slaves,  —  soumis  par  Charlemagne  (789). — 
Fondation  des   évêchés  de  Havelberg  (946)» 

—  Brandebourg  el  Oldenbourg  (948).  — 
Persécution  des  Obotriles  et  des  Leutices.  — 
Albert  l'Ours,  premier  margrave  (11 35).  — 
Le  Christianisme  se  raffermit.  —  Adalbert 
de  Prague  (997).  —  Bruno  (1108),  III,  307. 

—  Mission  de  Gottfried  Meinbard  et  Die- 
trich.  —  Christian  et  sa  croisade  (12 17).  — 
Fondation  de  l'ordre  Teutonique.  —  Her- 
mann  de  Salza. —  Les  chevaliers  conquièrent 
la  Prusse.  —  Tyrannie  de  l'ordre.  —  Sa 
\ictoire.  —  Réforme  du  xvi^  siècle.  —  Ma- 
thias  de  Jagow,  évêque  de  Brandebourg,  3o8. 

—  Le  margrave  Jean  adhère  à  l'alliance  de 
Smalkalde.  —  Le  margrave  Joachim  11 
apostasie  (iSSg)  et  introduit  le  protestan- 
tisme. —  Joachim-î'rédéric  achève  l'œuvre, 
309. 

BRANDEBOURG  (ordonnance  de),  rela- 
tive à  la  Confirmation,  V,  17Ô. 

BRANDEBOURG  (Albert  de),  électeur 
de  Mayence.  —  Ses  rapports  avec  Fabricius 
Capito,  IV,  6. 

BRANDEI.IS  (Vincent  de),  Dominicain. 

—  Son  opinion  sur  la  couception  de  la 
Ste  Vierge  (;i48i),  XXV,  276. 

BRASKÉ  (Jean)  ,  évêque  de  Lincoping, 
en  Suède,  xv*  siècle,  XVIU,  iio. 

BRASSICANUS    (Jean-Alexandre).   — 


Ardent  adversaire  des  réformateurs  (i523), 
m,  309. 

BRAULIO,  évêque  de  Saragosse  (f  vers 
646).  —  Ses  écrits,  XXIII,  95. 

BRAUN,  disciple  d'Hermès.  —  Essaye  de 
faire  révoquer  la  condamuation  de  son  maitre, 
X,  499- 

BRAUS  (Raimohd)  ,  Dominicain  ,  XIX  , 
328. 

BREFS  (secrétariat  des).  —  Affaires  de 
sa  compétence,  VI,  11. 

RREITENSTEIN  (Etienne  de),  abbé  de 
Kempten,  XIII,  14. 

BREME  (évèché  de).  —  Wittehad,  pre- 
mier évêque  (78S).  —  S.  Ansgar  (f  865).  — 
Union  avec  Hambourg.  —  Grandeur  tem- 
porelle. —  Réforme,  III,  3 10,  —  X,  247. 

BRÈME-HAMBOURG,  archevêché.  — 
Série  de  ses  archevêques,  XXIV,  529. 

BRENTANO  (Clément),  poète  allemand 
(1778-1842),  III,  3io.  —  Son  origine.  — 
Son  éducation,  3ii.  —  Sa  jeunesse,  3 12. — 
Ses  premières  poésies.  —  Sa  vie  errante.  — 
Sa  liaison  avec  Hoffbauer,  3i3.  —  Son  Cor 
enchanté.  —  Autres  poëmes.  —  Commence- 
ment de  retour.  —  Son  voyage  auprès  de  la 
sœur    Emmerich  ,  3i4.   —   Sa    conversion. 

—  Continuation  de  ses  travaux  poétiques  et 
de  ses  Légendes.  —  Passion  douloureuse  de 
N.-S.  J.-C,  —  Vie  de  la  Ste  Vierge,  — 
écrites  sous  la  dictée  de  la  sœur  Emmerich, 
3i5.  —  Sa  rentrée  dans  le  monde.  —  Ses 
bonnes  œuvres.  —  Sa  mort,  3i6.  —  Voir 
aussi  XIII,  16. 

BRENTANO  (Christian)  (1784-1851).— 
Ses  premières  études.  —  Sa  vocation  litté- 
raire.—  Sa  conversion,  III,  3i8. —  Ses 
œuvres  religieuses.  —  Ses  rapports  avec 
Sailer,  3 18,  —  avec  VS'^eiss,  évêque  de  Spire. 

—  Sa  mort,  319. 

BRENTANO  (Dominique).  —  Ses  para- 
phrases bibliques,  XVII,  211. 

BRENZ(Jean),  théologien  luthérien(i499- 
1570). —  Ses  études.  —   Il  devient  prêtre. 

—  Propage  secrètement  le  luthéranisme.  — 
Rédige  le  Syngramma  de  Souahe,  III,  319. 

—  Colloque  de  Marbourg  (1529).  —  Se 
marie.  —  Diète  d'Augsbourg.  —  Introduit 
la  réforme  dans  le  Wurtemberg.  —  Assiste 
à  l'assemblée  de  Smalkalde,  32o.  —  Sa  fuite 
à  l'approche  de  Charles-Quint.  —  Son  op- 
position à  \' intérim.  —  Se  réfugie  à  Bàle.  — 
Se  remarie  (i55o).  —  Se  fixe  à  la  cour  de 
Stuttgart.  —  Rédige  la  Confession  du  Wur- 
temberg pour  le  concile  de  Trente.  —  Sa 
controverse  avec  Soto,  32 1,  —  avec  Osian- 
der,  —  avec  Audreae  et  Mélanchthon.  —  Sa 
doctrine  sur  la  Cène.  —  Il  rédige  la  Décla- 
ration sur  la  Cène,  322.  —  Controverse  avec 
Bullinger,  —  avec  Th.  de  Bèze.  —  Colloque 
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de  Maulbroiin,  —  de  Worms,  — de  S«verne, 
3a3,   —  Sa  mort.  —  Ses  écrits,  3a4. 

BRES  (Gui  nt\  auteur  de  la  Confession 
helge,  V,  i65. —  Introduit  le  ralviiiisnie  dans 
les  Pa)s-ha$,  XI,  4y. 

BRÊSCIA  (Bible  de),  f^oir  Bible  {édi- 
tions df  là). 

BRÉSIL.  —  Amélie  Vespuce  y  aborde 
(i5oo).  —  Misiioii  des  Portugais.  —  Des 
Jésuites.  —  Le  P.  Azévédo,  III,  3a4.  — 
Le  P.  Aiidriéta.  — Slatistitiue,  325. — Ses  évè- 
chés,  VIII,  55.  —  Statistique  ecclésiastique 
actuelle,  XXII,  473. 

BRESLAU(ÉVKCHÉ  de). —  Fondé;»  la  fin  du 
X*  siècle.  —  GoltlVied,  premier  évèque  de 
Silésie  (983).    —  Ses  successeurs,  III,   325. 

—  Wallher  bâtit  la  caibédrale. —  Introduit 
la  litur;;ie  de  Lyou  (1148-1176),  J26.  — 
Prospérité  du  diocèse.  —  Ses  richesses.  — 
Invasion  des  Hussites.  —  Décadence,  327.  — 

—  Capistran.  —  Restauration.  —  Conquête 
de  la  principauté  de  Sagan  au  catliolicisme 
(167 1),  328.  —  Derniers  archevé<|ues.  — 
Statistique,  329. 

BRETAGNE  (Gramde-)  chrétienne,   f^oir 

AlfULO-SAXONS. 

BREUNER  (Frédéric  de)  ,  évèque  de 
Vienne  (f  1669),  XXV,  i3i. 

BRÉVIAIRE.  —  Son  origine,  III,  829. — 
Ses  divisions.  —  Des  parties  qui  le  com- 
posent ,  33o.  —  D'où  résulte  l'obligation 
du  Bréviaire.  —  Conditions  de  sa  récitation, 
33 r.  —  De  l'esprit  du  Bréviaire,  332. 

BRÉVIAIRE  ou  Code  d'Alaric.  —  Pu- 
blié en  5o6.  —  Lex  Tlieodosiana  ou  /îo- 
mana.   —  Breviarium  Aniani^  III,  333. 

BRÉVIAIRE  ou  Code  d'Aniahus.  Voir 
Bréviaire  d'Alaric. 

BRÉVIAIRE    ROMAIN    (  coMMEifTAiRE 

HISTORIQUE  DE  GrA.KCOLAS  SUR  L£  )  ,  IX  , 
496. 

BREVIARIUM  Codicis  THE0DosiAin,XIII, 
283. 

BREVIARIUM  eatravagantium,  Recueil 
de  canons  composé  par  Bernard  de  Pavie, 
III,  22. 

BREVIARIUM  totics  imperii  ,  IV, 
161. 

BRÉVY  (sTwoDE  de)  (5  c 9),  VI,  99. 

BRIAN  VVALTON  (ÉbiTioics  critiques 
DE  LA  Bible  de),  III,  83. 

BRICCIUS,  évèque  de  Tours  (f  444), 
\IV,  357.  —  XXIII,  53i. 

BRIDAINE  (Jacques),  Jésuite,  mission- 
naire et  prédicateur  (1701-1767),  III,  334. 

—  Son  apostolat.  —  Ses  Sermons.  —  Opi- 
nion de  Massillon.  —  Ses  Avis.  —  Ses  tri- 
bunaux de  paix,  334. 

BRIGANDAGE  D  ÉPHÈSE.  VoirtvuHt, 
VI,  374. 


BRIGITTE  (Ste),  née  en  Irlande,  vi«  siè- 
cle, m,  334. 

BRIGITTE  (Ste)  de  Suède  (i3o2-i373). 

—  Sa  piété.  —  Son  mariage.  —  Ses  huit 
enfants  ,  parmi  lesquels  Sle  Catherine.  — 
Veuve,  renonce  au  monde.  —  Fonde  un  cou- 
vent en  Suède.  —  Va  à  Rome,  —  à  Jérusa- 
lem. —  Sa  mort,  III,  335.  —  Sa  canonisa- 
lion.  —  Ses  révélations,  336. 

BRIGITTE  (ordre  de  Sainte-). 

I.  Fondé  à  Waslein  en  Suède.  —  Pierre 
d'Alvastra.  —  Approuvé  (1370),    III,  336. 

—  Ses  statuts,  337.  —  Sa  diffusion  dans  le 
Nord,  —  en  France,  —  en  Italie,  —  en 
Angleterre,  —  en  Portugal.  —  Abolition  du 
couvent  de  Wastein  (i595).  — Modifications 
de  la  règle.  —  Introduction  de  l'ordre  en 
Espagne,   338. 

II.  Ancienne  association  de  vierges  irlan- 
daises. 

III.  Soi-disant  chevaliers  de  Ste  Brigitte, 
339. 

BRINGHAM  YOUNG  ,  prophète  des 
Mormons,  VIII,  370. 

BRISMANN  (Jean),  prédicateur  protes- 
tant en  Prusse,  XIX,  271. 

BRÎTANNICUS.filsde  l'empereur  Claude, 
XVI,  68. 

BRITTINIENS,  ermites,  II,  i23. 

BRITTO  (le  bienheureux  Jean  de),  Jé- 
suite (1647-1693).  —  Sa  noble  origine.  — 
Sa  vocation,  III,  339.  —  Ses  missions  dans 
les  Indes,  340.  —  Ses  vertus  héroïques.  — 
Ses  miracles.  —  Sa  captivité.  —  Ses  souf- 
frances. —  Son  retour  en  Portugal,  34 1.  — 
Nouvelle  mission  dans  les  Indes.  —  Son 
martyre.  —  Sa  béatification,  342. 

BRIXEN  (ÉvÊcHÉ  de),  l'antique  Sabiona 
ou  Sében.  —  Sa  fondation  (992).  —  Son 
ressort  primitif,  III,  342.  —  Statistique  ac- 
tuelle. —  Collégiales.  —  Couvents,  343.  — ■ 
Ancienne  puissance  temporelle  des  princcs- 
évêqnes.  —  Leurs  visites.  —  Leurs  succès 
contre  la  réforme.  —  Synodes,  345.  —  Évê. 
ques  les  plus  remarquables.  — Bibliographie, 
345. 

BRIXEN  (Jean  ou  Barthélémy  dk),  Vf, 

123. 

BROCARDA,  règles  de  droit.  —  Brocar- 
dizare.  —  Pillius,  auteur  des  premiers  bro- 
cards. —  Origine  du  mot,  III,  345. 

BRODA  (André),  professeur  de  théolo- 
gie (i4i5).  —  Combat  l'utraquiste  Jacobel- 
lus,  III,  345.  —  Comment  il  justifie  l'opinion 
que  les  laïques  ne  peuvent  communier  que 
sous  une  espèce,  346. 

BROKMANN  (Jean-Henri)  ,  prédicateur 
et  professeur  (1767-1837).  —  Ses  études.  — 
Ses  maîtres. — Diverses  charges  qu'il  remplit. 

—  Ses  ouvrages,  III,  347. 
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BROWN,  archevêque  de  Dublin,  XI, 
5o8. 

BROWN  (Robert)  (i55o-i63o),  prédica- 
teur anglais.  —  Attaque  la  haute  Église.  — 
Sa  doctrine,  III,  349.  —  Emprisonné.  — 
Fonde  une  association  enZélande. — Nommé 
à  la  cure  d'Achurch  en  Angleterre.  —  Mène 
une  vie  dissipée  et  meurt  en  prison.  —  Les 
Brownistes,  35o.  —  XI,  383. 

BROWNISTES,  disciples  de  Robert  Brown, 
III,  349. 

BRUCHIUM,  quartier  d'Alexandrie,   I, 

149- 
BRUNEHAUT,  reine  d'Austrasie,  V,  7.— 

Ses  rapports  avec  Grégoire  I,  X,  54. 

BRUNETTO  LAl'INI,  maître  de  Dante, 
VI,  81. 

BRUNN  (ÉvÊCHÉ  de),  en  Moravie.  — 
S.  Méthode  fonde  la  première  église.  — 
Érection  du  siège  épiscopal  (1777),  III, 
35o. 

BRUNN  (Jean  de),  évèque  de  Wurzbourg 
(141 1- 1440),  XXV,  564. 

BRUNN  (Lambert  de),  évêque  de  Stras- 
bourg (1372),  XXII,  421. 

BRUNO,  apôtre  des  Prussiens  et  des  Russes 
(+1008). —  Son  illustre  origine.  —  Entre 
dans  un  couvent  de  Bénédictins.  —  Sacré 
archevêque  missionnaire.  —  Commence  sa 
mission  en  Prusse.  —  En  Russie,  III,  35i. — 
Meurt  martyr. —  Donne  son  nom  à  la  ville  de 
Brunsberg,  352. 

BRUNO,  historien  allemand  du  temps  de 
Grégoire  vu.  —  Énergique  défenseur  de  la 
papauté.  —  Son  Historia  de  Bello  Saxonico. 

—  Appréciation  de  cet  ouvrage,  III,  352. 
BRUNO,  évèque  d'Olmùl/..  —  Importance 

de  son  Rapport  Si  Grégoire  x  (127  3),  III,  334. 

BRUNO  (S.),  archevêque  deCologne  (925- 
965),  fils  d'Henri  l'Oiseleur  et  de  Ste  Ma- 
thilde.  —  Son  éducation,  III,  353.  —  Son 
élévation.  —  Services  qu'il  rend  à  son  frère 
l'empereur  Othon  i.  —  Nommé  duc  de  Lor- 
raine. —  Son  administration  politique  et 
religieuse.  —  Rôle  qu'il  joue  dans  la  lutte 
des  Carolingiens  et  des  Capétiens,  354-  — 
Son  vicai  iat  de  l'empire.  —  Sa  mort.  —  Son 
biographe  Ruolger,  355. 

BRUNO  (S.),  fondateur  de  l'ordre  des 
Chartreux  (io35-iioi).  —  Son  éducation. 

—  Sa  piété.  —  Nommé  écolàlre  à  Reims.  — 
Sa  prudence.  —  Son  savoir.  —  Ses  élèves, 
III,  355.  —  Manassès  le  persécute.  —  Il  se 
retire  du  monde.  — Légende  à  ce  sujet,  356. 

—  Il  arrive  à  Grenoble  (1084).  —  S'établit 
à  la  Chartieuse.  —  Bâtit  une  église  et  des 
cellules.  —  Voyage  à  Rome,  357.  —  Se  re- 
lire à  Squillace.  —  Fonde  le  premier  cou- 
vent de  son  ordre  à  Sainte-Marie  de  Eremo. 

-  Reste  uni  à  la  Chartreuse.  —Sa  mort. — 


Sa  béatification.  —  Bibliographie,  358.  — 
IV,  2  53. 

BRUNO  (Eosèbe),  évèque  d'Angers  (104 7- 
X081),  III,  8.  —  Diversité  des  jugements  sur 
son  orthodoxie,  359. 

BRUNO,  évêque  de  Mersebourg  (+1040), 

XIV,  529. 

BRUNO,    évêque  de   Minden  (f  io65), 

XV,  116. 

BRUNO  II,  évêque  de  Meissen,  XIV, 
468. 

BRUNO,  évêque  de  Segni  (f  ii23).  — 
Devient  abbé  du  Mont-Cassin,  XV,  286. 

BRUNO  (S.),  duc  de  Carinthie.  — Évêque 
de  Wurzbourg  (io33-io45),  XXV,  56i. 

BRUNO  (Jordan)  (f   1600),   Napolitain. 

—  Se  fait  Dominicain.  —  Soutient  l'hérésie. 
— -  Quitte  l'ordre.  —  Se  réfugie   à  Genève. 

—  Devient  panthéiste.  —  Enseigne  la  phi- 
losophie à  Paris  (1582).  —  Ses  premiers 
écrits,  III,  359.  —  Se  rend  à  Londres.  —  Y 
écrit  ses  principaux  ouvrages.  —  Revient  à 
Paris.  —  S'en  fait  chasser.  —  Ouvre  un  cours 
à  Wittenberg.  —  Nouveaux  écrits,  36o.  — 
Continue  à  errer  en  Allemagne  et  à  écrire. 

—  Son  livre  de  Universo  et  Mundis.  —  î>e 
réfugie  en  Italie.  —  Se  jette  entre  les  mains 
du  Saint-Office,  à  Venise,  36 1.  —  Son  juge- 
ment. —  Son  impénilence.  —  Sa  mort.  — 
Suite  de  ses  ouvrages,  362. 

BRUNS  (BiBi,E  CRITIQUE  de),  III,  78. 

BRUNUS  (Conrad),  chanoine  d'Augs- 
bomg,  IV,  170. 

BRUNWARD,  évêque  de  Schwérin  (f 
1237),  XXI,  324. 

BRUS  ou  BRUSS  (Antoine),  archevêque 
de  Prague,  V,  460.  —  Nommé  évêque  de 
Vienne  par  Ferdinand,  XXV,  11 3. 

BRUYS  (Pierre  de),  hérésiarque  (f  i  124). 

—  Crée  la  secte  des  Pétrobrussiens.  —  Sa 
doctrine,  III,  362.  —  La  propage.  —  Jeté 
sur  un  bûcher  par  la  populace  de  Saint -Gil- 
les.—  Son  successeur  Henri. —  Les  Uejiriciens^ 
363.  —  Premiers  succès  au  Mans.  —  Révolte  i 
du  peuple.  —  Fuite  de  Henri.  —  Il  est 
condamné  par  le  concile  dePise  (ii34),  364. 

—  S.  Bernard  le  combat  victorieusement  à 
Toulouse.  —  Henri  est  condamné  à  Reims. 

—  Sa  mort  (1149).  —  S.  Bernard  ramène 
les  Henriciens  à  l'Eglise,  365. 

BRZESC  (concile  de)  (i595),  XIII,  200. 
BUBLILCUS,   premier  évêque  connu  de 
Vindonisse,  V,  277. 

BUCER  (Martin),  hérétique  (i49i.i55i). 

—  Passe  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
Strasbourg.  —  Hésite  entre  Zwingle  et 
Lulher,  III,  365.  —  Assiste  à  la  coniérence 
de  Berne,  —  à  la  diète  d'Augsbourg.  —  Signe 
la  Confessïo  tetrapolitana.  —  Rédige  la 
Concordia  Vitebergensis.  —  Passe  d'un  parti 
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à  l'autre.  —  Nommé  professeur  à  Cambridj^e. 

—  Sa  mort.—  Ses  ccrils,  366. —  To/V  aussi 

X,  x35.  —  E>saye  de  réunir  les  divers  par- 
tis proteslanls,  XX,  ao6.  —  Répand  la  ré- 
foruu'  a  S'rashoing,  \XII.   4^3. 

Bl'CH  (Mkhei,).—  Fonde  l'association  des 
frères  cordonniers,  V,  4ao. 

BtUIAXAN  (Claude)  (1766-1815).  — 
Ses  voyages  dans  l'Inde.  —  Ses  ouvrages  sur 
ce  pays.  III,  367. 

Bl'CHAXAN  (George),  historien  et  poëte 
écossais  (ifioô-iSSa).  —  Élève  Murray,  — 
Marie  Sluart,  —  le  fils  de  Jacques  vi.  — 
Devieut  garde  des  sceaux.  —  Sa  mort.  — 
Ses  œuvres,  III,  367. 

BLCHEL  {Ayy\  de),  femme  d'Eller, 
fondateur  des  Sionites  de  Ronsdorf,  VIII, 
355  et  seq.' 

BUCHHErM  (Aktoine  de),  évéque  de 
Neustadl  (f  17 18),  XVI,  90. 

BUCK  (Siei.fried),  évéque  de  Kammin 
(1422-1446),  XVIII,  5o3. 

BUCKINGHAM,  favori  de  Charles  i.  — 
Porie  secours  aux  huguenots.  —  Est  battu, 

XI,  178. 

BL'CQUOY  (le  comte  de),  général  de 
Ferdinand  11  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  X,  172. 

BUODÉE  (Jeait-Fraiîçois),  théologien  lu- 
thérien (1667-1729).  —  Philologue,  III, 
36^.  —  Professeur  à  Cobourg,   —  à  Halle, 

—  à  léna.  —  Meurt  à  Gotha.  —  Son  éru- 
dition. —  Sa  modération.  —  Son  éclec- 
tisme. —  Ses  livres  élémentaires.  —  Ses 
travaux  philosophiques  et  ihéoiogiqnes.  — 
Ses  efforts  pour  sauver  le  protestantisme 
du  piétismeet  du  rationalisme,  368.  —  XV, 

•  3o6. 

BUDÉE  (Guillaume),  philologue  (1467- 
i54o).  —  Ses  œuvres,  III,  369. 

BUDWEISS  (ÉvicHÉ  de).    —    Érigé  en 
-86).  —  Son  ressort.   —  Statistique,  Ilï, 

HUFFLES.  —  Dans  l'Écriture,  III,  370. 

BrGENHAGEN  (Jean)   (Dr   Pomeranus) 

1 485-1 558).  —  Prêtre.  —  Apostasie.  —  Se 

marie.  — Marie  Luther  (i525).  —  Travaille 

aciivement  à  la  prétendue  réforme.   —  Fait 

ile  panégyrique  de  Luther.  —  Sa  lutte  avec 

les  divers  sectaires  protestants.  —  Sa  fin.  — 

,    Pomeriana,  III,  371.  —  Nommé  prédicateur 

I  |a  la  pour  de  Danemark.  —  Organise  l'Église 

icanJinave,  VI,  73. 

bl'L.  rotr  Mois. 

I     BULGARES   (couversiok  des)  (679),    II, 

\  |i84. — Ilsenvahissent l'Europe. — Apprennent 

I  jiconnaitre  le  Christianisme  par  des  prisonniers 

.  jp-ecs.  —  La  sœur  de  Bogoris.  —  Elle  le  con- 

'  jkertit  (863).  —  Met/iode.  —  Appel  au  pape 

Nicolas  I.  —  Réponse  apportée  par  les  évé- 


ques  Paul  et  F'ormose,  III,  37a.  —  Ils  achè- 
vent la  conversion  du  peuple.  —  Intrigues 
de  Photius.  —  Prétentions  des  Grecs  au  pa- 
triarcat de  Bulgarie.  — Expulsion  des  prêtres 
catholiques.  —  Schisme,  373.  —  yoir  aussi 
184  et  VII,  239. 

BULGARES,  hérétiques,  III,  373. 

BULL  (George),  théologien  anglais  (i634- 
1710),  III,  373.  —  Promu  à  l'évéché  de  Saint- 
David.  —  Défend  l'Église  anglicane.  —  De- 
fensio  fidœi  Nicœnœ.  —  Harmonia  aposto- 
iica,  374. 

BULLAIRE,  recueil  de  bulles.  —  D'An- 
toine Carasse.  —  Biillarlum  magnum  C/ieru- 
binorum.  —  Autres  éditions,  III,  374. 

BULLE. —  Origine  du  sceau  de  plomb  dont 
se  servent  les  papes.  —  Empreintes  du  sceau. 

—  Bullœ  dïmidix^  —  blancee,  —  defectivœ. 

—  Les  têtes  de  Pierre  et  de  Paul.  —  Le  lacet^ 

—  in  forma  gratiosa,  — rigorosa.  —  Matière, 

—  écriture, —  langue,  — formules,  III,  375. 

—  Lieu.  —  date.  —  signature,  —  contre- 
seing. —  Fausses  bulles.  —  Caractères  aux- 
quels on  reconnaît  la  non-authenticité,  376. 

BULLE  IN  CŒNA  DOMINI.  —  Relative 
à  la  Ste  Eucharistie.  —  Son  origine  (Mar- 
tin v,  1417?  — Clément  v.^ — Bonifaceviii») 

—  Urbain  viii  lui  donne  sa  forme  actuelle 
(1627).  —  Son  contenu,  III,  377.  —  Oppo- 
sition faite  à  sa  publication.  —  Controverse 
scientifique  à  ce  sujet,  378.  —  Comment  il 
faut  la  juger,  379. 

BULLE  INTER  gravissimas  de  Grégoire  xiii 
(24  février  i582)  sur  la  réforme  du  calen- 
drier, III,  43o. 

BULLINGER  (Henri),  successeurde  Zwin- 
gle  (i5o4-i575).  —  Publie  les  œuvres  du 
réformateur,  III,  379.  —  Défend  le  Consen- 
sus Ti"urinus.  —  Controverse  sur  la  Cène 
avec  Brenz.  —  Ses  ecnts.  —  Sa  Clironicjue 
helvétique,  38o.  —  Auteur  de  la  seconde 
confession  helvétique,  V,  171. 

BUNDEHESCH,  dogmatique  de  l'ancienne 
doctrine  parse,  XVII,  243. 

BUOL  DE  REICHENAIJ  (Charles-Ro- 
dolphe de),  évéque  de  Coire,  IV,  484. 

BUONAROTTI.—  Prêche  la  communauté 
des  biens,  V,  57. 

BUONCOMPAGNO  (Hugoes).  Voir  Gré- 
goire xiri,  X,  94. 

BURABURG  (évêché  de).  —  Fondé  par 
S.  Boniface  (741). —  Wilta,  premier  évéque. 

—  Transféré  à  Fritzlar,  III,  38o. 
BURAL  (Paul),  évéque  de  Plaisance,  — 

puis  archevêque  de  Naples  (f  1578),  XVIII, 
364. 

BURCARD,  premier  évéque  de  VV^urz- 
bourg(t  754),  XXV,  557. 

BURCHARD  III,  archevêque  de  Magde- 
bourg  (ti325),  XIV,  89. 
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EURCHARD  I,  évêque  de  Worms(ioi6), 
XXV,  520. 

BURCHARD II,  évêquedeWorms  (1142), 
XXV,  520. 

BUREN  (Eugène  de),  abbé  d'Engelberg 
(i822-i85i),  VII,  480. 

BURG  (Arthur),  théologien  anglican. 
Foir  Latitudinaires,  XIII,  122. 

BURGER,  poète  allemand  (1748-1794), 
XXII,  409. 

BURGONDES  (conversion  des).  —  Race 
vandale  qui  envahit  les  Gaules  au   v*  siècle. 

—  Leurs  mœurs.  —  Leur  établissement.  — 
Leur  conversion.  —  Fondation  du  royaume 
de  Boiiri;ogne.  —  Ils  embrassent  la  doctrine 
arienne,  lil,  38i.  —  Gondebaud,  piiucipal 
auteur  de  l'apostasie.  —  Sa  tolérance.  — 
Son  code.  —  Conférence  des  évêques  ariens 
avec  les  catholiques.   —  S.  Avit  (5oo),  382. 

—  Résultats  de  la  conférence.  —  Conver- 
sion de  Sigismond,  fils  de  Gondebaud.  — Le 
concile  d'Épaon  (5 17).  —  Fin  du  royaume 
conquis  par  Clodomir  (524),  383. 

BURIDAN,  nomiualisie,  I,  538. 
BURIGNY  (Jean  Lévesque  de),  historien 
(1692- 1 785).  — Ses  écrits,  III,  383. 
BURKARD,  abbédeSaint-Gall,  VII,  340. 

—  IX,  266. 

BUUKARD,  premier  évêque  de  Meissea 
(t  972),  III,  384.  —  XIV,  4(>5. 

BURKARD,  évêque  de  Worms  (f  r025). 

—  Sou  recueil  de  Canons^  III,  384. 
BURKARD  (S.),  premier  évêque  de  Wurz- 

bourg  (f  752).  —  Son  apostolat  en  Allema- 
gne. —  Date  de  l'érection  du  siège  de  Wurz- 
bourg.  —  Diverses  opinions,  III,  385.  — 
Voyage  de  Burkard  à  Rome.  —  Il  bâtit  la 
cathédrale.  —  Son  activité,  386. 

BURKART  II,  abbé  de  Rheinau ,  XX, 
2  "jS. 

BURKHART  D'OLÏINGEN,  évêque  de 
Lausanne  (1057-1089),  XIII,  i36. 

BURKI  (Barnabe),  abbé  d'Engeberg 
(i5o4-i546),  VII,  479- 

BURNET  (Gilbert)  (1643-1715),  évêque 
de  Salisbury.  —  Persécute  les  catholiques. — 
Nommé  précepteur  du  duc  de  Glocester.  — 
Ses  travaux.  —  Ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Thomas  Rurnet  (■{-  i7i5),  III,  387. 

BURRHUS,  conseiller  de  Néron,  XVI,  67. 

BURROUGH  (Edouard),  prédicateur  qua- 
ker (f  1662),  XIX,  4o5. 

BURSFELD,  ancienne  abbaye  célèbre  de 
Bénédictins  en  Allemagne.  —  Fondée  en 
(1093)  par  Henri  iv,  III,  387.  —  Sa  déca- 
dence. —  Sa  restauration  par  Jean  de  Min- 
den  (1439).  — Jean  de  Hagen  (i  439-1469), 
III,  388. 

BURSFELD  (congrégation  de). — Formée 
par  Jean  de  Hagen  (1440).  —  Confirmée  par 


Pie  II  (i458).  —  Sa  considération ,  III, 
388. 

BURTON  (Edward).  —  Édile  les  historiens 

ecclésiastiques  grecs,  VII,  265. 

BUS  (César  de),  fondateur  des  Doctri- 
naires (i 544-1607).  —  Sa  jeunesse.  —  Sa 
vie  dissipée.  —  Sa  conversion.  —  Son  ordi- 
nation. —  Il  fonde  sa  congrégation  (1693). 
—  Sa  mort,  III,  389.  —  VI,  4i3. 

BUSCA  (Antoine)  (f  i834),  administra- 
teur de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
XII,  i56. 

BUSCHA  (BuRCHARD  de). —  S'oppose  à  la 
réforme,  XV,  117. 

BUSCHE  (Hermann  de).—  Travaille  à  la 
rédaction  des  Lettres  des  Hommes  obscurs^ 
VII,  536. 

BUSCHER  (Statius),  prédicateur  de  Ki- 
novre.  —  Part  qu'il  prend  à  la  controverse 
syncrétiste,  XXIIT,  48. 

BUSENBAUM  (Hermann),  Jésuite.  — 
Recteur  du  collège  de  Munster  (f  1668). — 
Ses  ouvrages.  —  Son  Manuel  de  Moral<\ 
Medulla.  —  Atta(|ue  dont  il  a  été  l'objtl 
à  propos  de  la  doctrine  du  régicide,  III, 
390.  —  Condamné  par  Alexandre  viii.  — 
Son  apologie,  par  Lacroix,  391.  —  XIII, 
59. 

BUSS,  professeur  à  Fribourg.  —  Nomme 
président  de  V Association  de  Pie  ix  (1848), 
XVIII,  269.  —  Son  ouvrage  Réforme  de  i'é- 
ducation  des  savants  callioUques  en  Allema- 
gne, XXIV,  362. 

BUÏHOS,  l'être  primordial,  dans  le  sys- 
tème du  gnostique  Valentin,  VII,  392. 

BUTIN,  chez  les  Israélites.  —  Législation 
mosaïque,  III,  391. 

BUTLER  (Ar.BA.N)  (f  1782),  III,  391.  — 
Supérieur  du  collège  de  Saint-Omer.  —  Au- 
teur de  la  Vie  des  Saints  et  des  Pères,  — 
traduite  par  Godescard,  392. 

BUTLER  (Chari.es)  (1760-1832),  neveu 
d'Alban. — Continue  l'œuvre  de  son  oncle.  — 
Ses  autres  écrits,  III,  392. 

BUTLER  (sKCTE  de).  —  Ses  fondateurs, 
Winter  et  Eve  de  Butler  (1700).  —  Leur> 
désordres.  —  Leur  communauté.  —  Leias 
progrès,  III,  392.  —  Leur  doctrine,  393.  — 
Leiars  crimes.  —  Dispersion  de  la  secte.  — 
Elle  se  reforme  à  Paderborn.  —  Condamna- 
tion de  Wiuter.  —  Extinction  de  la  secte, 
394. 

BUTZER.  Voir  Bucer. 
BUXTORF(Jean)  (i 564-1629),  professeur 
d'hébreu,. III,  394.  —  Sa  science.  —  Ses  ou- 
vrages de  gramtnaire  et  de  philologie.  —  Son 
édition  de  la  Bible  hébraïque.  —  Sa  Concor- 
dance. —  Son  Lexique,  SgS.  —  Voir  aussi 
BlBLK  {éditions  de  la). 

BUXTORF  (Jean)  le  Jeun k  (1599-1647). 
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—  Sa\aiil  lul.iaisaut.  —Auteur  du  Lexique 
chaldaique  et  syrioqtie  (i6a3).  —  Professe 
l'heUrru  à  Fàle.  —  Ses  aiilres  écrits.  —  Sa 
roiUro\er>e  aver  Capelle,  III,  Sgô. — Rédige 
la  socuude  confession  deBàle,  V,  17a. 

Bl'XTORF   ;  Jean-Jacqufs),    professeur 
d'hébreu  (1645-1704),  III,  397. 


BUXTORF  (Jean),  professeur  d'hébreu 
(166  i),  neveu  du  précédent,  III,  397. 

KY/.ANCE.  —  Création  de  son  siège  épis- 
copal,  VII,  235. 

RY/ANTINS  (historiens),  VII,  li^-j. 

l^ZOVIUS,  continuateur  des  Annales  de 
Baronius,  II,  35o. 


C 


(.AABA,  sanctuaire  de  la  INÎeccjue.  — 
Légende  mahométane  qui  la  fait  remonter  à 
Adam.  —  La  Pierre  noire.  —  Tradition  re- 
lative à  Abraham.  —  Les  Moallakât,  III, 
398.  —  Mahomet.  —  Ses  prescriptions  rela- 
tives à  laCaaba.—  I,a  Kihln. —  Ordonnance 
relative  au  pèleiinai;e.  —  Incendie  de  l'an- 
cienne Caaba,  cent  ans  après  Mahomet. — Re- 
coDsIruclion  (6S4),  S99. —  Description,  400. 

CAATH,  fils  de  Lévi,XIII,  9.78. 

CARAAS,  chef  des  Pauiiciens  an  ix»  siè- 
cle, XVII,  367. 

CABALE  ,    tradition    secrète    des  Juifs. 

—  Sources  :  Jésira  ,  —  Sohar.  —  Système. 
VEnsnvIi,  l'unité,  III,  400.  —  Les  6éfiroth^ 
manifestations  de  l'inconnu.  —  Le  Lo^os, 
4or.  —  La  Clioclima  ou  sagesse.  — La  Bina 
ou  l'intelligence  passive.  —  Chêsed,  la  grâce. 

—  Din,  la  justice.  —  Tiféreth,  la  beauté.  — 
Nezach,  le  triomphe.  —  Hoi/,  la  gloire.  — 
Tésody  la  sève.  —  Malclnitli^  le  royaume, 
4oa.  —  Le  monde  intelligible.  —  Le  monde 
moral. —  Aaiura  naturans. —  Trinité  divine. 

—  Trinité  humaine.  —  Principe  des  âmes 
mâles  et  femelles.  —  Union  de  l'âme  avec 
Dieu.  —  Extase.  —  L'arbre  cabalistique, 
ioi.  —  Les  quatre  mondes  :  Ariluth^  — 
fieria,  —  Jézira,  —  Asio.  —  Tradition  des 
îiiifs  quant  à  l'origine  de  la  Cabale.  —  Son 
«nalogie  avec  les  ouvrages  de  Denys  l'Aréo- 
pagiie  et  de  Scot  Érigène,  404.  —  C'est  au 
xiiie  siècle  qu'il  en  est  question. —  Raymond 
Lulle.  —  Jordan  Bruno.  —  Marsile  Ficin.  — 
Pic  de  la  Mirandole.  —  Reuchlin.  —  Para- 
celse. —  Bohme. — Rordage.  — Saint-Martin. 

—  Schelling.  —  Hegel. —  Baader,  4o5.  — 
Novalis. —  Schlégel.  —  Molitor.  — Tholuck. 

—  Frank,  etc.  —  Sources.  —  Le  système 
cabalistique  est-il  un  théisme  pur  ou  une 
théorie  de  l'émanation?  —  Mérite  de  la  Ca- 
jjale,  406.  —  Abus,  407.  —  Foir  aussi  "VII, 
tj^i-iio.  —  La  Cabale  infestée  d'un  pan- 
théisme spiritualiste,  XVII,  77. 

CACATIUS,  roi  des  Carinlhiens,  IV,  44. 
CACAULT,  ambassadeur  du  premier  con- 
iui  a  Koaie,  V,  229. 

CADALOUS.  roir  Cadoi.acs. 


CADÈS  et  CADÈS-BARXE,  aux  fron- 
tières méridionales  de  la  Palestine,  III,  407. 

—  Principal  campement  des  Israélites  dans 
le  désert.  —  Son  importance  dans  l'histoire 
des  Hébreux,  408. 

CADÈS,  résidence  d'un  roi  cananéen,  III, 
408. 

CADMUS,  divinité  phénicienne,  XVIII, 
139. 

CADOLAUS,  évêque  de  Parme. — Antipape 
sous  le  nom  d'Honorius  11  (io6x).  —  Èlec» 
tion  d'Alexandre  11.  —  L'assemblée  de  Râle 
élit  l'antipape.  —  Son  expédition  contre 
Rome,  III,  409. —  Il  est  forcé  de  se  retirer. 

—  Pierre  Damien.  —  Les  Allemands  se  dé- 
clarent contre  lui.  —  Concile  de  Latran 
qui  excommunie  Honorius,  410.  —  Celui-ci 
excommunie  le  pape.  —  Cencius.  —  Le 
concile  de  Mantoue  (1064)  reconnaît  Alexan- 
dre et  exclut  Honorius.  —  Incertitude  sur 
ses  derniers  moments,  411.  — VI,  62, 

CADRAN  SOLAIRE.  —  Par  qui  inventé. 

—  Cadran  solaire  d'Achas,  XI,  118. 
CAFRES  (guerre  des)  (i85o),  au  cap  de 

Bonne-Espérance,  III,  024. 

CAGLIARI,  capitale  de  l'île  de  Sardaigne, 
III,  41 1. —  Quintasius,  premier  évêque  connu 
(3r4).  — Lucifer.- —  Cagliari tombe  au  pou- 
voir des  Vandales,  —  puis  des  Romains.  — 
Janvier,  archevêque.  —  Six  suffragants.  — 
Est  occupée  par  les  Lombards. — Donnée  au 
pape  par  Charlemagne.  —  Devient  métro- 
pole (1073).  —  Passe  sous  la  doniination 
espagnole.  —  Université,  412.  —  Échoit  à 
la  maison  de  Savoie.  —  Statistique,  4^3. 

CAGOTS  (secte  des). —  Leur  origine  incon- 
nue.— Paraissent  au  x«  siècle  dans  le  midi  de  la 
France.—  Étymologie,  III,  4i3.  —  Cagote- 
ries.  —  Injustice  dont  ils  sont  l'objet,  —  Se 
perpétuent  dans  le  Midi,  414.  —  VIII,  354- 

CAIÉTAN  (Thomas  de  Vio,  cardinal) 
(1469-1534).—  Dominicain.—  Discute  contre 
Pic  de  la  Mirandole.  —  Ses  services  à  Pise 
(i5ii).—  Ses  traités,  III,  41 4-  —  Créé 
cardinal  (i5i7).  —Archevêque  de  Parme. — 
Combat  Luther.  —  Légat  eu  Allemagne.  — - 
Décide  l'élection  d'Adrien  iv.  —  Est  appelé 
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àRome,  4i5.  —  Ses  traités  de  controverie. 

—  Est  fait  prisonnier  (i5a7).  —  Ses  autres 
ouvrages,  416.  —  Ses  commentaires  attaqués 
par  Melchior  Canus  et  Catharinus.  —  Son 
opinion  sur  les  enfants  morts  sans  baptême. 

—  Sa  piété,  417. 

CAIETAN  (S.).  T^oir  Cajétaw  de  Thièhe. 

CAIÉTAINS.  roir  Théatiks. 

CAIX.  Voir  Abel. 

CAINAN  (livre  de),  I,  427. 

CAINITES,  hérétiques,  I,  36i.  —  Com- 
battent le  baptême,  III,  417.  —  Leur  ori- 
gine moutaniste.  —  Quintilia.  —  Les  Quin- 
tilliens.  —  Leur  spiritualisme  exagéré,  418. 

CAINITES^  secte  gnostique. —  En  oppo- 
sition aux  Séthites.  —  Leur  système.  — 
Leur  culte.  —  Leur  antinomisme,  III,  419. 
—VI,  370. 

CAIPHE,  grand-prêtre,  I,  335.  —  III, 

419- 
GAIUS,  compagnon  de  S.  Paul,  III,  419. 

—  Autres  personnages  de  ce  nom,  420. 
CAIUS,    de    Corinthe.  —    La    troisième 

épître  de  S.  Jean  lui  est  adressée,  XII, 
147- 

CAIUS  (S.),  pape  (283.296).  —  Se  tient 
caché  dans  les  catacombes  durant  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  —  Son  martyre,  III, 
4^0. 

CAIUS  ou  Gaïcs,  prêtre  romain,  disciple 
de  S.  Irénée.  —  Fragments  de  ses  écrits,  III, 
421. 

CAJÉTAN  DE  THIÊNE  (S.),  un  des 
fondateurs  des  Théatins  (i524),  XXIII, 
275. 

ÇAKYA-MOUNI,  nom  de  famille  de  Boud- 
dha, III,  253. 

CALAS  (Jean)  (1698-1762).  —  Fausse- 
ment accusé  de  la  mort  de  son  fils  Marc- 
Antoine.  —  Condamné  et  exécuté.  —  Sa 
famille  se  réfugie  à  Genève.  —  Intervention 
de  Voltaire.  —  Révision    du  procès  ,  III , 

432. 

CALASANZE  (S.  Joseph),  fondateur  des 
Piaristes  (i556-i648),  III,  422.  —  Sa  voca- 
tion miraculeuse.  —  Sa  piété.  —  Fonde  à 
Rome  sa  communauté.  —  Refuse  l'épisco- 
pat,  423.  —  Sa  canonisation  (1767),  424. 

CALATRAVA  (ordre  de).  —  Fondé  par 
les  moines  de  Citeaux  et  reconnu  par  Alexan- 
dre m  (1164).  —  Ses  statuts.  —  Inno* 
cent  vm  unit  la  grande-maîtrise  à  la  cou- 
ronne d'Espagne  (1487).  —  Les  chevaliers 
obtiennent  le  droit  de  se  marier  (i54o).  — 
Devient    un    ordre    purement    honorifique. 

—  Commanderesses  de  Calatrava,  IIÎ,  424. 
CALCÉDOINE  ,  pierre  précieuse,  XVIII, 

3i6. 
CALCHI  (le   p.  Sigismond),  Barnabite. 

—  Vicaire  apostolique  d'Ava,  XI,  ^\^. 


CALCUL  DES  DEGRES.  Voir  Parenté 

CALDERON,  poëte  espagnol  (1601-1687) 

III,  424.  —  Son  éducation.  —  Sa  vie  mili 

taire.  —  Son  appel  à  la  cour  de  Philippe  iv 

—  Ses  succès.  —  Il  entre  dans  les  Ordres.  -- 
Ses  Autos  sacr amentales.  —  Ses  œuvres 
complètes,  4^5.  —  L'esprit  du  poëte.  —  Son 
influence.  —  Faux  jugement  de  Sismonde  de 
Sismondi,  426.  —  XIII,  444.  —  XVIII, 
407. 

CALEB,  un  des  envoyés  de  Moïse  dans 
Canaan,  III,  427,  —  Fils  de  Jéphoné,  XVI 
507. 

CALENDES,  nom  donné  aux  conférences 
ordonnées  par  l'ordinaire,  V,   i52. 

CALENDES  (société  ou  frères  des).  — 
Origine  de  ce  nom.  —  Composition.  —  But 
de  la  société,  III,  428.  —  Sa  chufe  au 
XVI®  siècle,  429. 

CALENDRIERS  Julien  et  Grégorien. — 
Le  premier,  introduit  en  708  de  R.  F. — Par- 
tage de  l'année. — Jour  bissextile.  —  Année 
bissextile.  —  Causes  de  la  réforme  du  ca- 
lendrier. —  Le  mois  intercalaire,  Mercédo- 
nius,  III,  429.  —  Nouveau  Calendrier  de 
Jules-César.  —  Les  mois  de  juillet  el  d'août. 

—  Motifs  de  la  réforme  de  Grégoire  xiii.  — 
Bulle  Inter  gravissimas.  —  Résistance  des 
protestants  et  des  Grecs.  —  Style  ancien.  — 
Style  nouveau,  43o.  —  X,  95. 

CALICE,  dans  la  communion,  ^o/r  Com- 
munion et  HussiTEs. 

CALICE.  —  Sa  coupe,  —  le  pied,  —  les 
lèvres. —  La  matière. —  Calices  de  l'antiquité. 

—  Règle  de  l'Église  et  motifs  de  celte  règle. 

—  Calices  minores.  —  Calices  ministeriales^ 
III,  43 1.  —  Calices  ansatiy  432. 

CALICE  (petite  cuiller  du). — Son  usage, 

—  à  partir  du  vu*  siècle.  —  Pratique  des 
Grecs,  III,  432. 

CALICE  (voile  do),  vélum.  —  Son  iden- 
tité avec  le  velamen  dont  parlent  les  ca- 
nons apostoliques.  —  Panni.  —  Sudarium, 
III,  432. 

CALICE  (consécration  du).  —  Son  anti- 
quité, III,  432.  —  Son  mode.  —  Profanation 
du  calice,  433. 

CALIFAT.  —  N'est  pas  hostile  aux  chré- 
tiens, en  Orient,  V,  434. 

CALIFE,  successeur  de  Mahomet.  —  Pre- 
miers  califes ,  III ,  433.  —  Fin  du  califat 
primitif.  —  Les  Emirs.  —  Califat  des  Omnia- 
des  de  Damas  et  des  Abbassides. —  Les  Imams. 

—  Les  califes  de  Bagdad.  —  Transmission 
de  l'imamat  à  Sélim  1  (i5i7).  —  Califes 
fatimidiques  du  Caire.  —  La  AoMa,  434. — 
VI,  21 3. 

CALIXTE  I(S.),  pape  (218-222),  III,  435. 

—  Ou  Calliste,  —  Esclave  de  Carophore.  — 
S'enfuit  el  est  repris.  —  Envoyé  aux  mines 
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de  Sardaigiie,  4ili.  —  Sa  dt'li\iaiice.  — 
Entre  dans  le  clergé.  —  Devient  le  chef  du 
cimetière  de  S.  Calliste.  —  Fait  évoque  de 
Rome,  437.  —  Sa  lutte  contre  l'antipape 
lippolrte,  qui  attaque  ses  opinions  :  sur  le 
dogme  de  la  Trinité,  —  sur  la  discipline  du 
Miai  iage  et  le  réiibat  ecclésiastique,  438. 

c:ALIXTE  II  (Gti  DE  YiEWifE),  des  comtes 
de  Bourgogne,  pape  (1119-1124). —  Assiste 
au  concile  de  Nimes  (1096),  III,  439.  —  Ses 
légations  et  son  intervention  dans  la  question 
des  investitures.  —  Créé  cardinal.  —  Élu 
pape  à  Cluny,  440.  —  Reconnu  par  toute 
la  chrétienté.  —  Préside  un  concile  à  Tou- 
louse ,  —  à  Reims.  —  Excommunication 
de  Henri  v  et  de  l'antipape  Grégoire  viii. — 
Son  arrivée  à  Rome.  —  Captivité  de  l'anti- 
pape Rourdin.  —  Violences  du  peuple  ro- 
main, 441.  —  Négociations  avec  Henri  v.  — 
Pactum  Calixtinum  ou  concordat  de  Worms. 

—  Confirmé  par  le  w^  concile  œcuménique 
(Latran)  (iiaS).  —  Son  règne.  —  Ses  écrits. 
— Sa  mort,  442. — Ses  rapports  avec  Henri  v, 
X,  4o3. 

CALIXTE  III  (Jean),  abbé  de  Struma, 
antipape  (1168-1178).  —  Se  réconcilie  avec 
Alexaudre  m,  III,  446. 

CALIXTE  III  (Borgia)  ,  pape  (i455- 
1458).  —  Archevêque  de  Valence  (1429).  — 
Cardinal.  —  Ses  services  politiques.  —  Sa 
.oyauté.  —  Ses  Prédictions.  —  Élu  pape.  — 
Promulgue  une  croisade  contre  les  Turcs , 
III,  44 J.  —  Origine  à^V Angélus.  —  Équipe 
une  flotte.  —  Abandon  des  princes.  —  Hu- 
nyade.  —  Capistran. —  Défaite  des  Turcs  à 
Belgrade  ("1456),  444.  —  Scanderbeg.  — 
Mathias  Corvin.  —  Lutte  contre  Ferdinand 
au  sujet  de  Naples.  —  Népotisnie  du  pape, 
445.  —  Ses  dernières  sollicitudes.  —  Ses 
lettres,  446«  —  Promulgue  la  bulle  de  la 
Croix,   \,  453. 

CALIXTE  (George),  théologien  luthérien 
^i 586-1 656).  —  Fondateur  d'une  école  mo- 
dérée. —  Ses  études.  —  Ses  voyages.  —  Son 
enseignement  à  l'université  de  Helmstàdt, 
III,  447.  —  Ses  efforts  pour  réconcilier  les 
irois  confessions  luthérienne,  réformée  et 
catholique.   —   Ses   principes   dogmatiques. 

—  Son    rapprochement  de    l'Église  ,   448. 

—  Controverse  du  syncrétisme.  —  L'es- 
prit conciliant  se  perpétue  dans  la  faculté 
de  théologie  d'Helmstàdt.  —  Célèbre  con- 
sultation en  réponse  au  duc  de  Brunswick. — 
Ouvrages  de  Calixte,  449- —  H  travaille  à 
réunir  les  confessions  séparées,  XXIII,  47. 

CALIXTIN  '^pacte).  ^o/> Concordats. — 
Concordat  Calixtin  ou  de  Worms,  —  par 
lequel  l'empereur  renonce  à  l'investiture  par 
la  croise  et  l'anneau,  V,  iio. 

CALIXTIXS.  Voir  Hdssites. 


CALLIMQliE,  évèque  de  Kaveune,  VIII, 
240. 

CALLISTE,  pape.  Voir  Caiixte. 

CALMET  (dom  Augdstin),  exégète(i672- 
1757).  —  Se  fait  Bénédictin.  —  Étudie 
l'Ecriture.  —  Enseigne  l'exégèse.  —  Ses 
travaux,  III,  45o.  —  Élu  abbé  de  Senones, 
452. 

CALOMNIE.  —  Ce  qui  la  dislingue  de  la 
diffamation.    —    Pénalité    canonique ,  III  , 

453.  —  Définition,  XI,  gS.  —  Diverses 
formes  qu'elle  revêt,  96. 

CALOMNIE  (serment  de).  —  Diffère  du 
serment  de  malice.  —  Dispositions  du  droit 
canon,  III,  453. 

CALOMNIE,  DIFFAMATION.  f'otrHoN- 

NHUR. 

CALOV  (  Abraham  )  ,  prédicateur  de 
Dantzig  (né  en  1612),  XXIII,  49. 

CALVAIRE,  GoLGOTHA. —  Origine  du 
nom,  III,  453.  —  Difficulté  d'établir  sa 
situation.  —  Église  du  Sauveur,  454.  — 
V,  481. 

CALVAIRE  (religieuses  du).  Voir  Bé- 
nédictins. 

CALVARISTES.  —  Fondés  par  Hubert 
Charpentier  (i633)  dans  le  diocèse  d'Auch. 

—  S'établissent  au  mont  Valérien,  III,  454. 
CALVIN,    réformateur  (i 509-1 564),   III, 

454.  —  Sa  naissance.  —  Son  éducation.  — 
Il  obtient  une  cure  et  continue  ses  études 
à  Paris.  —  Se  lie  avec  Farel.  —  Abandonne 
la  théologie.  —  Commence  son  droit  à  Or- 
léans sous  Pierre  de  l'Étoile.  —  L'achève  à 
Bourges  sous  Alciati.  —  Wolmar  le  1  amène 
à  la  théologie,  455.  —  Il  étudie  sous  Lefèvre 
d'Étaples.  —  Se  déclare  en  faveur  de  la  ré- 
forme. —  Obligé  de  quitter  Paris,  456.  — 
S'expatrie.  —  Son  premier  ouvrage  de  con- 
troverse ,  sur  le  Sommeil  des  âmes.  —  Son 
Institut io  Religionis  Cliristiansey  dédiée  à 
François  i,  457.  —  Il  est  accueilli  à  la  cour 
de  Ferrare.  —  Se  retire  à  Genève.  —  Viret 
et  Farel  l'y  retiennent,  458.  —  Il  est  nommé 
professeur  et  prédicateur.  —  Rédige  un 
Symbole.  —  Institue  un  Consistoire  spirituel. 

—  Soulève  le  parti  des  Libertins,  —  Obligé 
de  quitter  Genève. —  Se  rend  à  Strasbourg. 

—  Y  prêche  et  professe.  —  Gagne  Mé- 
lanchthon.  —  Son  Catéchisme  de  Genève 
(i536).  —  Traité  de  Cœna  Domini.  —  Est 
rappelé  à  Genève,  459.  —  Sa  tyrannie.  — 
Controverse  avec  Castalio,  —  Caroli,  — 
Toussaint,  —  Osiander,  —  Westphal,  — 
Pighius.  —  Fait  exiler  Bolsec,  —  Ameaux, 

—  exécuter  Gruet,  —  Servet,  460.  —  Pour- 
suit Gentilis.  —  Son  Instruction  contre  les 
Libertins.  —  Succès  de  son  enseignement, 
461.  —  Ses  quahtés. —  Sa  doctrine,  —  la 
prédestination  absolue,  462.  —  Voir  Calvi» 
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NisME.  —  Ses  idées  sur  la  communauté  des 
biens,  V,  56.  —  Son  erreur  sur  la  contem- 
plation divine,  826.  —  Son  opinion  sur  le 
Décalogue,  YI,  102.  — Admet  le  prédeslina- 
tianisme,  VIII,  585.  —  Son  système  reli- 
gieux, XI,  339.  —  Sa  doctrine  sur  les  sacre- 
ments, XXI,  53,  —  sur  la  Cène,  iio.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  de  Servet,  XXII, 
58.  —  Répand  sa  doctrine  à  Genève,  493. 

CALVIJSISME.  —  Prédestination  absolue. 
—  Présence  réelle, —  Organisation  presbyté- 
rienne, III,  462.  —  S'introduit  en  Allema- 
gne, YII,  435. 

CAMALDOLI.  f-'oir  Camaldules. 

CAMALDUI.es  (ordre  des),  branche  de 
l'ordre  de  Sainl-Benoît,  III,  463.  —  Romuald 
de  Ravenne.  —  Assiste  à  un  duel.  —  Se 
retire  au  mont  Cassin.  —  S'établit  à  Camaldoli 
(1012).  —  Y  fonde  un  institut  d'ermites.  — 
Sa  mort  (  1027).  —  Règle  des  Camaldules, 
464.  —  Ils  sont  confirmés  par  Alexandre  11 
(1072).  —  Progrès. —  Division  de  l'ordre  en 
cinq  provinces.  —  Ils  se  partagent  en  ermites 
et  cénobites^  ■■ —  plus  tard  en  observants  et 
conventuels.  —  Extension,  465.  —  Reli- 
gieuses camaldules  {1086).  —  Statistique, 
466. 

CAMARGO,  professeur  à  Salamanque 
(1702).  —  Ses  travaux  sur  le  probabilisme, 
XIX,  i52. 

CAMBLERS,  secte  de  l'Amérique  du  Nord, 

I,  252. 

CAMBODGE.  —  Missions  dans  ce  pays 
(depuis  i85o),  XXIII,  5o3. 

CAMBRAI  (archevêché  de). —  Premières 
données  historiques,  III ,  466.  —  Diogène 
est-il  le  premier  évêque  (385-398)  ou  S.Vé- 
dasle  (5io-54o)? — Ses  successeurs. — Union 
primitive  et  séparation  définitive  des  Églises 
d'Arras  et  de  Cambrai.  —  Le  bienheureux 
Odon.  —  Robert  de  Genève,  premier  anti- 
])ape  (1378-1394),  467.  —  Pierre  d'Ailly 
(1398-1425).  — Maximilien,  premier  arclic- 
vàjue  (1559).  —  Fénelon  (1695).  —  Le 
cardinal  Dubois.  —  Cambrai  perd  la  dignité 
métropolitaine  (i8oi).  —  Vente  de  la  ca- 
thédrale,  468.  —  Synodes  diocésains,  — 
provinciaux,  469. 

CAMBKIDCiË  (université  de).  —  Son 
origine,  III,  469.  —  Sa  prospérité,  470. 

CAMÉKIERS  SECRETS,  fonctionnains 
à  la  cour  du  jjape,  VI,  i5. 

CAMÉRI^O  (la  duchesse  de).  —  Pro- 
tège les  Capucins,  IV,  24. 

CAMERINO  (Paul  de)  ,  Jésuite.  —  Su- 
périeur du   séminaire  de  Goa  (i544),  IX., 

123. 

CAMERLINGUE  (cardinal).  —  Son  au- 
torité, VI,  5.  —  Ses  fonctions,  6. 

CAMILLE  DE  LELLIS  (S.)  (i55o-i6i4). 


—  D'abord  infirmier  dans  uq  hôpital.  — 
S'engage  dans  l'armée  vénitienne.  —  Devient 
Capucin,  III,  470.  —  Fonde  un  institut  pour 
les  malades.  —  Ses  dernières  années,  471. 

CAMISARDS.  —  Réformés  des  Cévennes 
au  xviic  siècle.  —  Jean  Cavalier  (f  1740). 

—  Origine  du  nom  de  Camîsard,  III,  471. 

—  VIII,  376. 

CAMISATES,  fonctionnaires  de  l'Église 
grecque,  VI,  211. 

CAMPANELLA  (Thomas).    Voir  Thomas 

CAMPANEr.IiA. 

CAMPANUS  (Jean)  ,  antilrinitaire ,  I  , 
38r. 

CAMPANUS  (Jean-Antoine),  évêque  ita- 
lien (1427-1477).  —  Berger.  —  Suit  les 
leçons  de  Laurent  Valla,  III,  471.  —  Pro- 
fesse l'éloquence  à  Naples.  —  Devient  évê- 
que. —  Légat.  —  Est  exilé.  —  Ses  ouvrages, 
472. 

CAMPEGGI  (Laurent),  cardinal-évêque 
de  Bologne.  —  Légat  en  Allemagne  (i5i7), 

—  à  Nuremberg,  —  à  Ratisbonne,  —  en 
Angleterre,  au  sujet  du  divorce  de  Catherine 
d'Aragon,  III,  472, —  à  la  diète  d'Augsbourg 
(f  1539).  —  Ses  lettres,  473. 

CAMPEGGI  (Thorias),  évêque  de  Feltre 
(i  540-1 564). —  Assiste  au  concile  de  Trente. 

—  Ses  ouvrages,  III,  473« 
CAMPEGGI  (ALEXANnRE),cardinal(i55r- 

i554),  ni,  473. 

CAMPEGGI  (Jean-Baptiste),  évêque  de 
Majorque  (i56i),  III,  473. 

CAMPEGGIO,  légat  de  Clément  vu  en 
Angleterre,  IV,  41 3.  —  X,  433. 

CAMPIAN ,  Jésuite.  —  Missionnaire  en 
Angleterre,  au  xvae  siècle, XVIII,  100. 

CAMPISTRANO  (  Jeak  )  ,  Franciscain 
(i45i),  m,  23. 

CAMPO,  moine  de  Farfa.  —  Ses  désor- 
dres, VIII,  38o. 

CAMPULUS,  trésorier  du  palais  ponti- 
fical.  —  Mallraiie  le  pape  Léon  m  (779), 

XIII,    225. 

CANA,  bourg  de  Galilée,  III,  478.  — 
Premier  miracle  du  Christ,  474. 

CANAAN.  —  i^  Quatrième  fils  de  Cham, 
qui  fut  maudit. —  2*^ Terre  promise  au  peuple 
élu.  —  Ses  limites,  III,  474.  —  Les  Cartha- 
ginois (Pœni).  —  Sidon,  extrême  limite  du 
pays,  475. —  Originedu  nom, —  suivautMoïse, 
476,  —  suivant  l'étymologie,  477. —  Habitants 
primitifs. —  Différents  systèmes. —  Sidoniens.  1 

—  Hélhéens.  —  Jébuséens. —  Aniorrhéens.  T 

—  Gergéséens.  —  Hévéens.  —  Aracéeus.  — 
Sinéens.  —  Aradiens.  —  Samaréens.  — 
Amathéens.  —  Descendants  de  Chaui,  478. 

—  Races  autochthones.  —  Raphaïtes.  — 
Ëmim.  —  Zomzommim.  —  Enacim.  — 
Marche   des    races  cananéennes  du  sudest 
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ail  nord-ouest,  479.  —  Philistins.  —  Ama- 
lécites.  —  Cinéens.  —  Cinczéens.  —  Civili- 
&ation.  —  Ortjanisation  et  d«MnoraIisation 
des  Cananéens  au  temps  de  Moïse,  480.  — 
Leur  extermination.  —  Éducation  du  peuple 
élu  par  son  séjour  dans  (lanaan,  isolé  du 
monde  idolàtrique,  —  et  situé  comme  au 
loviT  de  la  terre,  481.  —  Religion  des 
Cananéens,  XV,  aïo. 

CANADA.  —  Statistique  religieuse.  — 
Missions,  1 ,  249. 

CANANÉENS.    Voir  Canaan. 

CANARIES  (iMS^.  —  Anciens  habitants. 
-  Popidation  actuelle.  —  Statistique  ecclé- 
siastique, III,  482. —  Madère. —  LesAçores. 

—  Ancra,  483. 

CANCOR,  comte  de  la  province  du  Haut- 
Rhin  (:63),  xiri,  453. 

CAXD.4CE,  reine  d'Ethiopie.  —  Jtidlch , 
officier  baptisé  par  S.  Philippe,  lll,  483.  — 
VI,  19.—  XXI,  2. 

CANDÉLABRES.  —  D'une  origine  juive. 

—  Leur  usage  sur  les  autels.  —  A  l'évangile. 

—  Durant  la  messe,  III,  483.  —  Matière. 

—  Nombre  de  cierges  allumés  suivant  les 
rubriques,  484. 

CANDIDIEN,  mandataire  de  l'empereur 
au  concile  d'Éphèse,  VII,  5o3. 

CANDIE  (srÉGK  de)  par  les  Turcs,  IV, 
4ty. 

CANISIUS  (Pierre)  (i52i-i597),  Jésuite. 

—  Disciple  du  P.  Le  Fèvre.  —  Prêche  contre 
la  réforme  à  Cologne.  —  Obtient  à  Worms 
la  déposition  d<;  Hermann  de  Wied,  arche- 
vêque. —  Envoyé  à  Trente. —  Professe  à 
Ingolstadt,  —  Prêche  à  Vienne,   III,  484. 

—  Dirige  l'université,  —  le  diocèse.  —  Rédige 
le  Catéchisme. — Arrête  les  progrès  du  protes- 
tantisme.—  Nommé  provincial  de  son  ordre. 

—  Fonde  un  nombre  considérable  de  collèges. 

—  Béatifié  (1843).  —  Sa  grande  influence. — 
Ses  ouvrages,  485.  —  Ses  biographies,  486. 

—  XII,  267. —  Ses  ouvrages  de  morale,  XV, 
323. 

CANISICS  (Henri),  canoniste  (f  1618). 

—  Ses  Ântiqua;  Lcctiones.  —  Ses  autres  ou- 
vrages, III,  486. 

CANO,  théologien.  Voir  Canus. 

CANO  (Dkl).— Pénètre  au  Congo,  V,  igS. 

CANON  DE  LA  BIBLE.  —  Sens  de  ce 
mot,  III,  486.  —  Canon  de  V Ancien  Testa- 
ment, —  Canon  hébraïque.  —  Livres  proto- 
canoniqnes. —  Formation  successive  du  canon. 

—  Sa  (ixaiion  au  temps  d'Esdras. —  Ses  parties 
intégrantes,  487.—  Canon  grec. —  Sa  com- 
position. —  Sa  date.  —  Existence  des  livres 
deiiiéro-canotticfues  avant  la  venue  du  Christ, 
488.  —  Réponse  aux  objections,  489.  — 
Jugement  de  l'Église  au  iv«  siècle.  —  For- 
mation du  canon  du  Nouveau  Testament. 

EXCYCL.  THtOL.  CATII.  —  T.  XXVI. 


Différences  des  catalogues  avant  et  après  le 
concile  de  Nicée,  490.  —  Importance  des 
renseignements  d'Eusèbe  sur  les  *0|xoXo- 
Youfxeva, —  les  'AvTiXeyôjxeva, —  et  les  N66a, 
491- 

CANON  DE  L'ÉGLISE.— Origine  du  mot. 

—  Double  sens.  —  Sentences  des  SS.  Pères. 

—  Décisions  des  conciles.  —  Décrets  des 
papes,  III,  492.  —  Autres  significations  : 
Alatricu/a  Ecclesïse,  —  Canon  missae.  —  Ca- 
talogue des  livres  sacrés,  493. 

CANON  DE  LA  NESSÊ.  P'oir  Messe.— 
Luther  l'attaque  avec  véhémence,  XIV,  la. 

—  XV,  26. 

CANON   DES   SAINTS.   Foir  Cahowisa- 

TION. 

CANON  (droit).  Voir  Droit  ecclésias- 
tique, 

CANON  (Jean)  ,  commentateur  de  Pierre 
Lombard,  XIII,  438. 

CANONIALE  (vie),  roir  Chanoine.s. 

CANONIALES  (heures).  Foir  Bréviaire. 

CANONIALES  (maisons).—  Servant  de  de- 
meures aux  chanoines.  —  Curiœ  decani^  — 
Domus  canonicales.  —  Droit  d'option,  — 
Dispositions  des  concordats,  III,  493. 

CANOXICAT.  —  Définition,  III,  493. 

CANONIQUE  (privilège),  f'o/r  Privilège 

CANONIQUE. 

CANONISATION.—  N'a  lieu  qu'après  la 
béatification,  III,  493. —  Son  importance. — 
Procédure.  —  Promotorfidei.  —  Advocatus 
diaboli. —  Cérémonie,  494. —  Le  pape  peut-il 
errer  dans  la  canonisation  d'un  saint  ?  496. 

—  XXI,  141. 

CANONS  APOSTOLIQUES.  Voir  Coirs- 

TITUTIONS    ArOSTOr.IQUES  ,  — ct   XV,    3l3. 

CANONS  CRITIQUES  de  B.  de  Rossi.  — 
Leur  utilité,  V,  428. 

CANONS  d'autel.  Voir  Ornements  d'au- 
tel. 

CANONS  DES  CONCILES.  —  Diffèrent 

des  décrets,  V,  95. 

CANONS  PÉNITENTIAUX.  —  Leur  ori- 
gine.—Leur  utilité.-  Leur  esprit,  III,  5o6. 

—  Comment  l'administration  de  la  péni- 
tence passa  des  évêques  aux  prêtres.^  — 
Valeur  des  canons,  507. —  IV,  99. 

CANONS  (recueils  de).  —  A.  i»  Cons- 
titutions apostoliques.  —  2°  Canons  aposto- 
liques. —  3*"  Ordinatio  Ecclesise  apostolorum. 

—  4°  Definitio  canonica  sanctorum  aposto- 
lorum, III,  496.  —  5°  Canones  apostolorum 
Antiocliense  synodi.  —  Preuves  de  la  non- 
authenlicilé  de  ces  documents.  —  B.  Dans 
y  Eglise  d'Orient.  —  Le  plus  ancien  recueil. 

—  Coiicordia  Canonum.  —  JSomocanon^  497- 

—  Recueil  de  Jean  le  Scolastique.  —  de  Pho- 
tius,  498,  —  de  Zonare, —  de  Balsamon.  — 
Synopsis  d'Aristène.  —  Epi  tome   d'Arsène, 
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—  Epitome  de  Constantin  Harmenopolus. 

—  Syntagma.  —  nYjoâXtov.  —  C.  Dans 
l'Eglise  d'Occident^  499.  —  Collections  de 
canons.  —  Collections  de  déorélales.  —  La 
Prisca,  5oo.  —  Collection  gauloise.  —  Code 
espagnol.  —  Denys  le  Petit.  —  Collection 
dionysienne,  Soi.  —  Collection  du  véritable 
Isidore.  —  Breviatio  Canonum.  —  Egbert 
d'York.  —  Codex  Hadriamis.  —  Capitu- 
laires  des  évêques.  —  Livres  pénitentiaux, 
5o2. —  Collection  d'Halitgar. —  Fœnitentiale 
Romanum.  —  Anségise.  —  Benoît  Lévita.  — 
Fausses  décrétales  ou  collection  du  Pseudo- 
Isidore. —  Capitula  Angilrami.  —  Remy  de 
Coire.  —  Collections  d'Anselme,  5o3.  —  De 
Regino  de  Prum.  —  De  Wolfenbuttel.  — 
Italique.  —  D'Abbon  de  Fleury,  —  Magnum 
Decretorum  volumen.  —  D'Anselme  de  Luc- 
ques.  —  Capitulaire  d'Atto.  —  Du  Cardinal 
Deusdedit. —  De  Bonizo.  —  Du  xi^  siècle. — 
Decretum.  —  Panormia.  —  CoUectio  triiim 
partium. —  Collection  de  Hildebert. —  Cœsar- 
Augustanea.  —  De  Misericordia  et  Justitia. 

—  Polycarpe.  —  Décret  de  Gratien,  5o5.  — 
Cardinal  Laborans,  5o6. 

CANO  VA  (Antoine),  sculpteur  (f  1822), 

XXI,  433. 

CANTACUZÈNE ,  historien  byzantin  et 
empereur,    II,    336.  —  Voir   aussi  Église 

GRECQUE. 

CANTATE  ,  quatrième  dimanche  après 
Pâques,  III,  5o7. 

CANTHARUS ,  piscine  des  basiliques,  II, 
386. 

CANTIQUE.  Voir  Poésie  chrétienne. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES.— Sens  de 
ce  titre.  —  Sujet  du  poëme.  —  Comment 
faut-il  l'entendre  ?  III,  5o8.  —  Interpréta- 
tion littérale, —  typique,  —  allégorique,  Sog. 
Unité  du  poëme,  5io.  —  Age,  5ii.  — Au- 
teur, 5 12. 

CANTIQUE  DES  TROIS  ADOLESCENTS. 

—  Récit  de  Daniel. —  Langue  originale,  III, 
5 12.  —  Son  auteur.  —  Réponse  aux  ob- 
jections, 5r3.  —  Caractère  historique,  5i4. 

CANÏOIRS,  dans  l'Église  russo-grecque, 
V,  264. 

CANTORA  (le  P.).  —  Établit  une  mis- 
sion aux  îles  Carolines,  X"VI,  294. 

CANTORBÉRY  (archevêché  de),  le  plus 
ancien  diocèse  d'Angleterre.  —  S.  Augustin, 
III,  5i4.  —  Théodore.  —  S.  Dunstan.  — 
Lanfranc.  —  S.  Anselme.  —  S.  Thomas 
Becket.  —  Warham  ,  dernier  archevêque 
catholique.  —  Thomas  Cranmer,  5i5.  — 
Ses  suffragants  avant  et  depuis  i833,  X, 
296. 

"CANUS  (Melchior),  théologien  célèbre 
(i 520-1 566). —  Assiste  au  concile  de  Trente. 

—  Son  opinion  sur  la  communion  sous   les 


deux  espèces,  III,  5i5.  —  INommé  évêque 
des  îles  Canaries.  —  Sa  hardiesse  d'esprit. — 
De  Locis  theGlogicis.  —  Analyse  de  cet  ou- 
vrage, 5 16.  —  Jugement  sur  ses  écrits  en 
général,  517.  —  Leurs  éditions,  Srg.  —  Ses 
Loci  theologici,  XV,  Sot  et  322. 

CANUT  LE  GRAND,  roi  d'Angleterre 
et  de  Danemark. —  Y  fait  triompher  le  Chris- 
tianisme (ioi4-io35),  III,  519.  —  Fait  un 
pèlerinage  à  Rome. —  Améliore  la  législation 
danoise.  —   Cherche  à   abolir  le  duel,  52o. 

—  Propage  le  Christianisme  dans  ses  États, 
VI,  71. 

CANUT  (S.),  roi  de  Danemark  (1080- 
1086).  —  Déracine  les  restes  du  paganisme. 

—  Tué  dans  une  émeute,  III,  52 1. 

CAORLE,  ancien  évèché,  XXIV,  5i3. 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE.—  Statis- 
tique.—  Description. —  Sa  découverte. —  Dias 
(1493). —  Vasco  de  Gama  (1494).  —  Tombe 
entre  les  mains  des  Hollandais  (x652),  III, 
521.  —  Conquête  des  Anglais  (1795).  — 
Émancipation  des  Hottentots  et  des  Cafres 
(1837). —  Mécontentement  des  Hollandais. — 
Guerre  des  Cafres  (i85o)  suscitée  par  les 
missionnaires  protestants,  522. — Activité  des 
ministres  prolestants.  —  Inefficacité  de  leur 
ministère,  523.  —  Ignorance  de  leurs  néo- 
phytes. —  Mœurs  des  Cafres.  —  Témoi- 
gnage du  commandant  Napier,  324.  — Hos- 
tilité des  ministres  contre  le  gouvernement. 

—  Enquête,  525.  —  Missions  catholiques, 
526. —  Progrès  du  Catholicisme. — Diocèses 
du  Cap,  de  Grahamstown  et  de  Port-Natal. 

—  Statistique,  528. 
CAPHARNAUM,  ville  de  Galilée.  —   Sa 

situation.  —  Sa  prospérité.  —  Jésus  y  en- 
seigne, IV,  I. 

CAPHTOR.  —  Différentes  opinions  sur  la 
place  à  assigner  à  ce  pays  dont  parle  la  Bible, 
IV,  2. 

CAPISTRAN  (S.  Jean  de)  (i385-i456), 
Frère  mineur.  —  Étudie  le  droit.  —  Entre 
au  service  de  Ladislas,  roi  de  Sicile.  —  Jeté 
en  prison.  —  Se  fait  Franciscain,  IV,  3.  — 
Ses  prédications. — Instruit  les  Fraticelles,  — 
les  Juifs  de  Rome.  —  Envoyé  comme  légat  du 
pape  en  Allemagne  pour  convertir  les  Hus- 
sites.  —  Ses  miracles,  4.  —  Ses  nombreuses 
conversions. —  Assiste  à  la  diète  de  Neustadt. 

—  Se  joint  à  Hunyade,  à  la  bataille  de 
Belgrade.  —  Ses  écrits,  5.  —  Chargé  de  ra- 
mener les  Fraticelles  à  la  foi  catholique,  IX, 
i63. 

CAPITILAVII  (Domikica),  nom  du  di- 
manche des  Rameaux,  VI,  327. 

CAPITO  (Wolfgang-Fabricius)  (1478- 
1542),  théologien.  —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Ses  opinions  erronées  sur  la  transsubs- 
tantiation. —  Ouvre  un  cours  <ïexégèse,  — 
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Répand  les  écrits  de  Luther.  —  Nommé  pré- 
dicateur à  la  cour  li'AlliTl  de  hrandebourp, 
électeur  de  Miiyeuce.  -  Se  marie.  —  Sa 
mort  subite.  —  Ses  écrits  peu  nombreux, 
IV,  6. 

CAIMTOI.E,  palais  à  Rome,  XX,  4i6. 

CAPlTri.AIKE  (dig.mtf).  —  Définition. 

—  Pcrsonnnts.  —  Noms  des  di;;nituires.  — 
Leur  nombre  suivant  les  pays,  IV,  7. 

CAPITULA  IRE  (mkmbrÊ).  —  Ce  que 
c'est.  —  Conditions  requises  pour  l'être,  IV, 
8.  —  ao8. 

CAPlTrLAlRE  (vicaire).  —  Ses  fonc- 
tions. —  Ses  droits,  IV,  S. 

CAPITLXAIKES     DANGILIIAM.      Foir 

CaPITI:I. AIRES    OKS    KVFQUES. 

CAPITt'LAIUKS  DE    CHARLEMAGXE. 

—  Servent  à  régler  les  affaires  entre  l'Klat  et 
l'Eglise,  IV,  1).  —  Analyse  des  questions.  — 
Elles  se  trouvent  dans  Hardoiiin.   10. 

CAPITULAIRES  DES  ÉVÊQITES.  — 
Extraits  des  lois  générales  de  l'Église.  — 
Plusieurs  subsistent.  —  Quatre   principaux  ; 

—  d'An^ilram,  —  de  Martin  de  Rraga,  — 
de  Théodore,  — deThéodulphe,  IV,  11. 

CAPITULAIRES  DE  3L4UTIN  DE  BRA- 
CiA.  T'oir  Capitulaires  des   kvèques. 
CAPITULAIRES    DES    ROIS  FRAXKS. 

—  Lois    et  ordonnances.  —  Leur  bul.   — 

—  Différentes  espèces. —  Anségise,  abbé  de 
Luxeuil ,  en  fait  une  collection,  —  Benoit 
Léviia  en  fait  une  autre.  —  Éditions  des  Ca- 
pitulaires,  IV,  12. 

CAPITULATION'  des  évèques.  —  Con- 
ventions conclues  entre  le  chapitre  et  l'évè- 
que.  —  Leur  utilité,  IV,  i3. 

CAPITILATIONS  IMPÉRIALES,  lois 
de  l'empire  germanique,  XIII,  422. 

CAPMO.  roir  Recchmw  {Jean). 

CAPÔ  D'ISTRIA,  président  du  gouverne- 
ment de  Grèce,  "Vil,  289. 

CAPOUE  (archevêché  de).  —  Très-ancien. 

—  Ses  principaux  évèques  : — Vincent, —  Ger- 
main,— S. Victor, — Priscus, — Fuscus, — Serra, 

—  Cassano, — Cosenza. —  Est  possédé  succes- 
sivement par  différents  peuples,  IV,  14. 

CAPPA.      l'o/'r  VÊTEMENTS    SACRÉS. 

CAPPACIXI  (François)  (i 784-1845).  — 
ordonné  prêtre,  IV,  14.  —  Nommé  direc- 
teur de  l'observatoire  de  Naples,  —  puis 
rédacteur  de  la  secrélairerie  d'État  à  Rome. 

—  Ses  diverses  missions.  —  Créé  cardinal, 
i5. 

CAPPADOCE,  province  de  l'Asie  Mineure. 

—  Sa  siiudtion. —  Communautés  chrétiennes, 
IV,  1 5.  —  S.  Paul  les  y  multiplie,  i6. 

CAPPHORETH,  couvercle  d'or  de  l'arche, 
I,  49^- 

CAPRANICA  (Dominique),  cardinal.  — 
Awisle  au  concile  de  Bùle,  XVIII,  aSa. 


CAPRARA  (i  733-1810),  cardinal.  —  Ses 
missions  diplomatiques.  —  Nonce  à  Vienne. 

—  Lét;at  a  Inteve  à  Paris.  —  Archcvê(|ue  de 
Milan. —  Ses  rapports  avec  Napoléon  i.— 
Sa  faiblesse  de  caractère,  IV^,  16.  —  Texte 
de  sa  lettre  à  Talleyrand  sur  les  Articles  or- 
ganiques, V,  127. 

CAPKEOLUS  (Jean),  Dominicain  (t  1444) 

XIII,  439.     , 

CAPTIVITE  DES  HÉBREUX.—  i.  Cap 

t'ivilé  assyrienne.  —  Sa  date.  —  Diver 
pays  qu'occupaient  les  captifs,  IV,  17.  — 
II.  Captivité  babylonienne.  —  Invasions  de 
Nabuchodonosor.  —  Trois  déportations  de 
Juifs.  —  Principaux  captifs.  —  Leurs  rési- 
dences. —  Leurs  travaux,  19.  —  Tom- 
beau d'Ézéchiel,  20.  —  Les  captifs  s'occu- 
pent d'entreprises  commerciales.  —  Leur 
retour  en  Judée.  —  Beaucoup  restent  en 
Perse,  21.  —  Voir  aussi  X,  329. 

CAPUCE,  Capuchon  ,  coiffure  romaine, 
IV,  21.  —  Sa  forme.  —  Les  moines  l'adop- 
tent. —  La  cueillie^  22. 

CAPUCIATI ,  hérétiques  politiques.  — 
Origine  de  cette  secte.  —  Hugues,  évêque 
d'Auxerre,  les  poursuit  et  les  fait  prisonniers, 
IV,  23. 

CAPUCINS,  Minores  CAruciNi.  —  Leur 
fondation  par  Matthieu  Bassi  (1628),  IV,  23. 

—  Statuts  pour  le  maintien  de  la  discipline, 
24.  —  Progrès  de  l'ordre. —  Le  P.  Louis  de 
Fos.sombrone,  élu  vicaire  général,  puis  exclu 
de  l'ordre.  —  Matthieu  Bassi  quitte  son  or- 
dre. —  Bernardin  Ochina ,  vicaire   général. 

—  Sa  conduite.  —  Embrasse  l'hérésie  de 
Luther,  25.  —  Établissement  de  Capucins 
en  France,  —  en  Allemagne,  26.  —  Bien 
opéré  par  cet  ordre. —  Il  produit  des  hommes 
remarquables.  —  Nombreux  monastères  de 
Capucins  et  de  Capucines ,  27.  —  La  mère 
Marie-Laurentie  Longa,  28. 

CARACCIOLI  (Marino)  (1469-1538), 
cardinal.  —  Assiste  au  5^  concile  de  Latran. 

—  Envoyé  comme  légat  en  Allemagne,  IV, 
28.  —  Sa  mission  en  Angleterre. —  Nommé 
évêque  de  Catane.  —  Charles-Quint  lui 
confie  l'administration  du  duché  de  Mi- 
lan ,  29. 

CARACTÈRE  HYPÔSTATIQUE.—  Dé- 
finition, IV,  29. 

CARACTÈRE  INDELEBILE.  —  Trois 
sacrements  impriment  ce  caractère. —  Leurs 
effets,  IV,  3o.  —  Du  caractère  indélébile  de 
la  Confirmation,  V,  180. 

CARAFF A  (Joseph-Pierre).  ^o/>  Paul  IV. 

—  Évêque  de  Théate.  —  Un  des  fondateurs 
des  Théatins,  XXIII,  275.  —  Devient  pape 
sous  le  nom  de  Paul  iv,  276. 

CARAITES.  —  Secte  de  Juifs.  —  Pour- 
quoi ce  nom.  —  Ilecherches  sur  leur  dcc- 
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trine,  IV,  3o.  —  Leur  origine.  —  Ce  qu'ils 
pensent  de  Dieu,  3i. —  Leur  littérature.  — 
Leurs  résidences.  Sa.  —  Différences  entre 
eux  et  les  Rabbanites.  —  Leur  symbole,  33. 

—  Leur  culte,  34. 

CARAVANES,  associations  commerciales, 

—  dans  l'antiquité,  V,  45. 
CARAVANSÉRAIL,  sorte  d'hôtellerie  en 

Orient,  XI,  141. 

CARBONARISME,  doctrine  secrète,  semi- 
religieuse,  semi-politique.  —  Son  origine.  — 
Son  but. —  Conduite  des  Carbonari,  IV,  34. 

C.4RCHEMIS5  ville  à  l'est  de  l'Euphrate. 

—  Date  de  sa  fondation,  IV,  35. 
CARDAN  (Jérôme) (i 501-1576),  médecin. 

—  Son  portrait  peint  par  lui-même,  IV,  35. 

—  Sa  vie  aventureuse.  —  Nommé  professeur 
de  médecine  à  Milan.  —  Ses  cures  mer- 
veilleuses, 36.  —  Ses  visions.  —  Sa  science, 
37.  —  Ses  ouvrages,  38. 

CARDÉNAS  (Bernardin)  ,  Franciscain. 
--  Évêque  de  l'Assomption  (1643). —  Sa 
lutte  contre  les  Jésuites  au  Paraguay,  XVII, 
192. 

CARDINAL  (cLERicus  cardinai.is).  — 
Origine  de  cette  dignité.  —  Divisions.  — 
Fonctions,  IV,  38.  — Droits  des  cardinaux. — 
Leurs  pouvoirs,  39. 

CARDINAL  (cHAPEATi  de).  —  Par  qui 
il  est  donné,  IV,  40. 

CARDINAL  LEGAT.  Voir  Légat. 

CARDINAL  PROTECTEUR.—  Ses  fonc- 
tions, IV,  40. 

CARDINAL-VICAIRE.  —  Ses  fonctions, 
VI,  5. 

CARDINAUX  (collège  des).  —  Sénat 
de  l'Église  universelle.  —  Ses  fonctions,  IV, 
4r. 

CARDINAUX  (congrégation  des). — Neuf 
divisions  :  —  i»  Congrégation  consisforiale, 
IV,  4  I  ;— a"  du  Saint-OJfice;—^''  de  l'Index; 

—  4"  de  l'Interprétation  du  concile  de  Trente; 

—  5°  des  Rites  sacrés; — &^  de  la  Propagande; 
—-  "^^ des  Immunités  ecclésiastiques  ; —  S°  des 
Evê(jues  et  réguliers  ;  —  9°  des  Indulgences 
et  des  Reliques^  l^i. 

CARDINAUX  (consistoires  des).  —  Or- 
dinaires et  extraordinaires,  IV,  43. 

CARÊME  (sermons  de).    Voir   Sermons 

DE    CAREME. 

CARENA  (careina),  pénitence  de  qua- 
rante jours.  —  Explication  du  mot,  IV,  43. 

CARENCE  (année  de),  XX,  176. 

CARIATH,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
XIII,  23. 

CARIATH-ARBÉ,  ancien  nom  de  la  ville 
d'Hébron,  X,  33?. 

CARINTHIE  (ÉvÊCHÉs  de).  —  L'Évangile 
est  prêché  dans  ce  pays,  IV,  43.  —  Guerre 
contre  les  Avares.  —   Cacatius,  Chettimar, 


rois.  — Sédition.  —  Conversion  complète  des 
Carinthiens,  44. —  Ingo  nommé  roi.  —  Ses 
procédés,  45.  —  Différenis  cvêques  de  la 
Carinthie. —  Modification  de  la  division  dio- 
césaine, 46.  —  Conflit  de  juridiction  entre 
les  évêques  de  ce  pays  au  ix«  siècle,  X, 
214. 

CARLOMAN  aîné,  fils  de  Charles-Martel. 

—  Protège  S.  Boniface.  —  Se  fait  moine.  — 
Astolphe  lui  donne  une  mission  auprès  de 
son  frère  Pépin,  IV,  47.  —  Dote  l'évêché  de 
W^urzbourg,  XXV,  555. 

CARLOMAN  ie  Jeune,  frère  de  Charle- 
magne.  —  Son  sacre.  —  Sa  mori,  IV,  47. 
CARLOMAN,  fils  de  Louis  le  Germanique. 

—  Roi  de  Bavière  et  de  Carinthie,  IV,  48. 
CARLOSTADT,   théologien.  —  Suit  Lu- 
ther. —  Prend  part  à  la  dispute  de  Leipzig. 

—  Sa  conduite,  IV,  48.  —  Attaque  Lu- 
ther. —  Sa  misère.  —  S'occupe  de  com- 
merce. —  Diacre,  —  puis  curé.  —  Sa  mort 
(i543).  — ■  Ses  ouvrages,  49.  —  Obligé  de 
quitter  Wittemberg,  XIV,  11.  —  Sa  con- 
duite dans  la  controverse  du  Saint-Sacrement, 
XXI,  ICI. 

CARLSTADT  (Jean).  Voir  Draconitès, 
VI,  509. 

CARLSTADT,  évêché  en  Croatie,  V, 
433. 

CARMEL  ,  montagne.  —  Sa  situation.  — 
Sa  nature.  —  Sa  célébrité  dans  l'histoire, 
IV,  5o.  —  Ville  dans  la  tribu  de  Juda,  Sa. 

CARMES  (ordre  des). —  Opinions  sur  sa 
fondation.  —  Berlhold  tonde  un  monastère. 

—  Brocard,  son  successeur. —  Règle  sévère. 

—  Accroissement  de  l'ordre,  IV,  52.  — 
Adoucissement  de  la  règle.  —  Le  scapulaire. 

—  Les  Observantins.  —  Conventuels,  54.  — 
Jean  Sorelh  réforme  l'ordre.  —  Ste  Thérèse 
de  Cépccla.  —  Ses  fondations,  55.  —  Elle 
réforme  les  Carmes.  —  Diverses  congréga- 
tions, 56.  —  Maisons  des  filles  de  Sie  Thé- 
rèse, 57. 

CARNAVAL.—  Étymologie.  —  Prescrip- 
tions de  l'Église  pendant  ce  temps,  IV,  58. 

CARO  (Hugues  de  S.),  Dominicain 
(f  1260).  —  Auteur  d'une  concordance  de 
la  Bible,  V,   io5. 

CAROLINES  (missions  des  ilcs),  XVI, 
293. 

CAROLINS  (livres).  Voir  Images  (con- 
troversc  des). 

CARPOCR ATE (Karporr as),  hérésiarque. 

—  Ses  opinions,  IV,  59.  —  Croit  à  la  mé- 
tempsycose, 61. — Cérémonies  religieuses  des 
Carpocraliens.  —  Propagation  de  cette  secte. 

—  Epiphane  étend  la  doctrine  de  son  frère. 

—  Sa  réputation.  — Ses  écrits,  62. 
CARPZOV,  famille  protestante  en  Saxe.  — 

.S/mo/z,bourgmestre  de  Brandebourg. —  Benoit 


CARR  —  CASS 


85 


(1595-1666),  jurisconsulte.  —  Ses  écrits, 
IV,  6'i.  —  Thcologiens  :  —  i.  Jean-lienuit 
(1607-1657),  pasttur  (Je  Meiisi'hvil/..  —  Ses 
écrits.  —  Coiul)at  li^    piétisiiu*,  XXII,    335. 

—  a.  Daviii-lienoit,   fils    du    précédent.    — 

3.  Jean-Benuit  (1639-161)9),  prédicateur  à 
Leipzig.  —  Pasteur,  professeur  et  théolo- 
gien. —  ^i   science.   —  Ses    écrils,    64,  — 

4.  Samutl-Dfiiott  (  1647-1  707),  frère  des  deux 
précédents.  —  5.  Jean-Thcophlle  (1679- 
'7**t)i  ''I'»  J^  Samuil.  —  Ses  talents  de  pré- 
dicateur. —  Ses  écrits,  (S5.  —  6.  Jean-Benoit 
(1670-1733).  —  7. /<'fl«-/if//o;V,  fils  du  pré- 
cédent (1720-1803).   —  Ses   connaissances. 

—  Abbé  do  Koiiigslutter.  —  Ses  nombreux 
écrits,  66. 

CARKACIOLA  (S.  François)  (i563-i6oo), 
fondateur  des  Clercs  réguliers  niinetirs.  — 
Se  consacre  au  ser\ice  de  Dieu.  —  Devient 
prêtre.  —  Hasard  qui  lui  fait  fonder  \\\\^ 
congrégation.  — Sa  mort.  — Sa  canonisation 
(1807).  IV,  6-. 

CARRANZA  (Barthklemy)  (i5o3-i576), 
III,  5 16.  —  Archevèiiue  de  Tolède.  —  Pro- 
fesse la  philosophie  et  la  théologie.  —  Va  au 
concile  de  Trente,  IV,  68.  —  Philippe  11 
l'eumiéne  en  Angleterre.  —  Soupçonné  de 
Idihéranisme.  —  Comparait  devant  ITucpii- 
Mtion.  —  Emprisonné,  69.  —  Sa  mort.  — 
Ses  ouvrages,  70. 

CAKTA  CARITATIS.  —  Statuts  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  rédigés  par  Etienne  Harding, 
Mipérieur  de  l'ordre,  IV,  362. 

CARTAPHILUS  ,  nom  du  Juif  errant , 
MI,  43  f. 

CARTKRIUS  (  .Egidius  ).  —  Justifie 
au  concile  de  Râle  l'usage  des  pèlerinages, 
XVIII,  5. 

CARTÉSIANISME.    —   Qualités   et    dé 
fauts  de  celte  doctrine    philosophique,   VI, 
1 1 9. 

<:aRTHAGE  (évèché  de).  —  Fondation  de 
<  ette  ville.  —  Sa  destruction.  —  Un  évèque 
\  est  envoyé,  IV,  70. 

CARTOPIIYLAX.  —  Explication  de  ce 
mot.  —  Charge  des  Cartophylax.  —  Hon- 
neur qu'on  leur  rend,  IV,  71. 

CARVAJAL,  Carvagial  ^Jean),  cardinal- 
évêque  de  Porto.  —  Légat  du  Pape  en  Alle- 
magne. —  Va  à  la  diète  de  Mayence  (1441), 

—  a  celle  de  Prague  (i454),  IV,  73.  — 
Nommé  évêque  de  Placentia.  —  Ses  négo- 
ciations. —  Ses  succès.  —  Sa  mort  (1469). — 
Ses  écrits,  74. 

CARVALHO,  archevêque  de  Lisbonne  (né 
en  1793),  XIII,  343. 

CARVALHO  (Paui,  de),  cardinal,  IV, 
433. 

CARVALHO  (Sébastiew-Josk   de).   Voir 

POMBAL. 


CAS  ,  questions   pratiques  ,  en  théologie. 

—  Diverses  sortes,  IV,  75. 

CAS  DE  CONSCIENCE,  ^oir  Casuis- 
tique. 

CAS  RÉSERVÉS.  —   Définition,  IV,  76. 

—  i"  Cas  réservés  aux  évéques  ;  —  "i"  aux 
papes j  77;  —  3°  aux  supérieurs  munast'i' 
que  s,  78. 

CASA  (Santa)  ,  maison  de  la  Sle  Vierge 
à  Na/.aïf  th.  —  Transportée  miracnlensemenl 
à  Loretle,  XIII,  445. 

CASALE  (UuERTiNo  de),  disciple  d'Oliva, 
VIII,  iS-2.—  XVI,  348. 

CASAS  (Rarthéi.kmy  de  Las)  (1474- 
i56()),  J3ominicain,  évèque  de  Chiapa  ,  I, 
234.  —  Délenseur  des  Indiens.  —  Ciné  de 
Cuba,  IV,  78.  —  Écrit  en  faveur  des  In- 
diens. —  Retourne  en  Espagne,  79.  —  Va 
trouver  la  cour.  —  Ses  missions,  —  Se  rend 
à  Saint-Domingue.  —  Mesures  qu'il  prend, 
80.  —  Ses  ouvrages,  82.  —  Introduit  des 
esclaves  nègres  dans  les  colonies  américaines, 
XI,  368. 

CASIMIR    I,  roi  de  Pologne  (f   io58). 

—  Introduit  le  denier  de  Saint-Pierre  dans  ses 
États,  XI,  3x9.  —  XVIII,  427. 

CASIMIR  II,  roi  de  Pologne  (f  1194), 
XVIII,  432. 

CASIMIR  III  LE  Grand,  roi  de  Pologne 
(i333-i37o).  —  Réunit  et  rédige  les  lois 
polonaises.  —  Fonde  l'université  de  Craco- 
vie.  —  Ses  vices.  —  Sa  mort,  IV,  82.  — 
XVIII,  438. 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne  (i447- 
1492).  —  Insurrection  sous  son  règne.  — 
Ses  guerres,  IV,  83. 

CASIMIR  V  (Jean),  roi  de  Pologne.  — 
Entre  dans  l'ordre  des  Jésuites.  —  Son  am- 
bition. —  Élu  roi.  —  Sa  fourberie.  —  Cons- 
piration contre  lui,  IV,  84.  —  Son  abdi- 
cation. —  Se  retire  en  France. —  Sa  mort 
(1672),  85. 

CASIMIR  (S.)  (1458-1484),  roi  de  Bo- 
hême. —  Ses  vertus.  —  Ses  guerres  avec 
Hunyade,  IV,  83. 

CASSANDER  (George)  (i5i3-i566).  — 
Ses  voyages  en  Allemagne, —  à  Rome.  — 
Ses  traités  liturgiques,  IV,  86.  —  Ses  nom- 
breux écrits,  87. 

CASSEL  (colloque  de).  —  Discussion 
des  universités  de  Rinteln  et  de  Marbourg. 

—  Acte  d'union  qui  en  résulte. —  Rédaction 
de  la  conférence,  IV,  89. 

CASSIEN  (S.),  martyr,  XIV,  217. 

CASSIEZ,  évêque  de  Sében,  II,  406. 

CASSIEN  (Jean).  —  Opinions  diverses 
sur  la  date  et  le  lieu  de  sa  naissance.  — 
Se  rend  en  Egypte. —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Fonde  deux  couvents  près  de  Marseille. 

—  Ses  écrits,  IV,  90.  —  Sa  science.  —  Sa 
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mort,  93.  —  Défend  habilement  le  senii- 
pélagianisme,  XIV,  376. 

CASSIODORE(MAGNUS-AuRÉLius),homme 
d'État,  puis  abbé  du  couvent  de  Viviers,  IV, 
94.  —  Nommé  préfet  du  prétoire  par 
ïhéodoric.  —  Précepteur  d'Alhalaric.  — 
Ses  services,  —  Fonde  le  couveut  de  Viviers. 
—  Meurt  en  odeur  de  sainteté.  —  Ses  ou- 
vrages, 95.  —  Son  Historia  iripartita,  VII, 
a66.  —  Ses  travaux  sur  l'introduction  à 
l'étude  de  la  Bible,  XI  ,  487.  —  Ses  tra- 
vaux sur  les  Pères,  XXI,  340. 

GASSIUS  (S.)  et  Fi.orentius  (S.),  mar- 
tyrs, XIII,  175. 

CASTALIO.  ro«>  Calvin.  —  vSa  contro- 
verse avec  Bèze.  —  Sa  mort ,  III ,  60.  — 
460. 

CASTEL  (Edmond).  Foir  Polyglotte. 

CASTELLAN,  évêque.  —  Protège  Etienne 
Dolet,  VI,  45o. 

CASïELLANE  (de),  évêque  de  Mende.— 
Sa  mort  (1792),  XX,  257. 

CASTELLO,  évéché.  Foi/- Venise,  XXIV, 
5r4. 

CASTELNAU  (Pierre  de),  moine  de 
Cîteaux.  —  Chargé  d'instruire  les  Mani- 
chéens. —  Ses  conférences,  IV,  97.  —  Est 
assassiné,  98. 

CASTÉRIUS,  l'un  des  dix  mille  martyrs, 
XIV,  36o. 

CASTES    INDIENNES,     m,    252. 

CASTIGLIONE  (Jean),  évêque  de  Pavie 
(t  1459),  XVII,  387. 

CASTILLON  ,  Jésuite.  —  Martyrisé  au 
Paraguay,  XVII,  188. 

CASTRE  (LÉON  de)  ,  chanoine  de  Valla- 
dolid,  XV,  279. 

CASTRO  (FRANçors-ALPHONSE  de)  (fi558), 
théologien  franciscain.  —  Nommé  archevê- 
que de  Compostelle,  IV,  98. 

CASTRO  (Christophe)  (f  161 5),  Jésuite 
espagnol.  — Commente  la  I'ibIe,IV,  98. 

CASUEL.  Voir  Étole  (droits  d'). 

CASUISTIQUE.  —  A  quel  point  de  vue 
on  peut  la  considérer.  —  Son  origine,  IV, 
98.  —  Canons  pénitentiaires.  —  Conciles 
qui  les  décrètent.  —  Concile  d'Elvire.  — 
Modification  de  la  discipline  pénitentiaire 
sous  Léon  le  Grand.  —  Livres  pénitentiaires. 

—  Somme  casuistique  de  Raymond  de  Pen- 
nafort ,  100.  —  Autres  sommes.  —  Celle 
d'Asti,  loi.  —  Les  Jésuites  et  la  casuistique. 

—  Le  probabilisme^  102.  —  Divers  autres 
casuistes,  io3. —  XV,  3o2. 

CATACHRESE ,  en  théologie.  —  Défini- 
lion.  —  Emploi  de  ce  mot,  IV,  io3. 

CATACOMBES.  —  Leur  étendue.  —  Ser- 
vent de  refuge  aux  premiers  chrétiens,  IV, 
X04.  —  Description,  io5.  —  Personnages 
qui  Iqs  visitent.  —  Fouilles.  —  Ouvrages  sur 


les  cataccm])es,  106.  —  Représentations 
symboliques  qu'on  y  trouve,  XI,  282. 

CATAFALQUE,  décoration  funèbre,  IV, 
108. 

CATALDINO,  Jésuite.  —  Sa  mission  au 
Paraguay,  XVII,  187. 

CATALOGUE  DES  PAPES   de  Libère. 

—  Méthode  de  cet  ouvrage,  IV,  108.  — 
Longtemps  oublié.  —  Ses  éditions,  109. 

CATANE  (Pierre  de),  compagnon  de 
S.  François  d'Assise,  IX,  112. 

CATAPHRYGIENS.  Voir  Montanistes. 

CATECHESE.  —  Définition.  —  Les  ca- 
téchumènes. —  But  de  la  catéchèse.  — 
Moyens  pour  y  parvenir.  —  Sa  nécessité, 
IV,   109, 

CATÉCHÈSE  de  S.  Grégoire  de  Nysse, 
X,  122, 

CATÉCHÈSES  de  S.  Cyrille  de  Jérusalem. 

—  Analyse,  VI,  36. 

CATECHÈTE,  Catéchiste,  ecclésiastique 
chargé  d'enseigner  la  doctrine  chrétienne 
aux    catéchumènes.  —   Ses   fonctions,  IV, 

IIO. 

CATÉCHÉTIQUE,  science  et  théorie  de 
la  catéchèse,  IV,  m.  —  Ses  divisions:  — 
I.  Thèmes  catéchétiques.  —  2.  Matériaux 
pour  les  remplir.  —  3.  Ordonnance  des 
matériaux,  112. — 4-  Exposition.  —  5.  Débit. 

—  6.  Garanties  du  succès.  —  7.  Action  de 
la  parole  et  du  culte  pour  la  pratique  de  la 
religion.  —  8.  Action  de  la  parole  et  du 
culte  pour  la  conduite  religieuse,  11 3.  — 
9.  La  catéchèse  suivant  les  différents  besoins, 

114. 

CATÉCHÉTIQUE  (école).  —  écoles  chré- 
tiennes d'Alexandrie,  —  d'Anlioche,  —  de 
Césarée,  —  d'Édesse.  —  Les  chefs  de  l'École 
d'Alexandrie,  IV,  114. 

CATÉCHISME.  —Définition.  —  Plan  du 
catéchisme.  —  Doit  être  d'une  irréprochable 
fidélité  dogmatique,  IV,  118. 

CATÉCHISME  DIOCÉSAIN.  —  Droit 
des  évêques  d'avoir  leur  catéchisme,  IV, 
120. 

CATÉCHISME  DE  HEIDELBERG.  Voir 
Livres  symboliques  des  protestants. 

CATÉCHISME  ROMAIN.  —  Son  origine 
(i566),  XXIII,  19. —  S'il  faut  le  reconnaître 
comme  livre  symbolique,  20. 

CATÉCHISTE.  Voir  CatÉchète. 

CATÉCHUMÈNES.  —  Divers  degrés  dans 
le  catéchuménat,  IV,  120.  —  Soumis  à  la 
discipline  du  secret,  VI,  382.  —  De  l'usage 
de   les   exorciser,  VIII,  297. 

CATÉCHUMÈNES  {messe  des).  Voir 
Messe. 

CATESBY  (Robert),  auteur  de  la  con- 
juration des  poudres.  —  Ses  projets  sont 
*  découverts,  V,  2G5. 
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CATHARES.   fo/>  Albigeois,  I,  iSa.  — 

III.  19.  —  AI,  Atw.  —  X,  /,64. 
<:ATIIARI.\rs   (Amdroisk)  (i487-i553), 

Dominicain,  arriu'vtujn»'  de  Conza.  — •  Doc- 
teur en  droit  civil  et  en  droit  canon.  —  Cinq 
Livres  contre  Luther.  —  Se  rend  en  France, 

IV,  lai.  —  Recueil  de  dissertations.  — 
Livres  de  controverse.  —  Va  au  concile  de 
Trente.  —  Ses  adversaires,  ia3. 

CATHÉDRALE  ,  ej;lise  de  la  résidence  de 
l'évêque.  —  Approbation  du  pape  nécessaire 
pour  en  ériger,  IV,  la».  —  Disposition  in- 
térieure, TT,  \5\. 

CATHEURATICI  -M,  impôt  payé  à  l'évê- 
que, IV,  i6a.  —  XI,  3i3.  —  f'o/r  Impôts, 
Taxes. 

CATHERINE  d'Alexandrie  (Ste).  — 
Remarquable  par  sa  naissance,  ses  riches- 
ses et  sa  savante  éducation.  —  Son  martyre. 

—  Ses  reliques,  IV,  laS. 
CATHERINE  d'Aragon,  femme  de  Hen- 
ri viii,   roi  d'Angleterre,  X,  427. —  Affaire 
de  son  divorce,  433. 

CATHERINE  de  Bologne  (Ste),  Clarisse. 

—  Ses  révélations,  IV,  laS. 
CATHERINE    de     Gênes    (Ste)   (  1447- 

i5io).  —  Sa  piété.  —  Son  mariage  avec 
J.  Adorno.  —  Ses  austérités.  —  Sa  mort, 
IV,  126. 

CATHERINE  de  Médicis.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  des  huguenots,  XI,  iSg  et 
secj. 

CATHERINE  de  Ricci  (Ste)  (i522- 
i589).  Dominicaine.  —  Née  à  Florence.  — 
Ses  austérités.  —  Prieure  du  couvent  de 
Prato,  IV,   126. 

CATHERINE  de  Sienne  (Ste)  (1347- 
i38o).  —  Son  goût  pour  la  prière  et  la  soli- 
tude. —  Prend  l'habit  du  tiers-ordre  de 
Saint-Dominique.  —  Sa  charité  pendant  la 
pesle.  —  Réconcilie  les  Florentins  avec  le 
pape,  IV,   126. 

CATHERINE  de  Sdède  (Ste)  (f  x38i), 
fille  de  Ste  Brigitte,  IV,  127. 

CATHERINE  II,  impératrice  de  Russie. 
— -  Ses  efforts  pour  détruire  radicalement 
l'Église  unie,  XX,  524. 

CATHERINE  BARRE,  fondatrice  du 
couvent  des  Bénédictines  de  l'adoration  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement  (1614-1698)  , 
11,484. 

C.ATHOLICISME.  —  Origine  de  ce  mot.  — 
Délinilion,  IV,  128. —  Son  immutabilité. — 
Sa  fécondité.  —  Son  excellence,  129.  —  Est 
conséquent  à  lui-même,  i3o. 

CATHOLICITÉ.  —  Caractère  de  l'Église 
chrétienne,  VII,  -212. 

CATHOLICOS  ,  patriarche  d'Arménie , 
II,  19. 

CATHOLIQUE.—  Explication  de  ce  mot. 


IV,  i3r.  — Doctrine  catholique.  — Doctrine 
des  catholiques.  —  Culte  chrétien,  i32.  — 
Mœurs  chrétiennes.  —   Catholique  romain. 

—  Catholique  grec.  —  Acatholiques,  i34. 
CATHOLIQUE   (roi).     Voir   Roi    très- 

fidèle. 

CATHOLIQUES  ALLEMANDS.  Fo/r  Dis- 
sidents et    HÉRÉSIE. 

CA'TARO  (diocèse  de).  —  Statistique, 
XXV,  617. 

<:ATTES  ou  CHATTES  (conver»sion  des) 
AU  Christianisme.  —  Les  Cattes  paraissent 
dans  l'histoire  dès  le  temps  de  César. —  Leurs 
guerres.  —  Leurs  résidences,  IV,  i35.  — 
Convertis  par  S.  Boniface,  leur  premier  évè- 
que. —  Fondations  de  couvents,  i36. 

CATULLE,  pieuse  femme.  —  Ensevelit 
S.Denis,  YI,  186. 

CAUCHON  (Pierre),  évêque  deBeauvais. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  de  Jeanne  d'Arc, 
XVI,  445. 

CAULET,  évêque  de  Pamiers,  XX,  63. 

CAUSALITÉ  ABSOLUE,  VI,  426. 

CAUSE.  Voir  Effet,  VII,  180.'  —  Di- 
verses espèces  de  causes,  187.  —  Causes 
premières  et  causes  secondes,  XIII,  3o5. 

CAUSES,  dans  le  décret  de  Gratien.  Voir 
DÉCRET  DE  Gratien. 

CAUSES  DERNIÈRES  (scibnck  des), 
VI,  299. 

CAUSES  MAJEURES.—  A  qui  elles  sont 
réservées.  —  Énumération,  IV,  i36. 

CAUSES  PIES.  —  Concernant  les  libéra- 
lités dans  un  but  bienfaisant  et  chrétien. — 
Juridictions,  IV,  137.  —  Opinions  de  divers 
légistes  sur  les  fondations  pieuses.  —  La 
fondation  est  une  personne  légale.  —  Inter- 
vention de  l'État,  i38. 

CAUTINUS,  évêque  franc,  IX,  i45. 

CAUTION.  — Définition  de  ce  contrat. — 
Obligations,  V,  33i.  Voir  aussi  Fidéjussiok, 
VIII,  5oi. 

CAVALIERI  (Emiliq  de),  musicien,  XV, 
435. 

CAVE  (Guillaume)  (1637-1713),  docteur 
en  théologie.  —  Chapelain  de  Charles  ir, 
puis  chanoine  de  Windsor.  —  Ses  ouvrages. 

—  Ses  adversaires,  IV,  139. 
CAVEAUX  sous  le  sol  des  églises.  —  On 

y  ensevelit,  IV,  140.  —  VIII,  35o. 

CAVERNES  —  de  Palestine.  —  Natu- 
relles et  artificielles.  —  Retraites  pour  les 
Israélites,  W ,  14 r. 

CAYLA  DE  LA  GARDE  (le  P.  du), 
supérieur  général  des  Lazaristes  (i  790),  XIII, 
i54., 

CÉADDA  ,  évêque  de  Northumbrie,  puis 
de  Lichifield  (f  672),  XXV,  582. 

CÉCILE  (Ste).  —  Légende  sur  elle.  — 
So  iiiHrie   et  garde  la   continence.    —  Son 
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martyre.   —  Patronne  de  la  musique,  IV, 
141. 
CÉCILIEN,    évêque  de   Carthage.     Voir 

DONATISTES,   VI,  480. 

CEDAR ,  second  fils  d'Ismaël.  —  Ses 
descendants.  —  Lieux  qu'ils  occupent,  IV, 
143.^ 

CÈDRE,  arbre.    —  Endroits  où  il   croît. 

—  Sa  nature.  —  Sa  forme. —  Ses  propriétés, 
IV,  143. 

CEDRON,  torrent  près  de  Jérusalem.  — 
Sa  direction.  —  Description,  IV,  144.  — 
Ville  de  ce  nom,  i45. 

CEILLIER  (Rémy)  (1688-1761).  —  Entre 
dans  la  congrégation  réformée  des  Bénédic- 
tins de  Saint-Vannes.  —  Prieur  de  Flavigny. 

—  Son  Histoire  générale  des  Auteurs  sacres 
et  ecclésiastiques .  —  Son  mérite,  IV,  i45. — 
XV,  3o6. 

CÉLANO  (Thomas  de),  auteur  du  Dies 
irœ,  VI,  289.  —  XVIII,  400. 

CELEBRANT,  prêtre  qui  dit  la  grand'- 
messe,  IV,  146. 

CÉLESTIN  I  (S.),  pape  (422-432).  — 
Sa  lutte  contre  Eulalius.  —  Dépose  Nesto- 
rius.  —  Apaise  des  controverses.  —  Sa  mort. 

—  On  lui  attribue  Vlntroit  de  la  messe,  IV, 
146.^ 

CÉLESTIN  II,  pape  (ii43-ii44).  — 
Disciple  d'Abélard.  —  Succède  à  Innocent  11, 
IV,  147. 

CÉLESTIN  III  (Hyacinthe  Bobocardi), 
pape  (1191-1198).  —  Fait  prêcher  une  croi- 
sade. —  Ses  démêlés  avec  Henri  vi  et  Phi- 
lippe-Auguste, IV,  147. 

CÉLESTIN  IV  (GoDEFROY  de  Casti- 
glione),  pape  (1241).  —  Meurt  avant  son 
couronnement,  IV,  147. 

CÉLESTIN  V  (S.)  (Pierre  de  Moron), 
pape  (1294-1296).  —  Fonde  l'ordre  des  Cé- 
lestins.  —  Confirme  la  constitution  de  Gré- 
goire X  sur  la  tenue  du  conclave.  —  Son 
abdication.  —  Son  emprisonnement  par  Bo- 
niface  viii.  —  Ses  écrits,  IV,  148. 

CÉLESTINS  (ordre  des).  —  Son  fon- 
dateur, Pierre  de  Moron  ,  Célestin  \.  — 
Urbain  iv  le  confirme.  —  Ses  diverses  bran- 
ches, IV,  148. 

CÉLESTIUS,  prêtre. —  Ses  intrigues  con- 
tre Cécilien,  évêque  de  Carthage,  3ix.  — 
VI,  480. 

CÉLESTIUS.  Foir  Pelage.  —  Son  zèle 
pour  l'hérésie  (411),  XVII,  5ii. 

CÉLIDAT.  —  Origine  de  la  loi  du  célibat 
poin-  les  prêtres,  IV,  149.  — Ses  motifs.  — 
Elle  a  toujours  existé  dans  l'Église,  —  Ses 
résultats,  i5r.  — Objections  contre  le  céli- 
bat. —  Réfutation,  iSa.  —  Législation  de 
l'Église  par  rapport  au  célibat,  —  en  Orient, 
i53,  — en  Occident,  i54. —  S.  Grégoire  vu. 


—  Décision  du  concile  de  Trente,  i55.  — 
Ordre  mineur  et  ordre  majeur.  —  Ouvrages 
sur  ce  sujet,  i56.  —  VI,  124.  —  VII,  241W 

—  Le  célibat  prescrit  par  le  concile  d'El- 
vire,  389.  —  Recommandé  par  l'Évangile, 
VIII,  419- 

CÉLICO  (JoACHiM  de).  —  Fonde  le  couvent 
de  Fleurs,  IX,  9. 

CÉLICOLES,  adorateurs  du  ciel.  —  Pas 
de  renseignements  certains   sur  cette  secte. 

—  Leur  baptême,  IV,  i56. 
CELLERIER,  fonctionnaire  d'un  couvent. 

—  Chargé  de  la  cave.  —  Dispositions  d'In- 
nocent II  sur  celle  charge,  IV,  157.  —  Ses 
fonctions  se  partagent  en  diverses  branches, 
XXII,  289. 

CELLES  (Théodore  de)  (1211). — Fonde 
les  chevaliers  de  la  Croix,  V,  461. 

CELLITES.  Foir  Alexiens,  I,  i56. 

CELLON.  Voir  Chei.lus. 

CELSE,  philosophe  païen,  IV,  i57.  — 
Son  écrit  contre  les  chrétiens.  —  Réfuté 
par  Origène,  XVI,  424. 

CELSE  ,  archevêque  d'Armagh  ,  XIV, 
141. 

CENCIO.  —  Maltraite  le  pape  Gélase  11 
(rii8),  IX,  3i5. 

CENCIUS  ou  Crescence,  patrice  romain, 
V,  423. 

CENDEBÉE,    général    d'Antiochus    vir. 

—  Ses  exploits  en  Judée,  IV,  157.  — 
XIV,  59. 

CENDRES  (mercredi  des).  —  Usage  de 
couvrir  de  cendres  les  pénitents.  —  Céré- 
monies de  cette  fête.  —  Symbole  de  la  cen- 
dre, IV,  157. 

CÉNÉZÉENS  ,  peuple  cananéen  ,  IV , 
159. 

CENOBIES,  lieux  de  retraite  des  ascètes, 
V,  4o3. 

CÉNOBITES.  —   Vie  qu'ils  mènent.  — 

—  Opinion  de  S.  Basile  sur  la  vie  cénobi- 
tique. —  S.  Antoine  fondateur  des  cénobites. 

—  S.  Pacôaie,  IV,  159. 
CENOTAPHE.  Foir  Catafalque. 
CENS,  RECENSEMENT.    —    i.    Census 

chez  les  Romains.  —  Censeurs.  —  Auguste 
le  fait  revivre  et  l'étend  aux  États  des  alliés. 

—  Dénombrement  des  Juifs  dans  S.    Luc. 

—  Breviarnm  totius  imperii,  IV,  160.  — 
II.  Cens,  impôts,  162. 

CENS,  impôt. —  Tribut  d'une  église  à  l'é- 
glise mère.  —  Divers  cens  ecclésiastiques.  — 
Exemptions,  IV,  162. 

CENSE  HÉRÉDITAIRE,  IH,  184. 

CENSURE  des  livres  concernant  la  reli- 
gion et  l'Église  catholique.  —  Les  évéques, 
dès  l'origine,  exercent  ce  droit.  —  Censure 
ecclésiastique  au  moyen  âge.  —  Décision  de 
Léon  X  et  du  concile  de  Trente,  TV,  162. 
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--  Congrégalioa  de  l'Index  (i566),  1G4.  — 
Législalion  do  diver>i  Élats  à  ce  sujet.  — 
Divt'r>es  opinions,  ifi5.  — XI,  472. 

CENSURES  EC:i:LF>iIASTIQrES.  —  Di- 
visions ;   Crande  et  petite   tsconimunuation^ 

—  interdit  et  suspense.  —  Distinctions,  IV, 
166. 

CENTRALISATION  DES  FONDATIONS. 
yoir  Causes  pifs. 

CENTUARIA  (Guillaume),  évèque  de 
Pavie  (i4oj),  XYII,  3S6. 

CENTURIES  et  CENTURIA TEURS  de 
Magdfbouru.  —  Ouvrages  d'histoire  ecclé- 
siastique protestant.  —  Plan  de  cet  ouvrage. 

—  Matthieu  Flacius.  —  Ses  collaborateurs  : 

—  Jean  Wigand,  —  Mathieu  Judex,  —  Ba- 
sile Faber,  —  André  Corvinus,  lY,  167. — 
Division  du  travail.  —  Chapitres  de  chaque 
centurie.  —  Éditions.  —  Jugement  sur  ces 
ouvrages,  168.  —  Réfutations,  169.  —  VII, 

CEOLFRID  (643-716),  abbé  de  Were- 
niouth-Jarrow.  —  Ses  services.  —  Son  pèle- 
rinage à  Rome.  —  Nommé  supérieur.  —  Sa 
charité.  —  Sa  lettre  doctrinale  sur  la  solen- 
nité de  Pâques  et  la  tonsure.  —  Meurt  à 
Langres,  lY,  170.  —  XÏI,  120. 

CÉPHALONIE.  T'oir  Zante. 

CÉRASTE,  serpent  à  cornes.  —  Genèse. 

—  Diverses  espèces,  IV,  171. 
CERCUEIL.  Voir  Sépulture. 

CERDA  (Louis  de  la),  roi  des  îles  Ca- 
naries, lY,  411. 

CERDON  ,  gnostique.  —  Sa  doctrine.  — 
Abjure  ses  erreurs,  IV,  172.  —  XI,  243. 

CEREMONIAL  ,  livre  des  rites  et  céré- 
monies.— L'Eglise  en  rédigea  de  bonne  heure. 

—  Prescriptions  pontificales  pour  les  évê- 
ques,  IV,  174. 

CEREMONIES  ECCLESIASTIQUES.  — 
Double  élymologie.  —  Ddinition.  —  Leur 
utilité,  IY',  174. 

CÉRÉMONIES  (maître  des).  — Ses  fonc- 
tions. —  Décrets  le  concernant,  IV,  175. 

CERÉTHIEXS  et  PHÉLÉTIENS.— Corps 
d'armée  chez  les  Hébreux,  IV,  175.  — 
Textes  qui  en  parlent,  17G. —  XX,  486. 

<;ERINTIiE,  gnostique.  —  Son   système. 

—  Ses  disciples,  les  Ccr'mthiens,   IV,    177. 

—  Son  chiliasme,  179.  — •  Nie  la  virginité 
de  Marie,  XIV,  307. 

CERULARIUS  (Michel),  promoteur  du 
second  schisme  entre  l'Église  d'Orient  et 
l'Église  d'Occident.  —  Son  ambition.  —  Sa 
lettre  à  révèque  Jean  de  Trani.  —  Ses  pro- 
cédés. —  Exdé  à  Proconnèse.  —  Sa  mort 
(1059),  IV,  180.  —  YII,  244. 

CÉSAIRE  (S.),  diacre  et  martyr  de  Ter- 
racine  (160),  IV,  181. 

CÉSAIRE  d'Arles  (470-542),  évêque.  — 


Son  amour  pour  les  pauvres. —  Entre  au  cou- 
vent de  Lérins.  —  Ses  vertus,  IV,  181.  — 
Préside  le  concile  d'Agde.  —  Canons  de  ce 
concile. —  Préside  encore  les  conciles  d'Arles 
(524),  —  de  Carpentras,  —  de  Vaison.  — 
Fonde  un  couvent  de  religieuses  à  Arles, 
i83.  —  Sa  mort.  —  Ses  œuvres,    184. 

CESAIRE  DK  Haisterbach. —  Entre  danii  le 
couvent  des  Cisterciens  ou  Bernardins  (1x99). 

—  Supérieur  du  couvent  de  Villiers.  —  Ses 
ouvrages,  IV,  184. 

CÉSAIRE  DE  Nazianze.  —  Étudie  la 
philosophie  et  la  médecine.  —  Devient  mé- 
decin de  Julien  l'Apostat.  —  Nommé  ques- 
teur de  Bithynie  par  Valens.  —  Sa  mort 
(!>6S).  —  Questions  théologiques  et  philoso- 
phiques sous  le  nom  de  Césaire,  IV,  184. — 
X,  I  r5. 

CESAIRE  de  Prum.  —  Se  retire  dans  le 
couvent  de  Haisterbach.  —  Rédige  le  cata- 
logue des  biens  du  couvent  de  Prum  (1222). 

—  Ou  le  confond  avec  Césaire  de  Haister- 
bach,  IV,  i85.  —  Abbé  de  Prum,  XIX, 
248. 

CÉSAIRE  DE  Spire.  Voir  César  dr 
Spirk. 

CÉSAR  BORGIA,  cardinal.  Voir  Borc.ia. 

CÉSAR,  bâtard  d'Esté,  IV,  416. 

CÉSAR  DE  SPIRE,  Franciscain.  —  Donne 
son  nom  aux  Césarins,  IV,   187. —  VII,  364, 

CESARÉE,  nom  de  deux  villes  citées  dans 
la  Bible.  —  1°  Césarée  en  Palestine.  —  Sa 
situation.  —  1°  Césarée  de  Philippe.  —  Ori- 
gine de  son  nom.  —  Sa  position,  IV,  i85. 

CÉSARÉOPAPIE.  —  Définition.  —  S'éta- 
blit en  Orient  à  partir  du  schisme.  —  En 
Occident  ,  dans  les  États  protestants  ,  IV, 
186.  —VII,  440. 

CÉSARINI  (Alexandre),  cardinal  (f  14.52), 
XII,  464. 

CÉSARINI  (Julien),  légat  du  pape  à  la 
diète  de  Nuremberg,  XI,  234.  —  Préside  le 
concile  de  Bâie,  236. — Voir  aussi  XII,  462. 

CÉSARINI  (ViRGiNius) ,  savant  remar- 
quable (-1-1624),  XII,  464. 

CÉSARINS  ,  parti  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois. —  Le  P.  Élie  de  Cortone,  successeur 
de  S.  François.  —  Ses  innovations.  —  Dé- 
posé par  Grégoire  ix.  —  Sa  vie  austère  dans 
le  couvent  de  Cortone.  —  Élu  de  nouveau, 
IV,  186,  —  Divisions.  —  César  de  Spira 
donne  son  nom  aux  Césarins. —  Emprisonné. 

—  Sa  mort  violente.  —  Élie  est  destitué 
(1239). — Désordres  introduits  par  le  P.Cres- 
cence  de  Jési,  187. 

(^ÉSÉNA  (Michrl  dk),  général  des  F'ran- 
ciscains. —  Refuse  de  se  soumettre  à  Jean  \xii, 
XVI,  282. 

CESPÉDES  (le  Père).  —  Ses  missions  en 
Corée,  V,  355. 
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CESTIUS  GALLUS,  préfet  de  Syrie.  — 
Lutte  contre  les  Juifs  révoltés,  X,  335. 

CËTHIAI,  nom  dépeuple. —  Différentes 
opinions  sur  le  pays  (lu'ils  habitaient,  IV, 
187. 

CÉTHURA,  femme  d'Abraham,  I,  26. 

CÉVA  (Henri  de)  ,  chef  des  Fraticelles , 
IX,  161. 

CEYIiAN ,  île.  —  Renseignements  que 
donne  Cosmas  sur  le  Christianisme  de  cette 
île.  —  Différents  auteurs  en  parlent,  IV, 
190.  —  Mission  des  Franciscains  et  des 
Jésuites.  —  Conversions.  —  Les  Hollandais 
s'en  rendent  niaîires.  —  Guerre  d'extermi- 
nation contre  les  calholiques.  —  Missions 
des  Oratoriens.  —  Le  P.  Joseph  Vaz.  —  Ses 
services.  —  Les  Hollandais  interdisent  l'exer- 
cice du  culte  aux  catholiques,  191.  —  L'É- 
glise persévère. — Vicariat  apostolique  (  1 836). 

—  Divers  évéques.  —  Missionnaires  oblats, 
192.  —  XI,  365. 

CHACAL.  —  Description. —  Sa  nature.  — 
Son  cri,  IV,  193. 

CHADIDSCHA,  femme  de  Mahomet,  XIV, 
117. 

CHAINE  d'or  des  saints  Pères.  —  Col- 
lection des  ouvrages  d'exégèse  biblique,  IV, 
194. —  Autres  ouvrages  de  même  espèce,  195. 

CHAIRE,  CATHEDRA. —  Siège  de  l'évèque. 

—  Désigne  aussi  la  fonction  épiscopale  et 
surtout  papale,  IV,  196.  —  Anniversaire  de 
la  fondation  d'un  siège  épiscopal,  197. 

CHAIRE  (i.a),  Iribune.  —  Son  origine. 

—  Son  utilité,  IV,  197. 

CHAIRE  (ÉLOQUENCE  DE  la).  —  Paréuèsc . 

—  Homélie.  —  Sermon,  VII,  384. 
CHALANNE,  ville  du  pays  de  Sennaar. 

—  Sa  situation,  IV,  197. 
CHALCÉDOINE    (concile    oecuménique 

de)  (45o).  — Tenu  roiiiie  Euîychès.  —  Con- 
voqué par  Marcien  à  la  demande  du  pape. — 
Nombre  des  évéques  présents,  IV,  198.  — 
Annulation  des  décrets  du  brigandage  d'É- 
phèse.  —  Condamnation  de  l'hérésie  mono- 
physite,  —  Lettre  de  liéon  i,  admise  comme 
règle  de  foi.  —  Le  28*  canon  de  ce  concile, 
rejeté  par  l'Église,  199. —  Empiétements  des 
moines  condamnés.  —  Controverse  à  ce 
sujet,  200.  —XIII,  218. 

CHALDÉE,  CHALDÉENS.—  Demeurent 
maîtres  deBabylone.  —  Leurs  rois. —  Leur 
demeure  primitive.  —  Leur  réputation  de 
sagesse.  S'ils  se  distinguent,  d'après  leur 
origine,  de  la  caste  sacerdotale  des  Babylo- 
niens, IV,  200.  —  Prophéties  d'Habacuc  les 
concernant,  X,  237.  — Ils  interprètent  les 
songes,  XI,  475. 

CHALDÉEN  ou  CHALDAIQUE  (dia- 
lecte), t^oir  Langue  sémitique 

CHALDÉENS  (chrétiens).  - 


Leur  héré- 


sie. —  Rentrent  dans  le  sein  de  l'Église,  IV, 
202.  —  Voir  Nestoriens,  XVI,  73  et  seq. 
CHALIZA,  cérémonies    chez    les  Juifs, 

XIV,  238. 

CHALONS  (concile  de). —  Tenu  par  les 
évéques  de  la  province  de  Lyon  (81 3).  — 
Ses  canons  réglant  la  discipline  ecclésiasti- 
que, IV,  202. 

CHALYBON,  ville  de  Syrie,  X,  349. 

CHAM,  fils  de  Noë,  —  Sa  postérité.  — 
Nom  de  l'Egypte,  IV,  2o3. 

CHAM  (livre  dk),  apocryphe,  I,  427. 

CHAMANISME. —  Chamanes,  nom  donné 
aux  partisans  de  Bouddha,  III,  252.  —  270. 

—  Voir  aussi  Fétichisme. 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE.  —  Ses  fonc- 
tionnaires. —  Ses  diverses  administrations, 
VL  i3. 

CHAMBRE  ROMAINE.  Voir  Curie  ro- 
maine. 

CHAMBRES  MORTUAIRES.  —  Leur 
but.  —  Date  de  celte  institution,  IV,  2o3. 

CHAMOS,  idole  des  Moabites,  XV,  166. 

—  Son  culte,  le  même  que  celui  de  Molocii, 

2tO. 

CHAMPEAUX  (Guillaume  de).  Voir 
Abélard,  I,  3. 

CHAMSIN,    vent  analogue   au  Simoun, 

XV,  179. 

CHANAAN.  Voir  Phénicie. 

CHANCELLERIE  APOSTOLIQUE.  — 
Affaires  de  sa  compétence.  —  Ses  fonction- 
naires, VI,  12. 

CHANCELLERIE  APOSTOLIQUE  (rè 
GLES  DE  la).  —  Ce  qu'elles  contiennent.  — 
Leur  origine  attribuée  à  Jean  xxii,  IV, 
204.  —  Vœu  formé  par  le  concile  de  Cons- 
tance de  les  voir  abolir  ou  restreindre.  — 
Conservation  de  quelques-unes,  2o5.  —  Com- 
mentaires à  lein-  sujet,  206.  —  Règles  pu- 
bliées au  concile  de  Constance,  V,  275. 

CHANCELLERIE  ROMAINE.  Voir  Cu- 
rie ROMAINE. 

CHANCELLERIE  (taxes  de  la).  —Em- 
ployés de  la  chancellerie.  —  Ordonnance  de 
Justinien  au  sujet  de  leur  solde.  —  Abus. 

—  Prescriptions  de  Jean  xxii,  IV,  206. 
CHANDELIER  D'OR.  Voir  Tabernacle 

et  Temple. 

CHANEL,  missionnaire,  II,  137. 

CHANGAH,  nom  de  couvent  mahométan, 
VI,  216. 

CHANGEMENT  DE  RELIGION.  Voir 
Conversion  et  Condition  des  changements 
DE  religion. 

CHANOINES.  —  Leur  institution.  —Vi- 
vent en  communauté.  —  Réguliers  et  sécu- 
liers, IV,  207.  —  Leur  nombre.  —  (chapitre 
impérial  de  Saint-Denis.  —  Décret  de  cons- 
titution de  ce  chapitre,  208.  —  Les  chanoi- 
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nés  obliges  d'assister  à  l'office  du  chœur,  VI, 
4or.  —  Distiiutiou  entre  les  vieux  et  les 
jeunes.   "NI,  .\^t\. 

<:ilA.\OI.\KS    IIOXOKAlKKS.    —    Leur 

iiistiliilioM.  —  Leilis  ron('lion«i,  IV,  209. 
CII.WOIXKUS  Kt:<<l'Lli:itS  ou  UK  i'a  vie 

«OMML'.NK.  —  (lou^i  cijatioii  religieuse  (i  386). 

—  Leur  règlenieul.  —  Leur  costume.  — 
Leurs  ocru|)alions,  IV,  a  10.  —  Leur  fonda- 
teur, 'N'Ill,   164. 

CHANOINES  RÉGULIERS  de  Saint-Au- 
f.isTiN,  —  de  Saint-Jean  de  Lalran, — 
de  Saint-Victor,  —  de  la  Sainte-t^roix  de 
Cioiinhre.  —  Leui"  orijj'ine,  II,  i25.  —  (]e 
(|u'il  faut  penser  de  la  j)rélendue  règ/e  de  S. 
.Augustin.  —  Décisions  des  synodes  prési- 
dés eu  io59  et  io63  par  les  papes  Nicolas 
et  Alexandre,  —  d'où  la  Rcgle.  —  Cepen- 
dant il  est  question  d'eux  avant  cette  épo- 

(JIU',     I2<). 

<;»AXOL\ESSES.  —  Leur  institution.  — 
Leur  rci^Ie.  —  Leurs   occupations,  IV,  211. 

—  Chauoinesses  régulières  et  séculières,  212, 

—  XVI,   19S.  ^ 

CHAXT  D'ÉGLISE.  Voir  Musique  chré- 

TIENNF. 

<:HA\T    grégorien,     voir    Musique 

CHRÉTIENWE,  Ct  Vï,    5r3. 

CHAXTAL  (  JtANNE  -  Françoise  Fré  - 
MiOT,  baronne  de)  (1572-1641).  —  Épouse 
le  baron  de  Chanial.  —  Ses  rapports  avec 
S.  François.  —  Prend  l'habit  de  religieuse 
(1610).  —  Fondation  de  l'ordre  de  la  Visi- 
tation. —  Établit  diverses  maisons.  —  Ses 
chagrins,  rV,  ai3.  —  Fondation  à  Turin. — 
Sa  canonisation,  214. 

(>HANTELOU    (Claude),    Bénédictin, 

XIV,  5o. 

CHANTRE.  —  Compté  parmi  les  ordres 
mineurs  dans  les  constitutions  apostoliques, 

XV,  404. 

dIANTRE  (grand-).  —  Ses  fonctions, 
IV,  214. 

CHAPE,  ornement  sacré,  XXV,  5i. 

CHAPELAIN.  —  RénéOciaire  d'une  cha- 
pelle. —  Ses  fonctions.  —  Sa  position.  — 
Son  auiorilc,  IV,  214. 

CHAPELAINS  kpiscopaux.  —  a.  Leurs 
attributions.  —  b.  Chapelains  pontific;aux. 

—  Forment  trois  classes.  —  Leurs  char- 
ges, IV,  217.  —  c.  Chapelains  de  cour, 
ai5.  —  C/iapelains  de  palais.  —  Leur  ori- 
gine. —  Charleuiague  prend  un  évoque  pour 
grand-aun»6uier.  —  L'archichapelain  ,   218. 

—  De  qui  dépend  le  clergé  de  cour.  —  Rref 
de  Pie  ix  reconstituant  la  graude-auniônerie 
de  France,  219.  —  Chapelains  de  l'armée 
ou  des  camp*,  221. 

CHAPELET.  — Nature  de  cette  dévotion, 
XIX.,  122.  —  XX,  4a8. 


CHAPELLE  ,  bâtiment  consacré  au  culte 
public.  —  Origine  des  chapelles.  —  Cha- 
pelles des  évéques.  —  Décisions  du  concile 
de  Trente  à  ce  sujet,  IV,  222.  —  Les  cou- 
vents eu  possèdent  aussi.  —  Etablissement 
des  églises,  224.  —  Trois  espèces  de  cha- 
pelles. —  Ordonnances  de  Paul  v, —  d'Ur- 
bain vrii,  —  de  Clément  xi  —  et  de  lie- 
noit  XIV  pour  le  droit  des  chapelles,  226.  — 
Conditions  requises  pour  l'érection  d'une 
chapelle,  228. 

CHAPELLES  RURALES.  —  Bâtiments 
particuliers.  —  Conditions  requises  pour  leur 
érection,  IV,  228. 

CHAPITRE.  —  Définition.  —  Origine. 

—  Statuts,  IV,  229.  —  Droits.  —  Charges, 
a3o.  —  Quels  bénéfices  il  peut  conférer,  486. 

—  Conseil  permanent  de  l'évéque.  — Diffère 
des  synodes,  V,  98.  —  La  vie  commune  s'y 
introduit,  XIX,  44. 

CHAPITRE  CLOS,  certain  nombre  de 
chanoines  et  de  vicaires  de  chœur  fixé  par 
une  loi. —  Chanoines  titulaires  t\.  honoraires^ 
IV,  23i. 

CHAPITRE  GÉNÉRAL.  Voir  Défini- 
tions et  DÉFINITEURS. 

CHAPITRE  RURAL,  I,  5o6. 

CHAPITRES  ET  VERSETS  DE  LA 
BIKLE.  Voir  Définitions. 

CHAPITRES  (les  Trois-).  —  Ce  qu'on 
entend  par  controverse  des  Trois-Chapilres. 

—  Théodore,  moteur  de  cette  discussion.  — 
Condamnation  des  écrits  d'Origène. — Écrits 
de  Théodore  de  Mopsueste,  de  Théodoret  et 
d'Ibas.  —  Justinien  les  condamne,  IV,  232. 

—  Judicalum  secret  du  pape  Vigile,  cil  il 
condamne  les  Trois-Chapitres,  234.  —  Mé- 
contentement de  la  part  des  évéques.  —  Le 
pape  est  emprisonné.  —  Sa  fuite.  —  On  le 
rappelle.  —  Concile.  —  Constitutum  du 
pape.  235.  —  VIII,  337. 

CHAPT  DE  CAMÏLLY  (François-Jac- 
ques), archevêque  de  Tours  (f  i75o),  XXIII, 
535. 

CHAPUIS  (Jean).  —  Son  Recueil  d'JS.r- 
travagantes^  VIII,  32 1. 

CHARENTON.  —  Synode  tenu  par  les 
réformés.  —  Tentative  d'union  entre  eux  et 
les  Luthériens.  —  Décision  relative  aux  ma- 
riages entre  Calvinistes  et  Luthériens.  —  L'é- 
piscopat  françiis  accuse  le  synode  auprès  de 
Louis  xiii  (i635),  IV,  237. 

CHARGE  D'AMES.    Voir   Approbation 

d'un   ECCf.ÉSIASTlQUE. 

CHARISMA.  Voir  Dons  surnaturels. 

CHARISTERIUM.  Voir  Impôts. 

CHARITATIF  (don  ou  subside).  Voir 
Impôts. 

CHARITE.  Voir  Vertus  tukologalks.  — 
Renferme  la  justice,  XII,  5o5. 
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CHARITÉ  CHRÉTIENNE.  Foir  Pauvres 
[assistance  des). 
CHARITÉ   (sermons  »e).  Foir  Sermons 

DE  CHARITÉ. 

CHARITO  (S.).— Fonde  plusieurs  laures, 
XIII,  i3r. 

CHARLEMAGNE  (f  8r4).  —  Ami  d'A- 
drien I.  —  Appelé  à  Rome  (773). —  Fonde 
l'État  ecclésiastique.  —  Apparaît  de  nou- 
veau en  Italie  (776),  une  troisième  fois  (781) 
et  une  quatrième  fois  (787).  —  Proleste 
contre  les  actes  du  deuxième  concile  de  Ni- 
cée.  —  Compose  l'épitaphe  d'Adrien  i,  I, 
81.  — Ses   expéditions  :  i»  contre  Didier; 

—  7?  contre  les  Espagnols.  —  Se  rend  à 
Rome  pour  le  sacre  de  ses  fils.  —  Sa  vic- 
toire sur  Tassillon  11  de  Bavière,  IV,  238. — 
Couronné  empereur  (800).  —  Partage  l'em- 
pire entre  ses  trois  fils.  —  Protège  l'Église. 

—  Ses  lois,  239.  —  Son  gouvernement.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  des  peuples  soumis  à 
son  empire.  —  Maintient  l'unité  de  la  foi  et 
de  la  discipline,  240.  —  Fait  progresser  la 
civilisation.  —  Son  influence  sur  les  princes 
chrétiens,  241.  —  Son  union  avec  l'Église, 
VII,  416.  —  Sa  guerre  contre  les  Avares, 
XI,  207.  —  Services  qu'il  rend  à  l'enseigne- 
menf,  XVII,  472.  —  Ses  guen'es  contre  les 
Saxons,  XXI,  253. 

CHARLES  BORROMÉE  (S.).  Foir  BoR- 
romée. 

CHARLES  -  BORROMÉE  (  soeurs  de 
Saint-),  XXII,  277. 

CHARLES-MARTEL  (689-741),  maire 
du  palais.  —  Bat  Chilpéric.  —  Soumet  les 
Souabes  et  les  Bavarois.  —  Livre  bataille  à 
l'émir  Abdéram  (732).  —  Dompte  les  Bour- 
guignons, les  Frisons  et  les  Saxons,  IV, 
245.  —  Met  l'Église  franke  en  danger, 
IX,  i5r. 

CHARLES  LE  CHAUVE,  IV,  471.  — 
Sacré  empereur  des  Romains,  XII,  176. 

CHARLES  IV,  roi  de  France,  IX,  93. 

CHARLES  VI,  roi  de  France.  —  Son  édit 
contre  le  droit  de  dépouilles,  VI,  210. 

CHARLES  VII,  roi  de  France,  — Sa  con- 
duite à  l'égard  de  Jeanne  d'Arc,  XVI,  443. 

CHARLES  VIII,  roi  de  France.  —  Son 
expédition  en  Italie  (1494),  XXI,  243. 

CHARLES  IX,  roi  de  France.  Foir  Hu- 
guenots. 

CHARLES  I,  roi  d'Angleterre  (1625- 
1649). — Renversé  par  Cromwell,  V,  472. 

—  Querelles  religieuses  sous  son  règne.  — 
Est  condamné  à  mort,  IX,  525.  — Situation 
de  l'Église  sous  son  règne,  X,  286.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Irlandais,  XI,  5io. 

CHARLES  n,  roi  d'Angleterre  (f  i685), 
IX,  528.  —  Ses  rapports  avec  l'Église,  X, 
a88. 


CHARLES  IV,  empereur  d'Allemagne 
(1347-1379),  VII,  429. 

CHARLES-QUIKT  (r5oo-i 558),  empereur 
d'Allemagne.    —     Ses     premières    années. 

—  Son  couronnement  à  Aix-la-Chapelle 
(r52o).  —  Luther  paraît.  —  Moment  criti- 
que pour  Charles.  —  Il  retourne  en  Espagne. 

—  Bataille  de  Pavie  (i525),  IV,  246.  — 
Va  à  la  diète  d'Aiigshourg.  —  Fait  élire  roi 
des  Rou)ains  son  frère  Ferdinand.  —  Sa  po- 
sition équivoque  au  milieu  du  conflit  reli- 
gieux, 248.  —  Son  expédition  contre  Bar- 
berousse.  —  Sa  vicloire  sur  Jean-Frédé- 
ric, électeur  de  Saxe,  et  Philippe,  landgrave 
tie  Hesse,  249.  —  Abdique  en  faveur  de  son 
fils  Philippe.  —  Sa  retraite.  —  Se  montre 
favorable  aux  sciences  et  aux  beaux-arts,  25o. 

—  4i3.  —  VII,  434.  —  X,  2.  —  S'op- 
pose à  la  réforme  dans  les  Pays-Bas,  XI,  46. 

—  S'efforce  de  maintenir  l'unité  de  la  foi  en 
Allemagne,  XIII,  190.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  de  Luther,  XXV,  53o. 

CHARLES  VI,  empereur  d'Allemagne, 
XIV,  324.  —  Concessions  malheureuses  qu'il 
fait  aux  protestants,  XXV,  147. 

CHARLES  III,  roi  d'Espagne.  —  Chasse 
les  Jésuites  de  sou  royaume,  XII,  275. 

CHARLES  I  d'Anjou,  roi  de  Sicile  (f 
(1285).  —  Entreprend  de  défendre  l'Église 
romaine.  —    Se   rend    en   Egypte    (i25o). 

—  Traité  entre  lui  et  Urbain  iv  pour 
le  royaume  de  Sicile.  —  Bataille  de  Béné- 
vent(i266).  —  Il  obtient  la  Sicile,  qu'il  ac- 
cable d'impôts,  IV,  241.  —  Refuse  de  se 
rendre  aux  représentations  de  Grégoire  x. 

—  Vêpres  siciliennes,  242.  —  Lutte  contre 
Pierre  d'Aragon, —  Mort  de  Charles,  243. —  Sa 
cruauté.  —  Bat  Gouradin  et  le  condamne  à 
mort,  V,  226.  —  Soutenu  par  Honorius  iv, 
XI,  210.  —  Fait  élire  Martin  iv,  XIV,  35 1. 

—  Ses  rapports  avec  Nicolas  m,  XVI,  i32. 
CHARLES  n  le  Boiteux,  roi  de  Naples 

et  de  Sicile,  XVI,  i34, 

CHARLES  DE  BOURBON,  roi  de  Naples. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  du  Saint-Siège, 
XXIII,  107. 

CHARLES- ALBERT  (f  1745),  électeur 
de  Bavière,  —  Conteste  la  couronne  impériale 
à  Marie-Thérèse,  XIV,  324. 

CHARLES-EMMANUEL  UI,  roi  de  Sar- 
daigne,  IV,  426.  —  IX,  357. 

CHARLES,  margravedeMoravie,IV,  411. 

CHARLES  DE  LORRAINE,  archevêque 
de  Reims,  cardinal  (f  i574),  XX,  83. 

CHARLES-THÉODORE,  prince-évêque . 
— Réorganise  les  conférences  ecclésiastiques 
(1801),  V,  i53. 

CHARLES -THÉODORE,  électeur  de 
Bavière.  —  Soutient  le  pape  dans  l'affaire  du 
congrès  d'Eins  (1785),  VII,  447.— XVI,  193. 
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<:IIAKI.IKU  (Gilles).  Foir  hkLt.{concile 
de)  ft  Ht  »siTFS. 

<:IIAK1JKR  (Jean),  roir  Gerson. 

('HARNA(',É(nr),  nnihassadeur  de  France 
pies  dt'  Gustave-Adolphe,  X,  aai. 

CHAKNAGE  (oimh  de).  —  En  quoi  elle 
consiste,  YI,  53 1.  —  Quand  elle  peut  cire 
exigée,  334. 

CHARPENTIER  (Hubert),  fondateur  des 
Calvarisies,  III,  454. 

CHARTIER  (Guii.r,AUMr),  évoque  de  Pa- 
ris (f  1472)1  xvn,  221, 

niAllTOPHYLAX.  ro/VC*RTOPnyi.A.\. 

CHARTRKS  (kvmhf  de).  —  Les  Carmi- 
trs.  —  Leur  étaUlisscnieiit  dans  la  Gaule,  IV, 
25 1.  —  S.  Solennis,  évéqne  de  Chartres 
(490).  —  Fulbert  (1007).  —  S.  Ives  (1090). 

—  Gaufridus  II  (i  116).  —  Jean  de  Salis- 
hury  (1176).  —  Pierre  i  (n8i).  —  Sa  ca- 
thédrale. —  Son  pèlerinage,  252.  —  Conci- 
les de  Cliartres:  i»  (849).  —2°  (1124).  — 
3"  (1146),  253. 

CHARTREUX  (ordre  des).  —  Son  fon- 
dateur, S.  Bruno.  —  Ses  conimencements 
difficiles.  —  Première  maison  à  la  Porre.  — 
Coutumes  du  couvent,  rédigées  par  Gingo, 
einquicnie  jirieur  (f  iiS;).  —  Deux  classes 
de  moines  :  Pères  et  Frères  convers,  IV,  253. 

—  Leur  règle.  —  Chapitre  général  tenu  à 
Grenoble  (n4i),  254.  —  Nombre  des  moi- 
nes pour  chaque  couvent.  —  Ohlats  adjoints 
aux  Frères  convers.  —  Fractionnement  dans 
l'ordre  :  Frères  Caiditcs  en  Ecosse.  —  Ex- 
tension des  chartreuses,  255.  —  Boulever- 
seiueul  de  celle  de  Grenoble  à  la  Révolution. 

—  Couvents  de  femmes  chartreuses,  256. 
CHASIDÉENS,  secle  privée,  VII,  m. 
CHASLUIN,  peu[)le  descendant  de  Cham, 

selon  Moïse.  —  Désaccord  parmi  les  ethno- 
gra|)lu'san  sujet  de  ce  peuple,  IV,  25G. 

CHASSE.  —  Défendue  aux  ecclésiastiques, 
IV,  256.  —  VI,  120. 

«3HASSECHEZ  LES  HÉBRBcx.  —  Eu  grande 
estime  dans  l'antiquité.  —  Chasseurs  dont 
parle  l'Écriture.  —  Armes  dont  ils  se  ser- 
vaient, IV,  257. 

CHASTETÉ.—  Définition.—  Chasteté  vir- 
ginale et  conjugale. —  Peu  en  honneur  clier 
les  païens.  —  Recommandée  dans  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament,  IV,  257.  —  Ré- 
paration exigée  de  celui  qui  y  porte  atteinte, 
XI,  36o. 

CHASTF.T?'  (vo«u  de),  VI,  !ï53. 

CHASIRLE,  ornement  sacerdotal,  XV, 
24.  —  XXV,  5i. 

CHATEAUBRIAND  (François-Auguste, 
vicomte  dej  (i  769-1848). —  Entre  dans  l'ar- 
mée. —  Vient  à  Paris.  —  Voyage  en  Amé- 
rique. —  Ses  premiers  écrits.  —  Sa  conver- 
■jiou,  IV,  25y.    —   Sou  Génie  du  Chriitio' 


uismc.  —  Ses  antres  écrits.  —  Sert  les 
Rourbons.  —  Devient  ambassadeur  et  minis- 
tre d'État,  260.  —  Sa  retraite  sous  Louis- 
Philippe.  —  Son  mérite  d'écrivain  et  de 
poète,  261. 

CHATEIi  (Ffrimnand-Francois).  —  Se 
fait  un  paiti  d'aumôniers  sans  place  et  de 
prêtres  sans  fonctions  (i83o).  —  S'associe 
aux  Templiers,  —  Consacré  évéqne  par  Ma- 
chault.  —  Propage  sa  secte,  IV,  261.  —Ses 
principes  hérétiques  condamnés  à  Rome.  — 
Ses  contradictions,  262. 

CHATEL  (Jean),  régicide,  XII,  264. 

CHATILLON  (l'abuk).  —  Fonde  les  Sœurs 
de  Saint-Joseph  de  Lyon,  XII,  371. 

CHATILLON-COLIGNY  (vicomte  de), 
archevêque  de  Toulouse.  —  Embrasse  le 
calvinisme,  XXIII,  52 1. 

CHAVILA,  fils  de  Jeclan,  XII,  334. 

CHAZARES  (conversion  des).  —  Peu- 
l)lade  de  brigands.  —  Leur  territoire.  —  Le 
moine  Constantin  ou  Cyrille  est  envoyé  au- 
près d'eux.  —  Conversion,  IV,  263.  — 
Leiirs  rois  embrassent  le  judaïsme,  V,  391. 

CHÉLÉAIi,  fils  de  David  et  d'Abigaïl,  I, 
uo. 

CHELIDONIUS,  évêque  de  Besançon,  X, 
53o.  —  Protégé  ])ar  S.  Léon  contre  Hilaire 
d'Arles,  XIII,  216. 

CHELLUS,  nom  de  pays.  —  Sa  position, 
IV,  264. 

CHEMIN    DU  Sabbat,  XV,  S?. 

CHEMIN-DUPONTÈS   (Jean-Baptiste). 

—  Fonde  la  secte  des  théophilanthropes 
(1796),  XXIII,  341. 

CHEMXITZ  (Martin),  théologien  protes- 
tant (i522-i588). —  Ses  Prsedictiones  astro- 
logicse.  —  Divers  écrits.  —  Critique  la  théo- 
logie des  Jésuites.  —  Ses  opinions  en  ma- 
tière de  religion,    IV,  260.  —   Ses  parents 

—  qui  ont  acquis  de  la  célébrité,  266. 
CHENE  (synode  du).  Voir  Chrysostome, 

et  VI,  32. 

CHEllBURY  (lord  Edouard-Herbert), 
déiste  (1581-1648).  —  Ses  études.  —  Ses 
ouvrages.  — Sa  doctrine,  VI,  157. 

CHÉREM  des  Hébreux,  I,  293. 

CHÉRUBIN  (figures  du).  —  Attribuées 
aux  évangélistes,  VIII,  207. 

CHÉRUBINS.  —  Intelligences  divines.  — 
Sont  quelquefois  représentés  sous  une  forme 
humaine,  IV,  267.  —  Leur  apparition.  — 
Interprétation  païenne.  —  Considérés  comme 
symbole  purenjent  israélite.  —  Peuvent  être 
doublenient  expliqués,  268.  —  Nom  que  leur 
donne  Ézéchiel.  —  Opinion  à  leur  égard, 
270.  —  L'étymologie  de  ce  nom  est  incer- 
taine. —  Diverses  opinions  à  ce  sujet,  271. 

CHETTIMAR ,  roi  des  Carinlhieus,  IV, 
44. 
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CHEVALERIE  et  ordres  militaires.  — 
Origine.  —  Nature  toute  guerrière  des  che- 
valiers, IV,  272.  —  Les  croisades  leur  im- 
priment leur  véritable  caractère.  —  Ordres 
nés  à  la  suite  des  croisades,  274.  —  Leur 
influence  sur  l'organisation  sociale.  —  Leur 
hiérarchie,  275. 

CHEVALIERS  DU  CHRIST. ^^o/r  Prusse 
et  Riga.  —  Christian,  leur  fondateur,  IV, 
309. 

CHEVALIERS  DE  SAINT-JACQUES  DE 
SPADA  ou  DE  CoMPOSTELLK.  —  Lcur  fon- 
dateur, V,  88. 

CHEVALIERS  DU  GLAIVE.  ^o//Gr,AiVE. 

CHEVALIERS  ÉTOILES,  moines  d'An- 
gleterre, m,  53. 

CHÉZARD  DE  MATEL  (Jeanke-Marie) 
(1596-1670),  VIII,  422. 

CHIAPA.  —  Statistique  ecclésiastique  ac- 
tuelle, XXII,  471. 

CHIEM  (couvent  du  lac  de).  —  Fonda- 
tion de  deux  couvents  d'hommes  et  un  de 
femmes,  IV,  276.  — Érection  de  Chiem  en 
évêché.  —  Il  est  distinct  de  Chiem  et  de  La- 
vant. —  Rudiger,  premier  évêque.  —  Éten- 
due de  ce  diocèse.  —  Il  est  réuni  à  Munich. 

—  Évêques  célèbres,  277. 
CHIEREGATI  (Frakçois),  évêque  de  Té- 

rama  (fiSSg),  IV,  278.  ^  Mission  que  lui 
confie  le  pape  Adrien.  —  Il  ne  réussit  pas. 

—  Son  cousin  Lionel  Chieregatiy  évêque  de 
Concordia,  279. 

CHIFFLET.—  lo Pierre-François  (iSga- 
1682). — Son  érudition.  —  Ses  ouvrages. 

—  2»  Philippe  (1597-1657  ou  i663),  cha- 
noine de  Besançon.  —  Ses  écrits.  —  3°  Lau- 
rent, Jésuite. —  4°  Jules,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages.  —  5»  Jean,  chanoine  de  Besançon. 

—  Ses  écrits,  IV,  280.  ' 
CHIJA,  rabbin,  XII,  389. 
CHILDEBERTI,   roi  de  France  (t558). 

—  Dons  qu'il  fait  à  S.  Germain,  IX,  366. 
CHILDEMARQUE ,   abbesse  de  Fécamp, 

VIII,  395. 

CHILDÉRIC  II,  roi  des  Francs.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  S.  Léger,  XIII,  21 3. 

CHILI.  —  Missions  de  ce  pays,  I,  247.  — 
Statistique  ecclésiastique  actuelle,  XXII,  475. 

CHILIASME.  —  En  quoi  consiste  et  d'où 
vient  cette  erreur.  —  S'étend  peu  à  peu  dans 
l'Asie  Mineure  et  dans  la  Phrygie,  IV,  281. 

—  Soutenue  par  Tertullien,  282.  —  Dispa- 
raît insensiblement.  —  Se  retrouve  dans  cer- 
taines sectes  protestantes,  283. 

CHILLINGVi^ORTH  (Guillaume),  lati- 
tudinaire  (1602-1644)»  XIII,  122. 

CHINE  (missions  chrétiennes  en).  — 
Description  du  pays.  —  Systèmes  religieux 
qui  y  dominent.  — A  quelle  époque  le  Chris- 
tianisme s'y  est  introduit,  IV,  285.  —  Pre- 


mières missions.  —  Succès  de  Matthieu  Ric- 
ci.—  Crédit  des  Jésuites,  286.  —  Con- 
versions opérées  par  le  P.  Schall.  —  L'em- 
pereur Xun-Chi  (1644)  protège  les  mission- 
naires. —  Persécutions.  —  Controverse 
entre  les  Jésuites,  les  Dominicains  et  les 
Franciscains,  288.  —  Alternatives  de  persé- 
cution et  de  calme,  289.  —  Situation  ac- 
tuelle, 290.  —  La  Chine  visitée  par  des 
missionnaires  nestoriens  au  vu"  siècle,  XVI, 
74.  —  Système  religieux  des  Chinois,  XVII, 

CHIOS,  île  de  la  mer  Egée,  IV,  290. 

CHIROTHÈQUES.  Voir  Vêtements  sa- 
crés. 

CHIROTHÉSIE.  Voir  Imposition  des 
mains. 

CHLOE,  chrétienne  de  Corinthe,  IV, 
290. 

CSIOBAR  ou  Habor.  —  i"  Fleuve  de  la 
Mésopotamie.  —  Sa  direction.  —  2°  Fleuve 
ou  contrée.  —  Diverses  opinions  à  ce  sujet, 
IV,  291. 

CHOBRI  (BoLESLAs),  duc  de  Pologne.  Voir 
Boleslas. 

CHODORLAHOMOR,   roi  d'Élam,   VII, 

349.  —  XIII,  457. 

CHOEUR  d'une  ÉGLISE.  —  Double  dans 
l'église  épiscopale,  VI,  454*  — V^H*  201, — 
Voir  Église  {bâtiment). 

CHŒUR  (enfants  de).  Voir  Choeur  {salle 
du). 

CHOEUR  (ÉVÊQUE  du).  Voir  Chantre. 

CHOEUR  (fonctions  do).  Voir  Fonc- 
tions. 

CHOEUR  (habit  de).  Voir  Vêtements  sa- 
crés. 

CHŒUR  (manteau  de),  IV,  293. 

CHŒUR  (office  du).  —  Définition  du 
chœur:  —  Prescriptions  pour  l'office  du 
chœur.  —  Peines  encourues  par  les  chanoines 
qui  le  négligent.  —  Règles  à  observer  par  les 
chanoines,  IV,  293. 

CHŒUR  (salle  du),  IV,  294. 

CHŒUR  (stalles  du).  —  Pour  les  cha- 
noines, IV,  295. 

CHŒUR  (vicaires  prébendes  du).  — 
Leur  origine.  —  Leurs  fonctions,  IV,  295. 

CHOISEUL  (le  duc  de).  —  Son  hostilité 
contre  les  Jésuites,  XII,  272. 

CHOMER,  mesure  de  capacité  chez  les 
Hébreux,  XV,  58. 

CHORAL,  espèce  de  chant  liturgique, 
XV,  4r4.        , 

CHORAULETES,  joueurs  de  flûte  chez  les 
Grecs.  —  Enfants  destiués  à  chanter  à  l'é- 
glise. —  Ils  reçoivent  la  tonsure,  IV,  295. 

CHORÉVÈQUE.  Fo/>  Chantre. 

CHORÉVÊQUES. — Remplissent  les  fonc- 
tions d'évêque.  —  Dispositions  législatives 
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à  leur  égard.  —  Dispaiaisseut  peu  à  peu, 
IV.  aQ6. 

CHORRÉFNS  (tribu  ois),  IV,  141. 

CMOSROKS,  roi  des  Perses.  —  liallu  par 
l'enipeteur  Unaclius,  X,  458. 

CHRÊME  (^Saint-).  —  Quand  il  est  em- 
pluyé.   —  Sjcoiisécralion,  XI,  187.  —  f'oir 

Ht'IIIS   «iAINTES. 

CIIItÉTlKN'  (Auguste),  duc  de  Saxe-Zeilz 

'  I (■>()«■)- 17a. i).  —  Sou  abjuration.  — Devient 
>  vôque  de  Raab,  IV.  297. 

CHRlintN  DE  BEAUVAIS.  —  Hétracle 
>>t'.s  erreurs  touchaut  les  ordres  mendiants, 
\,  204. 

CHRÉTIEN  DE  TROYES,  poète  du  xii^ 
ML'tle,  IX,  481. 

CHRÉTIEN -GUILLAUME,  évêque  de 
Magilebourg.  —  Secouru  par  Gustave-Adol- 
l>lie,  X,  aïo. 

CHRÉTIEN  (roi  très-),  titre  des  rois  de 
!  I  ance,  IV,  297. 

CHRÉTIENNE  (doctrike),  Catéchisme 
::ts  di.ma:<ches.  —  Enseignemenl  régulier  et 
inelhodique. —  Quand  il  se  donne,  IV,  298. 

CHRETIENS  (origine  du  nom  de),  IV, 
29S. 

CHRÉTIENS  BIBLIQUES,  I,  aSa. 

CHRETIENS  CUALDEENS.  rdr  Chal- 
UÉENS  [c/irctiens^. 

CHRÉTIENTÉS,  divisions  d'un  diocèse, 
I.  5o6. 

CHRIE.  —  Signification  de  ce  mot.  — 
Trois  espèces  de  cbries.  —  Ses  diverses  par- 
ties, IV,  igg. 

CHRIST  (le).  —  Valeur  dogmatique  de 
sa  personne  et  de  son  œuvre.  —  Signification 
du  mot,  —  Nature  du  Christ.  —  Hérésies  à 
rt-  sujet.  —  Son  œuvre  se  compose  de  trois 
li'urtions,  IV,  299. 

CHRIST  (fonction  du).  /'o/V  Cbrist  (i.e). 

CHRIST  (IMAGES  du).  —  L'Église  primi- 
tive n'en  a  pas.  —  Leur  origine.  —  Se  ré- 
pandent de  plus  en  plus,  IV,  3oi.  —  Divers 
portraits  de  Jésus,  3o2.  —  D'origine  miracu- 
leuse. —  Image  de  Véronique,  404.  —  Dif- 
terence  entre  les  diverses  images  du  Christ, 
:-5o6. 

CHRIST  (lettre  bu)  a  Abgar,  apocry- 
plif,  1,  439. 

CHRIST  (ordre  du).  —  Son  fondateur 
dou  Denis,  roi  de  Portugal  (i3i7).  —  Con- 
firmé par  Jean  xxii.  —  Son  organisation, 
IV, 307. 

CHRISTIAN,  premier  évêque  de  Prusse 
t  ïa4i).  —  Sis  missions.  —  Tentatives  de 

ronversions  antérieures,  —  Ses   succès.  

KtMction  des  Prussiens  païens.  —  Il  fonde 
Tordre  des  Chevaliers  du  Christ,  IV,  3o8. 
-  XIX,  25r. 

CHRISTIAN  II,  roi  de  Suède  (i5i3-i523). 


—  Ilc-lablit  l'union  de  Cahuar. —  introduit  la 
reforme  dans  ses  États,  IV,  309.—  Détrôné 
par  Gustave  \^  asa.  —  Remplacé  par  Frédé- 
ric I.  —  P!ssaye  d'envahir  la  Norwége.  — 
Jeté  en  prison,  —  Renonce  à  ses  droits.  — 
Sa  mort  (i559),  3io.  —  VI,  71. 

CIIRISIIAN  m,  roi  de  Danemark.  — 
Organise  la  religion  réformée  dans  son 
royaume  avec  Bugenhagen,  VI,  73.  —  In- 
troduit le  luthéranisme  en  Islande,  Xll , 
16. 

CHRISTIAN  I,  électeur  de  Saxe,  —  Fa- 
vorise les  crvptocalvinistes,  V,  49t. 

CHRISTIÀN-GUILLADME  I,  électeur  de 
Saxe. — Met  fin  au  crvptocalvinisme,  V,  491. 

CHRISTIAN  DE  BRANDEBOURG,  ad- 
ministrateur du  diocèse  de  Magdebourg,  X, 
i8r. 

CHRISTIAN  D'HALBERSTADT.  —  S'u- 
nit aux  protestants  pendant  la  guerre  de 
Trente-Ans.  —  Ses  ravages  et  ses  cruautés, 

—  Il  est  battu,  X,  175. 
CHRISTIANISME.   —  Son  caractère  ab- 
solu. —  Son  but.  —  Réalise   les  désirs  de 
toutes  les  religions. —  Ses  bienfaits,  IV,  3ro. 

—  Maintient  dans  sa  vérité  l'idée  de  Dieu, 
VI,  3o5. 

CHRISTIE  (William)  (1781).  —  Fonde 
une  paroisse  unitaire,  XIII,  335. 

CHRISTINE  (Ste),  vierge  et  martyre 
(entre  270  et  3oo),  IV,  3i6. 

CHRISTINE,  abbesse  de  Gandersheim  (f 
9i3),IX,283. 

CHRISTINE,  abbesse  de  Romsey,  XIV, 
393. 

CHRISTINE,  reine  de  Suède.  —  Fruits  de 
son  éducation,  IV,  3i3.  —  Ses  conférences 
avec  le  P.  Macedo,  3x4.  —  Elle  abdique 
(i654).  —  Se  rend  à  Bruxelles Son  ab- 
juration, —  Bizarreries  de  son  es|)ril,  — 
Son  influence  sur  la  littérature  italienne, 
3i5.  —  421, 

CHRISTOLCX^IE.  roir  Messie. 

CHRISTOPHE,  pape  (903-904).  —  En- 
fermé clans  un  couvent,  IV,  317. 

CHRISTOPHE  (S,),  II,  2o3.  —  Anti- 
quité de  son  culte.  —  Son  existence  niée 
par  quelques  auteurs.  —  Légendes  le  con- 
cernant, IV,  317. 

CHRISTOPHE,  évêque  d'Ispahan.  —  Est 
envoyé  en  Gallicie.  —  S'efforce  de  rompre 
l'union  des  Arméniens  de  Lemberg  avec 
Rome,  XIII,  204. 

CHRISTOPHE  COLOMB,  roir  Colomb  , 
V,  I. 

CHRISTOPHORE  ,  cardinal  -  prêtre.  — 
Fait  emprisonner  Léon  v,  XIII,  23i. 

CHRISTO  -  SACRUM  ,  nom  d'une  secte 
fanatique  de  Hollande.  —  Ses  assemblées 
secrètes.— Son  but,  IV,  3i8.  —  VIII,  368. 
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CHRISTOTOKOS.  Voir  Nestorius  et 
Chalcédoine. 

CHRODEGANG  (S.)-  ~  Obtient  la  con- 
fiance de  Charles-Marlel.  —  Élevé  an  siège 
épiscopal  de  Metz.  —  Envoyé  à  Etienne  m. 

—  Réforme  le  clergé.  —  Règle  qu'il  donne 
au  chapitre  de  sa  cathédrale,  IV,  Sig.  — 
Fonde  plusieurs  couvents.  —  Sa  mort  (766), 
321.  —  207.  —  YII,  86.  ^  XV,  86. 

CHROMATIUS,  évèque  d'Aquilée,  théo- 
logien. —  Défend  S.  Chrysoslôme  dans  la 
controverse  origéniste,  IV,  32i. 

CIIRONICON  PASCALE.  —  Période 
qu'elle  embrasse.  —  Son  auteur  est  inconnu. 

—  Ses  éditions,  IV,  822. 
CHRONIQUE  DE  SAINT-HUBERT.  — 

Son  auteur,  IV,  823. 

CHRONIQUES  (livre  dès).  Voir  Parali- 

rOMÈNtS. 

CHRONOLOGIE  BIBLIQUE  (i,a).  —  Di- 
visions du  lemps  sous  Moïse.  —  Chaîne 
chronologique  d'Adam  à  Joseph,  IV,  828. 

—  Durée  de  la  période  de  Joseph  à  Moïse. 

—  De  la  sortie  d'Egypte  à  la  mort  de  Salo- 
mon,  824.  —  Rois  de  Juda  et  d'Israël,  826. 

—  Années  de  la  monarchie  persique.  — 
Naissance  de  Jésus-Christ.  —  Désaccord  des 
clironologisles  à  ce  sujet,  827. 

<:hronologie    chrétienne,    voir 

Èke. 

CHRYSOCHÉRÈS,  chef  des  Pauliciens, 
XVII,  357. 

CHIITSOLANUS  (Pierre),  archevêque  de 
Milan,  VII,  245. 

CHRYSOLITHE,  pierre  précieuse»  XVIII, 
3 15. 

CHRYSOLOGUE  (S.  Pierre)  ,  archevê- 
que de  Ravenne.  —  Peu  de  détails  sur  sa 
vie,  IV,  82S.  —  Fait  de  nombreuses  con- 
versions. —  Combat  toutes  les  hérésies  de 
son  temps.  —  Sa  grande  réputation.  —  Ses 
sermons,  829.  —  Leurs  nomi)reuses  éditions, 
33o.  —  XX,   2. 

CHRYSOPRASE,pierie  précieuse,  XVIII, 
816, 

CHIHYS0ST03ÎE  (S.  Jean)  (847-407).  — 
Son  éducation. —  Reçoit  le  baptême.  — Se 
retire  dans  la  solitude.  —  La  piôtrise  lui 
est  conférée  par  Flavien.  - —  Son  éloquence. 

—  Nommé  archevêque  de  Constantinople, 
IV,  33 1.  —  Ifaiiie  que  lui  porte  Eudoxie.  — 
Condamné  à  rassemblée  du  (^hèue,  882.  — 
Banni.  —  Se  rend  en  Rilhynie.  —  Rappelé. 

—  Condamné  de  nouveau  et  exilé.  —  Son 
activité  littéraire,  833.  —  Ses  nombreux  ou- 
vrages, 884.  —  Ses  homélies  et  panégyri- 
nnes,  335.  —  Ses  lettres  —  Sa  liturgie.  — 
Editions  de  ses  œuvres,  33().  —  Persécu- 
tions dont  il  est  l'objet,  A'IIf,  129.  —  Dé- 
fendu par  Innocent  i,  XI,  407.  —  Liturgie 


byzantine  qui  lui  est  attribuée,  XIII,  354 

—  XV,  817.  —  Ses  scolies  sur  le  texte  de 
l'Ancien  Testament,  XXI,  400. 

CHUB.  —  Nom  de  peuple  dans  l'Écriture 

—  Son  origine,  IV,  387. 

CHUBH     (Thomas),   déiste    (1679-1747). 

—  Dépourvu  d'instruction.  —  Ses  ouvrages. 

—  Nie  Dieu  et  déifie  la  nature.  —  Ses  con 
tradictions,  YT,  164. 

CHUNO,  évêque  de  Ratisbonne  (f  iiSg) 
IX,  577.—  XIX,  5i5. 

CHUS  ou  CUSH.  —  Dans  la  Bible.  — 
Ethnographie,  VI,  17.  —  Géographie, 
18. 

CHUSAI,  conseiller  d'Absalon,  I,  29, 

CHUSAN  -RASATHAIM ,  roi  de  Mésopo- 
tamie. —  Asservit  les  Israélites,  IV,  887. 

CHUSOR-PHTA,  dieu  des  Phéniciens, 
XVIII,  139. 

CHUTE  DES  ANGES.  Voir  Anges. 

CHUTE  DE  L'HOMME.  Voir  Homme. 

CHYPRE  (introduction  du  Christia- 
nisme DANS  i.'iLE  de).  —  Description  de  l'île. 

—  Établissement  du  Christianisme.  —  Cons- 
tantia,  siège  métropolitain.  —  Discussion  au 
sujet  de  l'élection  du  métropolitain.  —  Dé- 
cision du  concile  d'Éphèse  (43i).  —  Nom- 
breux changements  politiques,  lY',  338.  — 
Évêi-hés  de  celte  province,  X,  48. 

CHYTRiEUS  (David)  (i 530-1600),  théo- 
logien. —  Ses  études,  IV,  889.  —  Coopère 
au  projet  de  réunion  entre  les  Flaviens  et 
les  Philippisles.  —  Défend  Ulrich  de  Mec- 
klem  bourg  à  la  diète  des  princes.  — Missions 
qui  lui  sont  confiées,  840.  —  Son  activité 
théologique.  —  Ses  ouvrages.  —  Estimé 
comme  historien.  —  Ses  Discours,  841. 

CIBO  (le  cardinal).  —  Son  encyclique 
exposant  les  erreurs  du  quiétisme  (1687), 
XV,  20.1. 

CIBOIRE.  —  Sa  destination.  —  Sa  forme, 
IV,  842.  —  D'abord  baldaquin  au-dessus  de 
l'autel.  —  Ensuite  vase  dans  lequel  on  con- 
serve les  saintes  espèces,  XX,  147.  —  Voir 
aussi  IUldaquin. 

CICÉ  (Raimond  de  Boisgelin  de),  cardi- 
nal, archevêque  de  Tours  (f  i8o5),  XXIII, 
586. 

CIEL.  —  Séjour  de  Dieu  et  des  bienheu- 
reux. —  Divers  degrés  de  félicité.  —  État 
des  bienheureux  dans  le  ciel,  IV,  848.  — 
Contemplation  directe  de  Dieu.  —  Erreur 
d'Origèue  à  ce  sujet,  844.  —  Objections 
contre  la  félicité  du  ciel,  YTII,  5i6. 

CIERGE.  —  Usage  antique  chez  les 
païens ,  les  Juifs  et  les  chrétiens.  —  Pres- 
criptions liturgiques,  IV,  345.  —  Le  concile 
d'Elvire  défend  d'en  allumer  sur  les  tom- 
beaux, AU,  889. 

CIERGE  BÉNIT.  —  Se  porte  aux  procès- 
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sions,  —  aux  enterremeuls.  —  Usage  de 
bénir  les  cierges  le  jour  de  la  Purificalion, 

rv.  'i\:- 

CIERGE  FCNÈBRE,  CROIX  FUM^BRE. 

—  Usage  de  placer  un  cierge  devant  les 
mourants,   l\ ,   347.  —  Ce  qu'il  symbolise. 

—  Prescription  des  rituels  à  l'égard  de  la 
crois  funèbre.  —  Elle  diffère  du  crucifix  iu- 
dtilgencié,  348. 

CIERGE  PASCAL.  /  o/V  Vigile  de  Pâ- 
ques et  Semaink  saiwtk. 

CIEUX  (i.Es  sept).  —  Les  trois  cieux  de 
S.  Paul  et  des  Hébreux.  —  Les  cabalistes 
juifs,  —  le  Coran,  —  et  le  testament  apo- 
cryphe des  douze  patriarches  en  comptent 
sept,  IV,  349. 

CII.ICE,  instrument  de  discipline.  — 
Son  origine,  IV,  35o. 

CILICIE,  jnoviuce  de  l'Asie  Mineure.  — 
Sa  position,  IV,  35o. 

CILLY  (Ulric).  —  Lutte  contre  Hunyade, 
XI,  2ir. 

CIMABUÉ  (GiovAWNi),  peintre  (1240- 
i3ro),  XVII,  5oo. 

CIMETIÈRES.  —  IV,  204.  —  D'après 
l'ancienne  coutume  romaine.  —  Se  forment 
peu  à  peu  autour  des  églises,  —  Sépultures 
de  famille,  35 1.  —  Pratique  moderne.  — Ci- 
metières communs  aux  catholiques  et  aux 
non-catholiques.  —  Sépulture  des  enfants 
morts  sans  baptême,  352.  —  Consécration 
des  cimetières.  —  Taxes  perçues  pour  les 
inhumations.  —  Dispositions  législatives  : 
1°  quant  à  la  propriété^  353  ;  —  2°  quant  à 
la  police  des  cimetières  en  France,  354.  — 

VI,  455. 

CIXEENS,  peuple  de  race  cananéenne, 
IV,  354. 

CINGULUM,  ornement  sacerdotal,  XV, 
2  3.  —   XXV,  5o. 

CIXQ-ÉGLISES,  évêché  de  Hongrie.  — 
roir  Fn:<FKiRCHEN,  IX,  23i.  —  493. 

CIRCA  (Bernard).  T^oir  Décrétales  {re- 
çue ii  de). 

CIUCADA.  ^oir  Impôts. 

CIRCADURA.  roir  Impots. 

CIIHIONCELLIOINS.    Voir  Donatistes. 

CIRCONCIS,  secte  du  xa*  siècle.  —  Mê- 
lent des  élénjents  judaïques  aux  principes 
chrétiens.  —  Observent  la  circoncision.  — 
Leur  origine,  IV,  354.  —  S'appellent  aussi 
P assagit,  XVII,  264. 

CIRCON'CISION ,  cérémonie  liturgique 
chez  les  Israélites.  —  Son  origine,  IV,  355. 

—  Pourquoi  omise  pendant  le  pèlerinage  du 
désert.  —  Motif  et  symbole.  —  Kilè.  — 
Rut  médical,  356.  —  Sacrement  de  l'Ancien 
Testament,  XXI,  5o. 

CIRCONCISION    (fête    de   la),    XVI, 
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ENCYCL.  THÉOL.  CATH.  —  T.  XXVI. 


CIRCONSCRIPTION  (bulles  de).  —  Des- 
tinées à  régler   les   affaires  ecclésiastiques. 

—  Diverses  bulles  récentes  pour  la  réorgani- 
sation de  rÉglise  catholique  en  Allemagne, 

IV,  357.  —  VI,  343. 

CIRCONSTANCE    (sermows    de).    Foir 

SeRMOKS  de    CIRCONSTAIfCE. 

CIRCUITIO.  Voir  Impôts. 

CIRCUITORES.  —  A  qui  est  donné  ce 
nom,  IV,  358. 

CIRCUMCELLIONS.  Voir  Donatistes. 

CIRCUMCISI,  hérétiques  du  xii«  siècle. 
Voir  Circoncis. 

CIRONIUS  (Innocent).  Voir  Décrétales 
{recueil  dé). 

CISON,  fleuve.  — Prend  sa  source  au  Tha- 
bor.  —  Sa  direction,  IV,  358. 

CISTERCIENNES  ou  Bernardines.  — 
Leur  fondateur  est  inconnu.  —  Couvent  éta- 
bli à  Tart  par  S.  Etienne.  —  Leur  règle.  — 
Réformées  par  Agnès  Henriquez.  —  Deux 
l)ranches.  —  Institut  des  religieuses  de  Port- 
Royal  des  Champs.  —  Jansénisme.  —  La 
Mère  Angélique  Arnaud,  IV,  359. 

CITATION.  Voir  Allégation. 

CITATION  JUDICIAIRE.  —  Assignation 
du  juge.  —  Monitoire,  —  arclaloire,  —  dila- 
toire, —  péremptoire,  IV,  36o. 

CITÉ  DE  DIEU  (la),  ouvrage  de  Marie 
d'Agréda,  XIV,  3 11. 

CITEAUX  (ordre  de).  —  Branche  de 
l'ordre  des  Bénédictins.  —  Fondé  par  S.  Ro- 
bert (1098).  —  Confirmé  par  Pascal  11,  — 
Premiers  abbés:  S.  Albéric  (f  1109).  — 
Etienne  Harding,  fondateur  de  plusieurs  cou- 
vents, IV,  36i.  —  Ses  statuts,  Carra  Carita- 
tis.  —  Son  accroissement  rapide.  —  Son  in- 
fluence. —  Principales  dispositions  de  la 
Caria  Caritaiis,  362.  —  Discussions  élevées 
à  son  sujet  sous  Urbain  viii.  —  Abus  intro- 
duits. —  Publication  d'ordonnances  nem-^ 
mées  Benedictina  pour  les  réprimer.  —  Di- 
vision de  l'ordre  en  plusieurs  congrégations, 
363.  —  Décadence.  —  La  Stricte  observance 
de  Martin  de  Vargas. —  Diverses  aulres  réfor- 
mes.—  Congrégations  d^ Aragon,  —  romaine^ 

—  de  Calabre,  —  Feuillants  ou  Bernardins 
réformés,  364.  —  Réforme  radicale  entre 
prise  par  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld 
(1623).  —  Difficultés  nombreuses.  —  Riche- 
lieu. —  Claude  Vaussin,  365.  —  Alexan- 
dre vu  met  un  terme  aux  discussions  (1664). 

—  Bien  accompli  par  cet  ordre,  366. 
CITERNES.  —  Dans  les  déserts  de  l'O- 

rieni  biblique.  —  Leur  importance.  —  Leur 
forme,  IV,  366. 

ÇIVA,  divinité  des  Indiens,  III,  252.   — 

279- 

CIXILA,    archevêque   de  ToleJe  (t:^^ 

ou  84),  XXIII,  469. 
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CLAIRE  (Ste)  (iigS-iaSS).  —Née  à  As- 
sise. —  Sa  piélé.  —  Se  rend  à  Portioncule. 

—  Bâtit  un  couvent  à  Saint-Damien.  —  Ins- 
titue les  Clarisses.  —  Leurs  progrès,  IV,  367. 

—  Son  abnégation.  —  Ses  miracles.  —  Sa 
mort.  —  Son  corps  porté  à  Assise.  —  Ex- 
tension et  réformes  de  son  ordre  :  —  Urba- 
nistes, —  Capucines,  —  Clarisses  de  l'e- 
troîte  observance,  368. 

CLAIRVAUX,  troisième  couvent  de  la  fi- 
liation de  Cîteaux.  —  Fondé  par  Thibaut, 
comte  de  Champagne  (m 5).  — S.  Bernard, 
premier  abbé.  —  Ses  nombreux  disciples.  — 
Filiations  de  Clairvaux  dans  tous  les  pays. — 
Abbaye  d'Alcobazar  en  Portugal  (1148),  IV, 
368. 

CL  ANCY,  vicaire  apostolique  de  la  Guiane 
anglaise,  XI,  874. 

CLANDESTINITÉ."  Voir  Empêchements 

I)E  MARIAGE. 

CLARÉNIENS,  congrégation.  —  An- 
gélo  de  Gordoue,  leur  fondateur  (i3o2).  — 
D'où  vient  leur  nom.  —  Se  réunissent  à 
l'ordre  des  Franciscains,  IV,  369. 

CLARISSES.  Voir  Claire  (Ste). 

CLARKE  (Adam),  théologien  (f  iSSa).— 
Savant  biographe.  —  Ses  voyages.  —  Pi  êche 
le  méthodisme.  —  Ses  travaux  exégéliques, 
IV,  370. 

CLARKE  (Samuei.).  —  Plusieurs  savants 
anglais  de  ce  nom  :  —  1°  prédicateur  pres- 
bytérien (1599-1682)  ;--'20  membre  du  col- 
lège de  Pembroke,  à  Cambridge  ;  —  3°  archi- 
typographe  à  Oxford  (1623-1669);  — 
4**  théologien  (1675-1729).  —  Combat  la 
doctrine  de  Descartes.  —  Trois  traités  sur 
le  Baptême,  la  Confirmation  et  la  Pénitence, 
IV,  370.  —  Divers  ouvrages.  —  Démon  ire 
l'immortalité  de  l'âme.  —  Nommé  cun:  à 
Norwich.  —  Ses  adversaires.  —  Ses  opinions 
sur  la  Trinité,  371.  —  Ses  travaux  sur  la 
philologie  classique,  372.  —  Ses  objections 
contre  la  présence  réelle,  VIII,  119. 

CLAUDE,  ile.  —  Sa  situation,  IV,  373. 

CLAUDE  (première  persécution  des 
CHRÉTIENS  PAR  LES  PAÏENS  sous).  —  Origine 
des  persécutions.  —  Les  chrétiens  confondus 
avec  les  Juifs  à  Rome.  —  Bannissement  des 
Juifs  et  des  judéo-chrétiens  par  Claude.  — 
Rien  de  certain  sur  l'année  et  la  cause  de 
cette  expulsion,  IV,  373. 

CLAUDE  (S.),  évèque  de  Besançon  (f  696). 
'  —  Abbé  de  Saint-Oyan,  IV,  374. 

CLAUDE  DE  TURIN  (f  vers  839).  — 
Ses  erreurs  relativement  aux  images.  —  Si- 
gnalées par   Théodomir,  abbé  de  Psalmody. 

—  Se  justifie.  —  Ouvrages  écrits  contre  lui. 

—  Ses  commentaires   sur   l'Écriture  sainte, 
V,  375.  —  VII,  20. 

CLAUDE  (Jeah)  (1619-1687).   —    Chef 


des  Calvinistes  de  France.  —  Obligé  de  se 
réfugier  en  Hollande.  —  Ses  écrits,  IV,  877. 

CLAUDE  APOLLINAIRE.  Voir  Apolli- 
naire. 

CLAUDIEN  MAMERT  (f  470-4:4).  — 
Moine,  puis  prêtre.  —  Coopérateur  de  son 
frère  Mamertin,  évêque  de  Vienne.  —  Son 
érudition.  —  Ses  hymnes.  —  Ses  autres 
écrits,  IV,  377.  —  Ses  poésies  chrétiennes, 
XVIII,  397. 

CLAUDIUS,  poëte  allemand  (f  i8i5),  X, 
483. 

CLAVER  (le  bienheureux  Pierre)  (f 
1654),  I,  243.  —  Théologien.  —  Entre  dans 
la  compagnie  de  Jésus.  —  Missionnaire  à 
Carthagène.  —  Se  fait  le  serviteur  des  nè- 
gres. —  Son  dévouement.  —  Sa  mort,  IV, 
378. 

CLAVIUS,    mathématicien   (f  1612),  X, 

CLAVORUM  ET  LANCEiE  FESTUM. 

—  Fête  particulière  à  l'Église  d'Allemagne. 

—  Son  institution  (i353).  —  Reliques  de 
Nuremberg,  IV,  38o. 

CLEFS  (puissance  des).  —  Texte  de  S. 
Matthieu.  —  Ce  qu'entendait  le  Seigneur 
par  les  clefs ^  IV,  38 1,  —  Puissance  d'ordre 
et  de  juridiction.  —  A  qui  elle  appartient. 

—  Sur  qui  elle  s'exerce,  382. 
CLÉMANGÏS  (Nicolas  de)  (f  i434).  — 

Réformateur  catholique  de  la  discipline  ecclé- 
siastique. —  Théologien.  —  Ses  études,  IV, 
383.  —  Son  enseignement  public.  —  Rec- 
teur de  l'Université.  —  Ses  rapports  avec 
Clément  vu,  384.  —  Sa  lettre  à  Pierre  de 
Luna.  —  Ses  efforts  pour  mettre  un  terme 
au  schisme.  —  Secrétaire  intime  de  Be- 
noît xiu,  385.  —  Sa  place  le  met  en  opposi- 
i  îion  avec  la  Sorbonne.  —  Sa  lettre  à  Char- 
I  les  VII,  concernant  le  refus  d'obédience,  386. 

—  Regardé  comme  rédacteur  de  la  bulle 
d'excommunication  fulminée  par  le  pape  con- 
tre le  roi  de  France.  —  Ses  excuses.  — 
Quitte  la  cour  d'Avignon,  387.  —  Son  célè- 
bre ouvrage  :  de  Corruplo  Ecclesiœ  statu. 

—  Ses  autres  écrits,  388.  —  Devient  archi- 
diacre de  Bayeux.  —  Sa  lettre  :  Super  maie- 
ria  Concilii  generalis.  —  Sa  mort,  389. 

CLÉMENT. 

I.  Papes. 

CLÉMENT  I  (S.),  pape.  —  i.  Sa  'vie.  — 
Coopérateur  de  S.  Paul.  —  Son  rang  dans 
la  série  des  évèques  de  Rome.  —  Désaccord 
sur  ce  point,  IV,  390.  —  S'il  administra  l'É- 
glise de  Rome  aussitôt  après  S.  Pierre  ou 
seulement  en  92 ,  392.  —  (Combien  de 
temps   il  dirigea   l'Église.    —  Quand    est-il 
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luuri,  394.  —  11.  Sti  cciUa:  —  1"  autltenti- 
ques  :  —  Épitre  aux  (lorinthicns,  3t)5.  — 
a°  douteux  :  —  Seconde  lettre,  —  Deux  let- 
tres aii  f'irgines,  ZgCy.  —  3"  non-authenù- 
(jues  :  —  Cinij  lotlres  ilérrétales,  397.  —  Ca- 
nons el  constitutions  des  a|)ôlres.  —  Litur- 
gie. —  Houfélies  et  Kécomiitions.  —  Les 
Clémentines  ^  3y8.  —  Principaux  points  dog- 
matiques de  ces  ouvrages,  40  r.  —  Sa  lettre 
aux  lideles  de  Coriuthe,  XV,  3 12. 

CLÉ.MKXTII,  pape  (f  1047).  —  Préside 
un  concile  de  Rome  dirigé  contre  la  simonie. 
^  Couronne  Tenipereur  Henri  m,  IV,  L^o>.. 

—  Son  élection,  X,  073. 

CLÉMKXT  III,  pape  (1187-1191).  —  Ses 
efforts  pour  faire  réussir  la  troisième  croi- 
sade. —  Donne  l'investiture  à  Tancrède  de 
Sicile.  —  Ses  écrits,  IV,  402.  —  Exige  la 
dtme  de  Saladin,  VI,  337. 

CLÉMENT  III  (Guibert),  antipape,  IV, 
4o3.  —  X,  78. 

CLÉMENT  IV,  pape  (1265-1268).  —  Sol- 
dat,  puis  jurisconsulte. —  Se  marie.  —  Entre 
dans  les  Ordres. —  Archevêque  de  Narbonne 
il  cardinal-évêque  de  Sabine.  —  N'accepte 
qu'avec  peine  le  souverain  pontificat,  IV, 
jo3.  — Ses  austérités.  —  Ennemi  du  népo- 
tisme. —  Donne  la  Sicile  à  Charles  d'Anjou. 
-  Excommunie  Conradin,  404.  —  Ramène 
la  paix  dans  plusieurs  pays.  —  Sa  mort.  — 
Ses  le!  très,  4o>. 

CLÉMENT  V,  pape  (i3o5-i3i4).  —Va- 
cance du  siège  pontifical  après  la  mort  de 
Benoît  XI.  —  Division  des  électeurs,  IV,  4o5. 

—  Bertrand  de  Got  élu  songe  avant  tout  à 
complaire  au  roi  de  France.  —  Kefuse  de  se 
rendre  en  Italie.  —  Révoque  toutes  les  cen- 
sures prononcées  par  son  prédécesseur  con- 
tre le  roi,  4<Jf^-  —  Se  fixe  à  Avignon.  — 
Excommunie  les  Vénitiens.  —  Consent  à 
ttiire  le  procès  de  Boniface  viii.  —  Ouvre  le 
concile  de  Vienne,  407.  —  Prononce  l'abo- 
lition des  Templiers.  —  Ses  démêlés  avec 
l'empereur  Henri  vu.  —  Sa  mort  prématu- 
rée, 408.  —  Accusations  portées  contre  lui, 
409.  —  XVII,  i54.  —  Concile  de  Vienne, 
XX,  49.  —  Suppression  des  Templiers, 
XXlif,    199. —  XXV,  252. 

CLÉ.ME.NT  VI    (  PXERRE-ROGER  )     (  l342- 

i352).  —  Succède  à  Benoît  xii.  —  Son  amour 
du  faste.  —  Crée  des  cardinaux  français.  — 
Achète  Avignon.  —  Ses  affaires  avec  Louis 
de  Bavière,  IV,  409.  —  Règle  d'autres  con- 
trats politiques.  — Son  décret  pour  le  jubilé. 

—  Fait  décider  une  croisade  contre  les  Turcs. 

—  Sa  mort,  41  r.  —  Fixe  à  cinquante  ans 
lintervallc  d'un  jubilé  à  l'autre,  XII,  385. 

CLÉMKNT  VU  (Robert  de  Gewève), 
antipape,  IV,  ;,S4.  —  4i5.  —  XX,  487. 

tLÉMK.NT  VII  (JcLFSDEMF.DICts)(l52  3- 


i534).  —  Ses  fonctions  sous  Léon  \.  —  Son 
élection.  —  Envoie  Campeggio  à  la  diète  de 
Nuremberg.  —  S'allie  avec  François  i  contre 
Charles-Quint,  IV,  41 3.   —  Prise  de  Rome. 

—  Projette  d'assembler  un  concile.  —  Ses 
rapports  avec  Henri  viir.  —  Sa  mort.  — 
Ses  qualités,  414.  —  S'attribue  le  droit  de 
dépouilles,  VI,  209.  —  Sa  conduite  dans 
l'affaire  du  divorce   de  Henri  vni,  X,  43 1. 

—  Voir  aussi  Trente  {concile  de)j  XXIV, 
89.     , 

CLEMENT  VIII  (Hïppolyte  At-dobran- 
DiNi),  pape  (i  592-1605),  —  Ne  doit  pas 
être  confondu  avec  ^ïlgidius  Munoz,  anti- 
pape. —  Son  zèle,  IV,  4x5.  —  Réconcilie 
Henri  iv  avec  l'Église.  —  Revendique  le 
duché  de  Ferrare.  —  Termine  le  différend 
entre  la  France  et  la  Savoie,  416*,  —  Sa 
sollicitude  pour  les  catholiques  du  Liban,  — 
Jubilé  de  1600.  —  Son  estime  pour  les  let- 
tres. —  Discussion  sur  la  grâce.  —  Diffi- 
cultés avec  Venise,  417.  —  Rentrée  des  Jé- 
suites en  France.  —  Vertus  de  Clément. — 
Sa  mort,  418.  —  Sa  conduite  dans  les  con- 
troverses sur  la  grâce,  V,  199. 

CLÉMENT  IX  (Jules  Rospigliosi  ), 
pape  (1667-1669).  —  Soulage  la  misère  de 
Rome.  —  Sages  mesures.  —  Ennemi  du 
népotisme.  —  Rétablit  la  paix  entre  la 
France  et  l'Espagne.  —  Paix  de  l'Église,  IV, 
418.  —  Jansénistes.  —  Efforts  de  Clément 
pour  la  défense  de  Candie.  —  Sa  mort,  419. 

CLEMENT  X  (  Emile  Altieri  ),  pape 
(1669-1676).  —  Évêque  de  Camérino.  — 
Remplit  plusieurs  charges  sous  Urbain  vin. 

—  Succède  à  Clément  ix.  —  Abandonne 
l'autorité  à  son  neveu  Paluzio-Paluzzi.  —  Ses 
rapports  avec  la  Pologne.  —  Jubilé  de  1675, 
IV,  420.  — Ses  constitutions,  — Discussion 
touchant  le  Droit  de  régale  en  France,  421. 

CLÉMENT  XI,  pape  (1 700-1721).  —  Se- 
crétaire des  brefs  secrets  d'Innocent  xi.  — 
Créé  cardinal  protecteur  de  Suède,  IV,  421. 

—  Son  élection  à  la  mort  d'Innocent  xir.  — 
Ses  austérités.  —  Ses  embarras  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne.  —  Me- 
nace d'excommunier  Joseph  r.  —  Con- 
clut la  paix,  422.  —  Jette  l'interdit  sur  la 
Sardaigne.  —  S'élève  contre  l'élection  de 
Stanislas  Leczinski.  —  Aide  les  Vénitiens 
contre  les  Turcs,  423.  — Ses  difficultés  avec 
le  Portugal.  —  Bulle  Unigcnitus.  —  Institu- 
tion de  la  fête  de  l'Immaculée  Conception.- 

—  Ses  ouvrages.  —  Sa  mort,  424. 
CLÉMENT  XII  (Laurent  Corsini),  pape 

(1730-1740).  — Ses  diverses  fonctions  à  la 
cour  papale.  —  Nommé  cardinal-évèque  de 
Frascati,  —  Dirige  les  affaires  de  Toscane. 

—  Succède  à  Benoît  xiii,  IV,  4^5.  —  Son 
goût  pour  les  arts.  —  Sou  gouvernement. — 

7. 
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Ses  démêlés  avec  Charles-Emmanuel  de  Sa- 
voie et  la  cour  de  Madrid.  —  Sa  mort,  426. 

CLÉMENT  XIII  (Charles  i^.hhA  Torre), 
pape  (1758-1769).  —  Succède  à  Benoît  xiv. 
— Jubilé  (175s). —  Difficultés  de  son  pon- 
tificat, IV,  427.  —  Il  règle  le  différend  avec 
Yenise.  —  Défend  les  Jésuites  partout  me- 
nacés. —  Ne  peut  empêcher  leur  expulsion 
de  Portugal,  de  France  et  d'Espagne,  428.  — 
Annule  les  lois  ecclésiastiques  de  Ferdinand, 
duc  de  Parme.  —  Se  voit  enlever  le  Comtat- 
Venaissin  par  la  France.  —  Condamne  les 
doctrines  de  Hontheim,  43o.  —  Famine  dans 
ses  États.  —  Sa  mort,  43  r. 

CLÉMENT  XIV  (Laurent  Gakganei.li), 
pape  (1769-177^).  —  Entre  dans  l'ordre  des 
Frères  mineurs.  —  Son  goût  pour  les  lettres, 
IV,  43i.  —  Son  élection.  —  Sa  conduite 
dans  les  affaires  de  Parme.  —  Ses  hésitations 
relativement  aux  Jésuites,  433.  —  Abolit  leur 
ordre,  434.  — Ses  remords. —  Sa  mort.  — 
Jugement  sur  lui.  —  Ses  Lettres ^  434.  — 
Suppression  des  Jésuites,  XII,  277. 

ir.    DIVERS. 

CLKMEXT  u  Alexandrie.  —  Sa  vaste 
érudition,  IV,  435.  —  Devient  chrétien.  — 
Suit  l'enseignement  de  Pantène.  —  Lui  suc- 
cède comme  chef  de  l'école  d'Alexandrie.  — 
Ses  disciples,  Origène,  S.  Alexandre,  436.  — 
Quitte  Alexandrie  durant  la  persécution  de 
Scptime  Sévère.  —  Va  en  Cappadoce.  — 
Meurt  vers  l'an  217.  —  Ses  écrits,  437.  — 
Exhortation  aux  Gentils ^  438.  —  Le  Péda- 
gogue. —  Les  Stromates,  439.  —  Son  opi- 
nion sur  la  division  du  Dccalogue,  VI,  ici. 
—  Appelé  par  l'évêcpie  Déniétrius,  180.  — 
Pose  l'admiration  comme  point  de  départ  de 
la  philosophie,  299,  —  Fait  usage  de  la 
philosophie  éclectique,  VII,  70. —  Soutient 
i'impcccahililc  de  Jésus-Christ,  XI,  294.  — 
Ses  ouviagcs,  XV,  3x2.  —  Son  opinion  sur 
le  rapport  du  platonisme  et  de  la  religion  ré- 
vélée, XVIII,  379. 

CLÉMENT,  hérétique.  —  Rejette  l'auto- 
rité de  l'Écriture.  —  Ses  autres  erreurs,  — 
Condamné  au  concile  de  Soissons  (744),  IV, 
442.  ^ 

CLÉMENT,  patriarche  de  Constantinoplc 
(ii56),  XX,  5i4. 

CLÉMENT  (S.),  premier  évêque  de  Metz, 
XV,  86. 

CLÉMENT  (François)  (1714-1793),  Bé- 
nédictin de  S.  Maur.  —  Ses  ouvrages.  — 
Art  de  'vérifier  les  dates,  IV,  442. 

CLÉMENT-AUGUSTE,  archevêque  de  Co- 
logne. Voir  Droste-Vischering. 

CLÉMENT-AUGUSTE,  duc  de  Bavière, 
évéque  de  Paderborn  (f  1761),  XVII,  8. 


CLEMENT -PRUDENCE.  Voir  Pru- 
dence. 

CLÉMENT-VENCESLAS,  prince  de  Saxe, 

archevêque  de  Tours,  VII,  448. 

CLÉMENTINES,  IV,  408.  —  Décrets  du 
concile  de  Vienne  recueillis  par  Clément  v. 

—  Divisions  de  ce  recueil,  443.  —  V,  369. 
CLÉMENTINES.  —  Homélies  faussement 

attribuées  à  Clément  1.  —  Leurs  principaux 
points  dogmatiques,  IV,  398. 

CLEOPHAS,  époux  de  Marie,  soeur  de  la 
Ste  Vierge,  IV,  443.  —  Aussi  appelé  Alphée, 
IX,  194. 

CLEPSYDRE,  horloge  d'eau,  XI,  118. 

CLERC.  —  Étymologie  du  mot.  —  Haut 
et  bas  clergé.  —  Signes  extérieurs  du  clerc, 

IV,  443. 

CLERC  (Jean  Le),  savant,  né  à  Genève 
(1657-1736).  —  Professe  la  philosophie  à 
Amsterdam.  —  Ses  ouvrages  sur  la  Bible, 
IV,  445.  —  Fonde  un  journal,  la  lilbllothù- 
que  universelle  et  historique.  —  Ses  discus- 
sions avec  Bayle,  446,  —  et  autres,  447.  — 
Ses  nombreuses  publications.  —  Sa  mort.  — 
Jugement  sur  lui,  448. 

CLERCS  ACÉPHALES.  Voir  Clercs  va^ 

GABONDS. 

CLERCS  ET  FRÈRES  DE  LA  VIE  COM- 
MUNE, association  libre,  fondée  par  Gerhard 
Groot,  prêtre  hollandais  (f  i384).  —  Ses 
progrès,  IV,  448. 

CLERCS  RÉGULIERS  de  Saint-Majol. 

Voir  SOMASQUES. 

CLERCS  VAGABONDS.  —  Destinés  aux 

missions  des  contrées  éloignées.  —  Clercs 
acéphales.  —  Leurs  abus,  IV,  449. 

CLERGÉ.  —  Sa  destination,  —  Divers  de- 
grés. —  Sacerdoce.  —  Pouvoirs  spirituels 
conférés  au  clergé.  —  Les  novateurs  du  xvi^ 
siècle  s'élèvent  contre  la  hiérarchie, IV,  450. 

—  V  Ordination,  45  x. 

CLERGÉ  RÉGULIER.  —  Clercs  réunis 
dans  une  vie  commune.  —  Chanoines  régu- 
liers. —  Diverses  congrégations,  IV,  452. 

CLERICI  INTITULAI!,  ecclésiastiques 
attachés  d'une  manière  permanente  à  une 
église  principale,  XIV,  394. 

CLERICUS  (Pierre).  Voir  Utrecht 
{schisme  d'). 

CLERMONT  (concile  de).  —  Convoqué 
par  Urbain  ii  (1095).  —  Ses  décrets.  —  Dis- 
cours du  pape  pour  la  croisade,  IV,  453. 

CLERMONT  (évèché  et  synodes  de).  — 
Nom  ancien  de  celte  ville.  —  S.  Strémonius 
y  établit  le  Christianisme.  —  Diocèse  actuel, 
IV,  452.  —  Sept  conciles  à  Clermont.  —  Le 
quatrième,  le  plus  important  (1095),  sous  Ur- 
bain II,  453. 

CLERMONT-TONNERRE  (Amédék  de), 
évêque  de  Lausanne (ii44-ii58),  XUI,  137. 

Il 
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CLt'ROGAMIE.  f'oir  CàuBAT,lV,  i4u- 
CLKT  (S.),  pape.  —  Succède  à  S.  Lin.  — 
Divtr^euccs  sur  l'aiinée  de  son  pontillcat. — 
Opiiiiuns  diverses.  —  Catalogue  de  Libère. 

—  (.Uitalogue  de  Félix  iv.  —  Martyre  de  Clet, 

IV.  454. 

CLl.HAQUE    (JtAw).    f'oir  Jean  Cmma- 

QVK. 

CL04:he  DKS  .IIOKTS.  —  D'un  usaue 
ani-ien.  —  Sonnerie  ditïérente de  la  sonnerie 
habituelle.  —  But,  IV,  45y. 

CLCMIIIKS.  —  Divers  instruments  eni- 
plovcs  pour  convoquer  les  liJèle.s  aux  assem- 
blées religieuses.  —  Inventeur  des  cloches, 
IV,  455.  —  Clochettes  emjiloyées  par  les 
Juifs.  —  Divers  noms  latins  des  cloches.  — 
I^ur  apparition  eu  Fiance.  —  Leur  symbole. 

—  Leur  baptême,  456. —  Charlemagne  dé- 
fend de  les  baptiser.  —  Explication  du  con- 
cile de  Colo|;ne  à  ce  sujet,  457.  —  Diverses 
sortes  de  cloches.  —  Droit  de  l'Église  dans 
celle  matière,  458.  —  Les  cloches  ne  sont 
pas  sonnées  dans  une  paroisse  interdite,  459. 

—  VII,  Qoa. 

CLODIL'S  (bible  hébraïque  de),  III,  76. 
CLOITRE  DKS  ÉGLISES,  VI,  455. 
CLOIAIRE  I.  —  Sou  zèle  pour  l'Église. 

—  Ses  capitnlaires,  V,  278. 
CLOTILDE    (sainte).   —   Epouse   Clovis 

(pi'elle  décide  à  se  faire  chrétien,  IV,  459. 

—  Se  rend  à  Tours  au  tombeau  de  .S.  Mar- 
tin. —  Bâtit  des  églises  et  fonde  des  cou- 
vents. —  Engage  ses  (ils  dans  une  guerre 
contre  Sigismond ,  roi  de  Bourgogne.  — 
Meurtre  de  ses  pelils-lils.  —  Sa  mort,  4G1. 

CLOTILDE,  fille  de  Ste  Clolilde,  épouse 
d'Aniabric,  IV,  461. 

CLOTURE,  loi  pour  les  couvents.  —  En 
quoi  elle  ponsisle,  V,  4o5. 

CLOVIS,  roi  des  Francs  (f  5 11),  IV,  460. 

—  VII,  4r5.  —  Fonde  son  royaume  avec 
l'aide  de  l'Église.  —  Lutte  contre  les  Ariens, 
IX,  77.  —  Se  fait  baptiser,  i34.  —  XXIV, 
4r. 

CLUNY  (congrégation  de).  —  Sa  fonda- 
tion (909)  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine, 
et  BernoQ.  —  Suit  la  lègle  des  Bénédictins, 
IV,  461.  —  Ses  abbés.  —  Odon.  —  Ay- 
mard,  462.  —  Odilon.  —  S.  Hugues.  — 
Ponce  de  Melgueil,  463.  —  Pierre  Morin, 
465.  — Collège  de  Cluny,  à  Paris.  —  Déclin 
de  la  splendeur  de  l'abbaye  de  Cluny.  — 
Abbés  fommendataires.  466. —  XV,  217. 

C^■ID^:.  ville  de  l'Asie  Mineure,  IV,  46G. 

CO-4DJUTEt'RS,  évèques  auxiliaires.  — 
Leur  institution  ne  viole  pas  les  principes 
de  l'Église.  —  Leur  origine,  IV,  467.  — 
Droit  de  les  nommer  léservé  au  pape.  —  Cas 
où  on  peut  les  employer,  468.  —  S'ils  ont 
droit  aux  survivances  expectatives.  —  Légis- 


lation à  cet  égard,  469.  —  Conditions  requi- 
ses pour  le  coadjutenr.  —  Il  est  tenu  à  rési- 
dence, 470.  —  VIII,  3oo. 

COBLENCE  (Conciles  de).  — i°(en  1012) 
(]onvo(|uc  par  le  roi  Henri  11.  —  Interdit  à 
Dietiicii,  aichevè(pie  intrus  de  Mayence,  les 
fonctions  ecclésiastiques.  —  2"  (922)  Assem- 
blé par  Charles  m,  roi  de  France.  —  Ses  dé- 
crets ont  rapporta  la  discipline  de  l'Église.  — 
3"  (860)  Le  plus  imporlant.  —  Occasionné 
par  l'invasion  de  Louis  le  Germanique  en 
Neustrie.  —  Réunit  Louis  le  Germanique, 
Charles  le  Chauve,  Lothaire  ii  et  plusieurs 
évèques.  —  Douze  articles  dont  ils  convien- 
nent, IV,  471.  ; 

COCARICH,  roi  des  Alains,  IX,  364. 

COCCÉIUS  (Jean  Cock.)  (1603-1669).  — 
Enseigne  la  langue  hébraïque.  —  Base  qu'il 
donne  à  l'interprétation  de  la  Bible.  —  Ses 
partisans  et  ses  adversaires.  —  Ses  ouvrages, 
IV,  472. 

COCHEM.  f-'oir  Martin  Cocbem. 

COCHLiEUS  (Jean),  théologien  (f  r 552). 

—  S'oppose  à  Luther.  —  Assiste  aux  diètes 
de  Ratisbonne  et  d'Augsbourg.  —  Ses  nom- 
breux écrits.  IV,  473. 

COCK.  (Tuéodork  Van),  provicaire  apos- 
tolique d'Utrecht  (1702),  XXIV,  425. 

CODDE  (Pierre),  vicaire  apostolique  d'U- 
trecht (i6q4).  —  Favorise  le  jansénisme,  XI, 
54.  —  XXIV,  425. 

CODDIENS,  secte  gnostique,  III,  222. 

CODE  D'ADRIEN.  —  D'oïi  lui  vient  ce 
nom.  — .  Additions  au  texte  primitif,  IV, 
474. 

CODE  DE  JUSTIXIEN.  —  Ses  sources  : 

—  Codes  grégorien^  herniogénieti^  thèodo- 
sien.  —  Contenu  du  code  primitif  de  Justi- 
nien,  IV,  476.  —  Refondu  par  Tribonien. 

—  Ses  divisions.  —  Comment  on  le  cile.  — 
Son  importance  pour  le  droit  canon,  477. 

CODE  DES  CANONS  de  L'ÉcLise  d'A- 
frique. —  Concile  de  Cartilage  (419).  — 
Ses  décrets.  —  Admis  dans  la  |)remière  col- 
lection de  Denys  le  Petit,  IV,  474. 

CODE    DES   CANONS  DE    l'ÉglISE  ROMAINE. 

—  Son  origine  gauloise.  —  Sources  diverses 
de  ses  canons,  IV,  475. 

CODE  DES  CA.N0NS  DE  t/ÉgUSE  UNIVER- 
SELLE. —  Dans  quel  ordre  ils  étaient  trans- 
crits, IV,  475. 

CODE  GRÉ(;ORlEN,  IV,  476. 
CODE  HERMOtiÉNIEN,  IV,  476. 
CODE  THÉODOSIEN.  -^o/>Codk  de  Jos- 

TINIKN,    IV,    476. 

CODEX  DE  BABYLONE,  manuscrit  de 
la  Bible,  XIV,  i83. 

CODEX  DE  JÉRUSALEM,  manuscrit  de 
la  Bible,  XIV,  i83. 

CODEX  REPETIT^î;  PRiELECïlONIS , 
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code  de  Justinien  refondu  par  Tribonien, 
IV,  477- 

CODICILLE.  Voir  Dernières  volontés. 

COECILIUS,  prêtre.  —  Converlit  S.  Cy- 
prien  au  Christianisme,  VI,  86. 

CŒDMONou  Cedmon,  poëte  anglo-saxon. 

—  L'abbesse  Hilda  le  fait  venir  à  Whitby. 

—  Ses  poèmes.  — Son  influence  sur  ses  com- 
patriotes, IV,  478. 

COEFFETEAU  (Nicolas)  (1574-1623). 

—  Entre  dans  l'ordre  des  Dominicains.  — 
Ses   écrits    polémiques    et    ascétiques,   IV, 

479- 

COF.LESYRIE,  vallée  du  Liban,  XIII, 
285. 

COELIUS  SÉDULIUS,  prêtre  écossais  du 
v*=  siècle.  — Poésies  qu'on  lui  attribue,  XVIII, 

397. 

COELUM,  baldaquin  placé  au-dessus  de 
l'autel,  II,  267. 

CŒNA  DOMINI.  P"oir  Bulle  in  cokna 
DoMiNi.  —  Semaine  sainte.  —  Collection 

DFS  CANONS  DE  CrSAK-AuGUSTE. 

CŒUR  DE  JÉSUS.  —  Son  culte  répandu 
par  Marguerite-Marie  Alacoque.  —  Institu- 
tion d'une  fête  en  son  honneur  (1765).  — 
Vivement  attaquée.  — -  Différents  écrits  à 
son  sujet,  IV,  479. 

COGNAT,  roïr  Parenté. 

COHABITATION,  devoir  des  époux, 
VIII,  3. 

COHEN,  race  sacerdotale  chez  les  Juifs 
modernes.  —  Leur  prétention  à  la  descen- 
dance d'Aaron. —  Leurs  privilèges,  IV,  480. 

—  Fonctionnaires  de  la  cour  chez  les  Hé- 
breux, XX,  486. 

COIRE,  capitale  des  Grisons.  —  S.  Lucius 
y  annonce  l'Évangile.  —  Théodoric  y  établit 
sa  domination.  —  Les  évêques  Gaudence 
(6i5),  — Hertbert  (gSg),  —  Guido(f  1122), 
IV,  482.  —  Historique  du  diocèse.  —  Diffi- 
cultés de  son  administration.  —  Ses  princi- 
paux évêques  jusqu'à  nos  jours,  483.  —  Son 
étendue,  XXIV,  267. 

COKE  (Thomas),  prédicateur  méthodiste, 

XV,  74. 

COLA  DE  RIENZI.  —  S'empare  du  pou- 
voir à  Rome  (1347),  IV,  4 ri. 

COLBERG  (ÉvÊCHÉ  de).  Fo/z-Kolberg. 

COLEMAN,  secrétaire  du  duc  d'York.  — 
Compromis    dans    la   conjuration    papiste, 

XVI,  253. 

COLERE.  —  Distinction  morale  entre  di- 
verses affections  comprises  par  les  théolo- 
giens dans  la  notion  d'irascible,  IV,  484. 

COLETTE  (Ste),  Clarisse  (i435).—  Réta- 
blit la  règle  stricte  de  sainte  Claire,  IV,  368. 

COLIGNY.  —  Commande  les  huguenots  . 

—  Battu  à  Moncontour.  —  Reçu  par  le  roi, 
XI,  i63. 


COLISÉE  ou  Amphithéâtre  de  Flavien, 

XX,  423. 

COLLATÉRAL,  f^olr  Parenté. 

COLLATION.  —  Droit  de  conférer  un 
bénéfice  ecclésiastique.  —  Ordinaire.  —  Ex- 
traordinaire. —  Collation  de  l'évêque.  — 
Distinctions,  IV,  485. 

COLLATION  (droit  de).  —  Collation  li- 
bre, droit  personnel  à  l'évêque.  —  Collation 
des  chapitres.  —  Manière  dont  ce  droit  est 
exercé  dans  divers  pays.  —  Restrictions  à 
ce  droit,  IV,  485. 

COLLATION.  Voir  Jeune. 

COLLE  (KoNiFACE  de),  un  des  fonda- 
teurs des  Théatins  (i524),  XXIII,  275. 

COLLECTES.   —  Divers  sens  de  ce  mol. 

—  Assemblée  religieuse  des  fidèles.  —  Orai- 
sons secrètes  el  post-communions  tirées  des 
auteurs  ecclé.siasliques,  que  le  prêtre  dit  a  la 
messe.  —  Elles  varient  avec  les  messes,  IV, 
487. —  XV,  25. 

COLLECTES,  quêtes.  —  Ordinaires.  — 
Extraordinaires.  —  Au  profit  de  qui,  IV, 
488. 

COLLECTEURS  D'AUMONES,  XIX,  24. 

COLLECTIONS  DE  DÉCRÉTALES.  — 
Quatorze  principales,  V,  84. 

COLLEGE  ANGLAIS.  Voir  Grégoire  xiii 
et  Pie  vu. 

COLLEGE  APOSTOLIQUE  à  Rome.  — 
Voir  CoLLKGK  de  la  Propagande. 

COLLEGE  BELGE,  à  Rome.  Voir  Lou- 
VAiN  {université  de). 

COLLÈGE  CHINOIS,  à  Naples,  XV, 
146. 

COLLEGE  CLÉMENTIN.  Voir  Clé- 
ment VII  t. 

COLLEGE  DE  LA  PROPAGANDE,  à 
Rome.  Voir  Propagande,  et  Congrégation 
de  la  Propagande. 

COLLEGE  DE  SAINT- ANTOINE  DE 
PADOUE,  à  Rome,  XV,   146. 

COLLÈGE  I>ES  ÉCOSSAIS,  à  Rome. 
Voir  Grégoire  xiii  et  Léon  xii. 

COLLEGE  DES  GRECS.  Voir  Gré- 
goire xm. 

COLLEGE  DES  IRLANDAIS.  Voir  In- 
nocent  X  et  Lkon  xii. 

COLLEGE  DES  MARONITES.  Voir  Gré- 
goire xiii. 

COLLEGE  GERMANIQUE,  à  Rome.  — 
Fondé  par  S.  Ignace  de  Loyol.i.  —  Son  but. 

—  Bulle  de  confirmation  (i552). — Gré- 
goire xiii  confirme  cet  inslilut  et  l'agran- 
dit. —  Lui  donne  des  constitutions,  IV,  489. 

—  Il  est  placé  sous  la  direction  des  Jésuites. 

—  Joseph  II  défend  à  ses  sujets  d'y  entrer. 

—  Situation  actuelle.  —  Constitution,  490. 
COLLEGE  ROMAIN.  Voir  Grégoire  xm 

et  LroN  XII. 
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COLLÉGK  l'RKAlN,à  Rome.  roirCoi.- 

LtUE    UK    1.4     l'ilUl-AGAnUK. 

<:OI.LKtilAI.  (oroit).  —  Par  qui  est-il 
exeri't'? —  (It*  i|iril  coinpiend,  IV,  491. 

COLLÉGIAL  (symkmk).  —  Développé 
par  Matthieu  Plalf,  protestant.  —  Kii 
quoi    il   consiste.  —  Erreurs  de  ce  système  , 

IV,  491-, 

4:OLLE(iI.4LE.  —  Collège  d'ecclésiasti- 
ques. -  Sonuiise  à  la  juridiction  de  l'évèque 
diocésain,^  IV,  4o^' 

COLLKCiLiLÈ  (Église).  —   Ce  que  c'est. 

—  Epoque  df  prospérité,  IV,  49a. 
tOLLÉGlEXS    ou    Rhy>sboiirgf.ois.    — 

Secte  de  remontrants  au  xvii"  siècle.  — 
Leur  désaccord  avec  les  Arminiens.  —  Leur 
doctrine,  IV,  493. 

COLLENBUSCH  (Samuel)  (17-24-1803), 
fondateur  d'une  secte  fanatique,  VIII,  339. 

COLLET  (Pierre)  (1693-17 70),  théolo- 
gien. —  Ses  ouvrages,  IV,  494. 

COLLIER  CHEZ  LES  HÉBREUX,  f^oir  Objets 

DE    LUXE. 

COLLINS  (Antoine),  déiste  (1676- 1729). 

—  Ses  premiers  écrits  contre  l'Église  an- 
glicane. —  Attaque  le  Christianisme  directe- 
iDent,  VI,  160.  —  Doute  de  l'iniinortalité  de 
i  âme,  —  de  la  liberté  morale,  i63. 

COLLISION  DES  LOIS,  DES  DEVOIRS,  f'o/r 
C<iNTRAoicrios  DES  LOIS.  —  Coliision  entre 
les  devoirs,  VI,  253. 

COLLONICO  (Pierre  de),  patriarche 
d'Antioche,  XXIV,  229. 

COLLORÉDO  (Jérôme  de),  archevêque 
de  SaUhourg  (1772-1812),  XXI,   i83. 

COLLl'SIOX.  —  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mot.  —  Divers  cas  de  collusion  dont  parle 
le  droit  canon,  IV,  494, 

COLLYKIDIENS.  f^oir  Aiitidicomaria- 
KITES,  I,  358. 

COLMAR  (Joseph-Louis)  (1760-1818), 
évèque  de  Mayence.  —  Nommé  professeur 
à  Strasbourg.  —  Refuse  de  prêter  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé.  —  Son  admi- 
ration pour  le  premier  consul,  IV,  496,  — 
Nomme  éNécjue  de  Mayenoe.  —  Rétablit 
l'ordre  dans  ce  diocèse,  497.  —  Établit  un 
grand  séminaire. —  Son  zèle. —  Ses  réformes, 
498.  —  Continue  ses  travaux  de  réorgani- 
sation quand  Mayence  cesse  d'appartenir 
à  la  l'raiice.  —  Ses  vertus,  499.  —  Sa  mort, 
5oo.  —   XIII,   3 18.  —  XIV,  43o. 

COL-MDRÉ.  —Prière  judaïque. —  Texte 
en  français  et  en  chaldaupie.  — Si  elle  auto- 
rise !«•>  Juifs  au  faux  serment,  IV,  5oi. 

COLOGNE  («iOsciLts  de).—  Premier  con- 
(  lie  (3;»)).  —  Dépose  Euphrate,  IV,  517.  — 
Ses  actes  ne  sont  pas  authentiques.  —  Leur 
contenu  le  prouve,  5 18.  —  Plusieurs  autres 
<  onciles    dans    le  cours  du  moyen    âge.   — 


Premier  concile  provincial  (i3io).  —  Ses 
statuts,  519. 

COLOGNE  (évêché  de).  —  S.  Materne, 
premier  évêque  (i*"""  siècle),  suivant  la  tradi- 
tion, IV,  5o2.  —  Euphrate,  second  évêque 
historique,  assiste  au  concile  de  Sardique 
(347).  —  Haine  que  lui  portent  les  Ariens, 
5o3.  —  S.  Séverin  (f  408).  —  Cologne  en- 
levée aux  Romains.  —  Érigée  en  métropole, 
sous  Hildebald  (794).  —  S.  Bruno.  —  Rai- 
nald  de  Dossel  (1159-1167). — Cunon  de  Fal- 
kenstein  (1371),  5o4.  —  Évêques  depuis  la 
réforme  :  —  Joseph-Clément  de  Bavière,  — 
Clément-Auguste-Marie,  —  Antoine-Victor 
d'Autriche,  5o5.  —  Étendue  du  diocèse.  — 
Ses  suffragauls.  —  Conciles  de  Cologne, 
5o6.  —  Date  de  son  érection  en  archevê- 
ché, XI,  6. 

COLOGNE  (la  ville  de). — Capitale  des 
Ubiens.  —  Son  origine  romaine  (5o).  — 
Son  organisation. —  Ses  premiers  évêques, 
IV,  507.  —  Ses  souffrances  durant  les  inva- 
sions. —  Conquise  par  les  Franks.  —  Capi- 
tale des  Franks  Ripuaires,  5o8.  —  Offre 
encore  des  traces  du  paganisme  au  vi*  siècle. 

—  Richesses  de  ses  églises  à  cette  époque. — 
Ses  évêques  jouissent  d'une  haute  considéra- 
tion à  la  cour,  Sog.  —  Prise  par  Théodoric 
de  Bourgogne  (612). —  Plus  tard  par  Charles- 
Martel.  —  Sa  splendeur  s'efface  peu  à  peu 
devant  la  cour  de  Charlemagne  à  Aix-la- 
Chapelle,  5 10.  —  Ses  temples  païens  con- 
vertis en  églises. — Origine  de  Saint-Géréon. 

—  Ses  autres  couvents,  5ii. —  L'église  Saint- 
Séverin  ,  5ia.  —  Couvent  des  Onze  mille 
Vierges. —  Collégiale  de  Saint-Cunibert,  5x3. 

—  Couvent  de  Saint-Martin. —  Sainte-Marie 
du  Capitule.  —  Saint-Pantaléon.  —  Sainte- 
Cécile.  —  L'ancien  dôme  bâti  par  Hilde- 
bold,  5 14. —  Collégiales  de  Sainte-Marie-aux- 
Degrés  et  de  Saint-Georges,  élevées  par  l'évè- 
que S.  Annon.  —  Églises  des  Dominicains  et 
des  Frères  mineurs,  5 15. — Cathédrale  actuelle 
dont  le  plan  est  attribué  à  Albert  le  Grand. 

—  Ses  architectes.  — Travaux  modernes.  — 
Lutte  des  Colonais  contre  leurs  archevêques 
au-xiii*  siècle,  5 16.  —  Ils  résistent  à  la  ré- 
forme. —  Grandeur,  richesse  et  importance 
de  Cologne,  517. 

COLOMAN  (S.),  fils  d'un  roi  d'Irlande, 
XIV,  5oi. 

COLOMAN,  prêtre.  —  Disciple  de  S.  Ki- 
lian,  XIII,  17. 

COLOMB  (Christophe)  (f  i5o6),  I,  232. 

—  Influe.'ice  de  la  religion  sur  son  entre- 
prise. —  Motifs  qui  l'animent,  V,  i. 

C0L03IBA  (S.),  apôtre  de  l'Ecosse  (Sao- 
597).  —  Son  nom  primitif. —  Entre  dans  les 
Ordres. —  Fonde  un  couvent  dans  Tirconnel. 

—  Excommunié  illégalement.  —  Travaille  à 
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!a  conversion  des  Pietés.  —  Ses  miracles,  V, 
3.  —  Plusieurs  fondations.  —  Sa  juridiction 
ecclésiastique.   —   Vénération  qu'il  inspire. 

—  Accusé  à  tort  de  ne  pas  reconnaître  la 
supériorité  des  évêques  sur  les  prêtres. — Son 
couvent  de  Hy,  4. 

COLOMBAN  (S.)(55o-6i5).—  Entre  dans 
le  couvent  de  Banchor.  —  Se  rend  dans  les 
"Vosges.  —  Enseigne  la  religion  catholique, 
V,  5.  —  Fonde  les  couvents  de  Luxeuil  et 
de  Fontaines.  —  Discussion  au  sujet  de  la 
fêle  de  Pâques,  6.  —  Persécuté  par  Brune- 
haut.  —  Chassé.  —  Se  rend  en  Suisse 
avec  ses  disciples,  7.  —  Convertit  plusieurs 
personnes  par  un  miracle.  —  Reçu  à  Ar- 
tois par  Willimar.  —  Ses  prédications  à 
Brégenz,    8.    —   Progrès    de  ses    missions. 

—  Va  en  Italie.  —  Sa  mort.  —  Ses  œuvres, 
9.  —  Fonde  le  couvent  de  Bobbio ,  XIII, 
433. 

COLOMBE.  Voir  Pigeon. 
COLOMBINO  (Jean).  Voir  Colcmbini. 
COLONNA  ,  nom  d'une  famille  princière. 

—  Origine    de  ce    nom.  —  Sa    devise. 

I.  Jean,  cardinal.  —  Chargé  de  plusieurs 
missions  diplomatiques  importantes   (1201). 

—  Ami  de  S.  François  d'Assise. 

II.  Jean,  cardinal- prêtre.  —  Général  des 
armées  du  pape  Grégoire  ix.  —  Captif  des 
Sarrasins  (1225). 

III.  Jean  ,  Dominicain.  —  Provincial  de 
Tordre  en  Toscane.  —  Archevêque  de  Mes- 
sine.—  Laisse  divers  ouvrages  (f  1280-90), 
V,  10. 

IV.  Jacques,  cardinal-diacre.  —  Archiprê- 
tre  de  la  basilique  libérienne.  —  Excommu- 
nié. —  Sa  mort  (i3i8). 

V.  Pierre,  cardinal-diacre. —  Se  marie. — 
Excommunié  et  absous  (f  i326),  V,  11. 

VI.  Agàpeï  (f  1349),  archidiacie  de  Bo- 
logne, évêque  de  Brescia.  —  Légat  auprès  de 
Charles  iv  en  Allemagne.  —  Cardinal.  — 
Son  frère  Etienne,  sénateur.  —  Ses  fils  : 
Jean,  cardinal -diacre  ;  —  Agapel,  archi- 
diacre de  Lombey  ;  —  Jordan^  archidiacre  de 
Toul  ; —  Jacques,  évêque  de  Lombey,  V,  12. 

—  XVIII,  ii5.  —  Autres  membres  de  la 
famille. 

VII.  Othon,  cardinal-diacre  (f  i463).  — 
Devient  pape  sous  le  nom  de  Martin  v.  — 
Eugène  iv  veut  humilier  la  famille  Colonna, 
V,  i3.  —  275. 

VIII.  Le  cardinal  Jean  (f  i5o8).  —  En  fa- 
veur auprès  d'Innocent  viii.  —  Guerre  con- 
tre les  Orsini.  —  Se  rend  en  Sicile.  —  Son 
frère  Prosper  continue  la  lutte.  —  Son  in- 
fluence. 

IX.  Pompée,  cardinal-prêtre  (f  i532).  — 
Ses  goûts  belliqueux.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  Jules  ir.  —  Seconde  l'élection  d'A- 


drien VI,  V,  i5.  —  Forme  à  Kome  «nparti  en 
faveur  de  Charles-Quint  contre  Clément  vu. 

—  Excommunié,  16. —  Se  réconcilie  avec 
le  pape.  —  Vice-roi  de  Naples.  —  Ses  nom- 
breuses dignités.  —  Son  goût  pour  les  let- 
tres, 17.  —  Ses  fils.  —  Ses  qualités  et  ses 
vices.  —  Son  frère  Pierre-Françoisy  arche- 
vêque de  Tarente  (i544),  18. 

X.  Marc-Antoine  (f  1597).  —  Assiste  au 
concile  de  Trente.  —  Cardinal.  —  Archevê- 
que de  Salerne.  —  Divers  membres  de  sa 
famille,  V,  19. 

XI.  Ascagne,  cardinal  (f  1608).  —  Prieur 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  à  Venise. —  Tombe 
en  disgrâce  sous  Clément  viii. —  Protège  les 
savants,  V,  21. 

XII.  Jérôme,  cardinal  (-j*  1666).  —  Arche- 
vêque de  Bologne. 

XIII.  Charles,  cardinal-diacre  (f  1739). 

XIV.  Alexandre- JÉRÔME,  cardinal-diacre 
(ti763). 

XV.  Marc-Antoine-Marie,  cardinal-évê- 
que  de  Palestrina  (f  1793). 

XVI.  Pierre-Marie- Joseph,  cardinal-ar- 
chevêque de  Colosse.  —  Nonce  à  Paris 
(f  mars  1791),  V,  22. 

XVII.  Prosper,  cardinal-diacre. 

xviii.  Nicolas,  cardinal-archevêque  de  Se- 
baste  (f  1798). 

XIX.  Prosper  Colonna  di  Sciarra,  car- 
dinal-diacre (f  1765).  —  Ouvrages  à  con- 
sulter sur  cette  famille,  V,  23. 

COLONNA  (iEGiDius),  théologien  (fi  3 16). 

—  Disciple  de  S.  Thomas  d'Aquin.  —  Gé- 
néral de  l'ordre  des  Ermites  augustius.  — 
Ses  ouvrages,  V,  24. 

COLORBASUS,  gnostique  de  l'école  de 
Valentin.  —  Son  opinion  sur  l'octoade  de 
Valentin  et  les  éons,  V,  25. 

COLOSSE,  ville  de  la  grande  Phrygie,  en 
Asie  Mineure. —  Sa  comumuauté  chrétienne, 
fondée  par  Épaphras.  —  Ses  rapports  avec 
S.  Paul,  V,  26. 

COLOSSIENS(ÉpiTRE  aux).  Voir  Paul  (S.). 

COLUMBINI  (Jean)  (f  1367).  —  Fonda- 
teur des  Jésuales.  —  Sa  conversion.  — 
Sou  zèle.  —  Donne  son  bien  aux  pauvres, 
XII,  25 1. 

COMBE  (La).  Fo/r  Guyon  et  Quiétistes. 

COMBEFIS  (François)  (1605-1679),  Do- 
minicain. —  Professe  la  philosophie  et  la 
théologie.  —  Ses  nombreuses  publications 
des  Pères  grecs,  V,  27. 

COMÊNE  (Jean-Amos)  (1392-1671),  évê- 
que morave. — Sa  Janua  Lingttarum  reserata, 
III,  178.  —  Voir  Frères  bohèmes  et  mo- 
RAVES.  — Ses  ouvrages  pédagogiques,  XVII, 
481. 

COMENIUS.  Voir  Comènk. 

COMES,  lectiounaire  romain,  XIII   167. 


I 


COM.M  —  COMM 


lor, 


COllMANUKMLNr,  luiiue  |to»itivo  d\\ini 
loi.  —  La  loi  Ji\iiu'  s'impose  au  picmier 
hoaiuie  sous  U  ioruie  prohibilivf,  —  La 
défense  reufeiuie  le  geruie  du  couiuiande- 
lueiit.  —  Divisions  du  oonunnndenu'iit.  — 
Dilïereuie  enlit-  Ij  loi  l'I  If  |)ré('e|tU',  V,  aç). 

COMIIANDEMEATS  DE  DIEU,  f^'oir 
DkCAi.i)<;i;K. 

COMMAXDK3IEXTS  DE  L'ÉGLISE.  — 
Fuissani'o  li-gislative  de  l'Kglise.  —  Ses  corn- 
luaiideuients  ont  leur  racine  dans  la  tra- 
dition apostolique.  —  Leur  ionnulaire,  V, 
il. 

COMMANDER lE,  portiou  de  terre  attri- 
buée à  chaque  cbe\alierdes  ordres  de  Saint- 
Jean  et  Teulonique.  —  Commandeurs,  com- 
incuJatairrs,  V,   33. 

COMMANDEUR ,  première  classe  des 
dignitaires  dans  les  ordres  de  chevalerie  sé- 
tiilieie.V,  33. 

COMMÉMOKAISONS  dus  saints.—  Jours 
déterminés  pour  ces  fêtes.  —  Jours  fériés  et 
fêtes  ecclésiastiques,  V,  33.  —  Diftéience 
de  solennité.  —  Commémoraisons  spéciales 
ou  communes,  —  complètes  ou  partielles  y  34- 

COMMÉMORATION.  —  Sens  de  ce  mot 
en  liturgie,  V,  35. 

COMMEXCE3IEXT  de  toutes  choses. — 
La  création.  —  L'idée  de  temps  inséparable 
de  l'idée  de  création,  V,  35. 

COMMEXDATAIUE  (abbk).   rdr  AbbÉ. 

COMMKXDArniJi  LlTERiE  ,  lettres 
de  recommandation  données  par  l'évéque  à 
un  ecclésiasii(|iif  ([ui  voyage,  V,  36. 

COMMI-LXDKS.  —  Leur  distribution.  — 
Abus.  —  Réglées  par    le  concile    de  Trente, 

—  par  Grégoiie  xiii  et  Iimocent  x,  V,  36. 
COMMENLLS  ou  COMMISSIONS  (taxe 

den,,  XI,  3i5. 

COMMEXDOXE  Jean-Françoxs)  ,  camé- 
rier  de  Jules  m  (i523-r584).  —  Etudie  le 
droit.  —  Ses  missions,  V,  37.  —  Négocie 
l'union  de  l'Aii;!»  ttrre  avec  l'Église.  — 
Nommé  évèque  de  /.aute. —  Chargé  d'inviter 
les  priuces  protl■^lants  au  concile  de  Trente, 
38.  —  Ses  elforts  ptur  les  décider  à  y  venir. 

—  Son  peu  de  Mities. —  Envoyé  comme  légat 
en  Pologne,  —  puj-.  à  Vienne.  —  Ses  hautes 
qualités,  3(j,  —  XI,  i3i.  —  Sa  légation 
en  Pologne  (i.      •..  WIII,  452. 

CoMSlEXSAj  j .  *•:.  —  Deux  sens  de  ce 
root,  V,  40.  —  Condition  pour  être  apte  à 
recevoir  les  Ordres,   XVI,  394. 

COMMENTAIRE  biblique.  —  Ses  qua- 
litéi  eiisentielles. —  Ne  doit  donner  ni  trop  ni 
trop  peu  aux  lecteurs,  V,  41.  —  Commen- 
taires perpétuels.  —  Dissertatio.  —  Oidre  à 
suivre,  4a.  —  Leçons  différentes.  —  Princi- 
paux commentaires  bibliques, —  catholiques, 

—  protestants, — juifs,  43. 


COMMEXTAIIŒ  nu  «roit  cawuw,    fuir 

Gl.OSE. 

COMMENCE.  —  Interdit  aux  ecclésiasli- 
quos,  VI,  ij!o. 

(^O.MMERCE  <:hez  les  ANCUns  heureux. 

—  Se  réduisait  d'abord  à  des  échanges  in- 
térieurs, V,  \S.  —  N'est  réglé  |)ar  aucuni 
disposition  de  Moïse.  —  S'étend  sous  Salo- 
nion.  —  Se  fait  surtout  par  le  port  d'Asion- 
gaber,  46. —  Son  importance  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone,  47. 

COMMINGES  (Raimonu  de),  archevêque 
de  Toulouse  (f  i348),  XXIII,  Sao. 

COMMIS,  coMMissi,  nom  des  Frères  lais 
chez  les  Augustiiis  déchaussés,  V,  334. 

COMMISSAIRE.  —  Sens  de  ce  mot.  — 
Commissaires  temporaires.  —  Perpétuels.  — 
Délégation,  y ,  47. —  Différence  entre  com- 
missaire et  délégué,  VI,  174. 

COMMISSE  y  air  Conversi. 

C031M1SSI0N,  réunion  de  commissaires, 
V,  48.  —  Diverses  commissions,  49. 

COMMiSSORIUM,  mandat  d'un  commis- 
saire, V,  49. 

COMMODE,  empereur  romain  (1S0-192). 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  chrétiens.  — 
Persécutions  partielles,  V,  49. 

C03IM0DIEN,  écrivain  chrétien.  —  Opi- 
nions diverses  sur  le  lieu  de  sa  naissance  et  l'é- 
poque à  laquelle  il  vécut.  —  Son  livre  Instruc- 
tiones  adversus  gentium  deos.  —  Ses  erreurs, 
V.  5o.  —  Ses  poésies,  XXII,  73. 

COMMON  PRAYER-BOOK,  livre  litur- 
gique de  l'Église  anglicane, X,  292. 

COMMUN  DES  SAINTS.  Foir  Bré- 
viaire. 

COMMUNAUTÉ  DES  BIENS.  —  Idée 
ancienne.  • —  Principales  formes  qu'elle  a 
revêtues.  —  Platon  l'admet. —  Les  Esséniens. 

—  Communautés  chrétiennes,  V,  5i.  — 
S.  François  d'Assise  et  les  Franciscains.  — 
Gérard  SégarelU.  —  Les  Patarins.  —  Frères 
et  Sœurs  du  Libre-Esprit.  —  Agitations  en 
Allemagne  ayant  pour  but  la  communauté 
des  biens,  au  xv*  siècle,  53.  —  Jean  Boheim. 

—  Thomas  Munzer,  54.  —  Jean  de  Leyde. 

—  Ses  doctrines  se  répandent  à  Genève,  55. 

—  Secte  des  libertins.  —  Thomas  Morus.— 
Thomas  Campanella.  —  La  Mennais,  56.  — 
Gracchus  Babeuf.  —  Buonarotti.  —  Jean 
Schneider,  57.  —  Dangers  de  leurs  systèmes 
pour  la  société,  58. —  Communauté  de  biens 
des  premiers  chrétiens,  59.  —  Paupérisme. 

—  Moyen  d'y  remédier,  60. 
COMMUNAUTÉ  DE  VIE.    Voir  Chanoi- 
nes et  Chrodegang, 

COMMUNICABLE  et  INCOMMUNICA- 
BLE (science),  XX,  167. 

COMMUNICATION  DES  IDIOMES.  Fo/r 
Idiomes  (communication  des). 
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COMMUNIO  PEREGRINA  ,  sorte  de  sus- 
pense ecclésiastique,  Y,  6i. 

COMMUNION.  —  Rite  d'après  lequel  est 
administré  ce  sacrement,  V,  62.  —  Ne  se 
donnait  d'abord  que  pendant  la  messe.  — 
Forme  de  l'hostie.  —  Pain  azyme.  —  Mode 
de  déposer  l'hostie  entre  les  mains  des  fidèles. 
— -  Formules  employées  dans  l'administration 
de  la  Communion,  63. —  Sous  deux  espèces, 

—  Sous  une  seule.  —  Les  Grecs  se  servent  de 
pain  levé,  64.  —  La  différence  du  rite  ancien 
et  du  rite  moderne,  peu  essentielle,  65.  — 

—  XV,  20.  —  Voir  Sacrement  (très-saint). 
COMMUNION  DES  ENFANTS.  —  Dif- 
férence de  discipline  à  cet  égard.  —  Lati- 
tude des  curés  par  rapport  à  l'âge.  —  Com- 
munion des  enfants  à  la  mamelle,  V,  67.  — 
Rénovation  des  vœux  du  Baptême.  —  Céré- 
monies de  la  première  communion,  68. 

COMMUNION  DES  PROTESTANTS.  —  Or- 
donnance de  Luther  relative  au  culte.  — 
Règles  de  Calvin.  —  Différences  suivant  les 
confessions,  65. 

COMMUNION  (banc  de).  Voir  Commu- 
nion. 

COMMUNION  DES  NATURES.  —  Ce 
qu'on  entend  par  là.  —  Opinions  des  Pères. 

—  Décisions  des  conciles.  —  Symbole  de 
S.  Athanase,  "V,  70.  —  Les  deux  natures  ne 
peuvent  se  confondre,  71. 

COMMUNION  DES  SAINTS,  VII,  211. 
f^oir  Saints. 

COMMUNION  (enseignement  de  la  pre- 
mière). —  Ce  qu'on  doit  enseigner  aux  en- 
fants, V,  71. 

COMMUNION  LAÏQUE.  —  Retour  d'un 
ecclésiastique  à  l'état  laïque  :  —  i"  volontai- 
rement, ■ —  1°  par  suite  d'une  condamnation, 
V,  69. 

COMMUNION  (na-ppe  de).  Foir  Commu- 
nion. 

COMMUNION  PRIVÉE.  —  Fréquente 
dans  les  premiers  siècles.  —  Usage  de  se 
communier  soi-même.  —  Rite.  —  Viatique, 
V,  7^^.  ^ 

COMMUNION  (sermon  de  première).  — 
Son  but.  —  Répond  aux  prescriptions  du 
concile  de  Trente.  —  Son  utilité,  V,  74. 

COMMUNION  (table  de),  VII,  2o5. 

COMMUN1S3IE.  —  Système  socialiste.  — 
Communisme  chrétien.  —  Spéculatif.  — 
Pratique.  —  Renjpli  de  coutiadictions,  V, 
75.  —  Négation  de  tout  principe.  —  A  sa 
racine  dans  le  prolétariat.  —  Système  illégal 
et  impossible,  76.  —  Contraire  à  la  Provi- 
dence divine,  —  à  la  nature  morale,  spiri- 
tuelle ei  politique  de  l'homme, —  à  la  justice, 

—  à  l'organisaiiuu  de  la  société,  77.  — 
Ses  causes  éloignées:  —  affaiblissement  de 
la  foi,  —  ruine  de  la  discipline  morale,  — 


éducation  des  écoles,  78,  —  Politique  ins- 
table, —  révolution  française,  79.  —  Causes 
immédiates  :  —  paupérisme.  —  Économie 
politique,  —  morcellement  de  la  propriété, — 
luxe,  80.  —  Moyens  à  employer  pour  remé- 
dier à  ce  fléau,  81. 

COMOGELL,  abbé  de  Banchor,  V,  5. 

COMPACTATS.  Voir  Hussites. 

COMPENSATION,  réparation  d'un  dom- 
mage causé  au  prochain,  XI,  353. 

COMPÉTENCE.  —  Définition.  —  Autant 
de  compétences  dans  l'Église  que  de  dignités 
ecclésiastiques,  V,  84.  —  Ses  quatre  condi- 
tions, XVI,  394. 

COMPETENTES.     Voir   Catécuumènes. 

COMPILATIONS  DE  DÉCRET ALES.— 
Source  du  droit  ecclésiastique.  —  Quatorze 
principales  collections.  —  Décret  de  Gratien. 

—  Cinq  compilations.  —  Décrétales  qu'elles 
contiennent,  V,  84. 

C03IPLICITÉ  et  COMPLICE.  —  Ce  qu'on 
entend  par  ce  terme  en  langage  théologique. 

—  Défense  au  prêtre  d'absoudre  son  com- 
plice, sauf  in  articulo  mortis^  V,  85. 

COMPLIES.  Voir  Bréviaire. 

COMPLUTENSIA  BIBLIA  d'Alcala,  III, 
80. 

COMPLUTUM  (couvent  de).  —  Fondé 
par  S,  Fructueux,  —  Règle  qu'il  lui  donne, 
IX,  2ao. 

COMPLUTUM  (Polyglotte  de).  Voir 
Polyglottes. 

COMPOSTELLE (Saint- Jacques  dé),  ville 
de  Galice.  —  Tire  son  nom  de  S.  Jacques  le 
Majeur.  —  Diverses  opinions  à  cet  égard, 
V,  86.  —  Chevaliers  de  Saint- Jacques  de 
Compostelle.  —  Leur  fondateur  (1161).  — 
Confirmés  par  Célestin  m,  88. 

COMPROMIS.  —  Définition.  —  Juris- 
prudence, V,  88. 

COMPROMIS  (dans  lbs  élections).  Voir 
Élection  d'évêque. 

COMPUTATIO  GRADUUM.  Voir  Pa- 
renté. 

CONA,  archevêque  d'York  (f  780),  XXV, 
584. 

CONAC  (HippoLYTE-AuGusTE  de),  Béné- 
dictin, XIII,  56. 

CONCEPTION  DE  LA  Ste  Vierge.  Voir 
Vierge  {Fêtes  de  la  sainte). 

CONCEPTION  (ordre  de  l'Immaculée). 

—  Par  qui  fondé.  —  Le  Pape  Innocent  le 
confirme  (1489).  —  Ximénès  en  confie  la 
direction  aux  Frères  mineurs,  V,  89. 

CONCEPTIONALISME ,  forme  particu- 
lière du  nominalisme,  XXI,  379. 

CONCILE.  —  Origine.  —  But.  —  Conciles 
œcuméniques ,  —  diocésains.  —  Synodes , 
V,  90.  —  Autorité  doctrinaire  des  évèques 
rt'iinis,  VIII,  268.  —  A.  Conciles,  réunions 
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dt's  t'\t^(iue$.  —  I.  Conciles  ofcumé niques. — 
('aractire  propri*.  —  Convocation.  —  Oii- 
\«'rture. —  Présult-nce,  V,  91. —  \otation. — 
Série  des  conciles  »r(Minu''niqnes  an  nombre 
de  di\-neut.  —  Milite,  nécessité,  9!).  — 
Décrets.  —  ('anon<,  t)"».  —  11.  Conciles  par- 
.cutters.  —  A  (jni  appartient  le  dioit  d'y 
ti.iMcJjer  les  questions.  —  Convocation.  — 
(Jiiand  doit-on  les  assen>l)ler,  i)(\.  —  On- 
\iages  à  consulter  sur  les  conciles,  97.  — 
!'..  Syîcoues  diocéàaiks.  —  Dilïerent  des 
>nciles  universels.  —  En  quoi.  —  Leur  ori- 
j;ine.  —  Chapitres. —  Délibérations,  9S.  — 
ÎJtilité. —  Prescription  du  concile  de  Trente 
tuucbant  les  synodes,  99.  —  Durée  du  sy- 
node, —  Réunions  préparatoires.  —    Juges. 

—  Secret  lire.  —  Promoteur.  —  Statuts  sy- 
nodaux, :oo. 

<:OX<:iLi:  de  trente.  Foir  Trkntk. 

c;oXf.ILES  (c:or.r.ECTiONS  de).  —  De  Jac- 
ques Merlin  (15^4),  —  de  Lainent  Snrius 
(1567), —  du  P.  Philip|ie  Labbe  (1674),  — 
de  Nicolas  Colet  (1728), —  de  Mansi  (i75g- 
179S),  etc.,  Y,  10 1.  —  Collections  particu- 
lières, —  pour  la  France,  —  l'Espagne,  — la 
rirande-Piretagne;  —  pour  l'Allemagne, — 
la  Hongrie,  102. 

<:<>xriMABULE,  concile  illégal  et  sans 
validité,  \ ,  102. 

COXCIXA  (Daniel)  (1676- 1756),  Domi- 
nicain. —  Théologien.  —  Son  rigorisme.  — 
Ses  ouvrages,  V,  io3.  —  XV,  3oi. 

COXtLAVE.  —  Deux  acceptions  de  ce 
mot.  —  Loi  de  Grégoire  x  à  ce  sujet.  — 
Local.  —  Cérémonies,  V,  io3. 

<:0X(:LUSI0X  des  oraisons.  Voir  Prière 

&C    NOM    DE   JÉSUS. 

CONCLUSIONS  THÉOLOGIQUES,  VI, 
441. 

COXCOMITAXCE  DU  CORPS  ET  DU 
SAX(>.  yoir  Transsubstantiation. 

CONCORDAIS,  aniinomiens,  I,  365. 

COXCORDAXCES  bibliques.  —  Leur 
utilité. —  Celle  de  Hugues  de  S.  Caro. —  Hé- 
braïques. —  Grecques.  —  Latines,  V,  104. 

—  XI,   i83. 

COXCORDATS.  —  Sens  de  ce  mot.  — 
Traités  du  pape  avec  les  souverains.  —  Leur 
forme,  V,  106.  —  Objet  de  l'obligation  réci- 
proque, —  Erreurs  d'Eichhorn  ,  107.  — 
Droits  réservés  au  pape,  108.  —  Principaux 
concordats:  — i.  Avecl' empire  germanique. — 
Situation  de  l'Église  vis-à-vis  de  l'Ailcmagne. 

—  Investitures.  —  Concordat  Calixtin  ou  de 
"Worras,  109,  —  Réforme  ecclésiastique  de 
Martin  v,  1 1 1.  — Sur  quels  points  elle  porte. 

—  Décrets  du  concile  de  F>âle,  112.  —  Con- 
cordais des  princes  ou  de  Francfort  (1446), 
114.  —  XIII,  423.  —  XX,  17.  —  De 
Vienne,  V,  ii5.  —  11.    j4vec  les  États  de 


la  Confcdération  germanique  ^  116.  — 
Avec  la  Bavière,  —  la  Prusse  et  autres 
États,  à  Kranclort,  117;  —  le  Hanovre,  —  lu 
Saxe, —  les  duchés  d'Oldenboing. —  m.  ylvec 
la  France.  —  Pragmatique  Sanction  (i438). 

—  En  (juoi  elle  consiste,  119.  —  Concordat 
avec  Napoléon  Bonaparte  (1801)  (texte  en- 
tier), 120.  —  IX,  96.  —  Articles  orga- 
niques, Y,  ia3.  —  Réclamation  du  Saini- 
Siege,  —  Lettre  de  Mgr  Caprara  à  M.  de 
Talleyrand  (i8o3),  127-133.  —  Concordat 
arraché  au  pape  Pie  vu  prisonnier.  —  Con- 
cord.it  avec  Louis  xviii,  i34.  —  iv.  Avec 
les  États  italiens.  —  Avec  la  Savoie,  — 
avec  le  duché  de  Milan, —  avec  Naples,  i35. 

—  \.Avec  C  Espagne. —  Diverses  conventions 
avec  Philippe  V,  —  Ferdinand  vi.  —  vi.  Avec 
le  Portugal.  —  Entre  Innocent  viii  et 
Jean  11.  —  \ii.  Avec  la  Pologne.  — 
VIII.  Avec  les  Pays-Bas.  —  Entre  Léon  xii 
et  Guillaume  i  (18 17). —  Bulle  Quodjam  dia, 
187.  —  IX.  Avec  la  Suisse.  —  Création 
d'un  vicaire  apostolique  pour  ce  pays.  — 
Erections  d'évèchés,  i38. 

CONCORDE  DES  CANONS.— Ce  qu'on 
entend  par  là.  —  Collection  de  Jean  le  Sco- 
lastique,  —  de  Cresconius.  —  Décret  de 
Gralien,  V,  139. 

CONCORDE  (livre  et  formule  de) 
(1577).  —  Livre  symbolique  des  Luthériens. 

—  Son  origine.  —  Ses  rédacteurs.  —  Son 
autorité,  XXIII,  26.  —  Foir  I,ivres  sym- 
boliques. 

CONCOURS.  —  Examen  pour  ceux  qui 
prétendent  à  des  bénéfices.  —  Comment  il 
se  passe,  —  en  Autriche, —  en  Prusse, —  en 
Bavière,  —  en  France,  V,  139. 

CONCOURS  DIVIN,  coopération  divine. 

—  Ce  qu'on  désigne  par  là.  —  Dieti,  cause 
universelle.  —  Dualistes  et  raonisles,  V, 
141. 

CONCURINAGE.  —  D'après  le  droit  ro- 
main.—  Temporaire  on  perpétuel, —  Peines 
édictées  par  le  concile  de  Trente,  V,  x43.  — 
VI,  125.  —  Légal  chez  les  Grecs  et  les 
Romains,  VIII,  414. 

CONCUBINE.  —  Chez  les  Hébreux.  — 
Loi  mosaïque  à  cet  égard,  V,  143. 

CONCUPISCENCE.— Diversesdéfinitions. 

—  Appréciation  morale.  —  Distinction  en- 
tre la  concupiscentia  antecedens  et  conse- 
quens^  V,  i45.  —  Racine  du  péché,  suivant 
S.  Paul  et  les  Pères,  —  mais  non  le  péché 
lui-môme,  146.  —  Propositions  condamnées 
par  Pie  v  et  Grégoire  xiii,  147. 

CONCURRENCE  des  fêtbs  ecclésiasti- 
ques. —  Prescriptions  sur  ce  qu'on  doit 
faire  dans  ce  cas,  V,  148. 

CONDAT  (couvert  de).—  Sa  fondation, 
vm,  iS*?. 
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CONDÉ  (Henri  de),  fils  de  Louis,  géné- 
ralissime des  huguenots,  XI,  167. 

CONDÉ  (Louis  de).  —  Se  met  à  la  tète 
des  huguenots.  —  Est  pris  à  la  bataille  de 
Dreux.  —  Conclut  Védit  de  pacification 
d' Amboise ,  X,  160.  —  Battu  près  de  Saint- 
Denis. —  Sa  mort,  i63. 

CONDILLAC  (ETIENNE  Bonnot  de  Ma- 
bly)  (1714-1780),  philosophe.  —  Son  scep- 
ticisme. —  Mérite  de  ses  écrits,  V,  149.  — 
Pauvreté  de  son  système  philosophique.  — 
Traité  des  Sensations.  —  Autres  ouvrages, 
i5o. — Introduit  le  sensualisme  anglais  en 
France ,  XIV ,  384.  —  Son  panthéisme  , 
XVII,  114. 

CONDITION.  —  Ce  qu'on  entend  par  ce 
terme  en  droit,  V,  i5i. 

CONDITION  DE  changer  on  dk  ne  pas 
CHANGER  DE  RELIGION.  —  Désaccord  dcs 
jurisconsultes  à  cet  égard,  V,  i5i. 

CONDOLÉANCE  (sermons  de).  Voir 
Sermons  de  condoléance. 

CONDOLMIERI  (François),  cardinal, 
XII,  463. 

CONDREN  (le  p.)  ,  général  des  Orato- 
riens,  XH,  98. 

CONFÉRENCES  ECCLESIASTIQUES. 
—  On  n'en  trouve  pas  avant  le  ix^  siècle. — 
Ordonnées  par  l'ordinaire.  —  Leur  nom  de 
Calendes.  —  Autres  noms,  V,  i52.  — 
Tombent  en  désuétude.  —  Réorganisation 
dans  les  temps  modernes.  —  Par  qui  convo- 
quées, i53.  —  But.  —  Pas  absolument  né- 
cessaires, i54.  —  Conférences  libres,  i55. 

CONFÉRENCES  PASTORALES.  Voir 
Conférences  ecclésiastiques, 

CONFESSEUR.  —  Le  prêtre  seul  peut 
l'être.  — Approbation  nécessaire.  —  Liberté 
du  choix,  V,  i55. 

CONFESSEURS  (les  saints).  —  Tous  les 
saints,  saut  les  martyrs.  —  Distinctions  éta- 
blies par  la  liturgie,  V,  i56.  —  Oiigine  du 
culte  des  confesseurs,  157. 

CONFESSION.  —  Doit-elle  être  publique 
ou  secrète.'' —  Wiclef  et  Luther  en  nient  la 
nécessité,  V,  i58. —  Confession  protestante, 
iSg. —  Décision  du  4*  concile  de  Lalran 
à  l'égard  de  la  confession,  160. —  Conditions 
pour  qu'elle  soit  valable,  161. 

CONFESSION  (billet  de),  V,  162. 

CONFESSION  (denier  de).  —  Offrande 
encore  en  usage  chez  les  protestants ,  V, 
162. 

CONFESSION  (précepte  de  la).  —  Or- 
donnances relatives  à  la  confession.  —  Pei- 
nes édictées  par  le  4*  concile  de  Latran,  V, 
162. 

CONFESSION  (sceau  de  la).  —  Secret 
que  doit  garder  le  confesseur.  —  Peines  pour 
celui  qui  manque  à  ce    devoir,   V,    i63. 


—  Les  protestants  admettent  aussi  le  secret, 
164. 

CONFESSION  ANGLICANE.  ToirGRANDE- 
Eretagne. 

CONFESSION     D'AUGSBOURG.      Voir 

AUGSBOUKG. 

CONFESSION  BELGE.  —  Rédigée  et 
j)ubliée  par  Gui  de  Bres  et  Adrien  Saravia, 
d'après  les  idées  calvinistes,  V,  i65. 

CONFESSION  HELVÉTIQUE.  —  Télra- 
politaine. —  De  Zwingle,  V,  i6j. —  Première 
de  Bàle  ou  de  Mulhouse,  i^O.  —  Piemière 
Helvétique. —  Sonmiaire,  167.  —  Véritable 
confession  des  ministres  de  l'Église  de  Zu- 
rich. —  Consensus  Tigurinus.  —  Consensus 
Genevensis^  169.  —  Seconde  Helvéti(|ue,  eu 
trente  articles,  170.  —  Seconde  de  Bâle.  — 
Formula  Consensus  Hehetici.  —  Catéchis- 
mes et  écrits  dogmatiques  suisses  réformés, 
172. 

CONFESSION  TÉTRAPOLITAINE  (de 
Strasbourg).  —  Par  qui  rédigée.  —  Ma- 
tières dont  elle  traite,  V,  173.  —  Cède  le 
pas  à  la  confession  d'Augsbourg,  174. 

CONFESSIONNAL.  —  Prescription  le 
concernant,  V,  174. 

CONFESSIONS,  autels  élevés  sur  les 
reliques  des  martyrs,  XX,  io3.  —  Excava- 
tion faite  dans  la  pierre  de  l'autel,  XXI, 
533. 

CONFIRMATION.  —  Agrément  donné 
par  un  supérieur  ecclésiastique.  —  Confir- 
mation des  évêques  élus,  —  des  dignités  ca- 
pitulaires.  —  Prétention  des  souverains  à, 
confirmer  les  élections  ecclésiastiques,  V, 
174. 

CONFIRMATION  protestante.  —  En 
quoi  elle  consiste.  —  Ordonnance  ecclésiasti- 
que de  Brandebourg,  V,  176. 

CONFIRMATION  (registre  de),  VII, 
3i5. 

CONFIRMATION  (sacrement  de).— Son 
but.  —  En  quoi  il  diffère  du  Baptême.  — 
Son  institution.  —  Est  en  usage  dès  les  pre- 
miers siècles,  V,  177.  —  Prescription  des 
conciles  d'Elvire  et  de  Laodicée.  —  Opinion 
des  Pères,  179. —  Ses  effets. —  Caractère 
indélébile,  180.   —  Mode  d'administration. 

—  Matière  de  ce  sacrement,  181.  —  Sa 
forme.  —  Qui  peut  l'administrer,  182.  — 
Donné  par  les  simples  prêtres  en  Orient, 
VII,  242. 

CONFIRMATION  (tournée  de).  —  Se 
pratique  dès  les  temps  apostoliques.  —  Or- 
donnée par  les  conciles,  V,  i83.  —  Cé- 
rémonies solennelles  pour  les  tournées  épis- 
copales,  184. 

CONFITEOR.  —  Cas  dans  lesquels  il  est 
prescrit.  —  Renferme  deux  parties,  V,  184. 

—  Invocation  des  saints,  i85.  —  Origine  de 
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(pttf  foinuilp. —  Quand  Ifs  ternies  en  devien- 
n«'nl  nnifornit'x,  i  S(>. 

rONKOiniISTKS.  f'oir  AKOrEXERRE. 

CONFORMITÉ  (acte  pf).  —  Sa  piiMici- 
tion  (i(»(ij).  —  (.>  qu'il  ordonne, V,  i  S6. 

<:OXFUATERXlTK   ECrLésiASTIQUK. 

—  CoiiJiiions.  —  St's  cinq  principaux  ré- 
siillijfs.  V,  1S7. 

COXFKÉRIK.  —  Prodnite  par  l'esprit 
ilirelien.  V,  187.  —  En  quoi  elle  diffère  des 
ordres  relif^ieux.  —  Les  jdiis  anciennes  con- 
l'réiies,  —  BnLs  divers. —  Ahns. —  Décisions 
relali%es  aux  coniréries.  —  Archiconfrcries 
modernes,  189. 

COXFt'CIUS,  Kong-Fd-Dsu,  né  dans 
le  vi'  siècle  avant  J.-C.  —  Reslanraietir  de 
1.1  religion  chinoise.  —  Ses  livres  canoniques 
(Ivings),  V,  ii)o.  —  Sa  doctrine.  —  Notions 
conformes  à  celles  de!  Écriture  sainte,  191.-  - 
Schangli  et  lliian.  —  Discussion  sur  le  sens 
de  ces  mots,   192.  —  Confiicius  (*  551-479). 

—  Son  système  religieux,  X\'1I,  19. 
('0>'4iO.  —  Cano   y   aborde    le    premier 

(1484).  —  I.e  Christianisme  s'y  répand  ra- 
pidement. —  Kegue  d'Alphonse.  —  Les 
Schacgas  envahissent  ce  pays.  —  Décadence 
du  Christianisme,  V,  igS. 

CONGRÉCiATIOX  de  Auxiliis  divin>*: 
GRATIS.  —  Discussions  sur  la  grâce.  — 
Bânez  et  les  Jésuites.  —  Le  P.  Molina  et  son 
ouvrage  sur  la  grâce,  V,  194.  —  Sa  doctrine. 

—  Grâce  efficace^  —  suffisante.  —  Succès 
de  son  livre,  196.  —  Clément  viii  établit  la 
congrégation  de  AiuiUls.  —  Elle  censtire 
l'enseignement  de  Molina,  J98.  —  Confé- 
rence entre  les  deux  partis,  199.  —  Le  pape 
assiste  au.x  séances ,  200.  —  Décision  de 
Pau!  V,  2ot.  —  Adoucissement  du  système 
moliniste,  202.  —  Histoire  de  la  congréga- 
tion Je  Â  II  ri  ta  s,  2o3. 

COXr.RÉGATION  de  i.a  cour  romaine. 
f'oir  C\Ri)i>AUX   [congrégation  des). 

COX(;RE(i.\TIOX    DES     CONCILES    UjîtVER- 

SELS.  —  (;e  qu'on  entend  par  là,  V,  2o3. 

CONGRÉGATION  DES  INTERPRÈTES 
nu  coNcii.K  DR  Trente.  —  Sa  création.  — 
Son  but,  VI,  ri 5. 

CONGIlÉGATIONALISTES,  secte  de 
l'Amériqrje  du  Nord,  I,  25i. 

COXGRÉGATIOXS  RELIGIEUSES.  — 
a.  Religieuses  proprement  dites. —  b.  Ecclé- 
siastiques.—  c.  iMonastiques,  V,  204. —  Prin- 
«ipales  congrégations,  2o5.  —  En  France, 
IX,  107. 

COXGRÉGATIOXS  (décrets  des).  — 
Ont-ils  tous  un  pouvoir  législatif.? —  Diverses 
opinions,  V,  2o5. 

CONGRÈS  DE  VIENNE,  I,  190.  —  Voir 
aussi  ViïNNE. 

CONGRUE  (portion),   minimum    du    re- 


venu d'(in  benéfue.  Droit  de  la  déter- 
miner appartenant  aux  évé(jues.  —  Ordon- 
nance du  concile  de  Trente  à  cet  égard. — 
Variations  suivant  les  pays,  V,  U07. 

COXGRITISME.  Voir  Congrégation  de 
AiJxii.iis,  V,  202.  —  XV,   192. 

COXJUGAL  (devoir).  —  Quand  l'époux 
perd  le  droit  de  le  réclamer,  V,  208. 

CONJUGAL  (droit).  —  Est  double.  — 
Ses  sources,  V,  208. 

CONJURATRLRS  (serment  des).  Voir 
Sermfnt  drs  conjuratkurs. 

COXJURATIOX  PAPISTE.  Voir  Datés. 

COXXAISSAXCE  DE  SOI-l^lÈ.ME.  —Sa 
nécessité.  —  Trois  moyens  pour  v  parvenir. 

—  Voies  suivies  —  par  l'antique  philoso- 
phie,—  par  la  science  chrétienne.  —  Cita- 
tions de  divers  auteurs  à  ce  sujet,  V,  209. 

COXOX,  pape  ((586-687).  —  Son  élection. 

—  Accorde  à  Kyllena  (Ki/ian)  le  pouvoir 
d'annoncer  l'Évangile  en  Thiiringe,  V,  212. 

CONON,  chef  des  Coiionites,  V,  212.— 
Évêqiie  Irilhéiste  de  Tarse,  XXIV,  23o. 

<:0\OXITES,  secte  licrétique.  —  Leur 
chef,  Cooon,  évéque  de  Tarse,  en  Cilicie, 
au  XI«  siècle.  —  Leur  doctrine,  V,  212. 

CONRAD  II  ,  empereur  d'Allemagne 
(io2/,-io39),  VII,  420. —  X,  145. 

COXRAD  III ,  empereur  d'Allemagne 
(i  138-1132). —  Son  élection.  —  Ses  guerres. 

—  Son  inhabileté.  —  Son  mauvais  vouloir 
envers  le  Saint-Siège,  V,  2x4.  —  Prend  part 
à  la  seconde  croisade,  V,  445.  —  VII, 
424. 

CONRAD  IV,  empereur  romain  (1237- 
1254).  —  Roi  de  Jérusalem.  —  Frédéric  n 
le    choisit    pour    son    successeur,  V,    21G. 

—  Battu  par  Henri  Raspe,  son  compétiteur. 

—  Croisade  contre  lui,  prèchée  par  Inno- 
cent IV,  218.  —  Va  en  Sicile,  219.  —  Sa 
mort,  220. 

CONRAD,  fils  de  l'empereur  Henri  iv. — 
Se  révolte  contre  son  frère,  X,  392. 

CONRAD,  duc  de  Masovie  (1226),  XIX, 

25l. 

COXRAD  (S.),  évéque  de  Constance  (934- 
97^)-  —  Enrichit  les  pauvres  et  les  églises. 

—  Sacré  par  Udaiscalch.  —  Assiste  à  di- 
vers conciles,  V,  220.  —  Abbé  de  Rheinau, 
XX,  273. 

CONRAD.  —  Fonde  l'abbaye  d'Engelberg 
(1082),  VII,  478. 

CONRAD  I,  évéque  de  Freisingen  (laSo- 
125.S).  IX,  186. 

CONRAD  II,  évéque  deFreisingen  (i258- 
1279),  IX,   186. 

CONRAD  II,  évéque  d'Hildesbeim  (1221- 
1249).  XI,   i3. 

CONRAD  I,  évéque  de  Meissen  (f  laSS), 
XIV,  468. 
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CONRAD  II ,  évéque  de  Kalisbonne 
(t  II 85),  XIX,  517. 

CONRAD  m ,  évêque  de  Ratisbonne 
(t  1204),  XIX,  5i8. 

CONRAD  IV,  évêque  de  Ratisbonne 
(t  1227),  XIX,  5i8. 

CONRAD  V  DE  LUPPURG ,  évéque  de 
Ratisbonne  (r3i3),  XIX,  Sai. 

CONRAD  YI  DE  HAIMBERG,  évêque 
de  Ratisbonne  (f  i38i),  XIX,  SaS. 

CONRAD  VII  DE  SOEST,  évêque  de  Ra- 
tisbonne (f  1437),  XIX,  524. 

CONRAD  I,  archevêque  de  Salzbourg 
(fi  147),  XXI,  175. 

CONRAD  III  DE  WnTELSBACH,arche- 
vêque  de  Salzbourg,  XXI,  176. 

CONRAD  I  DE  STEINACH,  évêque  de 
Worms(t  1171),  XXV,  520. 

CONRAD  II,  évêque  de  Worms  (1190), 
XXV,  521. 

CONRAD  I,  évêque  de  Wurzbourg(i  198- 
1202),  XXV,  5o3. 

CONRAD  DE  HERTEN,  abbé  de  Rhei- 
nau  (f  i3o2),  XX,  273. 

CONRAD  DE  MARBOURG,  prédicateur 
zélé.  —  Confesseur  de  Ste  Elisabeth,  V,  22 1. 

—  Missions  que  lui  confient  Honorius  m  et 
ses  successeurs.  —  Désordres  en  Allemagne , 
222.  —  Traitements  qu'il  fait  subir  aux  Pa- 
tarins.  —  Invité  à  la  modération  par  l'ar- 
chevêque de  Mayence.  —  Réaction.  —  Est 
tué  (1233),  223.  —  Sa  conduite  hautement 
blâmée  par  le  pape,  225.  —  Veut  introduire 
l'Inquisition  en  Allemagne,  XI,  442. 

CONRAD  DE  PRUSSE.  —  Réforme  l'or- 
dre de  Saint-Dominique,  VI,  466. 

CONRAD  DE  QUEINFURTH  (f  i382). 

—  Auteur  de  cantiques  religieux,  XVIII,  4o3. 
CONRAD  DORSO,   moine  prêcheur.  — 

Condamne  au  feu  les  Patarins  qui  avouent 
leur  hérésie,  V,  223. 

CONRADIN,  petit-fils  de  Frédéric  11  et 
dernier  des  Hohenstaufen  (f  1268),  IV,  404. 

—  Élevé  sous  la  protection  du  Saint-Siège. 

—  La  couronne  de  Sicile  lui  est  enlevée  par 
son  oncle  Mainfroi,  V,  225.  —  Attaque  Char- 
les d'Anjou,  nommé  roi  de  Sicile  par  le 
pape.  —  Défait  et  condamné  à  mort,  227. 

CONRADINS  (lutte  des)  contre  les  Ba- 
benberg,  X,  274. 

CONSALVI  (Hercule),  cardinal  (1757- 
1824).  —  Ses  études  distinguées.  —  Audi- 
teur de  rote.  —  Son  activité.  —  Son  exil  à 
Terracine  par  les  Français.  —  Nommé  se- 
crétaire d'État  par  Pie  vu,  V,  228.  —  Ses 
négociations  difficiles  avec  le  premier  con- 
sul pour  le  concordat,  23o.  —  Résiste 
à  Napoléon  qui  veut  le  gagner  à  sa  cause.  — 
Reste  dévoué  au  pape.  —  Nommé  ministre 
plénipotentiaire  an  congrès  de  Vienne,  233. 


—  Son  administration  intérieure,  234.   — 
Services  qu'il  rend  à  Pie  vu,  XVIIÏ,  259. 

CONSANGUINITÉ,  roir  Parenté,  Affi- 
nité, XYII,  212. 

CONSCIENCE.  —  Résulte  de  la  révéla- 
tion intime  de  Dieu.  —  Comment  elle  est 
envisagée  dans  l'Écriture,  V,  235.  —  Abso- 
lue. —  Relative,  236.  —  Médiate.  —  Ses 
qualités.  —  Conscience  objective,  —  cons- 
tituant la  loi  immédiate  des  actions  humai- 
nes, 237. 

CONSCIENCE  ERRONÉE.  —  Erreur  de 
droit.  —  Erreur  de  fait.  —  Invincible  ou  non, 

V,  238.  —XI,  271. 

CONSCIENCE  PERPLEXE.  —  Ce  qu'on 
appelle  ainsi.  —  Deux  cas  distincts,  V,  239. 

CONSCIENTIARII,  libres  penseurs  pro- 
lestants diixvti*'  siècle. — D'où  vient  leur  nom. 

—  Leur  fondateur  Knutzer  (1674),  V,  241. 
CONSÉCRATION.  Foir  Messe. 
CONSÉCRATION  (paroles  de  la)    dans 

l'Église  laiine  et  chez  les  Grecs,  XXI,  94. 

CONSÉCRATION  DES  ABBÉS.  Voir  Bé- 
nédiction des  abbés. 

CONSÉCRATION  DES  AUTELS.  Voir 
Autel  [consécration  de  l'). 

CONSÉCRATION  DES  ÉVÊQUES.  — 
Ordonnances  ecclésiastiques  à  cet  égard.  — 
Conditions  nécessaires.  —  Rite.  —  Cérémo- 
nies, V,  241. 

CONSÉCRATION  DE  L'HOSTIE.  Voir 
Transsubstantiation. 

CONSÉCRATION  D'UNE  ÉGLISE.  — 
Usage  ancien.  —  Prescriptions  à  cet  égard, 

VI,  i33. 

CONSEILS  ÉVANGÉLIQUES.  —  Pau- 
vreté volontaire.  —  Chasteté  perpétuelle.  — 
Obéissance  parfaite,  V,  242.  —  Ardeur  des 
premiers  chrétiens  à  suivre  ces  conseils.  — 
Distinction  du  précepte  et  du  conseil  par 
S.  Thomas,  243. —  Kant  rejette  les  conseils 
évangéliques,  245.  —  Des  protestants  les 
ont  su  apprécier,  247. — Objections.  —  Ré- 
futations. —  Importance  des  conseils  évangé- 
liques, 248. 

CONSENSUS,  contrat  dont  l'action  n'exige 
que  le  consentement  des  contractants,  V, 
329.  —  Voir  Consentement. 

CONSENSUS  GENEVENSIS,  traité  de 
Calvin  sur  la  prédestination  absolue,  V,  i6c). 

CONSENSUS  HELVETICUS.  Voir  Con- 
fession helvétique. 

CONSENSUS  TIGURINUS.  To/rCoNFiis- 
siON  helvétique.  —  Ouvrage  calviniste  sur 
la  Cène,  V,   169. 

CONSENTEMENT.—  Exprès.  —  Oral  ou 
écrit. — Tacite.  —  Ratification.  —  Le  manque 
de  consentement  des  contractants  entraîne 
la  nullité  de  l'affaire,  V,  25o.  —  329. 

CONSENTEMENT  des  comTÉRKSsÉs,  — 


COINS 


c;oiNS 


ni 


Un  quel  cas  il  est  iudispcnsahle  (en  matière 
etrlésiastituip) .  V,  î5o. 

m.XSKNTEMF.NT  des  kpoux,  —  Indis- 
|tens;il>|f  poiii  !«•  iinria^e.  —  Absolu  ou  con- 
diiiomul.  —  Son  efiicacilé.  —  Vices  du  coii- 
sniteniout,  Y,  iH  i. 

CONSENTH^IEXT  »ks  parekts  et  to- 
TEURs.  —  Nccessant'  pour  les  mineurs.  — 
Validité  de  la  promesse  de  niariape,  V,  253. 

—  Du  mariage  conclu.  —  Décisions  du  droit 
romain  et  du  droit  canon,  a5.;.  —  Du  con- 
cile de  Trente,  255.  —  Législation  française, 
■156.  —  Cas  d'annulation.  —  Formalités  di- 
verses, 25". 

CONSKXTE^IEXT  DU  CHAPITRE.  — 
Nécessaire  pour  l'évêque.  —  Dans  quel  cas, 
V,  258. 

CONSERVATION  DE  SOI-31ÉME.  — 
Devoir  qui  ne  cède  qu'à  un  devoir  supérieur. 

—  Le  suicide  n'est  jamais  permis,  Y,  uSg. 
CONSIGLIERI(P.<ul),  l'un  des  fondateurs 

des  Tliéatins  (024),  XXIII,  275. 

CONSISl  ENTES,  pénitents  du  4^  degré, 
XVIII,  II. 

CONSISTOIRES  PONTIFICAUX  et  épis- 
coPALX.  —  Signification  du  mot  consistoire. 

—  En  quoi  ils  consistent.  —  Affaires  qui  les 
occupent  en  différents  pays,  V,  259. 

CONSISTOIRES  PROTESTANTS.  — 
Leurs  fonctions.  —  Premier  consistoire  fondé 
en  1542.  —  Subdivisions.  —  Comment  ils 
sont  élus,  V,  261.  —  Consistoires  en  Autri- 
che, —  en  Prusse,  —  en  Bavière,  262.  — 
En  Saxe,  —  en  Wurtemberg,  —  dans  le  du- 
ché de  hade,  —  dans  la  Hesse,  —  en  France, 
263. 

CONSISTOIRES  RUSSES.  —  Composés 
de  trois  membres,  V,  264. 

rX)NSOLA3IENTUM.  roir  Albigeois,  I, 
365. 

CONSOLATEUR,  f'oir  Paraclet. 

CONSPIRATION  DES  POUDRES (i6o5). 

—  Son  moteur,  Robert  Catesby.  —  Ses  pro- 
jets criminels  découverts.  —  Le  Jésuite  H. 
(iamet  couipromis  et  condamné  bien  qu'in- 
nocent. —  l'été  commémorative,  V,  264. 

CONSTANCE  (t  317),  fille  de  Constance 
Chlore.  —  Mariée  à  Licinius.  —  Embrasse 
I  arianisme,  V,  266. 

CONSTANCE  II  (33 7-36 1),  fils  de  Cons- 
tantin. —  Son  impiété.  —  Embrasse  l'aria- 
nisme.  —  Persécute  les  orthodoxes,  V,  267. 
-  Revient  à  de  meilleures  dispositions.  — 
Kévocaiion  de  S.  Athanase.  —  Ses  violences 
au  concile  de  Milan.  —  S'empare  du  pape 
Libère.  —  Sa  haine  contre  l  l.;;lise  catholi- 
que, 268.  —  Fait  dépoer  S.  Athanase,  XIII, 
^92.  —  Dclail  Magnence,  XIV,  106.  —  Fait 
arrêter  le  pape  .Martin  i,  349. 

CONSTANCE  (f  421),  corégent  d'Hono-  | 


rius.  —  De.>»aceord  sur  l'année  de  son  éléva- 
tion. —  Sa  prudence  et  sa  bravoure.  — 
Épouse  Placidic.  —  Loi  contre  les  Pélagiens, 
\,  269. 

<:ONSTANCE  CHLORE,  César  en  Caule 
et  en  Bretagne.  —  Protège  les  chrétiens.  — 
Sa  mort  (3o6),  V,  266, 

CONSTANCE  (concile  dk),  IV,  204.  - 
V,  94.  —  Convoqué  par  Jean  xxiii.  —  Son 
but.  — Nombreuse  et  brillante  assemblée.  — 
Conduite  du  pape,  270.  —  Gerson.  — Con- 
clusions sur  la  constitution  de  l'Église.  — 
Jean  xxm  déposé.  —  Procès  et  déposition 
de  Benoît  xii,  272.  —  Articles  pour  la  ré- 
forme de  l'Église,  274.  —  Élection  de  Mar- 
tin V.  —  licf^les  de  cliancellcrie.  —  Concoi- 
dal  spécial  tenu  avec  chacune  des  nations. 

—  Défense  des  appels  au  futur  concile,  275. 
CONSTANCE  (concordats  de).  VoirCoa- 

CORDATS,  V,    III. 

CONSTANCE  (évêché  dk).  —  Commen- 
cements inconnus.  —  Son  siège  à  Vindo- 
nisse,  V,  276.  —  Premiers  évêques.  — 
Translation  à  Constance  au  vi«  siècle.  — 
Maxime,  dernier  évéque  de  Vindonisse,  pre- 
mier de  Constance,  277.  —  Constance,  le 
plus  grand  évèchéde  l'Allemagne  avant  ta  Ré- 
volulion.  —  Sa  sécularisation,  279. 

CONSTANT  I,  fils  de  Constantin  le  Grand. 

—  Prend  le  parti  de  S.  Athanase.  —  Ren- 
versé par  Magnence,  V,  280.  —  Ses  démêlés 
avec  son  frère  Constance,  268.  —  VI,  35. 

—  Mis  à  mort  par  ordre  de  Magnence,  XIV, 
io5. 

CONSTANT  II  (641-668),  fils  de  Cons- 
tantin m. —  Hérésie  monothélile,  V,  280. — 
Édit  de  Constant  appelé  le  Type.  —  Sa  con- 
duite criminelle  à  l'égard  du  pape.  — Meurt 
étouffé,  281. 

CONSTANT,  archevêque  de  Milan  (f 
600),  XV,  102. 

CONSTANTIA,  abbesse  de  Las  Huelgas, 
IV,  359. 

CONSTANTIA,  nom  de  Salamine,  XXI, 
157. 

CONSTANTIN  I,  fils  de  Constance  Chlore, 
empereur  (3o6-337).  —  Ses  succès  dans  les 
Gaules.  —  Bat  Maxence.  —  Se  fait  chré- 
tien, V,  281.  —  Condamne  les  Donatistes. 

—  Déiait  l'empereur  Licinius.  —  Bâtit  des 
églises.  —  Convoque  le  concile  de  Nicée  con- 
tre les  Ariens,  283.  —  Rappelle  Arius.  — 
Partage  l'empire  en  quatre  préfectures.  —  Sa 
législation.  — Fonde  Byzance.  —  Partage  de 
son  empire.  —  Sa  mort,  284.  —  Fait  gra- 
ver la  croix  sur  les  monnaies,  484.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Donatistes,  VI,  482. 

—  Ses  lois  contre  les  Juifs,  XII,  436.  — 
N'est  pas  l'auteur  du  monogramme  du  Christ, 
XV,  234.   —  Assiste  au  concile  de  Nicée, 
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XVI,  95.  —  Sa  circulaire  au  sujet  de  la  Pà- 
que,  XVir,  167. 

CONSTANTIN  It,  fils  de  Constantin  le 
Grand  (3^7.340).  —  Protège  saint  Atha- 
nase.  —  Tué  dans  la  guerre  contre  son  frère, 
V,  285. 

CONSTANTIN  IV  Pogokat  (668-685) , 
fils  de  Constiinfin  11.  —  Termine  la  contro- 
verse du  riioriothélisme.  —  Assiste  au  6*  con- 
cile œcuménique  de  Constaiitinople,  V,  285. 

—  Privilôi;rs  ([u'il  accorde  à  l'Église,  286. 
CONSTANTIN  V  Copronyme  (741-775), 

fils  de  Léon  l'Isaurien.  —  Ses  cruautés.  — 
Ses  victoires.  —  Prolége  les  iconoclastes.  — 
Persécute  les  orthodoxes,  V,  286.  —  Proscrit 
le  culte  des  images,  XI,  254.  —  287. 

CONSTANTIN  VI  Porphyrogénète  (781- 
797),  fils  de  Léon  iv.  —  Convoque  un  con- 
cile contre  les  iconoclastes,  V,  287.  —  S'a- 
bandonne à  la  direction  de  sa  mère  Irène 
qui  lui  fait  crever  les  yeux,  288.  —  XI,  498. 

CONSTANTIN  ,  pape  (  708-  7i5  ).  — 
Schisme  de  Félix,  évêque  de  Ravenne.  — 
Constantin  va  à  Constaniinople,  V,  288.  — 
Condamne  l'empereur  monothélite  Philip- 
picus.  —  Sa  fermeté  à  poursuivre  l'erreur, 
289. 

CONSTANTIN  L'AFRICAIN,  moine  du 
mont  Cassin.  —  Platonicien,  I,  532.  —  IV, 
264. 

CONSTANTIN  SYLVAIN.  Voir  Pauli- 
ciENS.  —  (t  vers  664),  XVII,  355. 

CONSTANTIN-TIBÈRE,  antipape,  VIII, 
109. 

i.ONSTANTINOPLE.  —  t'ondée  en  33o. 

—  Parlai;e  de  rem  pire,  —  Tioubles  inté- 
rieurs de  l'Kglise  et  de  l'empire  grecs,  V, 
28g.  —  Luttes  entre  les  patriarches  et  les 
empereuis.  —  Schisme.  —  Conquête  des  La- 
tins, 291. —  Splendeur  de  Constantinople. 
— .  Sainte-Sophie,  292.  —  Divers  sièges  sou- 
tenus par  cette  ville.  —  Prise  par  les  Turcs 
(i45r),  293. 

CONSTANTINOPLE     (  patriarcat      et 

CONCILES    de). 

A.  Patriarcat.  —  Son  origine.  — 
S.  Jean  Chrysosiome.  —  Atticus,V,  294. — 
Sisinnius.  —  Nestorius.  —  Anatole.  — Puis- 
sance de  juridiction  des  patriarches,  295.  — 
Leur  ambition.  —  Schisme  de  Photius.  — 
Patriarches  latins  à  Constaniinople,  V,  296. 

B.  Conciles.  —  Universels  au  nombre 
de  quatre.  —  Ce  qu'on  y  traite.  —  Particu- 
liers. —  Le  plus  important  est  le  concile  in 
Trullo,  297.  —  Sixième  concile  universel 
(3*  de  Constantinople,  680)  concernant  le 
monothélisn)e,  XV,  255. 

CONSTANTIUS,  premier  évêque  deLorch, 

XVII,  265. 

CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLERGE. 


—  Ses  erreurs,  V,  298.  —  Efforts  de  Pic  vi 
pour  empêcher  Louis  xvt  de  la  sanctionner. 

—  Ce  roi  est  forcé  de  l'approuver.  —  Ser- 
ment prescrit  au  clergé,  299.  —  Résistance 
presque  générale.  —  Bref  du  pape  à  l'As- 
semblée nationale,  3oo.  —  Consommation 
du  schisme.  —  Prêtres  constitutionnels.  — 
Peines  contre  les  prêtres  non  assermentés^ 
3or.  —  Rétractations  du  clergé  constitution- 
nel. —  Concordat  de  Bonaparte,  3o2.  — 
Texte  de  la  constitution  civile  du  clergé,  3o3- 
3fi.  — Jugement  du  cardinal  de  la  Luzerne, 
dans  son  instruction  pastorale  sur  le  schisme, 
3i2-3x8. 

CONSTITUTION  DE  L'EGLISE  CATHO- 
LIQUE. Voir  Église  et  Hiérarchie. 

CONSTITUTION  UXIGENITUS,  V,  3 18. 
Voir  Unigenitus  [huile). 

CONSTITUTIONNEL   (cierge).  —  Voir 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE  Ct  CONSTITUTION  CI- 
VILE  DU   CLERGÉ,   V,    30I. 

CONSTITUTIONNISTES.    Voir  jKVsi- 

NISME. 

CONSTITUTIONS  ET  CANONS  APOS- 
TOLIQUES. —  Deux  écrits  apocryphes  sous 
ce  titre.  —  L'Église  les  njette,  V,  3 18.  — 
Constitutions.  —  Leur  contenu  partagé  en 
huit  livres.  —  Ce  sont  trois  écrits  réunis 
peu  à  peu,  319.  —  Canons  des  apôtres.  — 
Denys  le  Petit  les  fait  connaître.  —  Jean 
Scolastique  en   publie   une  autre  collection. 

—  Leur  aposlolicité,  32 1.  —  XV,  3i3. 
CONSTITUTIONS  PAPALES.  Voir  DÉ- 

cbétales. 

CONSTITUTUM  VIGILII.  Voir  Trois- 
Chapitres  [controverse  des). 

CONSUBSTANTIEL.  —  Erreur  d'Arius 
sur  le  rapport  du  Fils  de  Dieu  avec  son  Père. 

—  Décision  du  concile  de  Nicée,  V,  322. 
CONTARINÏ, cardinal  (14S3-1542).  —  Né 

à  Venise.  —  Paul  m  le  nomme  cardinal  bien 
que  laïque.  —  Est  ordonné  prêtre,  V,  323. 

—  Son  zèle  pour  la  réforme  de  l'Église.  — 
Légat  à  la  diète  de  Ilatisbonne.  —  Ses  ex- 
plications sur  y  Intérim,  324.  —  Nommé  car- 
dinal-légat de  Bologne.  —  Ses  écrits,  325. 

CONTARU  (Cyrille),  archevêque  schis- 
matique  de  Berrhée.  —  Sa  lutte  contre  Cy- 
rille Lucaris,  VI,  40. 

CONTEMPLATION.  Voir  Mysticisme. 

CONTEiMPLATlON  DIVINE.  —  Ne  sera 
jamais  une  conception  absolue  de  Dieu.  — 
Sa  sublimité.  —  Erreurs  à  ce  sujet,  V,  325. 

CONTINENCE.  —  Son  mérite  moral.  — 
S.  Thomas  d'Aquin  traite  cette  matière,  s'ap- 
puyant  sur  Aristole,  V,  326. 

CONTINENTS.  Voir  Ascètes. 

COXTIt'S  (Antoine).  Voir  Corps  do 
Droit  canon,  V,  371.—  Complète  la  collec- 
tion de  Décrétales  de  Grégoire  ix,  VI,  i3o. 
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tOMKAClliS,  moine  de  Keicheiidii. 
f  oir  Hermamn  Cdntractus. 

rONTRADlCTlO  SALOMONIS,  apo- 
(  lyplie,  I,  4  ^o. 

V:0?ITRAIXTE.  —  Physique.—  N'alteiut 
|>as  la  volonté.  —  Morale.  —  Les  aetioDS 
-oiis  le  coup  d'une  contrainte  morale  sont- 
elles  libres?  V,  317. 

CONTRAINTE  '^moyens  de)  pour  l'exé- 
cution d'une  sentence,  \TII,  264. 

fX)NTKAlNTE  (pouvoir  de  la),  VI,5i6. 

<:»XTRAT.  —    Définition.—  Objet.  — 
Personne  du  contrat.  —  Sa  nature.  —  Prin- 
,i/)ai  on  accessoire.  —  Consensus.    —    Con 
irats  réels,  V,  328.  —  Suppose  la   préexis- 
Itnre  du  droit,  VI,  5i4. 

CONTRATS  GRATUITS  ET  ONEREUX. 
-  1.  Emphytéose. — Hypothèque.  —  Achat  el 
vente,  V,  3ay.  —  Fiefs. —  Contrat  de  louage 
ou  de  fermage t  33o.  —  Gage.  —  Contrat 
précaire.  —  Echange.  —  ir.  Caution.  — 
Prêt. —  Louase.  —  Mandat,  33 1.  —  Dona- 
.'ion.  —  Promesse.  —  Depot ,  332. 

CONTRERAS  (Jean  Martinkz  de),  ar- 
elievêqi:e  de  Tolède  (f  r434).  XX_II[,  475. 

<:OXTRE-REMOXTRASTS.  T'oir  Armi- 
mk:«s,  II,  :2 1. 

C»XTRlTIOX.  roir  REPEifTiR. 

CONTROVERSE  (sermons  de).  Fo*>  Ser- 
mons  DE  CONTROVERSE. 

CONTUCCI  (André),  surnommé  Sanso- 
iino,  sculpteur  (7  i529\  XXI,  428. 

CO.XTUMACE.  Voir  Désobéissance. 

COXTZEX  (Adam),  Jésuite  (f  i635).  — 
Ses  écrits,  V,  332. 

<:OXVEXEXSA.  Voir  Albigeois. 

COXVEXTICULE.  —  Politique  ou  reli- 
^'ieux.  —  Définilion,  V,  332. 

COXVEXTUELLE  assemblée),  —  Réu- 
nion des  nuMuhres  d'uu  couvent,  V,  332. 

COXVEXTUELLE   (messe).    Voir  Messe. 

COXVEXTUELS  (krères).  —  Nom  de 
Franciscain";,  V,  333.  —  IX,  118. 

CON  VERS.  —  En  quoi  se  distinguent  des 
moines.  —  Leurs  devoirs.  —  Dans  les  cou- 
\euts  d'hommes,  V,  333,  —  Sont  distinct-, 
des  Oblats.  —  Frères  lais.  —  Dat»int  du 
\ie  siècle.  —  Contribuent  à  la  décadence  de.-, 
mœurs,   334. 

<:ONVERSIOX.  —  Retour  et  renouvelle- 
ment complet  du  pécheur,  V,  334,  —  Ac- 
tion de  Dieu  et  action  de  l'homme.  —  La 
nrà«e.  —  Acte  extérieur,  la  pénitence,  335 
—  Distinguer  le  cunmienccment  et  la  fin  de 
la  conversion.  —  Objection  des  protestants, 
'536. 

COXVERSIO.X  i»Ks  iNUDÎii.Es  ou  des  hé- 
KKiigcts.—  L  instruction,  seul  moyen  à  em- 
l>lo\er  pour  ramener  les  égarés.  —  Pro^elv- 
iisme,  devoir  de  foi,  V,  337.  —    L'Élal  doit 

KNCYCI..  THKor..  CATII.  —  T.   \\M. 
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I ester  neutre.  —  Legiaialion  sur  le  piobely- 
tisme.  -  Age  où  l'on  peut  se  convertir,  338. 
—  Droits  et  devoirs  du  nouveau  converti, 
339. 

COXVERSION  DE  S.  PAUL.  —  Fêle  éla- 
l)li{'  j)onr  la  célébrer,  V,  340. 

UONVERTL  —  A  qtii  on  donne  ce  nom, 
\  ,  340. 

CONVULSIONNAIRES.Foir  Jansénistes. 

CONVULSIONS  EXTATIQUES.  —  En 
quoi  elles  diffèrent  du  somnambulisme. — Sont 
contagieuses.  —  Divers  exemples,  VIII,  3x3. 

CO'OPÉRATEUR.  —  Prèire  adjoint  au 
curé  en  Allemagne. — En  quoi  il  se  distingue 
des  antres  auxiliaires,  —  du  vicaire.  — Son 
caraclère  particnlier.  —  Ses  droits,  V,  340. 

COOPÉRATEURS  DES  ÉVÊQUES.  — 
Leur  origine,  VIIJ,   211. 

COPATERNITÉ.  —  Spirituelle.  —  Em- 
pêchement de  mariage,  V,  21 3. 

COPATROXAGE.  —  Divers  cas.— Droits 
communs,  V,  2x3. 

COPIATES.  —  Leurs  fonctions.  —  Leur 
institution,  V,  34x. 

COPPIN,  écrivain  de  la  secte  des  Liber- 
tins. —  Ses  doctrines,  V,  56. 

COPTE  (version)  de  la  Bible.  Fo/>  Bible 
{versions  de  la). 

COPTES.  —  Appelés  Jacobites  en  Orient. 

—  Mouopbysites  d'Egypte.  —  S'emparent  du 
siège  patriarcal  d'Alexandrie.  — Protégés  par 
les  Sarrazins.  —  Subsistent  aujourd'hui  en 
Egypte,  V,  342.  —  Leur  doctrine.  —  Fin  de 
leur  schisme  (i44i)-  —  Langue  copte,  343. 

-  XV,  248. 
COPULATION.  Foir  Mariage. 

COQS  (sacrifice  de)  chez  les  Juifs,  XII, 
396. 

CORACION.  Voir  Chilxasme. 

CORAN.  —  Livre  des  inspirations  de  Ma- 
homet. —  Abubeker  en  réunit  les  diverses 
rédactions.  —  Osman  le  fait  reviser.  —  Sa 
composition,  V,  344»  —  Traductions.  — 
Commentaires  de  Maraccius.  —  Interpréta- 
tions diverses,  345.  —  XII,  3. 

CORRARJO  (Pierre  de),  antipape  sous  le 
nom  de  Nicolas  v,  XVI,  i35. 

CORHARO  (Angélique  de)  (f  i435).  — 
Établit  nu  couvent  d'hospitalières  à  Koligno, 
XI,  i36.  —  Fonde  les  religieuses  du  tieri- 
ordre  de  Saint-François,  XXIII,  459. 

CORBIE,  couvent  de  Bénédictins.  —  Bâti 
par  sainte  Bathilde  (657).  — Ses  privilèges, 

V,  346. 

CORBIE  (Nouvelle-).  Voir  Corvey. 

CORRIXIEN  (S.)  (680-730).  -  Mène  d'a- 
bord une  vie  solitaire.  —  Va  à  Rome.  — 
Consacré  évéque.  —  Retenu  en  Bavière  par 
Grimoald,  V,  347.  —  Son /èlc  pour  la  rc- 
fonnation  dca  muMirs,  348. 
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CORBONA,  armoire  dans  laquelle  les  fi- 
dèles déposaient  leurs  offrandes,  III,  i25, 

CORDER  (Balthazar),  Jésuite  (iSga- 
i65o).  —  Ses  voyages  scientifiques.  —  Ou- 
vrages qu'il  publie,  V,  349- 

CORDOUE  (Angelo  de),  fondateur  de 
l'ordre  des  Claréniens,  IV,  SGg. 

CORDOUE  (califat  de),  XIV,  SgS. 

CORDOUE  (ÉCOLE  ET  conciles  de).  — 
Rôle  important  de  cette  ville  sous  la  domina- 
tion arabe.  —  Écoles  célèbres.  —  Concilia- 
bule tenu  par  des  évêques  infidèles  à  l'occa- 
sion d'une  persécution  (852). —  Persécutions 
exercées  par  les  Maures,  V,  35o. 

CORDT  (Chrétien-Barthélémy  de),  dis- 
ciple d'Antoinette  Bourignon  (f  1669),  III, 

299-      . 

CORE,  fils  d'Isaar.  —  Se  révolte  contre 
Moïse.  —  Dévoré  par  le  feu  du  ciel,  V, 
35i. 

COREE  (missions  de  la).  —  Situation  de 
ce  pays.  —  Travaux  des  Jésuites.  —  Jean 
Hay.  —  Relations  de  cette  mission.  —  Le 
P.  Schall,  V,  352.  —  Guerre  de  Corée  par 
Taicosama,  empereur  de  Chine.  —  Conver- 
sions. —  Le  P.  Cespèdes,  354,  —  Persécu- 
tion des  chrétiens.  —  Mission  moderne, 
355.  —  Mgr  Ferréol.  —  Martyrs  de  Corée, 
356. 

CORIANDRE,  plante  de  Palestine,  V, 
357. 

CORINTHE,  ville  d'Achaïe.  —  Son  com- 
merce. —  Détruite  par  Mummius.  —  Rebâ- 
tie par  Jules  César.  —  S.  Paul  y  prêche  l'É- 
vangile. —  Ses  épîtres  aux  Corinthiens,  V, 
357.  —  Province  ecclésiastique  de  Corinihe 
(avant  590).  —  Statistique  de  ses  évêchés  et 
principaux  évéques,  X,  3o. 

CORINTHIENS  (épîtres  aux).  Voir 
Paul  (S.). 

CORNEILLE,  capitaine  de  la  cohorte  ro- 
maine de  Césarée.  —  Baptisé  par  S.  Pierre. 
—  Devient  évèque,  V,  359.  —  XVIII,  279, 

CORNEILLE  (S.),  pape  (251-253).  — 
vSchisme  de  Novatien.  —  Correspondance  du 
pape  avec  S.  Cyprien  à  ce  sujet,  V,  36o.  — 
Sa  bonté  à  l'égard  des  lapsi,  XVI,  234. 

CORNEILLE  DE  LA  PIERRE,  exégèle 
fameux  (x5()6-i637).  —  Ses  cours  sur  la  Bi- 
ble à  Louvain  et  à  Rome,  —  Ses  commen- 
taires, V,  36o. 

CORNÉLIUS,  abbé  de  Lilienfeld ,  XIII, 
33i. 

CORNER  (Frédéric),  évêque  de  Padoue 
(t  1590),  XVII,  i3, 

CORNOUAILLES  (Jean  de).  —  Attaque 
Pierre  Lombard,  son  maître,  XIII,  436. 

COROZAÏN,   vil'e  citée    dans  l'Écriture 
sainte.  —  Diverses  opinions  sur  sa  position 
V,  36x. 


CORPORAL,  linge  de  fil.  ■ —  Pourquoi  ce 

nom.  —  Son  usage  très-ancien,  V,  36i. 
CORPORATION  ECCLÉSIASTIQUE.  — 

Définition.  —  Différentes  corporations.  — 
Leurs  attributions.  —  Ont  une  autonomie 
lé|^ale.  —  Droit  d'élire  des  fonctionnaires,  V. 
362. 

CORPORATION  (acte  de).  Voir  Émakci- 
tation  des  cath-oliques  en  Irlande. 

CORPS  CATHOLIQUE  ET  ÉVANGELI- 
QUE.  —  Reconnu  par  la  paix  de  Westpha- 
lic.  —  L'électeur  de  Mayence  préside  le  ca- 
tholique. —  L'évangélique  est  permanent  en 
Saxe.  —  Sa  mission.  —  Dissous  en  i8o6, 
V,  363. 

CORPS  DE  DOCTRINE.  —  Ce  que  les 
protestants  entendent  par  là.  —  Ils  s'écar- 
tent du  principe  fondamental  de  la  réforme. 

—  Les  princes  demeurent  seuls  maîtres  du 
pouvoir  ecclésiastique,  V,  365.  —  Écrits  ré- 
gulateurs^ 366.  —  Principaux  Corps  de  Doc- 
trine. —  Le  plus  ancien  :  Harmonia  confes- 
sionum  (x58i),  367. 

CORPS  DU  DROIT  CANON.  —  i.  Par- 
ties qui  le  composent  :  Décret  de  Gratieti 
(i  1 5i).  —  Décrétalcs  de.  Grégoire  ix  (  1 234). 

—  Sexte  (1298).  —  Clémentines  (i3i3).  — 
Autres  parties  sans  autorité  légale,  —  ir.  Com- 
paraison avec  le  corps  du  droit  civil,  V,  368. 

—  m.  Son  histoire.  —  Son  autorité  dans  les 
écoles  de  droit,  369.  —  iv.  Ses  éditions,  370. 

—  Méthode  de  citation,  —  différente  sui- 
vant les  parties,  372.  —  Bases  de  son  auto- 
rité. —  Il  ne  vaut  que  dans  sa  forme  et  dans 
son  ensemble,  373.  —  Distinction  entre  son 
domaine  et  celui  du  droit  civil,  quant  à  sa 
valoiu'  actuelle,  375.  —  VI,  128. 

CORPS  DU  DROIT  CIVIL.  —  Ses  rap- 
poits  avec  le  corps  de  droit  canon,  V,  368. 

CORPS  ECCLÉSIASTIQUE.  Voir  Corpo- 
rations ECCLRSIASTXQUKS. 

CORPS  ÉVANGÉLIQUE.  Voir  Corps  ca- 
tholique. 

CORPS  MORTS.  —  Lois  de  Moïse  à  leur 
sujet.  —  Motifs,  V,  376. 

CORRECTEURS  ROMAINS.  —  Congré- 
gation instituée  par  Pie  v  pour  reviser  le  dé- 
cret de  Gratien.  —  OEuvie  achevée  par  Gré- 
goire xiii.  —  Hommes  remarquables  choisis 
pour  ce  travail,  V,  377.  —  Leur  plan  équi- 
table et  scrupuleux,  378. 

CORRECTJON  CORPORELLE.  —  En 
usage  au  moyen  âge  dans  les  monastères. — 
Principaux  cas.  —  Pénalité  pour  ceux  qui 
dépassaient  les  bornes  d'une  correction  pa- 
ternelle, V,  ^78. 

•  CORRECTIONNEL  (droit).  Voir  Disci- 
pline ECCLÉSIASTIQUE. 

CORRECTIONNELLES  (maisons  kcclk- 
siASTiQUEs).  —  On  en  vcfit  dès  les  premiers 
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^lerles.  —  Leur  but.  —  Diverses  juriiiiclious, 
^'.  379. 

<;OKKECTORlA  ItlKLICA.  Voir  Bidle 
(lersioiis  de  la)  l'I  Vui.i;ai  k. 

COURKGE  (1.1),  peintre  célèbre  (f  i384), 
XVII.  5.>3. 

COKKK.IF.LES,  classe  de  prêtres  défec- 
lueiix,  V!,  I  43. 

rouUODl  (Hfmri),  théologien  protestant 
(1752-1793).  —  Ses  études.  —  Obtient  une 
charge  de  prédicateur.  —  Ses  nombreux 
tcrits,  V,  3Si. 

CORRUPTICOLJE.     Voir  Aphthartodo- 

CKTES. 

COKSINI  (Amkric),  archevêque  de  Flo- 
rence, IX,  20, 

COKTKSIUS  (PAUL)(i465-r5io).  —Son 
conwneulaire  du  Livre  des  Sentences,  XIII, 
440. 

CORTEZ  (Fi-rnand)  (1485-1554);  — 
Aijorde  au  Mexique.  —  Y  introduit  l'Évan- 
;,'ile,  —  vSon  zèle.  —  Demande  des  mission- 
naires à  Cliai  les-Quint.  —  Arrivée  des  Fran- 
ciscains, V,  38i.  —  XV,  88. 

t:ORTEZI  (Alexandre  et  Paul).  —  Leur 
crudilion.  —  Leurs  ouvrages,  V,  384. 

(;OKTO>"E  (i.E  P.  ÉMK  de),  ministre  gé- 
néral de  l^ordrt"  des  Franciscains,  IV,  186. 

CORVEE  DES  PAROISSIENS  POUR  r.A  CONS- 
TRUCriOIf  DES  ÉGLISES.  Vo'ir  IMPOSITION  POUR 
LES    BATIMENTS. 

CORVEY  (couvert  et  école  monastique 
de).  —  Nouvelle-Corbie.  —  Sa  fondation 
(S16).  —  Difficultés.  —  Adelhard,  al)bé  de 
Corbie.  —  Tliéodradc,  moine  saxon.  —  Ter- 
rain concédé  par  Walon.  —  Louis  le  Débon- 
naire   lui    accorde    des    privilèges,  V,   384. 

-  Ecole  du  couvent  de  Corvej.  —  Sa  renom- 
mée. —  Ses  services.  —  Nombreux  person- 
nages saints  et  célèbres  qu'elle  produit,  887. 

CORVIN  (Jean).  Voir  Hunyades. 

COS   (iLE  de). —  Sa  position,  V,  388. 

COSCL4  (le  cardinal).  Voir  Benoit  xin 
et  Innocent  xii. 

COSKNZA  (Joseph),  archevêque  de  Ca- 
poue,  IV,  14. 

COSIMO.   V'o/>  Cosme  DE  MÉDicis. 

COS.MAS,  Indico-Pleustès,  moine  d'A- 
lexandrie (535).  —  Sa  Cosmographie^  IV, 
190. 

COSMAS,  évêque  de  Maxume  ou  Ma- 
jnnima.  —  iVlaîtrede  S.  Jean  Damascène,  XII, 
128.   —  Ses  poésies  chrétiennes,    XVIII, 

■j  ()•";. 

COSMAS,  évêque  de  Prague  (f  ioq6), 
XIX,  9. 

COSME  DE  MÉDICIS  (i  383- 1464).  — 
Va  au  concile  de  (Constance.  —  Reste  fidèle 

Jean  xxiii,  —  Sa  considération.  —  Son 
fxil.  —  Son  séjour  à  Venise.  —  Revient  à 


Florence,  V,  389.  —  Protège  Us  icllua,  — 
Ses  fondations,  390. 

<:OSME  ET  DAMIEN  (saints)  ,  frères, 
médecins  à  Fgce.  —  Leur  martyre,  V,  Sgp. 

COSME  ET  DAMIEN  (ordre  des  cheva- 
liers de),  V,  39  t. 

COSMOGONIE.   Voir  Optimisme. 

COSRI  on  CusARi.  —  Auteur  de  cet  ou- 
vrage. —  Fait  l'apologie  du  mosaisme  rabbi- 
ni()uc.  —  Sa  base,  V,  391. 

COSKOÈS  II,  roi  de  Perse.  —  Prend  Jé- 
rusalem (^)i6),  XII,  242. 

COSROVIDUCHT,  sœur  de  Grégoire  l'Il- 
luininatenr,  X,  168. 

COSSA  (1jaltua/au),  pape  sons  le  nom  de 
Jean  xxm.  —  Va  au  concile  de  Constance. 

—  Sa  conduite.  — Sa  déposition,  V,  270.— 
Soutenu  par  Cosme  de  Médicis,  889.  —  Voir 
Jean  xxiii. 

COTELIER  (Jean-Baptiste)  (1627-1686). 

—  Son  amour  de  l'étude.  —  Obtient  la 
chaire  de  grec  au  Collège  de  France.  — 
Ses    publications,   V,  392. 

COTTA  (Landolphe),  diacre  de  Milan  au 
XI'  siè(;le,  XVII,  299. 

COUDÉE,  mesure  des  anciens  Hébreux, 
XV,  56. 

COUDRA,  caste  des  serviteurs  chez  les 
Indiens,  III,  aSa. 

COLDRIN  (Pierre)  (f  1837).  —Fonde 
la  congrégation  de  Picpus,  XVII [,  249. 

COUR  DU  PAPE.  —  Fonctionnaires  pa- 
latins, —  honoraires,  V,  i5. 

COURAGE,  vertu  cardinale,  XXV,  28. 

COURAYER(PiERRE-l'RANf,oisLE)(i68i- 
^7/6),  professeur  de  théologie.  —  Sa  tlièse 
sur  la  Succession  des  évéques  anglicans.  — 
Ses  adversaires,  V,  393.  —  Il  est  condamné. 

—  Se  retire  en  Angleterre.  —  Sas  autres  ou- 
vrages, 394. 

COURIUS  (Florent),  évêque  de  Tuam, 
disciple  de  Jansénius,  XII,  98. 

COURLANDE  (la).  —  Le  Christianisme 
dans  cette  contrée.  —  Le  luthéranisme  s'y 
introduit,  V,  395. 

COURONNE  <:LKRICALE.  Voir  Okdrks. 

COURONNE  D'ÉPINES  (FiÎTE  de  la).  — 
Son  institntion.  —  Sa  propagation.  —  Sa 
célébration  en  Allemagne,  V,  396. 

COURONNEMENT  des  empereurs  et 
des  rois.  —  Usage  ancien.  —  Principales 
cérémonies,  V,  397. 

COURONNEMENT  DU  PAPE.  Voir 
Pape. 

COURONNÉS  (les  quatre).  —  Martyrs. 

—  l'église  en  leur  honneur  à  Rome,  V,  398. 
COURTEGUISSE   (Jean   de)  ,  évêque  de 

Paris  (t  1422),  XVII,  220. 

COURTENEY,  archevêque  de  Canlorbéry. 

—  Adversaire  de  Wiclef,  XXV,  45;. 
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iXït'STAXT  (PiERRt),  Béuédicliii  (i654- 
1721  ). —  Chargé  d'une  critique  des  sermons 
(le  S.  Augustin,  — de  l'édition  des  œuvres  de 
S.  Hilaire  de  Poiliors,  V,  399.  —  Publie  les 
lettres  des  papes.  —  Sa  discussion  avec  le 
P.  Germon,  Jésuile,  400. 

COUTUME.  Voir  Coutumier  (droit). 

<:OUTU»IIEIl  (droit),  —  Son  origine. 
--Sa  force. — Abolit-il  la  loi  générale  abso- 
lue? V,  4or. 

COUVENT.  —  Étymologie.  —  Laures.  — 
Cénobies. —  Premiers  couvents  en  Orient, 
V,  io3.  —  Ils  se  propagent  en  Occident. — 
Réformes  du  monachisme.  —  Sou  influence. 

—  Lieux  ciioisis  pour  établir  des  couvents, 
404.  —  Leur  architecture.  —  Distribution 
iuiérieure. —  Législation  ecclésiastique. —  La 
clôture. —  Sécularisation,  4o5.- — Exemptions 
de  la  juridiction  cpiscopale  obtenues  par  les 
couvents,  VIII,  ssSg. 

COUVENTS  DOUBLES.—-  Fontevrault  et 
Sainte- Bi'igitte, —  Accusations  dont  ils  sont 
l'objet,  V,  406. 

COVENANT.  -—  Association  entre  tous 
les  États  d'Ecosse  (i638).  —  Son  but,  V, 
407. 

CRACAU,  conseiller  en  Saxe.  —  Crypto- 
calviniste,  V,  491. 

CRACOVIE  (ÉvÊCHÉ  de).  —  Fondé  en 
l'an  1000.  —  Prenners  évêques  peu  connus. 

—  Aaron.  —  Stanislas  (f  1079).  —  Limites 
de  ce  diocèse,  V,  407. 

CRAFT,  évêque  de  Meissen,  XIV,  467. 

CRAINTE  DE  DIEU.  —  Ne  doit  pas 
être  servile.  —  Promesses  attachées  à  cette 
vertu,  V,  408. 

CRAMER,  professeur  de  théologie  à  Co- 
penhague (f  1788),  XXII,  409. 

CRANMER  ou  Crammer  (Thomas)  (1489- 
1557),  archevêque  de  Cantorbéry.  —  Son 
hypocrisie,  —  Envoyé  à  Rome  pour  ob- 
tenir le  divorce  de  Henri  vin. —  Proclame  ce 
roi  chef  suprême  de  l'Église  d'Anglelerre,  V, 

410.  —  Achève  le  schisme.  —  Condamné  à 
mort. —  Ses  rétractations.  —  Apostasie  finale, 

411.  —  Soutient  Henri  vin  dans  sa  révolte 
contre  Rome,  IX,  5i4.  —  Son  écrit  le 
Pieux  Enseignement^  X,  282. 

GRASSET  (Jean),  Jésuite   (1618-1692). 

—  Ses  écrits  ascétiques,  V,  412. 
CRÉATIANISME.  Fo/r  Ame,  I,  220.  — 

GÉNÉRATIANISME,  IX,  3X9. 

CREATIO  PRIMA  ,  MEDIATA,  CONTI- 
NUATA.  Voir  l'arlicle  suivant. 

CRÉATION.  —  Deux  significations.  — 
Creatio  prima,  — mediata,  —  contiuuota,  V, 
142. —  Ce  que  nous  en  apprend  la  Révéla- 
tion. —  Monde  des  idées  divines,  4*3.  — 
Divers  systèmes,  4 '4- — Le  monde,  ensemble 
de  la  création.  —  Esprit  créé.  —  Anges.  — 


Matière.  —  Six  périodes  de  la  création.  — 
Séparation  des  éléments.  —  Récit  de  la 
Genèse.  —  N'est-ce  qu'une  allégorie  .•"  — 
Création  de  Vhomme,  4i5.  —  But  de  la  créa- 
tion, 417.  — VII,  184. 

CRÉATION  (doctrine  de  la),  YI,  429, 
CRÉCELLES   A  TÉnÈBRES.    Voir   Se- 
m.-vine  .sainte. 

CRÈCHE  (la).   —    Conservée   à    Rome. 

—  Usage  de  faire  des  crèches  le  jour  de  Noël, 
V,  418. 

CREDENCE.  —  Prescriptions  liturgiques 
à  son  égard,  V,  419. 

CREDO.  —  Se  dit  à  la  messe  et  à  prime, 
le  dimanche,  VI,  325.  —  Foir  aussi  Messe. 

CRÉDULITÉ  (serment  de).  Voir  Ser- 
ment DE  crédulité. 

CRELL    (Jean  el  Samuel).    Voir   Soci- 

NIE\S. 

CRELL  (Nicolas),  ardent  Philippisle.  — 
Est  décapité  (1601),  V,  491. 

CRÉPIN.  —  Plusieurs  saints   de  ce  nom. 

—  i""'  Crépin,  évé(jue  de  Pavie.  -  -Assiste  au 
concile  de  Milan,  V,  419.  —  2"  Crépin  Je 
Viterbe  (1668-1750). —  Admis  chez  les  Ca- 
pucins.—  Ses  vertus,  4i9'  —  3"  Crépin  et 
Crépinien,  martyrs  de  Soissons.  —  Propa- 
gent le  Christianisme. —  Leur  mort.  —  Culte 
qu'on  leur  rend,  420. 

CKESCENCE  (sainte),  martyre,  V,  422. 
CRESCENCE,  disciple  de  S.  PauL   Voir 
Crescens. 

CRESCENCE,  palrice  romain.  Voir  Cres- 

CENTIUS. 

CRESCENS,  disciple  de  S.  Paul.—  Prêche 
le  Christiauime  en  Galatie,  V,  421.  —  Pre- 
mier évéque  de  Mayence.  —  Divers  témoi- 
gnages à  ce  sujet,  XIV,  4^3. 

CRESCENS  LE  Cynique.  —  Philosophe 
cynique  au  ii«  siècle  de  Jésus-Christ,  V,  42  j  . 

—  Ses  vices. —  Haine  de  Crescens  contre  les 
chrétiens  et  surtout  contre  S.  Justin,   422. 

—  XII,  529. 

CRESCENTIA  (sainte)  ou  Crescence.  — 
Actes  de  son  martyre,  V,  422. 

CRESCENTIA  (la  vénérable  Marie) 
(1682-1744).  —  Se  fait  religieuse.  —  Ses 
épreuves.  —  Son  culte  en  Allemagne,  V, 
422. 

CRESCENTIUS  ou  CRESCENCE,  patrice 
romain.  —  Nommé  aussi  Cencins.  —  Place 
Eoniface  vu  sur  le  trône  pontifical.  —  Sa 
conduite  envers  Jean  xv,  V,  423.  —  Banni 
par  Olhon  m. —  Grégoire  v  obtient  sa  grâce. 

—  Nouveaux  actes  révolutionnaires,  — ■  Il  est 
pris  et  décapité,  424.  —  Chasse  de  Rome 
Grégoire  v,  X,  66.  —  Vaincu  par  Olhon  m, 
XVI,  491. 

CRESCONIUS ,  évêque  d'Afrique.  —  Sa 
collection  de  lois  ecclésiastiques,  V,  139. 
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CHÈTË,    aiijouril'liui    (.Ianuik.  Mail 

vaise  renoniinév'  île  ses  haliitants.  -  S.  Paul 
y  fonde  des   eommiinaiités  eluétieimes,   V, 

CRKTENF.T  (Jacquf^).  —  Fonde  les  Jo- 
-iénhilis.  \1I,  37a. 

<:RISPrS,  elief  de  synagogue.  —  Se  con- 
vertii.  V.  Vu 5. 

CRITIQI'K.  —  Définition.  —  Diverses 
sortes  lie  cnlique,  V,  ia6. 

CRITIQUE  BIBLIQUE.  —  Sa  nécessité 

—  .-/^yjn/a/'/j  rritique,  V,  4^6.  —  But  de  la 
critiifue  Itt/cralc.  —  Canons  critiques  de 
K.  de  Rossi,  427.  —  Critujue  réelle.  —  Ses 
moyens  de  deuionslialion  :  --  i"  extérieurs, 

—  2°  inlérieurs,  428.  — Abus  de  la  criti(|ue 
hiblique,  429.  —  Histoire  et  Utteratim'  de 
eelle  critique.  —  Origène.  —  S.  Jérôme. 
~  Jean  Morin.  —  Kennicott.  —  Gabriel 
r.ibrici,  etc.,  43o. 

C:r0.4TES  (Christianisme  chez  les),  II, 
iS3.  —  Le  prince  Porga.  —  S.  Ladislas 
s  empare  de  la  Croatie.  —  Évêchés  de  ce 
pa\s,  V,  432. 

CROISADES,  V,  433.  —  Pèleriifages  en 
Terre-Sainte  dans  les  premiers  siècles.  — 
Persécutions  exercées  par  les  Falimites.  — 
Idée  fondamentale  des  croisades.  —  Leur  ca- 
ractère religieux.  —  Leurs  motifs,  434.  — 
L'entliousiasme  pénètre  dans  les  masses, 
436.  —  Profils  et  pertes  résultant  des  croi- 
sades. —  Jugement  des  historiens  rationa- 
listes, 437. 

CR01S.4DES  (histoire  des).  — Tyrannie 
des  vS»*ldjoucides  sur  les  chrétiens  de  Pales- 
tine, V,  439.  —  Urbain  11  et  Pierre  rKrmile 
prêcbeut  la  première  croisade. — Bandes  indis- 
ciplinées de  Gauthier-sans-Avoir.  —  Ai  niée 
régulière  sous  la  condiule  de  Godefroi  de 
Bouillon,  440.  —  Siégé  de  Coustantinopic. 

—  De  Nicée.  —  Victoire  d'Antioche.  — 
Désunion  des  princes  chrétiens,  44 1-  — 
Prise  de  Jérusalem  (1099).  —  Bataille  d'As- 
calon.  —  Godefroi,  puis  Baudoin,  rois  de 
Jérusalem,  442.  —  Assises  de  Jérusalem. — 
Organisation    du    nouveau    royaume,  443. 

—  Organisation  ecclésiastique,  444.  — 
II'. —  S.  Bernard—  Conrad  iir  et  Louis  vu. 

—  Perfidie  des  Grecs.  —  Désastre  des  ar- 
mées.— Siège  de  Damas,  445. — m*. — Saladiii 
reprend  Jérusalem  (1187),  446.  —  Guil- 
laume de  Tyr  donne  la  croix  à  Pbilippe- 
Auguste  el  à  Henri  11.  —  Frédéric  i  Bar- 
beruusse    conduit    une  armée  en   Palestine. 

—  Ses  succès.  —  Sa  mort.  —  Richard  ('leur- 
de<Lijn  en  Palestine.  —  Prise  de  Plolémaïs 
(1191),  447.  —  Division  entre  les  cliels.  — 
Retour  de  Philippe-Auguste  en  France.  — 
iraité  entre  Richard  et  Saladin,  448.  — 
!»•.  —  Prèchée  par  Foulques  de  Neuilly.  — 


Boniface,  maripiis  de  Monlferrat,et  Baudouin, 
comte  de  Flandres,  dirigent  leur  armée  contre 
Conslanlinople.  —  Expédition  de  Frédéric  11, 
empeniir  d'Allemagne,  448.  —  Il  entre  a 
Jérusalem  (i';l29).  — Son  traité  avec  Kainil, 
sultan  d'Éijjple.  —  Soupirons  contre  lui,  449. 

—  V*.  —  Expédition  de  Ihibaud  ,  roi  de 
Navarre  (1240).  —  Première  expédition  de 
S.  Louis.  —  Prise  de  Damiette.  —  Défaite 
de  la  Massoure.  —  Deuxième  expédition  de 
S.  Louis.  —  Sa  mort  devant  Tunis,  45o. 

CROIX  (bui.i.e  de  i,a),   Cnizada  (i457). 

—  Sou  objet,  V,  453. 

CROIX  (chemin  de  la).  —  Sujets  des  qua- 
torze tableaux  du  chemin  de  la  croix.  —  Sta- 
tions. —  Les  Franciscains,  auteurs  de  celti- 
dévotion.  —  Indulgences  accordées  par  les 
papes,  V,  453. 

CROIX  (chevaliers  de  la).  —  Siège  de 
cet  ordre  à  Prague.  —  Signe  extérieur.  — 
Origine.  —  Donation  de  la  reine  Constance. 

—  Grégoire  ix  l'approuve,  V,  456.  —  D'où 
viennent  les  premiers  frères  de  cette  con- 
frérie, 457.  —  Confirmation  des  statuts  de 
l'ordre. — Son  extension.  —  Occupation  des 
chevaliers. —  Leur  activité —  Services  qu'ils 
rendent,  458.  —  Chevaliers  devenus  arche- 
vêques de  Prague.  —  Bruss-Médeck  ,  — 
"Waldslein,  —  Pospichal,  4^0. — Succès  de 
ces  religieux  en  Fiance  et  dans  les  Pays-Bas, 

—  eu  Italie,  461. 

CROIX  (dans  la  langue  biblique).  — 
Cinq  acceptions  de  ce  mot.  —  Ecole  de  la 
Croix,  V,  45o.  —  Tout  chrétien  a  sa  croix. 

—  Comment  il  doit  la  porter.  —  Fruit  des 
croix  spirituelles,  452. 

CROIX  DES  CHAMPS.  —  L'Église  les 
autorise.  —  Leur  but,  V,  461. 

CROIX  (Elisabeth  de  la).  —  Fonde  les 
Hospitalières  de  N.-D.  du  Refuge,  à  Nancy, 
XI,  137. 

CROIX  (exaltation  de  la  sainte).  — 
Institution  de  cette  fête,  V,  462. 

CROIX  (filles  de  la)  de  Saint-André, 
IX,  70. 

CROIX  (Françoise  de  la).  —  Fonde 
les  Hospitalières  dé  la  Miséricorde  deN.-D., 
XI,  i37. 

CROIX  (iMAOE  de  la).  —  Distinction  du 
crucifix  et  de  la  croix,  V,  463.  —  Livre  du 
P.  Gretser,  de  Sancta  Cruce.  —  Crux  im- 
missa.  —  Ornements  des  croix,  464.  — 
La  croix  essentiellement  esthétique,  466. 

CROIX  (invention  de   la  sainte)  (326). 

—  Nombreux  témoignages,  "V  ,  466.  — 
Sainte  Hélène  secondée  par  S.  Macaiie,  — 
Découverte  des  trois  croix.  —  Miracle  qui 
fait  reconnaître  celle  du  Sauveur,  467.  — 
L'église  du  Saint-Sépulcre.  —  Parcelles  de 
la  vraie  croix.  -^  Fête  instituée,  468. 
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CROIX  (particules  de  la  saintk).  — 
Beaucoup  d'églises  et  même  de  particuliers 
en  possèdent.  —  Comment  on  les  conserve, 
V,  4()8. 

CROIX  PECTORALE.  —  Privilège  des 
évêques  de  porter  la  croix  sur  leur  poitrine, 
T,  469. 

CROIX  (Porte-).  —  Doit  être  un  sous- 
diacre.  —  Usage  de  porter  la  croix  en  pro- 
cession, V,  469. 

CROIX  RUSSE.  Voir  Croix  {signe  de  la). 

CROIX  (signe  de  la).  —  D'un  usage  très- 
ancien. —  Se  fait  loii)oui's  de  la  n)aiu  dioile. 

—  Sens  de  cet  acte,  V,  470.  —  Dilféreutes 
manières  de  le  faire. —  Sa  vertu  particulière, 
471. 

CROMWELL  (Olivier)  (i599-i658).  — 
Ses  étuJes.  —  Son  puritanisme.  —  Élu 
membre  du  parlemeni. —  Sa  première  cam- 
pagne dans  les  troubles  civils.  —  Ses  con- 
naissances militaires.  —  Ses  victoires ,  V, 
472.  —  Renverse  la  constitution.  —  Fait 
exécuter  Cbailes  i. — Ses  cruauiés  en  Irlande. 

—  Bataille  ùe  Worcester,  474. — Estnommé 
protecteur.  —  Dissout  les  parlements.  — 
Fait  la  guerre  à  l'Espagne.  —  Sa  mort , 
475. 

CROMWELL  (Thomas)  (f  i54o),  favori 
de  Henri  viii,  roi  d'Atigleterre.  —  Ses  prin- 
cipes détestables,  V,  475.  —  Défend  le  car- 
dinal Wolsey.  —  Conseille  au  roi  de  se  sé- 
])arer  de  l'Église.  —  îSommé  chancelier  de 
1  écbiquier.  —  Articles  de  1539.  —  Sa  dis- 
grâce, 476.  —  Soutient  le  roi  dans  sa  révolte 
contre  Rome,  IX,  5i5.  —  Lui  attribue  la 
suprématie  spirituelle,  X,  280.  —  435.  — 
Nommé  vicaire  général,  439.  —  Condamné  à 
mort,  443. 

CROSNER  (Alexis),  prédicateur  à  Dresde, 

VII,  453. 

CROSSE. — Remise  à  l'évêque  à  sa  consé- 
cration, V,  242. — D'abord  était  faite  de 
bois. — Son  usage  très-ancien. — Droit  de  por- 
ter la  crosse.  —  Différentes  sortes  de  crosses. 

—  Sa   signification    symbolique,   477. 
CROTUS  (Jean).  —  Accepte  une  chaire 

de  théologie  à  Fulde.  —  Encourage  Luther. 

—  Puis  s'oppose  à  la  réforme.  —  Haine  que 
lui  vouent  les  protestants,  Y,  478. 

CROTUS  RUBEANUS.  —  Participe  à 
la  rédaction  des  Lettres  des  Hommes  obscurs, 
TII,  536. 

CROY  (Guillaume  de),  gouverneur  de 
Charles-Quint,  IV,  246. 

CROYLAND  (couvent  de).  —  Sa  fonda- 
tion,  —  Détruit  par  les  Danois.  —  L'abbé 
Turketul  le  restaure,  XI,  4o5. 

CRUCIFIEMENT.—  Chez  quels  peuples  il 
était  en  usage. —  Réservé  aux  esclaves  chez  les 
Romains.  — Comoaeut  se  fait  l'exécution.  — 


Supplice  de  Jésus-Christ,  V,  480.  —  Formes 
de  la  croix.  —  Divers  genres  de  crucifiement. 

—  Le  crurifragium,  chez  les  Juifs.  —  N'est 
point  appliqué  à  Jésus,  482. 

CRUCIFIX.  —  De  tout  temps  objet  de  la 
vénération  des  chrétiens. —  Signe  de  la  croix. 
— Constantin  fait  planter  la  croix  sur  les  égli- 
ses et  la  f:jit  graver  sur  les  monnaies,  V,  484. 

—  Cet  usage  se  répand  partout.  —  Formes 
de  la  croix,  485.  —  L'image  du  Sauveur  sur 
la  croix  remplace  la  croix  simple.  —  Di- 
verses formes  de  crucifix. — Figure  du  Christ, 
48r). 

CRUCIGER  (Gaspard)  (i5o4-i548).  — 
Professe  la  théologie  à  Wiltemberg.  —  Ami 
de  Luther.  —  Envoyé  auprès  de  Calvin.  — 
Traduit  la  Bible  avec  Luther.  —  Ses  nom- 
breux travaux,  T,  487. 

cm  CIGER  (Gaspard)  (i525-i597),  fils 
du  précédent,  V,  48S. 

CRLKO,  prince  des  Wendes,  IX,  467. 

CRURH'RAGIUM.  —  Usage  de  rompre 
les  jambes  des  condamnés  chez  les  Juifs,  V, 
483. 

CRUSIUS  (Krauss,  Martin)  (f  1607).— 
Théologien  protestant.  —  Reçu  professeur  à 
l'université  de  Tubingue.  —  Ses  efforts  pour 
convertir  les  Grecs  au  luthéranisme.  —  Ses 
ouvrages  théologiques,  T,  4S8, —  Ses  efforts 
pour  unir  le  protestantisme  avec  l'Église 
grecque,  XII,  219. 

CRUZ  (Gaspard  de).  —  Évangélise  le 
Cambodje,  XI,   349. 

CRUZADA,  bulle  de  la  Croix,  V,  453. 

CRYPTES.  —  A  r,  ici  elles  servent.  — 
Où  on  en  trouve,  Y,  489. 

CRYPTOCALVIXISME.  —  Doctrine  de 
Mélanchthon  sur  TEticharistie.  —  Ses  parti- 
sans. —  Joachim  \Veslfa!  l'attaque.  —  Les 
Luthériens  l'eniporlent.  —  Peucer  est  jeté 
en  prison  par  l'électeur  de  Saxe.  —  Fin  du 
cryptocalvinisme  (160 1),  Y,  490. 

CRYPTOPÉLAGIENS,  hérétiques,  XXI, 

494. 

es  AN  AD  (ÉvÈCHÉ  de),  XIII,  37. 

CUBA  (statistique  de  l'Église  catho- 
lique a),  XI,  38o. 

CUCULLE,  coiffure  de  religieux,  lY,  22. 

CUDWORTH(t  1688),  moraliste,  XYIII, 
229. 

CUISINIER.  Voir  Sommelier. 

CUJAS  (Jacques),  jurisconsulte  (i522- 
1590).  —  Ses  travaux  sur  le  droit  romain, 
V,  492.  —  Inaugure  une  nouvelle  méthode. 

—  Ses  dangers.  —  Fiapports  de  Cujas  avec  le 
droit  canon,  493. 

CULDEES  ou  Culdéens,  chanoines  inO 
dèles  à  leur  institution,  Y,  5.  —  En  Ecosse 
et  en  Irlande,  494.  —  IX,  137. 

CULTE  chrétien  ,  catholique.  —  A  une 
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partie  revréscntative,  —  une  partie  moraif, 

—  une  partie  mystujue  ou  sucraiiieiitelle.  — 
LÀturf^ie,  V,  4i)5.  —  But  du  culte  catholique, 
-♦9^-  —  Sa  nécessité.  —  Keproches  adressés 
à  sa  partie  extérieure,  .»97.  — Sou  organisa- 
tion. ^  Sa  stabilité,  4<)8. 

<!l'LTE   UK    LA     NATURE,     Vo'ir    CCLTB   DES 

tnoi.ES. 

CULTE    DE    LATRIE,     DE    DUME,     d'hYPER- 

nuME.  —  Mots  créés  au  moyen  âj^e.  —  Ce 
«pi'ils  signifient,  V,  '\^}çt.  —  XV,  i6. 

CULTE     DES     ANGKS  ,     DES      SAIKTS.       Voir 

A?(r.FS,  SxrNTS. 

CULTE  DES  iDOi-ES.  —  Ses  causes,  V, 
49(j.  —  I.  Culte  de^  la  nature. —  I.itholàtrie. 

—  Dendrolàtrie,  5oo.  —  ii.  Culte  des  ani- 
maux.—  Chez  les  Égyptiens.  —  m.  Astro- 
latrie. —  Deux  formes  de  ce  culte,  5oi.  — 
IV.  A?cTHR0P0LAïRiE.  —  Ses  sources,5oa. 

CULTE  DES  SAIXTS.  Foir  Saints. 

CULTE  DIVIX.  —  En  quoi  il  consiste.— 
Cérémonies.  —  Cw\ie  public  distinct  du  culte 
privé,  V,   5o3. 

CULTE    DIVIX    CHEZ   LES    anciens    Hi:- 

BREUX  ET  LES  JoiFS  MODERNES.  LC  Sacri- 
fice en  est  le  centre.  —  Célébration  du  Seb- 
bath  et  au  lies  fêtes.  —  La  prière.  —  Ser- 
vice des  prêtres  dans  le  temple,  V,  5o4. 

CUMAXS.  —  Vaincus  par  S.  Ladislas.  — 
Se  réfugient  en  Hongrie-.  —  Missions  des 
Frères  mineurs  auprès  d'eux  (121 8). —  Leur 
conversion,  V,  5o5.  —  XI,  85. 

CIJMHERLAND  (Richard),  disciple  de 
Locke,  XIII,  243. 

CU>IUL  des  bénéfices,  —  Défendu,  mais 
non  absolument.  —  Bénéfices  compatibles  e\. 
incompatibles.  —  Droit  d'option. —  Le  pape 
seul  confère  les  dispenses,  V,  507. 

CUNÉGONDE,  femme  de  Henri  11,  XII, 
',21. 

CUXIBERT  (S.),  évèque  de  Cologne 
(6a3).  —  Conseiller  de  Dagobert  i.  —  Ses 
charges,  —  Sa  mort  (^63),  V,  5o8.  —  Voir 
aussi  XI,  7. 

CUNO,  abbé  du  couvent  de  Sigberg  au 
XI*  siècle,  XX,  5o3. 

CUNOALD,  abbé  de  Saint-Denys,  VI, 
187. 

CURAÇAO  (vicariat  apostolique  de), 
XI,  67, 

CURATELLE  des  biens  ecclésiastiques. 
'  air  Ecclésiastiques  (propriétés). 

f-l'RATES,  titulaires  des  cures  auxiliaires 
en  Angleterre.  —  Leurs  fonctions,  —  Leurs 
revenus,  X,  3o2, 

CURATEUR.  —  Définition.  —  Personnes 
que  l'on  place  sous  curatelle.  —  Curatelle 
des  mineurs,  Y,  Sog. 

CURATUS.  —  Prêtre  ayant  charge  d'â- 
mes, V,  5 10. 


<:UUE  (i,a)  ou  Parcsse.  —  Définition. — 
Son  but.  —  Ce  qui  la  constitue.  —  Limites 
des  paroisses.  —  Rurales.  —  Urbaines,  V, 
.'>io.  —  Ses  limites  doivent  former  une  com- 
mune. —  Une  paroisse  ne  peut  avoir  qu'un 
curé,  5 12. 

CURE  (revenus  de  la).  —  Leur  diver- 
sité. —  Le  presbytère.  —  Droits  d'étole.  — 
Oblations.  —  Législation  ecclésiastique  à  ce 
sujet.  Y,  5 12. 

CURE,  Parochus,  I,  225.  —  Étymologie 
de  ce  mot,  —  Divers  noms.  —  i.  Origine 
historique.  —  Naissance  de  l'administration 
paroissiale.  Y,  5 14.  —  Institution  des  pa- 
roisses attribuée  au  pape  Anaclet  ou  au  pape 
S.  Denys  (258).  —  Leur  développement  à 
partir  de  Constantin,  5i5.  —  Position  légale 
des  curés  à  cette  époque.  —  Leurs  attribu- 
tions d'après  les  Capitulaires  de  Pépin,  5i6. 

—  Changement  essentiel  produit  dans  ses 
dispositions  par  les  incorporations  des  pa- 
roisses (ix^  siècle).  —  Parochi  primitivi  et 
secundarii.  —  Les  vicaires.  —  Oidonnances 
du  concile  de  Trente  à  leur  égard,  517.  — 
II.  Rapports  des  curés  avec  révêque. —  Leur 
pouvoir  est  une  dérivation  de  la  juridiction 
épiscopale,  5j8.  —  S'ils  sont  inamovibles, 
5 19.  —  III.  Rapports  du  curé  avec  sa  com- 
mune. —  Ses  droits  :  —  Exercice  des  fonc- 
tions sacerdotales. —  Enseignement  chrétien. 

—  Sermons,  5io.  —  Administration  des  sa- 
crements. —  Célébration  de  la  messe,  52 1. 

—  Ensevelissement,  52  3.  —  Bénédiction. — 
Maintien  de  la  discipline.  —  Surveillance 
sur  les  églises^  chapelles  et  ecclésiastiques 
de  la  paroisse,  etc.,  524. —  Ses  obligations  : 

—  par  rapport  au  bon  exemple,  —  à  la  ré- 
sidence, 525.  —  Motifs  qu'il  peut  alléguer 
pour  justifier  une  absence,  526.  —  Autres 
obligations,  527.  —  Il  a  la  surveillance  sur 
les  desservants,  VI,  240.  —  A  droit  à  la 
dîme,  333. 

CURE  actuel,  habituel,  primitif, — pa- 
roclius  aciualis,  liabitualis,  primilivus.  l'hoir 
Curé,  —  Prêtres  auxiliaires,  —  Portion 
congrue. 

CURÉ  PROPRE  ou  du  domicile.  —  Le 
mariage  doit  être  contracté  devant  lui,  VI, 
I,  —  Ses  obligations.  —  Peut  nommer  un 
délégué,  2, 

CURIAL  (bénéfice).  —  Indépendant  ou 
dépendant,  YI,  3. 

CURIAL  (droit).  Voir  Curé,  Cure,  Pa- 
roissiens, 

CURIAL  (style).  Voir  Curies, 

CURIALIA,  —  Chez  les  Romains,  VI,  4. 

CURIE  ROMAIXE,  —  Sens  de  ce  mot,  — 
Affaires  qui  lui  sont  soumises,  YI,  4. —  Son 
administration.  —  Relation  outre  le  gouver- 
nement de  l'Église  et  celui  des  Kiats  du  pape, 
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5.  —  Ses  divers  fonctionnaires,  6.  —  Fonda- 
tion delà  secrétairerie  d'Étut,  7, —  Histori- 
que des  développements  de  la  curie  romaine, 
8.—  Ses  tribunaux  judiciaires  :  1°  La  rote. — 
a*»  La  signature  de  jusiice. —  3°  La  signature 
de  grâce.  —  Autorités  politiques  administra- 
tives :  i**  La  secrétairerie  apostolique,  10. — 
a*»  La  daterie  apostolique.  —  5''  La  chancel- 
lerie, la.  —  4°  La  chambre  apostolique,  i3. 

—  5°  La  pénitencerie,  14.  —  La  cour  du 
pape.  —  Ses  fonctionnaires,  25.  —  Ouvra- 
ges à  consulter  sur  la  curie  romaine,  16. 

CURIES  anciennes.  —  Sens  de  ce  mot 
dans  la  langue  ecclésiastique.  —  Réunion 
des  diverses  curies,  VI,  16. 

CUSANI  (Marc  de  Sadis).  —  Fondateur 
det  doctrinaires  d'Italie  (f  iSgS),  "VI,  414. 

CUSANUS  (Augustin),  évéque-archevê- 
quedePavie  (1714),  XVII,  387. 

CUSARI.  Voir  CosRi. 

CUSCU  ou  CHUS,  dans  la  Bible.—  i"  Au 
point  de  vue  ethnographique^  VI,  17.  — 
■>.**  Au  point  de  vue  géographique,  18. 

CUSE.    Voir  Nicolas  de  Cuse. 

CIISPINIANUS  (Jean),  historiographe  de 
l'empereur  Maximilien  i,  IV,  109. 

CUSTODE.  —  Diverses  acceptions  de  ce 
mol.  ~  Ses  fonctions,  VI,  19.  —  Custode 
des  couvents,  XXI,  laS. 

CUTHA,  province  d'Asie.  —  Obscurité 
sur  sa  situation  géographique,  VI,  20. 

CUTHBERT  (S.),   évèque   d'Angleterre. 

—  Élu  prieur  de  Maiiros.  —  Mène  la  vie 
de  solitaire  dans  l'île  de  Farne.  —  Évêque 
d'Hexham  (684).  —  Ses  vertus,  VI,  21. 

CYAXARE,  roi  des  Mèdes,  XIV,  455. 

CYCLADES  (  PROVINCE  ecclésiastique 
DES  Iles).  —  Évêchés  et  principaux  évê- 
ques,  X,  45. 

CYCLE.  —  Définition.  —  En  quoi  il  dif- 
fère de  la  période. —  Cycle  lunaire. —  Terme 
pascal f  VI,  21. —  Nombre  d'or. —  Cjcle  so- 
laire.—  Lettres  dominicales ,  23. —  Épactes. 

—  Annuelles. —  Mensuelles,  24. 

CYCLE  LUNAIRE.  —  Inventé  par  Mé- 
ton. —  Employé  pour  fixer  la  fête  de  Pâques. 

—  Cycle  pascal  de  Denys  le  Petit,  VI,  22. 
CYCLE  PASCAL.  —  En  quoi  il  consiste, 

VI,  22. 

CYCLE  SOLAIRE  ou  des  lettres  domini- 
cales, VI,  23. 

CYNISME.  —  Ce  que  cette  philosophie 
était  devenue  au  11*^  siècle  de  Jésus-Christ, 

V,42i. 

CYNOCHORITES,  —  Secte  de  Pauliciens, 

XVII,  357. 

CYPRIEX  (THRAScius-CiKciLios)  ,  évêque 
de  Cartilage,  —  Se  convertit  au  Cliri>.tia- 
nisme  (245),  VI,  25.  —  Élu  évêque,  2t).  — 
Agitations  del'Eglise d'Afrique.— Il  rombal 


I  les  Monlanistes,  27, —  et  les  Novatiens,  28. 
j  —  Lutte  contre  le  pape  Etienne  au  sujet  du 
'  baptême  des  hérétiques,  29.  —  Son  martyre. 
—  Ses  ouvrages,  3o.  —  Sa  correspondance 
avec  le  pape  Corneille,  V,  36o. —  Ses  récits 
de  la  persécution  de  Dèce,  VI,  109.  —  Son 
opinion  sur  le  baptême  des  hérétiques,  VIII, 
106.  —  Combat  le  schisme  de  Félicissimus, 
401.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  lapsi^ 
XIII,  117.—  Ses  écrits,  XV,  3i5.  —Sa 
conduite  à  l'égard  des  Novatiens,  XVI,  23i. 

CYPRIEN,  métropolitain  de  Russie (i38o), 
XX,  5 18. 

CYPRIEN  (Ernest-Salomon),  théologien 
luthérien  (1673-1745).  —  Professe  la  théo- 
logie à  Cobourg.  —  Ses  travaux,  VI,  3o. 

CYRÈNE.  Voir  Kir,  XIII,  22. 

CYRÈNE,  colonie  grecque.  —  Sa  fonda- 
tion. —  Divers  habitants  de  cette  île,  VI, 
3i. 

CYRIAQUE  (S.),  II,  204.  —  Son  mar- 
tyre. —  Son  culte,  VI,  32. 

CYRIAQUE,  prétendu  pape  du  m*  siècle, 
XVII,  147.  —  XXIV,  388. 

CYRIAQUE,  patriarche  de  Constantino- 
ple  (597).  —  Lutte  avec  le  pape  Grégoire 
le  Grand,  VI,  32. 

CYRILLE,  moine,  IV,  264. 

CYRILLE,  apôtre  des  Slaves  (f  %&9).Voir 
MoRAViK,  XV,  333.  —  Slaves,  XXII, 
235. 

CYRILLE  d'Alexandrie  (f  444).  —  As- 
siste au  conciliabule  du  Chêne.  —  Sa  ri- 
gueur à  l'égard  des  hérétiques. —  Lutte  con- 
tre Neslorius.  — Va  au  concile  d'Éphèse. — 
Ses  écrits,  VI,  32. — Fo/'r  aussi  Éphèse  (co«- 
cilc  d')f  VII,  5o2.  —  S'il  est  responsable 
de  la  mort  d'Hypatie,  XI,  247. — 53i. — 
Abrégé  la  Table  pascale  de  Théophile,  sou 
oncle,  XVII,  169. 

CYRILLE  de  Jérusalem  (S.)  (f  384).  — 
Son  activité  dans  ses  catéchèses.  —  Déposé 
par  un  synode  arien,  VI,  34. —  Rentre  dans 
son  diocèse.  —  Envoyé  de  nouveau  en  exil 
sous  Constant.  —  Sa  lutte  contre  l'aria- 
pisme,  35.  —  Ses  ouvrages,  36.  —  XV, 
3i6. 

CYRILLE  II,  métropolitain  de  Kiew 
(f  1280),  XX,  517. 

CYRILLE  LUCARIS,  patriarche  de  Cons- 
tantinojile  (i572-i638),  V,  298.  —  Ses  ef- 
forts pour  calviniser  1  Église  gréco-schisma- 
tique,  VI,  38.  —  Persécute  les  Jésuites  de 
Constantinople,  39.  —  Son  adversaire  Cy- 
rille Cuntaru.  —  Sa  Confessio  fidei,  40.  — 
VII,  25o. 

CYRILLE  DE  ScYTHOPOLis. —  Ses  biogra 
plues  de  sauiis,  VI,  41. 

CYRINUS  (PuBLius-SuLPicius),  gouver- 
neur romain  en  Syrie.  — •  Ordonne  un  dé- 


CVRl 

iionibrement  des  .Tuits,  \I,  .'»i.  —  Texte  de 
S.  lue  en  rontradiclioii  apparente  aver  l'Iiis- 
•i>rien  Josèphe.  —  Discn>ision  à  re  sujet, 
M,  43. 

r.YRrs. —  S'empare  de  la  Perse. —  Prend 
Hal)vlone  par  ruse.  —  Les  détails  de  la  \Vi- 
l>le  >ur  lui  s'accordent  avec  le  récit  de  Xéno- 
|tl«oti.  —  Il  permet  aux  Juils  de  retourner  en 
Midée.—  Sa  mort  ('  55o),  VI,  43. 
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CIYRIIS,  évèque  de  Pbasiv  —  Puis  d'A- 
lexandrie. —  Soutient  le  monolhélisnie, 
XI,  io3.  —  XV,  a5i. 

CYS  (M\Rie  i>h)  ((656-ifi9a).  —  Fond<- 
les  Dames  du  Koii-Pasteur,  VIII,  4a3. 

CZERSKI  (Jean),  chef  des  dissidenis 
allemands.  —  Cherche  à  se  rapprocher  de 
Rou};e.  —  lU  ne  peuvent  s'entendre,  VI, 
399- 
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U  A4:HERY  (Jeak-Luc)  (1609-1685),  Bé- 
iirdictin.  —  Envové  à  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  —  A  Mabillou  pour  disciple. 

—  Ses  travaux,  ^'I,  4,^.  —  XIV,  41). 

DADAN,  petit-lils  de  Chus,  XXÏ,  4. 

DADAN,  peuple  de  l'Arabie.  —  Son  com- 
merce cité  dans  la  Bible.  —  Sa  situation,  VI, 

;6. 

DjEMEN  (Adam),  vicaire  apostolique  d'IT- 
irechl  (t  1717),  XXIV,  426. 

DAOAN,  archevêque  de  Magdebourg , 
XIV,  88. 

DAGOBERT  I,  roi  des  Franks  (f  fi.îS), 
IV,  i3.^.  —  Ses  vertus  et  ses  vices.  —  Pro- 
lépe  l'Église.  —  Fonde  des  couvents,  VI^ 
47.  —  Comble  de  bienfaits  l'abbaye  de 
Saint-Ui-nys,  186. 

DAGOBERT,  abbé  de  Farfa,  VIII,  38o. 

D.\GO.\,  divinité  des  Philistins.  —  Son 
culte,  VI,  48. 

D.\IFUSAMA,  empereur  du  Japon.  — 
Persérule  les  chrétiens,  XII,  ii3. 

DAILLE  (Jean).    Fo/r  Dall^eus. 

DAILLÉ  (Adrien),  lils  du  précédent,  VI, 
■'»:'». 

DAIS,  roir  Baldaquin,  II,  267. 

DAL AI-LAMA,  f'oir  Lamaïsme,  XIII,  67. 

DALBERG(Charles-Thkouorede)  (174^- 
1817).  —  Devient  chanoine  à  Mayence.  — 
Goiiverneui  d'Krfurt.  —  Ses  relations  avec 
les  hommes  célèbres  d'Allemagne.  —  Évêque 
de  Tarse,  ^'I,  4g.  —  Prinre-évè(|ue  de  Cons- 
tance. —  Ses  imprudences  politiques.  —  Ar- 
chevêque de  Ralishonne.  —  Archichance- 
lier  de  l'empire  d'Allemagne,  5(t.  —  Étendue 
de  ses  F.lats.  —  Son  gouvernement,  5r.  — 
Ses  rapports  avec  l'empereur  Napoléon,  Sa. 
-  Srs  dernières  années.  —  Ses  ouvrages,  54. 

—  XX,  a85. 

I).\.LhFRG  (Jean  lit  nE),évêquede  Worms 

(tSo7),  xr.  196.  —  XXV,  5>4. 

D^ALE.>IBERT  (Jean  Le  Rond)  (1717- 
1783).  — Ses  théories  philosophiques.  — 
Ses  ouvia;,'cs,  VI,  55. 

DAIX.«rS\JEAN)  ou  Daii.i.k,  théologien 


réformé  (1594- 1670).   —  Ses  prédications. 

—  Ses  écrits  nombreux,  VI,  54. 
DALLENRODE    (Conrad    de),    grand- 
maître   de    l'ordre    Tciitonique    (f    i394)  , 
XXIIT,  256. 

DALMANrTHA.  —  Situation  de  ce  pays, 
VI,  56. 

DALaiATIE,  province  sur  les  bords  orien- 
taux de  l'Adriatique.  —  S.  Tile  en  est  le  pre- 
mier apôtre,  VI,  56.  —  XI,  278. 

DALMATIQUE,  vêtement  sacré  du  dia- 
cre, XXV,  52. 

DAM  (peine  du).  —  En  quoi  elle  con- 
siste, VII,  475. 

]>AMAR1S,  matrone  distinguée  d'Athènes. 

—  S'attache  à  S.  Paul,  VI,  56. 
DA3IAS,  ville  de  Syrie,  I,  482.  —  Sa  si- 
tuation. —  Conquise  par  David.  —  Ses  rois. 

—  Ses  guerres  avec  les  Israélites.  —  Sa  dé- 
chéance, VI,  57. 

DAiMASCÈNE.   roir  Jean  Damascène. 

DAMASE  I,  pape  (366-384).  —  Succède 
à  Libère.  —  Ses  luttes  contre  Ursinus,  VI, 
58.  — Contre  les  Ariens.  —  Assiste  au  con- 
cile de  Constantinople.  —  Construit  des 
églises  à  Rome.  —  Ses  ouvrages,  59.  —  Prend 
S.  Jérôme  pour  secrétaire,  XII,  ^129.  —  Se* 
poésies  chrétiennes,  XVIII,  396. 

DAWASE  II,  pape  (io4i).  —  Règne  seu- 
lement vingt-trois  jours,  VI,  60. 

DAMES  BLANCHES,  roir  Madelowket- 

TBS,   XIV,   81. 

DAMIEN,  patriarche  d'Alexandrie.  — 
Monophysite.  —  Combat  les  trithéistes,  VI, 
63.  —  XV,  246.  —  XXIV,  229. 

DAMIEN  (S.  Pierre),  cardinal-évèque 
d'Ostie  (1007-107 1).  —  Sa  prédilection  pour 
le  monachisme,  VI,  60.  —  Combat  les  désor- 
dres du  clergé.  —  Son  amitié  pour  Hilde^ 
brand.  —  Envoyé  à  Milan.  —  Combat  l'an- 
tipape Cadaloiis.  —  Ses  écrits  et  ses  voyages, 
61.  —  Sa  délégation  à  Milan,  XVI,  i3o. 

DAMIEN  (couvent  dk  Saint-).  —Fondé 
parSte  Claire,  IV,  367. 

DAMM.     /  0<V  IlIlRFS    PENSEURS. 
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DAMNATION  ETERNELLE.  Foir  Enfer, 
Jugement  dernier  et  Peines. 

DAMNÉS.  — Peines  qu'ils  end  ment,  VIT, 

4:4. 

DAN,  fils  de  Jacob,  —  Ses  descendants. 

—  Leur  culte  idolâtrique,  VI,  63. 

DAN,  ville  de  Palestine.  —  Sa  situation 
d'après  l'Écriture.  —  Son  culte  idolâtrique, 
VI,  63. 

DANIEL,  prophète  d'Israël.  —  Est  em- 
mené à  Babylone.  —  Sa  faveur  à  la  cour  de 
Nabuchodonosor,  VI,  64.  —  Livre  connu 
sous  son  nom. —  Divisé  en  deux  parties,  65. — 
Ses  prophéties,  66.  —  Objections  qu'elles 
soulèvent,  67.  —  Il  annonce  la  date  de  la 
mort  du  Sauveur,  XII,  agS. 

DANIEL,  évéque  de  Winchester  (f  745). 

—  Sa  corresponda-nce  avec  Boniface.  —  Di- 
vers ouvrages  qui  lui  sont  attribués,  VI,  68. 

DANIEL  (Gabriel),  Jésuite (1649- 1728). 

—  Ses  ouvrages  historiques  et  philosophi- 
ques, VI,  69.  —  Réfute  les  Lettres  provin- 
ciales de  Pascal,  XIX,  i5o. 

DANIEL  tE  Stylite  (f  489),  disciple  de 
S.  Siméon,  XXII,  444. 

DANILOWICZ  (Léon)  (f  i3oi),  prince 
de  Halicz,  XIÎI,  198. 

DANKESREITHER  (  Jean  -  Népomucène 
de),  évêque  de  Saint-Pollen  (f  1823),  XVIII, 

470. 

DANNENMAYER  (Ma.ïthieu)  (1744- 
i8o5).  —  Professeur  d'histoire  ecclésiasti- 
que à  l'université  de  Vienne.  —  Ses  écrits, 
VI,  69. 

DANOIS  (conversion  des).  —  Ebbon,  ar- 
chevêque de  Reims.  —  Harald,roi  de  Dane- 
mark. —  S.  Ansgar,  apôtre  de  Scandinavie. 

—  Piraterie  des  Danois.  —  Unni,  archevê- 
que de  Brème,  VI,  70.  —  Règne  de  Canut 
le  Grand.  —  Fondations  d'évêchés.  —  In- 
troduction de  la  réforme  en  Danemark,  71. 

—  Le  roi  Christian  ii.  —  Frédéric  i,  72.  — 
Christian  m  achève  le  schisme.  —  Bugen- 
hagen,  prédicateur  à  la  cour.  —  Nouvelle 
organisation  ecclésiastique,  73. 

DANSE.  —  Mentionnée  dans  la  Bible. — 
Ses  divers  caractères  chez  les  Juifs,  VI,  74. 

—  Méprisée  par  les  Romains.  —  Instru- 
ments qui  l'accompagnaient,  75. 

DANSE  DE  Saint-Gui,  VI,  77. 

DANSE  DE  Saint-Jean,  VI,  77. 

DANSES  RELIGIEUSES.  —  En  Espagne 
et  à  Echternach,  VI,  79, 

DANSEURS,  secte  fanatique  en  Allemagne 
et  dans  les  Pays-Bas.  —  Leurs  pratiques.  — 
Sont  exorcisés,  VI,  ']5.  —  La  danse  de 
Saint-Jean.  —  Récits  de  divers  chroniqueurs. 

—  Danse  de  Saint-Gui,  77. —  Le  Taren- 
tisme.  —  Danses  religieuses  en  Espagne  et  à 
Echternach,  79. 


DANTE  (Alighieri)  (ia65-i3ai).  —  Est 
l'image  et  l'abrégé  de  son  siècle,  VI,  80. — Naît 
à  Florence. — A  pour  maître  Brunetto  Latini. 

—  Son  amour  pour  Béatrix  Portinari. —  Se 
dislingue  dans  les  années  guelfes,  81.  —  Élu 
membre  du  collège  des  Prieurs  des  arts.  — 
Son  exil,  82.  —  Sa  mort.  —  Son  époque, 
84.  —  La  Divine  Comédie.  —  Caractère  allé- 
gorique de  ses  personnages,  85.  —  Critiques 
dont  elle  est  l'objet.  —  Sa  portée  scientifi- 
que. —  Sources  et  figures  de  la  Divine  Co- 
médie, 87.  —  Autres  ouvrages  du  Dante.  — 
Poésies  lyriques.  —  La  Fila  Nuova.  —  De 
Monarchia.  —  De  Vulgari  Locution e.  — 
Lettres,  89.  —  Langue  du  Dante.  —  Ses 
commentateurs,  91.  —  XVIII,  407. 

DAPHNÉ,  lieu  de  plaisir  d'Antioche,  VI, 
92. 

DARASI  ou  Mohamed,  fondateur  de  la 
religion  des  Druses,  VI,  53 1. 

DARC  (Jeanne).  Voir  Orléans  (la  Pu- 

CELLE    d'). 

DARIQUE,  monnaie,  ^o/r  Argent,  mon- 
naie et  poids  chez  les  anciens  Hébreux,  I 

520. 

DARIUS,  nom  de  rois  perses  dans  l'Écri- 
ture : 

I.  Darius  le  Mède,  fils  d'Assuérus,  roi 
des  Chaldéens,  VI,  92. 

II.  Darius,  roi  des  Perses ,  fils  d'Hys- 
taspe,  VI,  93.  —XVII,  241. 

m.  Darius  Codomane,  roi  des  Perses  et 
des  Mèdes,  VI,  93. 

D  ARNLEY,  époux  de  Marie  Stuart  (  1 567), 

XIV,  320. 

DAT  AIRE,  l'un  des  présidents  de  la  Curie 
romaine,  VI,  12. —  Ses  fonctions.  —  Origine 
de  ce  mot. — Époque  où  s'établit  cette  charge, 
93. —  Fonctionnaires  sous  ses  ordres,  94. 

DATERIE  APOSTOLIQUE.  —  Affaires 
de  sa  compétence.  —  Ses  fonctionnaires,  VI, 
12. 

DATHOS,  port  de  la  mer  Egée,  XVI,  10. 

DATIUS  (S.),  évêque   de   Milan  (f  552), 

XV,  101. 

DAUB,  théologien.  —  S'élève  contre  la 
négation  des    devoirs  religieux,  VI,    25o. 

DAUPHINS.  —  Ornements  de  lampes  et 
de  candélabres.  —  Symbole,  VI,  94. 

DAUT  ou  Dauïh  (  Jean-Maximilien  ), 
illuminé.  —  Ses  doctrines.  —  Ses  libelles, 
VI,  94. 

DAVID,  roi  des  Israélites. —  Va  à  la  cour 
de  Saiil.  —  Sa  victoire  sur  Goliath,  VI,. 95. 

—  Persécutions  que  lui  fait  subir  Salil.  — 
Son  exil,  96.  —  Il  est  sacré  roi.  —  Ses  vic- 
toires sur  les  Philistins. —  Enlève  Bethsabée, 
97.  —  Révolte  d'Absalon. —  Autres  puni- 
tions.—  Sa  mort,  98.  —  IX,  435.—  X,  323. 

—  Amitié  que  lui  témoigne  Jonathas,  XII, 


DAVi  —  ni-:Di 


133 


144.  —  Porte  à  «on  apopée  la  poésie  leli- 
^ieiise  des  Hébreux.  —  Les  P>atimes,  \1\, 
>5o. 

IV.VVID  (psAiME  nt),  après  la  mort  de 
(ioli.ilh.  I.  .;i5. 

DAVID  D'AlMJSBOl'RCi.  —  Frotesse  la 
lhéolof;ie.  —  Sfs  (viiMes,  VI,  98. 

DAVID  DK  Dl.lfAXr.  J'oir  Divhur. 

DAVID  [Vf  .Mkxkvié)  (44''>-'»4  ♦),  arche- 
xèque. —  Sa  vie  austère.  —  V.t  à  Jérusalem. 

—  A  son  retour  eombat  le  péla;;ianisme, 
VI.  00. 

DÀVIDIS  (l-'RANrois).  f'oir  Sdcin. 

UÉBOHA.  >i)iu  de  trois  tViniiies  dans 
l'Aurieu  Tesiament.  —  1.  La  proj)hétesse. — 
II.  La  nourrice  de  Rébecca.  —  m.  L'aïeule 
tie  'lobie,  VI,  100. 

DÉc:ALO(;rE.  —  Dix  Commandements 
de  Dieu. —  l,»ur  forme  primitive.  —  Piinci- 
pales  opinions  à  ce  sujet. —  Philon,  VI,  100, 

—  Flasius  Josèphe.  —  Clément  d'Alexan- 
drie. —  Hésychins.  —  S.  Ani^uslin,  loi.  — 
Calvin.  —  GelTcken,  102.  —  Objet  des  com- 
mandements, io3.  —  Importance  du  Décalo- 
gue. —  Il  est  le  sommaire  du  Pentateuque. — 
A  conservé  toute  sa  force  dans  le  Christia- 
nisme, 104.  • —  XIII,  394. 

DECAXÏCA  ou  Decaneta,  maison  de 
pénitence  ecclésiastique,  V,  879.  — Ancien- 
neté df  ce  mot.  —  Ses  synonymes,  YI,  106. 

DÉCAPOLE.  —  Situation  de  ces  villes. — 
Leurs  noms,  YI,  106. 

DECE  (pERSKcuTioîJ  i)e).  —  La  plus  rigou- 
reuse. —  Situation  de  l'Église  au  moment  de 
cette  persécution,  YI,  107.  —  Édit  contre 
lei  chrétiens  (îSo),  108. —  Apostasies  à  (]ar- 
tbage,  à  Alexandrie  et  dans  d'autres  provin- 
ces. —  Origine  de  lanachorétisme,   109.  — 

—  Tourments  employés  pour  vaincre  les 
chrétiens,  m.  —  Principaux  martyrs  de 
celte  époque,  r  12. 

DECE  (Phimppe)  ,  jurisconsulte  (1454- 
i535).  —  Professe  le  droit  canon  et  le  droit 
civil.  —  Auditeur  de  rote.  —  Assiste  au  sy- 
node convo(|ué  contre  Jules  11.  —  Est  ex- 
communié. —  Vient  en  France,  —  Ses  ou- 
vrages, YI,  114. 

DÉCIMATEURS.  —  Leurs  droits  et  obli- 
gations. \  I,  335. 

DKCLSIONS  DE  LA  HOTE  ROMAINE. 
f'oir  Rote  romaine. 

Di:CL\.  lils  de  Jectan,XlI,  313. 

DÉCLARATION  DU  CLERGÉ  GALLI- 
CAN.^ f  oir  Gallicanisme. 

DÉCLARATIONS   nE    la    congrégation 

DKS  CARDINAUX  INTERPRETES  DU  CONCILE  DE 

Teeitte.  —  Ont  la  valeur  de  règles  de  droit. 

—  Sont  réunies  en  un  recueil,  YI,  ii5. 
DÉCORUM    CLÉRICAL.  —   a.  Devoirs 

d'étal  poiitlfi  :  humilité,  douceur,  chasteté. 


—  La  tonsure. —  Vêtements  ecclésiastiques, 
YI,  ii<>.  —  Cheveux,  —  barbe, —  parures, 
117.  —  Prières, — méditations, —  retraite, 
119.  —  B.  Devoirs  négatifs  :  Commerce, — 
charges  séculières,  —  guerre,  — chasse. — 
Constitutions  à  cet  égard,  120. —  Dés  et  jeux 
de  cartes. —  Nourriture. —  Théâtre,  122. — 
Femmes.  —  Célibat.  —  Décisions  des  con- 
ciles à  cet  égard,  124. 

DÉCRET  ABSOLU.  J^oir  Prédestina- 
tion. 

DÉ:CRET  DE  GRATIEN.  —  Recueil  de 
lois  ecclésiastiques,  Y,    84.  —    1^9.  —  Sa 
teneur.  —  Sa  forme. —  Divisé  en  trois  par 
lies,  YI,  126. —  Corrections  qu'il  admet,  127. 

—  Sa  valeur  dans  le  corps  du  droit  canon. — 
Son  élude  dans  les  universités,  128.  —  Ses 
gloses,  IX,  408. 

DÉCRÉTA  LES  et  Collïctions    de    dé- 

CR  ÉTALES.    Voir  COMPILATION     DES     DÉCRÉTA- 

i.ES  ei  Corps  de  droit  canonique. 

DÉCRÉTALES  de  Clément  i.  —  Cinq 
lettres  décrétales  faussement  attribuées  à  ce 
pape,^n^^397. 

DECRETALES  DE  GREGOIRE  IX,  Y, 
368  et  seq.  —  Incertitude  du  droit  canoni- 
que. —  Fabrication  de  fausses  décrétales.  — 
Raymond  de  Pennafort  est  chargé  par  Gré- 
goire IX  de  former  une  collection  authenti- 
que. —  Il  les  divise  en  cinq  livres,  YI,  129. 

—  Ses  sources.  —  Sa  méthode.  —  Gloses  qui 
y  sont  ajoutées,   i3o. 

DÉCRÉTISTE  et  LEGISTE.  —  Distinc- 
tion entre  ces  deux  mots.  —  Luttes  entre 
les  décrétîstes  et  les  légistes,  VI,  i3i. 

DÉCRETS,  Arrêts  décisifs.  —  Diverses 
sortes  d'arrêts.  —  Ce  qu'ils  doivent  renfer- 
mer. —  Les  sentences  décisives  doivent  être 
piononcécs  verbalement  devant  les  parties. 

—  Leur  effet,  VI,  i32. 

DÉCRETS  DES  CONCILES.  —  Leur  lé- 
galité, Y,  95. 

DÉCRETS  DE  L'EMPIRE  GERMANI- 
QUE, XIII,  422. 

DÉD1CA<:E  D'UNE  ÉGLISE.  —  i.  Acte 
de  consécration.  —  Usage  ancien.  —  Pres- 
cription à  cet  égard,  VI,  i33.  — Rites  des 
diverses  Églises,  i34.  —  Effets  de  la  consé- 
cration.—  II.  Solennité  liturgique  de  la  dé- 
dicace.—  Son  importance,  i35. —  Office  de 
ce  jour.  —  Cérémonies  accomplies  par  l'évê- 
que,  i36.  —  Leur  symbole. —  m.  Fêle  an- 
niversaire et  solennité  de  cette  consécration. 

—  Ordonnances  des  conciles  à  cet  égard , 
137. 

DÉDICACE  DU  TEMPLE.  Voir  Temple. 
DÉDICACE  DU  TEMPLE  (f;tf.  de  la), 
YIII,  482. 

DÉDICACE  (sermons  de).   Voir  Sermohs 

DR   DÉDICACE. 
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DÉDIT.  Foir  Arrhes. 

DÉDOMMAGEMENT.  Fo/V  Indkmwitk, 
XI,  353. 

DÉFECTUEUX  (  traitement  des  prê- 
tues).  —  Incapacité  temporaire.  —  Corri- 
gibles. —  Pension  donnée  aux  prêtres  défec- 
tueux, VI,  i43. 

DEFECTUS  CONGRUiE.  —  Quotité  de  la 
portion  congrue.  —  Causes  de  defectus,  VI, 

DEFECTUS  MISSiE.— Ce  qu'on  entend 
par  ce  terme.  —  Omissions  de  diverses  par- 
ties de  la  messe.  —  Additions,  VI,  139.  — 
Interruption  de  la  messe. —  Divers  cas  d'in- 
terruption, 140.  —  Défense  de  rien  ajouter. 

—  Modifications  dans  le  rife.  —  D'nrc  dn  la 
messe,  141. 

DÉFENDEUR,  dans  un  procès,  XIII, 
348. 

DÉFENSE,  forme  négative  d'une  loi. — 
La  loi  divine  s'impose  au  premier  homme 
sous  cette  forme,  V,  3o. 

DÉFENSE  NATURELLE.  —  i.  Est-elle 
permise  ou  ordonnée?  —  D'après  quel  droit. 

—  II.  Ses  limites,  VI,  144. —  Contre  qui  et 
dans  quel  cas  peut-elle  avoir  lieu.*'  146.  — 
Interdiction  de  défendre  au  prix  au  sanj;  son 
honneur  et  sa  bonne  renommée,  147. 

DÉFENSE  PERSONNELLE.  —  Inter- 
dite au  milieu  de  la  société  civile. —  Cas  où, 
cependant,  file  est  permise,  VI,  i47- 

DEFENSEUR  DE  LA  FOL  T'oi,-  Hex- 
ax  viii.  ^ 

DÉFENSEUR  DE  L'EGLISE.—  Dans  l'o- 
rigine, fonctionnaire  ecclésiastique.  —  Ses 
fonctions   en  Orient  et  en   Occident,  VI, 

i49-, 

DÉFENSEUR  des  mariages.  —  Avocat 
établi  par  Benoît  xiv.  —  Ses  fonctions.  — 
Ses  devoirs,  VI,  1 5o. 

DÉFENSEURS    des    pauvres,   VI,   149. 

DEFIANCE.  —  Divers  degrés  de  cette 
faute.  —  Son  remède,  VI,  i5x.  —  Provient 
souvent  du  manque  de  respect  pour  autrui, 
XI,   95. 

DÉFINITEURS    des  ordres   religieux. 

—  Supérieurs  de  districts  des  abbayes.  — 
Leur  organisatiou,   VI,  i5i. 

DÉFINITEURS  dans  les  décanats,  — 
Leurs  fonctions  autrefois,  —  aujourd'hui, 
VI,  i.*»!!.  —  axa. 

DÉFINITIF  (procès).  Foir  Procès  d'in- 
formation. 

DEFINITIO  CANONICA  SS.  APOSTO- 
LORUAI.  —  Trouvée  par  M.  J.-G.  Bickel, 

—  Son  origine,  VI,  i53. 
DÉFIlNÎTIONS.  —  Ensembles  géographi- 
ques de  plusieurs  abbayes,  VI,  i5a. 

DÉGRADATION.  —  Diffère  de  la  desti- 
tution, —  Cas  de  dégradation.  —  Cérémonie 


prescrite  par  Boniface  viiï,  VI,  i53. —  Sim-. 
pie  ou  solennelle,  2o3. 

DEGRÉS  DE  PARENTÉ.  Foir  Parenté. 

DEI  GRATIA,—  DEI  ET  APOSTOLIC^E 
SEDIS  GRATIA.  —  Origine  de  la  première 
de  ces  formules,  —  dans  l'Église,  — dans  l'É- 
tat. —  Divers  personnages  qui  ont  employé 
la  seconde,  VI,  i55. 

DÉISME  et  DÉISTES.  —  Origine,  VI, 
i56.  —  Désaccord  des  déistes  dans  leurs  opi- 
nions,—  Distinction  entre  déisme  et  théisme. 

—  Le  déisme  naît  en  Angleteire,  157.  — 
Cherbury  (t  1648). —  Sa  doctrine.  —  Ses 
attaques  contre  la  Révélation,  i58. —  Réagit 
contre  la  réforme.  —  Conséquences  de  ces 
erreurs,  159.  — Antoine  i m. ^.xvk  (■^1729). 

—  Ses  premiers  écrits  contre  l'Église  angli- 
cane, 160.  —  Attaque  le  Christianisme  di- 
rectement, 161.  —  Doute  de  l'immortalité  de 
l'âme,  —  de  la  liberté  morale,  i63.  —  Tho- 
mas Chubb  (f  1747)- —  Dépourvu  d'instruc- 
tion, —  Ses  ouvrages.  —  Nie  Dieu  et  déifie 
la  nature, — Ses  contradicteurs,  1^4,  —  Le 
déisme  défigure  les  plus  saintes  doctrines, — 
Se  propage  en  France  et  en  Allemagne,  166, 

—  Voir  aussi  XIV,  383. 

DÉLAIS  DE  procédure,  —  Comment  ils 
sont  déterminés.  —  Délais  monitoires,  —  obli- 
gatoires, —  dilatoires  ou  péremptoires,  VI, 
167,  —  Peremptorium.  —  Délai  fatal,  — 
Calcul  des  délais,  168.  —  Influence  des  fètcs 
sur  l'assignation  des  parties.  —  Remise  d'un 
terme  ou  prolongation  d'un  délai.  —  Divers 
cas,  169. 

DELAMOTTE  (Charles),  Méthodiste, 
XV,  67. 

DELEAU,  supérieure  générale  des  Sœurs 
de  Charité  pendant  la  Révolution,  XXII, 
276. 

DÉLECTATION.  —  Définition,  VI,  170. 

—  Distinction  de  S.  Thomas.  —  Delectatio 
morcsa.  —  Quand  y  a-t-il  péché,^  VI,  171, 

—  Conduite  négative,  —  Résistance  posi- 
tive, —  Delectatio  practica  ,  —  specidativa^ 
172. 

DELEGUE.  —  Se  distingue  du  manda- 
taire et  du  commissaire,  VI,  173. 

DELIT.  —  Ce  qui  le  caractérise.  —  Peine 
infligée  par  la  loi,  VI,  174, —  Dol  el  faute. 

—  Délits  simples  ou  qualifiés,  —  publiés  ou 
punis,  —  de  simple  police^  175.  —  Ecclé- 
siastiques ou  civils  y  —  propres  ou  communs^ 
176. 

DELITZSCH  (François).  —  Ses  travaux 
sur  la  langue  hébraïque,  XVIII,  164. 

DELPÈCH  DE  L'ÉTANG  (Marie).— 
Fonde  les  Sœurs  de  Suinl-Juseph  à  Bordeaux, 
XII,  3:o, 

DELPHIN  (Jban),  évèque  de  Vicence,  IV, 
417. 
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DKI.KIO  ^^^lAHlI^•A.Mmf(t^  (i55i-i6o8;. 
-  Mt^lé  aux  tiftaires  ptihliques. —  Se  lait  Jé- 
iiito.     -  Sfi  \ojages.  —  Ses  éludes.  —  Ses 
i>ii\ra{;es,  VI,  177. 

DKl.lTiE.  —  Sa  dale.  —  Preuves  de  sa 
n'aliu».  XVI,  175. 

DKMANDEL'R,  dans  u\\  procès,  HIII, 

DK.MAS,    rnm|»a:;nori    de  S.    Paul. —  tsl- 
V  \v  inoiiu*  que  lÉhionite  ?  VI,  1-7. 
UÉMEMRREME^JT  d'un   bénéfice,  VII, 
«ia. 

DEMÉTER  (Ignace),  évêque  de  Kiibourg, 

1\,    ?02. 

DKMÉTRIUS  (1S9-2  >2),  évèque  d'Alexan- 
ili  If.  —  Fait  prospérer  sou  Éçlise.  —  Donne 
la  direcliou  de  l'école  catéchélique  à  Clié- 
UKUt  et  à  Origéue.  VI,  180.  —  Fonde  plu- 
>ifurs  évèchés.  —  I.a  division  s'établit  entre 
lui  et  Origène.  —  Motifs  de  cette  dissension. 

—  Sa  mort  (aJa),  i8r,  — Légende  sur  Dé- 
mélrius,  182.  —  Ses  rapports  avec  Origène, 
XVI,  4  ï 5. 

DÉMÉTRIUS.— Rois  de  Syrie:  — i.  DÉ- 
métril's  Sotkr.  —  Laissé  en  otage  à  Rome. 

—  Moule  sur  le  trône  de  Sviie  (*  162).  — 
Fait  la  guerre  aux  Juifs. — Est  tué,  VI,  178. 

—  II.  DÉMÉTRius  NicATOR,  lils  du  précèdent. 

—  Monte  sur  le  liôue  après  la  mort  de  Ba- 
las.  —  Delrôué  par  Tripliou.  —  Fait  ))rison- 
nier  par  les  Perses. —  Remonte  sur  le  trône, 
179.  — Sa  conduite  à  l'égard  de  Jonalhas, 

XII,  ns. 

DÉ.MKTKIUS,  ortévre  d'Éphèse,  VI,  180. 

DÉ.METRIUS,  dont  il  est  parlé  dans  la 
3«  épitre  de  S.  Jean,  VI,  180. 

DEMISSION,  f^'oir  Fonctions  ecclésias- 
TiguKs  vl  EvfQUE. 

DÉMISSOIRE.  —  Diverses  sortes  de  do- 
rumeiils  cuniius  sous  ce  nom.  —  Démissoire 
actuel.  —  A  qui  appartient  il  d'en  délivrer? 
VI,  182. 

DÉMOCHARÈS  (Antoine).  —  Édile  le 
Corps  du  droit  canon,  V,  371. 

DÉ.MON,  nom  du  diable,  VI,  259.—  Voir 
l)uii(.t. 

DÉMOMAQIES.  roir  Possédas. 

DÉMONSTRATION  ÉVANGÉLIQUE, 
ouvrage  d'Eusebe  de  Césarée,  VIII,  iSg. 

DENCK  (Je.Ay].  roir  DtNK. 

DENDROLATRIE,  dans  le  culte  d'As- 
cbéra,  V,  5oo. 

DENIER,  roir  Argknt,  I,  52I. 

DENIER  DE  S.  PIERRE.  —  Tribut  an- 
nuel paye  au  pape  par  les  rois  d'Angleterre. 

—  Offa,  roi  de  Miicie  (f  796),  en  e^t  l'au- 
teur. —  Cet  impôt  devient  |)ermauent  sous 
Edouard.  —  Henri  vm  l'abolit.  —  Comment 
il  s€  percjoit,  VI,  i83.  —  Époque  de  son 
introduction  dans  divewpays,  XI,  3i8. 


DENIS  (Don),  roi  de  Portugal.—  Fonde 
Vori/rr  dit  Christ,  IV,  307. 

DENIS  (Jean  -  Michel -Cômk),  Jésiiilc 
(1729- 1800). —  (Chargé  d'une  cbaire  dans  li- 
Tlicréiianum,  à  Aienne. —  Ses  onivres  litté- 
raijcs,  AI,  184. 

DENIS.  /Wr  Denys  (S.). 

DENK  (Jean)  (fi528),  aniilrinilairc,  I, 
38o.  —  Ses  doctrines  extravaganles.  —  Ses 
partisans  appelés  Démoniaques,  W,  i8fï.  — 
Recteur  à  Nuremberg.  —  Prend  la  défensv 
des    anabaptistes,  XXI,  52o. 

DÉNONCIATION  ÉA^\NGÉLIQUE.  Voir 
Pkocks. 

DENONi'JATION  des  empêchements  qui 
s'opposent  au  mariai^e.  —  Devoir  des  lidèle> 
à  cet  égard,  yi,  i8j. 

DENYS  (S.),   pape  (259-269).  —On  lui 
attribue  l'origine  des  paroisses,  A%  5i5.  — 
Successeur  de  Sixte  ir.  —  Sa  science  théolo- 
gique. —  Combat  l'hérésie  sabellienne,  VI, 
199- 

DENYS  (  S.  )  d'Alexandrie  (  f  264  ).  -- 
Chef  de  l'école  catéchéli(pie  de  celte  ville, 
A'I,  116.  —  Se  fait  chrétien.  —  Ses  élude& 
théologiques,  189.  —  Élu  évêt|ue  d'Alexan- 
drie. —  S'enfuit  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  —  Combat  Novalien  et  révèque  Né* 
pos. — Apaise  la  controverse  du  baptême, 
190. — Réfute  l'hérésie  sabellienne. —  Ac- 
cusé auprès  du  pape.  —  Se  justifie,  191. — 
S'élève  contre  Paul  de  Samosate.  — Fixilé  à 
Kéj>hro  durant  la  persécution  de  Valérien. 

—  Retourne  à  son  Église,  192. —  Ses  écrits. 

—  Sa  mort,  193. —  Ramène  les  Néposiens 
de  leurs  erreurs,  XVI,  56*  —  Combat  Paul 
de  Samosate,  XVII,  347. 

DENYS  (S.),  évêque  de  Paris.  —  Martyr 
(272),  II,  2o5. 

DENYS  (S.),  évèque  de  Milan  (t355),  XV, 

lOI. 

DENYS  DE  CORINTHE    (S.)  (vers   170). 

—  Ses  lettres  adressées  à  diverses  Églises.  — 
Crédit  dont  il  jouit  en  dehors  de  son  diocèse, 
VI,  193. 

DENTS  L'AKÉOPAGITE  (S.).  —  Sa 
conversion,  VI,  194.  —  Opinion  qui  le  fait 
prêcher  dans  les  Gaules.  —  Elle  n'est  plus 
admise.  —  Son  martyre.  —  Controverses  au 
sujet  de  ses  écrits.  —  Leur  influence.  —  Ils 
ne  sont  pas  authentiques,  i^5.  —  Sa  spécula- 
tion mystique,  XV,  3i2.  —  Mêle  des  idées 
néo-platoniciennes  aux  dogmes  chrétiens, 
XVIII,  388. 

DENYS,  patriarche  jacobite  d'Antioche, 
au  VIII*  siècle,  XII,  55. 

DENYS  LE  CHARTREUX  (i4o3-i47i). 

—  Ses  études.  —  Sa  vie  austère,  VI,  ig6.  — 
Ses  extases.  — Est  associé  au  cardinal  Nicolas 
de   Cuse  pour  réformer  la  discipline  eccié- 
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siastique,  197.  — Ses  nombreux  ouvrages. — 
Ses  commentaires,  198. 

DENYS  LE  PETIT  (t54o-55o),  IV,  474- 

—  Fait  connaître  les  Canons  des  Apôtres^  V, 
321.  —  Rédige  un  cycle  pascal,  VI,  22.  — 
Sa  science.  —  Ses  travaux  chronologiques. 

—  Sa  collection  de  canons  ecclésiastiques, 
199.  —  Établit  l'ère  de  l'Incarnation,  VIII, 
i7«  —  Donne  aux  Latins  une  Table  pascale, 
XVII,  170. 

DENYS  BAR-SALABI,  évêque  d'Amida. 

—  Ses  écrits,  XII,  55. 

DENYS  (l'abbate  de  Saint-).  — Son  ori- 
gine. —  Dagobert  y  érige  une  église,  — 
achevée  sous  Charlemagne   (775),  VI,  186. 

—  Description.  — Abbés  de  Saiut-Denys. — 
Dodon.  —  Fulrad  -  Maginaire.  —  Hilduin  , 
187.  — Louis  I  et  les  Normands.  —  Hugues 
le  Grand.  —  Guillaume  de  Gap.  —  Matthieu 
de  Vendôme.  —  Nangis.  —  Aimar,  188.  — 
Abbés  commendataires.  —  Revenus  de  l'ab- 
baye. —  Congrégation  de  Saint-Denys,  1 89. 

DEOCARUS  (S.),  abbé  de  Herrnried, 
au  Vïu*  siècle,  XVI,  244. 

»EO  GRATIAS ,  réponse  de  la  commu- 
nauté dans  l'office  divin,  VI,  201. 

DEOGRATIAS, évêque  de  Carthage,  VIII, 
144.  —  Sa  charité  envers  les  prisonniers  et 
les  m^alades,  XXIV,  464. 

DÉPENDANCE  de  l'homme  a  i.'ég\rd 
DE  Dieu.  —  Son  rapport  intime  avec  la  re- 
ligion. —  Comment  l'homme  arrive  à  recon- 
naître sa  dépendance,  VI,  201.  — Manière 
de  voir  de  Lactance  —  et  de  Schleierma- 
cher  à  cet  égard.  —  La  dépendance  ne  cesse 
jamais,  202. 

DÉPORT  (droit  dk). —  Impôt  perçu  par 
les  éyêques,  XI,  3 12. 

DÉPOSITION  (la).  —  Peine  ecclésiasti- 
que, VI,  i54.  —  Prononcée  à  la  suite  d'une 
faute  très-grave.  — Est  désignée  sous  le  nom 
de  dégradation^  2o3.  —  Crimes  qui  l'entraî- 
nent. —  Par  qui  elle  est  prononcée.  — •  Aujour- 
d'hui le  gouvernement  doit  être  prévenu  de 
la  déposition.  —  Fonctions  amovibles  et  t«a- 
movibles  en  France,  204.  —  Déposition  des 
ivêques,  VIII,  232. 

DÉPÔT.  —  Contrat  onéreux.  —  Obliga- 
tion du  dépositaire,  V,  332. 

DÉPOUILLEMENT  DES  AUTELS.  Voir 
Semaine  sainte. 

DÉPOUILLES  (droit  de).— Pillage  des 
biens  d'un  évêque  à  sa  mort.  —  L'Église  se 
déclare  contre  cet  abus,  VI,  2o5.  —  Les  rois 
s'attribuent  ce  droit. —  Les  seigneurs  font  de 
même  pour  les  biens  des  curés,  207.  —  Les 
défenses  des  conciles  restent  impuissantes. — 
L'empereur  Othon  iv  renonce  à  ce  droit,  207. 
—  Les  chefs  mêmes  de  l'Église  étendent  la 
main  sur  les  bien*  ecclésiastiques. — Les  pa- 


pes y  préleudenl  à  leur  tour,  208. —  Édit  de 
Charles  vi,  roi  de  France,  contre  ce  prétendu 
droit.  —  Louis  xi  s'y  oppose  également.  — 
Cette  coutume  se  perd  peu  à  peu,  210. 
DÉPUTÉ.—  Officier  dans  l'Église  grecque. 

—  Ses  fonctions,  VI,  211. 

DEPUTES  AUX   chapitres  trovinciaux, 

—  en  Allemagne.  —  Leurs  attributions,  VI, 
211. 

DERBE,  ville  de  Lycaonie.  —  S.  Paul  y 
annonce  l'Évangile,  VI,  212. 

DERESER  (Thaddée  -  Antoine),  Carme 
(1757-1827).  —  Professe  la  théologie. —  Un 
de  ses  écrits  est  mis  à  l'jndex.  —  Obtient  la 
chaire  d'exégèse  à  Strasbourg. —  Emprisoinié 
en  1793. —  Professeur  d'exégèse  à  Fribourg, 

—  puis  à  Breslau.  —  Ses  ouvrages,  VI,  212. 
DERNBACH  (Balthasar   de),    abbé   de 

1  ulde,  XII,  461. 

DERVICHE.  —  Nom  de  moines  mahomé- 
lans.  —  Owais  de  Karn  en  fonde  le  premier 
ordre  (657),  VI,  2i3.  —  Divers  autres. — 
Leurs  règles.  —  Leurs  danses,  214.  —  Autres 
exercices. —  Privations  qu'ils  s'imposent,  2x5. 

—  Ordres  fondamentaux,  —  secondaires, 
216.  — Épreuves  précédant  l'admission.  — 
Scheiks  ou  supérieurs. —  Costume  des  der- 
viches.—  Différence  qui  les  sépare  des  moi- 
nes chrétiens,  217. 

DÉS  (lEu  de).  —  Défendu  aux  ecclésias- 
tiques, VI,  122. 

DÉSAGULIERS,  physicien.  —  Fondateur 
des  francs-maçons,  IX,  i38. 

DESCARTÊs  (René),  philosophe  (1596- 
i65o),I,  540.  —  Se  retire  en  Hollande.  — 
La  reine  Christine  l'appelle  en  Suède. —  S'é- 
lève contre  l'hérésie  et  l'incrédulité.  —  Son 
système,  VI,  218.  —  Ses  qualités. —  L'Église 
l'admet  conditionnellement,  donec  corriga- 
tur.  —  En  quoi  consiste  le  vice  de  sa  mé- 
thode, 220.  —  Comment  il  conçoit  l'esprit, 
VIII,  68. —  Attaque  la  science  de  son  temps, 
XVII,  107. 

DESCENDANT.  Voir  Parenté. 

DESCENTE  DU  CHRIST  AUX  ENFERS. 

—  I.  Preuves  fournies  par  l' Ecriture. —  Cri- 
tique de  divers  textes.  —  Interprétations  di- 
verses, VI,  2iii-225.  —  Opinion  de  S.  Au- 
gustin, 226.  —  But  de  la  descente  aux  enfers 
résultant  des  textes.  —  Éclaircissements  don- 
nés par  Estius,  227. —  11.  Preuves  tirées  de 
la  Tradition. —  Du  Symbole  des  Apôtres.  — 
Quelques  Pères  ne  disent  rien  du  dogme  de 
la  Descente  aux  enfers,  23o.  —  Si  le  descen- 
dit ad  inféras  a  été  ajouté  au  Symbole,  23 1. 

—  Réfutation  de  King. —  Opinion  de  Waage, 
232.  —  Preuves  tirées  de  la  série  des  sym- 
boles^ 233. — Décisions  des  premiers  con- 
ciles par  rapport  au  Symbole.  —  Les  Pères 
sont  unanimes  sur  ce  dogme,  234>  — Ils  dif- 
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lereot  sur  le  iieu  ou  stur  ï'eslcnston  du   lail, 

UESCIIAMPS  (Jacques),  docteur  en  Sor- 
l)oiiiie   (1677-1759).   —  Traduit  Isaïe,  "VI, 

DKSKKT  ARABIQUE,  roir  Arabie. 

DÉSKRTIOX.  —  Chez  les  proteslunls  elle 
sei  l  d«*  molit"  au  divorce.  —  Procédure  de 
dtseition,   VI,  a37. 

DÉSESPOIR.  —  Défaut  d'espérance.  — 
Résulte  des  sentiments  terrestres  qui  prédo- 
uiinenl  dans  I  ame.  —  Déliance  des  secours 
de  Dieu,   XXV,    3a.  —  folr  Vertus   di- 

VlNàS. 

DÉSIGNATION    DE    LA    PERSONNE. 

f'oir  Provision. 

DESIR.  —  Naît  de  la  sympathie  ou  de 
l'antipathie. — ^  Bon  ou  mauvais,  suivant  l'ob- 
jet.—  Kfticace  ou  inefficace,  VI,  238. 

DÉSIRÉ,  évêque  de  Verdun  (f  55o),XXIV, 
532.^ 

DÉSOBÉISSANCE.—  Volontaire  ou  obli- 
gatoire.—  A  qui  doit-on  obéir.-* —  Divers 
degrés  de  désobéissance,  VI,  239. 

DESSERVANT.  —  Qu'entend-on  par  ce 
mot.-'  —  Origine.  —  Rapports  avec  les  évo- 
ques, VI,  240.  —  Son  tiaitement.  —  Doit-il 
être  considéré  comme  fonctionnaire  de  l'Étal  ? 
242.  —  Ses  droits  dans  son  église,  243. 

DESTIN,  divinité  païenne,  VIII,  382. 

DESTINATION  DE  L'HOiMNE.  P^olr 
Homme,  IX,  327. 

DESTITUTION  ECCLÉSIASTIQUE.— Diffère 
de  la  dégradation,  VI,  i54.  —  fo/r  Fonc- 
tions  ECCLÉSIASTIQUES. 

DÉTENTION  (maisons  de).  I^o/r  Maisons 

ut   CORRECTION    ECCLESIASTIQUE. 

DÉTER^lINIS^IEeîINDÉTERMINISME. 

—  En  quoi  consiste  cette  doctrine.  —  Pré- 
déterminisme^  VI,  244.  —  Euquoi  il  diffère 
du  fatalisme,  VIII,  385.  —  XIII,  298.  — 
XVI,  25. 

DETRUSIO   IN  MONASTERIUM.    Voir 

Rt«;H!SI0N    OANS   UN   MONASTÈRK. 

DEUIL   CHEZ    LES    ANCIENS   HÉBREUX.  A 

(juelles  ocrasions.'  —  Sa  durée. —  Signes  ex- 
térieurs, VI,  245. 

DEUIL  (année  de).  —  Prescrit  par  le 
droit  romain.  —  Pour  quels  motifs.'  VI, 
245. 

DEUIL  (temps  de). —  Vêtements  de  deuil. 

—  La  douleur  chrétienne  doit  être  modé- 
rée. —  Comment  S.  Chrysostome  l'explique, 
VI,  24<i. 

DEUIL  (vêtements  de).  Foir  l'article 
précédent. 

DEURHOFF    (Guillaume)    (1610-1717). 

—  Ses  opinions  philosophiques  et  théolo 
giques. —  Est   accusé   de  spinosisme,  VI, 


DECSDEDIl,  cardinal,  yoir  Canons 
(rerurils  de). 

DEIKSDEDIT,  archevêque  de  Milan  (t629), 
XV,  102. 

DEUSDEDIT  ,  Dieudonné  ou  Adéodat, 
pape  (<ii5-6i8).  —  Succède  à  Boniface  iv. — 
Malheurs  de  son  pontificat.  —  Décrélalcs 
qui  lui  sont  faussement  attribuées,  VI,  247. 

DEUS  IN  ADJUTORIUM.  —  Usage  de 
ce  verset,  VI,  248. 

DEUTÉROCANONIQUE.  Pair  Canon, 

DELTÉRONOME,  cinquième  livre  du 
Pentateuque,  XVIII,  29. 

DEUTZ  (Robert  DB),exégète  du  xiii»  siè- 
cle, XXV,  424. 

DEUX-SICILES  (royaume  des),  f^oir 
Siciles  (royaume  des  Deux-). 

DEVAI(MATTHiKu)ouplutôtBiRo,  II,  157. 

—  Propage  le  protestantisme  en  Hongrie. — 
Emprisonné  à  Bude.  —  Ses  ouvrages. —  In- 
cline vers  les  opinions  de  Zwingle  sur  l'Eu- 
charistie, VI,  248. 

DEVOIR,  VI,  249.  —  La  conscience  est 
la  base  de  toute  obligation.  —  Divisions, 
par  rapport  au  sujet:  —  devoirs  généraux, — 
particuliers,  —  individuels.  —  Par  rapport 
à  Vobjet  :  —  religieux,  —  personnels,  —  so- 
ciaux, 25o.  —  Par  rapport  à  \a  forme  :  — 
catégoriques, —   conditionnels  et  disjonctifs. 

—  Par  rapporta  la  qualité:  ■ — négatifs  et 
affirmatifs,  252.  —  Par  rapport  à  Yorigine 
et  au  degré.  —  Opposition  entre  les  devoirs, 
253.  —  Si  le  devoir  l'emporte  sur  le  droit, 
517. 

DEA'OIR  CONJUGAL.—  Oblige  les  deux 
époux.  —  Perte  du  droit  conjugal  dans  cer- 
tains cas,  VI,  253. 

DÉVOLUTION  (droit  de).  —  Ce  qu'on 
entend  par  là.  —  Appartient  à  Vévêque^  — 

—  à  Y  archevêque^  —  au  pape^  VI,  255.  — 
Droit  de  retour.  —  Droit  particulier  des  di- 
vers États,  257. 

DEVOTI  (Jean),  professeur  de  droit  ca- 
non (1744-1820).  —  Ses  charges.  —  Combat 
les  erreurs  d'Eybel.  —   Ses  écrits,  VI,  258. 

—  Ses  travaux  sur  le  droit  ecclésiastique, 
523., 

DÉVOTION  (livres  de).  —  Origine.  — 
La  prière  est  soumise  aux  conditions  de 
l'Église.  —  Nécessité  de  livres  de  dévotion, 
VI,  256. 

DEWS  ,  divinités  persanes,  XV,  i56. 

DEXTER  (Flavius  Lucius),  ami  de  S.  Jé- 
rôme. —  La  chronique  qu'on  lui  attribue 
n'est  pas  authentique,  VI,  258. 

DIABLE.  —  Ses  divers  noms,  VI,  259.— 
Dogme  de  l'Église  sur  le  diable.  —  Nombre 
des  diables.  —  Anges  déchus,  260.  —  Do- 
cuments qui  établissent  ces  croyances  :  — 
A.    Ancien  Tcstamen,t.  —  Hostilité  du   dia- 
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bie  a  regard  des  humilies,  261.  —  jb.  iV'ow- 
veau  Testament.  —  Origine  du  diable.  — 
Kelzébub,  Kélial.  —  Son  action,  264.  — 
11  est  condamné  pour  l'éieinité,  266.  — 
Divergences  apparentes  d'opinions  sur  la 
nature  physique  et  la  forme  des  diables, 
267.  —  Leur  premier  péché,  269.  — 
Leur  séjour  et  leur  état.  —  Ces  divergences 
ne  portent  pas  sur  le  fond  des  choses,  272. 

—  Manière  dont  le  protestantisme  envisage 
la  question  du  diable.  —  Réfutation  de  ses 
arguments,  274. 

DIABLE  (adorateurs  du).  J^oir  Yezihi. 

DIABLE  (avocat  du),  r^/r  Canonisa- 
tion. 

DIABLE  (conjuration  du).  Pair  Exor- 
cisme. 

DIACONAT.  —  Commencement  de  la  di- 
gnité sacerdotale,  VI,  276.  —  Sa  haute  si- 
gnification. —  Ses  pouvoirs,  277.  —  Dis- 
positions législatives  le  concernant. — Nombre 
des  diacres,  278. 

DIACONAT  (ordination  du).  —  Des- 
cription du  rite.  —  Antiquité  des  céré- 
monies accomplies  à  cette  occasion.  —  Leur 
siguificatioti.  —  Ordination  des  diacres  dans 
rË;uli5e  grecque,  YI,  278. 

IMACONESSES.  —  Leur  instilulion.  — 
Liiniles  d'âge.  —    l-curs  l'onclioiis,  "VI,  280. 

—  Consécration.  —  Sont  abolies  en  Occi- 
dent. —  Diaconesses  protestantes,  281.  — 
XXII,  278. 

DÏACONIA.  f^'oirSoiN  des  pauvres. 

DIACONICA  ou  DECANONicA.  —  Ce  que 
signifient  ces  mots,  VI,  106. 

DIACONKXMl,  secrétariat  de  l'église  épis- 
copalc.  —  Sa  destination.  —  Parties  qui  le 
composent,  VI,  -281. 

DIACRES.  —  Leur  institution.  • —  Leurs 
fonctions,  YI,  276.  —  Leur  degré  hiérar- 
chique. —  Leurs  attributions.  —  Leur  nom- 
bre primitif,   \,  524. 

DIACRES  PALAÏIISS.  —  Chargés  de 
venir  en  aide  au  pape  dans  l'église  de  La- 
tran,  VI,  27S. 

DIALECTES  ORIENTAUX,  f-^oir  Lan- 
gues   SÉMITIQUES. 

DIALECTIQUE.  —  Ce  qu'on  entend  par 
là,  VI,  4iy-  —  Analytique  et  synthétique, 
421.  —  Comment  enseignée  au  moyen  âge, 
XIX,  402. 

DIANE  (temple  de),  à  Éphèse ,  VII, 
5oi. 

DIATESSARON.  J'oir  Apocryphe  {Ut- 
(ciature),  I,  4^2,  n"  5. 

DIBON ,  nom  de  deu.x  localités  de  Pa- 
lestine, VI,  282. 

DICHEIUION,  flambeau  à  double  bran- 
che, VI,  282. 

DICHOTOMIE,      manière      d'envisager 


l'homme  dans   ses   deux  éléments   constitu- 
tifs :  le  corps  et  l'esprit,  I,  212. 

DICTA  GRATIANI.  —  Passages  isolés  du 
décret  de  Gratien,  VI,  282. 

DICTATUS  GREGORIl  VII,  ouvrage  sur 
le  gouvernement  de  l'Église,  VI,  283. 

DIDACE  ou  Diego  (S.)  (f  i463).  —  Entre 
dans  l'ordre  des  Franciscains.  —  Va  aux  Ca- 
naries. —  Revient  en  Espagne.  —  Ses  mis- 
sions, VI,  283. 

DIDACE  DE  LÉON,  Carme  (f  1689). 
XIII,  44». 

DIDASCALIA  APOSTOLORUM.  Voir 
Constitutions  et  canons  ArosrOMQOES. 

DIDEROT  (Denis),  fondateur  de  VEncr- 
clopédie  (1713-1784).  —  Sa  haine  contre  le 
Christianisme.  —  Ses  écrits.  —  Son  maté- 
rialisme, VI,  283.  —  XIV,  384.  —  Son 
pantbéisme,  XVII,  114. 

DIDIER  ,  roi  des  Lombards  (756-774).— 
Plan  des  Lombards  de  s'emparer  de  toute 
l'Italie.  —  Les  papes  s'y  opposent.  —  Didier 
envahit  les  domaines  pontificaux.  —  Reçoit 
la  veuve  et  les  fils  de  Carloman.  —  Vaincu 
par  Charlemagne,  VI,  284.  —  Ses  démêlés 
avec  Etienne  m,  VIII,   109. 

DIDIER,  abbé  du  Mont-Cassin  (f  1087), 
VIII,  112.  —  XV,  284. 

DIDIER  DE  LA  COUR,  fondateur  de 
la  congrégation  de  Saint-Vanne  (i55o-i6a3), 
II,  482. 

DIDIUS  JULIANUS,  sénateur  romain.  — 
Achète  l'empire  (193%  XXI,  028. 

DIDRACHME  , 'monnaie,  I,  32i. 

DÏDYME  L'AVEUGLE  (3o8-395),  cbel 
de  l'école  d'Alexandrie.  —  Sa  science.  — 
Défend  l'Église  contre  l'arianisme.  —  Ses 
ouvrages,  IV,  117.  —  Soutient  Origène.  — 
Ce  qui  reste  de  ses  écrits,  VI,  285. 

DIDYME  (Gabriel)  (i487-i558),  Augus- 
tin. —  Ami  de  Luther. —  Ses  prédications. — 
Mécontente  l'électeur  de  Witîenberg.  —  Est 
défendu  par  Luther.  —  Devient  pasteur  à 
Torgau,  YI,  286. 

DIE  (Hugues  de),  cardinal-légat  au  concile 
de  Poitiers,  XVIII,  419. 

DIEGO  (S.).  7'oir  Didace. 

DIEGO,  théologien  portugais,  IV,  265. 

DIEGO  DÉZA,  aichevê(|ue  de  Séville.  — 
Protecieur  de  (-liristophe  Colomb,  I,  232, 

DIEPENBROCK  (Melchior,  baron  de) 
(1798-1853),  cardinal,  prince-évèque  de 
Breslau.  —  Secrétaire  de  Sailer.  —  Élu  évé- 
que.  —  Son  activité  administrative.  —  Sa 
mort,  VI,  287. 

DIES  DECRETORIUS.  Voir  Année  dé- 

CRÉTOIRK. 

DIES  FIXA.  —  Jour  assigné  à  une  fête 
transférée. —  Dies  natalis. — Cas  de  mutatiou 
des  fêtes,  VI,  288. 


DIKS  —  DIMI-: 


l'iO 


lUt^S  ira;,  NeqiuMUT  lie  l'office  des 
Morts.  —  Son  auteur,  VI,  a8().  —  XVIII, 
400. 

niKS  NATALIS.  f'oir  Dus  hxa  ,  VI, 
a8S.  ^ 

DItTI-:.   foir  Rkckz  et  Lois  impériat.es. 

DlhTERICH,  évêque  Je  Mersebourg , 
\l\,  5;o. 

DU  rF.HICH  DE  Cl  HA,  évêque  de  Sam- 
land  (t  i4:4),  \\I.  193. 

DIKTIIER  D'ISEXCOURG  ,  ai  rhcvèque 
deMa>euce  (f  14S2).  —  Sa  mauvaise  foi  à 
l'égard  de  Pie  11,  VI,  290.  —  Ses  dimùlés 
avec  Frédéric,  comte  pulaliu  du  Rliin.  — 
Devient  son  intime  allié. —  Est  interdit,  puis 
excommunié,  291. —  Lutte  avec  Adolplje  de 
Nassau. —  Est  l)attu.  —  Réélu  après  la  mort 
de  sou  adversaire.  —  Activité  de  son  admi- 
nistration, 292. 

DIETHMAR  I,  archevêque  de  Salzboiug 
(874-907),  XXI,  174. 

DIETPOLU,  évêque  de  Passau  (f  1190), 
XVII,  27  t. 

DlETRICH  d'Atolda,  Dominicain  d'Er- 
fiirt.  —  Ses  ouvrages,  VI,  293. 

DIKTRICII  I ,  archevêque  de  Cologne 
(1208-1214).  VI,  293. 

DlETRICH  II  (141 5-1463),  prince-élec- 
teur de  Coloj;ue.  —  Ses  démêlés  avec  le  pape 
Eugène  iv,  VI,  293, 

DlETRICH  II,  archevêque  de  Trêves 
(1212-1243),  VI,  293. 

DlETRICH  ,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  1367),  VI,  293. 

DlETRICH  D'ERRACH,  archevêque  de 
Mavenie  (f  1459),  XIV,  429. 

DlETRICH  DE  NiEM  (f  1417).  —  Proto- 
ancellerie  papale, 
n,  —   puis  de  C 
Va  au  concile  de  Constance. —  Ses  ouvrages, 
VI,  094. 

DlETRICH  (Gui)  ou  Vitus  Theodorus 
(r5c6-i549).  —  Secrétaire  de  Luther,  VI, 
294. —  Réformateur  de  Nurend)erg. —  Lutte 
contre  Osiander,  XVI,  463. 

DIETRICHSTEIN  (François  df),  évê- 
que d'Olmut/.  (1598-1(^36),  XVI,  35i. 

DIEU.  —  I.  Double  voie,  —  noiuretle  et 
positive^  —  pour  arriver  à  la  counaissauee  de 
Dieu.  —  Accord  entre  la  philosophie  et  la 
théologie,  VI,  293.  —  11.  Connaissance /////t-V', 
—  actjttise.  —  Idi'es  immcdiatci  et  mtuiialei, 

297.  —  L'adiniruliou  posée  roiiiine  point  de 
départ  de  la  philosophie. —  Causes  di  ruieies, 

298.  —  ni.  Le  Christianisme  seul  est  arrivé 
à  les  ramener  à  un  esprit  nhsolti. —  Comment 
Aristole  comprend  Dieu,  3oo.  —  Le  Du  u  du 
paganisme,  3oi. —  iv.  Preuve.s  do  l'existence 
de  Dieu.  —  Ontoio^i(jttes,  3o2.  —  Coi- 
molog'tifuts,  3o').    —   Plijslco-théologKjues, 
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notaire  dans  la  chancellerie  papale. —  Nommé 
évêque  de  Verdeu,  —   puis  de  Cambrai.  - — 


307. — Morales. —  Histor'ujucs,  3o8. —  v.  Con- 
naissance de  Dieu  ,  309.  —  vi.  Les  noms 
divins  Jé/iova  ,  tUolilni  ^  Allouai^  3 10.  — 
VII.  Attributs  de  Dieu.  —  Se  résument  dans 
son  ascité  absolue,  3ii,  —  dans  sa  cau- 
sa/ité,    3 14,    —    dans  sa  personnalité,  3i5. 

—  VIII.  La  Révélation  enseigne  Yunité  de 
J)ieu,  3 16.  —  IX.  Trinité  des  j>crsonncs  dans 
l'unité  de  nature,  317.  —  Existence  de 
Dieu.  —  Ses  attributs,  424- 

DIEUDONNÉ  ou  Adéodat,  Deusdedit, 
pape  (6i5-6i8).  ^'ti/'r  Dklsdedit. 

DIFFAMATION.  — -  Inquisitio  famx.  — 
Conditions  d'admissibilité,  VI,  317. —  XIV, 
219. 

DIFFORMITÉ.  Voir  Irrégularité. 

DIGXIT.IIRE.  /  o/V  Dignité. 

DIGNITE,  <h:iige  ecclésiastique. —  Digni- 
taii'es  de  l'Église,  VI,  3  18. 

DIGNITÉ  llUaiAINE.  Voir  Enfants  ob 
Dieu  et  Homme. 

DIKLA,  fils  de  Jectan,  XII,  333. 

DIMANCHE  (D0MINICA,  scil.  dies).  — 
A-t-il  été,  dès  l'origine,  le  premier  jour  de  la 
semaine.^ —  Son  institution  apostolique,  VI, 
3 18.  ■ —  Sa  triple  signification/iio.  —  Mode 
de  célébration.  —  Prescriptions  ecclésiasti- 
ques et  civiles  à  cet  égard,  32 1.  —  Elles  ont 
un  double  but  :  Sanctification  ^  —  repos ^ 
32  2.  —  Dimanches  solennels. —  Dimanches 
ordinaires.  —  Noms  de  divers  dimanches, 
323.  —VIII,  45 1.  —  Repos  du  dimanche, 
XII,  379. 

DIMANCHE  IN  ALBIS.  Fo/r  Vêtements 
nr.iNcs, —  Nouveaux  Baptisés  et  Quasimooo 

GfcNITI. 

DIMANCHE  DES  RAMEAUX.  —  Insti- 
tution de  cette  fêle.  —  Usage  de  faire  une 
procession  ce  jour-là.  —  Sa  signification.  — 
Rénédiclion  des  rameaux.  —  Cérémonies 
diverses,  VI,  325. 

DIME  (la)  chez  les  Juifs.  —  Sens  sym- 
bolique du  nombre  dix.  —  Sur  quels  objets 
pèse  ce  tribut.  —  Manière  de  le  payer.  — 
A  qui  il  revient,  V[,  327. 

DIME  ecclésiastique.  —  On  la  trouve 
dans  TAncien  Testament.  —  Prescription  à 
cet  égard,  VI,  329.  —  Elle  est  usur|)ée  par 
les  laupies  ,  33o.  —  Diverses  espèces  de 
dîmes: —  cléricale, —  laïque,  —  personnelle, 

—  réelle,  —  prédiale,  —  de  charnage,  — 
grosses  dîmes, —  dîmes  menues, —  en  nature, 
en  argent,  33 1. 

DIME    LAÏQLK,  VI,33i. 

DIME  (droit  de).  —  1.  Mode  de  Cacqué- 
rlr.  —  Translation  d'un  droit  de  dîme  cléri- 
cale à  un  laïque,  VI,  332.  —  11.  Exercice 
de  ce  droit.  — Son  étendue.  —  Mode  d'exé- 
cution, —  par  rapport  à  la  quantité  et  à  la 
qualité,    333,  —  par  rapport  au   temps.  — 
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Mode  de  prestation,  334.  —  m.  Effets  du 
droit  de  dîme.  —  Droits  et  obligations  du 
décimateur,  335. 

DIME  (exemption  de  la).  —  Quels  sont 
reux  qui  en  sont  exempts  ?  —  Comment  on 
peut  s'en  affranchir.  —  Rachat  à  temps  et 
à  perpétuité,  VI,  335. 

DI3IE  (obligation  de  la).  —  Comment 
se  détermine  chaque  prestation.  —  L'usu- 
frnitier  paye  aussi  bien  que  le  propriétaire, 
VI,  336. 

DIME  DE  SALADIN.  —  Levée  par  Clé- 
ment m  pour  la  3^  croisade,  VI,  337. 

DIMESSES  (vÉNÉRAiîi.Es).  —  Leur  fonda- 
tion. —  Leur  règle,  VIH,  421. 

DIMINUTION  DE  BÉNÉFICE.  —  Charge 
réelle.  —  Charge  personnelle.  — Ne  s'impose 
qu'à  un  bénéfice  vacant,  VI,  338. 

DIMITRY,  hérétique  russe  du  xn*  siècle, 

XIX,  491. 

DIMNA  on  Damna,  ville  mentionnée  dans 
Josué,  VI,  338. 

DIMON  ou  DiBON,  nom  de  deux  localités 
de  Palestine,  VI,  282. 

DIMORITES,  partisans  d'Apollinaire  de 
Laodicée.  —  D'où  vient  ce  nom.  —  Ses  syno- 
nymes, VI,  338. 

DINANT  (David  de),  hérétique,  I,   379. 

—  Ses  écrits  sont  condamnés  à  être  brûlés. — 
Sa  doctrine,  VI,  339. 

DINOTH ,  abbé  de  Bangor.  —  Les  protes- 
tants prétendent  qu'il  rejetait  la  primauté 
du  pape.  —  Fausseté  de  celte  assertion,  V, 
340. 

DINCS,  professeur  de  droit  canon  (f  1 3o3). 

—  Chargé  par  Boniface  viii  de  reviser  une 
collection  de  Décrétales,  VI,  34i. 

DIOCÈSE.  —  Ressort  épiscopal,  en  Occi- 
dent. —  Son  origine.  —  Communautés  fon- 
dées par  les  apôtres,  VI,  34i. —  Leur  agran- 
dissement successif.  —  Nécessité  de  les  cir- 
conscrire d'une  manière  fixe,  342.  —  L'é- 
reciion  ,  les  modifications  et  l'abolition  des 
évêchés  sont  l'attribution  exclusive  du  pape, 
343.  —  Concours  des  princes  temporels  dans 
l'organisation  d'un  diocèse.  —  Exercice  des 
droits  épiscopaux,  comme  conséquence  de  la 
circonscription  des  diocèses,  344.  —  Nomen- 
clature des  patriarcats ,  archevêchés  et 
évêchés  de  l'Église  catholique,  — en  français, 
345-356,  —  en  latin,  356-365, 

DIOCLÉE  (diocèse  de),  X,  34. 

DIOCLÉTIEN  (Oius  Valerixis  Jovius 
AuRELius). —  Proclamé  empereur.  —  Se  fixe 
à  Nicomédie.  —  Abdique,  VI,  365.  —  Per- 
sécute les  chrétiens  (3o3).  —  Son  raffine- 
ment de  cruauté,  366.  —  Principaux  martyrs 
de  cette  époque,  367. 

DIODORE,  évêque  de  Tarse  (f  094).  -— 
Combat  les  Ariens.  —  Sacré  évêque  par  Mé- 


létius,  VI,  367.  —  S'attire  de  graves  repn- 
clies.  —  Ses  écrit».  — Lutte  avec  Julien,  368- 

—  Ses  disciples.  —  Cyrille  d'Alexandrie 
attaque  ses  ouvrages,  369. 

DIOGNÈTE  (lettre  a),  —  Publiée  par 
Henri  Etienne  (1592).  —  Faussement  attri- 
buée à  S.  Justin,  VI,  369.  —  Temps  où  elle 
fut  rédigée,  371.  —  Personne  de   Diognète. 

—  Occasion  et  teneur  de  la  lettre,  372.  — 
Deux  chapitres  d'authenticité  suspecte.  — 
Caractère  de  la  lettre,  373. 

DIONYSIENNE  (ère).  —  Son  origine.  — 
Est  universellement  adoptée,  VI,  199. 

DIOSCURE,  martyr  à  Alexandrie  (aSi), 
VI,  112. 

DIOSCURE,  évéque  d'Hermopolis,rnn  des 
Grands  Frères,  IX,  198. 

DIOSCURE,  patriarche  d'Alexandrie  (444- 
454).  —  Son  hostilité  contre  Flavius,  pa- 
triarche de  Constantinople,  IV,  198.  —  Pro- 
page l'hérésie  d'Eulychès,  V,  242.  —  Ses 
vices.  —  Soutient  Eutychès.  —  Organise  le 
brigandage  d'Ephèse.  —  Est  déposé  par  le 
concile  de  Chalcédoine,  VI,  374.  —  Voir 
aussi  Éphèse  {brigandage  d'),  VII,  5o6.  — 
XV,  237. 

DIOSCURES.  —  Constellations  invoquées 
par  les  marins,  VI,  375. 

DIOTRÈPHE.  —  S'oppose  à  l'apôtre 
S.  Jean.  —  N'est  pas  connu  autrement,  VI, 
3:5. 

DIPPEL  (Jean-Conrad),  théologien  (  1672. 
1734). —  Sa  vie  vagabonde. —  Se  rend  en 
Suède.  —  Ses  écrits,  VI,  376. 

DIPTYQUES.  —  Tablettes  pliées  en  deux, 

—  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  —  Dipty- 
ques ecclésiastiques.  —  On  les  divise  en  deux 
classes.  —  Sont  lus  pendant  la  messe,  —  à 
différents  moments,  suivant  les  époques  et 
les  liturgies,  VI,  376. 

DISCIPLINAIRE  (action).  —  Mode  d'en- 
quête se  divisant  en  :  information  préalable, 

—  information  spéciale,  VI,  378. 
DISCIPLINAIRE  (fait).  —  L'Église  seule 

peut  rendre  des  décisions  dans  les  affaires  de 
discipline,  VI,  378. 

DISCIPLINAIRES  (fautes).  —  Commises 
contre    les    devoirs   de  l'état   eoclési.islique. 

—  Se  divisent  en  deux  catégories,  VI,  379. 
DISCIPLINAIRES    (lois).   —    Ensemble 

des  règles  concernant  l'enseignement  d'une 
science,  VI,  379.  —  Prescription  sur  l'ad- 
ministration des  sacrements.  —  Règles  des 
couvents.  —  Leur  institution,  droit  essentiel 
de  l'Église.  —  Leur  caractère  obligatoire, 
38o. 

DISCIPLINE.  —  Flagellation  et  instru- 
ment de  flagellation.  —  Son  origine.  — 
Est  volontaire  on  obligatoire.  —  Punition. 

—  Comment  elle  s'administre,  VI,  38 1. 
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DISCIPLINK  Dr  SE<:RET.  —  Chvi  les 
premiers  chrétiens.  —  Nécessaire  à  l'égard 
des  catéchumènes.  —  Kn  (|iioi  elle  consistait, 
VI,  382.  —  Le  poisson,  svml)ole  du  Christ. 

—  Les  Protestants  nient  \u  disci|)line  du  se- 
cret.—  hpoqne  à  laquelle  elle  fut  introduite. 

—  Sa  durée,  383. 

DISCIPLINE  ECCLÉSIASTIQUE,  foir 
Disrtrr.iNAiRF.s  (lois), 

DISCIPLINE  SCOLAIRE.  —  Devoirs  du 
maître.  —  Récompenses  et  punitions.  — 
Leur  nécessité,  YI,  384.  —  Elles  sont  ma- 
térielles ou  morales.  —  Les  secondes  sont 
préférables,  386. — Elles  varient  suivant  l'âge 
et  le  sexe. —  Leur  résultat,  388. —  Le  niaitre 
seul  doit  punir.  —  Il  doit  le  faire  avec  im- 
partialité. 389. 

DISIBOD  (S.)  (t  700).  —  Ses  vertus.  — 
Fonde  le  couvent  de  Disenberg. —  Sacré  évê- 
que  régionnaire,  VI,  Sgo. 

DISPARITÉ    DE    CULTE.    Voir  Empê- 

CHEMFNTS    DE     MARIAGE. 

DISPENSE.  —  Se  distingue  du  privilège. 

—  Qui  a  droit  de  donner  des  dispenses.'  VI, 
390.  —  Deux  conditions  nécessaires.  —  Di- 
visions des  dispenses,  39  r.  —  Nécessité  d'une 
enquête.  —  Le  pape  en  charge  Tévèque.  — 
Cas  où  l'évèque  donne  des  dispenses  ordi- 
nairement réservées  au  pape,  392. 

DISPENSE.  —  Concédant  le  cumul  de 
deux  bénéfices,  V,  5o8. 

DISPENSES  PONTIFICALES.  — -  Leur 
exécution,  VIII,  262. 

DISPERSION  {diaspora)  des  Israélites 
dans  les  pays  profanes. —  A  Babylone,  —  en 
Egypte,  VI,  393.  —  En  Syrie,  —  dans  l'Asie 
Mineure,  —  en  Europe.  —  Dispersion  uni- 
verselle, 394. 

DISPOSITIONS  TESTAMENTAIRES.— 
Testameittifactio  active  et  passive.  —  Léga- 
lité des  testaments  faits  en  faveur  de  l'Église, 
VI,  395.  —  Héritier  direct.  —  Legs  elfic/éi' 
commis ,  396.  —  Privilèges  accordés  aux 
legs  pieux. —  Formes  du  testament.  —  Res- 
triction de  la  faculté  d'hériter  laissée  à  l'É- 
glisp.  397. 

DISSENTERS.  —  En  Angleterre ,  tous 
ceux  qui  refusent  de  s'attacher  à  l'Église 
établie.  —  En  Ecosse,  les  partisans  de  l'Église 
episcopale,  VI,  398. 

DISSIDENTS.  —  En  Pologne.  —  Leurs 
exigences.  —  Causent  les  malheurs  de  leur 
patrie.  —  En  Allemagne.  —  Leur  chef  Jean 
Czerski,  VI,  399.  —  Jean  Ronge.  — Ce  qu'ils 
deviennent,  400. 

DISTINCTIONS.  Foir  Dkcret   de  Gra- 

TIE>f. 

DISTRIBUTION  des  revenus  du  cha- 
pitre. —  Son  but.  —  Obligation  des  cha- 
noines, VI,  401, 


DITHEUICH  II  ,  évèque  de  Mei.«.hen 
(t   1^07),  XIV,  468. 

DIIUMAK,  premier  évêqne  de  Piague 
(t9S2),XIX,  8. 

DITILIIAR  (DiTMAR  ,  Tuietmar)  (976- 
1018).  —  Est  sacré  évèque  de  Merscbnurg- 

—  Relève  ce  diocèse.  —  Activité  de  son 
administration.  —  Sa  chronique.  —  Mérite 
de  cet  ouvrage,  VI,  402. 

DITRICH  (Jean  VS^knceslas),  doyen  du 
chapitre  de  Wischehrad  (f  1743),  XXV, 
493. 

DITTRICH  (Joseph)  (1794-1853),  évèque 
de  Corycus.  —  Ses  missions  en  Saxe.  — 
Coup  d'(cil  sur  le  catholicisme  dans  ce  pays, 
VI,  4o3.  —  Dittrich  est  sacré  évèque. —  Dé- 
fend les  droits  des  catholiques,  4o5. 

DIURNAL,  abrégé  du  Bréviaire,  VI, 
4o5. 

DIVINATION,  f'oir  Magie. 

DIVINE  COMÉDIE  (la),  œuvre  du  Dante, 
VI,  85  etseq. 

DIVISION  des  mots  dans  les  manuscrits 
DE  LA  Bible.  —  N'a  pas  toujours  existé.  — 
Division  des  livres  de  la  Bible  en  chapitres 
et  en  versets,  —  A  quelle  époque.  —  Hu- 
gues de  Saint-Caro.  —  Robert  Etienne,  VI, 
4o5. 

DIVISION  d'un  bénéfice,  VII,  62. 

DIVORCE.  —  Son  double  effet.  —  L'É- 
glise ne  l'admet  pas.  —  annulation  du  ma- 
riage. —  Motifs  de   séparation,    VI,   407. 

—  La  désertion,  motif  de  divorce  chez  les 
protestants,  237.  —  Le  divorce  chez  les  Ro- 
mains, VIII,  417.  —  XIV,  233. 

DIX  COMiMANDEBIENTS.  Foir  Bicxvo- 
eut  et  Commandements. 

DIX -HUIT  COMMANDEMENTS  DES 
JUIFS,  ^^o/r  Théophile. 

DLUGOSSUS  ou  Longin  (Jean)  (i4i5- 
1480),  chanoine  de  Cracovie.  —  Persécu- 
tions qu'il  endure.  —  Nommé  évèque  de 
Prague.  — Refuse.  —  Sa  mort.  —  Son  zèle. 

—  Ses  écrits,  VI,  409. 

DOBMAYER (Marian)(i 753 -i8o3),  théo- 
logien. —  Entre  chez  les  Jésuites  el  devient 
ensuite  Bénédictin.  —  Ses  fonctions.  —  Ses 
écrits,  VI,  4 10.  —  Son  système  de  théologie 
catholique,  XXIII,  3 14. 

DOCETES  et  Docétisme.  —  En  quoi  con- 
siste cette  hérésie.  —  Mentionnée  déjà  dans 
le  Nouveau  Testament.  —  Son  origine,  VI, 
411.  —  Se  répand  surtout  eu  Asie  Mineure. 

—  Combattue  par  les  Pères.  —  Ses  sept  mo- 
difications, 412. 

DOCTEUR,  roîr  Grades  scientifiques, 
IX,  473. 

DOCTEUR  ANGÉLIQUE  (le),  surnom 
de  S.  Thomas  d'Aqiiiu,  A'I,  41 3. 

DOCTEURS  DE  l'Église,  VII,  3 h. 

9. 
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DOCTORAT.  Foir  Grades  académiques, 

IX,  473. 

DOCTRINAIRES  ou  Pères  de  la  Doc- 
trine CHRÉTIENNE.  —  Leuv  fondatcui", 
César  de  Bus  (iSgS).  —  S'unissent  aux  So- 
masques.  —  Innocent  x  les  sépare  (1647). — 
Leurs  trois  provinces  en  France,  au  dernier 
siècle,  VI,  4i3. 

DOCTRINAIRES  d'Italie.  —  Fondation 
de  cet  ordre  au  milieu  du  xvi^  siècle.  —  Son 
extension  sous  Pie  v  et  Clément  viii.  — 
Protection  que  lui  accordent  les  papes,  VI, 
414. 

DOCTRINE  DU  SECRET.  Voir  Disci- 
pline DU  SECRET. 

DOCZI  (Urbain),  évéque  de  Vienne  (1490), 
XXV,  108. 

DODANIM  ,  souche  des  Pélasges ,  VI  , 
4i5. 

DODERLEIN  (Bible  critique  de).   Voir 

DOEDERLEIN. 

DODO  ,  évêque  de  Munsler  (969-998), 
XV,  387. 

DODO  ou  DOBDA,  évêque  de  Salzbourg, 
IV,  276. 

DODON,  abbé  deSaint-Denys,  VI,  187. 

DODWEL  (Henry),  chronologisle  (1641- 
1711),  —  Ses  éludes.  —  Ses  ouvrages,   VI, 

41 5.  —  Ses  opinions  sur  la  foi  due  aux 
évangélistes.  —  Sur  la  mortalité  de    l'àuie, 

416.  —  Ses  éditions  des  classiques,  417. 
DŒDERLEIN  (Jean-Curistophe),  théo- 
logien protestant  (i 745-1 792). —  Son  édition 
de  la  Bible,  III ,  79.  —  Ses  écrits.  —  Sé- 
pare faussement  la  dogmatique  et  la  morale, 
VI,  418. 

DOEG  ,  Iduméen.  —  Surveillant  des  pas- 
teurs de  Saùl,  VI,  418. 

DOGMATIQUE.  —  i.  Idée  de  la  dogma- 
tique. —  II.  Son  développement.  —  Son 
caractère  dialectique.  —  Sa  partie  formelle, 
VI,  419. —  ni.  Méthode  de  la  dogmatique. 

—  Méthode  scientifK|ue ,  —  d'oxjiosilioii, 
420.  —  IV.  La  dogmatique  comme  système, 
422.  —  V.  Ses  divisions  :  — Doctrine  de.  Dieu. 

—  Existence  de  Dieu,  423.  —  Aséité.  — 
Causalité  absolue.  —  Personnalité.  —  Kn 
quels  attributs  elle  se  réalise,  4^5.  — 
Doctrine  de  la  création.  —  L'homme. —  Le 
péché,  429.  — La  Rédemption. —  Institution 
de  l'Église,  43o.  —  vi.  Rapports  de  la  dog- 
matique et  de  la  philosophie,  43 1. —  vu.  Rap- 
ports de  la  dogmatique  et  de  toute  la  théolo- 
gie, 432.  —  Son  rapport  avec  la  théologie 
morale,  XV,  297. 

DOGME.  —  Sens  divers  de  ce  njot.  — 
Dogmes  de  l'Eglise  chrétienne,  VI,  433.  — 
Ils  sont  les  vérités  données  par  la  révélation 
positive,  434.  —  Distinction  entre  ôoyixa  et 
7//ipuy|xa,  435.  —  Rapport  intime  du  dogme 


et  de  la  morale,  436.  —  Dogmes  généraux, 

—  simples.  —  Articles  fondamentaux,  437. 

—  Dogmes  purs,  —  mixtes,  —  clairs  et  obs- 
curs, 438.  —  Nécessaires  et  non  nécessaires. 

—  Articles  de  foi  et  dogmes  fornjels,  439.  — 
Dogmes  matériels, —  explicites  et  implicites. 

—  Conclusions  théologiques.  —  Dogmes  dé- 
rivés. —  Opinions  privées,  —  Théologumé- 
non.  —  Thèses,  441. 

DOGMES  (histoire  des).  —  Ce  qu'on  en- 
tend par  là.  — ■  Développement  des  dogmes. 

—  Révélations  nouvelles,  VI,  442.  —  Expli- 
cations de  l'Eglise.  —  Les  dogmes  ne  chan- 
gent pas,  444.  —  Sources  de  l'histoire  des 
dogmes.  —  Méthode.  —  Divisions,  446,  — 
Trois  époques.  — Hérésies  diverses  qui  les 
ont  signalées:  —  i°De  J.-C.  au  commen- 
cement du  vue  siècle.  —  Lutte  du  Christia- 
nisme contre  le   paganisme  et  le  judaïsme. 

—  Les  apologistes.  —  Hérésies  :  —  philo- 
nisnie,  —  gnosticisme  et  manichéisme,  — 
sabellianisme ,  —  arianisme,  — monophy- 
sisme,  —  pélagianisme,  etc.,  447.  —  2°  Du 
vii^  siècle  au  niilieu  du  xv*".  —  Réalisme  et 
nominalisme.  —  Panthéisme  et  mysticisme 
du  moyen  âge,  448.  —  3°  Du  milieu  du 
xve  siècle  à  nos  jours.  —  L'humanisme.  — 
La  réforme.  —  Le  concile  de  Trente.  —  Le 
rationalisme,  449.  —  Formation  des  dog- 
mes, XI,  326. 

DOIGT,  mesure  des  anciens  Hébreux, 
XV,  56. 

DOL  ,  délit  avec  mauvaise  intention , 
VI,  174. 

DOLET  (Etienne)  (i 509-1546).  —  Son 
esprit  critique  et  railleur.  —  .S'attire  des 
ennemis.  —  Condamné  au  feu  comme  athée 
et  hérétique. — Ses  ouvrages,  VI,  449. 

DÔLLINGER.  —  Ses  travaux  sur  l'his- 
toire ecclésiastique,  VII,  279. 

DOMAINE  DIRECT.  —  Ce  qu'on  entend 
par  là,  VI,  45 1. 

DOME,  nom  des  églises  chrétiennes,  VII, 
200. 

DOME.  —  Cathédrale  en  Allemagne.  — 
Origine  de  ce  mot,  VI,  4^2.  —  Disposition 
architecturale  d'une  église  ordinaire,   453. 

—  D'une  église  épiscopale.  —  Dépendances, 
454. 

DOMiCELLAIRES.  —  Distinction  entre 
les  vieux  et  les  jeunes  chanoines.  —  Les  do- 
micellaires  ne  sont  pas  prébendes.  —  Vivent 
en  commun,  VI,  456. 

DOMICILE.  —  Règles  du  droit  romain  à 
cet  égard,  VI,  457.  ■ —  Leur  application  au 
droit  ecclésiastique. — Casuistique  abondante 
sur  ce  sujet,  459. 

D03IINE,  NON  SUM  DIGN US.— Usage 
ancien  de  cette  formule  de  prière ,  VI , 
460. 
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DOMIMrVTNS.  roir  Dominique  (S.). 
DOMINICALE,  ^'oir  Kucharistik. 
DOllIMClMl ,  trésor   du   souverain,  VI, 

D«>M!MQrE  (S.)  ot  les  Dominicains.  — 
I.  Développeiiieiit  de  l'hérésie  des  Albigeois 
dans  le  midi  de  la  France,  VI,  461.  — 
S.  Donunitiue  (1170-1^11)  esl  chargé  par  le 
pape  de  leur  prêcher  l'Évangile.  —  Ses  con- 
versions, 46a.  —  Fonde  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs.  —  Se  rend  en  lisj)agne,  —  puis  en 
Italie.  —  Sa  mort.  —  Ses  vérins,  463.  — 
Donne  au  fiosaire  s,a  forme  actiiolle,  XX, 
1^7.  —  II.  Dominicains.  —  Se  propagent 
lapidenient.  —  Leur  règle,  VI,  464. —  Leur 
organisation  définitive  par  Raymond  de  Peu- 
nalorf,  465.  —  Diverses  réfoiines.  —  Privi- 
M'ges  (pje  leur  accorde  Cirégoiie  ix.  —  Char- 
ges de  rechercher  les  erreurs  dangereuses. — 
Intjiiisition.  —  Services  qu'ils  rendent  à  l'É- 
j;lise,  466.  —  (iontroversrs  qu'ils  soutien- 
nent.—  Bibliographie  à  leur  sujet,  467.  — 
Attaques  qu'ils  ont  à  subir  de  la  part  de 
(iuillaume  de  Saint- Amour  et  de  l'Univer- 
sité, X,  aoa.  —  Foir  aussi  XV,  219.  — 
XVI,  4o5. 

DOMINIQUE  I,  archevêque  deOran,  IX, 
486. 

DOMINIQUE  L'ENCUIRASSÉ.  ~  Par- 
tisan de  la  flagellation.  —  Ses  austérités,  VI, 
4fi7. 

DOMIMS  (Marc-Antoine  ue)  (i566- 
162a).  —  Nommé  archevêque  de  Spalatro. 

—  Accusé  devant  l'Inquisition.  —  F.inbrasse 
l'anglicanisme.  —  Ses  écrits.  —  Fait  péni- 
tence. VI,  468. 

DOMINUS  VOBISCUM.  —  Formule  de 
salut.  —  Adopté  surtout  en  Occident.  — 
Son  sens,  VI,  469. 

DOMITIEN  (Titls-Flavius)  (.';i-96).— 
Persécute  les  chrétiens.  —  Exile  S.  Jean  à 
Palmos,  VI,  470. 

DOMITIEN,  évêque  d'Anc)  re  au  vi* siècle. 

—  Propage  l'origénisme,  XVI,  437. 
DOMXUS,  papes.  /^o;>  Donus. 
DOMNUS,  évêque  d'Anlioche,  XV,  286. 
DOMUS  DEMERITORU.M.  Foir  Maison 

DE    CORRECTIOX. 

DO.MUS  EMERITORUM.  Foir  Établis- 
sement  n'ÉMÉRITES. 

DON,  dans  le  langage  théologique.  —  Ses 
diftérentes  esj)eces,  VI,  471. 

DON   DE  LA   GRACE.   Foir    Don   sri- 

RITLEL. 

IM>N  SPIRITUEL,  SCRNATDREL.  —  Vient 
de  1  Esprit-Saint.  —  Diversité  des  dons  spi- 
rituels,VI,  47a. —  Chacun  a  le  don  correspon- 
dant à  sa  vocation.  —Gratiaf^rratimfaciens. 

—  Gratia  gratis  data. —  Mode  de  Iransmis- 
liOD,  473.  —  Les  dons  spirituels  se  perpé- 


tuent dans  l'Église. —  Foi  nécessaire  pour  les 
obtenir,  474.  —  VIT,  193, 

DON  SURNATUREL.  Voir  l'article  pré- 
ce  il  en  t. 

DONA  (Pierre),  évêque  de  Padoue, 
XVII,  12. 

DONAR,  divinité  germanique,  IX,  372. 

DONAT  LK  Grand.  Foir  Dohatistes,  VI, 
481. 

DONAT,  évêque  de  Casenoire.  —  Cause 
un    schisme  dans  l'Église   d'Afrique,  XXI, 

280.    l'oir   DONATISTES. 

DONAT,  évêipie  de  Carlhage.  Voir  Dona- 
TisiES,  VI,  480. 

DONAT,  diacre,  disciple  de  S.  Kilian, 
XIII,  17. 

DONAT  DE  BESANÇON  (f  vers  656).  — 
Élevé  par  S.  Colomban.' —  Sacré  évêque.  — 
Donne  une  règle  au  couvent  de  Jussanum, 

VI,  4:4. 

DON  ATI.  Foir  Convers. 

DONATI  (Alexandre),  Jésuite  (x584- 
1640).  —  Ses  ouvrages,  VI,  476. 

DONATION.  —  Contrat  onéreux.  —  Di- 
vers cas,  V,  332. 

DONATION  DE  CONSTANTIN  LE 
GRAND.  Foir  États  ecclésiastiques. 

DONATIONS  EN  CAS  de  mort,  VI,  396. 

DONATIONS  PIEUSES.  —  i.  Donation 
entre  vifs,  VI,  476.  —  Diverses  législations. 
—  Cas  de  révocation.  —  11.  Donation  à 
cause  de  mort,  VI,  477.  —  Formes  des  do- 
nations pieuses.  —  Conditions  de  validité, 
478.  —  Pieslrictions  apportées  par  la  loi  aux 
legs  que  les  prêtres  peuvent  recevoir  des 
mourants  (ju'ils  ont  assistés,  479. 

DONATISTES,  hérétiques.  —  Condamnés 
par  Constance,  V,  9.83.  —  Leur  origine.  — 
Schisme  de  TÉglise  de  Carthage,  VI,  480. — 
Cérilien  et  Donat  le  Grand,  481.  —  Excès 
des  Donatistes. —  Leurs  erreurs,  483.  -  Les 
Circoncellions,  484.  —  Édits  impériaux  pu- 
bliés contre  eux.  —  Leurs  divisions,  485.  — 
S.  Augustin  les  combat. —  Édit  d'Honorius, 
486,  —  Colloque  convoqué  par  cet  empe- 
reur (411).  —  Triomphe  des  catholiques.  — 
Nombreuses  conversions.  —  Les  Donatistes 
disparaissent  peu  à  peu,  487.  —  Leur  erreur 
relativement  à  l'efficacité  des  sacrements, 
XXI.  78. 

DONATO  DI  BELLO  BARDI,  surnommé 
Donate/lo,  sculpteur  florentin  (i383-i466), 
XXI,  4'-i7. 

DONDI  DELL'  OROLOGIO,  évêque  de 
Padoue  (f  18 19),  XVII,  14. 

DONINO  (Nicolas  de  San),  évêque  de 
Luc(|ucs,  XIII,  409- 

DONOSO  CORTÈS  (Juan-Fkancisco-Ma- 
RiA  de  LASALUDE)(i8og-i853).  —Défend  la 
cause  d'Isabelle.  —  Ses  missions  politiques, 
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VI,  488.  —  Se  voue  à  la  cause  de  l*É§Use. 

—  Son  éloquence.  —  Ses  écriti,  48Q, 
DONS    DU  SAIM-ESPRIT.   Foir  Dox 

SPIRITUEL. 

DOXCS  I,  pape  (696),  TI,  490. 

DONXS  II.  pape  (97+  ,  ^,  490. 

DOR,  port  de  la  Méditenanee,  YI,  490. 

DORDRECUT  {syxode  de)  (1618-1619), 
II,  22.  —  Couliv verse  des  Arminiens  et  des 
Gomaristes.  —  Majorité  de  ces  derniers.  — 
Leurs  exigences.  —  Les  Arminiens  sont  con- 
damnés. VI.  491.  —  Divers  jugements  portés 
sur  les  résultais  de  celle  assemblée  par  les 
dissidents  de  tous  les  pavs,  493. 

DOPiÉ    Pierre),  Dominicain,  XIT,  249. 

DORJNG  Matthias},  professeur  de  théo- 
logie, XIT,  41. 

"dormants  (les  sept  frères).  Foir  Bi.cz 
et  la  Persécution  sous  Dece,  VI,  ri 3. 

DOROTHÉE ,  patronne  de  la  Prusse,  — 
Paysanne  de  Danlzig  (xiv*  siècle).  —  Se  re- 
lire dans  une  cellule.  —  Ses  miracles.  — 
Abandon  de  sou  procès  de  canonisation.  TI, 
•94. 

DORTOIR.  Foir  Couvest. 

DOSITHÉE.  —  Gnostique.  —  Se  fait  pas- 
ier  pour  lenvoyé  de  Dieu,  —  Sa  doctrine. 

—  Sa  vie  anstère,  —  Son  parti  dure  jusqu'à 
la  fin  du  vi«  siècle,  VI,  494. 

DOSITHÉE,  patriarche  de  Constantino- 
ple.  —  Sa  Con/tjslo.  XXIII,  23. 

DOSITHÉE.  patriarche  de  Jérusalem.  — 
Piéunit  un  concile  con'.re  Lucaris,  XII,  246. 

DOTATION  DE  LEGLISE.  —  De  quoi 
ï-Ue  se  compose.  —  Est  inaliénable,  VI, 
490. 

DOTATION  ECCLESIASTIQUE.  —  Son 
double  but,  VI,  495. —  a.  Dotation  des  ca- 
thédrales et  des  c(>liégiales,  —  en  Autriche, 

—  en  Prusse,  496,  —  en  Bavière,  497,  — 
en  Hanovre,  —  dans  la  province  du  Haut- 
Rhin,  4c8.  —  B.  Dotation  des  cures  et  des 
bénéfices  inférieurs.  —  Varie  suivant  l'im- 
portance de  la  charge,  —  Dotation  du  clergé 
en  France.  499.  —  Budget  des  dépenses  du 
culte   catholique  pour    Tannée    1859,  5oo. 

DOTU.AIX,  lieu  célèbre  dans  l"Écriture, 
\l,  5o3. 

DOUAI.  —  Son  université  fondée  sur  le 
modèle  de  celle  de  Louvain  (i56i),  VI,  5o3. 

DOUAIRE.  —  Deux  sens  de  ce  mot,  VI, 
5o3. 

DOUANTS.  To/r  Octroi. 

DOULEURS  (les  sept)  de  la  sainte  Vierge. 
Voir  Vierge  {^Us  sept  douleurs  de  la  sainte). 

DOUTE.  —  Peut  cesser  de  deux  façons. 

—  Doute  positif.  —  Doute  négatif.  —  Di- 
verses autres  espèces.  —  Se  distinguent 
d'après  le»  dispositions  morales  qui  les  engen- 
drent, TI,  5o3. 


DOXOLOGLE.   —   Direrses  formules  de 
louause.  —  Leur  origine,  VI,  5o5. 
DOYEN  DU  CH. 4 PITRE.  VI.  5o5. 
DOYEN  DU    SACRÉ  COLLÈGE.    —  Ses 

fondions.  VI.  5o5. 

DOYENNE.  Foir  Archiprètre,  I,  5o6, 

DOYENNES.  —  Dans  les  couvents  de 
femmes,  AT.  5 08. 

DOYENS  RURAUX.  —  Leur  origine.  — 
Leur  uomination.  —  Leurs  fonctions,  VI, 
5o6.  —  En  Autriche.  —  En  Pi  usse.  —  En 
Bavière,  507,  —  En  France  leurs  droits  et 
fonctions  sont  réglés  par  les  statuts  des  dio- 
cèses, 5o8. 

DRARICK  Nicolas;  (1 587-1671),  prédi- 
cateur réformé.  —  Ses  prophéties.  — Sies  ad- 
versaires. —  Est  décapité,  VI,  5o8. 

DRACH   Ilks  .  Voir  Dracositès. 

DRA(H3IE.   To/r  Argent,  L  52i. 

DRACONITÈS  ou  Drach  ;Jea:t)  (f  i566). 

—  Nommé  chanoine  de  Saint-Séverin.  — Se 
fait  Luthérien,  —  Ses  prédications.  —  Pro- 
fesse la  théologie.  — Sa  Biblia  pentapla^  VI, 
509. 

DRACONTIUS,  poète  chrétien,  XXI, 
457. 

DRAGON.  Fû//-DaoGo>. 

DRAGON.  —  Sens  de  ce  mot  dans  la  Bi- 
ble, VL  5 11. 

DRAGON'XADES.  Foir  Loms  xir. 

DRAHOilIRt,  duchesse  de  Bohême.  — 
Persécute  les  chrétiens,  XIII,  5o8.  —  Mère 
de  S.  Weaceslas  (927  ,  XXV,  398. 

DRAPEAUX  (BÉ3fÉDicTi05  des),  Vm, 

104. 

DEEY  (Jeas-Sébasties),  professeur  de 
théologie  (177--1853).  —  Ordonné  prêtre. 

—  Ses  écrits,  VI,  5ii.  —  Son  Introduction 
à  C étude  de  la  Théologie,  XXHI,  3x5. 

DRÉZÉLIUS  jERÉJtiE)  (i58i-i638).  Jé- 
suite. W.  5ii. 

DROGON,  évéquedeMetz  ;8o7-855).  — 
Fils  de  Charlemagne.  —  Nomnrié  abbé 
de  Luxeuil.  —  Sa  sagesse.  —  Éclat  du 
chant  gré::orien  dans  son  diocèse,  VI,  5i3. 

DROIT.  —  Diverses  acceptions  de  ce  root. 

—  Source  du  droit.  —  Il  est  fondé  sur  la  loi, 
VL,  5 14. —  Sa  définition.  —  Différence  en- 
tre un  droit  et  sa  force  légale,  5 16.  —  A 
qui  la  priorité,  au  droit  ou  au  devoir.^  — 
Différence  entre  les  devoirs  de  justice  et  de 
charité,  517. —  Les  devoirs  de  justice  font-ils 
partie  de  la  morale.^  —  Le  chrétien  doit-il 
faire  usage  de  son  droit?  5i8. 

DROIT  CANON.  Foir  Droit  ecclésias- 
tique. 

DROIT    CmL     (iHFLCEKCE     DE     l'ÉgLISE 

SUR  le),  VI,  i3i.  —  Touchant  les  esclaves, 
5 18.  —  La  puissance  paternelle.  —  Les 
rapports  conjugaux.  —  Les  testaments  el  legs. 
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—  La  possession,  Sig,  —  Les  contrats.  —  La 
j)rescri|)lion.  —  La  procédure  civile,  Sio. 

DROIT  CRI.MINKL  (iNn.utwcK  ut  l'É- 
i.iisE  suK  i>).  --  Klle  donne  au  eliàtiment 
nue  poriée  supérieure.  —  Améliore  la  pro- 
cédure criniinelle,  AL  5a i. 

DROIT  DE  DKPOriLLES.  fuir  Dt- 
rouiLi.ss, 

DROIT  ECCLÉSIASTIQUE,  VI,  i3r.  — 
Diverses  dénominations.  —  Ses  sources.  — 
Se  distuigue  en  :  droit  écrit  et  non  écrit,  — 
£;énéral  et  particulier,  —  extérieur  et  inté- 
rieur ,  —  public  et  privé,  622.  —  Science 
du  droit  canon.  —  Tiavaux  anciens  et  mo- 
dernes sur  ce  sujet.  —  Bibliographie,  SaS. 

DROIT  PENAL,  f  oir  Droit  criminei,. 

DROITS  CURiAUX.   f'oir  Cuké  et  Pa- 

hOISSIENS. 

DROITS  DE  PRÉSENCE.  P^oir  Distri- 

BCTIOÎC. 

DROITS  ECCLÉSIASTIQUES.  FoirCoM- 
rÊTENCE,  Privilèges  canoniques,  Ordina- 
tion. 

DRONTUEIM,  autrefois  capitale  de  la 
Norwége.  —  Siège  d'un  évéché.  —  Envahie 
|iar  la  réforme  (t54i),  VI,  524. 

DROSTEVISCHERING  ( Clément -Au- 
tiusTE)  (1773-1845),  archevêque  de  Cologne. 

—  Nommé  vicaire  général  de  Munster.  — 
Lutte  contre  le  gouvernement  prussien,  Yl, 
5i6.  —  Affaire  des  mariages  mixtes.  —  Est 
nommé  archevêque,  527.  —  Combat  l'hermé- 
sianisme.  — Est  enfermé  à  Minden,  528.  — 
Suite  de  celte  affaiie.  —  Résigne  ses  fonc- 
tions. —  Sa  mort,  Sag, 

DRUSES.  —  Leur  religion.  —  Ses  fon- 
dateurs, YI,  53i.  —  Leurs  doctrines,  SSa. 

—  Diverses  classes  de  ministres  de  cette  re- 
ligion, 533.  —  Leurs  idées  sur  l'âme,  534.  — 
Distinguent  deux  classes  de  fidèles.  —  Les 
sept  commandements  de  leur  morale  parti- 
culière, 535.  —  Doctrine  des  Druses  mo- 
dernes. —  Ils  adorent  la  figure  d'un  veau.  — 
Secte  des  Assassins,  536. 

DRUSILLE,    fille    d'Hérode -Agrippa  i. 

—  Épouse  Azizus,  roi  d'Émèse,  puis  le  pro- 
curateur Félix,  Yll,  5. 

DRUSIUS  (Jean)(i55o-i6i6).—  Ses  élu- 
des à  Londres.  —  Professe  l'hébreu.  —  Ses 
écrits  nombreux.  — Son  mérite,  VII,  x. 

DRUTHMAR  (Christian).  —  Bénédictin 
de  Coi  bie  au  ix*^  siècle.  —  Ses  commentaires 
sur  l'Évangile  de  S.  Matthieu,  —  sur  la 
sainte  Eucharistie,  VII,  3. 

DSU  NOWAS,  roi  des  Homérites.  —  Per- 
sécute les  chrétiens,  XII,  439. 

DUALLSME  (systÎlme  i'uilosophique).  — 
Deux  espèces.  —  Dualisme  des  Grecs.  — 
Anaxagore,  VII,  5.  —  Dualisme  chrétien, 
de  Yabsolu  et  du  relatif,  —  de  l'esprit  et  de 


la  matière,  8.  —  VIH,  67.  —  Rejette  la 
grâce,  XIII,  3io.  —  XVI,  23. 

DUALISME  DES  GNOSTIQUES.  Voir 
CiNOSTICISME,  IX,   4ï5. 

DUALISME  DES  PARSES.   Voir  Parses. 

DriiLIX  (université  de).  —  Robert 
Peel  en  ouvre  l'accès  aux  catholiques.  —  But 
de  cette  concession.  —  Protestation  des  évê- 
ques  irlandais.  —  Création  de  l'université 
catholique  libre  (i854),  VII,  12. 

DUBOIS  (Guillaume)  (1656-1723).  — 
Nommé  précepteur  du  duc  d'Orléans.  —  Sa 
dépravation  morale.  —  Obtient  l'archevêché 
de  Cambrai.  —  Créé  cardinal,  VII,  i3. 

DUBOULAY    (César-Égasse),    historien, 

XXIV,  334. 

DUBRAWKA,  femme  de  Miecislaw  i,  duc 
de  Pologne. —  Le  convertit  au  Christianisme 
(966),  XXII,  240. 

DUBKICIUS  (S.)  (t  522),  archevêque  de 
Caerléon. —  Couronne  le  roi  Arthur, VII,  14. 

DUCANGE.  Voir  Du  Frêne,  VII,  18. 

DUCHOBORZEN,  secte  d'hérétiques  rus- 
ses, XIX,  497. 

DUCREUX(Gabriel-Marie)(i743-i79o). 

—  Son  Histoire  ecclésiastique,  VII,  i5. 
DUDITH  (André)  (x  533-1589).— Nommé 

évêquc  de  Csanad.  — Va  au  concile  de  Trente. 

—  Embrasse  le  protestantisme.  —  Est  excom- 
munié, VII,  i5. 

DUDLEY,  jurisconsulte  et  orientaliste 
(t  1695),  XIII,  482. 

DUEL.  —  Son  but.  —  Action  législative 
de  l'Église  à  cet  égard,  VII,  16.  — Jurispru- 
dences civiles.  —  Causes  de  la  sévérité  de 
l'Église,  17. 

DUFAY  (Guillaume),  compositeur  de  mu- 
sique (1432),  XV,  421. 

DU  FREXE  (Charles),  seigneur  du  Cange 
(1 610-1688),  IV,  322.  — Ses  ouvrages,  VII, 
18. 

DUGUET  (Jacques- Joseph),  Oratorien 
(1649-X733). —  S'oppose  à  la  hnWe  Unigeni- 
tus.  —  Ses  nombreux  écrits,  VII,  18. 

DUJON.  Voir  Junius  (François). 

DULCIN.  J^oir  Apostoliques  [frères)^  I, 
459.  —  (Fia  Dolcino).  —  Commence  la 
guerre  des  Patarins,  V,  53.  —  Ses  erreurs, 

VIII,  182. 

DU  LIE.  Voir  Culte   de  latrie,  de  Dr- 

LIE,    V,    499. 

DUMA.  —  I.  Sixième  fils  d'Ismaël.  — 
II.  Ville  de  la  tribu  deJuda,  VII,  19. 

DUMOULIN  (Charles).  —  Son  édition 
du  Corps  du  Droit  canon,  V,  371. 

DLINAAN,  roi  des  Homérites.  —  Persé- 
cute les  catholiques,  XI,  71. 

DUNiïlUS  (Godefroi),  martyr  de  Gorcum, 

IX,  441. 

DUNGAL.  —  Louis   le    Débonnaire  l'en- 
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voie  professer  à  Pavie.  —  Il  combat  l'hérésie 
de  Claude  de  Turin,  VII,  20. 

DUNIN  (Martin  de)  (1774-1842),  arche- 
vêque de  Guesen.  —  Sagesse  de  son  adminis- 
tration, VII,  21.  —  Privé  de  ses  fonctions 
à  cause  de  l'affaire  des  mariages  mixtes.  — 
Sa  captivité.  —  Il  est  remis  eu  liberté.  — 
Résultat  de  cette  affaire,  24. 

DÛl\KELSBUHEL  (Nicolas  de),  recteur 
de  l'université  de  Vienne,  XIV,  5o2. 

DUNKP:RS.  Voir  Plongeurs. 

DUNS  SCOT.  Voir  Scot. 

DUNSTAN  (S.),  archevêque  de  Cantor- 
béry  (f  988).  —  Obligé  de  fuir  à  Gand.  — 
Réformes  qu'il  introduit  dans  l'Église  d'An- 
gleterre, VII,  25.  —  Services  qu'il  rend  à 
i'État,  26. 

DUPËRRON  (Jacques  Davy)  (  i556- 
1618),  cardinal.  —  Travaille  à  la  conversion 
de  Henri  iv,  VII,  26. —  Nommé  évêque  d'É- 
vreux,  —  Réfute  Duplessis,  27.  —  Créé 
cardinal.  —  Services  qu'il  rend  au  pape.  — 
Assiste  aux  états  généraux,  28.  —  Entre- 
prend la  publication  d'une  grande  Po/^^/oWe^ 
XVIII,  479- 

DU  PIN  (Louis-Ellies)  (1657-1719)-  — 
Sa  Bibliothèque  des  Auteurs  eccUsiasticiues. 
—  Ses  autres  écrits.  —  Ses  erreurs,  Vil,  29. 

DUPLESSIS,  Calviniste.  —  Son  livre  sur 
l'Eucharistie,  VU,  27. 

DUPLESSIS-MORNAY  (Philippe),  gou- 
verneur de  .Saufuur,  VI,  54.  —  XI,  174. 

DUPLEX.  T  oir  Fêtes. 

DUPLIQUE,  réponse  du  défenseur  à  la 
réplique  du  demandeur,  VII,  3o. 

DU  PONT  (Louis),  Jésuite  (f  1624).  — 
Ses  écrits.     -  Ses  vertus,  VII,  3o. 

DUPRAT  (Guillaume),  évêque  de  Cler- 
niont. —  Protège  les  Jésuites,  XII,  262. 


DUPUY  (Pierre).  —  Écrit  en  faveur  des 
libertés  gallicanes  (iôSq),  IX,  277. 

DURA ,  vallée  de  la  province  de  Rahy- 
lone,  VII,  3o. 

DURAND  (Guillaume),  évêque  deMen- 
de.  —  Son  ouvrage  Tractatus  de  modo  gène, 
ralis  Concild  celebrandi  (i3ri),  XX,  49. 

DURAND  (Ursinus),  Bénédictin,  XIV 
344. 

DURAND  DE  HUESCA.  —  Institue  les 
Pauvres  de  Lyon,  IX,  112. 

DURAND  DE  SAINT-POURÇAIN  (Guil- 
laume) (f  i333).  —  Professe  la  théologie 
—  Ses  travaux  philosophiques  et  théologiques, 
VII,  3i.  —  Son  nominalisme,  XXI,  382. 

DURANO  de  Dome,  évêque  de  Toulouse 
(f  1071),  XXIII,  5i8. 

DURANTE  (Francesco),  compositeur  de 
musique  (f  i755),  XV,  438. 

DURANTES  (Guillaume)  (f  1296).  — 
Nommé  évêque  de  Mimate  (Mende).  —  Ses 
ouvrages,  VII,  32.  —  Son  neveu,  vo/r  Du- 
rand (^Guillaume). 

DURER  (Albert)  (1471-1528).  —  Son 
talent.  —  Ses  voyages.  —  Ses  tableaux  reli- 
gieux. —  Ses  gravures.  —  Ses  écrits,  VII, 
33.  —  XVI,  245. 

DUSARES,  divinité  des  Édorailes.  XV, 
210. 

DUVERGIER  DE  HAURANNE  (Jean)  , 
abbé  de  Saint-Cyran.  —  Ami  de  Jansénius, 
XII,  98.  —  Gagne  Port-Royal  au  jansé- 
nisme, 102. 

DYRRACHIUM  (province  ecclésiasti- 
que de)  (avant  590).  —  Statistique  de  ses 
évêclîés  et  principaux  évêques,  X,  32. 

DZIERKOWSKY  (Nicolas),  archevêque 
de  Gnesen.  —  Convoque  le  synode  de  Pétri- 
kau,  XI,  128. 
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ÉADMER,  moine  de  Cantorbéry  (1120). 
—  Ses  écrits ,  VII,  34. 

ÉANBALD.  —  Deux  archevêques  d'York 
de  ce  nom,  au  viii»  siècle,  XXV,  584. 

ÉASTERWIN,  abbé  de  Wéremouth,  XII, 
120. 

ÉATON^DR  KENT,  antinomiste,  I,  367. 

EAU  BÉNITE.  —  Symbole  de  l'eau  chez 
les  Juifs.  —  Chez  les  païens.  —  Aspersion 
faite  par  le  prêtre.  —  Cas  où  l'on  emploie 
l'eau  bénite,  VII,  35.  —  Son  usage  à  l'entrée 
des  églises,  493.  —  Bénédiction  de  l'eau, 
précédée  d'un  exorcisme,  A^III,  998. 

ÉCAL  ou  HÉnAL.  —  1°  Montagne  de  Pa- 


lestine, VIT,  36.  —  2»  Fils  de  Jectan,  37.  — 
XII,  334.  —  3"^  Fils  de  Sobal,  VII,  37. 

EBBON,  archevêque  de  Reims  (8i6-835 
ou  840). —  Évangélise  les  Danois,  VI,  70. — 
Élevé  à  la  cour  de  Charlemagne.  — Élu  ar- 
chevêque. —  Ambassadeur  et  missionnaire 
eu  Danemark.  —  Son  ingratitude  à  l'égard 
de  Louis  le  Débonnaire,  VII,  37,  —  dont  il 
provoque  la  déposition.  —  Reconnaît  son 
crime.  —  Déposé  à  son  tour  et  envoyé  au 
couvent  de  Fulde,  38. —  Lothaire  le  fait  ab- 
soudre à  la  mort  de  Louis.  —  Il  est  rétabli  sur 
son  siège.  —  (obligé  de  fuir.  —  Ne  peut  faire 
consentir  le  pape  à  sa  réintégration. —  Dis- 
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(■lissions  qu'il   soulève   dans   le    diocèse    de 
Keims,  Sg,  —  Bibliographie  à  son  sujet,  /»o. 

—  /  t)/r  aussi  XI,   17.    -  Sa  mission  chez  le» 
DaiioiN,  WI,  291J. 

KBKU-JKSr,  èvèque  nestorien  de  Siuds- 
char  ,t  i3iS).  —  Ses  écrits,  VII,  40. 

ÉBKD-MELEr.ll,  fonctionnaire  de  la  cour 
de  Sèdècias.  —  Mérite  la  reconnaissance  de 
Jèrémie,  VII,  4o. 

KBEL  (JK*ri-Goii.LAUi»K),piélisle(^i839). 

—  Son  immoralité,  XVIII,  319. 

ÉBEK  (Paul),  docteur  en  théologie  (i5ix- 
1569).  —  Professe  à  Witleuberg.  —  Son  rôle 
dans  la  controverse  sur  l'Kucharistie.  —  Ses 
écrits,  VU,   ;o. 

ÉBERARD,  duc  de  Franconie.  —  Lutte 
contre  Othon  r,  XVI,  481. 

ÉBERÉGISILUS,  évéque  de  Cologne,  VIII, 
i33. 

ÉBERGIS,  évéque  de  Mindeu  (f  gSo), 
XV,  114. 

KRERHARD.  —  Fonde  le  couvent  d'Ein- 
siedeln(934),  VII,  333. 

ÉBERHARD,  évéque  de  Mersebourg 
(f  iao4),  XIV,  53o. 

ÉBERHARD  I,  archevêque  de  Salzbourg 
(fi  164),  XXI,  175. 

ÉBERHARD  II,  archevêque  de  Salzbourg 
(iaa4).  XXI,  176. 

ÉBERHARD  III,  archevêque  de  Salzbourg 
(t  1429),  XXI,  178. 

ÉBERHARD  III  de  Bernhausew  ,  abbé 
de  Rheiuau  (i6aa),  XX,  274. 

ÉBERHARD  DE  QUEIS,  évéque  de  Sam- 
land.  —  Favorise  le  luthéranisme,  XIX, 
370. 

ÉBERLEIN  (Jacques),  évéque  de  Seckau 
(f  i633),  XXI,  445. 

ÉBERLIN  (Jei.w)  ([•  vers  iSîô). —  Moine 
franciscain.  —  Embrasse  la  réforme.  — Prê- 
che contre  les  vices  des  évangéliques. —  Ses 
écrits,  VII,  4i- 

ÉBERSBERG,  couvent  de  Bénédictins. — 
Son  origine  (9^8).  —  Est  donné  aux  Jésuites 
(i.';9.5),VII,  42. 

EBERTRAM,  abbé  de  Saint-Quentin,  III, 

ÉBIOMTES,  VI,  4 1  r.  —  Leur  origine.— 
Distinction  entre  les  Pctriniens  et  les  judai- 
-sants.  —  Leur  doctrine,  VII,  43.  —  Leur 
lutte  à  Jérusalem  après  la  mort  de  S.  Jac- 
ques. —  Les  judaïsants  vaincus  se  séparent 
de  plus  en  plus  des  autres  fidèles. —  Forment 
la  secte  des  Ébionites. —  Sens  de  ce  mot,  44. 

—  Ils  s'unissent  aux  Esséniens.  —  Se  divi- 
sent en  pharisiens  et  en  théosophes.  —  Di- 
verses clauses  d'Esséniens.  —  Similitude  en- 
tre les  Ébionites  pseudo  -  clémentins  et  les 
premiers  Ébionites,  4  5.  —  Se  distinguent  des 
Nazaréens.  —  Doctrine  particulière  de  ces 


derniers,  4G.  —  Les  Ebionites  nient  la  virgi- 
nité de  Marie,  XIV,  307. 

EBORACUM.  l'oir  York. 

EBORIl^S,  premier  évéque  d'York,  au 
IV*  siècle,  XXV,  58o. 

ÉBRÉGISEL ,  évéque  de  Cologne  ,  IV. 
509. 

ÉBROIN,  maire  du  palais  (t68i),  XIII, 
73.  —  Traitement  qu'il  fait  subir  à  S.  Lé- 
ger ,  2 1 3. 

EBZAN    ou  ABESAN,  juge   d'Israël,  VII, 

47- 

ECBATANE.  —  i<»  Capitale  de  la  Médie. 

—  a"  Ville  de  Phénicie.  —  3»  Ville  de  Per.se, 
VII,  48. 

ECCARD,  évéque  de  Mersebourg(f  1^39), 
XIV,  .530. 

ECCHELLENSIS  (Abraham),  savant  ma- 
ronite (f  1H64).  —  Ses  nombreux  travaux, 
VII,  48. 

ECCLÉSIARQUE.  Voir  Cartophii-ax. 

ECCI.ÉSIASTE.  —  Auteur  d'un  des  livres 
de  l'Ancien  Testament.  — Sens  du  mot. — 
Ne  peut  désigner  que  Salomon,  VII,  49.  — 
Épocpie  de  la  rédaction  du  livre.  —  Sa  lan- 
gue. —  Son  style.  —  Son  contenu,  5o.  — 
Son  authenticité.  —  Son  unité,  5t,  —  Plan 
et  but.  —  Reproches  qu'on  lui  adresse.  Si. 

ECCLÉSIASTIQUE,  livre  de  l'Ancien 
Testament. —  Se  divise  en  deux  parties,  VII, 
53.  —  Le  texte  primitif  en  est  perdu.  —  Dif- 
férentes versions,  54.  —  Suite  des  différents 
chapitres.  —  Sources  de  ce  livre.  —  Sou  au- 
teur, 55.  —  Époque  de  sa  rédaction.  —  Ex- 
cellence de  sa  doctrine,  56. 

ECCLÉSIASTIQUES  (choses).—  Diverses 
catégories,  VII,  57. 

ECCLÉSIASTIQUES  (  fonctions  ),  — 
Droits  et  devoirs  qu'elles  confèrent.  — Se 
distinguent  en:  —  !<>  fonctions  sacrées,  se 
rapportant  à  l'administration  des  sacrements, 
VII,  58.  —  a"  Celles  auxquelles  est  attachée 
une  juridiction  extérieure.  —  3*  Fonctions 
confiées  à  des  religieux,  —  ù  des  ecclésiasti- 
ques séculiers.  —  4°  Compatibles  et  incom* 
patibles,  59.  —  Érection  de  nouvelles  fonc- 
tions. —  Leur  acquisition.  —  Elles  subissent 
exceptionnellement  des  modifications,  por- 
tant soit  sur  le  bénéfice,  —  .soit  sur  la  charge 
elle-même,  60.  —  Ces  dernières  ont  lieu  par 
union,  —  par  incorporation,  6r,  —  par  di- 
vision,—  ou  par  démembrement. — Vacance. 

—  Abolition  d'une  fonction  ecclésiastique, 
62. 

ECCLÉSIUS,  archevêque  de  Ravenne 
(524-534),  XX,  2. 

ECDIPPA,  ville  de  Galilée,  I,  56. 

ÉCHANGE.  —  Définition,  V,  33 1. 

ÉCHARD  (Jacques)  (1644-1724),  Domi- 
nicain, —  Ses  ouvrages,  VII,  63. 
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ÉCHARD  DE  DERS,  évêque  de  Worms. 

—  Soulèvement  des  habitants  de  cette  ville 
contre  lui  (i386),  XXV,  523. 

ECK  (Jean),  théologien  (i 486-1 543).  — 
Lutte  avec  succès  contre  Carlostadt,  IV,  48. 

—  Ses  études, —  Ordonné  prêtre. —  Professe 
la  théologie  à  Ingolsladt,  VII,  63. —  Combat 
la  réforme.  —  Ses  écrits  polémiques.  —  Sa 
«onférence  avec  Luther,  64.  —  Appelé  à 
Rome  par  Léon  x.  —  Missions  que  lui  con- 
fie le  pape.  —  Ses  nombreux  travaux,  65. 

ECKBERT,  ancien  archevêque  d'Armagh. 

—  Légat  du  pape  en  Prusse,  Livonie  et  Li- 
thuanie  (1S545),  XIX,  261. 

ECKELIN  I,  évêque  de  Mersebourg  (f 
1060),  XIV,  529. 

ECKELIN  II,  évêque  de  Mersebourg 
(tii55),  XIV,  53o. 

ECKHART  (maître)  ,  Dominicain  alle- 
mand du  XIV*  siècle. —  Docteur  en  théologie. 

—  Condamnation  de  ses  erreurs.  —  Il  se 
soumet,  VII,  66.  —  Son  quiélisme,  XIX, 
427. 

ECKHART  (Jean-Gkorge)  (1674-1730). 

—  Ses  travaux  d'histoire.  —  Secrétaire  de 
Leibnitz.  —  Embrasse  la  foi  catholique.  — 
Refuse  plusieurs  chaires  qui  lui  sont  offertes. 

—  Historiographe  et  bibliothécaire  à  Wurz- 
bourg.  —  Ses  écrits ,  VII,  67. 

ECLECTISME  philosophique.  —  Son  in- 
fluence sur  la  tliéologie.  —  Définition,  VII, 
68.  —  I.  Période  des  Pères.  —  Philon  le 
Juif,  —  S.  Justin  martyr,  69.  —  Athéna- 
gore.  — Théophile.  —  Clément  d'Alexandrie. 

—  Origène,  70.  —  Néoplatonisme,  71. — 
S.Augustin,  72,  —  Denys  l'Aréopagite. — 
S.  Jean  Damascène.  —  Boëce.  —  11.  La  sco- 
lastiqne.  —  Jean  Scot  Érigène.  —  Anselme 
de  Cantorbéry  tend  à  unir  la  philosophie  et 
la  théologie,  73.  —  Le  nominalisme  et  le 
réalisme.  —  Guillaume  d'Occam.  —  La  mys- 
tique opposée  à  la  scolastique.  —  I-'huma- 
nisme,  74.  —  m.  Science  théologique  mo- 
derne. —  Est  en  opposition  avec  la  scolas- 
tique, 75.  —  Efforts  en  Allemagne  pour  ré- 
concilier la  philosophie  et  la  théologie.  — 
L'éclectisme  moderne  en  France,  76. 

ÉCOLATRE.  —  Chanoine  chargé  de  diri- 
ger les  écoles.  —  En  nomme  les  maîtres.  — 
Importance  de  sa  dignité,  VII,  77,  —  Ses 
fonctions  sont  restreintes  lorsque  les  univer- 
sités deviennent  florissantes.  —  Reprend  ses 
attributions  primitives  à  la  suite  des  déci- 
sions du  concile  de  Trente.  —  Subsiste  jus- 
qu'à la  Révolution,  78.  —  XIV,  i54. 

ÉCOLE    CHRÉTIENNE    d'Alexandrie, 

IV,  114. 

ÉCOLE  (discipline  de  l'),  VI,  384/^^  seq- 
ECOLE  (maître  d').  —  Qualités   physi- 
ques et  spirituelles  qu'il  doit  posséder,  VII, 


79.  —  L'éducation  religieuse  est  le  but  de 
l'école,  80. —  Autres  fonctions  que  le  maître 
d'école  peut  remplir. —  Rapports  entre  l'ins- 
tituteur et  le  curé,  82. 

ÉCOLES  DES  CATHÉDRALES  ET  DES 
COUVENTS.  —  Leur  origine.  — -  En  Orient. 

—  En  Occident,  VII,  84.  —  Diverses  pério- 
des. —  Matières  de  leur  enseignement. — 
Diverses  écoles,  85.  —  Extension  des  écoles 
monastiques.  —  Constitution  de  Charlema- 
gne,  86.  —  Décadence  aux  ix^  et  x*  siècles. 

—  Les  universités  font  tort  aux  écoles  épis- 
copales,  88.  —  Les  études  classiques.  —  La 
réforme,  — Les  Jésuites,  89. 

ECOLES  (frères  et  soeurs  des), —  Leurs 
services.  —  i.    Congrégations  d'hommes.  — 

I.  Frères  des  Écoles  chrétiennes.  —  Fondés 
par  J.-B.  de  Lasalle  (i68o),  VII,  90.—  XXI, 
159. —  2.  Frères  des  Écoles  de  M.  de  La 
Mennais  (1820).  —  3.  Frères  des  Écoles,  — 
Fondés  par  Baillard  (1837), —  4.  Frères  de 
Chaminade.  —  5.  Du  Puy.  —  6.  De  Rice, — 
7.  De  l'Amérique  du  Nord,  —  8.  Frères  de 
la  Sainte-Famille  (1841).  —  9.  Joséphites. — 
10.  Maristes.  —  n.  Lazaristes,  VII,  91.  — 

II.  Congrégations  de  femmes.  —  i .  Pauvres 
Sœurs  des  écoles  de  Bavière  (i834).  —  2,  De 
Ruille-sur-Loire.  —  3.  De  Rouen,  92.  — 
Série  d'autres  congrégations  de  Soeurs  vouées 
à  l'enseignement,  93. 

ÉCOLES   (HAUTES)  des  Juifs.  —  Leur 
origine.  —  Écoles   des   prophètes,  VII,  94. 

—  Les  Soferim, —  Germes  de  la  Midrasclt. 

—  Transformation  de  la  grande  synagogue 
en  sanhédrin,  95.  —  Organisation  de  ren- 
seignement. —  Fâcheuse  influence  de  l'hel- 
lénisme et  du  sadducéisme,  au  temps  des 
derniers  Asmonéens,  96.  —  La  Cabbale.  — 

—  Les  Thanaïm  successeurs  des  Soferim. — 
Les  docteurs  Hillel  et  Schammaï,  sous  Hé- 
rode  le  Grand,  97.  —  Gamaliel,  maître  de 
S.  Paul. —  Le  sanhédrin  transféré  à  Jamnia. 

—  Jochanan  ben  Sakai.  —  Akiba  ,  auteur 
présumé  de  la  Mischna^  98.  —  Persécutions 
de  Trajan  et  d'Adrien,  —  Ruine  de  l'école 
de  Jamnia.  —  Fondation  de  l'école  de  Ti- 
bériade,  99,  —  Jéhuda  le  Saint  et  la  Mischna. 

—  Écoles  particulières. —  Rédaction  du  Tal- 
mud  de  Jérusalem  (vers  372),  100,  —  Écoles 
babyloniennes  de  Sora, —  Naliardéa  et  Piim- 
béditha.  —  Talmud  de  Babylone  (achevé 
vers  5oo).  —  Les  Sébaraïm,  10 1.  —  Période 
des  Géonim  (58g-io4o). — Le  Resch  g'hulia. 

—  Principaux  savants  babyloniens.  —  Les 
Caraïtes,  102.  —  Nouvel  essor  des  écoles  de 
Palestine  au  milieu  du  vi*  siècle.  —  Écoles 
d'Occident. —  Florissantes  en  Espagne,  io3. 
— '  Principaux  docteurs.  —  Le  More  Nehu- 
chimy  104. —  Persécution  des  Juifs  d'Espa- 
gne et  de  Portugal   à  partir  du  xiv^  siècle. 
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—  Leurs   rapports  avec  les  Juifs  d'Ali ique, 

—  avec  la  science  .araUe,  «o5. —  Situaliou 
Jes  Juifs  en  France.  —  Principales  écoles. — 
Rabbins  célèbres,  io6.  —  Un  Allemagne,  — 
en  Italie,  107.  —  Les  Juifs  polonais. —  Éco- 
les lies  Pavs-Has,  108.  —  De  Tur(|uio.  —  Le 
jadaiïUie  au  wiu*  siècle.  —  Son  immobilité 
intellectuelle,  109. —  Rcfonnateurs  juifs  en 
Allemaj;ne.  —  Mendelsohu  (f  1786). —  Dans 
les  autres  pays. —  Historique  de  la  Cabbatc, 
1 10. 

ÉCOLES  NOR.MALES  PRLMAIRES  £if 
Allemagne. —  Courte  statistique,  VII,  m. 

—  Comment  sont  préparés  les  maîtres. —  Hiit 
de  ces  écoles,  11  a.  —  Multiplicité  des  ma- 
tières enseignées.  —  Tristes  résultais,  ii3. 

ÉCOLES  POPULAIRES.  —  Datent  du 
(.'.hristianisme.  —  Création  des  écoles  parois- 
siales.—  Ordonnances  de  (^harlemagne,  VII, 
ii5. — Enseignement  des  écoles  primitives, 
116.  —  L'école  moderne.  —  Résultat  de  la 
réforme,  117. —  Écoles  créées  par  l'autorité 
temporelle.  —  Manquent  d'instituteurs.  — 
Influence  de  l'instruction  classique,  118.  — 
Enseignement  des  Bénédictins,  des  Piarisles, 
et  surtout  des  Jésuites,  120.  —  Dépendance 
de  l'école  vis-à-vis  de  l'État,  121.  —  Supé- 
riorité des  instituteurs  catholiques.  —  Avan- 
tages de  renseignement  calbolique,  122. — 
Reproches  adressés  à  l'Église,  laS. —  Ce  que 
l'état   actuel  de  la  société  exige  de   l'école, 

ÉCOLES  PRIMAIRES  —Leur  tâche.— 
En  quoi  elles  se  dislingiient  des  autres,  VII, 
126.  —  Différence  de  l'éducation  de  l'école 
et  de  l'éducation  de  famille,  127.  —  Salles 
d'asile.  —  Leur  organisation,  128.  —  Diffi- 
cultés des   rapports  enti'e  l'école  et  l'Eglise. 

—  Défauts  des  instituteurs.  —  Émancipa- 
tion des  écoles.  —  Ses  résultais,  x3o.  — 
Peut-on  séparer  l'école  de  l'Égiise  ?  i34.  — 
Droit  historitpie  et  droit  divin  de  l'Église  sur 
les  écoles,  l'iS.  — Les  instituteurs  n'ont  pas 
intérêt  à  la  séparation  de  l'école  et  de  l'É- 
glise, 137.  —  L'Ktat  n'a  aucun  motif  d'inter- 
venir dans  l'éducation,  r38. 

ÉCOLES  SECONDAIRES.  —  Leur  ori- 
gine. —  Objets  de  l'instruction  de  ces  écoles 
en  Grèce  au  v«  siècle  (av.   J.-C),  VII,  139. 

—  A  Rome. —  Le  triviuin  et  le  qiiatrivium, 
140.  —  Enseignement  de  la  philosOj)l)ie.  — 
Études  classiques,  141. —  Écoles  des  Jésuites 
et  des  autres  religieux,  142.  — S'il  faut  en- 
seigner en  même  temps  les  lettres  et  les 
sciences.  —  Limites  de  l'enseignement  se- 
condaire. —  Nécessité  de  l'esprit  chrétien, 
143. 

ECONOME  ÉPISCOPA.L.  —  Créé  au  ive  siè- 
cle. —  Ses  fonctions.  —  L'administration  des 
revenus  de  l'Église  est  confiée  aux  curés.  — 


A  qui  il  appartient  d'instituer  cet  économe, 

VII,  144. 

ÉCONOMES.  —  Leur    institution ,  III, 

129. 

ECONOiMIE  DU  S.\LUT.  —  Définition, 
VIF,  145.  —  Voir  aussi  RÉuEMi-Tiorr. 

ÉCONOMIE  POLITIQUE.  —  Ses  tristes 
résultats,  V,  80. 

ÉCOSSAIS  (coiJVKKTS  DKs)  en  Allema- 
gne.—  Les  Rénédictins  écossais  de  Cologne, 

—  deRatisbonne  et  de  ses  colonies,VII,  i45. 

ECOSSE  (  IKTRODUCTXON  DU  CHRISTIA- 
NISME  ET    RÉFORME    En).   VoÎV  CoLOMBAN,   

CULDÉRNS  ,    NiNIAN  ,     COVENANT  ,     

Grande-Bretagne,  —  Haute-Eglise,  — 
Knox, —  Marie  Stuakt,  —  Inuéi-endants, 

—  Levellers,  —  Presbytériens,  —  Pu- 
ritains. 

ÉCOUTANTS.  Voir  Catéchumènes. 

ÉCRITURE  CHALDAIQUE.  Voir  Écri- 
ture uéhraÏque. 

ÉCRITURE  HÉRRAÏQUE.  —  i.  Son  an- 
cienneté et  son  origine.  —  Écriture  kyriolo- 
gique,  —  symbolique,  —  phonétique ,  VII, 
147. —  Comparaison  de  l'écriture  hébraïque 
et  de  la  sémitique,  148.  —  n.  Rapports  des 
différents  caractères  de  l'écriture  hébraïque 
entre  eux,  i5o.  —  Écriture  quadrangulaire, 
i5r.  —  m.  Direction  de  l'écriture.  —  Ponc- 
tuation.—  Voyelles,  i52. 

ÉCRITURE  SAINTE,  ^o/r  Bible. 

ECTHÈSE  ,  édit  d'Héraclius  touchant  le 
nionotliélisme,  XV,  253. 

EDELMANN  (Jean-Chrétien),  rationa- 
liste prolestant  (1698-1767). —  Ses  ouvrages, 
VII,   i55. 

EDEN.  —  I.  Délices. —  Description,  VII, 
i55. —  Sa  position.  —  Diverses  opinions. — 
Les  llcuves  Phrat,  Géhon,  Phison,  Hid- 
dekel,    i56.    —    Opinion    mosaïque,    i5S. 

—  11.  Beth-Éden,  localité  de  Syrie.  — 
III.  Éden  cité  par  Ézéchiel.  —  Sa  situation, 

EDESSE.  —  Légendes  sur  son  origine  et 
son  antique  histoire.  —  Le  Christianisme  y 
pénètre  dès  le  i^*"  siècle,  VII,  160.  —  Per- 
sécution de  Sapor.  —  Les  Ariens.  —  Écoles 
d'Édesse,  VII,  x6i. —  S.  Éphrein  le  Syrien. 

—  Ses  disciples,  162.  —  École  persique.  — 
Édesse  au  pouvoir  des  Arabes.  —  Baudoin 
en  fait  la  conquête.  —  Elle  est  prise  par  les 
Turcs,  i63. 

ÉDESSE  (principauté  d'),  V,  444. 

EDGAR,  roi  d'Angleterre,  VII,  25. 

ÉDILTURIDA  (Sle),  reine  d'Angleterre 
(t679).  —  Prend  le  voile.  —  Fonde  un  cou- 
vent. —  Ses  austérités.  —  Culte  qu'on  lui 
rend,  VIT,  164. 

ÉDIT  DE  MILAN.  Voir  Cowstaktim  li 
Grand. 
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EDIT  DE  NANTES,  rdr  Nantes. 
EDIT    DE  PACIFICATION.    P'oir    Ho- 

GUEWOTS. 

ÉDlT  D'UNION  (i588)  de  Henri  iri 
contre  les  huguenots,  XI,  171. 

EDITH  (t  946),  femme  d'Othon  le  Grand, 
Xiy,  87. 

EDITH,  femme  de  Henri  i  d'Angleterre, 

xiy,  393. 

ÉDITIONS  DE  LA  BIBLE,  f^oir  Bible. 

ÉDITIONS  PORTATIVES  ne  Nouveau 
Testament,  III,  88. 

EDMER  ou  Elmrr,  prieur  du  couvent 
de  Cantorbéry.  —  P'oir  Eadmer,  VII,  54. 

EDMOND  (S.)  (t  1242).  —  Est  élu  arche- 
vêque de  Cantorbéry.  —  Obligé  de  fuir  en 
France.  — Ses  ouvrages,  VII,  i65. 

ÉDOM,  montagne  de  Palestine,  XXI, 
463. 

EDOM  et  ÉDOMITES  (Idumée).  —  Leur 
situation.  —  Ils  sont  inhospitaliers  envers  les 
Israélites. —  Luttent  contre  les  rois  de  Juda. 

—  Sont  battus,  VII,  166. 

EDOUARD  III,  roi  d'Angleterre  (1327- 
'^77)' — Puissance  des  Capétiens  à  la  fin  du 
xiii«  siècle,  VII,  167. —  Amoindrie  par  leur 
lutte  avec  l'Angleterre.  —  Prétentions  d'E- 
douard m  au  trône  de  France.  —  Il  est  élu 
roi  des  Romains,  168.  —  Guerres  qu'il  sou- 
tient. —  Leurs  résultats.  —  Exigences  du 
parlement  anglais,  169.  —  Conduite  d'E- 
douard à  l'égard  du  clergé.  — Maux  causés 
par  sa  politique,  170. 

EDOUARD  VI,  roi  d'Angleterre.— Trans- 
formation du  culte  et  du  dogme  sous  son  rè- 
gne. X,  282. 

EDRAÏ. —  1°  Capitale  du  royaume  de  Ba- 
san.  —  Sa  situation.  —  a"  Ville  de  la  tribu 
de  Nephtali,  VII,  171. 

ÉDUCATION,  au  point  de  vue  chrétiew. 

—  I.  La  famille.  —  L'exemple.  —  Le  pré- 
cepte.—  L'habitude. — Devoirs  du  père  et  de  la 
mère,  VII,  172. —  11.  L'Église.  —  Efficacité 
de  son  enseignement.  —  Ses  procédés,    174. 

—  Elle  coordonne  la  vie  de  famille. —  Causes 
de  sa  puissance  pédagogique.  —  Qualités 
qu'elle  exige  de  ses  ministres,  176. —  m.  L'e- 
cole.  —  En  quoi  son  éducation  diffère  de 
celle  de  la  famille.  —  Ses  résultats,  178.  — 
Éducation  abstraite  et  superficielle  des  écoles 
modernes,  V,  78. 

EDWIN,  roi  d'Angleterre,  VII,  25.  —  Sa 
conversion,  IX,  507. 

EFFERN  (Guillaume  d'),  évêque  de 
Worms  (1612),  XXV,  525. 

EFFET. — Correspond  à  Cause. — La  con- 
séquence logique  diffère  de  la  conséquence 
réelle.  —  Pas  d'effet  sans  cause.  —  i.  £xis' 
tence  de  Dieu ^  VII,  180.  — Objections  de 
Hume  contre  l'argumentalioD  de  l'effet  à  la 


cause,  181.  —  Objection  de  Kant.  —  Le 
monisme  identifie   la  cause  et  l'effet,   182. 

—  II.  La  création  a  son  motif  et  son  but 
en  Dieu  même.  —  Action  de  la  causalité 
dans  la  conservation,  184.  —  Théorie  de 
Voccasionalisme,  i85.  —  Action  de  \ix  grâce. 

—  Causalité  du  ma/,  186.  —  m.  Diverses 
espèces  de  causes  :  —  matérielle,  —  exem- 
plaire, —  efficiente,  187. 

EFFUSION  DU  SAINT-ESPRIT.  —  La 
divinité  entière  agit  par  lui.  —  Unité  et 
mulliplicilé  de  l'Esprit  divin.  — Les  dons  du 
Saint-Esprit  ne  peuvent  être  séparés  de  son 
action,  VIT,  190. 

EGBEUT,  Ecbert  (S.)  (f  729).  —  Se  fait 
moine.  —  Ses  austérités.  —  Envoie  des  pré- 
dicateurs chez  les  Frisons,  VII,  191. 

EGBERT  (Ecgukrt),  archevêque  d'York. 

—  Prescrit  le  Confiteor,  V,  186.  —  Son  en- 
seignement. —  Obtient  le  pallium.  —  Ses 
vertus  (f  766).  —  Ses  ouvrages,  VII,  192. 

EGBERT,  abbé  de  Schonau  (ir85),  VII, 
367. 

EGEDE(Jean)  (1686- 1758),  missionnaire 
évangélique  en  Groenland,  VII,  193. 

ÉGER.  Voir  Erlau,  VIII,  23. 

EGFRID,  roi  de  Northurnberland. —  Per- 
sécute l'évêque  d'York,  Wilfrid  (678),  XXV, 

474. 

EGGO  (le  p.  Augustin)  ,  vicaire  aposto- 
lique de  Saxe,  VI,  404. 

ÉGICA,  roi  des  Visigoths,  IX,  463. 

ÉGILBÉRT,  évêque  de  Freisingen  (1006- 
1039),  IX,  184. 

ÉGILWARD,  évêque  de  Wurzbourg  (8o3- 

810),  XXV,  559. 

ÉGINHARD.  —  Étudie  sous  Alcuin.  — 
Ses  fonctions  auprès  de  Charlemagne.  — 
Fonde  un  couvent  de  Bénédictins. —  Ses  ou- 
vrages, VII,  194. 

EGINHARD,  évêque  de  Wurzbourg  (1088- 
1 104), XXV,  56i. 

ÉGINO,  évêque  de  Lund,  XIII,  523. 

ÉGINOLPH  DE  KYBOURG,  évêque  de 
Lausanne  (968-985),  XIII,  i36. 

EGKER  (Jean-François),  évêque  de  Frei- 
singen, IX,  190. 

ÉGLISE  (avocat  de  l'),  avocat  du  cou- 
vent. —  Leurs  fonctions.  —  Avocats  civils. 

—  Armés.  —  Exactions  commises  par  eux, 
VII,  195. 

EGLISE  (bâtiment).  —  Disposition  ar- 
chitecturale, VI,  453.  —  Luxe  des  églises, 
455.  —  Témoignages  de  leur  antiquité.  — 
Ce  qu'elles  furent  d'abord,  VII,  197. —  For- 
mes des  anciennes  églises.  —  Les  basiliques. 

—  Architecture  chrétienne,  198. —  Orienta- 
tion. —  Divers  noms  donnés  aux  églises, 
199.  —  Parties  de  l'église  : —  Nef ,  —  Chœur, 

—  Abside,  aoo,  —  Tour,  —  Sanctuaire.  — 
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Sacristie.  —  Tiibinio,  aoa.  —  Balustrade. — 
Places  rcservcosaux  Iioiumes  et  aux  feinines. 

—  Anibon  ou  juhe.  —  Table  de  cominu- 
iiion,  ao4.  —  Personnes  à  qui  l'entrée  de 
réi;lise  est  interdite,  XI,  472- 

K4iLlSK  (nikNs  i>e  i,').  —  i.  Droit  d'ac- 
quérir et  droit  de  j)rt)priélé  de  l'Ef^lise.  — 
A  qui  appartient  la  propriété  d'un  bien  ec- 
elésia.>ti(]ue,  VII,  ay4. —  Droits  de  l'Klal  par 
rapport  à  ce  bien.  —  ii.  Nature  des  biens 
d'Ki;lise,  296.  — Leur  entploi. —  nx.  Leur 
aJiiiiniittralion.  —  Atlriluitions  des  adminis- 
trateurs, 299.  —  IV.  Aliénation  des  biens  de 
iKglise.  —  Motifs  d'aliénation. —  Formalités 
prescrites  en  divers  i)ays,  002. 

EtîLISE  (cBAiSKS  d').  —  Antiquité  de  leur 
usage,  VU,  3o4. 

ÉGLISE  CHRÉTIENNE.—  Son  institu- 
tion divinr.  —  Son  caractère,  VI,  43 r.  — 
I-ffic^cité  de  son  ensfii;nenienl,  VII,  174,  — 
i.  Sa  fondation.  —  Enseignement  de  Jésus- 
("-hrist  à  ses  apôtres  ,  2o5.  —  11.  Exécu- 
tion du  plan  de  l'Eglise. —  Organisation  des 
apôtres,  207.  —  Primauté  de  S.  Pierre.  — 
Ooopérateurs  cboisis  par  les  apôtres,    208. 

—  Transmission  de  leur  cbarge.  -  Les  évé- 
ques.  —  Prééminence  de  l'Église  de  Rome, 
209.  —  Triple  ministère  dans  l'Église  :  — 
Kglisc  iriompliante.  —  Souffrante.  —  Mili- 
tante, 210.  —  Distinction  en  Eglise  invisible 
et  Église  rw/'/Vf,  iri. —  Caractères  de  l'E- 
glise : —  Unité.  —  Sainteté,  212.  —  Catbo- 
licité.  —  Apostolicité,  21 3.  —  Hors  de  l'E- 
glise pas  de  salut,  214.  — Son  infaillibilité, 
21 5.  —  Objections  dont  l'Église  cbrétienne 
est  l'objet.  —  Opposition  entre  l'Eglise  ca- 
tholiijue  et  l'Église  protestante,  218. —  Unité 
de  l'Église  catbolique.  —  Sa  constitution.  — 
Son  universalité.  —  Son  action,  XII,  3oi 
et  seq, 

ÉGLISE  D'AFRIQUE,  ^oir  Afrique 
^Église  d'). 

EGLISE  (dedica.ce  de  l').  Voir  Dédicace 

DE    I.'Élir.ISE. 

ÉGLISE  D'ÉTAT.—  Expression  moderne. 
—  Avant  la  réforme  la  religion  catbolique 
■>eule  est  admise. —  La  religion  doit  exercer 
une  influence  sur  l'État,  VII,  219. 

EGLISE  (df.lil  de  l').  —  Consistait  dans 
la  cessation  îles  offices.  —  Comment  il  s'ex- 
prime aujourd'hui,  VII,  221. 

EGLISE  (docteurs  de  l').  Voir  Église 
Pères  de  t). 

EGLISE  (doctrirb  de  l').  Voir  Église 
/o/  de  /'). 

EGLISE  (entretien  de  l'}.  —  A  qui  en 
incombe  l'obligation,  VII,  221.  —  Contro- 
verses à  ce  sujet.  —  Fabrique. —  Patrons  des 
»  glises,  222.  —  Paroissiens.  —  Obligation 
des  déciiuateurs  laïques.  —  Comment  s'éva- 


lue la  quole  part  de  la  contribution,  223. — 
Principes  qui  règlent  cette  obligation,  224. 
ÉGLISE  Él'ARLIE.    Voir  Haute-Égmse 

d'à  NGI.ETKRHK.  X,   279   et  Se(f. 

EGLISE  (États  dk  l').  —  Comment  ils 
se  forment.  —  1-ulle  des  papes  avec  les  Lom- 
bards, VII,  225.  —  Diverses  donations  (pii 
augmentent  le  patrimoine  de  S.  Pierre,  226. 

—  importance  de  ce  patrimoine  pour  l'Eglise, 
227. 

ÉGLISE  ÉVANCiÉLIQUE,  X,  290. 

ÉGLISE  (fabrique  de  l').  —  Ses  charges, 
VIT,  221.  —  De  quoi  elle  se  compose, 
227,  —  Ancienneté  de  ce  mot.  —  A  (|uoi 
sont  employés  ses  revenus.  —  Les  niarguil- 
liers,  22S.  —  Organisation  des  fabriques.  — 
Fonctionnement  et  attributions,  229. —  Con- 
seil.—  Bureau  delà  fabrique,  23o.  —  Droit 
de  propriété  des  fabriques,  232. 

Église  (foi  et  doctrine  de  l').  —  Quel 
en  est  l'ohjet.  —  Comment  l'Elglise  est  par- 
venue à  la  connaissance  des  révélations  di- 
vines, VII,  232.  —  Comment  on  peut  re- 
connaître la  foi  de  l'Église.  —  Identité  de  sa 
doctrine  avec  celle  des  apôtres,  234. 

Église  (fréquentation  de  i.').  —  Anti- 
(|uité  de  cet  usage. —  L'oflice  divin  au  temps 
des  apôtres,  VII,  3o5.  —  Heures  auxquelles 
on  se  rassemblait  à  l'église.  —  Kut  de  la  fré- 
quentation de  l'église,  307. —  Visite  des 
églises  pour  obtenir  des  indulgences,  3o8. 
'  ÉGLISE  GRECQUE.  —  i.  Controverse 
avec  l'Eglise  latine  et  schisme.  —  Création 
du  siège  épiscopal  de  Byzance,  VII,  235,  — 
Il  obtient  le  pi-emier  rang  après  Rome.  — 
Empiétements  des  iiatriarches  de  Constan- 
linople,  236.  —  Photius.  —  Sa  lutte 
contre  le  pape.  —  Examen  de  ses  objections 
contre  Rome,  238,  —  Question  de  la  pro- 
cession du    Saint-Esprit.  —   Filioque,  242. 

—  Michel  Cérulaire  (f  loSg).  —  Ses  accu- 
sations contre  les  Latins.  —  Schisme,  244. — 

II.  Tentatives  d'union,  —  Érection  de  l'em- 
pire latin  de  Constantinople  (1204).  —  Con- 
cile universel  de  Lyon,  245. —  De  Florence. 

—  Déclaration   d'union   (1439),  a46.  — 

III.  Histoire  depuis  le  concile  de  Florence. 

—  Hostilité  contre  l'union.  —  Marc  Eugé- 
nicus.  —  Les  Turcs  à  Constantinople»  a47« 

—  Synode  permanent.  —  Misère  morale  du 
clergé  grec,  248.  —  Lutte  contre  le  protes- 
tantisme. —  Cyrille  Lucaris.  —  Caractères 
principaux  de  l'Église  grecque,  249. 

ÉGLISE  (histoire  de  i.').  —  Sens  et  ori- 
gine du  mot  Église,  VII,  25i.  —  i.  Idée  de 
l^liistoire  de  'Eglise  chrétienne.  —  11.  Son 
but,  252. —  m.  Ses  qualités,  253. —  iv.  Di' 
vision  de  la  matière  en  trois  époques  et  sub- 
divisions, 254.  —  V.  Sources.  —  Différentes 
sortes.  —  VI.  Littérature^  a55. 
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i'*  époque, —  Hégésippe,  256.  —  Eusèbe. 

—  Son  Histoire  de  l'Eglise.  —  Sa  Chroni- 
que, 257. —  Sorrate.  —  Hermias  Sozomène, 
260.  —  Théodoret.  —  Philippe  Sidètes,  262. 

—  Philostori'e.  —  Théodore  le  Lecteur,  — 
Evagre,  263.  —  Editions  de  leurs  ouvrages, 
264.  —  RuGn.  —  Sulpice-Sévère.  —  Orose. 

—  Cassiodore,  265. 

2*  époque. —  Nicéphore  Callisti.  — Eu- 
lychius  d'Alexaudrie.  —  Historiens  byzan- 
tins, 266. —  Historiens  de  l'Église  latine.  — 
Grégoire  de  Tours.  —  Bède.  —  Paul  Diacre, 
268.  —  Adam  de  Brème.  —  Krantz.  —  Flo- 
doard.  —  Haymon.  —  Anastase,  269.  — 
Orderic  Vital. —  Barthélémy  de  Lucques. — 
Chroniqueurs  et  biographes  célèbres,  270. 

3c  époque.  —  i.  Littérature  du  temps  de 
la  réforme. —  Les  Centuriateurs  de  Magde- 
bourg.  — Matthias  Flacius,  272.  —  Travaux 
contradictoires  de  la  part  de  Mélanchthon  et 
du  côté  des  catholiques.  —  César  Baronius.  j 

—  Abraham  Bzovius.  —  Antoine  Pagi.  — 
II.  Grands  historiens  ecclésiastiques  de 
France.  —  Antoine  Godeau,  273.  —  Noël 
Alexandre.  —  Claude  Fleury,  274.  — 
Claude  Fabre. —  Traduction  latine  de  Fleury. 

—  Ses  continiiateurs,  275.  —  Le  Nain  de 
Tillemont.  —  Historiens  du  xviu^  siècle  : 
Choisy.  —  BérauU-Bercastel ,  276.  —  Rohr- 
bacher.  —  m.  Historiens  de  l'Église  en  Ita- 
lie :  —  Orsi.  —  Saccarelle.  —  De  Graveson, 
277.  —  IV.  Historiens  ecclésiastiques  catho- 
liques allemands.  —  Royko.  —  Léopold  de 
Stolberg.  —  Théodore  Katerkamp,  278.  — 
Locherer.  —  De  Rauscher.  —  Hortig.  — 
Dôllinger.  —  Ritler.  — Alzog,  etc.,  279.  — 

V.  Historiens  ecclésiastiques  protestants.  — 
Godefroi  Arnold. —  Weissmann. — Mosheim. 

—  Pfaff,  280.  —  Matthias  Schrockh.  — 
Spittler.  —  Planck.  —  Néander,  281.  — 
Guérike.  —  Engelhardt.  —  Gieseler.  — 
Gfrôrer,  —  Travaux   des  réformés,  282.  — 

VI.  Ouvrages  spéciaux  : — Galiia  christiana, 

—  Espana  sagrada^  —  Bavaria  sacra  ^  etc., 
283. 

ÉGLISE-MÈRE.  —  Divers  sens  de  cette 
expression.  —  Supériorité  des  Églises-mères, 

VII.  284.  —  L'Eglise-mère  dans  la  langue 
des  décrétales.  —  Dans  le  droit  nouveau, 
285. 

EGLISE  (ministres  de  i.'),  VII,  a86. 

ÉGLISE  (musique  d').  Voir  Musique, 

ÉGLISE  NATIONALE.  —  Principes  qui 
en  font  la  base,  VII,  286.  —  Pragmatique 
projetée  à  Francfort.  —  Dommages  qui  en 
résultent,  287. 

ÉGLISE  NÉO-GRECQUE.—  Position  du 
patriarche  de  Constantinople  sous  les  Turcs. 

—  La  Grèce  se  sépare  de  lui,  VII,  288.  — - 
Alexandre  Ypsilanti.  —  Loi  organique  d'É- 


pidaure.  —  Capo  d'Islria,  289.  —  Organisa- 
tion de  l'Église  néo-grecque,  —  Elle  est  sou- 
mise au  placet  royal.  —  Evèchés,  290. 

ÉGLISE  ORIENTALE.  Voir  Église 
grecque. 

ÉGLISE  PAROISSIALE.—  Signes  qui  la 
caractérisent,  VII,  291.  —  Conditions  re- 
quises pour  ériger  une  église  paroissiale, 
292.  —  La  consécration  la  soustrait  à  tout 
commerce,  293. 

EGLISE  (patron  de  l').  —  Antiquité  de 
cette  institution.  — Prescriptions  des  canons 
par  rapport  au  choix  des  patrons,  VII, 
3o8. 

EGLISE  (PÈRES  DE  l').  —  Écrivains  ec- 
clésiastiques. —  Conditions  qui  les  consti- 
tuent, VII,  309,  —  En  quel  temps  la  série 
des  Pères  a  été  clo.se,  3x2.  —  Docteurs  de 
l'Église,  3x3. —  Leur  autorité  dans  l'inter- 
prétation des  Écritures,  VIII,  271.  —  Leur 
morale,  XV,  3xr. 

ÉGLISE  PROTESTANTE.  —  Son  oppo- 
sition avec  l'Église  catholique,  VII,  218. 

EGLISE  (registres  et  livres  d').  —  Re- 
gistres des  baptêmes,  —  des  mariages,  —  des 
morts.  —  Leur  origine.  —  Leur  forme.  — 
Leur  autorité,  VII,  3x4. 

EGLISES  (visite  des).  —  Sa   nécessité. 

—  Visites  des  évêques.  —  Ordonnances  à 
ce  sujet,  VII,  3x7.  —  Témoins  synodaux. — 
Visites  des  archidiacres.  —  Prescriptions  du 
concile  de  Trente,  3x8. —  But  de  ces  visites. 

—  Elles  sont  tombées  en  désuétude  en  Alle- 
magne, 319. —  Visites  archiépiscopales.  — 
Visites  papales,  32o.  ^ 

ÉGLOFFSTEIN  (Jean  d' ),  évêque  de 
Wurzbourg  (i4oo-x4ii),  XXV,  564. 

ÉGLOLPH  de  Saint-Biaise  (f  1442),  abbé 
de  Saint-Gall,  IX,  269. 

ÉGLON.  —  i.  Roi  des  Moabites,  VII,  32 1. 

—  XV,  i65. —  II.  Capitale  du  roi  Dabir, 
VII,  321. 

EGMONT  (le  comte  d').  —  S'élève  con- 
tre le  gouvernement  de  Marguerite  de  Parme 
dans  les  Pays-Bas,  XVII,  392. 

ÉGOÏSME.  —  Portrait  de  l'égoïste.— 
Maux  qu'il  produit,  VII,  322.  —  Opinion 
qui  fait  de  tous  les  hommes  des  égoïstes.  — 
D'où  elle  vient,  323.  —  XXV,  36. 

EGYPTE.  —  Topographie.—  Le  Nil,  VII, 
324. —  Premiers  habitants.  —  Leur  religion, 
325.  —  Langue  et  écriture.  —  Histoire.  — 
Les  Hycsos,  326.  —  Les  Pharaons.  —  Do- 
décarchie. — Divers  rois,  327. —  Système 
religieux  de  l'Egypte,  XVII,  18. 

EGYPTE  (propagation  du  Christianismb 
ïn).    Voir  Afrique  {Eglise  d'). 

EHHKILI,  vieille  langue  de  rYémen,XII, 
332. 

EHRENREICH.  Voir  Pirhino. 
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Klil'D  ou  AII<»U.  —  Affranchit  les  Israt- 
lilfs  du  joii^  lies  Moahites,  ^  II,  SaS. 

El<:illlOK\     (  JàAN-{.<.l)tFKl>I   )      (i^S-i- 

iSa7\  Ses  t'rreiirs  toucli;inl  les  roiieordals 
avee  une  puissance  non   catholiinie,  V,  197. 

—  S'adonne  à  l'etudc  des  langui's  anciennes. 
—  Piolesse   la   philosoplue   a  (iottingue. — 

Ses  ouvrages,  VII,  Suy. — Son  inlerpréla- 
lion  lli^to^ique  de  rKcriture,  VIII,  278.  — 
Sa  fnusse  opinion  sur  la  valeur  des  Extrava- 
l^anles,  iii. —  Son  Inlroiittction  à  l'Etude 
Je  r .4iuien  Testament,  XI,  48y. 

ElCHSTiïTT  (ÉvKCHK  d').  —  Sa  fonda- 
tion. —  S.  Boniface.  —  Willibald,  premier 
évi'ijue,  VII,  33o.  —  Accroissements  de  ce 
diocèse. —  Sa  circonscription  actuelle,  33r. 

KILWARD,  évèque  de  Meisscn  (f  io?.3), 
XIV,  46G. 

EINALD,  abbé  de  Gorz,  XII,  i35, 

EINHAKD  ou  EGINHARD.    Voir   Egin- 

HARO. 

EIASIEDELN  (abbaye  et  pèlerinage  d'). 

—  Sa  fondation  (934).  —  S.  Meinrad.  — 
Bennon  et  Éberliard,  VII,  333.  —  Lutte 
avec  les  gens  deSchwvtz. —  Accroissements 
de  l'abbaye,  334.  —  Principaux  abbés.  — 
Pèlerinages  nombreux,  335.  —  Activité  lit- 
téraire des  moines  d'Einsiedeln,  336. 

EISENGREIN  (Gdii-ladme),  chanoine  de 
Spire,  IV,  170. 

EISENGREIN  (  Martiw  )  ,  théologien 
(i535-  1578).  —  Professeur  d'éloquence  à 
Vienne. —  Entre  dans  les  Ordres.  —  Diverses 
fonctions  qu'il  remplit,  VII,  537. 

EISENMENGER  (Jean-André)  (  i654- 
1704).  —  Etudie  les  langues  orientales.  — 
Son  ouvrage  :  le  Jud oisive  dévoilé ,  VII, 
337. 

EIZEN  (PACL  d'),  évèque  de  Schleswig, 
XII,  432. 

EkKEHARD,  de  Sainl-Gall  : 

EK.K.EHARD  I.  —  Ses  travaux  littéraires.  — 
Nommé  doyen.  —  Va  à  Rome.  —  Admi- 
nistre le  couvent  (t973),  VII,  339. 

Ekkehard  II,  le  Palatin  (f  990).  — 
Son  enseignement.  —  Donne  des  leçons  à 
la  duchesse  Hedwigt*.  —  Sa  conduite  envers 
Ruodmann.   —  Fait  nommer  Nolker  abbé. 

—  Va  a  la  cour  d'Olhon  11,  VII,  341. 
Ehehard  ni,  le  Jeune.  —  Neveu   d'Ek- 

kehard  i,  VII,  344. 

EK.REHARU  IV,  le  Jeuue. 
(tio3H),VII,  344. 

EKKtiiARD  v,  le  dernier.  —  Ses  connais- 
sances en  musique.  VII,  345. 

EKTÉMÉ,  prière  de  l'Église  grecque, 
XVI,  3io. 

ÉLA,  roi  d'Israël,  VII,  345. 

ELA.M,  fils  de  Sem.  —  Les  Élamites,  sou- 
che des  Perses,  VII,  346.  —  Pays  qu'ils  ha- 


Ses  ouvrages 


bitent,  347. —  Notions  historicpies  sur  le 
territoire  et  le  peuple  d'Élan»,  348. 

EL-ASCHARIS  ,  docteur  de  l'islam , 
XI|,   6. 

FLATH,  port  en  Idumée,  VII,  35o. 

ELCÈS,  patrie  de  Nahum,  XVI,  6. 

ELCHAI ,  faux  prophète   des  Sampséens, 

VII,  45. 

ELCHESSÉFINS,  classe  des  Esséniens  juifs, 
VII,  45. 

ELDAD  ET  MÉDAD  (livre  d'),  apocry- 
phe, I,  428. 

ÉLEALE,  ville  de  la  tribu  de  Ruben, 
VII,  35o. 

ELEASA  ou  Laisa,  localité  de  Judée,  VII, 
35o. 

ÉLEATES. —  Leurs  doctrines  panthéistes, 
XVII,  95. 

ÉLÉAZAR.—  i"  Fils  d'Aaron.  —  Succède 
au  souverain  pontificat,  I,  2.  — Ses  descen- 
dants. —  2°  Fils  d'Abénadab.  —  3°  Un  des 
héros  de  David. —  4*^  Un  des  Machabées. — 
5"  et  6°  Deux  autres  personnages  de  ce  nom, 
VII,  35 r. 

ELECTI.  P^oîr  Catéchumènes. 

ÉLECTION  CANONIQUE.  —  Éligibilité 
active  et  passive.  —  Qualités  requises.  — 
Forme  de  l'élection,  VII,  35 1. 

ÉLECTION  DE  LA  GRACE,  f^oir  Pré- 
destination. 

ÉLECTION  DES  PAPES.— Intervention 
des  empereurs,  VII,  353.  —  Droit  de  nomi- 
nation. —  Décret  de  Nicolas  11,  354.  — 
Règlements  pour  les  formalités  à  observer. — 
Formes  de  l'éleciion.  —  Cérémonies  de  la 
consécration,  355. 

ÉLECTION  ÉPISCOPALE,  VIII,  223.— 
Conditions  d'éligibilité,  226. 

ÉLÉMENTS  DANS  LA  CÈNE.  roir  Eu- 

CHARISTIE. 

ÉLÉMENTS  DU  MONDE.  —  Leur  sépa- 
ration à  la  création,  V,  41 5.  — •  Voir  aussi 
Monde. 

ÉLÉONORE,  reine  d'Aragon,  VIII,  59. 

ÉLÉPHANT.  —  A  quelle  époque  les  Hé- 
breux le  connurent.  —  Est  employé  dans  les 
combats,  VII,  356. 

ÉLÉPHANTIASIS.  Voir  Lèpre. 

ÉLESBAAN  ,  roi  des  Abyssiniens,  XI, 
71.^ 

ÉLEUTHÈRE,  pape  (177-193).—  Le  roi 
de  Bretagne,  Lucius,  se  fait  chrétiçn  sous 
son  pontificat,  VII,  357. 

ÉLEUTHÈRE,  exarque  de  Ravenne,  VI, 
248. 

ÉLEUTHÈRE,  évèque  de  Laureacum.  — 
/^o/r  EoTHARius,  VIII,  175. 

ÉLEUTHÈRE,  fleuve  de  Phénicie.  —  Ac- 
tuellement le  Nahr  el  Kébir  et  non  le  Kasi- 
miéh,  VII,  357. 
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ÉLEUTHÉRIUS  ,  évéque  de  Salamanque 
(539),  XXI,  i55. 

ÉLEUTIf  ÉROPOLIS,  ville  de  Judée,  VII, 
358. 

ÉLÉVATION  du  calice  pendant  la  messe, 
XV,  28. 

ÉLÉVATION  DES  MAINS  pendant  la 
prière.  Voir  Prière. 

EL-KARAIU  on  ALPHARABIUS,  aristo- 
télicien arabe,  I,  532. 

ELFRED.  Foir  Alfrkd  le  Grand,  I,  157. 

ELGAZALI(Ai.gazkl),  aristotélicien  arabe, 
I,  533. 

ÉLI.  Voir  HÉr.i,  X,   35o. 

ÉLIADES ,  l'un  des  dix  mille  martyrs, 
Xiy,  36o. 

ÉLIAM  ,  cité  au  livre  11  des  Rois,  I,  55. 

ELIAS  LÉVITA,savant  juif  (1472-1549). 

—  Son  ens(Mi;uemeiit.  —  Ses  ouvrages,  VII, 
358.  —  XIV,  373. 

ELIE  le  Thesbite.  —  Ses  prédictions.  — 

—  Son  séjour  à  Sarepta,  VII,  359.  —  Con» 
fond  les  prèlres  de  Baal.  —  Obligé  de  fuir. 

—  Sa  mort  (*  895),  36o.  —  Sa  valeur  au 
point  de  vue  de  l'histoire  générale.  —  Faits 
merveilleux  de  sa  vie,  36 1.  —  Il  reparaîtra 
sur  la  tene.  —  Légendes  à  son  sujet,  362. 

—  Il  fut  soustrait  à  la  loi  de  la  mort,  XV, 
353. 

r 
ELIE  ,     rRKMlKR    Gi;«ERAL      UES     FrANCiS- 

CAiKS  (f  Ï253). —  Vfut  adoucir  la  discipline 
de  S.  Fiançois.  —  Nommé  général.  —  Son 
administration,  VII,  363.  —  Est  destitué. — 
Veut  réconcilier  le  pape  et  Frédéric  11.  — 
Exrouunnnié,  364. 

ELIGIBILITE  ecclésiastique.  —  Con- 
dilions  requises,  VU,  365. 

ÉLIHU,  clans  le  livre  de  Job,  XII,  SaS. 

ÉHOT  ou  ELLIOT  (John).  —  Fonde  la 
société  de  la  propai:;atioii  de  l'Evangile,  — 
Ses  nombreuses  conversions,  VII,  365. 

ÉLIPAND,  archevêque  de  Tt)lède(f  Soo). 

—  Promoteur  de  l'adoplianismc.  —  Con- 
damné avec  Félix,  I,  76.  —  Persévère  dans 
l'hérésie.  —  Sa  mort,  77.  —  Sa  doctrine, 
XXIII,  469.  —  Ses  condamnalions  aux 
conciles  de  Narbonue  et  deKalisbonne  (792), 

—  et  dans  un  synode  de  Rome  (799)  , 
470. 

ÉLIS  A,  princesse  de  Tyr.  —  Fonde  Car- 
thage,  XVIII,  iSa. 

ELISABETH,  fille  d'Aminadab ,  femme 
d'Aaroif.  —  Ses  (ils,  I,  2. 

ELISABETH ,  mère  de  S.  Jean  Baptiste, 
VII,  366.  —  Cousine  de  la  Sie  Vierge,  XIV, 

302. 

ELISABETH,  abbesse  deSchonau  (f  1 16.)> 

—  Ses  révélations.  —  Ouvrages  qu'on  lui 
attribue,  VII,  367.  —  Ses  visions  relatives 
à  Ste  Ursule,  XXIV,  388. 


ELISABETH  (Ste),  reine  de  Hongrie 
(i 207-1 23 1).  —  Landgrave  de  Thuringe.  — 
Prend  pour  confesseur  Conrad  de  Marbourg, 
V,  221.  —  Épouse  Louis  de  Thuringe.  — 
Ses  vertus.  —  Est  Tobjet  d'indignes  trai- 
tements après  la  mort  de  son  mari,  VII, 
368.  —  Embrasse  la  vie  mouastique.  —  Sa 
canonisation.  —  Son  culte,  369.  —  Foir 
aussi  XI,  209. 

ELISABETH ,  reine  d'Angleterre  (i558. 
i6o3).  —  Se  déclare  pour  le  protestantisme. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  de  Marie  Stuart, 
VII,  371.  —  Ses  rapports  avec  les  États  voi- 
sins, 372.  —  Fait  rédiger  le  symbole  de 
l'Église  anglicane.  —  Persécute  les  catholi- 
ques, 373.  —  Ignorance  du  clergé  anglican. 

—  Misères  de  son  règne,  374. —  Son  despo- 
tisme. —  Ses  désordres.  —  Agrandissement 
de  sa  puissance  extérieure,  375.  —  IX, 
523.  —    Rétablit  l'Église  réformée,  X,  283. 

—  Persécute  Marie  Stuart,  XIV,  322. 
ELISABETH     BARTHON.     J-'oir    Bar- 
thon. 

ELISABETH   DE   REUTE   (i  386-1 420). 

—  Entre  dans  le  tiers-ordre  de  S.  François. 

—  Ses  souffrances.  —  Son  culte,  VII,  370. 
ELISABETH    (Soeurs   de    Sainte-).    — 

Leur  fondation.  —  Angélique  de  Corbaro 
leur  donne  leur  caractère  monastique.  — 
Leur  règle.  —  Leur  prospérité,  XI,  i35.  — 
Voir  aussi  Franciscains,  Soeurs  oe  Cha- 
rité et  Elisabeth  (Sle). 

ELISÉE,  prophète.  —  Ses  nombreux 
miracles.  —  Son  autorité,  VII,  376.  —  Ser- 
vices qu'il  rend  à  Joram,  XII,  347. 

ELISÉE,  archevêque  d'Amathuuik.  Voir 
le  suivant, 

ELISEE,  historien  arménien.  —  Proba- 
blement le  même  qu'Elisée ,  archevêque 
d'Amathuuik.   —  Ses  ouvrages,  VII,  378. 

ELKÉSIENS.    ^o/r  Ébionites. 

ELLER  (Éi.ie),  chef  de  la  secte  des  Sioni- 
tes  de  Ronsdorf.  —  Épouse  Anna  de  Buchel. 

—  Sa  doctrine.  —  Prospérité  de  sa  commu- 
nauté de  Ronsdorf,  A'^III,  355. —  Il  s'attache 
le  prédicaleiu'  Schleiermacher. —  Se  fait  ado- 
rer. —  Sa  tyrannie.  —  Ses  débauches.  — 
Ses  brouilles  avec  Schleiermacher.  —  Sa 
mort  (i75o),  357. 

ELLER  (couvent  d').  —  Fondé  par  Fri- 
doliu,  IX,  212. 

ELLIPSE.  —  Se  distingue  de  l'aposiopèse. 

—  On  les  trouve  toutes  deux  dans  l'Écriture, 
VII,  379. 

ELLVS^ANGEN    (couvent  d').  Voir  Ale- 

MANS. 

ELMODAD,  fils  de  Jeclan,  XII,  333. 
ELOHIM,  nom  qui  désigne  Dieu,   VI, 
3  II. 

ÉLOI  ,  évéque    de     Reims.   —    Accusé 


KLOI  —  KMMK 


14Ô 


d  avoir  pris  pari  à  une  cuus|iiraliuii  cuiUrr 
(  bildebert  ii ,  roi  d'Austrasie  (Sgo)  ,  XX, 
-H. 

KLOI  (vS.)  (58S-H5(j),  i'\èqiie  de  INoyoïi. 
—  Servicrs  qu'il  rend  au  roi  Uagobert.  — 
/.ele  de  son  aduiiinniraiion.  —  Son  culte.  — 
St->  Homélies,  VII,  38o. 

KLOI  (.ïGiuius)  (S.).  —  Eriiiile  au  com- 
lueiiofiuent  du  vm''  siècle,  —  Fonde  un 
rou\enl.  —  Ses  reliijiies  à  Saint-Saluniiu  de 
loulouse,  II,  a04. 

EIXtN.  nom  d'houiuie  et  de  lieu  dans 
I  Eçrirure,  VII,  38i. 

ÉLOQUENCE.—  Définition.—  Comprend 
l'idée,  le  but  et  le  uioyen.  —  Profane  ou 
religieuse.  —  Leur  différence,  VII,  382.  — 
Kloqueuce  lioinilelique  et  caléchétique,  383. 

—  De  la  chaire.  —  Catholique.  —  Proles- 
i.tnle,  384.  —  Pères  de  l'Église.  —  Prèdica- 
itiir»  eu  Italie.  —  En  France.  —  En  Aile- 
iiiat;iie,  3S5. 

ÉLOQUENCE  de  la  cuAiKt ,  VII,  384. 

—  XI,  :o. 

ICLTECOX,  ville  de  Judée,  VII,  386. 
ELTZ  (jACQLts  d'), archevêque  de Tièves. 

—  Réunit  l'abbaye  de  Priim  à  son  chapitre, 
XIX,  aSo. 

ELUL.  ^oir  Mois. 

ÉLUS.  —  Enfants  de  Dieu  par  excellence, 
VII,  469. 

ELVENICH  ,  disciple  d'Hermès.  —  S'ef- 
furce  de  faire  révoquer  la  condamnation  des 
doctrines  de  son  maître,  X,  498. 

ELVIRE  (coîfciLE  d'). —  Ses  prescriptions 
touchant  la  Conlirmalion,  V,  179.  —  Di- 
verses opinions  sur  le  lieu  et  le  temps  de  ce 
roncile,  VII,  387.  —  Fausse  iuterprélatioii 
de  quelques-uns  de  ses  canons.  —  Refus  de 
communion.  —  Culte  des  images,  388.  — 
Usage  des  cieigos  durant  l'oflice.  —  Cé- 
libat des  prêtres,  389. —  ^'o/r  aussi  VIII,  5o. 

ÉLYMAIDE,  pays  situé  au  delà  du  Tigre, 
VH.  34«. 

ELZÉVIRS  (kditioks   de  la    Bible   des). 

—  Leur  Textus  rtcefjtus.  —  Leur  Nouveau 
Testament,  Kl,  82. 

E.M.4X.4TIOX,  système  philosophique.  — 
Se  distingue  du  j)authéisme.  —  Est  la  base 
des  religions  de  l'Inde,  VII,  390.  —  De  la 
Perse  —  et  de  l'Egypte.  —  Sou  influence 
sur  la  philosophie  des  Grecs,  391.  —  Les 
gnoktiques.  —  Valentin.  —  Les  ophites.  — 
Satuinin.  —  Mauès,  392.  —  IX,  4i5. 

É>IAX<:iPATIOX.-*En  quoi  elle  consislail 
<  hf7  les  Romains. —  Le  Cliiisliaiiisme  adou- 
cit la  sittjalion  des  esclaves.  —  Modilie  la 
puissance  paternelle.  —  Émancipation  dans 
le  sens  ecclésiastique,  VII,  393. 

É.MAXC1PAT10X  DES  CATHOLIQUES 
tK  IaLA.iiDL.  Foir  Irlande. 

F.TICYCL.    THtOL.  CATII.   —T.   XXVI. 


E3IAT1I,  ville  de  Syrie,  I,  48a,  et  VU, 
394. 

EMBALNER  (Valeutxw),  abbé  de  Meik 
(t  irt7;>),  XIV,  5o3. 

EMBALMlEi^lENT.  —  Chez  les  Égyp- 
tiens et  les  Juifs.  —  Trois  espèces,  VII,  39.S. 

—  Momies.  —  Monuments  funèbres.  —  Qui 
embaumait. -^  396.  —  Durée  de  l'embaume 
ment.  —  Ses  motifs.  —  Opinions  sur  l'étal 
des  âmes  après  la  mort,  897.  —  Distinction 
entre  le  mode  des  Juifs  et  celui  des  Egyp- 
tiens, 398. 

EMBOLISME.  —  i»  Addition  à  une  lettre 
déjà  terminée.  —  a"  Différence  des  jours 
entre  l'année  lunaire  et  l'année  solaire.  — 
3^  Oraison  placée  entre  le  Pater  et  la  frac- 
tion de  l'hostie,  VII,  398. 

EMBRICHO,  évéque  de  Ratisboniie  (189 1) , 
XIX,  5o5. 

EMBRICO,  évéque  de  Wurzbourg  (iiaS- 
xi47),XXV,562. 

EMBRYON.  —  Cas  de  baptême,  VII, 
399,- 

É9IÉRANCE  (Ste),  martyre,  VII,  899. 

ÉMERAUDE ,  pierre  précieuse  ,  XViil  , 
3i4. 

ÉMERITES  (ÉTAULissEJiBNXs  d').  —  Leur 
nécessité.  —  Leur  origine.  —  Subordon- 
nés à  l'autorité  civile,  VII,  400.  —  XI,  3a2. 

EMERY  (Jacques-André)  (1752-18 xi). 
-  Élu  supérieur  de  Saint- Sulpice.  —  Em- 
prisonné pendant  la   Révolution,  VII,    401. 

—  Rétablit    le    séminaire.    —    Sa   fermeté 
vis-à-vis  de  Napoléon.  —  Ses  ouvrages,  40a. 

É.IILM,  peuple,  VII,  4o3.  —  Tribu  des  Rc- 
phaïtes,  XX,  141. 

É311NEXCE,  titre  des  cardinaux,  VU, 
40  3. 

EMIRS  (les),  princes  mahoniétans,  III, 
484. 

EMLYN  (Thomas),  un  des  chefs  de  l'uni- 
tarisme  eu  Angleterre  (f    1741),  XIII,  335. 

EMMA,  reine  de  F'rance,  I,  68. 

EMMA,  femme  d'Éginhard,  VIT,  195 

EMMA  DE  Friesach. —  Fonde  le  couvent 
de  Gurk,  X,  ai 5. 

EMMAXUEL  (1491-137 1),  roi  de  Por- 
tugal. —  Sa  conduite  à  l'égard  des  Juifs, 
VII,  4o3. 

EMMAiJS  ,  nom  de  j)lusieurs  localités  de 
Palestine,  VII,  4'o5. 

EMMERAM  (S.)  ,  évé(|Ue-mi.ssiohnairf 
(G49),  II,  411.  —  Opinions  diverses  sur  le 
lieu  de  sa  résidence,  VII,  406.  —  Prêche 
l'Évangile  aux  Avares.  —  Eu  Bavière.  — 
Devient  évéque  de  Ratisbonne.  —  Cause  de 
son  martyre,  407. 

EMMERAM  (abbayk  PRiNciFRE  Dh  Sa rni'-^. 

—  Sa  fondation. —  Genre  de  vie  menée  par 
les   moines.    —    Donations    (pii    leur    sont 
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faites,  VII,  4o8.  —  Usages  qu'ils  en  font. — 
Écrivains  produits  par  ce  couvent,  409. 

EMPAYTAZ  (Louis), chef  des  Momiers, 
XIII,  48.— XV,  81. 

EMPÊCHEMENTS  DIRIMANTS.  P'oir 
Mariage  (empêchements  de). 

EMPHASE,  figure  de  rhétorique. — Exem- 
ples qu'on  en  trouve  dans  l'Écriture,  VU,  4 10. 

EMPHYTÉOSE.  —  En  quoi  elle  consiste. 

—  Son  ohjet.— Droits  de  l'emphytéote. —  Ses 
obligations,  VII ,  411.  —  Introduction  de 
l'emphytéose  dans  l'Église.  —  Motifs  de  cette 
institution,  412. — Conditions  de  prospérité. 

—  Son  abolition,  ^l'i. 

EMPIRE  D'ALLEMAGNE.— Son  origine. 

—  Sa  mission  religieuse.  —  Clovis.  —  Char- 
lemagne.  —  Agrandissement  de  l'influence 
politique  des  évêques,  VII,  4i4.  —  Othon  i. 

—  Othon    ICI.  — Henri    11. — Conrad   11. 

—  Henri  m,  418.  —  Grégoire  vu.  — 
Lutte  des  investitures.  —  Concordat  de 
Worms,  422.  —  Frédéric  Barberousse.  • — 
Henri  vi.  —  Frédéric  11  et  Innocent  m, 
425.  —  Les  Habsbourg.  —  Charles  iv.  — 
Guerres  civiles.  —  Nécessité  d'une  réforme 
religieuse  et  politique,  428.  —  Luther.  — 
Période  de  la  décadence. —  Charles-Quint. — 
J''erdinand,  /iSa.  —  Introduction  du  calvi- 
nisme en  Allemagne.  —  Guerre  de  Trente- 
Ans.  —  Causes  de  la  ruine  de  l'empire  ger- 
manique, 435. 

EMPIRE  GREC.  —  Constantin.  —  Théo- 
dose  le  Grand,  VII,  4^8.    —  Justinien  i. 

—  Controverses  dogmatiques.  —  Les  icono- 
clastes, 439.  —  Haine  des  Grecs  contre  les 
Latins.  —  Césaréopapie.  —  Dynasties  di- 
verses, 440.  — Les  croisés  latins  à  Constanti- 
nople.  — Conquêtes  des  Osmanlis.  —  Prise  de 
Coiistantinople,  44 1« 

EMPIRE  ROMAIN.  Foir  Rome. 

EMS     (congrès     et     rUNCTATtON     d').     

Établissement  d'un  notice  à  Munich.  —  Op- 
position soulevée  à  ce  sujet,  VII,  442.  — 
Délégués  des  évèques  à  Ems,  443.  —  Dispo- 
sitions de  la  punctation,  444-  —  Joseph  11  la 
ratifie,  445.  —  La  majorité  des  évéques  la 
repousse.  —  L'électeur  de  Bavière  les  sou- 
tient, 446.  —  Circulaire  du  cardinal    Pacca. 

—  Protestation  des  archevêques  de  Trêves  et 
de  Salzbourg. —  Propositions  de  conciliation 
adressées  à  la  cour  de  Rome  (1788),  447.  — 
Réponse  du  pape.  —  L'archevêque  de  Trêves 
s'y  soumet,  448. 

EMSER  (Jérôme)  (1477-1527).^  —  Ses 
études  .théologiques.  —  Devient  prêtre,  VII, 
449,  —  Sa  lutte  avec  Luther,  45o.  —  Ses 
écrits  polémiques.  —  Traduit  le  JSouveau 
Testament,  452. 

ÉNAC,  ENACIM.  —  Appartiennent  à  la 
race  des  géants  réphaïtes.  — Leur  résidence, 


VU,  453.  —  D'où  vient  leur  nom.  —  Ils  sont 
chassés  devant  l'émigration  des  Israélites  en 
Canaan,  454. 

ENCENSEMENT.  —  Usage  provenant  du 
rite  mosaïque.  —  L'Église  le  conserve.  — 
Actes  liturgiques  où  l'encens  est  ensployé.  — 
Symbole  de  l'encensement,  VII,  455. 

ENCENSOIR.  —  Deux  espèces.  —  Ser- 
vent d'ornements  dans  l'église. —  La  navette, 
VII,  456. 

ENCINA  (Juan  de  la)  ,  poète  espagnol 
(né  en  1468),  XIII,  443. 

ENCRATITES,  secte  gnostique,  I,  362. 

—  467.  —  Leur  fondateur  Talien. —  Leur 
doctrine.  —  Leur  affinité  avec  les  Sévériens, 
VII,  457.  —  IX,  418. 

ENCYCLIQUES.  —  Leur  but.  —  Leur 
mode  de  publication,  VII,  459. 

ENCYCLOPÉDIQUE  (théologie).  Voir 
Théologie. 

ENCYCLOPÉDISTES  français,  Vf,  283. 

—  Combattent  l'Église  et  l'État.  —  Leur 
influence  en  Allemagne,  VII,  459.  — Bayle. 

—  Baillet.  —Montesquieu,  460. —  La  Mettrie. 

—  Saint-Évremont. —  Rousseau.  — Voltaire, 
461.  —  Publication  de  V Encyclopédie ,  fon- 
dée et  dirigée  par  Diderot  et  d'Alembert , 
462. 

ENDÉ  (île  d').  —  Se  convertit  au  Chris- 
tianisme, XI,  35i. 

ENDO  DE  STELLA  ou  Éon.  Voirtoy, 
VII,  496. 

ENDOR,  bourg  delà  tribu  deManassé. — 
La  pythonisse,  VII,  462. 

ENDURA.  Voir  Albigeois. 

ENDURCISSEMENT.   Voir  Péché. 

ÉNÉE,   évêque  de  Paris   (870),  XVII, 

2IÇ|. 

ÉNÉE  DE  GAZA  ,  philosophe  chrétien 
(vers  484)-  —  Antiaristoiélicien,  L  629.  — 
Son  Théophraste,  XVIH,  389.  —  XIK,i77. 

ÉNERGUMÈNES.  —  Cle  que  désigne  cette 
expression.  —  Discipline  des  éuorgii mènes 
dans  l'Église.  —  Place  qu'ils  occupaient,  VII, 
4(33.  —  Exorcisme.  —  Traitement  corporel 
des  énergiunènes,  464.  —  Décisions  des  con- 
ciles à  leur  égard.  —  Signes  auxquels  on  peut 
les  reconnaître,  4^5:). 

ENFAi\T  JESUS.  Voir  Nativité. 

ENFANTIN,  disciple  de  Saint-Simon,  XXI, 
247. 

ENFANTS  CHEZ  LES  HEBREUX.  — 
Célébration  des  naissances.  —  Éducation.  — 
Puissance  j)aternelle,  VII,  466. 

ENFANTS  DE  DIEU.  —  Sens  de  celte 
expression.  —  Les  anges  et  les  honjmes.  — 
Les  justes,  les  saints,  \II,  468.  —  Anges.  — 
Rois.  —  Prophètes,  469.  —  Les  Élus  :  — 
Israélites.  —  Chrétiens,  470.  —  L'enfance 
divine  est  fondée  en  Jésus-Christ,  471* 
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EXFANTS    LF.r.lTlMF.S.  VU,  47»- 
IJLNFAXTS  XOX  BAPTISKS.  yuir  Cime- 

Tl^RK   et    LiMBfS. 

EXFAXTS  TROtVKS.  —  On  les  baptise 
sous  loiiditioii,  VU,  4"-''- 

EXFAXTS  TROl'VËS  (hospick  uks).  — 
I/ori^'iue  eu  est  aiicjeiuie.  —  S.  Vincent  de 
Pâul   les   uiulti|tlie.   —    Leur   utilité,   VII, 

ENFER.  —  Séjour  des  dénions,  VI,  273. 
— Diverses  significations  de  ce  mot,  VII,  473. 

—  EntVr  des  damnés.  —  Peine  du  sens.  — 
Peine    du    dam,    474.  —  Leur  éleinité.  — 

—  Géhenne,  autre  nom  de  l'enfer,  47^-  — 
Objeclions  contre  les  niau\  qu'on  y  sutitïit'. 

—  (loutre   son  éternité,  5i5.  —  XII,  417. 
ENFEKS  (descente  nu  Christ  aux).  Pair 

DucENTE  DU  Christ  aux  enfers. 

EXtiAODI,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  VII, 

477- 

ENGEL  /Louis),  Bénédictin  (f  1674).  — 
Ses  ouvrages,  VII,  477. 

EXGFLBEKG  (abbaye  d').  —  Sa  fonda- 
tion (1082,.  — Principaux  abbés:  —  Adel- 
helm.  —  Frowin.  —  baldeyg.  —  Scberllieb. 

—  Kurki.  —  Sif;evist.  —  Albini.  —  Stadier. 

—  De  liuren,VII,  478. 
ENGELbERT,  évcque  de  Passau  (f  io65), 

XVII,  2C.9. 

ENGKLBERT ,  abbé  d'Admont.  —  Ses 
nombreux  ouvrages. —  Jugement  qu'en  porte 
Bernliard  Pez,  VII,  4S0. 

ENGELBERT,  abbé  de  Saint-Gall,  IX, 
a65. 

EXGELBERT  (  S.  )  (  ii 85- 1225  ).  — 
Nomme  archevêque  de  Colof^ne.  —  Réforme 
les  abus  de  son  tliocese,  VII,  481.  —  Admi- 
nistre l'empire  sous  Frédéric  11,  482.  — 
Assassiné.  —  Légende  de  l'Isenbourg  par 
Ranler,  483. 

ENGELBERT  (Pierre),  premier  évêque 
de  ^>u^la(ll  (f  1 491),  XVI,  88. 

ENGEl.BKECHT,  évêque  coadjuteur  de 
Spire,  VII,  ;S4. 

ENGELBRECHT  (Jean)  (1599- 1642).  — 
Attaque  les  prédicateurs  lulhénens.  —  Ses 
écrits,  VII,  484. 

ÉNICHO,  évêque  de  Freisingen  (i283- 
i3ii),  IX,  186. 

ENNO  (le  comte),  souverain  de  l'Osl- 
Ense,  XIII,  121, 

EN.NODIUS    (Magwds-Félix)  (473-521). 

—  Son  amour  pour  la  poésie.  —  Devient 
prêtre.  —  Soutient  le  pape  Symmaque.  — 
Nommé  évêque  de  Pavie,  VII,  485.  —  Ses 
ouvrages,  486.  —  Envoyé  comme  légat  à 
Cx>nsianliiiople,  XI,  119. 

EN'XO.V,  contrée  au  bord   du   Jourdain. 

—  Villf  du  mémo  nom  aux  enviions  de  Sa- 
lim,  VII,  486. 


EINQUÈTE.  —  Nécessaire  avant  d'accor- 
der Jine  dispense,  VI,  J92. 

ENQUETE,  it(spec:tio  ocularis ,  XI, 
443. 

ENS  CONTINGENS,  être  contingent,  VI, 
3o6. 

ENS  NECESSARIUM ,  être  nécessaire, 
VI,  3o6. 

ENSEIGNEMENT,  ^oir  Écoles,  —  Caté- 
CHKSKS,  —  Doctrine  chrétienne. 

ENSEIGNEMENT  CHEZ  LES  HÉBREUX. 
f^oir  Enfants  chez  les  Hébreux. 

ENSEIGNEMENT  (liberté  d').  —  L«! 
droit  d'élever  les  enfants  appartient  aux  pa- 
rents, VII,  487.  —  Action  de  la  société  dans 
l'éducation.  —  Rôle  principal  de  la  religion, 
488.  —  Enseignement  de  l'Église.  —  Il 
était  libre  au  moyen  âge,  489.  —  L'Élaî 
vise  à  la  domination  absolue,  491.  —  Causes 
du  monopole  de  renseignement.  —  .Ses 
effets,  492.  —  L'Église  demande  la  liberté 
pour  tous,  493. 

ENSEIGNEMENT  (méthode  d').  Voir 
Pédagogique. 

ENSEVELISSEMENT.  —  Droit  du  curé, 
V,  52  3. 

ENTHOUSIASTES.  Foir  Messauens 

ENTRÉE  DANS  L'ÉGLISE.  —  Cérémo- 
nies observées  par  les  chrétiens.  —  Usage 
de  l'eau  bénite,  VII,  494. 

ENTREMETTEUR.  —  Jurisprudence  sur 
ce  sujet,  VII,  493. 

ÉON  ou  ENDO  DE  STELLA,  gentil- 
homme breton.  —  Chef  de  faiiatiijues.  — 
Condamné  à  la  prison  (i  148),  VII,  496. 

EONS.  Foir  Gnosti^i'es. 

ÉPACTES,  terme  chronologique.  —  A 
quoi  elles  servent.  —  Epactes  annuelles,  — 
mensuelles,  Vf,  24. 

EPAON  (concile  d').  —  Tenu  à  quelle 
époque.  —  Ses  décisions,  VII,  496. 

EPAPHRAS,  premier  évêque  de  Colosse, 
V,  26.  —  VII,  497.  —  Fonde  une  com- 
munauté chrétienne  à  Hiérapolis,  X,  522. 

ÉPAPHRODITE.  —  Envoyé  par  les  Phi- 
lippiens  auprès  de  S.  Paul,  VII,  497. 

EPARCHIE.   —   Diocèse  chez  les  Russes. 

—  Diffère  des  diocèses  de  l'Occident.  — 
Trois  classes  d'éparchies,  Vil,  498.  —  Dé- 
pendance des  évéques  à  l'égard  du  c/.ar, 
499; 

ÉPAVES  (droit  d'),  —  En  quoi  il  con- 
siste. —  Principales  décisions  civiles  e' 
ecclésiastiques  à  ce  sujet,  VII,  499. 

ÉPÉRIES  (diocèse  d'),  IX,  494- 

ÉPHA  ,  mesure  chez  les  Hébreux  ,  XV, 
58.^ 

ÉPHÈSE.  —  Son  origine.—  Sa  prospérité. 

—  Le  temple  de  Diane.  —  S.  Paul  y  prêcha- 
l'Évangile,  VII,  5oi. 
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EPIIESE  (brigandage  v)  (449),  —  Hé- 
résie d'Eutychès.  —  Sa  condamnation.  Vil, 
5o5. —  Dioscure  prend  son  parti.  —  Obtient 
de  l'empereur  la  convocation  d'un  synode  à 
Ephèse.    —     Fait    absoudre    l'hérésiarque. 

—  Ses  violences  contre  Flavien  et  Eusèbe , 
5o6. 

EPHESE  (troisième  concile  géméral  d') 
(45 1).  —  Tenu  à  quelle  occasion.  —  Nesto- 
rius  et  Cyrille  d'Alexandrie,  VII,  5o2.  — 
Condamnation  du  premier.  — Scission  entre 
les  évêques,  5o3. 

ÉPHÉSIENS  (ÉPÎTREAUx).  Foir  Paul  (S.). 

ÉPHÉSIIJS,  évéque  luciférien,  XIII,  495. 

EPHOD ,  manteau  du  i;rand-prétre  des 
Juifs.  —  Sa  forme. —  Vertus  magiques  qu'on 
lui  attribue,  VII,  507. 

ÉPHOD  ,  dans  l'Église  chrétienne.  Foir 
Amtcte. 

EPHRAIAI ,  hls  de  Joseph.  —  Devient 
chef  d'une  tribu.  —  Ses  frontières.  —  Ca- 
ractère des  Éphraïmites.  —  Ils  se  dépravent, 
VII, 5o8.—  XII,  353. 

ÉPHRAIM  (monts  et  forets  d). —  Leur 
situation,  VII,  Sog. 

ÉPHUAIM  ,  ville  près  du  désert.  —  Dé- 
termination de  sa  position,  VII,  5 10. 

ÉPHRAIM,  métropolilain de Kie\v(f  1095), 
Xyi,  149.—  XX,  5i4. 

EPHRATA  ou  Réthléem,  lieu  de  nais- 
sance du  Sauveur,  III,  5i. 

EPHREM  (S.)  LE  Syr;;  ^- (f  379).— Fonde 
une  école  à  Édesse.  —  Ses  disciples,  VII, 
162.  —  Ses  mortifications.  —  Ses  prédica- 
tions   à   Édesse.  —    Visite  S.    Basile,  5 10. 

—  Son  activité  littéraire.  —  Ses  ouvra- 
ges,  5i2.  —  XV,  3i6.  —  Ses  poésies 
chrétiennes,  XVIII,  394. 

léPHRON,  ville  de  Piilesline,  VII,  5i3. 

EPICHIE.  —  Ce  qu'on  entend  par  ce 
mot.  —  Diffère  de  la  dispense.  —  Ses  ap- 
plicafions,  VII,  5i3. 

EPICÏETE,  philosophe  stoïcien.  —  Sa 
doctrine  morale.  —  Son  disciple  Arrien,  VII, 
5i4. 

ÉPICURE.  —  Son  système  des  atomes, 
XIV,  38i. — Ses  doctrines  panthéistes,  XVII, 
96.^  —  P'oir  l'article  sulva/it. 

ÉPICURÉISME.  —  Les  sophistes  en  sont 
les  premiers  auteurs.  —  Aristippe  de  Cyrène, 
Vil,  5t5.  —  É|)lciire.  —  En  quoi  consiste 
.sa  doctrine,  5ifi.  —  Le  poète  Lucrèce.  — 
Jugement  de  cette  doctrine  par  Cicéron, 
517.  —  Épicuriens  modernes: — La  Metlrie, 

—  d'Holbach,  5iS.—Wie!and,  —  Rilter com- 
bat l'épicuréi.sme,  5ig. 

ÉPIDAURÉ  (loi  organique  d'),  VII, 
4S9; 

EPIGONAÏIOX.  yoir    Vêtements    du 

CLERGÉ  ORIENTAL. 


ÉPIPHANE  ,  hérésiarque ,  fils  de  Carpo- 
crate ,  IV,  62. 

ÉPIPHANE  (449-497),  évêque  de  Pavie. 
V,  419.  —  Ses  austérités.  —  Missions  dont 
le  chargent  les  empereurs.  —  Services  qu'il 
rend  à  la  ville  de  Pavie,  VII,  52o. 

ÉPIPHANE  (S.),  archevêque  de  Salamine 
(f  4o3).  —  Embrasse  la  vie  monastique.  — 
Ses  qualités  et  ses  défauts,  VII,  622.  — 
Combat  Origène.  —  Sa  controverse  avec 
Jean,  évêque  de  Jérusalem.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  de  S.  Chrysoslome.  —  Ses  ou- 
vrages, 52  3.  — Réfute  les  Origénistes,  XVI, 
434. 

EPIPHANE  LE  scoLASTiQUE.  —  Sa  liaison 
avec  Théodore.  —  Traduit  les  historiens 
ecclésiastiques  grecs,  VII,  524. 

EPIPHANIE.  —  Ancienneté  de  cette  fête. 

—  Théophanie    et  épiphanie,    VII,    525. 

—  Sa  célébration.  —  L'étoile  des  mages, 
526.  —  Ce  qu'étaient  les  mages.  —  Leur 
nombre,  527.  —  Présents  qu'ils  offrent  au 
Christ.  —  Continne  de  baptiser  les  catéchu- 
mène-; le  jour  de  l'Epiphanie,  SaS. 

EPISCOPAL  (système)  <;atuolique.  Voir 
Pape. 

EPISCOPAL  (système)  protestant.  — 
Son  origine.  —  En  quoi  il  consiste.  — 
Modilicaiions  qu'il  éprouve.  —  Il  subsiste 
encore,  VII,  529. 

ÉPISCOPAT.  Voir  Évêque,  VIII,  110 
et  seq. 

ÉPISCOPAUX,  secte  de  l'Amérique  du 
Nord,  I,  25 r. 

ÉPISCOFIUS,  célèbre  Arminien, II,  22.  — 
Chef  des  remontrants,  VI,  492. 

EPISTOLA  I  CLEMENTIS  ad  Corin- 
thios,  IV,  395. 

EPISTOLiE  FORMATA  Eï  <:AN0NI- 
€Ai.  J'uir  Liter^    format.'e. 

EPISTOL.E  OBSCURORUM  VIRORUM. 

—  Hostilité  des  humanistes  contre  le  Chris- 
tianisme, VII,  53i.  —  Origine  des  Z.e///é?.> 
des  Hommes  obscurs.  —  Explication  de  ce 
titre,  532.  —  Leur  double  but.  —  A  qui 
elles  s'adressent,  533.  —  Leurs  in)piélés.  — 
Succès  qu'elles  obtiennent,  534.  —  Léon  x 
les  condamne.  —  Quel  en  est  l'auteur,  535. 

EPITRACHELIUM.  Voir  Vêtements  du 
CLERGÉ  d'Orient. 

ÉPITRE,  partie  delà  messe, XV,  25. 

ÉPITRES  CATHOLIQUES.  —  Ce  qu'on 
entend  par  là.  —  Pourquoi  ce  nom.  —  Leur 
admission  dans  le  canon. — Leur  authenticité, 

vnr,  I. 

ÉPITRES  DE  SAINT  PAUL.  Voir 
Paul  (S.). 

EPKO  DE  REPKAW,  auteur  du  Miroir 
saxon,  recueil  de  coutumes  dedroil,XV,i33. 

EPOUX  (devoirs    des).  —  Fidélité. — 
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Cohabitalion.  —  h^diication  des  <nl';iiiis , 
VIII,   1. 

F.FPKLEIN  (Apolloh)',  seigneur  de  Gai- 
.iiigeii,    XVI,  249. 

FPK),  évèqiie  de  Nanmbourg  (f  1079), 
\VI.  3i. 

KPREl'VE  DE  L'EAU,  f'oir  Jugement 
MK  Dltir. 

FQlJATErR  (RÉPunLiQUF  dk  l').  —  Mis- 
sions, I,  i\.\. —  .Statistique  ecclésiastique  ar. 
nielle.  XXII,   476. 

ÉQriMO,    ancien    évèché    de    Tltalie  , 

XXIV,  5i3. 

ÉQUITirs  (S.),  abbé  de  la  province  de 
Valciin.  VIII,  3. 

KHACLKK,  ancien  évMié,  XXIV,  5i3. 

KRAKI).    roir  Ehhkrd,  VIII,  22. 

ERASME  (S.).  —  Les  actes  de  son  mar- 
tyre ne  sont  pas  authentiques.  —  Son  culte. 

—  Légendes  à  son  sujet,  VIII,  i5. 
ÉRAS3IE    (Didier     ou    DtsiRÉ)    (1467- 

i.»36).  —  Ses  parents.  —  Ses  éludes,  VIII, 
4.  —  Destiné  à  la  vie  monastique.  —  Pro- 
nonce des  vœux,  5.  —  Son  séjour  à  Paris. — 
Va  eu  Hollande  et  en  Angleterre.  —  Eu 
Italie,  6. —  Son  Elo^e  de  la  Folle. —  Nommé 
consriller  par  Charles-Quint,  8.  —  S'établit  à 
Kâle.  —  Ses  travaux  sur  le  Nouveau  Testa- 
ment et  les  Pères,  9.  —  Accusé  d'être  la 
cause  du  mouvement  luthérien,  10,  —  S'en 
défend.  —  Obligé  de  quitter  Baie,  xi. — 
SfS  travaux  à  Tribourg,  la.  —  Sa  mort.  — 
Son  caractère,  i3.  —  Éditions  de  ses  œuvres. 

—  Ses  bio;:rapliie>,  14.  —  Son  influence 
comme  hninanisle,  XI,  197. —  Son  activité, 
198.  —  Sa  discussion  avec  Luther,  XIV,  12. 

ÉRASME  (Nouveau  Testament  GREC  d'), 
édité  par  Frubénins,  III,  80. 

ÉRASTE,  di>ciple  de  S.  Paul,  VIII,  i6. 

EKCHAKD.  /'mrERHAP.n,  VIII,  22. 

ERCHKNP.ALD,  êvêque  de  Strasbourg 
(t9oi),  XXII,  420. 

ERCHENRAD  II,  évêque  de  Paris  (857), 
XVII,  219. 

EKCIIUÉEXS,  tribu  assyrienne,  VIII,  16. 

ÈRE.  —  Élymologie  de  ce  mot.  —  Ère 
des  consuls.  —  Diooiétienne  ou  des  martyrs. 

—  Indictions.  —  Ère  d'Espagne.  —  Ère 
dioiiysicune   ou   de  l'Incarnation,  VIII,   17. 

—  Séleucide.  —  Autiochienne.  —  Armé- 
nienne. —  P.vzautine,  18. 

ÈRE  DIOc'lÉTIENNE.     Voir  Ère. 
ÈRE  DIO.NYSIEXNE     Voir  Ère. 
ÈRE  ESPAGNOLE.  Voir  Ère. 
ÈRE  SÉLEl'CIDE.    -    Son    commence- 
ment CZi-i).  —  Autres  noms,  VIII,  19. 
EREHAKD.  f'o/VERHARn. 
ÉKEMKFRT,   évéqne   de  Worms  (770), 

XXV,  5i8.  ^       ' 
ERFL'RT.—  Son  é\èclié,  fondé  par  S.  Ro- 


uilace  (7  j2),  tlurc  peu,  VIII,  19. — Acciuis- 
sement  de  la  ville. —  Sa  puissance  et  sa  gran- 
deur au  xrii*  siècle.  —  F'ondation  (1378  , 
—  prospérité,  —  décadence,  —  suppression 
(18 16)  de  son  tmiversilé,  21. 

ERFITRT  (roNCir.R  d')  (932).  —  Évêqucs 
qui  v  assistent.  —  Rut    de    sa    convocation, 

VIIL22. 

ERIIARD  (S.),  évêque  de  Ratisbonne.  — 
F'poques  de  sa  vie.  —  Diverses  opinions  .1 
sou  sujet,  VIII,  22. 

ÉRIC  IX  (S.),  roi  de  Suède  (f  r  160),  VIII, 
5 10.  —  Consolide  le  Christianisme  dans  ses 
États,  XXIL  477. 

ÉRIC  XIV,  roi  de  Suède.  —  Protège  h- 
calvinisme,  XXII,  478. 

ÉRICH  J  et  II,  rois  de  Danemark,  XX  f, 
3oo. 

ÉRIGÈXE.  Voir  ScoT. 

ÉRIMhERT,  évêquedeFreisingen  (f  749), 
IX,  182. 

ERLANDSON  (Jacques),  archevêque  de 
Lund  (f  1274),  XIII,  523. 

ERLAU  ou  F'ger,  arclievêohé  en  Hongrie. 
—  Sa  situation.  —  S.  ÉtieuDe  y  établit  \\i\ 
évêché.  —  Zips.  Rosenaur,  Kascbau,  Szath- 
inar,  évéclies  suiïragants,  VIII,  23. 

ERLICHSHAIJSEN  (Louis  n'),  grand- 
maitre  de  l'ordie  Teutonique  (1466),  XXIII, 
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ERLONGUS,  évêque  de  Wurzboing 
(1106-1122),  XXV,  56i. 

ERLTJIN,  premier  abbé  de  Gembloux,  IX , 
3.7. 

ERMELAXD  (Warmia).  —  Evêques  de 
cette  province.  —  Elle  devient  polonaise.  — 
Hosius  y  introduit  <le  salutaires  réformes 
(i56i),  VIII,  25.  —  Diocèse  actuel,  26, 

ERMENRICH,    abbé  d'ElIwangen,  VIII, 

29.  —  XIV,  107. 

ERMENRICUS,  moine  de  Reichenau, 
VIII,  3o. 

ERMITES.  —  Divers  degrés  entre  la  vie 
éréniiiique  complète  et  la   vie  cénobitique, 

VIII,    2f>. 

ERMITES  CAMALDULES.  Voir  Camai.- 
dui.es. 

ERMITES  CÉLESTINS.  Voir  Francis- 
cains. 

ER3IITES  DE  LA  PORTE  SAINT - 
ANGE,  à  Rome. —  Leur  fondateur  (i588), 
VIII,  26. 

ERMITES   DE  LA   VISITATION.    Voir 

ViSITANDINES. 

ERMITES   DE  MONTE-LUCO,  en  Om- 

brie,  —Leur  prétendu  fondateur  Jean  d'An- 
tioche,  VIII,  26. 

ERMITES  DE  NOTRE-DAME  DE  GON- 
ZAGUE.  —  Fondés  par  François  de  Conza- 
gue  (i49a-i5o3),  VIII,  26. 
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ERMITES  DE  SAINT-AUGUSTIN.   Voir 

AUGUSTINS. 

ERMITES    DE    SAINT-DAMIEN.    Voir 

CÉr.ESTINS. 

ERMITES  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

—  Plusieurs  associations  sous  ce  nom.  — 
L'une  en  France.  —  Foudée  par  Michel  de 
Sabine  (i63o).—  Sa  règle,  YJII,  27. 

ERMITES  DE  SAINT-JERÔME.  Voir 
Hiéronymites. 

ERMITES  DE  SAINT-PAUL.  —  Plusieurs 
fondateurs  de  cet  ordre,  au  xiii^  siècle,  VIII, 
rî7.  —  Se  propagent  en  Hongrie.  —  Leurs 
privilèges.  —  Frères  de  la  Mort  en  France, 

ERMITES  DE  SAINT-PIERRE  MURON. 

Voir  CÉi.iiSTiNs. 

ERMITES  (Notre-Dame  des).  Voir  Eiw- 
siEDELN,  VII,  332  et  seq. 

ERMITES  DU  MOINT-SANARIO.  Voir 
Servîtes. 

ERMITES  TOSCANS.  Voir  Acgustins, 
11,  ïa3. 

ERMOLDUS  NIGELLUS ,  abbé  d'Aniane 
(835).  —  Compose  un  poëme  sur  les  gestes 
de  Louis  le  Débonnaire,  YIII,  19. 

ERMOLDUS  ou  ERMENRIGUS,  abbé 
d'Elwaugen,  VIII,  29. 

ERNEST,  duc  de  Bavière,  évêque  de  Frei- 
singen  (f  16 19.),  IX,  188. 

ERNEST,  duc  de  Bavière,  évêque  de  Pas- 
sau  (i5i7-i54o),  XVII,  278. 

ERNEST,  duc  de  Saxe  (f  1 5 1 3).  —  Admi- 
nistre le  diocèse  de  Magdeijourg,  XIV,  91. 

ERNEST  n,  évêque' d'Hildesheim  (i573- 
i6ia),  XI,  14. 

ERNEST  DE  TORGAU,  premier  évêque 
de  Poméranie  (1244),  XIX,  260. 

ERNESTI  (Jean-Auguste),  théologien 
prolestant  (  1 707-1781).  —  Ses  ouvrages,  VIII, 
3o.  —  Inaugure  le  rationalisme  historico-cri- 
lique,  XIX,  469. 

ERRARD.  FoirERHARD. 

ERTHAL  (FRANcois-Lours),  évêque  de 
Wurzbourg(i779-i795),XVI,264.  — XXV, 
264. 

ERTHAL  (Frkdk.rtc  d'),  dernier  électeur 
de  Mayence,  XIV,  43o. 

ERWIN  DE  STEINBACH,  architecte  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg  (1275),  XXII, 
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ESAÛ,  fils  d'Isaac,  VIII,  3i.  —  XII,  40. 

ESCHATOLOGIE,  doctrine  de  la  fin  du 
monde  et  de  l'Iiomme,  VIII,  3i. 

ESCHWEILER  (Adam),  abbé  deWerden 
au  xv«  siècle,  XXV,  4o3. 

ESCLAVAGE.  —  Né  du  péché.  —  Opi- 
nion de  l'anliquilé  à  ce  sujet,  VIII,  3r.  — 
Le  Christianisme  cherche  à  l'abolir,  32.  — 
AftVanchissenients  nombreux.  —  Adoucisse- 


ment de  la  législation  civile  à  l'égard  des  es- 
claves, 33.  —  Lutte  du  moyen  âge  contre 
l'esclavage,  34.  —  Lois  contre  le  commerce 
des  esclaves,  35.  —  Les  serfs.  —  Chrétiens 
esclaves  en  Afrique,  36,  —  Ordres  fondés 
pour  leur  rachat,  37.  —  Trafic  des  noirs  en 
Amérique.  —  Première  émancipation  des 
nègres,  38.  —  Acte  d'abolition  de  la  traite 
en  Angleterre,  39.  —  Le  nombre  des  esclaves 
s'accroît  en  Aniéii(nie,  40.  —  Distinction  en- 
tre l'esclavage  el  le  servage,  XXII,  62. 

ESCLAVES.  —  L'Église  adoucit  leur  po- 
sition, VI,  5i8.  —  Vli,    393.  —VIII,  32. 

ESCLAVES  (émancipation  des)  dans  les 
colonies  anj^hiises,  \I,  373. 

ESCOr.AR  (Antoine),  Jésuite  (1589- 
1669).  —  Ses  ouvrages,  VIII,  41. 

ESCORAR(BARTHÉi,EMy),Jésuite(f  1624^, 
VIII,  41. 

ESCOBAR  (Marina  d').  Voir  Marina 
d'Escobar. 

ESCURIAL  (l')  ou  SanLorenzo.  —  Bâti 
par  Philippe  II.  —  Sa  magnificence,  VIII,  41. 

—  Description.  —  Architeclure,  42.  —  Pein- 
tures.—  Sépulture  des  rois,  43.  —  Couvent 
principal.  —  Bibliothèque,  44. 

ESDRAS,  historien  juif.  —  Ramène  les 
Juifs  de  la  Babylonie.  —  Services  iju'il  leiu' 
rend.  —  Quel  est  l'Artaschasta  dont  il  parle, 
VIII,  45.  —  Livre  d'Esdras,  46.  —  Ce  li- 
vre s'accorde  avec  les  Paralipomènes.  —  Ses 
sources.  —  Son  authenticité,  47-  —  Action 
d'Esdras  en  Palestine,  X,  33 1.  —  XIV,  140. 

—  Auteur  des  Paralipomènes,  XVII,  196. 
ESDRAS  (3e,  4*  et  5«  livres  d').  —  Apo- 
cryphes. I,  418. 

ESDRELON,  plaine  el  ville  de  Palestine. 

—  Sa  situation.  —  Combats  qui  s'y  livrent, 
VIII,  48. 

ESKIL,  archevêque  de  Lund  (f  1182), 
Xm,  52  3. 

ESNIG  ou  ESNAG,  évêque  deBagrewand. 

—  Disci[)le  du  patriarche  Isaac  et  de  S.  Mes- 
rop. — Traduit  les  Pères  grecs  et  syriaques  en 
arménien. — Ses  deu\  écrits  originaux,  VIII, 
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ESPAGNE  ET  PORTUGAL.  —  Leur  con- 
version au  Christianisme.  —  Concile  d'EI- 
vire,  VIII,  5o.  —  Organisation  des  provinces 
ecclésiastiques  d'Espagne,  5i.  —  Conquêtes 
des  Arabes.  —  Érection  de  métropoles,  52. 

—  Églises  des  colonies  espagnoles  et  portu- 
gaises, —  en  Afrique,  53.  —  Au  Brésil.  — 
Archevêché  de  Goa,  55.  —  Diocèses  actuels 
de  l'Espagne,  56.  —  Rapports  de  l'Église 
avec  l'Etat.  —  Concordats.  —  Nouvelles  cir- 
conscriptions ecclésiastiques,  59.  —  Chapi- 
tres diocésains.  —  Bénéfices  ecclésiastiques, 
61.  —  Dotation  du  clergé,  62. 

ESPKN   (Zkger-I^ernard   Van)    (1646- 
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1738).  —  Pr«f<*i«ie  le  ilroil  ranon  à  l,oii\iiiu. 

—  Ses  odvram's  misa  rind»'\,  VIII,  O^. 
ESPKNCE  (Ci.AM>t  n'),  iln'olt>g;u'n  (i5ii- 

1571).  —   Sfs  prt'dit  «lions.  — Va  à  Rome. 

—  Son  opinion   snr  \v  culte  des  images.  — 
Ses  ouvrages,  VIII.  (m. 

FSl'h';K ANCK.  /<)/■/•  Vf.rtos  théologalks. 

KSPRIT.  —  Dien  est  esprit.  —  Puissance 
de  I  esprit,  VIII,  tM\  —  Son  opposition  avec 
la  riiair. —  L'homme  a-l-il  nue  triple  natnre? 
(»7.  —  L'âme,  tonne  du  corps.  —  Spiritua- 
lisme de  Descartes  etdeSpinosa,  68. — Cos- 
mogonie dualiste  de  Sclielling.  —  Monisme 
de  Ur:;el.  —  r.iinther.  69.  — Indépendance 
lie  l'c^pril.  —  Son  iinin«>i  lalité,  70.  —  Com- 
ment il  diflere  de  la  matière,  XV,  aSa. 

KSPRIl    AI'.SOLU  (iDKE  DE  l'),  VI,  3i5. 

ESPKIT  (noNs   hk  r,').    f"^oir  Don  spiri- 

TOEL. 

ESPRIT  (l')  des  lois,  ouvrage  de  Mon- 
tesqui»u,  XV,  aSg. 

ESPRIT-SAINT.  —  Procède  du  Père  et 
du  Fils,  VII,   24a.  —  f'oir  aussi  Trinité. 

Fi^PRlTS.  —  Tiennent  le  premier  rang 
dans  la  création,  V,  4i5. 

ESPRITS  (apparition  d').  Foir  Reve- 
nants. 

ESPRITS  FORTS.  Fo/r  DÉisMRet  Libres 

PHnSEITRS. 

ESPRITS  (monde  des).  —  État  des  dé- 
funts. —  Leurs  rapports  avec  les  vivants, 
VIII,  71. 

ESPRITS  (vision  des).  —  Elle  dépend 
du  voyant.  —  Deux  degrés  par  rapport  aux 
médiiiins.  —  Fausse  iiiyslicpie,  VIll,  72. 

ESSÉ.NIENS. —  Se  divisent  en  tpiatre  clas- 
ses, VII,  45. —  Leur  orii^ine.  —  Leur  rapport 
avec  les  thérapeutes,  VIII,  73.  —  Etymolo- 
gie.  —  Opinions  londamenlales  de  l'essé- 
nisme.  —  Analogie  avec  le  judaïsme,  74.  — 
Idée  sur  le  mariage.  —  Communauté  de 
l)ieiis,  73.  —  Geine  (\i\  vie  des  P^séniens.  — • 
Iniiiation,  76.  —  Rapports  prétendus  entre 
leur  doctrine  et  le  Clii  istianisme,  77.  —  Ils 
nient  la  résurrection,  XX,  170. 

ESTANC,  (Marie  de  r.').  —  Fonde  les 
Hofpi/n/ièrrs  He  Saint-Joseph^  XI,  i38. 

ESTELLA  (Diego  d'),  Franciscain  es- 
pai;nol  du  xiv'  siècle.  —  Ses  ouvrages, 
VIII,  77. 

ESTIÎaol,  ville  voisine  de  Saraa,  Vltl, 

7S. 

ESTHER.  —  Épouse  Assuérus.  —  Déli- 
vre lt>  Juils  d'Aman,  VIII,  78.  —  Livre 
ffEitIter.  —  Son  but.  —  Quel  en  est  l'au- 
teur, 79.  —  Sou  caractère  hisicicpu*.  —  De 
quel  roi  il  s'agit.  —  Aulorilé  canonique  de 
ce  livre.  —  l.e  texte  grec  dillere  de  l'Iiéhieu, 
Si.  —  Additions  du  texte  grec.  —  D'où  elles 
viennent.  —  Leur  autorité,  82. 


KSTISÉMQrE,  redurdir  du  b.'au.  — 
Ranmgarteu  en  fait  une  science  spéciale.  — 
Essence  du  beau,  VIII,  84.  —  Sa  uianiTesta- 
tion.  —  Beauté  de  la  nature,  85.  —  L'art 
païen  et  l'art  chrétien.  —  Architecture.  — 
Sculpture.  — Peinture.  —  Musique. —  Poé- 
sie, S6. 

ESTHONIENS  (conversion  des).  — 
S.  Anschaire.  —  Nonihreux  essais  infruc- 
tueux. —  Travaux  de  Suénon  m,  VIII,  <S<), 

—  Flfforts  de  Henri  le  Lion  pour  la  conver- 
sion de  ces  peuples.  —  Meinhard,  apôtre 
des  Livoniens.  —  Albert  d'Apeldern  prend 
possession  de  l'Esthonie  (1200),  96. 

ESI  IKNNE  (Nouveau  Testament  des), 
III,  81. 

ESTIUS  (Guillaume),  théologien  catho- 
lique (i552-it)i3).  —  Explique  les  textes  de 
S.   Pierie   relaiifs  à   la  descente  aux  enfers, 

VI,  227.  —  Piofes->-e  la    théologie  à  Douai. 

—  Ses  commentaires  sur  les  épitres  du  Nou- 
veau Testament.  —  Ses  autres  écrits,  VIII, 
91.  —  Ses  commentaires  sur  les  Sentences  de 
Pierre  Lombard,  XIII,  441. 

F:STI[JS  (Nicaise),  martyr  de  Gorcum, 
IX,  441. 

ÉTAM.  —  1.  Localité  aux  environs  de 
Rethléem.  —  11.  Bourg  de  la  tribu  de  Si- 
méon.  —  III.  Rocher  d'Eltam,  dans  le  creux 
duquel  Samson  se  cacha,  VIII,  92. 

ETAT.  —  Sa  mission  de  maintenir  l'or- 
dre. —  A  qui  appartient  la  souveraineté, 
VIII,  93.  —  Rapport  de  l'État  avec  l'Église. 

—  Avec  la  famille.  — Origine  de  ce  mot,  94. 

—  f^oir  Société. 

État  (choix  d'un).  —  Soins  qu'il  faut  y 
apporter,  VIII,  95. 

ÉTAT  CIVIL  (registres  de  l').  Voir 
Égmse  (libres  et  régis/ rei  d'). 

ÉTAT  DE  GRACE.  —  Opposé  à  l'état  de 
péché.  —  La  grâce  actuelle  suffit-elle  pour 
reconnaître  la  vérité?  VIIÎ ,  96.  —  Si 
riiomjue  en   état  de  grâre  peut  pécher,  97. 

—  Si  l'homme  en  état  de  péché  peut  aimer 
Dieu.  —  Transition  de  l'état  de  grâce  à  l'é- 
tat de  péché,  98. 

ÉTAT    DES   AMES    (registres   de  i/)  , 

VII,  3 r 5. 

ÉTAT  (devoirs  d').  Voir  Devoirs  d'É- 
tat. 

ÉTAT  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Distinc- 
tion entre  le  clergé  et  les  laïques.  —  Desti- 
nation des  ecclésiastiques.  —  Leur  hiérar- 
chie, VIII,  100.  —  Nécessité  des  prêtres.  --- 
Vocation  ecclésiastique,  loi.  —  Sublmiili' 
de  la  dignité  sacerdotale.  —  Les  fidèles  doi- 
vent obéir  au  prêtre,  102. 

ÉFAT  ORIGINEL.   Voir  Adam,   Justice 

ET  sainteté  originelles, PÉCH  É  OR  IGINEL, 

—  RÉDEMPTION, —  Enfants  de  Dieu. 
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KTATS  DE  LT^:OLISK.  —  Statistique 
(iS58).  Xir,  ai. 

ÉTATS-UNIS.  —  Évêchés  et  conciles,  I, 

ÉTENDARDS    ou  BANNIERFS.  —  On 

les  porte  dans  les  processions.  —  Origine  de 
cet  usage.  —  Sens  symbolique.  —  Leur  bé- 
nédiction, VIII,  io3.' 

ÉTENDARDS  oti  DRAPEAUX  (BFWÉDrr- 
TroN  des).  —  Rite,  VIII,  104. 

ÉTERNITÉ  DE  DIEU,   ^oir  Dieu. 

ÉTERNITÉ  DES  PEINES  DE  L'ENFER. 
f'oir  Peines  de  l'enfer. 

*ETEPOOriIOS.  Fo/r  AÉTius,  Anoméens 
et  Ariens. 

ÉTHAM,  station  des  Israélites  dans  le  dé- 
sert, VIII,  92. 

ÉTHAN  i/EzRAHiTE,  sage  du  temps  de 
Salomon,  X,  362. 

ETHANIM.  ToirMois. 

ÉTHELBEKT,  roi  de  Kent.  P'oir  Anglo- 
Saxons.  —  Sa  conversion,  IX,  5o6. 

ÉTHELWULF,  roi  d'Angleterre.  —  Paye 
au  nape  le  denier  de  S.  Pierre,  VI,  i83. 

ETHICON  I,  duc  d'Alémanie,  XVI,  3i5. 

ETHIOPIE,  yoir  Abyssikie,  I,  42. 

ÉTHIOPIEN  (dialecte).  Fo/>  Langue  sé- 
mitique. 

ÉTHIOPIENS,  roir  Abyssiniens,  I,  42. 

ÉTHIQUE,  f'oir  Morale. 

ETHN ARQUE.  —  A  qui  appartenait  ce 
titre,  VIII,  io5. 

ETHNICISME.  roir  Paganisme. 

ETHROTH,  ville  de  la  tribu  de  Gad, 
VIII,  io5. 

ETIENNE. 

I.  Papes. 

ETIENNE  I  (S.)  (253-257).  —  Sa  discus- 
sion avec  S.  Cyprien  au  sujet  du  baptême 
des  hérétiques,  VI,  29. —  VIII,  io5.  —  Son 
martyre,  107. 

ETIENNE  II  (752),  —  Mort  avant  d'être 
consacré,  VIII,  107. 

ETIENNE  III  (dit  II)  (752-757).  —Ob- 
tient le  secours  de  Pépin  contre  Astolphe, 
VIII,  107.  —  Reçoit  en  don  l'exarchat,  108. 

ETIENNE  IV  *(iii)  (768-772).  —  Con- 
damne l'antipape  Constantin.  —  Réunit  un 
concile  de  Latran.  —  Ses  démêlés  avec  Di- 
dier, VIII,  109. 

ETIENNE  V(  IV  )  (8  f  7).— Vient  en  France 
couronner  Louis  le  Débonnaire,  VIII,  no. 

ETIENNE  VI  (v)  (885-891).—  Ses  ver- 
tus. —  S'élève  contre  Photitis,  VIII,  1 10. 

ETIENNE  VU  (vi)  (897).  —  Traitement 
indigne  qu'il  inflige  au  cadavre  de  son  pré- 
décesseur Formose,  VIII,  m.  —  XX,  369. 


ETIENNE  VIII   (vu)  (929-931),   VIII, 
ri. 
ETIENNE  IX  (vni)  (939-942),    VIII, 


m. 

ETIENNE  X  (ix)  (1057).  —  Légat  a 
Constantinople.  —  Élu  pape.  —  Ses  réfor- 
mes. —  Ses  projets,  VIII,  ira.  —  X,  71 

II.  Divers. 

ETIENNE  (S.).  —  Premier  martyr.  —  Sa 
fête.  —  Invention  de  ses  restes.  — Son  cuit»*, 
VIII,  ii3.  —  XVI,  181. 

ETIENNE,  évêque  arien  d'Antioche,  VIH, 
i55. 

ETIENNE,  évêque  de  Lyon  (▼•  siècle).  — 
Combat  les  Ariens,  XIV,  32. 

ETIENNE  (S.),  roi  de  Hongrie  (f  io38!. 

—  P^oir  Magyares.  —  Fonde  l'archevê<Mic 
de  Gran,  IX,  485.  —  Fait  fleurir  le  catholi- 
cisme dans  ses  États,  XI,  84.  —  XIV,  11 3. 

ETIENNE,  archevêque  arménien  de  Leni- 
berg,  XIII,  204. 

ETIENNE,  chef  des  mystiques  d'Orléans, 
XVI,  449. 

ETIENNE,  biographe  de  Ste  Catherine  d« 
Sienne,  IV,  127. 

ETIENNE  (Henri).  —  Publie  la  lettre  a 
Diognète,  VI,  369. 

ETIENNE  (Robert).  —  Divise  en  ver- 
sels  les  chapitres  du  Nouveau-Testament, 
VI,  406. 

ETIENNE  (diverses  éditiohs  du  Nou- 
veau Testament  des),  III,  81. 

ETIENNE  de  Dresde  (f  1846),  chef  d'une 
secte  fanatique,  VIII,  354. 

ETIENNE  BATHORY,  roi  de  Pologne 
(i 575-1 586),  XIU,  4.  —  Défait  Iwan  iv, 
czar  de  Russie,  XVIII,  53o. 

ETIENNE  GORARUS.    J^oir    Monophy- 

SITES. 

ETIENNE  DE  TIERNO.  rdr  Grand- 
mont. 

ÉTOILE  DES  MAGES.  —  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  là,  VII,  526. 

ÉTOLE,  ornement  sacerdotal,  XV,  24.  — 
A^o/V  Vêtements  sacerdotaux,  XXV,  5i. 

ÉTOLE  (droits  d'),  V,  5i3.  —  Défini- 
tion.—  Sont  fixes  ou  casuels,  VIII,  ir5. 

ÉTRENNES.  —  Leur  origine,  XVI,  i83. 

ÉTUDES  CLASSIQUES.  —  Mouvement 
littéraire  des  xiv*  et  xv"  siècles,  VU,  141. 

ÉTYMOLOGIE,  dans  la  langue  biblique, 
VIII,  116. 

EUCHARISTIE.  —  Le  curé  en  est  le  dis- 
pensateur régulier,  V,  522.  —  Son  institu- 
tion. —  Présence  réelle,  VIII,  117.  —  Ca- 
ractère spécial  de  ce  sacrement.  —  Son  but. 

—  Foi  antique  de  l'Église,  1 18.  —  Dogme  de 
la  transsubstantiation.  —  Effets  de  l'Eucha- 
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ri<tîe.  —  F.Up  «*sI  no  sarrifir*»,  lao.  —  (Com- 
munion. —  Hérésifs  de  Kéranger,  —  des 
HiKsilfs,  —  de  Zwin|;le,  i8a.  —  XV,  8.  — 
f'oir  aiiMi  SArnrMF.nT  {frrs-saint). 

FÏ^CHITF.S,  secte  iny<itico-fanatiqiie,  XV, 
^î.  —  Héréliqties  du  i\'  siècle,  XIX,  426. 
f^oir  MK<iSAi.iKi«s. 

Kl CHin^OOIUM  (.R/t:COKl'M,  édité 
par  Jacques  Goar,  IX,  424. 

KUCOI.OGE ,  livre  d'église  des  Grecs , 
VIII,   ït^. 

KUCTÈRES.  f'nirORKToinw.. 

EroÉMOXISWE.  —  n'F.pinire.  —  D'A- 
ri^tote.  —  Apprduvp  pnr  (les  moralistes  cliré- 
tiens,  VIII,  ti3.  —  N'est  pas  en  opposition 
avec  la  vie  morale.  —  Kaut  le  combat.  — 
Identification  de  la  moralité  et  de  la  félicité, 

EUDES  (Jeaw)  (i6or-i68o).  —  Fonde  les 
Kiidistes,  VIII,  127. 

EUDES  (le  Père).  —  Fonde  les  dames 
«ic  la  Charité  chrétiennr,  VIII,  4a2. 

EUDISTFii  ou  missionnaires  uk  Jésus  et 
Marie.  —  Leur  fondation  (1643).  —  Leur 
mission,  VIII,  127. 

EUDOXIE.  —  Épouse  Théodore.  —  Se 
retire  en  Palestine.  —  Ses  poésies,  VIII, 
127. 

EUDOXIE  (t  404).  —  Arcade  la  prend 
pour  épouse,  IV,  332.  —  Ses  qualités  et  ses 
défauts.  —  Persécute  S.  Chrysostome,  VIII, 
128. 

ECDOXIUS,  évêque  arien.  —  Usurpe  le 
siège  d'Autiorhe. — Ses  opinions  hérétiques, 
VIII,  i3o.  —  i63. 

EUERGISTirS  (S.),   évêque   de    CoIoj;ne. 

—  Ses  vertus.  —  Prêche  à  Tongres.  —  Sa 
mort,  VIII,  i32.  —  Miracles  qu'il  opère.  — 
Khérégisiius  dont  parle  Grégoire  de  Tours 
est-il  aitre  que  Euergistus  ?  i33. 

EU(iEXDUS  (S.).  —  Fondation  de  Con- 
dal.  —  Eugeudus  en  est  nommé  abbé,  VIII, 
i3S.  —  Ses  austérités.  —  Achève  la  règle  de 
Saint-Romain.  —  Ses  miracles.  —  Sa  mort, 
i3r.. 

EIT.ÈXE  I  (S.),  pape  (654-657).  -  Ses 
efforts  pour  opérer  l'union  de  TF^glise  grec- 
que et  de  l'Kglf-ie  romaine,  VIII,  137. 

EIT.ÈXE  II,  pape  (824-827).  —Schisme. 

—  Réunion  d'évêcjiies  à  Paris  touchant  le 
(ulledes  images,  VIII,   i38. 

El'GÈXE  III,  pape  (1145-1  i5i).  —  Son 
élection,  VHI,  139.  —  Fait  prêcher  la  se- 
conde croisade.  —  Sa  lutte  contre  les  Ro- 
roaius.  —  Se  rend  en  France.  —  Tient  un 
concile  à  Paris  et  a  Reims,  140.  —  Puis  à 
Trêve».  —  Fait  la  paix  avec  Rome,  147. 

Et'GE.XE  IV,   pape  (1431-1447),  V,  i3. 

—  Chasse  les  Colonna  de  Rome.  —  Se  retire 
en    France.  —  Rentre    à  Rome.  —  Excom- 


;  nuinie  Traunus  Sfor/.a,  Vllf,  142.  —  En- 
nuis que  lui  cause  le  concile  de  HAIc.  —  (ion- 
damne  la  Pragmatique-Sanction.  —  Réunion 
des  Grecs  à  l'Église,  i43.  —  /^o/r aussi  lUi». 
{concile  de),  V,  Ii3,  et  FRRRARK-Fi.OREwrK 
(concile  (/e),  VIII,  452. 

EUGÈXE,  évêque  de  Carthage   (f  5o5). 

—  Son  zèle.  —  Persécuté  par  les  Ariens, 
VIII,  144. 

EUGÈNE  I,  archevêque  de  Tolède  (t647), 
XXIII,  467. 

EUGÈXE  II  (S.),  archevêque  de  Tolède 
(647-658).  —  Son  zèle.  —  Ses  écrits,  VIII, 
145.  —  XXIII,  467. 

EUGÉME  (Ste),  martyre,  VIII,  i56. 

EUGIPPIUS.  —Élu  abbé  deLucullanum. 

—  Écrit  la  vie  de  S.  Séverin,  VIII,  146. 
EULALIE   (Ste). —Son    martyre,  VIN, 

i47- 

EULALIUS,  antipape  (419),  IV,  146.  — 
VIII,  147. 

EULOGE,  prêtre.  —  Réfute  le  pseudo- 
concile  de  Cordoue,  V,  35 1. 

EULOGE,  archevêque  de  Tolède.  —  Voir 

EtJLOGIUS, 

EULOGIES,  pain  bénit.  —  Rut  de  leur 
institution.  —  Sont  en  usage  dès  le  iv^  siècle, 
VIII,  148.  —  Leur  matière,  —  forme,  — 
signification,  — effet,  —  sujet,  149.  — Rite 
de  l'administration.  —  Etilogies  privées,  i5o. 

EULOGIUS,  patriarche d'Alexandrie(58i- 
608).  —  Réfute  Nestorius  et  Eutychès.  — 
Ses  écrits,  VIII,  i5i. 

EULOGIUS,  diacre  martyr  (259),  IX, 
219. 

EULOGIUS  (S.),  archevêque  de  Tolède 
(860).  —  Ses  études.  —  Son  zèle  durant  la 
persécution  exercée  par  les  Sarrasins,  VIII, 
i5i.  —  Élu  archevêque.  —  Son  martyre.  — 
Ses  écrits,  i52.  —  XXIII,  472. 

EUNOMÉENS,  nom  d'un  parti  arien,  I,  86. 

EUNOMIUS,  Arien,  I,  345.  —  S.  Gré- 
goire de  Nysse  le  réfute,  X,  122. 

EUNOXiuS.  f^oir  AÉxirs. 

EUNUQUES,  roir  Mariage  (empêche- 
ments r/e). 

EUPHÉ3IIE  (Ste).  —  Son  martyre  à  Chai- 
cédoiue,  VIII,  i53. 

EUPHÉMITES,  secte  mvstico-fanatique, 
XV,  6. 

EUPHRANON,  premier  évêque  de  Rho- 
des, XX,  321. 

EUPHRATES,  fleuve  célèbre  dans  l'É- 
criture. —  Description.  —  Pays  qu'il  tra- 
verse, VIII,  i54.* 

EUPHRATES,  évêque  de  Cologne,  IV, 
5o3,  —  Déposé  pour  ses  erreurs  (346),  517. 

—  Assiste  au  concile  de  Sard:(|iie.  —  En- 
voyé auprès  de  l'empereur  Constance,  VIII, 
i55.  —XI,  7. 
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EUPHRATES,  chef  des  Pératiciens,XVm, 
5r. 

EUPHRONIUS  (S.)  d'Auttin,  XIIT,  478. 

EUPHROSYNE  (Ste)  d'Alexîindrie.  —  Se 
retire  dans  un  monastère  d'hommes  sous  le 
nom  de  Smantgdus,  VIII,  i55. 

EUPRÉPIUS,  premier  évêque  de  Vérone 
(vers  25o),  XXV,  18. 

EURACLUS,  évèque  de  Liée;e  (959-970). 

—  Fonde  l'école  de  l-iée;e,  XIÏI,  j22. 
EURIC,  roi  des  Visigoths  (466-484).  — 

S'il  persécuta  les  catholiques,  VIII,  i56.  — 
IX,  460. 

EUSÈBE  (S.),  pape  (3ro).  —  Actes 
qu'on  lui  attribue.  —  S'il  mourut  martyr, 
VIII,  166. 

EUSÈBE,  moine  de  Nitrie,  l'un  des  Grands 
Frères,  IX,  198. 

EUSÈBE  D'ALEXANDRIE.  —  Services 
qu'il  rend  aux  chrétiens.  —  Élu  évêque  de 
Laodicée  (264),  VIII,  i58. 

EUSÈBE  DECÉSARÉE  (fSSS).  —  Son 
influence  sur  Constance,  sœur  de  Constantin, 
V,  266.  —  Son  Histoire  de  l'Eglise.  —  f^ie 
de  Constantin  j  VII,  257.  —  Sa  Chronique. 
• —  Le  texte  grec  en  est  perdu.  —  Version 
arménienne,  268.  —  Son  sm-nom  de  Pam- 
pliiti.  —  Il  est  élu  évêque  de  (^ésarée  (3 14), 

—  Défend  les  évêqnes  ariens,  VIII,  i58.  — 
S'il  était  pat  tisan  de  leur  hérésie.  —  Ses 
principaux  ouvrages  :  Démonstration  ti'angé- 
liqiie.  —  Histoire  du  monde.  —  Histoire  ec- 
clésiastique. —  Leurs  éditions,  09.  —  Son 
travail  sur  l'harmonie  des  Évanj^iles,  X,  261, 

—  Voir  aussi  XIV,  217.  —  Sa  paiticipation 
à  la  controverse  relative  à  la  Pàque,  XVII, 
166.  —  Réfute  la  Vie  d'Apollonius  de  Tyane, 
par  Philostrale,  XVIII,  236. —  Son  opinion 
sur  le  rapport  du  platonisme  et  de  la  reli- 
gion révélée,  383. 

EUSÈBE,  évèque  de  Dorylée.  —  Combat 
Eulychès,  VII.  5o5.  —  XA%  236. 

EUSÈBE  d'Èmfse.  —  Ses  études  à  Édesse 
et  à  Alexandrie.  —  Refuse  l'évêché  de  cette 
ville.  —  Accepte  celui  d'Edesse.  —  Date  de 
sa  mort  (tpres  36o).  —  Ses  écrits,  VIII, 
161. 

EUSÈBE,  évêque  de  Milan,  XIV,  407. 

EUSÈHK  nK  jNicoTMÉniE  (f  341).  —  Évê- 
que, II,  5.  —  Défend  les  intérêts  de  l'aria- 
iiisme,  VIII,  162.  —  Sa  conduite  au  concile 
de  Nicée,  XVI,  96. 

KUSEBÉ  (S.)  DE  SA.MOSATE,  évêquc  et 
martyr.  —  Soutient  S.  Mélélius  contre  les 
Ariens.  —  Exilé  en  Thrace.  —  Parcourt  la 
Syrit;  et  la  Palestine.  —  Son  refour,  —  Sa 
m'ort  (3^0),  VIII,  i63. 

EUSÈBE  (S.)  DE  Verceii-  (f  371).  —  Re- 
gardé par  les  chanoines  réguliers  comme 
leur  fondateur.  —   Lutte  contre  l'arianisme. 


—  Est  exilé,  VIII,  i65. —  Son  retour  à  Ver- 
ceil.  —  Ses  ouvrages,  166, 

EUSÉ BIENS.  Voir  Arius.  —  Leur  con- 
duite à   l'égard  de  S.  Athanase,  XII,  453. 

EUSTACHE  (S.).  —  Reçoit  le  baptême. 
— Tombe  daiis  la  misère.  —  Martyrisé,VIII, 
167.  —  Légende  non  authentique  à  son 
sujet,  i68. 

EUSTASIUS  et  VIGILE.  Voir  Bavière. 

EUSTATHE  (S.),  évèque  d'Antioche.  — 
Combat  les  Ariens.  —  Meurt  en  exil  (337), 

VIII,  168.  —  XIV,  492. 

EUSTATHE ,  évêque  de  Sébaste  (f  vers 
38o).  —  Sa  versatililé.  —  Amitié  que  lui 
témoigne  S.  Basile.  —  Son  hypocrisie.  — 
Introduit  le  monachisme  en  Arménie,  VIII, 
169. 

EUSTATHE  de  Thessalonique.  —  De- 
vient moine.  —  Son  éloquence.  —  Ses  tra- 
vaux d'érudition,  VIII,  171.  —  Élevé  à  l'é- 
piscopat.  —  Son  zèle.  —  Son  dévouement 
pendant  le  siège  de  Thessalonique,  172. 

EUSTATHIENS.  Voir  Eustathe  de  Sé- 
baste et  MÉLÉTius  {schisme  de). 

EUSTOCHE  (S,),  évêque  deTours  (t46i), 
XXIII,  53i. 

EUSTOQUIE  (Ste)  (f  419).  —  Fait  vœu 
de  virginité.  —  Ses  rapports  avec  S.  Jérôme. 

—  Sa  piété.  —  Dirige  les  couvents  de  Beth- 
léem, VIII,  173. 

EUTACTUS,  fondateur  d'une  secte  semi- 
arienne,  IX,  287. 

EU THALIUS.  Voir  StichomÉtrie. 

EUTHARIUS,  évêque  de  Lauréacum  (vers 
268),  VIII,  175. 

EUTHYME,  moine  de  Nitrie,  l'un  des 
quatre  Grands  Frères^  IX,  19S. 

EUTYCHÈS  (t  après  454).  —  Archiman- 
drite d'un  couvent  près  de  Conslantinople. 

—  Auteur  du    monophysisme,     IV,     19S. 

—  329.  —  Acquitté  au  brigandage  d'É- 
phèse,  grâce  à  Dioscure  d'Alexandrie,  Vt, 
374.  —  Son  hérésie,  VII,  5o5.  —  Analhé- 
njatisé  au  concile  de  Chalcédoine.  —  Ana- 
logie de  son  caractère  avec  celui  de  Nesto- 
rius,  VIII,  175.  —  Sa  lutte  contre  Flavien, 

IX,  4. —  /^^o/>  aussi  XV,  236. 
EUTYCHIEN  (S.),  pape  (274-2S3),  VIII, 

175. 

EUTYCHIENS,  nom  des  partisans  d'Eii- 
lychès,  VIII,  176. 

'  EUTYCHIUS,  évêque  de  Ravenne,  VIII, 
243. 

EUTYCHIUS,  patriarche  d'Alexandrie 
(jusqu'en  ().ôo),  VII,  267.  —  Ses  ouvrages, 
VIII,  176. 

EUZOIUS,  évêque  arien  d'Antioche  (36i), 
Vlïl,  176.  —  XIV,  493. 

EUZOIUS  DE  Cksarée,  Arien. —  Obligé  de 
quitter  son  siège  (38o),  VIII,  i7f>. 
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F.Ï'ZOll'S,  êvi'<nio  arien  do  Srh.i'^tt*,  VI, 

F.VAfiRE  LF  ScoT.ASTiQDK  (f  apfps  /iyA), 
\  II,  iùi.  —  Devient  avocat.  —  Défend  le 
|i  iiliarche  Grégoire.  —  Son  crédit.  —  Son 
///itoirf  Je  l'J-'o/isf^  VIII,    Ï77. 

KVAT.KE,  évè(nie  d'Aniioclie,  XIV,  495. 

K^  AC. HK,  ami  de  vS.  Jérôme,  XII,  2a7. 

ÉVA(;KK,  du  Pont  (f  399).  —  Archidia- 
cre de  Ounstanlinople.  —  Ses  écrits,  XXII, 
"  ». 

EVANr.KMARIUM  et  EVANGELISTA- 
RILJ.M.  —  Livre  dF.glise  contenant  les  péri- 
copes  évan|;éliques  pour  chaque  messe,  VIII, 

ÉVAXGÉLIQUES  (cowskils).  Foir  Cow- 

SXII.S  t'.V.VNOKMQUKS. 

EVANGELISTARIUM.    rdr    Évawgiles 

[/ivre  des). 

ÉVANGÉUSTES  (r.ts  quatre),  VIII,  i83 
et  seq. 

EVANGELIUM  mPANTI^,  apocryphe, 
1,^,34. 

EVANGILE.  —  y4ti  point  de  vue  litttr^i- 
qiif.  —  l.u  pendant  la  messe.  —  A  quelle 
époque  en  remonte  l'usage? —  Oraison  pré- 
paratoire, VIII,  178.  —  Formule  d'iniro- 
duction.  —  Usage  de  se  tenir  debout  peu 
d.inl  la  lectniede  l'I'.vangile,  179. 

ÉVANGILE  KTEIIN KL.  —  Opinion  l'ansse 
et  ultra-mystique  du  développement  de  l'É- 
glise. —  Soutenue  par  divers  fanatiques  du 
uioven  âge.  —  Prophéties  de  Joachirn  de 
Flora.  —  Grégoire  de  l.anro  cherche  à  les 
jnslifier,  VIII,  180.  —  Doctrine  de  Vlnlro- 
duciorius  i/i  Evangelitim  u'iernuni,  —  Jean- 
Pierre  d'Oliva  et  son  Postilla  .super  Apoca- 
/ypii,  i^i.  —  Son  disciple  Ubertinus  de 
Casali.  —  Dulcin,  182. 

EVANGILES  kt  Actes  des  Apôtres.  — 
Ce  qu'on  entend  par  évangélistes. 

I.  S.  Matthieu.  —  Occasion  et  but  de 
son  Évangile,  VIII,  i83.  —  Langue.  —  Lien 
et  date  de  son  .apparition ,  184.  —  Te- 
neur et  ordonnance  du  livre.  —  Authenticité, 
186. 

II.  S.  Marc.  —  Id.  —  Ibid.^  189. 

III.  S.  Luc.  —  Évangile  et  Actes  des  Apô- 
tres. —  Occasion  et  but  des  deux  livres.  — 
Temps  et  lien  de  leur  rédaction,  191.  —  Au- 
thenticité. —  Langue,  style,  193.  —  Division 
chroutjlogiqnt*,   194. 

IV.  Kappoils  synoptiques  entre  S.  Mat- 
thieu, S.  Marc  et  S.  Luc.  —  Évangile  primi- 
tif, 197.  —  Tradition  orale,  198.  —  Em- 
prunts faits  aux  uns  par  les  autres,  199. 

V.  S.  Jean.  —  Le  quatrième  Évangile.  — 
Situition  personnelle  de  l'auteur,  200.  — 
Date  et  circonstance  de  l'apparition  de  son 
ÉTangile.  —  Caractères,    —  Ordonnance  et 


style,  000.  —  Divisions  rhronologiqnos,  909. 

—  But  du  (|u;itrieiue  Évangile.  —  Krreurs 
qu'il  réfute,  204.  —  Authenticité  et  inté- 
grité, oot).  —  Objections  de  Strauss  contre 
rauthenlicité  des  Évangiles,  287. 

ÉVANGILES  APOCRYPHES.  Voir  Apo- 
cryphe (/itfcrntiire). 

ÉVANGILES    DES   DOUZE  APOTRES, 

—  deCérintheet  Carpocrate,  — de  S.  Pierre, 

—  des  Égyptiens,  —  des  Quatre,  I,  432 

Évangiles  (te  mvre  des)  ou  évanc.e- 

T.iARiuM  et  EvANGFLisTARiuM. — Livred'é- 
glise  contenant  les  péricopes  évangéliques 
pour  chaque  messe.  —  Son  contenu,  VIII, 

Évangiles  et  des  évangélistes 

(figures  SYiwnoLiQUEs  des).  —  Quatre  rou- 
leaux d'écriture.  —  Figures  du  chérubin, 
VIII,  207.  —  Diverses  opinions  sur  le  par- 
tage de  ces  figures  entre  les  évangélistes, 
208. 

ÉVARISTE  (S.).  —  Plusieurs  martyrs  de 
ce  nom.  —  Évariste,  pape.  —  Diverses  opi- 
nions sur  la  date  de  son  pontificat,  VIII, 
209. 

ÉVATES,  prêtres  germains,  IX,  871. 

EVE,  femme  du  premier  homme,  VIII, 
210. 

EVE  (ÉvAWorLE  d'),  apocryphe,  I,  427. 

ÉVÈGHÉ.  f'oir  Diocèse. 

ÉVÈCHÉS  et  archevêchés  de  l'Église  ca- 
tholique. —  Nomenclature  en  français,  VI, 
345-356,  —  en  latin, 356-365. 

ÉVÊQUE.  —  Ses  rapports  avec  les  curés, 
V,  5 18.  —  Institution  des  évêqiies,  Vil, 
209.  —  Leur  influence  politique  au  moyen 
âge,  416.  —  Du  nom  d'évèque.  —  Ori- 
gine de  l'épiscopai.  —  F!lle  remonte  aux  apô- 
tres, VIII,  210.  —  Les  prêtres  subordonnés 
aux  évé(pie>,  'ai3.  —  Nature  de  l'épiscopat. 

—  Ses  attributions,  ai5.  — Droits  et  devoirs 
de  l'autorité  doctrinale, yara  magislerii, —  de 
l'autorité  sacerdotale,  y«ra  ordinis^  216, — 
de  juridiction. —  Droits  d'exécution,  —  de 
surveillance,  —  d'organisation,  —  honorifi- 
ques,  —  ecclésiastiques,  218.  —   Insignes. 

—  Droits  honorifiques  civils,  220.  —  Droit 
de  nomination  aux  évèchés.  —  Investiture 
par  la  crosse  et  l'anneau,  221.  —  Immixtion 
de  l'État  dans  les  élections  ecclésiastiques, 
222.  —  Désignation  de  la  personn»*,  223.  — 
Divers  modes  d'élection.  —  Éligibilité  à  la 
dignité    épiscopale.    —     Postulation,    22/1. 

—  Acceptation  de  l'élection.  — Coidirmation 
du  pape,  227.  —  Serment  de  l'évêipi»*   229. 

—  Sa  consécration.   —  Renonciation,    î3i. 

—  Déposition.  —  Translation,  2^2.  —  Di- 
vers modes  d'élection  en  FYance,  IX,  9»^  et 
seq.  —  Place  de  l'évêque  dans  la  hiérarchie, 
X,  523. 
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ÉVÉQUE  IN  PARTÏBUS.  —  Soin  qtie 
prend  S.  Grégoire  le  Grand  des  évêques  ban- 
nis. —  Abus  de  l'usage  des  évêques  auxiliai- 
res, VIII,  233.  —  Cas  auxquels  ou  nomme 
des  évêques  in  part'ibus.  —  Évêques  in  par- 
tibus  infidelium,  VIII,  234. 

ÉVÉQUE  SUFFRAGANT.  —  Définition, 
VIJI,  235. 

ÉVÉQUE   TITULAIRE.  Fo/rÉvÊQtiK  iw 

PARTIBUS. 

ÉVILMÉRODACH,  roi  de  Babylone,  VIII, 
î»36. 

ÉVOCATION  DU  DÉMON.  —  Explicite 
ou  implicite,  XIV,  101. 

ÉVODE,  évêque  d'Anlioche,  XI,  260. 

EWALD  (S.).  —  Deux  frères  de  ce  nom 
(t69o),  Vin,  236. 

EWASKES,  prêtres  germains,  IX,  371. 

EXACTIONS.  Voir  Impôts. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE.  —  Points  à 
observer.  —  Son  utilité.  VIII,  237. 

EXAMEN  DES  ÉVEQUES  ÉLUS.  —  En 
quoi  il  consiste,  VIII,  238. 

EXAMINATEURS  DIOCÉSAINS.— Leurs 

attributions,  VIII,  239. 

EXARCHAT  DE  RAVENNE.  —  Domi- 
nation de  lempire  d'Orient  sur  l'Italie,  VIII, 
239.  —  Les  Lombards.  —  Les  papes  et  les 
exarques  luttent  contre  eux,  240.  —  Contro- 
verses religieuses.  —  Inirigues  des  exarques. 

—  Eutycliius  et  Luitprand,  242.  —  Partage 
de  l'exarchat  entre  les  Lombards  et  les  Ro- 
mains. —  Constitution  du  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  243. 

EXARQUES.  —  Dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, VIII,  244. 

EXAUDI,  premier  mot  de  l'introït  du  di- 
manche après  Pâques,  VIII,  245. 

EXCEPTIONS.  —  Diffèrent  entre  elles  : 
I**  d'après  leur  but.  —  Exceptions  dilatoires, 

—  mixtes,  —  péremptoires,  VIII,  245.  — 
2**  D'après  leur  extension.  —  Exceptions 
réelles,  —  personnelles.  —  Se  distinguent 
essentiellement  du  procès,  246.  —  Principes 
de  procédure  qui  s'appliquent  généralement 
et  exclusivement  aux  exceptions,  247. 

EXCÈS  DES  ECCLÉSIASTIQUES.  — 
Violations  des  devoirs  de  leur  état,  VIII, 
«48.  — Excès  par  rapport  à  leurs  fonctions. 

—  Excès  des  évêques  et  des  supérieurs  ecclé- 
siastiques. —  Abus  du  bas  clergé.  —  Péna- 
lités, 249. 

EXCLUSION.  —  Influence  des  empereurs 
sur  l'élection  des  papes.  —  Liberté  d'élection. 

—  Justification  de  l'exclusion,  VIII,  25o. 
EXCOMMUNICATION,  I,  282.   —   IV, 

166.  —  Deux  espèces.  —  Excommtinicatio 
medicinalis.  —  Excommuiiicatio  mortalis, 
■ —  Mineure.  —  Majeure,  VIIT,  252.  —  L'É- 
tat fait  exécuter  les  peines  ecclésiastiques  au 


moyeu  âge,  —  Défense  de  communiquer  avec 
l'excommunié,  254.  —  A  qui  appartient  le 
droit  d'excommunier.  — En  quel  cas.  —  Ab- 
solution, 255.  —  Rois  excommuniés.  — 
Texte  de  la  bulle  d'excommunication  contre 
Napoléon  1,  '2.5^  {note).  — Différence  entre 
l'excommunication    et  l'interdit,   XI ,  470. 

—  Son  caractère  rigoureux  dans  la  primitive 
Église,^XIV,  197. 

EXÉCUTION     DES    »ERT(IÈRES     VOLONTES. 

Voir  Testaments  (exécution  des), 

EXE(X^TI0N  des  édits  pontificaux.  — 
A  qui  elle  appartient.  —  Exécution  des  dis- 
penses,  VIII,  258. 

EXÉCUTION  d'une  sentetsck.  —  Règles 
à  observer.  —  Moyens  de  contrainte.  —  Cas 
d'arrêis  dans  l'exécution.  —  Délais,  VIII, 
263. 

EXÉCUTION  d'un  cowdamwé.  —  Con- 
duite que  doit  tenir  le  confesseur  dans  cette 
circonstance,  VIII,  265. 

EXEDRA.  — Divers  sens  de  ce  mot,  VIII, 
266. 

EXÉGÈSE.  —  Définition.  —Ses  divisions. 

—  D'après  sa  source.  —  i.  Exégèse  révélée^ 
VIII,  266.  —  Repose  sur  le  principe  que  les 
auteurs  sacrés  parlent  par  l'inspiration  immé- 
diate de  Dieu.  —  Doit  être  objective.  —  Exé- 
gèse outlientiqiie,i&'].  —  Autorité  doctrinale 
infaillible  des  conciles.  —  Exégèse  doctrinale. 

—  Moyens  sur   lesquels  elle  s'appuie,  261). 

—  Exégèse  traditionnelle.  —  Ses  témoin-^, 
270.  —  Moyens  de  reconnaître  le  sens  de 
l'Église,  271.  —  Interprétation  des  Pères, 
272.  —  Interprétation  des  protestants,  273. 
II.  Exégèse  rationnelle.  —  Elle  est  subjective. 

—  Étrangère  au  Christianisme,  274.  —  Ses 
représentants  :  Semler.  —  Kaut.  —  Eich- 
horn.  —  Paulus,  —  De  Welte.  —  Strauss, 
275.  —  Règles  critiques  et  exégétiques  du 
rationalisme,  277.  —  Interprétation  histori- 
(fue,  de  Semler  à  Eichhoru.  —  Interpréta- 
tion morale  de  Kant,  278.  —  Exégèse  psy- 
cliologique  de  Paulus.  —  Exégèse  mythique 
de  de  Wette  et  de  Strauss,  279;  —  Réfuta- 
tion des  principes  rationalistes  sur  la  Révéla- 
tion, —  les  miracles,  —  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  281.  — Fausseté  de  leurs  règles  cri- 
tiques et  exégétiques,  283,  —  et  des  modifi- 
cations y  apportées  par  Semler,  —  Kant.  — 
Paulus,  —  Strauss,  284. 

EXÉGÈTE.  —  Se  dislingue  de  Vhermé- 
nente  et  de  Vinterprète,  VIII,  287. 

EXEMPLES.  —  Leur  utilité.  —  Il  faut 
les  chei  cher  dans  la  Bible.  —  Dans  l'histoire 
de  l'Église.  VIII,  287. 

EXEMPTION.  —  Diverses  espèces.  — 
Exemptions  de  la  juridiction  épiscopale.  — 
Leur  destination  primitive.  —  Abus,  VIII, 
289.  —  Mesures  pour  y  remédier.  —  Les 
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pape^d'Axigiioii  dccui  délit  une  fi>ule  d  t'\eiii|>- 
lioiis.  —  Décisions  du  concile  de  1  rente  à  ce 

NUJet,  îyi. 

EXERi:iCES  SPIRITITEI^  ou  rktrai- 
its.  —  MethoJe  de  S.  Ignace.  —  Retraite 
du  elei;;e,  VIII,  nj-2. 

KXHKKÉnATION.  —  Des  enfants  et  dei* 
|>  irmls  en  gcneral.  —  l'ondee  sur  le  motif 
ilu  changement  de  religion,  \  UI,  a94. 

KXHOKIAIION.    Voir  VK.ii.yisE. 

KXHOKTAIIONS  AUX  PAÏENS,  ou- 
xiage  de  Clément  d'Alexandrie,   IV,  438. 

KXIL  DKSHKBKKLX.    Vo/V  CIaptjvitk. 

EXISÏEACE  DE  DIEU  (dogmk  nt  l'),  VI, 
424. 

EXISTENCE  DE  DIEU  (preuvi-s  de  l'), 
VI,  3o2  et  seq.  —  Argumentation  de  l'elTet 
à  la  rause,   VII,  180  et  seq. 

EXITUS     EFISCOPl.    Voir    iMrôrs    un 

CLtRGÉ. 

EXOOATACŒLI,  dignitaires  à  la  cour  du 
patriarche  de  Constantinople,  VIII,  296. 

EXODE,  deuxième  livre  du  Pentateuque, 
XVIll,  29. 

EXORCISME.  —  Pouvoir  de  l'Église  à  cet 
rgard.  —  Exorcisme  des  possédés. —  Des  ca- 
lechuménes.  —  hénédiction  des  saintes  hui- 
les. —  De  l'eau    béniie,  VIII,  296.  —  Voir 

-USsi     ÉlTËRGDIMKNES,   VII,      464.     XVIII, 

•24.  —  L'exorcisme  doit  être  compté  parmi 
ies  choses  sacramentelles,  XXI,  26. 

EXORCISTE.    Voir  Ordres. 

EXOUCONTIENS,  hérétiques,  1,  86.  — 
XIII,  492. 

EXPECTATIVES  (survivances).  —  Leur 
origine.  —  Mandata  de  providendo,  VII, 
•98.  —  Graves  ahus  dans  la  distrihuliou  des 
<  xperlatives.  —  Elles  sont  interdites  pai'  le 
(  oncile  de  1  rente,  VIII,  299.  —  Cas  où  elles 
.>onl  n)aintenues,  3oo. 

EXPIATION  (jour  ds  l'),  fêles  chez  les 
Juifs,  VIIL  480. 

EXPILLY,  prêtre  conslilutiouuel.  —  Évù- 
(|ue  du  Finistère,  V,  3oi. 

EXPLICATION  DE  L^ÉCRITURE  SAIN- 
TE.  Voir  Exégèse. 

EXPOSITIO  IN  BEATUM  JOB,  écrit  de 
S.  Gré;joire  i,  X,  58. 

EXPOSITION  DU  SAINT-SACREMENT. 
—  Ne  remonte  pas  au  delà  du  xui^  siècle. 
•  -  Devient  une  pratique  générale.  —  Expo- 
sition solennelle,  VIII,  3oi. 

EXSUPERE,  évèque  de  Toulouse  (4 1 1). 
-  Son  zèle  apostolique,  VIII,  Boa.  —  XXIIL 
5t7. 

EXTASE.  —  Divers  états  des  facultés  de 
1  âme,  VIII,  3o3.  —  Extase  négative,  —  po- 
sitive. —  Puissances  oui  exercent  uue  action 


sur  l'âme,  3o4.  —  Extases:  —  surnalnrelle, 

—  naturelle, —  déinonia(|ne. —  Extase  naln- 
relle.  —  Par  (pii  elle  est  produit*;,  3oi.  — 
Somnambtilisme  iiatuiel,  —  magnélitpie.  — 
Leurs  effets,  3o6.  —  Révélation  des  sumnam- 
hules,  309.  —  Le  magnétisme  est-il  réprou- 
vable.'' —  Règles  à  suivre  dans  sa  pralitpie, 
3 10.  —  Convulsions  extatiques.  —  En  quoi 
elles  diffèrent  du  somnambulisme,  3ii.  — 
Sont  contagieuses.  —  Diversconvulsioimaires, 
3 12.  —  Extase  surnaturelle.  — Sa  cause.  — 
Elle  est  un  don  de  la  grâce,  3i4. —  Son  action 
sur  le  corps.  —  Dispositions  préparatoire», 
3i5.  —  Si  elle  est  un  acte  libre,  3i6.  — 
Comment  on  reconnaît  une  extase  surnatu- 
relle, 317.  —  Symptômes  d'extase  simulée, 
819.  —  Jugen>ent  de  l'extase  à  l'égard  des 
morts.  —  Indication  de  sources,  Sao. 

EXTENSION  DES  MAINS  DURANT  LA 
PRIÈRE.  /^o//Prièke. 

EXTRAIT  MORTUAIRE,  acte  officiel 
lire  àw  registre  des  défunts,  VIII,  320. 

EXTRAVAGANTES  (recueil  des).  — 
Deux  collections  :  —  celle  de  Jean  xxii 
(1340)  —  et  les  Communes  (1484),  V,  368  et 
seq.  —  Leur  valeur.  —  Réfutation  de  l'ob- 
jection d'Eirhhoiii,  VIII,  32 1. 

EXTRÊME  ONCTION.  —  L'administra- 
lion  en  appartient  exclusivement  au  curé,  V, 
523.  —   Voir  aussi  Sacrements. 

EXUPERANTIUS  (S.),  martyr,  VIII,  407. 

EXUPÈRE  (S.),  évèque  de  Toulouse.  Voir 

EXSUPÎRE. 

EXU14:RE  (S.),  martyr,  Xllf,  174. 

EX-VOTO.   VWr  VoTO  (ex-). 

EYBEL   (JosEPH-VArENTiNJ  (i74i-i8o5), 

—  Ses  erreurs  réfutées  par  Dévoti,  VI,  258. 

—  Piolesse  le  droit  canon  à  Vienne.  —  Con- 
seiller d'État  de  Joseph  11.  —  Ses  ouvrages, 

VIII,   322. 

EYCK  (Hubert  [f  1426]  et  Jean  [ti47o] 
Van),  fondateurs  de  l'école  de  peinture  fla- 
mande. —  Leurs  tableaux,  VIII,  322. 

EYMERICUS.   Voir  Inquisition. 

EZECHIAS,  roi  de  Juda.  —  Abolit  le 
culte  des  idoles.  —  Son  règne  heureux,  VIII, 
323.  —  Expédition  de  Sennachérib.  —  Ézé- 
cliias  atteint  de  la  peste,  824.  —  L'hor- 
loge d'Achaz  et  la  rétrogradation  de  l'ombre. 

—  É/échias  s'allie  avec  le  roi  de  Babylone, 
325.  —  X,  329. 

ÉZKCIIIEL.  —  Sa  captivité.  —  Reçoit  le 
don  de  prophétie.  —  Livre  d'É/échiel.  — 
Ses  divisions,  VIII,  326,  —  Ordre  chronolo- 
givpje.  —  Divers  chapitres  dont  on  suspecte 
rauthenlicité.  — Son  intégrité,  327. 

KZZ!  LT\  RO.MANO,  gendre  de  Tempe- 
reur  Frcdéiic  ix,  IX,  173. 
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FABER  (Basile),  philosophe  (i520-i567), 
IV,  167.  —  Régent  à  Quedlinb()urg,  puis  à 
Erturt.  —  Ouvrages  qu'il  édile,  VIII,  3^9. 

FABER  (vEgidius),  Carme  (f  i5o6),  TIII, 
332. 

FABËR  (Félix),  Dominicain  (i44i-i5o2). 

—  Ses  ouvrages,  VIII,  329. 

FABER  (Jkan)  (147 8-1 54 i),  évèque  de 
Vienne.  —  S'élève  contre  les  réformateurs. — 
Pris  pour  conseiller  par  Ferdinand  i.  — 
Nommé  évéque  de  Vienne.  —  Son  zèle.  — 
Ses  ouvrages,  VIII,  33o. 

FABER  (Jeaiî)  Augcstanus.  —  Domini- 
cain (f  i53i).  —  Professe  la  théologie,  VIII, 
332. —  Prieur  des  Dominicains  d'Augsbourg. 

—  Proposition  qu'il   fait  à  la  diète  de  Worms 
(i52i),  XXV,  533. 

FABER  (Jean)  a  Curvikio,  Dominicain 
(1477),  VIII,  333. 

FABER  (Jean)  de  Heilbronn,  Domini- 
i;ain.  —  Ses  prédications.  —  Ses  ouvrages, 
VIII,  333. 

FABER  (Sixte)  (i 540-1 594),  Dominicain, 
VIII,  333. 

FABER ,  continuateur  de  Fleury.  yoir 
Fabre  {Claude). 

FABIEN  (S.),  pape(f  25o).  —  Martyrisé, 
VI,  112.  —  Diverses  opinions  à  sou  sujet, 
VIII,  333. 

FABLE  ou  Apologue.  —  En  quoi  elle  se 
distingue  des  autres  poèmes  allégoriques. — 
Deux  fables  dans  l'Écriture,  VIII,  335. 

FABRE  (Claude),  Oratorieu. —  Continue 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Fleury,  VII,  275. 

—  IX,  II. 

FABRICI  (Gabriel),  Dominicain.  —  Ses 
travaux  de  critique  sur  l'Ancien  Testament, 

V,  432. 

FABRICIUS.  —  Savants  de  ce  nom.  — 
j.  Théodore,  docteur  en  théologie  (i5oi- 
1370).  — II.  Georges  (i5i6-i57i). —  Ses 
ouvrages,  VIII,  335. —  m.  Jeaw  (1644- 
1729),  docteur  en  théologie.  —  iv.  Jean- 
Albert  (1668-1736).  —  Ses  ouvrages, 
336. 

FABRIQUE  DK  l'Église.  Voir  Église 
{fabrique  de  /'),  VII,  227. 

FACULTÉS.  Foir  Univkrsités. 

FACULTES  EXTRAORDINAIRES.  — 
Accordées  par  le  pa|)e  à  révoque  pour  les 
dispenses,  VI,  3i)2, 

FACULTÉS  QUlNQlil.NNALFS.  —  Ac- 
cordées par  le  p;i|)i'  ù  l'évèqui'.  pour  los  dis- 
penses, VI,  3()2. 


FACUNDUS,  évé(pie  d'Hermiane  (f  071). 

—  Défend  les  T'ius  Chapitres. —  Envoyé  eu 
exil.  —  Ses  ouvii/ges,  VIII,  336. 

FAGIUS  (Paul)  (i5o4-i549),  VII,   358. 

—  Porte  la   réforme  en  Angleterre,  VIII, 
337. 

FAGNANI  (Prosper)  ,  canoniste  (159S- 
1678),  VIII,  338. 

FAIRFAX  (Robert),  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  425. 

FAIVRE  (Pierre  Le)  (i5o6-i 546).—  De- 
vient le  premier  disciple  de  S.  Ignace  de 
Loyola.  —  Ses  prédications  en  Allenjagne, 
VIII,  338. 

FAIVRE  (Matthieu  Le)  (i586-i653), 
Jésuite.  —  Ses  sermons,  VIII,  339. 

FALCANDUS  (Hugo).  —  Son  Histoire  de 
Sicile,  VIII,  339. 

FALCIDIEN  (quart).  —  Loi  falcidienne. 

—  Quarta  Trehelliamca,  VIII,  34o. 
FALCO   DE  BÉNÉVENT.  —  Sa    Chronique, 

VIII,  340. 

FALCONIA  PROBA,  femme  d'Adolphius, 
au  iv"  siècle.  — Ses  poésies,  XXII,  71. 

FALCONIÉRI  (le  bienheureux  Alexis), 
l'uu  des  fondateurs  de  la  congrégation  des 
Serviles  (f  i3io),  XXII,  61. 

FALKENSTEIN  (Jean-Henri  de),  histo- 
rien (1682-1760).  —  Ses  ouvrages,  VIII, 
341. 

FALUDY  (François),  Jésuite  hongrois, 
XVII,  4o3  (uote).^ 

FAMILIARITÉ  ou  Commensalité.  — 
Définition,  V,  40.  —  XVI,  394. 

F'AMlIilEKS  DANS  LES  couvents. —  Leur» 
services  diffèrent  suivant  les  couvents. —  Dis- 
putes dont  ils  sont  le  sujet,  VIII,  34'. 

F'AaiILISTES.  — Fondation  de  cette  seclr 
en  Hollitnde  et  eu  Angleterre.  —  Nicoliiï.  — 
Sa  doctrine.  —  Elle  est  poursuivie  en  Angle- 
terre (i58o),  VIII,  342. 

FAMILLE.  —  Ses  rapports  avec  l'ÉtJit, 
VIII,  95.  —  Foir  Société. 

FAMILLE  CHRÉTIENNE.  —  Fomiatiou  et 
déveloiipement  de  la  vie  de  famille,  VIII, 
343.  —  Le  Chi  istianisme  la  transforme  en 
procjamant  l'égalité  de  l'homme  et  de  la 
femme,  344.  —  Le  Sauveur  centre  de  la  fa- 
mille. —  Le  monde  des  enfants,  346.  —  L'a- 
mour maternel. —  Les  parrains,  347.  —  ^*'''' 
vice  domestique  dans  la  famille  chrétienne, 
348. 

FAMILLE  D  AMOUR,  f  oir  Fa  mi  listes, 
VIII,  3/, 2. 
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FAMILLE  (ÉDUCATION  vt  la),  tu,  la;. 
•  -  i7'j. 

FAMILLK  (sFPui.TUREs  ut).  —  Usage 
li'iiiluiiner  U-s  moils  près  de  leurs  pères  chez 
les  Juifs.  —  Se|)iilliiies  de  famille  des  Ko- 
iiiauis.  —  Les  ciïrelieiis  eu  adoptent  la  cou- 
tume. —  Sépultures  dans  les  églises.  —  Ca- 
>eau\  dans  les  cimetières,  VIII,  348. 

FAX.4TI<^rF,S  (sfcCiEs)  des  temps  mo- 
dernes, —  Diverses  sortes  de  fanatismes.  — ■ 
Fanatisme  religieux.  —  Ses  caractères,  VIII, 
"^51.  —  Sectes  anciennes,  'i5i.  —  Allemands 
>eparalisJei>  émigrés  dans  la  Géorgie  russe, 
"ijj.  —  Sectes  des  Clagots.  —  Sté[)l)anisles. 
-  Fanatiques  du  Wupperthal  .  354-  — 
Uoïkmann  et  ses  partisans.  —  tller  et  les 
Sionites  de  Ronsdorf,  355.  —  Le  prédica- 
teur Sclileiermacher ,  358.  —  Secte  de  Sa- 
muel Clollenbusch,  35[). —  Les  Pseudo-Kruui* 
niaclicriens  et  les  Wustenholieiis,  36o.  — 
Michel  Feneberg.  —  Martin  Koos,  30 1.  — 
.lean  Gossner  et  Ignace  LindI,  362.  —  Heu- 
holer,  364. —  Les  Maiihartiens,  365.  —  Les 
Irvingiens. —  Les  Lecteurs  en  Suède.  —  Les 
Nécessitariens,  367. —  Les  Mormons.  —  Ils 
s'étendent  en  Amérique,  369.  —  Les  Har- 
monistes. —  Les  Perfectionnistes^  371. — 
Les  Adventistes,  372. 

FANATISME.  —  A  sa  source  dans  le  sen- 
liaient  religieux.  —  Sa  fréqi/eoce  ,  \III, 
373.  —  Conduite  de  l'Église  à  l'égard  des 
fanatiques,  374.  —  Si  l'Église  catholique 
peut  être  accusée  de  fanatisme.  —  Exécution 
de  Huss  et  la  Saint-Barlhélemy,  375.  —  F'a- 
uulisme  des  hérétiques.  —  Des  protestants, 
376. 

FANTOME.  Voir  Spectrk. 

F'ARD.  —  Employé  par  les  femmes  des 
Hébreux,  WII,  25i. 

FAKEL  (Guili.almk)  (1489  - 1565). — 
JPiéche  la  réforme  en  France  et  eu  Suisse. — 
F'xilé  de  <"»enève,  VIII,  377. 

FARFA,  couvent  d'Italie.  —  Sa  règle. — 
Description. —  Il  résiste  aux  Sarrasins,  VIII, 
379. —  L'abbé  Kaffred. —  Le  moine  Campo. 
—  L'abbé  Hugues  y  introduit  la  rétoi me  de 
Gluuy.— bibliothèque  du  couvent,  VIII,  3So. 

FARNESE  (At.EXANDRE),  général  de  Phi- 
lippe II  d'Espagne. —  Ses  victoires  dans  les 
Pays-Hus,  WIl',  398. 

FARN'OVIUS  (Starislas)  (f  1614),  anti- 
iriniiaiie,  VIII,  38i. 

FARNSWORIH  (Richaro),  prédicateur 
quaker,  \IX,  4o5. 

FAROER   (AHcuirKL   de),    ^oir   Islande 

et    (iKOK.tLAÎJl). 

FASTinit'S  évêqiie  de  Rretagne  au 
▼«=  siècle,  VIII,  38i. 

FATAL  (DÉr.Ai).  Foir  Procès. 
FATALISME.  —  Système  païen.  —  Fata- 


lisme d'Homère.  —  Astrologie,  VIII,  382. — 
Fatalisme  de  Platon.  —  D'Aristote.  —  Des 
Stoïciens,  383.  —  Le  Prédestinatianisme.  — 
Admis  par  Galvin.  — Déterminisme.  —  Spi- 
nosa.  —  Hobbes,  384.  —  Leibnitz  les  com- 
bat. —  Doctrine  de  Scbelling.  —  De  Hegel, 
386.  —  Le  fatalisme  réalisé  théoriquement 
et  pratiquement  par  l'islamisme,  387. —  ^oir 
aussi  XVI,  27. 

FATIME,  fille  de  Mahomet.  —  Son  in- 
fluence sur  l'histoire  des  Mahométans,  VIII, 
387. 

FATIMITES.  —  Persécutent  les  chrétiens 
eu  Palestine,  V,  434. 

FATUM  des  païens,  VI,  809. —  Voir  Fa- 
talisme. 

FAULFISCH  (Nicolas).  —  Importe  le 
wicléfisme  en  Bohême,  XII,  233. 

FAUR  (Gui  du)  (i528-i584),  ambassadeur 
de  France  au  concile  de  Trente. —  Ses  écrits, 
VIII,  388. 

FAURIEL  (1772-1844).  —  Son  opinion 
sur  la  légende  dn  Saint-Graal,  IX,  483 

FAUST  SOCIN.  Voir  Socin. 

FAUSTIN,  prêtre  du  parti  de  Lucifer,  au 
iv"  siècle. —  Ses  écrits. —  Combat  les  Ariens, 
VIII,  388.  —  XIII,  495. 

FAUSTIN  et  JOVITA  (SS.).  —  Prêchent 
rÉvaiigile  à  Rresci;».  —  Meurent  martyrs 
(vers  121),  VIII,  389. 

FAUS'rUS  LE  Manichéen.  —  S.  Augustin 
le  réfute,  VIII,  390. 

FAUSTUS,  éVêque  de  Riez  (484).  — 
Abbé  de  Lérins.  —  Ses  écrits  contre  les  mo- 
nophysites  et  les  Ariens.  —  Sa  doctrine  sur 
la  grâce,  VIII,  390. 

FAUTE.  —  Opposée  au  Dol,  VI,  174. 

FAUTES  ET  DELITS  ECCLÉSIASTI- 
QUES. —  Délits  que  peuvent  commettre  les 
laïques  et  les  ecclésiastiques,  VIII,  392.  — 
Purement  ecclésiastiques.  —  Mixtes,  VIII, 
393.  — Discijjlinaires.  —  Contre  les  devoirs 
d'état.  —  Contre  les  fonctions,  394- 

FAUTEUIL,  siège  de  révù(|ue,  VIII,  395. 

FAVA,  roi  des  Rngiens,  XVI,  3 18. 

F'AWKES  (Gui). —  (>onjuré  dans  la  cons- 
piration des  poudres,  V,  265. 

FAYDIT  (Pierre),  membre  de  l'Oratoire 
à  Paris.  —  Partisan  du  trilhéisme,  XXIV, 

23l. 

FAYET,  évêque  d'Orléans,  —  Sa  discus- 
sion avec  dom  Guéranger  touchant  la  litur- 
gie, X,  164. 

FÉBRONIUS  (Justin)  et  Fébronianisme. 

—  En  quoi  consiste  ce  système. —  Il  est  con- 
damné par  le  pape,  XI,  ii3. 

FÉCAN  ou  FESCAN,  abbaye.  -  Sa  fon- 
dation (658).—  Les  Normands  la  détruisent. 

—  S.  Guillaume  la  réforme.  —  Étendue  de 
sa  juridiction,  VIII,  396. 
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FECHENBACH  (GtoR<Jf.s-CHARLE!>),  évè- 
que  de  Wurzbouig  (1795-1808),  XXV, 
568., 

FEDKR  (MicHti),  professeur  de  théologie 
à  Wurzbourg  (1753- 1824).  —  Ses  diverses 
lonclions.  —  Ses  écrits,  "VIII,  396. 

FEILMOSER  (  ANDRÉ-BtNOÎx  )  (1777- 
r83i).  —  Ses  éludes.  —  Devient  prêtre.  — 
Ses  thèses  sont  censurées. —  Professe  à  liins- 
hruck, —  puis  à  Tubingue.  —  Ses  écrits,  YIII, 
3y8. 

FELBKÎEK  ( JtAN-lGNACK)   (1724-1788). 

—  Aniéhore  les  écoles,  "VIII,  400. —  Conseil- 
ler de  Marie-Tliércse,  XVII,  4SG. 

FELGAR  (Kaimond  wk),  évèque  de  iou- 
loiise  (f  i'i79),  XXIir,  519. 

FELCiEXIIAt'ËR  (  Paui,  ) ,  enthousiaste 
proîçstJint  (f  vers  i65g),yUI,  400. 

FELK-IENS.  f^oir  Aduptianistes. 

FÉLlCISSI31tIS,  diacre  de  Carthage.  — 
Forme  un  schisme  (iSo).  —  S.  Cyprien  l'ex- 
comniujiie,  VIII,  401. —  XIII,  117,  et  XYI, 
23r. 

FÉLICITÉ  (Ste). —  Actes  de  son  martyre. 

—  Ses  se|)l  (ils.  —  (lulte  qu'on  lui  rend.  — 
Translation  des  reliques  de  S.  Alexandre, 
l'un  de  ses  fils,  YIU,  402.  —  XVIII,  83. 

FELIX  I,  pape  (269-274).  —  Confirme 
la  déposition  de  Paul  de  Samosate.  —  Est 
inaityrisé,  VIII,  407. 

FÉLIX  II.  —  Oouverne  l'Église  en  l'ab- 
sence de  Libère  (355).  —  Condamne  Cons- 
tance. —  Est  décapité,  VIII,  408.  —  XVII, 

FELIX  III  (ou  11)  (483-492).—  Ses  dis- 
cussions avec  l'Église  d'Orient.  —  Persécu- 
tion ordonnée  par  Hunéric,  VIII,  408. 

FÉLIX  IV  (ou  III)  (526.529),  VIII, 
408., 

FELIX  V,  antipape,    f^'oir  Amfuée    vxii, 

—  et  XVI,  i36. 

FÉLIX  (S.),  martyr,  el  Sie  Rkgui.a,  sa 
sœur.  —  Sont  honorés  à  Zurich,  VIII,  406. 

FÉLIX,  Manichéen.  —  S.  Augustin  le 
convertit,  VIII,  4o5. 

FÉLIX ,  gouverneur  de  Césarée,  XVII, 
340.^ 

FÉLIX,  gouverneur  de  Judée.  —  Son 
avarice.  —  Les  Juifs  se  plaignent  de  son  ad- 
ministration, Vin,  4o5. 

FÉLIX  IVAPTONGE,  roir  Donatistes, 
VI,  481. 

FELIX  DE  CAXT ALICE  (S.)  (i5i3- 
i587  ").   —    Se  fait  Capuciii,  VllI,  410. 

FELIX  DE  XOLE  (S.). — Jeté  en  prison. 

—  Est  délivré  miraculeusement,  VIII,  404. 
FÉLIX  PKATENSIS,  Juif  converti.  -- 

Massorète,  III,  75. 

FÉLIX,  évêtjueschismatiqjie  de  Kavenne. 

—  L'empereur  Juslinien   lui   fait  crever  les 


yeux.  —  Le  pape  Conslanlin  le  replace  sur 

son  siège  épiscopal,  V,  288. 

lÉLlX  D'URGEL,  évéque(t  816).— Pro- 
moteui-  de  l'adoplianisme.  —  f^oir  Adoptia- 
KisMt.  —  XIII,  189.  —  XXIII,  470. 

FELL    (ÉDITION     CRITIQUE    DE     LA     BlBLE 

de),  III,  33. 

FELLER  (François-Xavier  de)  (1735- 
1802). —  Combat  les  réformes  de  Joseph  11. 

—  Ses  ouvrages,  VIII,  4io. 

FÉLONIE.  —  Refus  du  service  féodal,  V, 
33o. 

FEMME  (situation  de  la).  —  a.  Dafis 
le  paganisme.  —  En  général  elle  est  malheu- 
reuse, VIII,  411. —  Chez    les   Babyloniens. 

—  Chez  les  Perses.  —  En  Arménie.  —  Chez 
les  Indiens. —  En  Egypte,  412.  —  Chez  les 
Grecs,  41 3. —  Le  mariage  chez  les  Romains. 

—  Diverses  espèces,  4i4- — Empêchements. 

—  Les  fiançailles.  —  Cérémonies  du  ma- 
riage. —  Le  divorce,  4i5.  —  Mariage  chez 
les  Germains.  —  Chez  les  Gaulois,  417.  — 

—  B.  Situation  des  femmes  dans  le  Christia- 
nisme. —  Le  mariage  sacrement,  418. —  De- 
voirs réciproques.  —  Excellence  de  la  virgi- 
nité, 419.  —  Le  Christianisme  fait  de  la 
femme  l'égale  de  l'homme,  345. 

FEMMES  CHEZ  LES  anciens  Hébreux.  — 
Leur  situation  vis-à-vis  de  l'homme.  —  Leurs 
mœurs  domestiques  et  sociales,  VIII,  420. 

FEMMES  (communauté  des),  f^oir  Biens 
(^communauté  des). 

FEMMES  (congrégations  religieuses  de). 

—  I.  Les  Dîuiesses,  fondées  par  Dianira 
Valmarana  (i584),  VIII,  421.  —  2.  Dames 
de  l'Incarnation,  par  Jeanne-Marie  Chézard 
de  Matel  (162;")).  —  3.  Religieuses  de  No- 
tre-Dame de  la  Charité  chrétienne,  ou  de 
Saint-Michel,  par  le  P.  Eudes  (1641).  422. 

—  4.  Dames  de  Saint-Maur  et  de  la  Provi- 
dence, par  le  P.  Barré  (1666).  —  5.  Dames 
du  Bon-Pasteur,    par  Marie  de  Cys  (1688), 

423.  —  6.  Dames  de  Sainte-Sophie  et  de  la 
Providence,  par  Victoire  Tailleur  (1807).  — 
7.  SœiMs  de  Bon-Secours  (x8io).  — 8.  Da- 
mes de  la  Miséricorde  de  Notre-Dame.  — 
9.  Danx'sdu  Sacré-Cœur, —  fondation  proje- 
tée par  le  P.   Tournelly,   Jésuite    (f  1797), 

424,  —  accomplie  par  Mlle  Barat.  —  Con- 
firmée par  le  pape  (1826).  —  Son  organisa- 
tion. —  10.  Dames  de  Saint-Juste  ou  du 
Saint-Sacrement,  4^5.  —  11.  Dames  de  la 
Trinité.  —  12.  Dames  de  Notre-Dame  de 
Lorette  (1821).  —  i3.  Dames  de  la  Sainte- 
Union  (i838),  426. 

FEMMES    (couvents   de).    Voir    Mona- 

CHISME. 

FENEBERG  (Michel)  (1751-1812),  Jé- 
suite. —  Ami  de  Sailer.  — Son  faux  mysti- 
cisme, VIII,  061. 
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KÉNKLON  (François  dk  Sai.u;nac  ut  i,a 

^loTHr)  (i65i-i7i5).  —  Sfs  éludes.  —  Eu- 
tie  au  sémiuaire  de  Saint-Sulpice,  YIII,  426. 
--  Travaillf  à  la  con\ersion  des  protestants. 
-  Hrécei^teur  du  duc  de  Koingogue.  — 
Nomme  archeM''que  de  Cambrai,  4^7'  — 
l.ulte  contre  Hossnet  dans  l'aflaire  du  quié- 
lismc.  —  Perd  la  faveur  de  Louis  xiv,  42S. 

—  Ses  ouvrages,  429.  —  Combat  les  Jansé- 
nistes.—  Son  acti\ité  j)oliti(|ue.  —  Sa  mort, 
;3o.  —   Controverse  du    quiétisme ,  XIX, 

lERBER  (Maurice^  évéque  d'Ermeland. 

S'oppose  au  luthéranisme,  XIX,  271. 

FEKKER  (i.K  P.  Nicolas),  Franciscain, 
\,  5i3. 

FERDINAND  I ,  empereur  d'Allemagne 
f  i5e>4),  Vil,  434.  —  Efforts  delà  maison 
lie  Habsbouri;  |)our  prendre  ])ied  en  Hongrie 
et  en  r)0liême,  VIU.  43i.  —  Ferdinand,  roi 
de  Hongrie.  —  Subit  les  conditions  des 
Turcs,  43a.  —  Fonde  la  dynastie  allemande 
■les  Habsbourg.  —  Ses  démêlés  avec  son 
Irere  Charles-Quint.  —  Prend  l'initiative  de 
la  diète  de  Ratisbonne,  433.  —  Devient  em- 
pereur (i556).  —  Convoque  et  maintient  le 
concile  de  Trente.  —  Fondatein-  de  la  mo- 
narchie autrichienne.  —  Sa  mort,  4^4.  — 
Combat  le  lulhér<iniâme  en  Bohème,  XI , 
.i4i.  —  Réforme  l'université  de  Vienne, 
\XV,  227. 

FERDINAND  II,  empereur  d'Allemagne 
{1619-1636),  —  Élevé  par  les  Jésuites.  — 
Réformes  qu'il  opère,  VIII,  435.  —  Lutte 
contie  les  prolestants.  —  Son  élection.  — 
Soumet  la  Kohème,  436. — Guerre  de  Trente- 
Ans. —  Victoires  de  Tillv  elde  Wallenstein, 
438.  — Edit  de  restitution.  —  Trahison  de 
Wallenstein,  439.  —  Défaites  des  Suédois. 

—  ^  ertus  de  Ferdinand,  440.  — X,  171  et 
seq.  —  Il  supprime  les  ntraquistes  de  Bo- 
hème, XI,  242. 

FERDINAND  III,  empereur  d'Allemagne 
i^f  1657).  —  Conclut  la  paix.  —  Division  de 
l'empire,  VllI,  4',  i. 

FERDINAND  III  (S.),  roi  de  Léon  et  de 
Casiille  (1198-1252).  — Soutenu  par  Béren- 
gère.  —  Ses  victoires  sur  les  Maures,  YIII, 

443.  —  Ses  vertus.  —  Fait  prospérer  la  re- 
ligion catholique. —  Son  amour  de  la  justice, 

444.  —  Services  qu'il  rend  à  la  littérature  et 
du\  arts.  —  Sa  mort,  445. 

FERDINAND  IV  i.t.  Catholique  (i452- 
i5i6 ;,  roi  d'Espagne.  —  Défait  1»  s  Maures. 

—  Devient  régent  de  Castille.  —  Ses  qua- 
lités, VIII,  446.  —  S'empare  de  Grenade, 
XIV,  :j99. 

FERDINAND  VU,  roi  d'Espagne.  —  Ré- 
tablit I  Inquisition,  XI,  441. 

FERDINAND,  prince  de  Portugal  (1402- 

ENCiCL.  THtOU  CATII.  —  T.  XXVI. 


1443). —  Ses  vertus. —  Nommé  grand  maître 
de  l'ordre  d'Avis,  VIII,  447.  —  Combat  les 
Maures  d'Afrique.  —  Sa  captivité,  449.  — 
Mauvais  traitements  qu'il  endure.  —  Sa  pa- 
tience. —  Sa  mort,  45o. 

FERDINAND  I,  roi  de  Naples.  -—  Inno- 
cent viu  l'excommunie  (1488},  XI,  42a- 

FERDINAND  IV,  roi  de  Naples  (1777), 
XVI,  16. 

FERDINAND  I,  duc  de  Bavière  (f  i65o), 
évè(jue  de  Paderborn,  XVII,  8. 

FERDINAND  II,  évéque  de  Paderborn 
(t  1688),  XVII,  8. 

FERGUSON  (Auam),  moraliste  anglais 
(1724-1816),  XVIII,  229. 

FERIE.  —  Nom  donné  par  l'Eglise  à  cha- 
que jour  de  la  semaine, —  sauf  le  dimanche, 
VIII,  45i.  —  XII,  379. 

FERMAGE. —  A  quoi  sont  tenus  les  con- 
tractants, V,  33o. —  Se  distingue  du  con- 
trat de  louage,  XIII,  460. 

FERMENTARII.  ^o/r  Azymites,  II, 
222. 

FÉROË  (îr.ES  de).  Fo/V Islande  et  Groen- 

I.AW1>. 

FERRANDUS,  diacre  de  Carthage,  XII, 
172. 

FERRANDUS.  P'olr  Canons  {recueils  de). 

FERRARE  -  FLORENCE  (concile  de) 
(1438-1445).  —  Son  but.  —  Rapports  de 
l'Église  d'Orient  avec  Rome,  VIII,  452.  — 
Conférences  privées  des  membres  du  con- 
cile. —  Points  discutés  avec  les  Grecs,  VIII, 
453.  —  Translation  à  Florence.  —  Jean  de 
Schwarzenberg  et  Marc ,  patriarche  d'É- 
phése,  455.  —  Accord  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  456.  —  Controverses  sur  l'Eu- 
charistie, —  le  Purgatoire.  —  Décret  d'u- 
nion, 458.  —  Opposition  qu'il  soulève  dans 
l'Église  grecque.  —  Les  Arméniens  au  con- 
cile de  Florence,  459.  —  Décret  de  leur 
réunion  à  l'Eglise  de  Rome.  —  Autres  dé- 
crets d'union,  4fi<>' 

FERRARI  (Barthélémy),  un  des  fon- 
dateiiis  des  Barnabites,  XXV,  598. 

FERRARIS  (Lxjcius),  Franciscain.  —  Son 
ouvrage  Prompta  Jiibliutlieca  canon ica(t']S'i), 
XIX,  x86. 

FERRE  (Marie  de  la). —  Fonde  les  Hos- 
pilalicres  de  Saint-Joseph,  à  la  Flèche,  XI, 
i38. 

FERRERA  (Jean  de)  (i652-I735).  —  Ses 
études  historiques. —  Son  impartialité,  VIII, 
46r. 

FERRIER  (S.  Vincent)  (  i3.»,6-i4  19  ), 
IV,  386.  —  Se  fait  Dominicain. —  Éloquence 
de  ses  prédications,  VIII,  461.  —  Ses  nom- 
breuses conversions.  —  Ses  austérilés.  — 
Conseille  à  Benoît  xiii  de  renoncer  à  la 
tiare,  462. 
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FERTUM.  Voir  Impôts. 

FÉRUS  (George),  Jésuite  (f  i<i55),  VIII, 
465.^ 

FERUS  (Jean)  ou  Sauvage  (f  i554), 
Franciscain.  —  Ses  commentaires  bibliques, 
VIII,  464. 

FERVERS  ,  divinités  persanes,  XV,  i56. 

FESCH  (Joseph)  (1763-1839). —  Accepté 
comme  coadjuleur  par  le  prince  de  Dalberg, 
VI,  Sa.  —  Nommé  archevêque  de  Lyon.  — 
Cardinal. —  Mission  que  lui  confie  Napoléon, 
VIII,  465.  —  Refuse  l'archevêché  de  Paris. 

—  Disgracié. —  Accueilli  à  Rome  par  Pie  vu 
après  la  chule  de  Napoléon,  466. 

FESTA  (CoNSTANzo),  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  426. 

FESTUS,  gouverneur  de  Gésarée,  XVII, 
340. 

FESTUS  PORCIUS,  envoyé  par  Néron 
en  Judée. — Sa  conduite  à  l'égard  de  S.  Paul, 
VIII,  467. 

FÊTE  DE  L'ANE.  —  Au  moyen  âge, 
surtout  en  France.  — Se  maintient  jusqu'au 
xve  siècle,  VIII,  467., 

FÊTE  DE  S.  GRÉGOIRE.  —  Fête  des 
Innocents.  —  En  quoi  elle  consiste.  —  Fête 
du  Sous-Diacre,  VIII,  468. 

FÈÏE  DES  FOUS  ou  du  sous-diacre.  — 
Fin  quoi  elle  consistait.  —  Est  proscrite  par 
les  conciles,  VIII,  468. 

FÊTE-DIEU,  Vlir,  3oi.  —  Son  origine 
(xxii*'  siècle).  —  Bulle  qui  l'institue.  —  Son 
but.  —  Jour  de  sa  célébration,  469. 

FÊTE-DIEU  (procession  de  la).  —  Des- 
cription de  cette  solennité.  —  Son  but,  VIII, 
470.^ 

FETE  PATRONALE.  —  Son   antiquité. 

—  Titre  d'une  église.  —  Jour  de  sa  célébra- 
lion.  — ■  Choix  d'un  patron,  VIII,  472. 

FÊTES.  —  Consacrées  au  Seigneur.  — 
Aux  Saints.  —  Majeures  et  mineures, —  dou- 
bles et  simples,  —  senn-doubles,  —  doubles 
majeures,  —  mobiles  et  non  mobiles,  VIII, 
472. 

FÊTES  ECCLÉSIASTIQUES,  pour  la  com- 
mémoraison  des  saints,  V,  33. 

FÊTES  ANNUELLES  DES  ANCIENS 
HÉBREUX  ET  DES  Juifs  modernes. —  r.  Leur 
caractère  commini,  VIII,  474.  —  Leur  si- 
gnification. —  La  Pàque.  —  Repas  pascal, 
475. —  La  Pentecôte,  477. —  Les  Taberna- 
(;les. —  Fête  de  la  Récolle,  478. —  Fêle  du 
nouvel  an.  —  Jour  du  Pardon  ou  de  l'Ex- 
pialion,  480.  —  Fêle  des  Purim,  481.  — 
Dédicace  du  temple.  —  Offrandes  du  bois, 
482.  —  II.  Fêtes  des  Juifs  modernes.  —  Le 
sacrifice  remplacé  par  des  prières,  483. 

FÊTES  (cycle  des).  Voir  Année  ecclé- 
siastique. 

FÊTES  DE  Notre-Seigneur  ,  de  la  Ste 


Vierge,  des  Saints.  Voir  Année  ecclésias- 
tique et  Vierge  (Jêtes  de  la  Ste). 

FÊTES  DES  MAHOMÉTANS.  Voir  Rei- 
RAM  et  Vendredi. 

FETFAS,  jugements  chez  les  Musulmans, 
^V,^379. 

FÉTICHE,  FÉTICHISME.  —  Fétiches 
naturels,  —  artificiels.  —  Schamanisme.  — 
Idées  religieuses   du   fétichisme,  VIII,  484. 

—  XVII,  17. 

FEU  (colonne  de)  ET  DE  NUEE.—  Mi- 
racle en  faveur  des  Israélites,  VIII,  486. 

FEU  (épreuve  du).  Voir  Jugement  de 
Dieu. 

FEU  NOUVEAU.  Voir  Va^ve  (vigiles  de) 
et  Semaine  sainte. 

FEUERBA.CH.  —  Trouve  les  mystères 
de  la  théologie  dans  l'anthropologie,  XIV, 
386. 

FEUILLANTS.  —  But  de  leur  institution 
(i582). — Jean  de  la  Barrière,  leur  fondateur. 

—  Mènent  une  vie  austère.  —  Clément  viii 
les  affranchit  de  la  juridiction  de  Cîleaux. — 
Leurs  progrès,  VIII,  487. 

FEUILLANTINES.  —  Instituées  à  Tou- 
louse (i588).  —  Subordonnées  aux  Feuil- 
lants, VIII,  489. 

FÈVRE  DE  LA  BODERIE  (f  1598),  se- 
crétaire du  duc    d'Alencon.  —  Orientaliste, 

Vin,  493. 

FÈVRE  (Jacques  Le),  d'Élaples  (f  i537). 
— Entre  en  conflit  avec  la  Sorbonne. — Traduit 
le  Nouveau  Testament,  VIII,  490.  —  Accusé 
de  favoriser  les  protestants.  —  Sa  traduction 
de  l'Ancien,  Testament.  —  Ses  autres  ouvra- 
ges, 491.  —  Sa  discussion  au  sujet  de  sainte 
Marie-JNIadfleine,  XIV,  79. 

FEVRE  (Jacques  Le)  ,  docteur  eu  Sor- 
bonne (f  1716),  VIII,  493. 

FÈVRE  (Nicolas  Le)  (i544-i6i2),  VIII, 
493. 

FÈVRE  (PiERK E  Le).  — S'associe  à  S.  Ignace 
de  Loyola,  Xli,  256. 

FIANÇAILLES.  —  De  prsesenti  ou  de 
fiUuro.  —  Ce  qu'il  faut  pour  qu'elles  soient 
obligatoires,  VIII,  494.  —  Conditions  de  va- 
lidité. —  Confirmation  par  serment.  —  Mo- 
tifs légitimes  du  retrait  de  Tune  des  parties, 
495.  — Chez  les  Romains,  4i5. —  f^o//"  Ma- 
riage {promesse  de),  XIV,  267. 

FIANCÉS  (anneau  des).  Voir  Anneau 
nuptial. 

FIANCES  (couronne  des).  —  Coutume 
chrélicunc  en)j)runlée  au  paganisme,  VIII, 
49^^. 

FIANCES  (examen  des).  —  Si  le  mariage 
peut  être  refusé  pour  insuffisance  d'insti'uc- 
tion  religieuse,  VIII,  496. 

FICHTÉ  (Jean-Gottlieb)  (1762-1814). 
—  Un  des  principaux  représeutanls  du  pan- 
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Ihéisme  niodeine. —  Exposé  de  sou  s\slèiue, 
XVII,   ia(>.  —  Sou  «'lliiijue,  XVIII,  aSa. 

FICIN  (Maksile)  (i433-i:i9y).  —  Ses 
>astes  couuais.saures.  —  Sa  philosophie.  — 
Ses  ouviaçes,  VIII,  497. 

FIDÉICO.MMIS.  —  11  dirtère  du  legs  pro- 
prement dit,  VI,  3y(). —  Diflérentes  espèces. 

—  Insliiiitiou  d'uu  hdt-iconiniis  universel  et 
nioJiIitatioiis,  VIII,  499. —  Kelations  légales 
entre  W  JiJuciuire  et  le  fidtïcunimissaire .  — 
1  euips  de  la  reslitutiou.  —  Extinction  du  fi- 
deiconunis,  5oo. 

FlDÉjrssiOX  ou  Cautiow.  —  Défini- 
tion et  division.  —  Sujet,  VIII,  5oi. —  Ceux 
qui  ne  peuvent  être  cautions,  5o2.  —  Eiïets 
légaux.  —  Obligations.  —  hénélices,  5o3. 

FIDÈLE      UK     SlGMARlNGfcN     (S.)     (l5']']' 

162a).  — Ses  études.  —  Se  fait  Capucin.  — 
Ses  prédications  contre  les  Calvinistes.  — 
Son  mari  vie,  VllI,  5o4. 

FIDELE  (roi  très-),  titre  accordé  au  roi 
de  Portugal,  VIII,  5o6. 

FIDELES,  membres  de  l'Église,  VIII, 
5ob. 

FIl)E]\ZA(JtA>).  /^0//B0NAVE>'TURt  (S.). 

KIEF.  —  Définition.  —  En  quoi  il  se  dis- 
lingue du  /nen  nlloclial,  V,  33o. 

FIEF  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Droits  de 
suzeraineté.  —  luféodation.  —  Fief  actif.  — 
Eief  passif.  —  Troubles  dans  l'Église  à  cause 
de  la  féodalité.  VIII,  507. 

FIEF  HÉRÉDITAIRE,  111,  i34. 

FIESOLE  (Fra  Giovanni  de),  peintre  de 
l'École  ilorentine  [\  i455),  XVII,  5oo. 

FIESQUE  (SiNiBALDE  de)  (t  1268). — 
Olossaleur  des  décrétales  de  Grégoire  ix, 
VI,  i3t. 

FIGURE,  expression  figurée,  VIII,  5o8. 

FILIOQLE.  —  Nécessité  de  celte  addi- 
tion au  Symbole,  VII,  241. —  ^o/r  Ferrark- 
Florekce  {concile  de)  et  Trinité. 

FILLASTRE  (Guillaume)  ,  cardinal.  — 
Assiste  au  concile    de  Constance,  VIII,  509. 

FILS  DE  L  HOM.ME.  roir  Christ  (le). 

FIN  (la)  d'une  chose.  —  Fin  de  l'aclion. 

—  Fin  de  celui  qui  agit,  —  principale  et  ac- 
cessoire, —  dernière  el  moyenne.  —  In- 
fluence de  l'iulenlion,  VIII,  509. 

FIN  DU  MONDE.  Folr  Monde. 

FIX.NOIS  (conversion  des).  —  Expédi- 
tion d'Éric  IX,  roi  de  Suéde,  VIII,  5io.  — 
Mt-niij  évéque  d'Upsal  (ii55).  —  Difficultés 
qu'il  rencontre,  5ii.  —  Le  roi  Jarl  Eirger. 

—  Conversions  violentes.  —  Créalioii  d'é- 
glises et  de  couvents,  5 12. 

FIXS  DERMÈRES  (les  quatre).— Sens 
Je  celle  expression.  —  Le  purgatoire  n'est 
j;as  une  des  fins  dernières,  VIII,  5i4. — 
Objections  contre  les  biens  el  les  maux  de 
la  Vie  future,  5i5.  —  Coulre  l'élernilé  de 


l'enfer.  — A|'Ocalaslasis,  J17.  —  Motif  el 
nécessité  du  dualisme  du  ciel  el  de  l'enfer, 
520. —  L'existence  de  l'enfer  n'empêche  pas 
Dieu  d'être  Dieu,  522. 

FIOKENZUELLA  (  bataille  de)  (91 3), 
III,  3. 

FIRMIAN  (LÉoroLD  de),  archevêque  de 
Salzbourg  (f  1746),  XXI,  182. 

l'TRMIAN  (LÉoroLD-MAxiMiLiEN,  comte 
de),  archevêque  de  Vienne  (1766-1831), 
XXV,  195. 

FIRMILIEN  (f  269),   évéque  de  Césarée. 

—  Prend  part  à  la  controverse  sur  le  bap- 
(ême  des  liéréùques,  VIII,  624. 

FIRMIN,  évéque  de  Verdun  (486-498), 
XXIV,  532. 

FISCHER  (Christophe)  (•{-  1597),  su- 
perintendant à  Snialkalde.  —  Combat  l'É- 
glise catholique,  VIII,  525. 

FISHER  (Jean),   théologien  (i 455-1 535). 

—  Nommé  évéque  de  Rochester,  VIII,  525. 

—  S'oj)pose  au  divorce  de  Henri  viii.  — 
Persécutions  qu'on  lui  fait  endurer,  526. — 
Il  esl  enfermé  dans  la  tour  de  Londres. —  Créé 
cardinal.  —  Meurt  décapité,  527.  —  Con- 
duite de  Henri  vxii  à  son  égard,  X,  437. 

FISHER  (Samuel),  quaker  (ti664),  XIX, 
406. 

FISTULA,  luyau  pour  aspirer  le  précieux 
sang. —  N'est  plus  en  usage,  VIII,  528. 

P'LACIENS. —  Christophe  Lasius  les  com- 
bat, XIII,  118. 

FLACIUS(MArHiAs)(i52o-i575). — Dirige 
les  Centuriateurs  de  Magdebourg,  IV,  167. — 
VU,  272. — Ami  de  Luther. — Obtient  la  chairt; 
de  langue  hébraïque  à  Wittenberg.  —  Dé- 
fend le  strict  luthéranisme  contre  Mélanch- 
thon,  VIII,  529. —  Essaye  de  réconcilier  les 
partis  à  l'assemblée  de  Coswick.  —  Entre- 
prend les  Centuries,  53o.  —  Nommé  su- 
l)erinlendaut  à  l'université  d'Iéna.  —  Sa 
dispute  avec  Slrigel,  53 1.  —  Ses  |)arlisaus 
se  divisent.  —  Il  est  repoussé  de  partout.  — 
Sa  mort,  532. 

FLAGELLANTS.  —  Origine  de  ces  asso- 
ciations.—  Ne  sont  pas  approuvés,  VIII,  533. 

—  Clément  vi  interdit  leurs  processions.  — 
Causes  des  mesures  sévères  prises  contre 
eux,  534.  —  Flagellants  de  Thuringe.  — 
Leurs  erreurs.  —  Flagellants  qui  suivaient 
S.  Vincent  Ferrier,  535. 

FLAGELLATION.  Voir  Discipline  ,  VI, 
38 1,  et  Peines  corporelles. 

FLAGELLATION  du  Sauveur,  V,  481. 
FLAMIMUS  (Marc- Antoine)  (f  i55o). 

—  Penche  vers  la  réforme. — Refuse  la  place 
de  secrétaire  du  concile  de  Trente. —  Rentre 
dans  la  bonne  voie. — Ses  poésies,  IX,  i. 

FLAMINIUS  ou  NOKILIL'S  de  Lucques 
(t  1590),  IX,  2. 

11. 
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FLA.VIA.  —  Fonde  le  cou\eiil  de  Jussa- 
niim,  VI,  475. 

FLAVIÉN  d'Antioche  (f  404),  IV,  33  r. 
-  Nommé  évêque,  VI,  368.  —  Soutient 
Mélélius  contre  Paulin.  —  Lui  succède  sui- 
te siège  d'Anlioche.  —  N'est  pas  reconnu 
par  les  Eustalhieus  ni  par  les  évêques  d'Occi- 
dent. —  Gagne  la  faveur  de  l'empereur.  — 
Parvient  à  rétablir  l'union,  IX,  2.  —  XIV, 
495. 

FLAVIEN ,  patriarche  de  Constantinople 
(f  449).  —  Traitement  indigne  qu'il  subit  de 
la  part  deDioscure,  VI,  374.  —  Combat  les 
monophysites,  VII,  5o6.  —  Sa  fermeté.  — 
Lutte  contre  Eiitychès.  —  Son  rôle  au  bri- 
gandage d'Éphèse.  —  Meurt  à  la  suite  des 
violences  qu'il  y  subit,  IX,  3.  —   Foi/  aussi 

MCNOPHYSITES,   XV,    236. 

FLAVIGNY.  —  Abbaye  de  ce  nom,  — 
S.  "Widrad  (f  747)  et  Hugues  de  Flavigny, 
abbés,  IX,  5. 

FLAVIUS  CLÉMENT,  chef  de  l'école 
d'Alexandrie,  IV,  ii5. 

FLECHIESl  (Esprit)  (1632-1710).  —  Ses 
sermons.    —  Ses  oraisons  funèbres,  IX,   6. 

—  Nommé  évêque  de  Nîmes.  —  Sa  dou- 
ceur à  l'égard  des  Calvinistes  révoltés.  —  Ses 
ouvrages,  7. 

FLECTAMUS  GENCA,  paroles  pronon- 
cées paj-  le  célébrant  à  certains  jours  de 
l'année,  IX,  8. 

FLENTES,  pénitents  du  premier  degré, 
XVIII,  II. 

FLETCHER,  méihodiste,  XV,  77. 

FLETUS.  Fcir  Pénitence  (degrés  de). 

FLEURE  (couvent  de).  —  Sa  fondation 
(1189).  —  Tombe  en  décadence  au  xi*  siècle, 
IX,  9. 

FLEURY  (Anuré-Hkrcule  de)  (i653- 
1743),  évoque  de  Fréjus.  —  Créé  cardinal. 

—  Obtient  l'autorité  dé  premier   ministre. 

—  Son  administration,  IX,  9. 
FLEURY    (Claude)    (1640-1723),    VII, 

274.  —  Dirige  l'éducation  des  petits-iiis  de 
Louis  XIV.  —  Ses  ouvrages. —  Son  Histoire 
Je  l\EgUse.  —  Ses  continuateurs,  IX,  10. 

FLEURY.  —  Abbaye  de  ce  nom.  —  Son 
fondateur  (638-657).  —  L'abbé  Mummolus 
la  dole  des  reliques  de  S.  Benoît,  IX,  11. — 
Ses  privilèges.  —  Sa  prospérité.  —  Les  Nor- 
mands la  brûlent,  12. — Réforme  deS.Odon. 

—  Renommée  de  l'École  de  Fleury,  i3.  — 
Abbon  et  ses  disciples.  —  Les  huguenots 
détruisent  la  bibliothèque  du  couvent,  14. 

FLODOARD  (894-966),  VIF,  269.  —  Se 
fait  Bénédictin.  —  Devient  évêque  de  Noyon 
et  de  Tournay.  —  Ses  ouvrages,  IX,  i5. 

FLORENCE,  archevêché.  — Par  qui  fondé 
et  à    quelle  époque,   IX,  i5.  —  S.  Zénobe. 

—  S.  Maurice.  —  Développements  de  Flo- 


rence, 16.  —  Les  Florentins  deliuiaLUl  1  li- 
sole.  —  Pierre  le  Simoniaque,  18.  —  Ar- 
dingho  (i23o)  combat  lesPatarins. —  Quel- 
ques-uns de  ses  successeurs,  19.  —  Artistes 
et  littérateurs  florentins,  20.  —  Jules  de 
Médicis.  —  Antoine  Allovita.  —  Alexandie 
Médicis,  21.  —  Conciles  tenus  à  Florence.  — 
L'église  Saint-Jean,  22. 

FLORENCE  (concile  de).  ~  Réunit  les 
Grecs  et  l'Église  romaine,  VII,  246. —  Voir 
Ferrare  {concile  de). 

FLORENCE    (faux   synode    dk).     Foir 

PiSTOIE. 

FLORENT ,  moine  de  Worcester  (f  vers 
1118).  — Sa  chronique,  IX,  22. 

FLORENT  RADEWIN.   Voir  Radewiw. 

FLORENTIUS  (George).  /^o/V  Grégoire 
DE  Tours,  X,  i23. 

FLORENTIUS  (S.),  martyr,  XIII,  175. 

FLOREZ  (Henriquez),  Augustin  (1701- 
1773).  Savant  prêtre  espagnol.  —  Ses  ou- 
vrages, IX,  2  3. 

FLORIAN  (S.),  martyr,  IX,  25. 

FLORIAN  (chapitre  régulier  de  Saint-). 

—  Le  couvent  est  envahi  par  les  Avares 
et  les  Hongrois.  —  Altmanu  le  restaure,  IX, 
26.  —  Couvent  de  femmes.  —  Chronique  de 
S.  Florian,  27.  —  Le  protestantisme  se  glisse 
parmi  les  chanoines.  —  Les  prévôts  Léopold 
et  David  Furmann,  28. 

FLORINUS  ou  Florianus,  disciple  de 
S.  Polycarpe,  IX,  29. 

FLORINUS  (Henri),  recteur  de  Tawasté- 
hus  (1678),  IX,  29. 

FLORUS  (t  vers  860).  —  Dirige  l'école 
de  la  cathédrale  de  Lyon.  —  Ses  ouvrages, 
IX,  29. 

FLORUS,  moine  du  couvent  d'Adrumète, 

XXI,  495. 

FLUÉ  (Nicolas  de)  (1417-1487).  — 
Assiste  à  la  bataille  de  Ragacz.  —  Ses  vertus. 

—  Se  fait  ermite,  IX,  3o. 

FLUGI  D'ASPREMONT  (Jean),  évêque 
deCoire,  IV,  483. 

FODRUM.  Voir  Impôts. 

FOGARAS  (diocèse  de),  IX,  495. 

FOI  (science  et  vision).  —  Motifs  de  la 
foi  chrétienne.  —  Prophéties.  —  Miracles, 
IX,  32.  —  Histoire.  —  En  quoi  la  science 
philosophique  diffère  de  la  foi,  33.  —  La 
foi,  base  de  toute  science,  34. —  Prétentions 
de  la  philosophie.  —  Accord  de  la  science 
et  de  la  foi.  — La  vision,  35. 

F^OI.  Foir  Incrédulité,  XI,  326.  — 
Justification.  —  Vertus  théologales. 

F"OI  (articles  de).  Foir  Dogmes. 

FOI  CATHOLIQUE.  Foir  Catholicisme. 

FOI  (chose  de).  —  Ses  deux  conditions 
essentielles,  IX,  37. 

FOI  (doctrine  de  la).  Voir  Dogmatique. 


FOI  —  FOTir. 


Ifir, 


FOI    JDSTIFIANTR    »T    S4MCTiriANTK.      f'oir 

Jdstikication,  XII,  517. 

KOI  (proposition  de),  f'oir  Doome. 
FOI  (hèui.e  de),  f'oir  Foi  {chose  de). 
FOI  (sYMuoi.Es  dk).  —  Leur   signification. 

—  Symbole  des  apôtres. —  Son  origine. — 
Sou  authenticité,  IX.  38.  —  Symbole  de 
Nicée.  —   Diverses  additions  (ju'on  y  fait,  3ç). 

—  Symbole  de  S.  Athauase.  —  Objections 
cDiitre  cette  dénomination,  40. —  Le  concile 
(le  Trente  exige  que  la  profession  de  foi  soit 
faite  d'une  manière   uniforme,  42. 

FOI  JLDAIQL'E  (symbole  de).  Voir  Ju- 
daïsme. 

FOI  MAHOMÉTANE  (symbole  de),  f^oir 
Mahomktisme. 

FOI  SURNATURELLE.  Fo/>Vertds  di- 

VIJJES. 

FOXCTIOXS  ECCLÉSIASTIQUES,  ^oir 
F.cci.Ési.iSi  Kji.KS  (fonctions)^  VII,  58. 

FONDATIONS   pieuses,  —   cuaritabi.es. 

—  En  quoi  elles  diffèrent.  —  Conditions  de 
validité,  IX,  43. 

FONDATIONS  D\\NNIVERS AIRES.  — 
Condition  de  validité  exigée  par  le  droit 
ranou.  —  Assentiment  des  autorités  civiles, 
IX,  44. 

FONDATIONS  DE  MESSES.  —  L'évè- 
que  doit  les  ériger  en  titres   ecclésiastiques, 

IX,  45.  ^ 

FOXSÉCA  (Pierre  dk)  (rSaS-iSgg).  — 
Professe  à  Coïmbre.  — Prétend  èlre  l'inven- 
teur de  la  science  moyenne  ,  IX  ,  .\6.  — 
Jésuite,  XV,  i86. 

FONTAINE  (Nicolas).  —  Ses  Heures 
chrétiennes,  traduites  de  Horstius,  XI,  124. 

FOXTENELLE,  abbaye  de  Bénédictins. — 
Son  fondateur,  S.  Wandrille  (648).  — Ger- 
wold  en  rétablit  l'école.  —  Principaux 
abbés.  —  Reslauralion  de  Mainard.  —  Le 
couvent  est  remis  à  la  congrégation  de  Saint- 
Maur  (1^.36),  IX,  46. 

FONTEVRAITLT  (ordre  de).—  Son  fon- 
datein-,  Robert  d'Aibrissel.  —  Érige  plusieurs 
couvents. —  L'ordre  est  confirmé  par  Pascal  11. 

—  Tombe  en  décadence,  IX,  48. 

FOR  ECCLÉSIASTIQUE.    Voir  Juridic- 

TlOZf    ECCI.ÉSIASTIQOE, 

FOR  INTERNE  ET  EXTERNE.  Voir  Jv^ 
ridictiom  ecclksi astique. 

FOR  PKIVILÉOIÉ.  Fo/r  Justice  civile. 
FOREIRO  (François),  théologien  (f  1 58 1  ). 

—  Va  au  concile  de  Trente.  —  Élu  pro- 
vincial des  Dominicains.  —  Ses  ouvrages, 
IX,  49. 

FORENSES ,  étrangers.  —  D'après  le 
droit  canon.  —  S'ils  doivent  conlribtier  à 
l'entr»;tien  de  l'église,  IX,  5o. 

FORER  (Laurent),  professeur  à  l'univor- 
4ilé  d'Ingolstadl  (f  ifiSg),  IX,  5o. 


FORLI  (Christophe  de),  gardien  général 
des  Observants,  XVI,  279. 

FORMATA  (mter^),  VI,    182.  --  Voir 

LlTER,i:    FORMATEE. 

FORMOSE,  pape  (891-896).  —  Excom- 
munié par  Jean  VIII. —  Élu  pape.  —  Protège 
Bérenger  de  Frioul  contre  Gui  de  Spolète. — 
Son  successeur  profane  sa  tombe.  —  Sa  mé- 
moire eslrélablie  (898),  IX,  5i. 

formula:  CONSENSUS  HELVETICI. 

Voir  ('ONKKSSIONS    HELVÉTIQUES. 

FOR3IULAIRES.  —  Leur  valeur.  —  For- 
mules de  Marculf.  —  Formulœ  Jlsaticœ,  IX, 
53.  —  Formules  d'Angers.  —  De  Baluze.  — 
De  Bignon. —  De  Goldast. —  Des  Lombards. 

—  De  Sirmond,  54.  —  En  quoi  elles  diffè- 
rent. —  Leur  latinité,  55. 

FORMULE  DE  CONCORDE  ou  de  Klos 
ter-Bergen  (1677),  I,  3o5. 

FORMULES  DE  SIRMIUM,  trois  for- 
mules de  foi  rédigées  par  les  Ariens,  II,  7. 

FORNARI  (Marie- Victoire),  fondatrice 
des  Annonciades,  I,  345. 

FOROJULIUM  (synode  de).  —  Convo- 
qué par  Paulin  d'Aquilée  (791).  —  Où  se 
trouve  Forojulium.  —  Actes  de  ce  synode, 
IX,  55. 

FORSTER  (Jean)  (1495- 1 55 1),  théologien 
protestant,  IX,  56. 

FORSTER  (Jean)  (i576-i6i3),  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  de  théologie,  IX,  56 

FORSTER  (Pancrace),  abbé  de  Saint- 
Gall,  IX,  272. 

FORSTER  (Valentin),  théologien  pro- 
testant (t  1608),  IX,  57. 

FORTEBRACCIO  (Nicolas).  —  Fait  la 
guerre  à  Eugène  iv,  VIII,  142. 

FORTERESSES  et  sièges  chez  les  an- 
ciens HÉBREUX.  —  Les  murailles.  —  Les 
tours.  —  Les  portes.  —  Les  fossés.  —  Di- 
vers modes  d'attaque  et  de  défense.  —  Trai- 
tement des  captifs,  IX,  57. 

FORTUNAT  (Venantius  Honorius  Cle- 
MENTiANus),  IV,  5o9.  —  Visite  le  tombeau 
de  S.  Martin,  à  Tours.  —  Élu  évêqtie  de 
Poitiers  (f  609). —  Ses  ouvrages,  IX,  59. — 
Ses  poésies,  XVIII,  398. 

FORUM  APPII ,  villa  du  Lalium  ,  IX , 
61. 

FOSCARARI  (.ïIgidxus),  évêque  de  Mo- 
dène  (i5i2-i564). — Va  an  concile  de  Trente. 

—  Ses  vertus.  —  Accusé  d'hérésie  et  reconnu 
innocent,  IX,  61. 

FOSCHERARI.  Voir  Foscarari. 
FOSSARII.  Voir  Copiâtes. 
FOSSOMBRONE  (le  p.   Louis  de),  vi- 
caire général  de  l'ordre  des  Capucins,  IV, 

24. 

FOULON  (Pierre)  (f  486),  hérésiarque. 

—  Sa  lutte  contre  Martyrius.  —  S'empare 
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(lu  siège  d'Antioche.  —  Est  excommunié,  IX, 
(')2.  —  XV,  233.  —  241. 

FOULQUES  DE  Chartres.  —  Prend  part 
à  la  première  croisade  (1095),  IX,  63. 

FOULQUES,  ROI  DE  JÉRUSAi-EM  (f  1143). 

—  Eaudoin  11  le  choisit  pour  gendre.  — 
Troubles  sous  son  règne.  —  Il  bâtit  des  châ- 
teaux forts,  IX,  63. 

FOULQUES,  abbé  de  Corbie  (f  logS) , 
IX,  64. 

FOULQUES  DE  MARSEILLE,  évéquede 
Toulouse  (t  i23i),  XXIII,  Sig. 

FOULQUES,  curé  de  Neuilly  (f  laoa),  V, 
448.  —  Ses  prédications.  —  Conversions 
qu'il  opère.  —  Prêche  la  4®  croisade,  IX, 
65.  —  Ses  austérités.  —  Miracles  qu'on  lui 
attribue.  —  Sa  mort,  67. 

FOULQUES,  archevêque  de  Reims(f  900), 
IX,  64.   ' 

FOULQUES  DE  Tréguier,  archevêque  de 
Lund,  YIII,  90. 

FOULQUES,  évêque  de  Worms  (83i), 
XXV,  5r8. 

FOURIER  (le BiETîHEUREiTx Pierre)  (i 565- 
i636). —  Entre  dans  l'abbaye  de  Chamousey. 

—  Accepte  la  cure  de  MatinconrI.  —  Institue 
la  congrégation  des  Pauvres  Sœurs,  IX,  69. 

FOURIER  (Charles),  —  Son  système 
socialiste,  XXII,  252. 

FOURNET  (André-Hubert  Viggeri).  — 
Refuse  de  prêter  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé.  —  Fonde  les  Filles  de  la 
Croix  (1S06),  IX,  69. 

FOUS  (fête  des)  ou  du  soiis-diacre.  — 
En  quoi  elle  consistait.  —  Est  proscrite  par 
les  conciles,  VIII,  468. 

FOX  (George)  ,  fondateur  des  quakers 
(i624-i69i),XIX,  404. 

FRAGMENTS  DE  WOLPENBUTTEL.— 
Publiés  par  Lessing  (17 74-1 777). —  De  la 
Tolérance  envers  les  déistes,  IX,  71.  —  Du 
Décri  de  la  raison  dans  les  chaires  chré- 
tiennes. —  Impossibilité  d^une  révélation  cer- 
taine, 72.  —  Impossibilité  du  passage  des 
Israélites  à  travers  la  mer  Rouge.  —  Carac- 
tère dune  religion  révélée  contesté  à  l'An- 
cien Testament.  —  Histoire  de  la  résurrec- 
tion du  Christ.  —  Sur  le  but  de  Jésus  et  de 
ses  discipleSy  73.  —  Lutte  de  Lessing  contre 
Gotze,  75. 

FRANCE  (origine  du  Christianisme  en). 

—  Elle  remonte  aux  temps  apostoliques.  — ■ 
Diocèses  des  trois  premiers  siècles.  —  Les 
Francs  vaincus  par  l'Église,  IX,  76. —  Lutte 
de  Clovis  contre  les  héréiiques.  —  Partage 
de  la  puissance  royale,  78.  —  Nécessité  de 
la  puissance  absolue  pour  maintenir  les  grands 
vassaux,  79.  —  Charlemagne.  —  Partage  de 
son  empire,  80.  —  Avènement  des  Capé- 
ijens. —  L'Église  de  France  sous  la  féodalité. 


8r.  —  Réforme  des  couvents,  82.  —  Con- 
duite de  Hugues  Capet  à  l'égard  des  évêques, 
83,  —  Rapports  de  Robert  le  Pieux  avec 
Rome,  85.  —  Concile  de  Reims  (1049).  — 
Le  roi  Henri  i,  87.  — Excommunication  de 
Philippe  I.  — Les  troubadours.  —  Croisades. 
— Institutions  religieuses  de  cette  époque,  88. 

—  Louis  VI,  protecteur  de  l'Église.  —  Progrès 
constants  du  bien  sous  Louis  vu,  89. —  Lutte 
de  Philippe-Auguste  contre  Rome.  —  La 
chevalerie.  —  S.  Louis  fait  triompher  l'idée 
de  la  royauté  par  la  grâce  de  Dieu,  90.  — 
Éclat  de  la  civilisation  sous  son  règne.  — 
Politique  de  Philippe  III,  91.  —  Rupture  de 
Philippe  le  Eel  avec  le  Saint-Siège.  —  Dé- 
sordres sous  Philippe  v  et  Charles  iv,  92. — 
Concile  de  Paris  (1329).  —  Philippe  de  Va- 
lois. —  Guerre  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, 93.  —  Les  papes  d'Avignon.  — Triste 
situation  de  l'Église  de  France.  —  La  prag' 
malique-sanction  de  Charles  vu,  94. — Louis  xi 
et  ses  successeurs.  —  Splendeur  de  l'Église 
de  France  sous  Louis  xiv,  95. 

FRANCE  (organisation  actuelle  de  l'É- 
glise de).  —  i.  Son  origine.  — Élection  des 
évêques  aux  diverses  époques  jusqu'en  1789. 

—  Concordat  de  1801.  —  Articles  orga- 
niques, IX,  96.  —  Négociations  entre  la 
France  et  la  cour  de  Ronie  sous  la  Restau- 
ration. —  Nouvelle  circonscription  des  dio- 
cèses (1821).  —  Tableau  des  16  archevê- 
chés et  68  évêchés  existant  (en  i858),    97. 

—  II.  Principes  de  l'organisation  de  l'Église 
de  France  suivant  le  concordat  de  1801. — 
Nomination  des  évêques  par  le  gouverne- 
ment. —  Conditions   qu'ils  doivent  remplir. 

—  Leurs  droits  et  devoirs,  98.  —  Mesures 
relatives  aux  documents  provenant  de  la  cour 
de  Rome,  99.  —  Vicariats  généraux.  —  Cha- 
pitres, 100.  —  Séminaires,  loi.  —  Facultés 
de  théologie.  —   Petits  séminaires,   102.  — 

—  Cures  de  première  et  de  deuxième  classe, 
io3.  —  Question  de  l'inamovibilité.  —  Dé- 
canats,  104.  — Vicaires.  —  Aumôniers,  io5. 

—  Pensions  de  retraite.  —  Culte,  106.  — 
Conseils  de  fabrique.  —  Associations  reli- 
gieuses, 107. — Statistique  générale  du  clergé. 
— Supériorité  de  l'organisation  ecclésiastique 
en  France  sur  celle  de  l'Église  d'Allemagne, 
108. 

FRANCFORT  (concordat  de).  Voir  Cow- 

CORDATS. 

FRANCFORT  (concile  dé)  (794). —  Con- 
tre les  adoptianistes,  IX,  109. 

FRANCIA  (François),  peintre  de  l'école 
ombrienne  (f  i533),  XVII,  5o2. 

FRANCISCAINS.  Voir  François  d'As- 
sise (S.),  IX,  116. 

FRANCHE  (Auguste-Hermann)  (i663- 
1727).  —   Étudie  la  théologie.  —  Soutient 
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le  piétisme.  —  Persécutions  qu'il  éprouve, 
IX,  109.  —  Fonde  la  maison  des  orphelins 
de  Halle. —  Travaille  à  l'œuvre  des  missions. 
—  Ses  onvraqes,  1 10.  —  XVII,  276. 

FRANrO,  antipape,    foir  hoyirkcr.  vif. 

FKAN(](),  Dominicain.  —  Apôlre   de  la 
Herse  an  mv'  siècle,  XVIII,  90. 

FRANCt)ÏS,évcqnedeMinden(vers  iS'if))^ 
XV,  ri?. 

FRANÇOIS  d'Assisk  (S.)  (1181-1026).— 
F.tahlil  l'usage  de  faire  des  crèches  le  jour 
lie  Noèl,  V,  418.  —  Sa  jeunesse  dissipée.  — 
Se  relire  du  monde,  IX ,  1 1 1 .  —  Se  voue  à  la 
pauvreté  ahsolne.  — Ga^ne  des  disciples. — 
Fonde  une  congrégation  sur  le  modèle  des 
Pnuvrrs  de  Lyon,  iia.  —  Oblienl  la  pro- 
tection du  cardinal  Hugolin  (Grégoire  ix). — 
Son  ascendant  en  Italie.  —  Knvoie  des  mis- 
sionnaires dans  tous  les  pays.  —  Se  rend  à 
Saint-Jean-d'Acre. —  Son  courage  admiré  par 
le  sulian,  ii3.  —  Oblienl  du  pape  l'appro- 
bation de  sa  règle.  —  Sa  mort.  —  Est  cano- 
nise (1229),  ir4.  —  Ses  vertus,  —  Ses 
stigmates.  —  Ses  ouvrages,  ii5.  —  Ordre 
des  Franciscains  ou  des  Frères  mineurs.  — 
Sévérité  de  leur  règle.  —  Influence  sur  la  vie 
sociale,  V,  52.  —  Appelés  au  Mexique  par 
Fernand  Cortez,  3 S 3.  —  Auteurs  de  la 
dévotion  du  chemin  de  la  Croix,  4  5;.  — 
Leur  organisation,  IX,  116.  —  Subdivisions 
des  Franciscains.  —  Réforme  de  Matthieu 
Kassi.  —  Missions  des  Capucins,  118.  — 
Attaques  qjie  les  Franciscains  ont  à  subir, 
en  l'rance,  de  la  part  de  Guillaume  de  Saint- 
Amour  et  de  l'Université,  X,  202.  —  Voir 
aussi  XV,  219, —  et  XVI,  4o5. 

Franciscaines  ou  Clnrisses,  Urbanistes, 
Capucines.    -  Le  tiers-ordre,  IX,  117. 

FRANÇOIS  DE  RÉTHEN COURT,  fon- 
dateur des  Rethléhémiles,  I,  242, 

FRANÇOIS  DE  GUISE  ,  archevêque  de 
Reims  (f  'i588),  XX,  83. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (S.),  fondateur 
de  l'ordre  des  Minimes  (1416-1507),  XV, 
119. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (S.)  (1567-1622). 

—  Ses  études.  —  Se  lait  prêtre.  —  Conver- 
sions qu'il  opère. —  Sacré  évêque  de  Genève. 

—  Ses  ouvrages,  IX,  119. 

FRANÇOIS  MAYRON,  Franciscain 
(t  i-i25).  —  Se  soumet  à  VÂctus  Sorbon- 
nicut. —  Ses  ouvrages,  IX,  i3o. 

FRANÇOIS  PARIS.  Voir  Jansénisme. 

FRANÇOIS  TOLET.   Voir  Tolet. 

FRANÇOIS-XAVIER  (S.)  (i5or)-i552)  , 
IV,  190.  —  Ses  qualités.  —  Ses  études.  — 
Converti  par  S.  Ignace.  —  Ses  travaux  apos- 
toliques, IX,  121.  —  Va  aux  Indes  en  qua- 
lité de  nonce.  —  Ses  ausiérités.  —  Instruit 
les  matelots. —  Aborde  à  Goa,  122. —  Opère 


de  nombreuses  conversions.  —  Fonde  un 
séminaire.  -  Gagne  à  la  foi  le  roi  de  Tra- 
vancor,  i23.  —  Obtient  le  don  des  langues, 

—  Demande  des  collaborateurs.  —  Évangé- 
lise  Ceyian,  Malacca,  Amboine,  124,  —  les 
sauvages  de  l'ile  du  More,  etc.  —  S'embarque 
pour  le  Japon.  —  Ses  succès  dans  ce  pays, 
125.  —  Revient  à  Goa.  —  Excommunie  le 
gouverneur  de  Malacca.  —  Prépare  une  mis- 
sion pour  la  Chine.  —  Sa  mort.  —  Mi- 
racles qu'il  opère,  126.  —  Fo/r  aussi  Iunacf. 
de  Loyola. 

FRANÇOIS  I,  roi  de  France  (i5i5-x547). 

—  Ltilte  contre  Charles-Quinl.  —  Poursuit 
les  huguenots.  —  Conclut  un  concordat  avec 
Léon  X  ,  IX,  127. 

FRANÇOIS  I,  empereur  d'Allemagne 
(f  1765).  —  François  de  Lorraine,  grand- 
duc  de  Toscane.  —  Épouse  Marie-Thérèse. 

—  Ses  qualités  et  ses  défauts, IX,  128. 
FRANÇOIS  II,  dernier   empereur  d'Alle- 
magne.   —    Premier  empereur    héréditaire 
d'Autriche  (fi835).   —  Situation  de  l'Église 
sous  son  règne,  IX,  129. 

FRANÇOIS  DE  LORRAINE,  François  1 
d'Allemagne,  IX,  128. 

FRANÇOIS-CHARLES,  duc  de  Saxe- 
Lauenbourg.  —  On  l'accuse  d'avoir  assassiné 
Gustavft-Adolphe,  X,  228. 

FRANÇOISE  ROMAINE    (Ste)  (f  i44o). 

—  Sa  charité  et  son  abnégation. —  Fonde  les 
Oblales  de  la  tour  des  Miroirs. — Ses  extases, 
IX,  i3i. 

FRANCON  DE  Cologne.  —  Ses  travaux 
sur  la  musique,  XV,  420. 

FRANCS  ou  FRANKS  (conversion  des). 

—  FVancs  Saliens.  —  Ripuaires.  —  Font  la 
conquête  des  Gaules.  —  Clovis,  le  vrai  fon- 
dateur de  leur  empire,  IX,  i33.  —  Reçoit 
le  baptême  (496).  —  Zèle  de  Ste  Clotilde 
pour  l'extirpation  du  paganisme.  —  S.  Rémy, 
134.  —  Son  coopéraleur  S.  Védaste. —  Leurs 
disciples. —  La  conversion  s'opère  lentement, 
i35.  —  Mesures  législatives  prises  contre  les 
païens  aux  vi*^  et  vu*'  siècles,  i36. —  Expé- 
ditions des  Francs  dans  l'empire  romain, 
XXIV,  32. 

FRANCS-MAÇONS.—  Prétendent  remon- 
ter à  Saloriion.  —  S'ils  se  rattachent  auv 
corporations  maçonniques  d'Angleterre,  IX, 
137.  —  Leurs  fondateurs.  —  Hiérarchie  et 
organisation,  i38.  —  Leur  hostilité  à  l'égard 
du  Christianisme,  i4o. —  Leurbut  principal. 

—  Leur  imtnixtit)n   dans  la  politiipie  ,  142. 

—  Premières  loges.  —  Les  Francs-maçons 
excommuniés  par  les  papes,  144» 

FRANCUS.  Voir  Frank.  {Sébastien) ,  IX  , 
i55. 

FRANGIPANI,  nonce  du  pape  à  Colo- 
gne. —  Intervient    dans    le  différend  entre 
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Lessius  et  la  faculté  de  théologie  deLouvain, 
XIII,  270. 

FRANK  (royaume)  daks  i.es  Gaules, 
sous  les  Mérovingiens.  —  Excès  nombreux 
commis  parles  Franks,  IX,  i45. —  Influence 
salutaire  du  Christianisme.  —  But  des  sy- 
nodes de  la  période  mérovingienne,  146.  — 
Prélats  remarquables.  —  Hautes  positions 
des  évéques  à  la  cour  des  rois,  148.  —  Le 
clergé  exempté  de  la  juridiction  séculière, 
i5o.  —  L'Église  franke  tombe  sous  la  dé- 
pendance du  pouvoir  temporel.  —  Charles- 
Martel  donne  les  évêchés  à  ses  compagnons 
d'armes,  i5i.  —  S.  Boniface  rétablit  la  vie 
monastique.  —  Influence  des  couvents,  iSa. 

—  Vie  intellectuelle.  —  Activité  littéraire 
du  clergé  et  des  moines,  i53. 

FRANK  (Gaspard)  (i543-t584).  —  Ab- 
jure le  protestantisme.  —  Missions  que  lui 
confie  Albert  v,  duc  de  Bavière,  IX,  i54. 

FRANK  (Sébastien),  Francus  (f  i545). 

—  Ses  opinions  panthéistes  et  spiritualistes. 

—  Attaqué  par  Luther,  IX,  i55. 
FRANKE    (Auguste-Hermann),  piéliste. 

foir  Francke. 

FRANKENBËRG  (Jean-Henri,  comte  i>e) 
(1726-1804).  —  Nommé  archevêque  de  Ma- 
lines.  —  Cardinal.  —  S'oppose  aux  réformes 
de  Joseph  11,  IX,  157.  —  XII,  368. 

FRANKISTES,  secte  juive,  VII,  m. 

FRANKS.   Voir  Francs. 

FRATER.  Voir  Convers  (Frères). 

FRATICELLES  (secte  des),  IV,  4.  — 
VII,  169.  —  Leurs  divers  noms.  —  Ils  pro- 
viennent d'une  fraction  de  l'ordre  des  Fran- 
ciscaius,  IX,  i58. —  Causes  de  leurs  erreurs, 
1 59.  —  Émigrent  en  Grèce.  —  Jean  xxii  les 
'  condamne,  160.  —  Leur  doctrine.  —  Leur 
popularité,  161.  —  Paulatiusles  confond. — 
Capislran  reçoit  la  mission  de  les  ramener 
à  la  foi  catholique,  162.  —  Les  papes  ont  à 
sévir  contre  eux  jusque  dans  le  xv^  siècle. 

—  hes  Spirituels,  i63. 

FRATRES  CAULITiE.    Voir  Chartreux. 

FRAUDE.  —  Sa  diversité  et  sa  fréquence, 
IX,  i63. 

FRAYSSINOUS  (Denys,  comte)  (1765- 
1841). —  Ses  Conférences. —  Nommé  évêque 
d'Hermopolis.  — Ministre  de  l'instruclion  pu- 
blique. —  Ses  ouvrages,  IX,  1Ô4. 

FREDÉGAIRE.  continuateur  de  Grégoire 
de  Tours,  IX,  i65. 

FRÉDÉRIC,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  1464),  XIV,  90. 

FRÉDÉRIC  II,  évêque  de  Mersebourg 
(t  1 382),  XIV,  53  r. 

FRÉDÉRIC  I  DE  NUREMBERG,  évêque 
de  Ratisbonne  (f  i368),  XIX.  522. 

FRÉDÉRIC  II  DE  PARSBERG ,  évêque 
de  Ratisbonne  (fi45o), XIX,  524. 


f       FRÉDÉRIC,   évêque  de  Zeitz  (f  983), 
XVI,  3o. 

FREDERIC  I  Barberousse,  empereur 
d'Allemagne  (1152-1190).  —  Prend  part  à  la 
3"  croisade,  V,  447. —  Lutte  contre  Alexan- 
dre III,  VII ,  425.  —  Ses  démêlés  avec 
Adrien  iv.  —  Ses  prétentions  à  la  diète  de 
Roncaglia,  IX,  166.  —  Soutient  le  pa|)e 
Victor  IV. — Combat  le  parti  d'Alexandre  lu, 
167. —  Prend  Rome. —  Battuà  Legnano.— 
Fait  la  paix  avec  Alexandre,  168. — Agrandit 
la  maison  de  Hohenstaufen.  —  Part  pour  \n 
croisade.  —  Sa  mort ,  169.  —  Se  récon- 
cilie avec  les  Guelfes,  X,  i54. —  Ses  démêiés 
avec  Henri  le  Lion,  449. 

FRÉDÉRIC  II  ,  empereur  d'Allemagne 
(i  197-1250).  —  Son  expédition  contre  la 
Palestine.  —  Ses  démêlés  avec  le  Saint-Siège. 

—  Sa  déposition,  V,  217.  —  Traite  avec  le 
sultan  d'Egypte. —  Entre  à  Jérusalem  (1229). 

—  Son  manque  de  franchise,  448.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  de  la  papauté,  VII, 
426.  —  La  couronne  lui  est  conservée  par 
Innocent  m.  —  Son  ingratitude,  IX,  170. 
— Ses  luttes  contre  le  pape.  —  Excommuuié, 
171.  —  Se   réconcilie  avec  le  Saint-Siège. 

—  Sa  législation,  172.  —  Est  excommunié 
de   nouveau,    puis   déposé.  —  Ses  défaites. 

—  Sa  mort,  173.  —  Ses  rapports  avec  Gré- 
goire IX,  X,  85.  —  159.  —  Ses  débats 
avec  Honorius  m,  XI,  107. —  Sa  conduite  à 
l'égard  d'Innocent  iv,   416. 

FRÉDÉRIC  III ,  empereur  d'Allemagne 
(1439-1493).  —  Sa  convention  avec  le  car- 
dinal Jean  Carvajal,  V,  114. —  Dangers  nom- 
breux courus  par  l'empire  sous  son  règne. — 
Il  surmonte  tous  les  obstacles,  IX,  175.  — 
Ses  rapports  avec  Nicolas  v,  XVI,  i36. 

FRÉDÉRIC  II  r.E  Belliqueux,  duc  d'Au- 
triche (f  1246),  XXV,  89. 

FRÉDÉRIC  V.  —  Es!  élu  roi  de  Bohême, 
X,i73. — Son  armée  est  battue  parTilly,  174. 

FRÉDÉRIC  I,  roi  de  Prusse  (f  i7i3).— 
Influence  qu'il  exerce  sur  les  affaires  reli- 
gieuses, XIX,  297. 

FRÉDÉRIC  li,  roi  de  Prusse  (i  740-1 786). 

—  Ses  guerres  contre  Marie-Thérèse,  XIV, 
325.  —  Sa  conduite  dans  les  affaires  reli- 
gieuses du  royaume,  XIX,  3o2.  —  Son  ca- 
ractère antireligieux,    329. 

FRÉDÉRIC,  margrave  de  Bade.—  Est 
vaincu  par  Tilly,  X,  175. 

FRÉDÉRIC,  électeur  palatin.  —  Introduit 
la  réforme  dans  lePalatinat(i  545),  XVII,  32. 

FRÉDÉRIC ,  comte  palatin  de  Deii\- 
Ponls(ï79.7-i767). —  Sa  conversion, IX,  176. 

FRÉDÉRIC  II,  landgrave  de  Hesse. — 
Abjure  le  protestantisme  (1769),  IX,  175. 

FRÉDÉRIC  I,roi  de  Danemark.  —  Fa- 
vorise le  lulbéranisme,  VI,  72. 
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FR1^:DÉRIC  I ,  roi  de  Sicile.  —  Ses  rap- 
ports avec  rempeiiMir  Henri  vu,  X,4i4- 
FKÉDKRIC  I.  roi  de  Wurlt-inber};  (1807). 

—  Ses  disposilions  à  l'égard  di-s   callu)li(|iirs 
de  ses  Ktals,  XX,  45a. 

I'RKDKKIC  DK  saxe,  <;rand-maîlre  de 
l'ordre  l'euloniqiie,  en  Piusse  [f  i5io),  XJX, 

FRKDÉKIC  III  LE  Sa(.k,  électeur  de  Saxe 
(i46;i-i5î5).  —  Va  en  pèlerinage  à  Jérusa- 
\fiu.  —  Sou  caractère,  IX,  17^.  —  Nommé 
vicaire  de  l'empire.  —  Fonde  l'université  de 
W'ittenherg,  177.  —  Ses  rapports  avec  l'E- 
{;lise,  178.  —  Refuse  la  couronne  impériale. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  Je  Luther.  —  S'il 
embrassa   le   proteslanlisme,   179. —  XXV, 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ^oir  Auguste  n 

(  Frédéric) . 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  (t  i688),  élec- 
trin- de  Rrandeboiirg.  XIX,  296. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I,  roi  de  Prusse 
((713-1740). — Sa  domination  sur  les  affaires 
religieuses,  XIX,  299. — Sa  conduite  à  l'égard 
lies  catholiques,    328. 

FRÉDÉRIC -GUILLAUME  H,  roi  de 
Prusse  (1786-1797).  —  Son  édit  sur  la 
constitution  religieuse  des  États  prussiens, 
XIX,  309. 

FRÉDÉRIC -GUILLAUME  III  ,  roi  de 
Piusse  (f  i84o).  —  Ses  efforts  poiu"  réunir  les 
Luthériens  et  les  réformés,  XIX,  Saa. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  IV  ,  roi  de 
Prusse.  —  Situation  de  l'Églis^e  protestante 
sous  son  règne,  XIX,  324. 

FREISIIVG  ,  évêché  dans  le  Tyrol.  — 
Ouvrages  de  Meichelbeck  touchant  ce  dio- 
cèse, XIV,  458.  —  Son  étendue,  XXIV, 
267. 

FREISIXGEN,  évkchk  de  Bavière.  — 
Piemiers  é\éques.  —  Les  Hongrois  ravagent 
Freisingen,  IX,  i83. — Les  évèques  Abraham 
et  Égilbert  (f  1039),  184.  —  Épiscopat 
d'Othon  le  Grand  (f  11 58),  —  d'Albert  i 
(f  1184),  i85.  —  Conrad  n  (1279).  —  Évê- 
tjups  nommés  par  les  papes.  —  Nicodème 
délia  Scala  (i443),  18O.  —  Tanberg  (1495). 

—  Sandizall  (f  i5()6).  —  Ernest,  duc  de 
r.avière  (1612),  188. —  Savants  qui  rendent 
service  à  cet  évêché  au  xvi^"  siècle.  —  Les 
e\èques  Gebeck  (i65i)  et  Egker  (1727), 
189.  —  Sécularisation  de  ce  diocèse  (1802}, 
190. 

FREISINGEN  (Othon  de).  Foir  Othon  i 
de  FreiNingen. 

FRÈUE.S  KOHÈMES  ET  MORAVES. 
J'utr  y,oHtME<i  (Fri-res)  et  Moraves. 

FKKRES    (communautés  df).  Voir  Hkrn- 

Hl  1  FRs. 

FRÈRES  DE  LA  MISERICORDE   ou  de 


Saint -Jean  de  Dieu.  —  Leur  fondation 
(i54o).  —  Pie  V  leur  donne  la  règle  de  Saint- 
Augustin.  —  Se  répandent  en  divers  pays 
sous  des  noms  différents,  IX,  191.  — Mai- 
son de  Vienne.  —  Lein-  organisation,   190. 

FRÈRES  DE  LA  MORT,  nom  français  des 
Ermil^^sde  S.  Paul,  VIII,  28. 

FRERES  (les)  de  NoTKK.-SKiofCKua.  — 
Qui  on  entend  par  là.  —  Ne  sont  pas  ses 
frères  selon  le  sang.  —  Leur  position  dans 
la  première  communauté  chrétienne,  IX, 
Ï93.   , 

FRÈRES  DES  ÉCOLES.  Voir  Écoles 
(Frères  et  Sœurs  des). 

FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIENNES, 
VII,  90. 

FRÈRES  ET  SŒURS  DU  LIBRE-ES- 
PRIT. —  Panthéistes.  —  Leur  doctrine,  V, 
53.  — Leur  dogme  fondamental,  IX,  igS.— 
Soutiennent  tpte  tout  homuje  est  fils  de  Dieu 
comme  le  Christ.  —  Leurs  autres  principes, 
196.  —  Les  Ortliebiens  de  Strasbourg.  — 
Se  répandent  en  Allemagne  et   en    France, 

FRERES  (les  Grands).  —  Euthjwe,  £//• 
sehe,  Diosctire  et  .-/wwo///V/j,  moines  d'Egypte. 

—  Soutiennent  la  doctrine  d'Oiigène  contre 
les  anlhropomorphites,  IX,  198.  —  Théo- 
phile d'Alexandrie  les  persécute  ,  199.  — • 
Ils  se  rendent  à  Constantinople.  —  Sont  reçus 
avec  bienveillance  par  S.  Chrvsostome.  — ■ 
Se  réconcilient  avec  Théophile.  —  Retour- 
nent dans  leur  solitude,  200. —  XVI,  487. 

FRÈRES  MINEURS.  Foir  François  d'As- 
sise, IX,  iiG. 

FRÈRES  PÉNITENTS  DU  CHRIST  ou 
Porte-Sac,  ti'miles,  II,  i23. 

FRÈRES  PRÊCHEURS.  Voir  Domini- 
cains, VI,  464  etseq. 

FRÉRET  (Nicolas),  encyclopédiste,  Vif, 
460. 

F'REYSING  (ÉvtcuÉ)  de.  Fo/r  Freisinc;. 

FRIBOURG  (arcuevi^ché  de).  —  Sou 
érection  (1821).  —  Sa  juridiction.  —  Ca- 
thédrale de  l'Assomption.  —  Évêques  de 
Fribouig.  —  Internat  théologique  de  ce  dio- 
cèse, IX,  201. 

FRIBOURG  (université  hk).  —  Sa  fon- 
dation (1457).  —  Est  dotée  de  biens  ecclé- 
siastiques. —  Confirmée  par  Sixte  iv.  — 
Ses  principaux  piofesseurs.  —  Elle  fleurit 
sous  Marie-Thérèse.  —  Son  organisation , 
IX,  2o3. 

FRIDEBURGE,  fille  du  duc  Gunzo.  — 
S.  Gall  la  délivre  du  démon,  IX,  256. 

F'RIDIGERX.  —  Introduit  l'arianisme  chez 
les  Visigoths.   -     Lutte  conlri*   Athanarich. 

—  Diverses  opinions  des  auteurs,   IX,  2o5. 

—  Arianisme  d'Ulphilas,  évéque  des  Visi- 
goths,  208. 
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FRIDOLIN  (S.),  apôtre  de  l'Alémanie.  — 
Parcourt  les  Gaules. —  Retrouve  les  reliques 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  IX,  211.  —  Bâtit 
un  couvent  sur  les  bords  de  la  Moselle.  — 
En  fonde  un  autre  en  l'honneur  de  S.  Hi- 
laire à  Seckingen.  —  Il  vécut  sous  Clovis  i, 
ara. 

FRIEDLAND  (Valentin)  (i490-i556).— 
Propagateur    du   luthéranisme    en    Silésie, 

XXII,  i3o. 

FRIES,  philosophe.— Son  éthique, XVIII, 
233. 

FRIESACH  (Charles  de),  premier  évêque 
de  Seckau  (1219-19.31),  XXI,  443. 

FRINT  (Jacques)  (i 766-1854),  évêque  de 
Saint-Polten.  —  Ses  nombreux  ouvrages,  IX, 

2l3. 

FRISONS  (conversion  des),  FV,  5 10.  — 
Apostolat  de  Wilfried,  évêque  d'York.  — 
Travaux  et  succès  de  S.  Willibrod.  —  Le  roi 
Ratbod  détruit  les  églises.  —  S.  Roniface 
s'unit  à  Willibrod,  IX,  2i5. 

FRITIGILD.  Voir  Bavière. 

FRIÏIGILDE,  reine  des  Marcomans,  XIV, 
226. 

FRITZLAR  (couvent  et  évêchk  de).  — 
Couvent  fondé  par  S.  Roniface  (732).  — 
Son  école.  —  Courte  durée  de  l'évèché,  IX, 
217. 

FRIWERSHEIM  (Pierre),  prédicateur 
réformé,  XIII,  483. 

FRODOARD.  Voir  Flodoard,  IX,  i5. 

FROISSART  (Jean)  (f  vers  1400).  —  Sa 
Chronique  de  France  et  d'Angleterre,  IX, 
217. 

FROMENT.  Voir  Agriculture  chez  les 
Hfbreux. 

FRONTAL.  Voir  Ornements  d'autel. 

FRONTIN,  fondateur  de  l'Église  de  Flo- 
rence, IX,  16. 

FRONTON  LE  DUC,  Jésuite  (i558-i623). 

—  Ses  travaux  sur  les  Pères,  IX,  2x8. 
FROTHAR,  évêque  de   Saiut-Aper,  puis 

de  Toul  (t  après  837),  XXII,  247. 

FROUMUND,  savant  moine  deTégernsée, 

XXIII,  i53. 

FROWm,  abbé  d'Engelberg  (1146-1178), 
VII,  478. 

FRUCTUEUX  (S.),  évêque  de  Terragone. 

—  Actes  de  son  martyre  (2^9),  IX,  21S. 
FRUCTUEUX  (S.),"  archevêque  de  Braga 

(t  ^70)-  —  Fonde  des  monastères.  —  Règle 
fni'il  impose  à  son  couvent  de  Compluluin, 
IX,  219. 

FRUITS  MOYKINS.  Voir  Impôts. 

FRl^MENCE.  Fo/V  Abyssinihns,  I,  43. 

FUKNTE  ENCALADA  (don  Pkdko  Fer- 
nande/, I)k). —  Fonde  les  chevaliers  de  Sainf- 
Jacciiici  ii(^  Compostelle,  V,  <SS. 

FUITE  l>E  MAHOMET.  Voir  Hkuirf. 


FUITE  EN  EGYPTE  ,  XII,  286. 
FULRERT,  évêque  de  Chartres  (f  1029). 

—  Dirige  le  couvent  de  Ferrières.  —  Érige 
une  école  de  théologie.  —  S'élève  contre  les 
évêques  guerriers.  —  Restaure  la  cathédrale 
de  Chartres.  —  Ses  écrits,  IX,  221. 

FULBERT,  oncle  d'Héloïse,  I,  4. 

FULCRAND,  évêque deToulouse(f  1200), 
XXIII,  519. 

FULDE  (abbàtr  et  école  de).  —  Fondée 
par  S.  Boniface  et  S.  Sturm.  —  Ses  progrès 
rapides,  IX,  223.  — Prospérité  de  son  école. 

—  Raban-Maur  la  dirige. —  Occupations  des 
religieux,  IX,  224. 

FULDE  (ÉvECHÉ  de). —  Érigé  par  Be- 
noît XIV  (1752).  —  Sa  juridiction.  —  Élec- 
tion de  l'évêque-abbé.  —  Devient  suffragant 
de  FriboJirg,  IX,  226. 

FULGENCE-FERRAND ,  diacre  de  Car- 
thage  (f  d5o). —  Défend  les  Trois-Chapitres. 

—  Prend  part  à  d'autres  controverses.  — 
Ses  ouvrages,  IX,  227. 

FULGENCE  (S.)  de  Ruspe  (468-533).  — 
Embrasse  la  vie  monastique.  —  Persécuté 
par  les  Ariens.  —  Devient  évêque  de  Ruype. 

—  Exilé. —  Revient  dans  son  diocèse.  —  Ses 
principaux  écrits,  IX,  229.  —  Son" ouvrage 
de  Incarnatione  et  Gratia^  XI,  121. 

FULGENCE,  hérésiarque.  Fo/r Gotescalc, 

IX,  453. 

FULRAD,  abbé  de  Saint-Denys.  —  Pépin 
et  Charlemagne  le  chargent  de  diverses  am- 
bassades à  Rome,  VI,  187. 

FUNÉRAILLES.  Voir  Obsèques. 

FUNFKIRCHEN,  Cinq- Églises,  évêché 
de  Hongrie.  —  D'où  vient  cette  dénomina- 
tion, IX,  23r. 

FUNK,  partisan  d'Osiander,  XIX,  286. 

FURMANN  (David),  prévôt  de  Saiut-Flo- 
rian  (1661-1689) ,  IX,  28. 

FURSÉUS  (S.),  missionnaire  (t65o-654). 

—  Vient  en  France.  —  Fonde  le  couvent  de 
Lagny,  IX,  232. 

FURST  (Jules).  —  Ses  travaux  sur  la 
langue  hébraïque,  XVIII,  164. 

FURSTENBERG  (FrédÉricGuillaume- 
Francois,  baron  de)  (1729-1810).  —  Ses 
éludes. — Administre  la  province  de  Munster. 

—  Sou  zèle,  IX,  233.  —  Ses  démêlés  ;)vec 
Maximilien-Frédéric.  —  Donne  sa  démission 
de  viraire  général.  —  Améliore  renseigne- 
ment, 234.  —  XV,  391. 

FURSTENBERG  (François-Éoon,  prince 
de),  évêque  de  Strasbourg  (f  1682),  XXII, 
422. 

FURSTENBERG  (Tufodore  de),  évêque 
de  Paderhorn  (f  1618),  XVII,  7. 

FUSCUS,  évêque  de  Capoue,  IV,  14. 

FIJSSEN  (couvent  de),  en  Bavière,  XIV, 
1 10. 
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tiAAS,  montagne  d<*  Palestine,  IX,  235. 
<iAHA<).\,  villo  de  Judée,  IX,  236. 
«JABATIIOV  ,   ville    des    Philistins,   IX, 

(iARKR,  ville  de  Palestine,  IX,  2  36. 

(iAlUNirS,  proconsul   de  Sviie,  X,  332. 

liABI.KR  'Jfan-Fhii.ippe),  théologien  In- 
thérieii.  —  Ses  écrits,  IX,  236, 

(i  AKRIFL.  archange.  —  Considéré  comme 
l'ange  protecteur  du  peuple  élu,  IX,  237. 

GABRIEL  DK  Vkrone,  Franciscain  (f 
1  ;S6\  —  Inquisiteur  général  de  Hongrie, 
IX,  2!-. 

GABRIEL  S1^VÈRE,  évt^que  d'Alacher 
(15-7  .  —  Ses  traites  de  théologie,  IX,  237. 

GABRIEL  SIOXITA  ,  savant  maronite, 
IX.  23S. 

GABRIEL,  Capucin  (f  1670).  —  Ses  mis- 
sions en  Perse,  IX,  238. 

GARRIKLITES,  iconoclastes  luthériens, 
VI,  2S6. 

GAD.  —  r.  Fils  de  Jacob.  —  Sa  trihn. — 
II.  Prophète  et  ami  de  David.  —  m.  Divi- 
nité l)al)\lonienne,  IX,?.38. 

GADÀRA,  capitale  de  la  Pérée.  —  Ses  au- 
tres noms:  Gérasa,  Oergésa,  Gazer,  IX, 
•io. 

G'AFAR-AÇ-ÇADIQ,  iman(t  764),  XXI, 
277. 

GAGE.  —  Définition,  V,  33i. 

GAiWIENS,  secte,  I,  3(»i. 

GAILER  (Jf.aw)  (1445-1 5 10),  prédicateur 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  —  Ses  ser- 
mons sur  la  Xef  fies  fous.  —  Ses  rapports 
avec  la  réforme.   —  Ses  ouvrages,  IX,  240. 

GALAAB.  —  I.  Contrée  de  la  Palestine. 
—  ir.  Montagne,  IX,  242. 

GALATES  (ÉPiTRKS  aux).  Fo/r  Paul  (S.). 

GALATIE  (la),  province  de  l'Asie-Mi- 
neure.  —  Kmic^raliou  de  Celtes  en  Asie.  — 
Les  Galates  se  divisent  en  trois  tribus.  — 
Leur  caractère,  —  Leur  religion.  —  S.  Paul 
l^-nr  prêche  rÉ\angile,  IX,  243. 

GALBAXUM,  aromate,  IX,  244. 

GALDINIIS,  archevêque  de  Milan  (fri76), 
XV,  io5. 

GALE  (Pifrre),  professeur  de  théologie 
à  l'psal.  —  Combat  le  protestantisme  en 
Suéde,  XVIII.   m. 

GALEN  (Christophp.-Berward  de),  évê- 
que  de  Munster  (f  1678),  XV,  391, 

GALÉNISTES,  secte  de  baptistes,  XIV, 

5l2. 


GALÉRIUS,  céwr.  — Sa  haine  contre  l.s 
chrétiens,  VI,  366. 

GALERIUS  MASSINIÎS,  proconsul  d'A- 
frique, XIV,  374. 

G  A  LFR 1 1>  ou  G  EOFFROY  nR  Montmouth 
(11 75),  évèque  d'Asaph.  —  Son  Histoire  de 
la  Bp-ftagnc,  IX,  245. 

GALFRIED,  archevêque  d'York  (f  I2i3), 
XXV,  5ç)i. 

GALGALA.  —  i.  Nom  d'une  station  des 
Israélites  dans  la  vallée  du  Jourdain.  — 
n.  Ville  près  de  Béthel.  —  m.  Galgal  en 
Samarie,  IX,  245. 

GALILÉE,  province  de  Palestine.  —  Sons 
les  Romains,  XVII,  4*. 

GALILÉE  (1564-1642).  —  Ses  travaux 
sur  l'astronomie.  —  L'Inquisition  lui  défend 
d'enseigiiei-  rimmobililé  du  soleil.  —  Son 
prétendu  emprisonnement,  IX,  246. 

GALILÉENS,  nom  donné  aux  chrétiens, 
IX,  247. 

GALITZIN  (Amélie,  prikcesse)  (i74-^- 
1806).  —  Élevée   dans    le    protestantisme. 

—  Son  mariage.  —  Renonce  au  monde.  — 
Ses  rapports  avec  l'abbé  de  Furstemberg  , 
IX,  248.  —  Fait  l'éducation  de  ses  enfants. 

—  Sa  conversion,  25 1. 

GALITZIN  (la  princesse  Alexis)  (f  1842). 

—  Embrasse  le  catholicisme,  IX,  253. 

GALITZIN  (PRINCEjVlrCHFL-ALFKSIFVITrB) 

(1679-1778).  — Se  fait  catholique.  —  Puni- 
tion que  lui  infbge  l'impératrice  Anne,  IX, 
253. 

GALL  (Nicolas)  (i5  16-1579).  —  Soutient 
les  Luthériens  orthodoxes,  IX,  254. 

GALL  (S.),  missionnaire  irlandais,  V,  7. 

—  Vient  en  Gaule  avec  S.  Colomban.  —  Se 
fixe  à  Arbon. — Fonde  l'abbaye  de  SaintGall, 
IX,  2  55.  —  Délivre  Frideburge  du  démon. 

—  Refuse  le  siège  de  Constance,  2  56.  — 
Fait  nommer  à  sa  place  un  diacre  nommé 
Jean.  —  Sa  dernière  prédication  à  Arbon. 

—  Date  de  sa  mort,  257.  —  Ses  conver- 
sions. —  Progrès  de  son  abbaye,  2  58. 

GALL  (abbayf.  et  moines  de  Saint-),  VII, 
339.  —  Sa  réputation.  —  Premiers  abbés. 
— "othmar  (f  709),  IX,  260.  —  L'cvêque  de 
Constance  s'attribue  l'administration  de  l'ab- 
baye, 261,  —  Les  abbés  Hartmot  et  Salo- 
mon.  —  Activité  intellectuelle  de  Saint-Gall, 
262.  —  Services  rendus  au  chant  sacré.  --- 
Manuscrits,  263.  —  L'abbaye  est  envahie 
par  les  Huns.  —  L'abbé  Rurkiiard.  —  Abbé» 
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du  xi«  siècle,  a65.  —  Ouvrages  de  Notker 
(Laùeo).  —  Décadence  de  Sainl-Galj,  268. 

—  Ses  causes.  —  Réforme  des  abbés  Églolph 
et  Ulrich  Rosch,  269.  —  Invasion  du  pro- 
testantisme à  Saint-Gall.  —  Restauration  de 
l'abbaye,  270.  —  Les  abbés  Gall  Alt  et  Sfon- 
drate,  271.  —  Suppression  de  l'abbaye.  — 
Érection  d'un  évêché  à  Saint-Gall,  272. 

GALLAND  (Pierre)  (iSio-iSSq).  —  Di- 
rige le  collège  de  Roncour.  —  Ses  ouvrages, 
IX,  273. 

GALLAND  (Guii,la.ume)  (-j-  1612),  neveu 
du  précédent,  IX,  273. 

GALLAND  (Auguste)  (f  1644),  conseil- 
ler d'État,  IX,  273. 

GALLAND  (Antoine),  orientaliste  (f 
1715),  IX,  273. 

GALLICANE  (mturoie).  P'olr  Liturgie. 

GALLICANISME.  —  Rapport  du  pouvoir 
spirituel  et  du  pouvoir  temporel.  —  Empié- 
tements de  l'un  sur  l'autre,  IX,  274. —  Puis- 
sance du  pape  sur  les  évêques.  —  Ceux-ci 
en  appellent  à  l'usage  des  canons.  — Démê- 
lés de  Roniface  vin  et  de  Philippe  le  Rel, 
275.  —  Décrets  des  conciles  de  Constance 
et  de  Râle,  276.  —  Pierre  Pilhou  et  Pierre 
Dupuy.  —  Louis  xiv  étend  le  droit  récal, 
277.  —  Assemblée  de  1682,  278.  —  Effet 
préjudiciable  des  libertés  gallicanes,  279. 

GALLICANUS,  général  de  Constantin, 
XII,  148.^ 

GALLIENUS  (P.  Licinius),  empereur  ro- 
main (260-268),  IX,  280.— Fils  de  Valérien. 

—  Règne  en  Occident,  XXIV,  452. 

GALLIIII,  ville  de  Palestine,  IX,  280. 

GALLION,  proconsul  d'Achaïe,   IX,  280. 

GALLUS  (V.  Trébonianus),  empereur  ro- 
main (25 1-253).  —  Sa  conduite  à  l'égard 
des  chi'étiens,  IX,  280. 

GALLUS,  diacre  de  Cologne  au  vi*  siècle, 
IV,  509. 

GALON,  évéque  de  Reauvais  (iio3).  — 
Va  en  Pologne  en  qualité  de  légat.  —  Devient 
évêque  de  Paris,  XVIII,  428. 

GAMALIEL  l'ancien  ou  Rabban,  docteur 
pharisien.  —  Compte  S.  Paul  parmi  ses  dis- 
ciples, VII,  98.  —  Ne  partage  pas  les  prin- 
cipes étroits  de  la  secte  pharisaïque,  IX, 
281. 

GAMALIEL  i.e  jeune,  pelit-iils  du  pré- 
cédent, VII,  98. 

GAMBACORTI  (Pierre).  —  Fonde  une 
congrégation  d'Hiéronymites,  X,  028. 

GAMBARANA  (Angelo-Marc),  supé- 
rieur des  Somasques  (r54o),  XXII,  286. 

GAMBIER  (missions  DES  îles),  XVI,  3o2. 

GANDERSHEIM,  couvent  de  femmes.  — 
Sa  fondation.  —  Hathumoda,  abbesse,  et  ses 
sœurs.  —  Roswitha,  religieuse  poëte.  —  Dé- 
bat entre  cette  abbaye  et  les  évêques  de  Hil- 


desbeim  et  de  Mayence,  IX,  282.  —  Diver- 
ses abbesses.  —  Le  protestantisme  envahit 
Gandersheim,  285. 

GANGANELLI.   Voir  Clément  xiv. 

GANGRES  (concile  de).  —  Sa  date.  — 
Est  convoqué  contre  les  partisans  d'Eusta- 
the,  IX,  287. 

GARAMPI,  nonce  du  pape  à  Vienne,  XII, 
365. 

GARASSE(François),  Jésuite  (i585-i63i). 

—  Ses  prédictions.  —  Ses  adversaires.  — 
Ses  nombreux  ouvrages,  IX,  288. 

GARCIA  DE  LOAYSA  (ti547),  maître 
des  Dominirains.  — Nommé  évêqued'Osma. 

—  Archevêque  de  Séville,  IX,  290. 
GARDE  (Notre-Dame  de  la),  pèlerinage 

près  de  Marseille,  XIV,  342. 

GARDIEN,  supérieur  des  Franciscains.  — 
Son  élection.  —  Ses  obligations,  IX,  291. 

GARET  (dom  Jean),  Bénédictin  (f  1694), 
IX,  291. 

GARIZLM,  montagne  de  Palestine,  VII, 
36.  —  Étymologie  de  ce  mot.  —  Les  Sama- 
ritains y  construisent  un  temple,  IX,  291. — 
XXI,  186. 

GARNET  (Henri),  Jésuite  (f  i6o5).  — 
Condamné  à  mort  comme  complice  de  la 
conspiration  des  Poudres.  —  Son  innocence, 
V,  905.  —  IX,  292. 

GARNIER.  Voir  Irnérius. 

GARNIEK   (Jean),    Jésuite  (1612-1681). 

—  Ses  ouvrages,  IX,  292.  — XIII,  288. 
GARNIER  (Julien),  Bénédictin  (f  1725), 

IX, 292. 

GASPARD,  l'un  des  mages,  VII,  5x8. 

GASSENDI  (Pierre).  —  Introduit  l'em- 
pirisme en  France,  XIV,  383. 

GASSNER  (Jean-Joseph)  (f  1779),  curé 
de  KIosterlé.  —  Mystique.  —  Guérisons 
qu'il  opère.  —  Ses  ennemis,  IX,  292. 

GASTON.  Voir  Saint -Antoine  (orcfie 
de). 

GATIEN  (S.),  premier  évêque  de  Tours 
(3o4),  XXIII,  53r. 

GAUBALD,  évêque  de  Ratisbonne,  XIX, 
5o3. 

GAUDENCE(S.),évêque  de  Brescia  (t437;. 

—  Envoyé  à  Constantinople  pour  inter- 
céder en  faveur  de  S.  Chrysostome.  — 
Ses  ouvrages,  IX,  294.  —  Rapporte  de 
Jérusalem  les  reliques  des  quarante  martyrs, 
XIV,  365. 

GAUDENCE,  évêque  de  Constance  et  de 
Coire,  IV,  48a. 

GAUDENCE,  premier  archevêque  de  Gné- 
sen,  IX,  410. 

GAUDIUS,  archevêque  deSpalairo(n36- 
ii59),  XXV,  6i5. 

GAULE,  f o/r  Franks  {royaume  des),  dans 
les  Gaules. 
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«.Al'LlHIKR,  abhé  de  Meik  (f  "4:), 
\IV.  5oj. 

CiAl'ME  (JtAW-JostrH),  tliéolugien  (né  en 
I  Sua).  —  Ses  ouvrages,  IX,  Qt)4- 

(VAl  SUN  TRANSALC.ARDl'S,  évèque 
lit'  P.iiloiif  (ii>io),  X  VII,  II. 

r.Al  TIlKRT.  —  K\angélise  les  Scandina- 
\t>.  \,  3cSS. 

r.An  HIER  DE  PLETIENKERG.  —  Fa- 
\ori.-<«'la  i»'loi m»"  en  I.ivoiiie,  XIH,   365. 

(iAlTHlEK  DK  SAINT  VI(:TOIl(t  r  i8o). 
—  Son  li\ie  contre  Abuilard.  Pii-ire  Lom- 
Uard  el  (lilberl  de  laPonée,  IX,  vs()5.  — Ou 
<iiintliier  de  Mauritanie,  prieur  de  Sainl-Yic- 
:  »r.  —  Attaque  Pierre  Lombard,  XIII, 
i36. 

<iAi:THIKK  01  GAULTHIER  (Francois- 
l.ouis)  (1696-1781).  — Ses  ouvrages  ascéti- 
•|ue>,  IX,  296. 

GALTHIER-SANS-AVOIR.  —  Conduit 
de:>  Laudes  indisciplinées  en  Palestine,  Y, 
440. 

liArZBERT,  apôtre  de  la  Suède,  IX, 
iy6. 

GAVAMTUS  ou  Gavanti  (B\RTHÉrKMY) 
;f  i638).  — Travaille  à  la  révision  du  Bré- 
viaire et  du  Missel.  —  Ses  ouvrages,  IX, 
J196.  —  Auteur  de  VOclavarium  Romanum, 
XVJ,  3i3. 

(iWLER.  ^'o/r Gailer,  IX,  240. 

GAZA,  forteresse  élevée  par  les  Philistins. 

—  Sièges  ([u'elle  soutient,  IX,  297. 
GAZELLE.  —  Ce  qu'elle  symbolise  dans 

la  Bible,  IX,  298. 

GAZER,  capitale  de  la  Pérée,  IX,  240. 

GAZER,  ville  de  Canaan,  IX,  299. 

GAZZAN'IGA  (Pierrr-Marie^,  Doniini- 
rain.  —  Prolésse  la  théologie  à  Vienne 
^1760).  —  Ses  ouvrages,  IX,  299. 

GEBAL,  pavs  biblique,  IX,  299. 

GÉBAVCLT,  roi  des  Alemans,XIII,  477. 

GÉBE(,K  (Vit- Adam),  évèque  de  Freisin- 
^en  (i6i8-i65i),  IX,  189. 

GhhHARD,  abbé  de  Hirschau  (f  11 10), 
XI,  32. 

GERHARD  II  (Truchsess)  (i547-i6oi), 
archevêque  de  Cologne.  —  Mène  une  vie 
dissolue.  —  Ses  relations  avec  Agnès  de 
Mansfeld,  IX,  3oo.  —  Accorde  la  liberté 
relif^ieuse  à  ses  sujets.  —  Lutte  contre  le  cha- 
pitre de  Cologne.  —  Se  marie.  —  Mis  au 
ban  de  l'empire,  —  Sa  mort,  3o3. 

GERHARD  (947-995),  évèque  de  Cons- 
tance.  —  Fonde  l'abbaye  de  Pélershausen. 

—  Ses   vertus.  —   Préside  un   concile.  — 
Son  culte,  IX,  3o5. 

OïBHARD  I,  évèque  dePassau(t  laSa), 
XVII.  U-2. 

GEBHAKD  II,  évèque  nommé  de  Passau 
(t  i3i5),  XVII,  374. 


CIUIIARI)  I,  évèque  de  Rafisbonue  (f 
loij),  XIX,  5i2. 

(IKBHARl)  II,  évèque  de  Ratisbomie  (f 
io'36),  XIX,  5i2. 

GERHARD  III,  évèque  de  Ralisbonne 
(f  1060),  XIX,  5i3. 

(iKRHARI)  IV,  évèque  de  Ratisbonne 
(t  no5),  XIX,  5i5. 

GERHARD,  archevêque  de  Salzbonrg  (f 
io()o).  —  Érige  Tévèché  de  Gurk,  X,  2i,">. 

—  XXI,  174. 

(.EBHARD,  évèque  de  Wurzbourg  (ri5t- 
iiG()),XXV,  562. 

GEBSATTEL  (Lothaire-Assllmk  dk) 
(1761-1846)  ,  archevêque  de  Munich,  XV, 
382. 

GÉBUIN,  évèque  de  Chàlons,  XIII,  275. 

GEDDES  (Ar.KXANDRE)  (i  737-1802).  — 
Ses  études.  —  Ordonné  prêtre.  —  Ses  opi- 
nions erronées,  IX,  007.  —  Renonce  aux 
lonclions  sacerdotales.  —  Tiaduil  la  Bible. 

—  Son   hostilité  à  l'égard  du  catholicisme. 

—  Ses  ouvrages,  Soq. 

GÉdÉON.  —  Défait  les  Madianites  el  les 
Auialéciti's.  —  Fait  faire  un  éphod  avec  les 
pendants  d'oreille  (|u'il  leur  etdève,  IX,  3 10. 

GKDIMIN,  prince  de  Lithuanie  (f  i34o). 

—  Favorise  le  Christianisme  dans  ses  États, 
XII,  88. 

GE^FEGKEIV  (Jean),  prédicateur  calvi- 
niste à  Hambourg.  —  Ses  ouvrages  sur  le 
Décalogue,  VI,   102. 

(iEGNJîlSIUS ,  chef  des  Pauliciens  au 
viu«  siècle,  XVII,  356. 

GÉHEXXE,  nom  de  l'enfer.  —  Étymolo- 
gie,  VII.  477.  —  IX,  3ii. 

GÉHOX.—  i.UndesileuvesderÉden,VlI, 
137.  — IN'csl  autre  que  le  Nil,  suivant  cer- 
tains auteurs,  IX,  3ir.  —  n.  Source  près  le 
mont  Sion,  3i3. 

GEIGER  (Fraxçois)  (1755-X843).  —  Ses 
éludes.  —  Professe  la  théologie  à  Lucerne. 

—  Défend   les  inlérèts   catholiques.  —  De- 
vient chanoine,  lX,3i3. 

GEILER  DE  KAISER8BERG.  Voir  Gai- 

LER,  IX,    240. 

GEISA,  prince  des  Magyares  (f  997).  — 
Embrasse  le  Christianisme,  XIV,  112. 

GEISHiJTTNER.  —  N'admet  que  les  de- 
voirs de  la  religion,  VI,  25i. 

GEISSHÀUTER,  théologien  protestant, 
XV,  444. 

GEIST  (André),  abbé  de  Hirschau,  XI , 
3  j. 

GKLASE  I  (S.),  pape  (492-496).  —  Dé- 
fend l'Église  contre  les  Manichéens.  —  Son 
activité,  IX,  3t5.  -—Sa  prétendue  prolesta- 
lion  contre  le  dogme  de  la  transsubstantia- 
tion,,XXIV,  68. 

GÉLASE  II,  pape  (1118-1119).  —  Mal- 
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trailé  par  Ceucio.  —  Se  léiugie  à  Gaële.  — 
Revient  secrètement  à  Rome.  —  Se  rend  en 
Corse,  à  Gênes  et  en  France.  —  Meurt  à 
Cluny,  IX,  3i5.  —  Ses  démêlés  avec  l'empe- 
reur Henri  v,  X,  402. 

GELASE  DE  Cysique,  —  Son  Hisloire  du 
concile  de  Nicée,  IX,  3x6. 

GËLBOÉ,  montagne  de  Palestine,  IX, 
3i6. 

GELDENHAUKR  (Gérard),  réformateur 
de  la  Hesse,  X,  5 16. 

GELHUSIUS  (Jean).  —  Le  concile  de 
Bâle  l'envoie  négociei*  avec  les  Hussites,  XI, 

2JJ. 

GELITO  (Pierre),  évèque  d'Olmiilz  (f 
1387),  XVI,  35i. 

GENARA.  Voir  ïalmud. 

GËMBLOUX,  couvent  de  Bénédictins.  — 
Sa  fondation.  —  Ërluin,  premier  abbé.  — 
Olbert  et  autres  abbés,  IX,  317. 

GEMISTUS  (Plethon)  ,  Platonicien ,  I , 
538. 

GÉNÉBRARD  (dom  Gilbert)  ,  archevê- 
que d'Aix,  IV,  170. 

GÉNÉRAL  D^ORDRE.   —  Son  élection. 

—  Exempt  de  la  juridiction  épiscopale,  IX, 
819. 

GÉNÉR  ATIANISME,  TR  ADUCI ANISME. 

—  En  quoi  il  consiste.  —  Soutenu  par  Ter- 
tullien,  IX ,  320.  —  Très-répandu  dans  l'É- 
glise. —  Opinion  de  Théodoret  sur  l'origine 
des  âmes.  —  Au  moyen  âge  le  créatianisme 
l'emporte,  322»  —  Luther  se  déclare  pour  le 
^énératianisme.  —  Théorie  de  la  génération, 
3a3.  —  Lien  qui  réunit  tout  homme  à  Adam. 
• —  Explications  du  créatianisme  à  ce  sujet, 
3a4.  —  Explications  plus  admissibles  du  gé- 
nératianisme.  —  Il  nous  fait  comprendre  la 
destinée^  325.  —  Est  d'accord  avec  la  Genèse, 

328.  —   Ne  conduit   pas  au  matérialisme, 

329.  —  L'âme  humaine,  émanation  de  la 
substance  spirituelle  des  parents.  — Elle  n'est 
pas  soumise  à  la  loi  des  sexes,  33 1. 

GÊNES,  évéché.   —  Ses  suffragants.  — 
Établissements  de  bienfaisance,  IX,  333. 
GÉNESARETH  (i.ac  de).  —  Sa  situation. 

—  Ses  tempêtes,  IX,  333. 

GENÈSE,  premier  livre  du  PentateuquCi 
XVIII,  29. 

GENESE  (petite),  apocryphe,  I,  420. 

GENET  (S.),  acteur.  —  Sa  conversion.  — 
Acte  de  son  martyre,  IX,  334. 

GENEVE  (ÉvÈcHÉ  de).  —  Soumis  à  l'ar- 
chevêque de  Vienne  (45o).  —  Anciens  évê- 
ques.  —  Querelle  entre  les  comtes  et  les  évé- 
ques  de  cette  ville.  —  L'évêché  est  aboli  par 
W&  Calvinistes.  —  Pie  vu  le  rétablit,  IX, 
335. 

GENÈVE  (  CATÉcuisus  ce  ).  FoirCosati' 

SIOMS  BÊLVfiTXQUES. 


GENEVIEVE  (Sle),  patronne  de  Paris 
(422-519).  —  Reçoit  le  voile.  —  Ses  auslé- 
rilés.  —  Miracles  qu'elle  opère.  —  Son  culte, 

IX,  337. 

GÉNIE  DU  CHRISTIANISME,  par  Cha- 
teaubriand,  IV,  260. 

GENITORI  GENITOQUE.    Folr   Pange, 

LINGUA. 

GENNADE,  prêtre  de  Marseille  (495).  — 
Ses  écrits,  IX,  338. 

GENNADE  ou  George  Scholarius,  pa- 
triarche de  Conslantinople,  I,  539.  —  D'a- 
bord favorable,  puis  très-hostile  à  l'union 
(1452).  —  Sa  Confesnio  fidei,  XXIII,  21. 

GENOVÉFAINS,  chanoines  réguliers,  IX, 
339., 

GÉNOVÉFINNES.  —  Leur  fondation 
(i636).  — Se  réunissent  aux  Miramiqnes. — 
Leur  règle,  IX,  339. 

GENSERIC,  roi'  des  Vandales  (417-477). 

—  S'empare  de  l'Afrique.  —  Pille  Rome.  — 
Travaille  à  la  ruine  de  l'empire  d'Occident, 
IX,  340.  —  Prise  de  Rome  par  les  Vandale» 
(455),  XIII,  219.  —XXIV,  39. 

GENTILE  (Jean-Valentin),  antitrini- 
taire,  J,  38 1.  —  Est  décapité  (i566),  IX, 
341. 

GENTILIANUS,  philosophe  platonicien, 

I,   23l. 

GENTILLET.  —  Son  livre  contre  Machia- 
vel, XIV,  73. 

GENTILLY  (concile  de).  —  But  de  sa 
convocation  (767),  XVII,  349. 

GENTZ  (Frédéric  de),  publiciste  (1760- 
i832),  XV,  38o. 

GENUFLECTENTES.  Voir  Catéchumè- 
nes. 

GÉNUFLEXION.  —  Simple,  —  double. 

—  Antiquité  de  cet  usage.  —  Sa  valeur  sym- 
bolique.—  Discussion  entre  les  calholi(|ues 
et  les  prolestants  de  Bavière  à  ce  sujet  (1839), 
IX,  342. 

GEOFFROI  de  Monmouth,  évéque  d'A- 
saph,  IX,  245. 

GÉOGRAPHIE  RIRLIQUE.  —  Idées  des 
Hébreux  sur  la  forme  de  la  terre.  —  Les  qua- 
tre points  cardinaux.  —  Ils  confondent  la  to- 
pographie avec  l'ethnographie,  IX,  343.  — 
Le  géographe  biblique  traite  surtout  de  la 
Palestine.  —  Trois  périodes  à  distinguer, 
345.  —  Ouvrages  anciens  et  modernes  sur  ce 
sujet,  346. 

GÉOMÉTRIE.  —  Commeut  enseignée  au 
moyen  â<;e,  XIX,  4o3. 

GEORGE  (S.),  martyr,  I,  ao3.  — •  Sou 
culte,  IX,  347. 

GEORGE  DE  CHYPRE.  —  PrenJ  part 
au  conciliabule  iconoclaste  de  Conslantinople 
(754),  XXIII,  44. 

G£OKG£  os  LAOOiCfis.  —  S^i  opioioDi 
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arieuues.  —  bc  luel  a  la  tcle  dt>  senii-aiieiià, 
IX,  348. 

GE<»K(;K     l«K     iRkBl/OMDK      (1396-1486). 

—  Aii>toklinen,  1,  53i).  —  Knse»f,'ne  le 
"lec  t'ii  Il.dif.  —  Sfs  ouMii^es,   IX,  349. 

(Itt)KC.K,  uicliopolilaiii  de  Kie\v(io79), 
\\,  5i3. 

r.KORGt  I,  évèque  de  Passau  (f  14^3), 
WII,  275. 

GKORGE  IV,  Agricola,  é\èque  de  Sec- 
kdu  (i5S4),  445. 

GEORGE,  duc  de  Save.  —  Appelle  (^o- 
chheii>>  à  sa  cour,  IV,  473.  —  Attaqué  par 
Luther,  XIV,  18. 

GEORCtE  I,  roi  d'Angleterre.  —  Situa- 
tion de  l'Eglise  sous  son  rèjjue,  X,  289. 

GEORGE  (chevaliers  de  Saint-),  XVI, 
88. 

GEORGE-FRÉDÉRIC,  margrave  d'Ans- 
pach.  —  Administre  le  duché  de  l'russe 
(i577-i6«4),  XIX.  190. 

GEORGE  GUILLAUME,  électeur  de 
Hraudel)ourg  (f  1640),  XIX,  agS. 

GERA,   monnaie,  I,  D18. 

GEKAMB  (Ferdinanu,  baron  uk),  le 
y.  Mûrie- Joseph  (f  1848).  —  Chambellan  de 
lenjpereiir d'Allemagne.  —  Combat  les  Fran- 
rais  (i8o5).  —  Se  rend  à  la  Trappe.  —  Son 
Pùlerina^e  à  Jérusalem.  —  Ses  autres  ouvra- 
ges, IX,  349. 

CiEllARA,  ville  des  Philistins,  IX,  35i. 

(iÉllAKD  (S.),  abbé  de  iJroyne  (f  957). 

—  Se  lait  moine  à  Saint-Denys.  ■ —  Installe 
les  Rénédiclins  à  hro)  ne.  —  Ses  nombreuses 
réformes,  IX,  35 1. 

GÉRARD  (S.),  évèque  de  CsanaJ,  XIII, 
37.—  XIV,  ii5. 

GER  AR  D,  archevêque  de  Lorch,  XIII,23i . 
GÉRARD,  archevêque  d'York  (f  iro8), 

xxy,  589. 

GÉRARD,  directeur  deriiôpilal  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  XII,  i5i. 

GERARD  DE  PROVENCE,  fondateur  de 
Tordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean,  IV, 
274.. 

GÉRARD  (Frédéric),  Franciscain,  VIII, 
181. 

GÉRARD  SP:GARELLI,  fondateur  des 
Frères  apostoliques,  I,  458. 

GÉRARDINS.  foi/GRCOX. 

GÉRASA.  capitale  de  la  Pérée,  IX,  240. 

(iERRERGE  I,  abbesse  de  Gandersheim 
.1897),  IX,  283. 

GERl'.ERGE  II, abbesse  de  Gaudersheiui, 
IX,  2.S3. 

t^EKBEROX  (Gabriel),  Rénédictiu(i628- 
*>*»..  —  Favorise  le  jansénisme.  —  Ses 
conlrov^ises.  —  Se  réfugie  en  Hollande.  — 
Sesrappoiv*  avec  Quesuel,  IX,  353.  —  Mis 
en  prison.  —  Signe  le  formulaire.  —  Sa  ré- 


tractation. —  Ses  nombreux  ouvrages,  354. 

(iERRERT.  f^oir  Sylvestre  11,  pape. 

(ÎKKUERT  (Martin)  (1720-1793).  —Se 
fait  Rt'iiédiotin  à  Saint-Rlaise.  —  Ses  ouvra- 
ges, IX,  355. 

(iEUDIL  (Hyacinthe-Sigismond),  cardi- 
nal (1718-1802).  —  Professe  la  philosophie 
à  Macerata.  —  Ses  nombreuses  charges,  IX, 
357.  —  Nommé  préfet  de  la  Propagande.  — 
Va  avec  Pie  vx  à  Sienne.  —  Suit  Pie  vu  à 
Rome,  358.  — Ses  nombreux  ouvrages  pour 
la  détéilse  de  l'Église,  359. 

GKRÉON  (S.),  martyr,  XIII,  175. 

GÉRÉON  (Saint-),  église  de  Cologne,  IV, 

5X2. 

GERGÉSA,  capitale  de  la  Pérée,  IX,  240. 

GERHARD,  évèque  de  Cambrai.  —  Com- 
bat les  partisans  de  Gondulphe  (io25);  IX, 
439. 

GERHARD,  évèque  de  Mersebourg  (  f 
i334),  XIV,  53i. 

GERHARD,  évèque  de  Passau  (f  vers 
945),  XVII,  268. 

GERHARD  V,  duc  de  Juhers  et  de  Gel- 
dern,  XI,  149. 

(iEUHAub  (Jean),  théoloi^ien  luthérien 
(i582-i()37).  —  Sa  correspondance.  —  Ses 
écrits,  IX,  36o. 

GERHARD  (Paul),  prédicateur  luthérien 
et  poète  religieux  (f  1676),  IX,  36i. 

(iERLACH,  évèque  de  Worms  (i33i)j 
XXV,  522. 

GERLACH,  théologien  luthérien  «  XII, 
220. 

GERLÏNDIS,  abbesse  de  Hohenbourg , 
XI,  42. 

r.Ell3IAIN  (S.)  d'Auxerrk  (378-448), 
VII,  14.  —  Nommé  gouverneur  de  l'Armo- 
rique.  —  Désigné  par  S.  Amatus,  évèque 
d'Auxerre,  pour  lui  succéder.  —  Ses  austé- 
rités, IX,  362.  —  Sa  charité.  —  Va  en  Bre- 
tagne combattre  les  Pélagiens,  363.  —  Ob- 
tient de  Cocaricli  la  paix  pour  les  Armori- 
cains, 364.  —  Visite  l'impératrice  Placidie. 
—  Sa  mort.  —  Ses  restes  sont  rapportés  à 
Auxerre,  365. 

GERMAIN,  évèque  de  Capoue,  IV,  14. 

GERMAIN,  patriarche  de  Conslantino- 
ple  (713-730).  —  Défend  S.  Grégoire  de 
Nvsse  contre  le  reproche  d'origénisme,  X, 

123. 

tiEKi»lAIN  (S.)  DE  Paris  (  f  576  ).  — 
Nommé  abbé  de  Saint-Symphorien.  —  Évè- 
que de  Paris,  IX,  366.  —  Son  influence  sur 
Childebert.  —  Fonde  l'abbaye  de  Saint- Vin- 
cent, 367.  —  Excommunie  Caribert.  —  Sa 
charité.  —  Miracles  qu'il  opère,  — •  Sa  mort, 
368. 

GERMAIN  (Michel),  Bénédicliu,  XIV^ 
5i. 
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GERMAINS.  —  Leur  origine.  —  Leur  re- 
ligion, IX,  370.  —  Sacrifices  qu'ils  font. — 
Leurs  prêtres,  371.  —  Les  douze  divinités 
germaniques  :  —  Wuotan,  —  Donar,  — 
l'ro,  —  Zio,  —  Pollar,  etc.  —  Les  déesses, 
3;.i.  —  Fidélité  des  Germains.  —  Leur 
amour  de  la  guerre,  374.  —  Leurs  femmes. 

—  La  famille,  3^5.  —  Changements  opérés 
pdi'  leur  conlacl  avec  les  Romains,  376. 

(;ERMANL\  sacra,  ouvrage  deHansiz, 
X,  25i. 

GERMAR  (F. -H.).  —  Sa  Panharmonie^ 

X,  491- 

GERMON  (i,E  Père),  Jésuite.  —  Ses  dis- 
cussions avec  dom  Constant,  V,  400. 

GÉRO  ,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  IO-2  3),  XIV,  88. 

GEROCII  (Gerhoh)  (f  1169),  prévôt  du 
chapitre  de  Reichersberg.  —  Combat  en  fa- 
veur des  papes  légitimes.  —  Ses  ouvrages, 
3-7. 

GÉRGLD  ,  évéque  de  Freisingen  ,  IX , 
i85. 

GÉROLD  I,  abbé  de  Rheinau(i6o2),  XX, 
274. 

GEROLD  II,   abbé  de   Rheinau  (1723), 

XX,  275. 

GÉROLDSECK  (Théouald  de),  abbé 
d  Einsiedeln.  —  S'unil  à  Zwingle,  TII,  334. 

GERRHÉENS,  peuple  du  golfe  Persique, 
I,  98. 

GEKRITS  (Lubbert),  baptiste,  XIV, 5 ri. 

GEllSOX  (Jka.n-Charles  de)  (i363-i429), 
\',  271.  —  Sa  mission  au  concile  de  Cons- 
tance. —  Son  livre  sur  la  Paix  de  i' Eglise, 
IX,  378.  —  Exilé  i)ar  le  duc  de  Rourgogue. 

—  Réclame  une  réforme  des  mœin'S  cléri- 
cales, 379.  —  Ses  ouvrages. —  On  lui  attri- 
bue V Imitation  ,  38o.  —  Sa  conduite  au 
concile  de  Constance,  XI,  216.  — Média- 
leur  entre    le    nominalisme  et   le  réalisme, 

XXI,  383. 

GERSON,  fi!sdeLévi,XIir,  9.78. 

GERSTUNGEN  {mkiv.  de),  X,  383. 

GEllTUUOE  (Sic),    abbesse   de   Nivelles 
.  —  Refuse  la  main  du  duc  d'Auslra- 
sie.  —  Ses  vei'tus,  IX,  38 1. 

GERTRUDE  (Sle),  abbesse  d'Allenberg 
(t  ^297),  IX,  382. 

GERTRUDE  (Ste)  (f  1292),  abbesse  de 
Roiiabilorf,  IX,  38-;!. 

GERTRUDE  D'AMWORD ,    abbesse   de 
Quedlinbourg  (f  1270),  XIX,  416. 
"gÉRUNG,    abbé   de   Hirsclian    (f  884), 

XI,  3o. 

(iÉRUNG,  é\êque  de  Meissen  (f  1170), 
XIV,  4()7. 

GEUVAIS  ET  PJIOTAIS  (SS).  —  Leur 
culte,  IX,  382.  —  Découverte  de  leurs  reli- 
ques par  S.  Ambroise,  XX,  104. 
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GEllVAIS,  moine  bénédictin  (vers  1200). 

—  Ses  écrits,  IX,  383. 

GERVAIS,  général  des  Prémonlrés(f  1228). 

—  Ses  ouvrages,  IX,  383. 
GERWOLD,  abbé  de  Fonlenelle  (f  806), 

IX,  46. 

GÉRY  (S.),  évéque  de  Cambrai  (580-619). 
III,  467. 

GÉSÉNIUS.  —  Ses  travaux  sur  la  langue 
hébraïque,  XVIII,  164. 

GESSEN,  GOSSEN,    district    d'Égyplc 

—  Sa  situation.  —  Villes  qu'il  renferme.  — 
Gossen,  dont  parle  Josué,  IX,  383. 

GESSIUS  FLORl  S,  gouverneur  de  Ju- 
dée.—  Persécute  les  Juifs,  X,  335. 

GESSUR.  —  I.  District  au  delà  du  Joui- 
dain.  —  ir.  District  méridional,  IX,  385. 

GESSURI,  contrée  d'Aram,  I,  483. 

GESTA  FRANCORUM,  ouvrage  de  Gré- 
goire de  Tours,  X,  i25. 

GET,  lettre  de  divorce.    Voir  Mariaok 

JUDAÏQUE. 

GETH.  —  r.  Ville  des  Philistins.  —  Prise 
plusieurs  fois  par  les  Israélites,  IX,  385.  — 
II.  Geth  Hépher,  ville  delà  tribu  de  Za- 
hulon.  —  iri.  Geth-Rimmon,  ville  des  Lé- 
vites, 386. 

GETHSÉMANI,  jardin  au  mont  des  Oli- 
viers. IX,  386. 

GÉWOLD  (Christophe)  (f  162  t).  —  Ses 
ouvrages,  IX,  387. 

GEVZA,  duc  de  Hongrie  (•{*  997).  — Se 
convertit  au  Christianisme,  XI,  84. 

GFROKER.  —  Son  Histoire  de  l'Église, 
VII,  282. 

GHIRERTI  (Lorenzo),  sculpteur  florentin 
(1378-1455),  XXI,  426. 

GIAOUR,  mot  turc.  —  Son  élymologic, 
IX,  3S7. 

GIRBOX  (Edouard),  historien  anglais 
(1737-1791).  —  Fait  ses  études  à  Oxford. — 
Se  rapproche  de  l'Église  catholique,  IX, 
388.  —  Exclu  des  universités  anglaises.  — 
Fait  Tapoiogie  de  Layle,  389. —  Va  à  Rome, 

—  Sou  Histoire  de  la  Décadence  de  rem[)ire 
romain,  090. —  Se  relire  à  Lausanne. —  Ses 
ouvrages,  391. 

GIBELINS.  Voir  Guelfes  et  Gibelins. 

GIIiERT  (Matthieu),  évéque  de  A'éronc 
(t  i543),  XXV,  21. 

GICHTEL  (  Jean-Georoe  ),  visionnaire 
luthérien  (1638-1710).  — Ses  discussions. — 
Emprisonné. —  Sou  conflit  avec  les  prédica- 
teurs luthériens  de  Ratisbonne.  —  Se  réfugie  à 
Anuterdam.  —  Fonde  la  société  des  Frères  an- 
géliques.  —  Ses  Lettres  didactiques,  IX,  392 

GILBERT  (Guibert,  Gislebert,  W'L- 
bert)  : 

Gilbert,  abbé  de  Flavigny  (+  'ia4)«  — 
Ses  ouvrages,  IX,  393. 
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(<iLDt.ivi,  abbe  lic  VVesluimslcr  (f  ii»'), 

(îiLBEKT,  évèqiie  de  Londres  (f  ii3î), 
IX.  11)3. 

(iiLRERT  DE  Oii.An DiA, Cihtei'cien  anglais, 

1\.      HJÎ. 

('•iLBEUT,  général  de  Citeaiix,  IX,  3()3. 

f, ii.BERT,  abbé  de  Oembloux  (f  raoS), 
I\,  393. 

('tii,BERT  DK  DoRNicR,  savaiit  Fraufiscaiii, 
l\,  3.,3. 

<iILBtRT,  évèque  de  Minden  (f  1080), 
W,  n6. 

OILBERT,    évcque  de  Lisbonne,  XIII, 

(iILBKRT  DE  LA  PORRKK,  cvéque  de 
l'oiJiei;»  (f  ii5.i).  —  Allaqiié  par  (iaulbier 
de  Saiiil-Viclor,  IX,  295.  —  Ses  erreurs  re- 
l.ilives  à  la  Trinité.  —  (londamné  par  le 
concile  de  Reims,  393. 

CilLBERT  (S.)  el"  GILBERTINS  (ordre 
i)K>).  —  S.  Gilbert  (ioS3-i  189)  tonde  un 
coiiveiit  de  feinuics  à  Seniprini;bani.  —  Il  y 
joint  nn  chapitre  de  chanoines.  —  Leur  or- 
ganisation, IX,  395. 

(iILDAS  i.E  Sage,  moine  breton  (5i6- 
570),  —  Ses  écrits.  —  S'élève  contre  l'étal 
moral  de  sa  pairie,  IX,  396. 

(ilOUERTI  (ViNCEM,  philosophe  italien 
(f  iS52).  —  Ses  opinions  exaltées.  —  Sa 
philosophie,  IX,  397. 

GIOTTO,  peintre  el  sculpteur  llorentin 
(1276-1336),  XVII,  5oo. — Ses  principaux 
travaux  de  sculplme,  XXI,  425. 

GIRALD,  archidiacredeBrechène  (1146-?). 

—  v^es  études.  —  Henri  11  l'attire  à  la  cour. 

—  tlu  évèque  de  Ménevie.  —  Ses  ouvrages, 
IX,  397. 

GISREUT  ,  professeur  à  Toulouse.  —  Ses 
travaux  sur  le  probabilisnie,  XIX,  i5i. 

('ISELr.IillT,  duc  de  Lorraine.  XX,  4  5o. 

GISÈLE,  reine  de  Hongrie,  XIV,  ii3. 

(jISILAIi,  Gisuharius,  évèque  de  Merse- 
bourgff  too4:,XIV,  88.-528. 

GISLEMAR,  moine  de  (îorbie.  —  Évau- 
géli>e  la  Scandinavie,  V,  388.—  IX,  399. 

GILSriMANi  (Ni(Or.AS-ANTOiKK),  évè- 
que de  Fadoue  (f  179^),  XVII,  i3. 

(iLABER  (Radulphe),  historien  (f  vers 
io48).  —  Sa  Chronique,  IX,  399. 

GLAIVE  (chevaliers  porte-),  eu  Livo- 
nie,  V,  395.  —  Fondés  pour  christianiser  les 
Livoniens  (1199).  —  Conllil  entre  eux  et 
Albert,  leur  fondateur,  IX,  401.  —  Vol- 
quin.  -rand-niaitre.  -  Soumet  l'Esthonie,  — 
Deldil  par  les  Lithuaniens.  —  Réunion  de 
cel  ordre  à  celui  de»  chevalier&  Teutoniques 
(1237),  402. 

GLAREANIS  (  Hewri  Lorui)  (1488- 
i5b3}.  —  Accepte  avec  joie  la  réforme.  — 

ENCÏCL.   THEOL.  CATH.  —   l.  XXVI. 


Se  rattache  à  l'Eglise,  IX,  404.  — Soiisy»- 
tcine  musical,  XV,  427. 

GLAS    Fl\\ÈRRE.  f^oir  Cloches  el  Clo- 

IHK    DE    I.'aGONIK. 

GLASSirS  (Sai  omok),  théologien  luthé- 
rien (r593-i()56),  IX,  404. 

GLORIA  IN  EXCELSIS.  f^oir  Doxolo- 
GiK  et  Messe. 

GLORIA  PATRI.  ^oir  Doxologie,  VI, 
5o5. 

GLOSE  ORDIXAIRE  ET  INTERLl- 
NEAIRE.  f'cir  G  f. oses  bibliques. 

GLOSES  BIBLIQUES.  —  Défini  lion  de 
la  glose.  —  En  quoi  les  glossaires  diffèrent 
des  lexiques.  —  llésychiiis.  —  Divers  glos- 
saires. —  Gloses  de  Walafrid  Sirabuu.  — 
D'Anselme  de  Laon,  IX,  4^5. 

GLOSES   el   GLOSSATEURS  »u   droit 

ROMAIN     ET    DU    DROIT    CANON.    — •   Out    SCrVÎ 

de  base  à  la  scolastiqiie  du  moyen  âge.  —  La 
Stimrna  Decrcloriirn  de  Huguccio.  —  Gloses 
sur  le  décret  de  Gralien.  —  Trois  directions 
de  la  science  des  gloses,  IX,  407. 

GXESEN,  archevêché  de  Pologne. —  Son 
érection  (9<)4-999).  —  Gaudence,  adminis- 
trateur de  ce  diocèse,  IX,  410.  —  L'arche- 
vêque obtient  la  dignité  de  primat.  —  Gné- 
sen  est  attribué  à  la  Prusse,  IX,  411. 

GX03IE.  —  Définition.  —  Gnomes  de  la 
Bible-  —  Diffèrent  quant  à  leurs  formes 
graiiunalicales,  IX,  412. 

GNOSE,  GXOS TICISME,  GXOSTIQUES. 
—  Ils  admellent  réiémeiit  du  docélisnie,  VI, 
412.  —  447.  —  Et  la  doctrine  de  l'émana- 
tion, VII,  392.  —  La  ^nose,  complément  ou 
négation  delà  foi,  IX,  4i3. —  Gnosticismc^ 
fausse  gnose.  —  A  pour  base  le  dualisme  et 
l'émanation,  414.  —  Comment  il  explique 
le  monde  matériel,  4i(>«  —  Idée  des  gnos- 
tiques  syriens  et  alexandrins  sur  la  rédemp- 
tion. —  Leur  moralité,  41 7-  —  Sources  de 
leui's  erreurs,  4^9- — Formes  variées  du  gnos- 
licisme.  —  Ses  adversaires.  —  Ouvrages  à 
consulter.  —  Piincipaux  gnosliques,  420. — 
La  gnose  ,  née  de  la  Cabale,  n'est  qu'un  pan- 
théisme iiilellcetiicl,  XVII,  79. 

GOA  (archevêché  de),  VIII,  56.  — Son 
élendue.  —  Les  Portugais  entravent  la  pro- 
pagation de  l'Evangile.  —  Schisme  sous  les 
Hollandais.  —  L'archevêque  Sylva  y  Torrès, 
IX,  421.  —  X,  363. 

GOAR  (S.),  IV,  i35.  —  5n.  —  Ses 
missions  sur  les  bords  du  Rhin.  -—  Refuse 
l'évèché  de  Trêves.  —  Miiacle  qu'il  opère. — 
Collégiale  de  .Saint-Goar,  IX,  422. 

GOAR  (jAcguEs),  Dominicain  (  i6oi- 
i653).  —  Envoyé  en  Orient.  —  Devient 
prieur  du  cou%enl  des  Bénédictins,  pies  de 
Saint-Sixte,  à  Rome.  —  Son  Euchologe  des 
Grecs.  —  Sesauties  ouvrages,  IX,  424- 

12 


178 


GOBE  —  GOJND 


GOBEL  (jEAN-KArnsTE-JosEPH),  évéqiie 
conslilutionnel  de  Paris,  XX,  249. 

GOBELINUS  (Persona)  (i358-i42o).  — 
Ses  ouvrages,  IX,  425. 

GOCH  (Jeaw  de),  Pupper  (f  1475).—  Ses 
études.  —  Ordonné  prêtre.  —  Fonde  le  cou- 
vent de  Thabor,  IX,  426.  —  Antiphilosophe 
çt  antipélajj'ien,  427.  —  Ses  principaux 
écrits.  —  Ses  opinions  sur  la  vie  monasti- 
que, 428. 

GODDAM  (Adam).  —  Commente  Pierre 
Lombard,  XIII,  438. 

GODEAU  (Antoine)  ,  évêque  de  Vence 
(1605-1672),  VII,  273.  —  Ses  écrits,  IX, 
429. 

GODEBOLD,  évêque  de  Meissen(f  1140), 
XIV,  467- 

GODEFROY  (Gottefried,    Godefrxed, 

GOKFRIED,   GOVER,    GlOFRED,   GaUFREd)    : 

Godefroy,  abbé  d'Admont,  IX,  43 1. 
Godefroy  d'Angers,  cardinal,  IX,  43 1. 
Godefroy,    disciple  d'Abélard,  IX,  43 1. 
Godefroy,    Bénédictin   de    Normandie , 

IX,  43 1. 

Godefroy,  archevêque  de  Bordeaux,  IX, 
43i. 

Godefroy.  Voir  Galfried. 

Godefroy  (Jacques),  professeur  de  droit 
(t  i652),  IX,43i. 

GODEFROY  LE  BARBU,  duc  de  Lor- 
raine. —  Hostilité  de  Henri  m  à  son  égard, 

X,  377. 

GODEFROY  DE  BOUILLON.  ~  Con- 
duit les  croisés  en  Palestine.  —  Siège  de  Ni- 
cée.  —  Bataille  d'Antioche,  —  Prise  de  Jé- 
rusalem, V,  440.  —  S'attache  au  parti  de 
Henri  iv.  —  Prend  la  croix.  —  Nommé 
roi  de  Jérusalem.  —  Sa  mort  (iioo),  IX, 
43o. 

GODEFROY  DE  STRASBOURG,  minne- 
Naenger(vers  i2o4-i2i5),  IX,  4>^i. —  XVIII, 
406. 

GODEFROY  DE  VITERBE  (f  1191), 
évêque.  —  Sa  chronique,  IX,  432. 

GODEFROY,   moine  de  Disibodenberg, 

XI,  10. 

GODEFROY  I,  évèque  de  Passau  (i283- 
1285),  XVII,  274. 

GODEFROY  II, évêque  de  Passau  (ti362). 
XVII,  275. 

GODEHARD  (S.),  évêque  d'Hildesheim 
(f  io38). —  Causes  de  sa  célébrité. —  Nomme 
abbé  d'Altaich.  —  Réforme  plusieurs  cou- 
vents. —  Sacré  évèque.  —  Son  activité,  IX, 
432.  —  XIII,  44. 

GODEHARD,  abbé  de  Hirschfeld,  XI,  34. 

GODEHOC  ou  CLAFFO,  roi  des  Lom- 
bards, XIII,  429. 

GODENDACH  (Jban),  compositeur  alle- 
mand, XV,  424. 


GODEWALD  ,  évêque  de  Wurzbourg 
(842-854),  XXV,  559. 

GODOBALD,  abbé  de  Saint-Denys,  VI, 
187. 

GODOLIAS,  gouverneur  de  Judée.—  As 
sassiné  par  Ismaël,  IX,  434. 

GOETHE.  —  Donne  l'impulsion  définitive 
à  la  sécularisation  de  la  poésie,  XVIII,  409. 

GOÉTIENS,  ascètes,  II,  39. 

GOFFINE  (Léonard),  Prémontré  de  Herri- 
feld  (1648-1719),  IX,  434. 

GOFFREDUS  TRANENSIS.  VoirGmsv.^ 
et  Glossateurs. 

GOLAN,  ville  en  Basan,  IX,  435. 

GOLGOTHA.   Voir  Calvaire,  III,    453. 

—  Sa  situation,  XII,  245. 

GOLIATH,  géant  philistin.  —  Tué  par 
David.  —  Sa  taille,  IX,  435. 

GOLIUS  (Jacques)  (1596-1667).  —  Pro- 
fesse la  littérature  arabe  à  Leyde.  —  Ses  ou- 
vrages, IX,  436. 

GOLOHAGEN.  Voir  Bible  {éditions  Je 
la). 

GOMARE  (f  1641).  —Professe  Ja  théo- 
logie à  Leyde.  —  Ses  discussions  avec  Armi- 
nius.  —  Ses  écrits,  IX,  437. 

GOMARISTES  ou  Contre-remontrants^ 
partisans  de  Gomare,  II,  20.  —  VI,  491.  — 
IX,  438. 

GOMER.  —  Peuples  issus  de  lui,  IX, 
438. 

GOMORRHE.  Voir  Sodome. 

GOMORRHIANUS,  ouvrage  de  S.  Pierre 
Damien,  VI,  61. 

GONDEBAUD ,  roi  de  Bourgogne.  - 
Arien,  III,  38o.  —  IV,  459.  —  VII,  \ç)i't. 

GONDEBAUD,  prétendu  fils  de  Clofaire  i. 

—  Enfermé  à  Cologne  dans  un  couvent,  IV, 
509. 

GONDERERGE,  femme  de  Rotharis,  roi 
des  Lombards,  XIII,  433. 

GONDELAND,  abbé  de  Lorsch,  XIII, 
453. 

GONDERIC,  archevêque  de  Tolède  (f  veri, 
707),  XXHI,  468. 

GONDl  (Pierre  de),  évêque  de  Paris 
(f  16x6),  XIV,   i5o.  —  XVII,  221. 

GONDI  (Henri  de),  évêque  de  Paris 
(f  1622),  XVII,  221. 

GONDI  (Jean-François  de),  premier  ar- 
chevêque de  Paris  (f  1654),  XVII,  222. 

GONDI  (Jean-François-Paul  de),  arche- 
vêque de  Paris  (f  1679),  X.VII,  222. 

GONDI  (Philippe-Emmanuel,  comte  de). 

—  Général    des   galères    de  France.  —  Ses 
rapports   avec   S.   Vincent  de  Paul,  XXV, 

321. 

GONDULPHE,  hérétique  du  xi«  siècle.  — 
Ses  erreurs.  —  Gerhard  fait  emprisonner  ses 
partisans,  IX,  439. 
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r.ONTlF.K.  l  ()/»•  (liJNTHAR,  archevêque  de 
liologne,  \,  ao8  etseq. 

GONZA(irE.  Voir  Louis  (S.)   lic  Gonza- 

GO'S/ALK/  (RocH),  Jésuite.  —  Meurt 
martyr  a»  Paraguay  (1628),  WII,   188. 

GONZALEZ  (SEi.i,K^-KMMArii;EL),  pro- 
fesseur cJe  droit  à  vSalanianque,  IX,  44o. 

GONZALEZ  (Thyrsus)  (f  i7o5),  général 
des  Jésuites,  IX,  440.  —  Ses  travaux  sur  le 
probahilisme,  \l\,   i5a. 

GONZALO  BKRCEO,  Espagnol  (mjS- 
I  a68).  —  Devient  prêtre  sérulier.  —  Ses  poé- 
sies, IX,  440. 

GDPHER,  bois  qui  servit  à  construire 
l'arche  de  Noé,  XVI,  175. 

GORCUM  (martyrs  de).  —  Leurs  noms. 

—  Sont   mis   à  mort    par   Guillaume  de   la 
Marche.  —  Leur  béatification,  IX.  44 ï. 

GORGL4S.  général  d'Anliorhus  Kpiphane, 

—  Vaincu  par  Judas  Macl)al)ée,  IX,  442. 
GORIUN.  —  Propage  le  Christianisme  en 

•Arménie.   —  Sa  biographie   de  S.  Mesrop, 

IX,  443. 

GORIUS  (Christine),  fanatique  de  Ra- 
\iére,  VITT,   ^fi',. 

GORKI  M  (Henri).  —  Commente  le  livre 
des  Sentences  de  Pierre  Lombard,  XIII,  489. 

GORM,  roi  de  Danemark,  XXÏ,  Soi. 

GOURES  (Jean-Joseph)  (1776-1848).  — 
Ses  études.  —  Se  laisse  entraîner  par  la  Ré- 
volution, IX,  444.  —  Sa  mission  auprès  du 
premier  consul.  —  Enrichit  la  littérature  al- 
lemande, 445.  —  Services  qu'il  rend  à  la 
cause  de  l'aftianchissement  de  l'Allemagne, 
446.  —  Persécuté  par  le  cabinet  de  Berlin. 
—  Ses  écrits.  —  Son  séjour  à  Strasbourg, 
447-  —  Appelé  à  Munich.  —  Prend  part 
aux  discussions  sur  les  mariages  mixtes.  — 
Sa  mort,  449.  —  Foir  Mystique,  XV,  458. 

GORRES  (GuiDo),  fils  du  précédent  (i8o5- 
iSSa).  —  Ses  travaux  historiques,  IX,  45o. 

GORTYNE,  ville  de  Crète,  IX,  45o. 

GORTYNE  (province  ecclésiastique  de) 
(avant  590).  —  Statistique  de  ses  évêchés  et 
principaux  évêques,  X,  33. 

GORTZ  (archevêché  de).  — Son  érection 
(753).  —  Divers  évêques.  —  Division  de  ce 
diocèse  (en  i854),  IX,  45r. 

GORZ  (couvent  de),  XII,  i35. 

G<)SSE\,  ville  de  Palestine,  IX,  385. 

GOSSNKR  (Jea>).  —  Ses  idées  pseudo- 
uivstiques.  —  Se  retire  en  Russie,  VIII, 
J62. 

GOT  (Bf.rtrand  de).  Voir  Clément  v. 

GOTESCALC (Fci.gence),  hérésiarque. — 
Reçoit  les  ordres  sacrés.  —  Ses  erreurs.  — 
Frappé  d'interdit.  —  Ses  adversaires  et  ses 
défenseurs,  IX,  453.  —  Ses  discussions  avec 
Hincinar.  —  Sa  mort  (868),  454.  —  XI,  21. 


—  XIII,  479.  —  Controverse  sur  la  pirdes- 
tination,  XIX,  a4i. 

GOTESCAECou  GOTTSCHAEK,  .ipolir 
des  Wendes.  —  Les  Wcndes,  convertis  sous 
Olhon  I,  retournent  an  paganisme.  —  Gott- 
schalk,Ieur  prince,  les  ramène  à  la  foi.  —  Il 
est  martyrisé  (1066),  IX,  455. 

GOTHARD  (S.).  Voir  Goukuard,  IX, 
43a. 

GOTHIQUE  (version)  de  la  Bible.  Voir 
Bible  {lrn<hictions  de  là). 

GOTHS  (histoire  des)  dans  ses  rapports 
avec  l'Église.  —  Leur  origine.  —  Font  la 
guerre  aux  Romains,  IX,  458,  —  Visigotlts. 

—  Athanaric  et  Fridigern.  —  Soulèvement 
des  Visigoths,  459.  —  Théodoric  i.  —  Eu- 
ric.  —  Alaric  11,  460.  —  Les  rois  s'établis- 
sent à  Tolède.  —  Progrès  du  catholicisme 
sous  Athanagilde  et  Rcccared,  461.  — Sise- 
nand  convoque  un  concile  à  Tolède,  462.  — 
Troubles  sous  Wamba  et  Egica.  —  Les  Sar- 
rasins envahissent  l'Espagne,  463.  —  Ostro- 
gotlis.  —  Ils  sont  soumis  aux  Huns.  —  Se 
fixent  en  Pannonie.  —  Théodoric  envahit 
l'Italie,  464.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  ca- 
tholiques. —  Derniers  rois  osirogoths ,  465. 

—  Fo/raussi  Fridigern,  IX,  2o5  et  seq. — 
Invasion  de  l'empire  romain  par  les  Goths 
(25o),  XXIV,  3a. 

GOTTI  (Vincent-Louis)  (1664-1742).  — 
Professe  la  théologie  à  Bologne.  —  Ses  écrits. 

—  Nommé  cardinal.  —  Benoît  xiv  lui  accorde 
sa  confiance,  IX,  466. 

GOTTLAND.  Voir  Suède, 
GOTTSCHALK,   hérétique.  Voir  Gotes- 

CALC,    452. 

GOTTSCHALK ,  évêque  de  Freisingen 
(993-1006),  IX,  184. 

GOTTSCHALK,  apôtre  des  Wendes.  Voir 
GoTESCALC,  IX,  455  etseq. 

GOTTSCHALK  D'ALEFELD,  évêque  de 
Schleswig  (i5o7),  XXI,  39. 

GOTTSCHALK,  roi  des  Obotrites  (xi"  siè- 
cle).—  Les  convertit  au  Christianisme,  XVI, 

273. 

GOTTWEIH,  abbaye  de  Bénédictins  en 
Autriche.  —  Fondée  par  S.  Altmann,  évê- 
que de  Passau  (io83),  IX,  467.  —  Alterna- 
tives de  bons  et  de  mauvais  abbés.  —  Ré- 
forme de  Michel  Herrlich.  —  Mathias  11  fait 
fortifier  le  couvent.  —  Prospérité  sous  Gott- 
fried  et  Odilon.  —  Magnus  Klein  et  ses  suc- 
cesseurs, 468. 

GOTZBERT,  premier  abbé  de  Rheinau, 
au  vm^  siècle,  XX,  272. 

GÔTZE,  pasteur  de  Hambourg.  —  Sa 
controverse  avec  Lessing,  IX,  75.  —  XIII, 
263. 

GOUDIMEL  (Claude)  (f  1572),  compo- 
siteur de  musique,  XV,  437. 

12. 
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GOU.I  —  GRAN 


GOUJON  (Jean),  sculpteur  (f  1572),  XXI, 
432. 

GOUSSET  (Thomas),  cardinal-arclievéque 
de  Reims  (X792.1866),  XX,  85. 

GOUVERNEUR,  fonctionnaire  de  Ja  cu- 
rie romaine,  VI,  6. 

GOZAN.  —  Situation  de  cette  contrée, 
IX,  469. 

GOZBERT,  abbé  de  Saint-Gall,  IX,  261. 

GOZBEKT,  duc  de  Thuringe.  —  Se  con- 
vertit au  Christianisme,  XIII,  18. 

GOZE.  Voir  Gôtze. 

GRA.AL  (légende  du  Saint-).  Voir  Gral, 
IX,  480. 

GRABE  (Ernest)  (1666-1706).  —  Veut 
se  faire  catholique.  —  Devient  prêtre  de  la 
haute  Église. —  Ses  ouvrages,  IX,  469.  — 
Son  édition  de  S.  Irénée,  XIV,  38o. 

GRACE  (la).  —  Son  action,  VII,  186.  — 
Si  la  grâce  actuelle  suffit  pour  reconnaîire 
la  vérité,  96.  —  Ce  que  désigne  le  mot 
grâce.  —  Diverses  espèces.  —  La  grâce  n'est 
ni  coercitive  ni  insuffisante.  —  Son  absolue 
nécessité,  IX,  470. 

GRACE  (année  de),  ^o/r  Annus  gratIjc. 

GRACE  (discussion  sur  la),  IV,  417. 

GilxiCE  (moyens  de).  Foi/- Saciiements. 

GRACE  (opérations  de  la).  Voir  Grâce, 
Sacrements. 

GRACE  (trésor  de).  Voir  Trésor  des 
mérites  de  Jésus-Christ. 

GRACES  (rescrits  de),  en  vertu  desquels 
le  pape  accorde  un  privilège.  —  Règle  pour 
juger  de  leur  validité,  IX,  472. 

GRADES  ACADÉMIQUES  (les).  —  Doc- 
torat, licence,  baccalauréat.  —  Leur  origine. 

—  A  qui  ils  se  donnaient,  IX,  473.  — Com- 
ment  ils  s'obtenaient.  —  Examen  à  subir. 

—  Serments  à  prêter.  —  Frais  de  promo- 
tion, 474.  —  Droits  conférés  par  ces  dignités. 

—  Le  doctorat  tombe  peu  à  peu,  476.  — 
Hiérarchie  universitaire.  —  Droits  des  doc- 
teurs en  théologie  et  en  droit  canon,  477. 

GRADO,  siège  métropolitain  à  partir  du 
vx^  siècle,  XXIV,  5 10. 

GRADUEL  de  la  messe.  —  D'où  vient 
ce  mot.  —  A  quelle  époque  cet  usage  s'est 
introduit,  XV,  25. 

GRADUELS  (psaumes).  —  Cause  de  cette 
désignation.  —  L'Église  en  prescrit  la  réci- 
tation pendant  le  carême,  IX,  479. 

GRAL,  GRAAL  ou  GREAL  (légende  du 
Saint-). —  Sujet  et  résumé  de  cette  légende. 

—  Son  origine,  IX,  4Sx.  —  Couinieut  elle  fut 
mise  en  œuvre.  —  Jugements  qu'on  en  a  por- 
tés, 483. 

GRAMMAIRE.  —  Commeul  elle  était  en- 
seignée au  moyeu  âge,   XIX,  4or. 

GRAMMATIUS,  évéque  de  Vindonisse, 
V,  277. 


GRAMAIONT  (ordre  de).    Voir  OkkvH' 

MONT. 

GRAMMONT  (Gabriel  de),  cardinal-ar- 
chevêque  de   Toulouse    (f  i534),  XXIII, 

52  1. 

GRAN,  province  ecclésiastique  de  Hon- 
grie. —  A.  Arclievéché  de  Gran.  —  Sa  fon- 
dation. —  Droits  métropolitains  de  l'arche- 
vêque de  Gran.  —  Divers  archevêques,  IX, 
485-489.  —  B.  Evêchés  suffragants.  — 
lO  Rite  latin:  Neusohl.  —  Neutra.  —  Ves- 
prim.  —  Stuhlweissembourg.  —  Raab.  — 
Steinamanger.  —  Cinq-Églises.  —  Wailz, 
490-493.  —  2°  Rite  grec  :  Munkacs.  — 
Epéries. —  Grosswardein.  —  Kreutz.  —  Fo- 
garas,  494- 

GRAN(EusÈBEDE)(f  1270),  fondateur  des 
Ermites  de  S.  Paul,  VHI,  27. 

GRAND  (Jean),  archevêque  de  Lund 
(1289-1307),  XIII,  523. 

GRANDCOLAS  (Jean),  docteur  de  Sor- 
bonne  (f  1732).  —  Ses  travaux  sur  les  an- 
ciennes liturgies.  —  Son  commentaire  histo- 
rique sur  le  Bréviaire  romain.  —  Ses  écrits, 
IX,  496. 

GRAND-MAITRE,  ro/r  Dominicains  et 
Johannites. 

GRAND'AIESSE.  —  Messe  solennelle.  — 
En  quoi  elle  se  distingue  de  la  messe  basse, 
IX,  498. 

GRANDMONT  (ordre  de).  —  Son  fon- 
dateur, Etienne  de  Tierno  (1073).  —  Sa  rè- 
gle. —  Il  se  propage  rapidement.  —  Déca- 
dence, IX,  498. 

GRAND-PRÊTRE  chez  les  Hébreux.  — 
Succession  au  souverain  pontificat,  IX,  5oo, 

—  Conditions  exigées  pour  y  parvenir.  ■ — 
Consécration  du  grand-prêtre,  5oi.  —  Ses 
deux  costumes.  —  Sa  coiffure.  —  Ses  fonc- 
tions. —  S'il  peut  avoir  un  suppléant,  5o2. 

GRANDE-BRETAGNE  (histoire  de  l'in- 
troduction DU  christianisme  dans  la).  — 
Si  les  apôtres  Y  ont  prêché. —  Le  roi  Lucius. 

—  S.  Alban,  IX,  604.  —  Progrès  de  l'héré- 
sie pélagienne.  —  Invasion  des  Saxons,  5o5. 

—  Efforts  de  S.  Grégoire  le  Grand  pour  les 
convertir.   —  S.   Augustin   de  Cantorbéry, 

506.  —  Conversion  d'Éthelbert,  —  d'Edwin, 

507.  —  Le  Christianisme  se  répand  en  Es- 
tanglie.  —  En  Wessex.  —  En  Mercie.   — 
Dans  le  Sussex. 
ohé  de  Cantorbéry,  5o8. 

GRANDE-BRETAGNE  depuis  la  ré- 
forme. —  Expansion  des  erreurs  de  Wiclef, 
IX,  5io.  —  Henri  VIII  combat  d'abord  Lu- 
ther, 5 12.  —  Entraine  l'Angleterre  dans  rhé- 
résie.  —  Persécute  les  catholiques.  —  Abolit 
les  couvents,  5i4.  — Livre  des  Articles.  — 
Profanation  du  tombeau  de  S.  Thomas,  517. 

—  Sommerset  encourage  les  novateurs.  — 


Suffragants  de  l'archevé- 
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l^.douard  vi  sucrt'dp  à  Henri  viii,  519.  — 
Livre  des  Prures  comnnmes  ,  520,  — 
(Iranmer  piibli«'  sa  Hefonnatio  Legitm  ec- 
cles'iasticarnm.  —  Règne  de  Marie  la  Ca- 
tholique, 521,  —  Règne  d'Elisabelli,  Saa.  — 
Jacques  i.  —  Cliarlos  i,  5i\.  —  Lutte  con- 
tre l'absolutisme  de  la  cour.  —  I.e  Covenatit. 

—  Ciruinwell,  526.  —  Les  indépendants  et 
les  presbytériens.  —  Règne  de  Charles  tr, 
.îa7.  —  Déclaraiion  d'induL'ence.  —  Titus 
Oatès,  529.  — Jacques  II  et  Guillaunie  d'O- 
range, 53o.  —  Haine  dont  les  catholiques 
sont  l'objet.  —  Ils  sont  enfin  émancipes, 
532.  — Division  territoriale  de  l'Kglise  catho- 
lique eu  Angleterre  (1840).  —  Hiérarchie 
de  cette  Église  (1860).  —  Statistique  ecclé- 
siastique des  diocèses,  534- 

GRANDE  SEMAINE,  semaine  sainte.  — 
Ses  autres  noms,  X,  x. 

(iRAN<iIA,  cours  ou  ferme  d'un  couvent, 
X,  2. 

CiRANVELLE     (AWTOINE-PtRRKNOT     DIl), 

cardinal  (i5i7-i586),  IV,  248.  —  Va  au 
concile  de  Trente  comme  ambassadeur  de 
Charles-Quint.  —  Obtient  toute  la  confiance 
de  ce  prince,  X,  2.  —  Reste  en  faveur  au- 
près de  Philippe  11.  —  Son  activité  dans  les 
Pays-Bas,  3.  — Il  y  érige  plusieurs  évèchés. 

—  Haine  qu'il  s'attire,  4.  —  Accusé  auprès 
du  roi.  —  Désaccord  entre  lui  et  Mar- 
guerite, régente  des  Pays-Bas,  6.  —  Se  retire 
à  Besançon  et  se  consacre  à  l'étude.  — 
Nommé  vice-roi  de  Naples,  7.  —  Élu  arche- 
vêque de  Besançon. —  Sa  mort.  —  Son  carac- 
tère, 8,  —  Pren)ier  archevêque  de  Malines, 
XIV,  i54. 

OR  ATI  A  GRATIS  DATA  et  gratia  gra- 
turnfaciens,\l,  473. 

CiRATIANI  (B.A.LTH4ZAR),  Jésuite  espa- 
gnol (t  i658).  —Ses  écrits,  X,  8. 

GRATIANI  (Antoine-Marie),  secrétaire 
de  Sixte  v  (f  rfiii),  X,  9. 

GRATIEN.  —  Son  Décret  forme  la  pre- 
mière partie  du  corps  du  droit  canon.  —  Son 
enseignement,  V,  3(58.  —  VI,  126.  —  Il  se 
fait  Bénédictin  à  Bologne.  —  Pidjlie  le  Cor- 
pus Juris  ca/io/iici  (iili.1  ou  ii5i),  X,  9. 

(iRATlEN  (oECRÉTArES  de),  ^oir  Décret 
DE  Gratien,  VI,  126. 

GRATIEN,  empereur  d'Occident  (375- 
383).  —  Met  un  terme  à  la  persécution.  — 
S'oppose  aux  païens  et  aux  Ariens,  X,  9.  — 
XII,  542. 

GRATIUSORTUINUS.  Voir  Épitres  des 

HOMMES   OBSCI.'KS. 

GRATRY  (Joseph- Auguste -Alphonse) 
(né  en  i8o5).  —  Ses  éludes  —  Embrasse 
l'état  ecclésiastique.  —  Nommé  directeur  du 
collège  Stanislas,  X,  10.  —  Ses  conférences 
à  l'École  normale.  —  Réfute  M.  Vacherot. 


—  Reconstitue  l'ordre  de  l'Oratoire,  11.  — 
Ses  ouvrages  philosophiques,  12. 

GRAVA:>1INA.  —  Griefs  réciprocpies  des 
catholicjnes  et  des  protestants  en  Allemagne. 

—  Klïorts  pour  calmer  les  esprits.  —  Auto- 
rités instituées  pour  juger  ces  griefs. —  Il  n'en 
est  plus  question  au  congrès  devienne,  X, 
i3. 

GRÀVESON  (  Ignace- Hyacinthe- Aimk 
de)  (i67o-i733),liiéologien.  —  Ses  ouvrages, 
X,  i5.  ' 

GRÉAL  (légende  du  Saint-).  Foir  Grm., 
IX,  480. 

GRÈCE,  Hellade. —  Divers  pays  compris 
sous  ce  nom,  X,  i5. 

GRECE.  —  Sources  de  l'histoire  ecclé- 
siastique de  ce  pays,  X,  16. —  Introduction 
du  Christianisme  en  Grèce  et  en  Macédoine. 

—  Les  Juifs  y  forment  le  noyau  de  l'Église. 

—  S.  Paul  y  prêche  l'Évangile,  17.  —  Apô- 
tres et  premiers  évèques  des  diverses  villes  de 
ces  pays.  —  Leur  situation  au  temps  des 
persécutions,  19.  —  Avènement  de  Constan- 
tin. —  Victoire  de  l'Évangile  sur  le  paga- 
nisme. —  Démembrement  progressif  de  la 
juridiction  ecclésiastique  à  partir  de  cette 
époque,  21.  —  Origine  et  étendue  du  pa- 
triarcat de  Constantinople,  22.  —  Il  devient 
le  foyer  de  l'hérésie.  —  Entraîne  les  évêchés 
de  Grèce  et  d'Orient,  23.  —  Division  poli- 
tique de  l'Orient  :  —  Préfkcture  d'Orient. 

—  Contrées    et    villes  qu'elle  embrasse,  24. 

—  Préfecture  de  i.'Im.yrie  orientale.  — 
Provinces  qu'elle  comprend. — Appartient  au 
patriarcat  (lu  pape  \us(\\\k  Léon  l'Isaurien, 
25.  —  Érigé  eu  vicariat  apostolique  par 
Damas  x.  —  Fondation  de  l'archevêché  de 
Prima  Justiiiiaiia  ,  j)ar  Ju.stinien  r.  —  Sa 
juridiction,  26,  —  Statistique  ecclésiastique 
de  l'Illyrie  orientale  (avant  090).  —  Sièges 
métropolitains,  avec  les  évèchés  de  leur  res- 
sort et  le  nom  des  principaux  évèques:  — 
Siège  métropolitain  de  Thessalonique,  27.  — 
De  Larisse.  —  De  Nicopolis  (vieille  Epire), 

29.  —  De  Corinthe    (Hellade    ou   Achaïe)  , 

30 .  —  De  Dyrrachium  (nouvelle  Empire)  , 
32.  —  De  Gortyne  (dans  l'île  de  Crète),  33. 

—  De  Scodra,  pour  la  Prévalitane,  34,  — 
De  Sardique,  pour  la  Dacie  méridionale.  — 
De  Scupi,  dans  la  Dardanie,  35. —  Illyrie 
OCCIDENTALE.  —  Scs  archevèchés  et  évêchés, 
36.  —  Thrace.  —  Historique  de  ce  diocèse 
de  l'empire,  37.  — Statistique  ecclésiastique. 

—  Évêchés  et  principaux  évèques  des  pro- 
vinces ecclésiastiques  :  —  D'Héraclée  (pro- 
vince d'Europe),  'iH.—  BePhilippopolis,  pour 
la  province  de  Thrace.  —  jyAdriaiwpoUs ^ 
pour  l'èparchie  d'Hémimont,  41.  —  De  Tra» 
janopulis,  pour  léparchie  de  Rhodope. —  De 
Marcianopolis ,  pour  l'èparchie  de  la  Basse- 
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Mœsie,  43.  —  De  Tomi,  pour  la  petite  Scy- 
thie,  45.  —  Province  ecclésiastique  des  Iles 
Cyclades,  avec  les  mélropoles  de  Rhodes  et 
de  Mytilène  (à  partir  de  460),  46. —  Évêché» 
et  principaux  évêqiies  de  la  province  de 
Chypre,  48.  —  La  Grèce  soumise  aux  rois 
de  Macédoine,  XIV,  67.  —  Sou  antique 
système  religieux,  XVII,  24.  —  Le  catho- 
licisme dans  ce  pays.  Foir  Syra,  XXIII, 
77. 

GRECS  SCHISMAÏIQUES.  —  Leur  erreur 
sur  la  contemplation  divine,  V,  Saô. —  Foir 
aussi  Église  grecque-unie. 

GRÉGENTIUS,  métropolitain  des  Homé- 
rites,  XI,  72. 

GRÉGOIRE. 

I.    PAPES. 

GRÉGOIRE  I  LE  Grand  (S.),  pape  (Sgo- 
604).  —  Modifie  la  liturgie,  V,  496.  — 
Lutte  avec  le  patriarche  de  Constantinople, 
Cyriaque,  VI,  32.  —  Soins  qu'il  prend  des 
évêqiies  bannis,  VIII,  233.  —  Sa  famille. — 
Exerce  la  prélure  à  Rome.  —  Se  retire  dans 
le  cloître,  X,  49.  —  Nommé  apocrisiaire  à 
Constantinople.  —  P^lu  pape,  5o.  —  S'enfuit 
et  est  découvert.  —  Sa  lettre  synodale  aux 
patriarches.  —  Envoie  le  pallium  à  ses  vi- 
caires, 57.  —  Restaure  la  discipline  ecclé- 
siastique. —  Favorise  le  monachisme,  52.  — 
Son  différend  avec  Jean  le  Jeûneur.  —  Ses 
efforts  pour  terminer  la  guerre  avec  les  Ariens 
lombards,  53. —  Ses  rapports  avec  les Franks, 
54.  —  Envoie  des  missionnaires  chez  les  An- 
glo-Saxons, 55.  —  Ses  rapports  avec  la  cour 
de  Byzance,  56.  —  Sri  mort.  —  Son  cfirac- 
tère.  —  Son  érudition,  67.  —  Écrits  (pi'on 
lui  attribue  :  Expositio  in  beaium  Joh.  — 
Régula pastoralis,  58.  —  Homélies  sur  Ézé- 
chiel,  —  De  Vita  et  miraculis  Patrum  Itali- 
corum.  —  Ses  lettres,  59.  —  Ses  travaux  à 
l'égard  du  chant.  —  Sources  de  sa  biogra- 
phie, 60.  —  Sa  lettre  à  Sérénus  louchant  les 
images,  XI,  282.  —  Il  donne  ses  soins  à  la 
musique  religieuse,  XV,  407.  —  Sa  Régula 
pastoralis^l^Vll,  294.  —  Son  sentiment  à 
l'égard  de  l'élévation  de  l'empereur  Phocas, 
XVIII,  237.  —  Huit  hymnes  qui  lui  sont 
attribuées ,  398.  —  Prend ,  le  premier,  le 
titre  de  Seri>us  servorum  Dei,  XXII,  69. 

GRÉGOIRE  II  (S.),  pape  (715-731).  — 
.Sa  vigueur  dans  la  controverse  des  images. 
—  Combat  les  Lombards. —  Ses  efforts  pour 
établir  l'Église  en  Germanie.  —  Sa  mort , 
X,  61. 

GRÉGOIRE  III  (S.),  pape  (731-741).  — 
Se   siguale    aussi   dans    la  controverse  des 


images.  —  S'allie  à  Charles-Martel  contre  les 
Lombards,  X,  63. 

GRÉGOIRE  IV,  pape  (827-844).  —  Se 
rend  en  France.  —  Essaye  de  réconcilier 
Louis  le  Débonnaire  avec  ses  fils.  —  Nomme 
S.  Ansgar  son  légat  dans  le  Nord,  X,  64. 

GRÉGOIRE  V,  pape  (996-999),  V,  424. 

—  Couronne  Othon  m  empereur.  —  Chassé 
de  Rome  par  Crescence,  X,  65.  —  Réunit 
un  concile  à  Pavie.  —  Excommunie  l'anti- 
pape Jean  xvi.  —  Rentre  à  Rome.  —  Sa 
mort,  66. 

GRÉGOIRE  VI.  —  Nom  de  deux  papes. 

—  L'un,  antipape,  opposé  à  Benoît  viir.  — 
L'autre  (f  1048)  succède  à  Benoît  ix,  X,  67. 

—  Ses  efforts  pour  réformer  l'Église.  —  Con- 
voque un  concile  à  Sutri.  —  Emmené  captif 
par  Henri  m,  68.  —  Dépose  sa  dignité , 
XXII,^  53o. 

GRÉGOIRE  VII  (  HiLDEBRAND  )  ,  pape 
(1073-1085).  —  Sa  législation  sur  le  célibat, 
IV,  i55.  —  VII,  422.  —  Se  retire  à  Cluny. 

—  Léon  IX  lui  confie  l'administration  des 
biens  du  Saint-Siège,  X,  69. — Position  qu'il 
occupe  auprès  de  Victor  11,  d'Etienne  ix, 
de    Nicolas    11     et     d'Alexandre    n  ,    70. 

—  Est  élu  pape.  —  Envoie  un  message  à 
Henri  iv.  —  Pensée  qu'il  cherche  à  réali- 
ser durant  son  pontificat ,  72.  —  Ses  pre- 
miers rapports  avec  l'empereur,  73.  — 
Ses  efforts  pour  réformer  l'Église,  74.  — 
Lutte  contre  Henri  iv.  —  Concile  de  Worms, 
70.  —  Grégoire  dépose  et  excommunie 
l'empereur.  —  Le  Dictatus  Pétri.  —  Sensa- 
tion produite  en  Allemagne  par  la  sentence 
du  pape,  76. —  Diète  de  Tribur.  —  Henri  iv 
obtient  l'absolution,  77.  —  Il  rompt  de  nou- 
veau avec  le  pape.  —  Fait  élire  l'antipape 
Guihert,  78.  —  Assiège  Rome.  —  Fermeté 
de  Grégoire  vu.  —  Robert  Guiscard  reprend 
Rome.  —  Le  pape  se  rend  à  Salerne,  79.  — 

—  Sa  mort.  —  Il  cherche  à  réconcilier  l'É- 
glise grecque  avec  l'Église  latine.  —  Envoie 
des  légats  en  Espagne,  —  en  Sardaigne,  80. 

—  Ses  rapports  avec  les  divers  États  de  la 
chrétienté.  —  Différents  jugements  portés 
sur  lui.  —  Reproches  qu'on  lui  fait,  81.  — 
Son  culte.  —  Ses  œuvres.  —  Sources  de  sou 
histoire,  83.  —  Ses  démêlés  avec  Henri  iv, 
385  et  seq.  —  Querelle  des  investitures  , 
XI,  49,;. 

GREGOIRE  VIIÏ  (Maurice  Bourdin). 
antipape  (1118-1122).  —  Excomnuinif  \iàv 
Gélase  11  et  Calixte  11.  —  Livré  à  ses  adver- 
saires, X,  84,  —  Son  élection,  402. 

GRÉGOIRE  VIII,  pape  (1187).  — Prêche 
la  croisade,  X,  85. 

GRÉGOIRE  IX,  pape  (1227-1241).  — 
Érige  la  confrérie  des  chevaliers  de  la  Croix 
en  un  ordre  formel,  V,  457.  —  Charge  Ray- 
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niond  de  Pennafort  d'une  collection  de  Dé- 
ni'tales,  VI,  inj,  -  Ses  démêlés  avec  Fré- 
déric 11,  IX,  173.  —  Il  l'exlioile  à  entre- 
prendre une  croisade.  —  L'excoinniunie,  X, 
8'».  —  Se  réconcilie  avec  lui.  —  Lutte  contre 
les  Koniains,  86.  —  Keconiinence  la  j;uerre 
contre  l'empereur.  —  Fait  chasser  tous  les 
<'il)elins  de  Kome,  S7. —  (ionvo(|ne  un  con- 
t'ile.  —  Frédéric  soppose  à  sa  réunion.  — 
Mort  du  pape.  —  Clanonisations  accomplies 
M)us  son  pojitilicat,  88.  —  Il  s'occupe  active- 
ment de  la  conversion  des  Prussiens,  XIX, 
■-'-  j  j . 

liREGOIRE  IX  (otcRtTALEs  de),  f'^oir 
Dkcrétalf.s  de  Griggire  ix. 

GREGOIRE  X,  pape  (1272-X276).  — 
Vaciince  du  Saint-Siége  à  la  mort  de  Clé- 
ment IV.  —  Élection  de  Grégoire  x. —  Il  s'ef- 
lorce  de  mettre  un  terme  à  la  lutte  des  Guel- 
l'es  et  des  Gibelins.  —  Ratifie  l'élection  de 
lîodolphe  de  Habsbourg.  —  Change  le  mode 
il  élection   des    papes.  —  Sa  mort ,  X ,  89. 

—  Préside  le  concile  de  Lyon  (1274),  XIV, 

■;<i. 

GRÉGOIRE  XI,  pape,  à  Avignon  (1370- 
137S).  —  Ou  le  prie  de  retourner  à  Rome. 
— ;  Les  Florentins  envahissent  les  États  de 
ri^glisc.  —  Le  pape  les  excommunie.  —  Se 
rend  à  Rome.  —  Sa  mort.  —  Ses  lettres 
enncernant  Wiclef,  X,  90. 

GRÉGOIRE  XII,  pape  (1406-1412).  — 
Son  élection.  —  Ses  rapports  avec  l'antipape 
P.enoit  XIII.  — Abandonné  de  ses  cardniaux. 

—  Le  concile  de  Pise  élit  un  nouveau  pape. 

—  Grégoire  abdique  au  concile  de  Constance, 
V,  273,  —  et  X,  92, 

GRÉGOIRE  XIII,  pape  (i572-i585).  — 
Son  activité.  —  Travaille  à  propager  l'Église 
catholique,  X,  94.  —  Sa  réforme  du  Calen- 
ilrier  Julien.  —  Fait  corriger  le  décret  de 
Giaiien.  —  Exconmiunie  rai'chevèqiie  de  Co- 
logne, 95.  —  Sa  mort. —  Embellissements  de 
Rome.  —  Mesures  (iscales,  96. 

GRÉGOIRE  XIV,  pape  (1590-1591).  — 
Son  élection.  —  Soutient  les  Parisiens  contre 
Herni  iv.  —  Ses  ordonnances,  X,  96. 

GRÉGOIRE  XV,  pape  (1621-1623). — 
laige  la  congrégation  de  la  Piopagande.  — 
Canonisations  qu'il  accomplit,  X,  97. —  Sa 
conduite  dans  les  affaires  d'Allemagne.  — 
Kmpèche  les  hostilités  au  sujet  de  la  Val- 
teliue.  —  Son  activité.  —  Ses  ordonnances , 
98.      ^ 

GREGOIRE  XVI,  pape(i 83 1-1846).— Son 
livre  :  le  Triomphe  du  Saint-Siège  et  de  l'É' 
iilise,  X,  99.  —  Élu  procurateur  général  des 
Canialdules.  —  Léon  xii  le  fait  cardinal.  — 
Diverses  fonctions  qui  lui  sont  confiées,  100. 
-  Son  élévation  au  trône  pontifical.  —  Ses 
réformes  administratives  et  politiques,   loi. 


-  Il  condamne  Lamennais  et  l'abbé  Hautain. 
—  Intervient  auprès  du  czar  en  faveur  des 
Polonais,  102.  —  Donne  une  spéciale  at- 
tention aux  missions.  —  Sources  de  sa  bio- 
graphie, io3.  —  Ses  décisions  touchant  les 
mariages  mixtes,  XIV,  289.  —  Sa  protesta- 
tion contre  les  persécutions  de  Nicolas  i  en 
Pologne,  XVIII,  458. 

IX.    lilVERS. 

GRÉGOIRE,  bibliothécaire  du  couvent  d« 
Farfa  (f  11 00).  VIII,  38o. 

GRÉGOIRE  ASBESTAS,  évéque  de  Syra- 
cuse, VII,  238. 

GRÉGOIRE  d'Antioche.  —  Est  défendu 
par  Évagre,  VIII,  177. 

GRÉGOIRE  DE  Cappadoce,  évéque  arien 
d'Alexandrie  (34i),  II,  5. 

GRÉGOIRE  DE  HEIMBURG  (f  1472).— 
Ses  études  de  droit. —  Va  au  concile  de  Kàle, 
X,  iio.  —  Ses  discussions  avec  jEnéas  Syl- 
vius  et  Nicolas  de  Cuse.  —  Excommunié, 
III.  —  Devient  conseiller  de  Georges  Po- 
diébrad.  —  Excommunié  de  nouveau. —  Ob- 
tient son  absolution,  112.  — XVI,  248. 

GRÉGOIRE  DE  LAURO,  abbé  de  Cî- 
teaux,  VIII,  180. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (S.)  (f  389 
ou  390).  —  Année  de  sa  naissance.  —  Ses 
parents.  —  Ses  études.  —  Son  amitié  pour 
S.  Rasiîe,  X,  ii3.  —  Reçoit  le  baptême.  — 
Mène  une  vie  retirée,  114.  —  Son  père  l'or- 
donne prêtre  et  le  fait  son  coadjuteur.  —  Il 
est  appelé  à  Constanlinople,  ii5.  — Rétablit 
l'union  parmi  les  orthodoxes.  —  S'attire  la 
haine  des  partis,  116.  —  Ses  rapports  avec 
Maxime  d'Alexandrie,  117.  —  Refuse  le 
siège  de  Constantinople.  —  Finit  par  céder 
aux  prières  du  concile,  118.  —  Obligé  de 
se  retirer.  —  Termine  ses  jours  dans  la  re- 
traite. —  Ses  discours ,  lettres  et  poèmes , 
119. — XV,  3i6. —  Ses  poésies  chrétiennes, 

xvin  ,  394. 

GRÉGOIRE  DE  NYSSE  (S.)  (né  en  33i). 
— Assiste  au  concile  d'Antioche. —  Prononce 
l'oraison  funèbre  de  Mélètius  d'Antiofche.  — 
Lutte  contre  les  Ariens,  X,  120.  —  Ses  ou- 
vrages :  —  Inscriptions  et  divisions  des  Psau- 
mes. —  Livres  contre  Eunomius  ^  121.  - 
Catéchèse^  etc.  —  Ses  discours. —  Germaiii, 
patriarche  de  Constantinople,  le  défend  contre 
le  reproche  d'origénisme  ,  122.  — ■  XV  , 
3i6. 

GRÉGOIRE  DE  RÏMINI.  —  Commente 
Pierre  Lombard,  XIII,  439» 

GRÉGOIRE  DE  TOURS  (S.)  (f  694  on 
595),  VII,  268.  —  Élu  évéque  de  Tours.  — 
Haine  que  lui  voue  Chilpèric.  —  Son  in- 
fluence sur  Contran  et   sou  iils,X,  124. 
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—  Son  Histoire  des  Franks.  —  Ses  autres 
ouvrages.  — Leurs  éditions,  laS.  —  XXIII, 
532. 

GRÉGOIRE  D'UTRECHT  (t78o  ou  781), 
disciple  de  S.  Boniface ,  administre  le  dio- 
cèse d'Utrecht,  X,  126. 

GRÉGOIRE  (Henri)  (i75o-i83i)  ,  évè- 
que  constitutionnel  de  Biois.  —  Embrasse 
l'état  ecclésiasiique.  —  Est  élu  député  aux 
états  généraux.  —  Opposition  qu'il  fait  au 
gouvernement,  X,  127.  —  Prête  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé,  t—  Élu  évêque 
de  Blois,  ia8.  —  Déclare  son  attachement  à 
la  religion.  —  Demande  la  liberté  des  cultes. 

—  Contribue  à  l'organisation  de  plusieurs 
diocèses,  129. —  Créé  comte  de  l'Empire. — 
Se  prononce  pour  la  déchéance  de  Napo- 
léon. —  Ses  travaux  littéraires.  —  Sa  mort, 
i3o. 

GREGOIRE  (fête  de  saint).  Voir  Fête 
DE  S.  Grégoire. 

GRÉGOIRE  (S.)  LE  Th/icmaturge  (f  270 
ou  271).  —  Ses  études.  —  S'attache  à  Ori- 
gène,  X,  104.  —  Son  séjour  à  Alexandrie. 

—  Élu  évèque  de  Néo-Césarée,  io5.  —  Son 
zèle.  —  Ses  miracles.  —  Ses  ouvrages,  106. 

GREGOIRE  L'ILLUJMINATEUR  (  S.  ) 
(iv*  siècle),  apôtre  de  l'Arménie,  II,  14.  — 
Est  sauvé  de  la  mort  par  sa  nourrice.  —  Se 
marie.  —  Persécutions  que  lui  fait  subir 
Tiridate,  X,  107. —  Convertit  les  Arméniens 
et  leur  roi.  —  Est  sacré  évêque.  —  Se  retire 
dans  la  solitude.  —  Ya  trouver  Constantin 
avec  Tiridate,  108.  —  Sa  mort.  —  Est  ca- 
nonisé. —  Source  de  sa  biographie,  109. 

GRÉGOIRE  L'ILLUMINÉ  (couvent  de 
Saint-),  à  Rome,  XV,  146. 

GRÉGOIRE  ZAMBLAK,  métropolitain  de 
Kiew  (f  i4i9),XX,  519. 

GRÉGORIENNE  (messe).  Voir  Sacramen- 
taire. 

GREIFFEN-KLAU  (Richard  de),  arche- 
vêque de  Trêves,  XXIV,  170. 

GREMIAL,  ornement  sacré  de  l'évêque, 
X,  i3o, 

GRENADE,  archevêché  en  Espagne.  — 
Prise  de  cette  ville  par  Ferdinand  111(1492). — 
Il  la  christianise.  — Suffragants  de  Grenade, 
X,  i3o. 

GRENADE  (royaume  de),  XIV,  399. 

GRENADIER,  arbre  souvent  cité  dans  la 
Bible,  X,  i32. 

GRENAT,  pierre  précieuse,  XVIII, 
3i4. 

GRENESKELD  (Gun.r.AUME  de),  arche- 
vêque d'York  (t  i3i5),  XXV,  592. 

GRETZER    (Jacques)  (i56o-ir>25).    — 

—  Son  ouvrage  de.  Sancta  Cruce,  V,  464. — 
Se  fait  Jésuite.  —  Professe  la  philosophie  et 
la  théologie.  —  Inscription  en  son  honneur 


à  Ingolstadt.  —  Ses  rapports  avec  un  grand 
nombre  de  savants,  X,  i32. 

GRIESBACH.  —  Son  édition  du  Nouveau 
Testament.  —  Sa  Synopsis,  III,  84.  —  Son 
Commentarius  criticus  in  text,  N.  T.,  85. — 
Distingue  trois  recensions  dans  les  manuscrits 
grecs  du  Nouveau  Testauient,  XIV,  190. 

GRIFFITHS,  vicaire  apostolique  an  cap 
de  Bonne-Espérance,  III,  527. 

GRIGNON  DE  MONTFORT  (Louis- 
Marie).  —  Fonde  les  Sœurs  de  la  Sagesse 
(1703),  XXI,  i35. 

GRIM  KIEL,  évêque  de  Drontheim,  VI, 
525. 

GRIMALDI,  Jésuite ,  professeur  à  Bolo- 
gne (f  i663),  XIII,  24. 

GRIMOALD,  roi  des  Lombards  (f  671), 

XIII,  434. 

GRIMOALD,  duc  de  Bavière.  —  S'attache 
S.  Corbinien,  V,  347. 

GROENLAND.  —  Conversion  de  ce  pays 
au  Christianisme.  —  Le  protestantisme  s'y 
introduit,  X,  x33. 

GRONOVIUS  (Jean-Frédéric),  philolo- 
gue (1611-1671),  X,  i34. 

GRONOVIUS  (Jacques),  fils  du  précédent 
(1645-1716).  —  Son  voyage  en  Angleterre 
et  en  France. — Ses  éditions,  X,  i34. 

GROOF  (Mgr  van)  ,  vicaire  apostolique 
de  Batavia  (1829),  XI,  66.  —  352. 

GROOT  DE*  DEVENTER  (Gerhard)  , 
prêtre  hollandais,  IV,  210. —  Fonde  diverses 
associations  religieuses,  449. 

GROPPER  (Jean)  (i5o2-i559).—  Admi- 
nistre le  diocèse  de  Cologne.  —  Combat  la 
réforme.  —  Meurt  à  Rome.  —  Ses  ouvrages, 
X, i35, 

GROSS  (Frédéric  de),  évêque  de  Wurz- 
bourg  (1818-1840),  XXV,  569. 

GROSSWARDEIN (diocèse  de),  IX,  494- 

—  XIII,  37. 

GROSULANUS  (Pierre),  archevêque  de 
Milan,  XV,  io5. 

GROTIUS  (Hugo)  (i 583-1 665).  —  Ses 
études.  —  Considération  dont  il  jouit.  — 
Prend  part  à  la  controverse  entre  les  Armi- 
niens et  les  Gomaristes,  X,  137. —  Se  justifie 
de  l'accusation  de  socinianisme.  —  Empri- 
sonné par  Maurice  d'Orange.  —  Se  réfugie 
en  France,  i38.  —  S'attache  à  la  cour  de 
Suède.  —  Nommé  ambassadeur  en  France, 
139.  —  Sa  mort.  —  Son  projet  de  réunir  le.s 
protestants  à  l'Église  catholicpie,  140.  —  Ses 
écrits  à  ce  sujet. —  Haine  que  lui  portent  les 
protestants,  141. —  Ses  ouvrages  historiques. 

—  Ses  poésies,  142.  —  Réfutation  de  Gro- 
tius  par  le  P.  Pétau,  XVIII,  107.  —  Son 
traité  de  Jure  helU  etpacis,  211.  —  225. 

GRUiMB.4r.H  (guerre  de).  —  Guillaume 
de  Grumbach  commence  les  hostilités  contre 
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l'evèque  de  Wur/boiir;;. —  S'associe  à  Jeaii- 
l'iéderir.  —  Il  est  mis  an  han  de  l'empire. 
-  Cundamné.  --  S«mi  sii|)|)lice,  X,  i4^. 

GKrNER  (J»AN  rRKDKRn)  ,  lliéolot,'ieii 
inolestant  ne  en  '73-^).  — •  Ses  éludes.  - 
Frolesse  I  éloquence.  —  Ses  écrits.  —  Sa 
ihéoloî^ie,  X,  144. 

GKl  TKK  (Lamdkrt),  évèque  de  Neiistadt 
(t  »58a).  XVI,  8q. 

GRL'TZ  DK  KRKUTZ  (Godekroi),  évé- 
.|iie  de  Saint-Pollen  (f  i8i5),  XVIII,  470. 

r.UALHERT  (S.Jean),  tondatem-  de  l'or- 
ilre  de  Vallombrose.   l  oir  VAr.i.oMBROSE. 

("»L'BA  (SYNODK  de),  tenu  par  les  Jaco- 
ltile<  syriens,  XIl,  .">'!. 

(.1  HKIM  M  (SYNOUK  JACOBITE  de),  Xlî, 
54. 

GUDIEL  (Gonzalez),  archevêque  de  To- 
lède (t  1298),  xxiii,  474. 

GL'KBRES,  sectateurs  du  parsisme,  XVII, 

7'»r. 

CLELFE  II  on  VN^ei.f  (f  io3o.)  —Lutte 
contre  Conrad  le  Sali(|ue,  X,  148. 

GUELFE  III  on  Welk  (f  io55),  X,  148. 

GUELFE  IV  ou  W  Ei,F  (i  loi).—  Lutte  avec 
Conrad  iir,  V,  214.  —  Soutient  le  pape 
contre  Henri  IV,  X,  149. 

GUELFE  V  ou  Wei.f  (f  11 19  ou  1120). 

—  Envoyé  en  ambassade  par  Henri  v  au  pape 
Pascal  II,  X,  i5i. 

GUELFE  VI  ou  Welf  (+  1191).  —  Lutte 
contre  l'empereur  Conrad,  X,  i53.  —  Sou- 
tient le  pape,  i55. 

GUELFES  ET  GIBELINS.  —  i.  Origine 
du  mot  Gibelins,  X,  145.  —  Conrad  11  de 
Franconie  le  porte  le  premier.  —  Table  gé- 
néalogique des  Hohensfanfen  unis  aux  Fran- 
coniens, 1 46. — Ori^'ine  des  Guelfes  ou  Welfs. 

—  Table  généalogitjue  de  cette  famille,  147. 

—  Diftérence  entre  les  empereurs  de  la 
maison  de  Saxe  et  les  Franconiens.  — 
Lutte  de  Welf  11  contre  Conrad  le  Salique, 
148.  —  De  Guelfe  iv  contre  Henri  iv.  — 
Mariage  de  Guelfe  v  avec  Mathilde  de  Tos- 
cane, 149. —  Sa  conduite  à  l'égard  du  pape, 
i5r.  — Le  Guelfe  Henri  le  Superbe  s'allie  à 
la  maison  de  Saxe.  —  Sa  puissance,  i52.  — 
Ses  prétentions  à   la  succession  de  l'empire. 

—  Lutte  de  son  frère  Guelfe  vi  contre  l'em- 
pereur Conrad.  —  Il  est  vaincu,  i53.  — 
F>édéric  Barberousse  se  réconcilie  avec  les 
Guelfes,  i54.—  Sa  lutte  contre  le  Guelfe 
Henri  le  Lion. —  Rapprochement  des  Guelfes 
et  des  Gibelins  sous  Henri  vi,  i55.  —  Otiion 
le  Guelfe,  lils  de  Henri  le  Lion,  est  élu  em- 
pereur. —  Il  est  soutenu  par  le  pape  contre 
Philippe  de  Souabe,  r56.  —  A  la  mort  de 
Philippe  il  est  reconnu  empereur.  —  Viole 
le  domaine  de  l'Église,  i:78.  —  Le  pape 
l'excommunie   et   fait  élire  Frédéric   11.  — 


Guerre  entre  Frédéric  et  le  pape,  159.  — 
II.  Guelfes  et  Gihflins  comme  partis.  — 
Motifs  de  leurs  luttes. —  Quand  et  où  on 
a  employé  ces  noms  pour  la  |)remicre  fois, 
160.  -  La  division  eu  parti  du  pape  et 
parti  de  l'enipereur  pénetie  tous  les  raui;s 
de  la  société.   —  Le^  factions  en  Italie,  iCn. 

—  Benoît  \ii  frappe  d'anaihéme  l'usage  de?> 
dénominations  de  Guelfes  et  de  Gibelins.  — 
('es  noms  disparaissent  peu  à  peu,  162. 

GUÉRAXGER  (Prosper) (né  en  i8o5).— 
Institué  abbé  de  Solesmes.  —  Ses  travaux 
sur  la  liturgie,  X,  iH3.  —  Attaques  des 
évè(jues  de  l'oulouse  et  d'Orléans  contre 
ses  Institutions  Utitrgi(]ues.  —  Son  Mémoire 
touchant  V  Immaculée  Conception. —  Ses  au- 
tres ouvrages,  164. 

GUÉRÉRO,  archevèijue  de  Grenade.  Voir 
Guerréro. 

GUÉRIN  (S.),  frère  de  S.  Léger,  martyr, 
XIII,  2i3. 

GUERRE.  —  L'Église  permet  le  service 
militaire.  —  Si  elle  est  en  opposition  avec 
le  précepte  de  l'amour  des  ennemis.  — 
Elle  fait  tous  ses  efforts  pour  empêcher  la 
guerre,  X,  i65. 

GUERRE  CHEZ  LES  HEBREUX.  — 
Dans  quel  but  Jéhovah  la  leur  peiniit.  — 
Comment  se  levaient  les  soldats.  —  Organi- 
sation de  l'armée,  X,  167.  —  Création  d'une 
armée  permanente.  —  A  l'origine  il  n'y  avait 
que  des  fantassins,  i()8.  — Armes  défensives 
et  offensives.  —  Exercices  pour  le  maniement 
des  armes,  169. —  Cérémonies  avant  la  ba- 
taille. —  Célébration  de  la  victoire,  170. 

GUERRE  DE  TRENTE-ANS  (1618- 
1648),  VII,  436.  —  Vin,  437.  —  État  de 
l'Allemagne  à  l'origine  de  cette  guerre.  — 
Soulèvement  des  protestants  à  Prague,  X, 
171.  —  Lutte  des  Bohénneus  et  de  leurs 
alliés  contre  les  empereurs  Malhias  et  Ferdi- 
nand II. — De  Thinn  assiège  Vienne,  172. — 
Election  de  Frédéric  v  au  trône  de  Bohême, 
173.  —  Maximilien  de  Bavière  soutient 
Ferdinand.  —  Il  défait  les  Bohémiens,  174. 

—  Mansfeld  recommence  la  guerre  contre 
l'empereur.  —  Il  ravage  l'Alsace.  —  Se  joint 
à  Frédéric  de  Bade,  175.  —  Victoires  de 
Tilly,  176.  —  Christian  de  Danemark  se 
met  à  la  tète  de  l'union  jjroter.tante.  —  Est 
battu.  —  Succès  de  Wallenstein ,  177.  — 
Négociations  pour  la  paix.  —  L'arujée  de 
Wallenstein  est  licenciée,  179. — Edil  de  resti- 
tution.—  Gustave- Adolphe  déclare  la  guerre 
à  Ferdinand  (i63o). —  La  France  lui  prête 
son  concours,  180.  —  Tilly  |)iend  d'assaut 
Magdebourg.  —  Il  est  vaincu  à  Breilenfeld, 
181. — Succès  de  Gustave- Adolphe. — Mort  de 
Tilly,  i83. —  Il  est  remplacé  par  Wallenstein. 

—  Bataille de Liiizen.—Mo.'t  du  roi  de  Suéde. 
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—  Oxenstiern  poursuit  la  guerre,  184. — Tra- 
hison et  mort  de  Wallensteiii.  —  Victoires 
des  impériaux,  i85.  —  La  France  entre  en 
ligne  contre  l'empirç  (i635).  —  Défaite  des 
impériaux  à  WiUstosk,  186.  —  Mort  de 
Ferdinand  ir.  —  Succès  des  Français  et  des 
Suédois,  1S7.  —  Paix  de  Westplialie.  — Ses 
résultats,  188. 

GUERRERO  (Pkdro),  archevêque  de  Gre- 
nade, X,  l'ii.  —  XII,  i3i. 

GUEUX.  —  Leurs  excès,  —  Ils  sont 
battus,  XI5  47.  —  Les  gueux  de  mer,  ins- 
truments de  la  fondation  du  protestantisme 
en  Hollande,  48. 

GUGGER  (Gélestin)  (f  1767),  abbé  de 
Saint-Gall,  IX,  ^72. 

GUGLER  (Joseph-Henri-Aloyse)  (1782- 
18x7).  —  Fait  ses  études  à  Einsiedeln.  — 
Nommé  professeur  d'exégèse  à  Lucerne.  — 
Muller  le  fait  destituer,  X,  190. —  Il  est 
rétabli.  —  Ses  écrits.  —  Sa  mort,  191. 

GUI  (S.)  roir  Vit. 

GUI,  archevêque  de  Milan  (1045-1071), 
XV,  104. 

(iUl,   FONDATEUU    DES    HOSPITALIERS.  J^olr 

Hospitaliers. 

GUI ,  duc  de  Spolète.  —  Roi  d'Italie  au 
i\*  siècle,  III,  I.  —  IX,  5i. 

tiUI  D'AllEZZO  ,  Bénédictin  à  Pomposa. 

—  Ses  innovations  musicales  excitent  la  jalou- 
sie de  ses  confrères.  —  Réforme  le  chant  ec- 
clésiastique. —  Sa  méthode.  —  Invente  la 
solmisation,  X,  193.  —  Sa  science  musicale, 
XV,  4  19. 

GUIANE.  —  Missions,  I,  249.  —  Statis- 
tique ecclésiastique    actuelle.  XXII,  473. 

GUIANE  HOLLANDAISE  (vicariat apos- 
tolique DE  la),  XI,  67. 

GUIBERT  (S.).  —  Fonde  le  couvent  de 
Gembloux,  IX,  317. 

GUIBERT  DE  Ravenni-  (f  iioo),  anti- 
pape sous  le  nom  de  Clément  m,  X,  192. 

GUIBERT  DE  NOGENT.  Foir  Gil- 
bertes. 

GUIDETTI  (Giovanni).  —  Corrige  le 
chant  du  Missel  et  du  Bréviaire,  XV,  429. — 
Élève  de  Palestrina,  XVII,  47. 

GUIDI  (Alexandre),  littérateur  italien 
au  xviie  siècle,  IV,  3i6. 

GUIDIGCONI  (Barthélémy),  évêque  de 
J.ucques  (i539),  XIII,  499. 

GUIDO,  Ciiartreux,  IV,  255. 

GUIDO,  évêque  de  Coire,IV,  483. 

GUIGNARD  (le  P.),  Jésuite  (f  1 595),  XII, 
•>.«4. 

GUIGO,  prieur  de  la  Chartreuse  (f  1137). 

—  Rédige  les  coutunies  de  cet  ordre,  IV, 
253. 

GUILLAUME,  abbé  de  Hirschan  (f  109 1). 

—  Introduit  les  convers  eji  Allemagne,  V, 


334.  —  Réforme  son  couvent.  —  En  cons- 
truit un  autre,  XI,  32. 

GUILLAUME,  évêque  de  Châlons,  XX, 
5o2. 

GUILLAUME  ,  évêque  de  Paderborn 
(1414),  XVII,  6. 

GUILLAUME  I,  comte  de  Champagne, 
archevêque  de  Reims  (f  1202),  XX,  82. 

GUILLAUME,  comte  de;Hûllande.  —  Élu 
empereur  d'Allemagne.  —  Soutenu  par  In- 
nocent IV,  V,  218. 

GUILLAUME  I,  roi  des  Pays-Bas.  — 
Sa  conduite  à  l'égard   des  catholiques,  XI, 

GUILLAUME  II ,  roi  des  Pays-Bas.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  des  catholiques,  XI, 
60. 

GUILLAUME  III,  roi  des  Pays-Bas.— 
Protège  le  caîholicisme,  XI,  61, 

GUILLAU3IE IV,  duc  de  BAV£i£RE(tr55o). 

—  S'oppose  à  Luther.  —  Sévit  contre  les 
ecclésiastiques  coupables,  X,  193.  —  Con- 
clut avec  Ferdinand  d'Autricbe  un  traité 
pour  empêcher  les  apostasies.  —  Fait  partie 
de  la  sainte  ligue,  196.   —   Ses  successeurs: 

—  Albert  v.  —  Son  attachement  à  l'Église. 

—  Fruits  de  son  système  de  condescendance 
(f  1579),  ^97-  —  Gu'dlaunie  v.  —  Services 
qu'il  rend  à  l'Église  (f  1626).  —  Maximtiien 
(f  i65i),  198. 

GUILIAUME  V  (duc  dk  BAViÈRE)(;f  1626). 

—  Services  qu'il  rend  à  l'Église,  X,  198. 
GUILLAUME-ANTOINE,  évêque  de  Pa- 
derborn (ti782),  XVII,  8. 

GUILLAUME  DE  CHAMPEAUX.    Voir 

AbÉLARD  et   SCOLASTIQUE.. 

GUILLAU3IE  DE  DIJON  (S.)  (961-1031). 

—  Rétablit  l'abbaye  de  Fécan,  VIII,  396. — 
Prend  l'habit  monastique  à  Luciacum.  — 
Suit  l'abbé  Majolus  à  Cluny.  —  Réforme  le 
couvent  de  Saint-Béuigne  à  Dijon,  X,  199, — 
et  autres  monastères.  —  Ses  vertus.  —  Sa 
faveur  auprès  des  papes,  200. 

GUILLAUjWE  DE  GAP,  abbé  de  Saint- 
Denys,  VI,  188. 

GUILLAUME  DEMALMËSBURY(t  1 142- 
n43),  historien  anglais. — Ses  ouvrages.  — 
Leurs  éditions,  X,  200. 

GUILLAUME  DE  MODÈNE.  —  Légat 
en  Prusse  (1234),  XIX,  253. 

GUILLAUME  DE  NANGIS.  Voir  Nangis 
{Guillaume  de). 

GUILLAUME  DE  NEWBURY  ou  NEW- 
BRIDGE. Voir  Newbury. 

GUILLAUME  DE  RUBRUQUIS.— Envoyé 
}iar  S.  Louis  aux  Mongols,  XII,  i38. —  Vou- 
Jean  de  Montecorvino. 

GUILLAUME  DESAINT-AMOUR  (fapie. 
1270").  — Professeur  de  théologie.  — S'éièv.- 
contre  les  Dominicains  et  les  FranciscaiuN. 
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X,  3oa. —  Keproches  i|ii'il  leur  adresse  dans 
ses  écrits.  —  Retulatioii  de  ses  attaques, 
ao3.  —  Ses  ouvraj^es  sont  rondainiu's  par  U'. 
pape.  —  Ses  partisans  se  n-tiacteiit.  —  Il 
s*obsliiie  et  est  liauiii  de  Fraiire.  —  Réparait 
à  n'iiiver.Nite,  ^04.  —  Cunibat  les  ordres 
iiieiiJidiils,  XVI,  4o5. 

riUlLLAUME  i>E  Saiwt-Podrcain.  Voir 
Durand. 

GUILLAUME  de  Saxe-Wkimar.  —  Fait 
la  guerre  à  l'empereur  (162.2),  X,  175. 

ÙllLLAU.MK  DE  TYR  (iiSS-iigS), 
liistoiieu  des  croisades,  V,  447.  —  Est 
uonunc  clieNalirr  de  Keaudoiu  iv.  —  Assiste 
au  troisième  concile  de  Latran.  —  Son  his- 
toire des  croisades,  X,  ao5.  —  XYIII , 
145. 

GUILLAUME  D'ORANGE  (ti584). — 
Sa  lutte  contre  l'Espagne  dans  les  Pays-Bas, 
XVII,  394  et  seq. 

GUILLAUME  III  D'ORANGE,  roi  d'An- 
gleterre (f  1702).  —  Sa  conduite  dans  les 
jiffaires  religieuses,  IX,  53i.  — ^  Situation  de 
l'Église  sous  son  règne,  X,  2S8. —  Persécute 
les  catholiques,  XI,  5ii.  —  S'empare  du 
trône  d'Angleterre  (1688),  XII,  77.  —  XX, 
534. 

GUILLAUME  DURAND,  Dominalisle, 
I,  537. 

GUILLAUME     DURANTIS.     J  oïr    Di - 

F.ANTIS. 

GUILLAUME    LE    CONQUÉRANT.   — 

Ses  rapports  avec  Grégoire  vu,  X,  Si. 

GUILLAUME  i.e  Pieux,  duc  d'Aquitaine 
^887),  V,  445.  —  S'il  créa  un  ordre  de  che- 
valiers. —  Opinion  d'Hélvot.  —  Opinion 
d'Albert  Miraeiis,  X,2o6. 

GUILLAU3IE  OCCAM.    Vo//- Oicam. 

GUILLAUME  ((^hevamkrs  et  moinks  dk 
Saisi-). —  0|)iiiion  d'Hélyot  sur  leur  origine. 
—  Opinion  d'Albert  Miraeus.  —  Résidence 
de   ces  chevaliers.  —  Leur   extension  ,  X  , 

GUILLEMKTTE    ou    GUILLEMLNE    (f 

ia83)  ,  folle  de  Milan.  —  Croit  qu'elle 
♦•at  le  Saint-Esprit  incarné.  —  Ses  partisans, 
X,  207. 

GUISE  (François,  duc  de).  —  Son  in- 
lluence  à  la  cour.  —  Il  combat  les  hugue- 
nots. —  Est  assassiné,  XI,  i56-t6i  (passim). 

GCISE  (Henri  de).  —  Travaille  a  se 
trayer  le  chemin  au  trône  de  France.  — 
.Se  ligue  avec  l'Espagne,  XI,  169.  —  Sa 
«onduite  à  l'égard  de  Henri  iri.  —  Est  as- 
sassiné, 1 70. 

GU.MRERT,  GuNUEBERT,  archevêque  de 
Sens  (f  675).  —  Renonce  à  sa  dignité  pour 
>e  consacrer  à  la  solitude.  —  Fonde  le'  cou- 
vent de  Sénones.  X,  208. 

GUNDEBEKT.  ydr  Gumbbrt. 


GUNDECHAR  II,  évéque  d'F.ichsladt, 
X, 27 i . 

GUNTIIAR ou  GoNTiKR,  archevêque  de Co- 
lognev85o-873). — Sa  conduite  dan»  la  lamine 
(de  85o).  —  L'évùché  de  Brème  est  érigé, 
malgré  lui,  en  archevêché,  X,  208.  —  Il  est 
envoyé  en  ambassade  au[)rès  de  Louis  le 
Germanique,  20^).  —  Va  avec  Hincmar  au 
synode  de  Toucy.  —  Sa  conduite  dans  l'al- 
faire  du  mariage  de  Lothaire  ii.  —  Est  dé- 
posé, 210.  —  Lothaire  l'abandonne.  —  Il  se 
rend  à  Rome,  212.  —  Reprend  l'adnùnistia- 
tion  de  son  diocèse.  —  Ne  peut  se  faire  re- 
lever de  rexcommunication.  —  Se  soumet. 
—  Sa  mort,  21 3.  —  XVI,  121. 

GUNTHAR,  évêque  d'Hildesheim  (fSSS), 
XI,  12. 

GUNTHER,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  1444),  XIV,  90. 

GUNTHER,  évêque  de  Ratisbonne(f  941), 
XIX,  507. 

GUNTHER  (Antoine).  —  Son  dualisme, 
VIII,  69.  —  Son  système  philosophique, 
XXI,  5i5. 

GUNTHER  DE  KRAPFELD  ,  évêque  de 
Gurk,  X,  2i5. 

GUNZO,  duc  aleman,  V,  9. 

GURK  (ÉvÈcHÉ  de).  —  Conflit  de  juri- 
diction entre  les  évêchés  de  Carinihie  au 
i\«  siècle,  X,  214.  —  Gebhard  éii^e  l'évêché 
de  Gurk.  —  Emma  de  Friesach  y  fonde  un 
couvent.  —  L'archevêque  Conrad  i.  —  Les 
évêques  de  Gurk  prétendent  au  droit  d'élec- 
tion, 21 5. 

GURK  (Urbain  de),  évêque  de  Vienne 
(073),  XXV,  ii3. 

GUSTAVE  -  ADOLPHE  ,  roi  de  Suède 
(1594-1632).  —  Ses  victoires  en  Allemagne, 
VIII,  439.  —  Son  éducation.  —  Fait  la  paix 
avec  le  Danemark.  —  Combat  la  Russie,  X, 
'xi^.  — Prend  à  cœur  le  bieii-êire  de  ses 
États. —  Lui  le  contre  Sigismond  de  Pologne, 
217.  —  Il  décide  la  guerre  coutie  la  maison 
d'Autriche. —  Occupe  Slettin,  21S. —  S'em- 
pare de  la  Poméranie.  —  Son  alliance  avec 
la  France,  219.  —  Avec  l'électeur  de  Bran- 
debourg, 220.  —  Bat  Tilly.  —  S'unit  à  la 
Hesse-Cassel,  222.  —  Porte  secours  a«!x 
Saxons.  —  Remporte  la  victoire  de  Breiten- 
feld. —  Succès  de  Horn,  223. —  Négociation - 
du  roi  avec  l'électeur  de  Bavière. —  Il  s'allie 
avec  le  duc  de  Lunebourg,  224.  —  TranN- 
porle  la  guerre  en  Bavière,  226.  —  L'em- 
pereur lui  oppose  Wallenstein,  226.  —  Ba- 
taille deLiitzen.— Mort  de  Gustave-Adolphe, 
227.  —  S'il  fut  assassiné.  —  Les  prolestants 
le  prônent  comme  le  sauveur  de  la  liberté 
de  l'Allemagne.  —  Jugement  de  quelques 
historiens  sur  ses  plans,  228.  —  Folr  aussi 
1  Guerre  or  Tbknte-Aws. 
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GUSTAVE- ADOLPHE  (association  ue). 
—  Fondée  en  i83/,,  XIX,  325. 

GUSTAVE  WASA,  roi  de  Suède  ,  IV, 
3 10.  —  Introduit  la  réforme  dans  ses  États, 
XVIII,  iio. 

GUTHLAK,  solitaire  anglo-saxon  (f  714), 
XI,  4o5. 

GUTTENRERG,  inventeur  de  l'impri- 
merie, XI,  3it). —  Foir  aussi  Typographie. 

GUYANE.  Folr  Guiane. 

GUYON  (Jeanne  Bouvier  de  r.v  Motte) 
(1648-1717). —  Soutenue  par  Fénelon,  VIII, 
428.  —  S'adonne  à  un  spiritualisme  exalté. 
-—  Se  marie.  —  Sa  correspondance  avec  le 
P.  Laoonihe,  X,  23o.  —  Elle  se  relire  auprès 


de  lui.  —  Est  arrêtée.  —  Son  écrit  le  Moyen 
court  de  faire  oraiso/i,  23 1.  —  Son  quié- 
tisme.  —  Ses  rapports  avec  Fénelon.  — 
Bossuet  condamne  ses  ouvrages.  —  Confé- 
rences d'Issy.  — Ses  écrits,  23a. 

GUZMAN  (Fernand  Pérez  de)  ,  poêle 
espagnol.  —  Ses  ouvrages,  X,  233. 

GYMNASES,  f^oir  Écoles  secondaires. 

GYROVAGI,  moines  errants.  — S.  Benoît 
divise  les  moines  en  quatre  classes. — S.  Ba- 
sile et  S.  Augustin  condamnent  les  gyrovagi. 
—  La  règle  de  S.  Benoît  réprime  leurs 
désordres.  —  Ils  propagent  les  hérésies,  X, 
5>.34. 

GYULA.  prince  magyare,  XtV,  m. 
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HABACU€,  petit  prophète. —  Étyniologie 
de  son  nom.  —  Sa  vie  est  peu  connue.  — 
Ses  prophéties  ne  s'appliquent  qu'aux  Chal- 
déens,  X,  236.  —  Son  Livre.  —  Les  parties 
s'en  enchaînent  parfaitement.  —  A  quelle  épo- 
que il  l'écrivit,  237.  —  Liaison  qui  existe 
♦-nlre  lui,  Jérémie  et  Sophouie. —  Son  style, 
238. 

HABER  LE  CiNÉEN,  mari  de  Jaël,  XII,  87. 

IIABERT  (Isaac  )  ,  évéque  de  Vabres 
(f  1668).  —  Réfute  Jansénius.  — Ses  écrits, 
X,  239. 

HABIT  ECCLÉSIASTIQUE.  Voir  Vête- 

MENT    ECCI-ÉSIASTIQUE. 

HABOR ,  fleuve  de  la  Mésopotamie ,  IV, 
291. 

HACELDAMA,  champ  du  sang,  XII, 
398. 

HACON  ou  HAQUIN  le  Bon,  roi  des 
Norvvégieus  (f  960),  XVI,  206. 

HADAD  RIMMON  ,  ville  au  nord  de  la 
Palestine, X,  239. 

HADASSA.  -ro//EsTHER,VIII,  78. 

HADORAM,  fils  de  Jectan,  XII,  333. 

HADRACH,  nom  de  lieu  dans  Zacharie, 
X,  239. 

HADUARD,  évéque  de  Minden  (f  853), 
XV,  214. 

HAFERITZ,  anabaptiste,  XV,  893. 

HAGADA.  Foir  Midrasch. 

HAGEK  (Wenceslas).  —  Erreur  qu'il 
accrédite  touchant  S.  Jean  Népomucène , 
XII,  i65. 

HAGEN  (CoRNET.ius  van). —  Ses  rapports 
avec  Cyrille  Lucaris,  VI,  38. 

HAGGADA,  apocryphe,  I,  425. 

HAGIOGRAPHES  (Thargum  des),  ver- 
sion chaldaïque  de  plusieurs  livres  de  l'An- 
cien  Testament,  III,  92. 


HAGIUS  ,  moine  de  Lamspringa  ,  IX  , 
i8r. 

HAGLEITNER,  chef  de  secte  dans  le 
Tyrol.  —  Ses  diverses  fonctions.  —  Sa  mort 
(i836),  VIII,  365. 

H AGULSTADT  (évèché  de),  au  vu*  siècle, 
XXV,  583. 

HAHN  (Michel),  chef  de  secte,  VIII, 
371. 

HAIMON.  Voir  Haymon. 

HAÏTI. —  Situation  déplorable  du  catholi- 
cisme dans  ce  pays,  XI,  378.  —  Concordat 
conclu  entre  le  pape  et  le  président  de  cette 
république,  379. 

HAKEM  ,  calife  du  Caire. —  Embrasse  la 
religion  des  Druses,  VI,  53i. 

HALACHA.  Voir  Midrasch. 

HALBERSTADT,  évèché.  —  Sa  fonda- 
tion. —  Son  premier  siège.  —  Principaux 
évêques.  —  La  réforme  les  remplace  par  des 
administrateurs,  X,  239. 

HALBERSTADT  (Haymon  de).  Voir 
Haymon,  X,  3i2. 

HALES  (Alexandre  de) ou  ALES (f  i 245). 
—  Se  fait  Franciscain. —  Remet  en  honneur 
la  philosophie  d'Aristote,  X,  24  t. —  Sa  mé- 
thode. —  Explication  qu'il  donne  de  la 
science  et  de  la  foi,  242.  —  Son  commen- 
taire sur  les  Sentences  de  Pierre  Lombard. — 
Ses  autres  ouvrages,  243. 

HALES  (Jean),  latitudinaire,  XIII,  122. 

HA-LEVI  (  Jehuda  )  ,  savant  espagnol 
(1140).  —  Son  ouvrage  intitulé  Cosri,  V, 
391.  —  XII,  390. 

HALICARNASSE,  ville  la  plus  considéra- 
ble de  la  Carie.  —  Citée  dans  la  Bible.  — 
Son  histoire,  X,  243. 

HALITGAR,  évéque  de  Cambrai.  —  Prê- 
che l'Evangile  aux  Danois. —  Fait  un  recueil 
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«Ir  tauous,  \,  243.  —  Son  li\ic  ptiiilenlii-l,  I 
WIIT,  aa.  —  yoir  aussi  \\l,  aijg. 

HAIXRL  (grani>).  —  Psaiiiiu's  (oiiipris 
NOUS  ce  nom.  —  C.omtnent  el  quand  on  les 
rliantait.  —  (.éiénionies  observées  à  la  fête 
ilf>  l.il)frnacle.s,  \,  244. 

IIAM.r.R  (TUuthoi.d)  (1492-1536).  — 
l'ri'clii'  la  iffornie,  \,  245. 

HAIJ.KK  ((;H\Ri,tb-Lofjist.E)(iK'eii  17'iS). 

—  lVlis>ions  tju'on  lui  confie.  -  Il  publie  les 
.InnaU's  /lehrtitjues.  —  Ksi  exilé.  —  Abjure 
le  protestantisme.  —  Ses  écrits,  X,  246. 

HÂ1.1.ER  DK  Sino,  Islandais.  —  Pro- 
page le  Christianisme  dans  sa  patrie,  XII , 
1 5. 

IIALLOIX  (Pierre),  Jésuite (i 572.1656). 

—  Ses  CCI  ils,  \,  -246. 
II.\MAI)AX.  roir  Echatank. 
HAMBOURG  (kvkché    de).—  Sa   fonda- 

l:on  (H34). —  Transféré  à  Brème. —  Série 
iKs  évèqnes  de  Hrénie,  —  archevêques  de 
H  mi  bon  ri;,  —  de  Hambourg  et  de  Krême, 

—  de  Brén»e  seul  (depuis  laaS),  X,  247. 
HAMELBOLRG.      Foi/-      Boniface     et 

C;.\TTES. 

HAMÉLIUS  (Jean),  Jésuite.  —  Professe 
la  théologie  à  Louvain,  XIII,  269. 

IIAMELMAXN  (Hermanw)  (iSaS-rSgS). 

—  S'adonne  à  la  théologie.  —  Ordonné  prê- 
tre. —  Soutient  la  doctrine  de  Luther.  — 
Attaché  àN.-D.  de  Bielefeld. —  Sa  discussion 
avec  les  chanoines  de  cette  église. —  Établit 
la  réforme  à  Lenigo,  X,  2^9,   —   à    Jevei'. 

—  ÎNommé  superintendant  à  Oldenbourg.  — 
Ses  travaux  histori(|ues,  aSo. 

HAMILTON  (Maximilien  de),  archevê- 
que d'Olmulzd  1776),  XVI,  352. 

HAMPDEN,  puritain,  V,  472. 

HAMSA,  fondateur  de  la  religion  des 
Druses,  "VI,  53 1. 

HANANIAS,  pseudo-prophète,  XII,  214. 

HANANUS,  directeur  de  l'école  de  Ni- 
^jibis.  XVJ,  168. 

HÀNDEL  (George-Frédéric),  composi- 
teur de  musique  {f  1739),  XV,  439. 

HANNOX.  roir  Annow  ii. 

HANSIZ  (Marc),  Jésuite  (1683-1766).— 
Ses  travaux  historiques.  —  Sa  Germania 
sacra.  —  Son  opinion  sur  la  fondation  de 
l'Église  de  Salzbourg,X,  25  r. 

HAXTHALEK  (  Chrysostomk)  (  1G90- 
1754).  —  Archiviste  de  l'abbaye  de  Lilien- 
feld.  —  Ses  ouvrages.  —  Les  Fasti  Campi- 
li lieuses,  X,  2  52. 

HANTWILL  (Jean),  poète.  —  Son  Jr- 
chistrenc,  X,  2  53. 

HAPHSA,  veuve  de  Mahomet,  1,  39. 

HAPHTANKN  ,  nom  de  divisions  de  la 
Bible,  VI,  406. 

HAQUIN  LE  BON.  yoir  Hacoh. 


HAQlilN  JAUL.   roir  ^oR^\^l.l'. 

IIARA  ou  Ara,  contrée  d'Assyrie,  X, 
2  53. 

HARALD ,  roi  de  Danemark.  —  Em- 
brasse le  Christianisme,  VI,  70.  —  Fait  la 
guerre  à  Othon  i,  XVI,  483.  —  yoir  aussi 
XXI,  3o7. . 

llAltAN,  \ille  de  Mésopotamie.  —  Citée 
dans  l'Écriture,  X,  253. 

H AR DER ARD,  abbé  de  Hirschau  (f  9 1 8), 
XI,  3o. 

lIARDINCi  (Étienni),  abbé  de  (liteaux 
(f  ii34).  —  Fonde  plusieurs  couvents,  IV, 
36 1.  —  Austérité  de  ses  mœurs.  —  Institu- 
tions qui  lui  sont  dues,  X,  254. 

HARDOUIN  (Jean)  (1646-1729).  —  Se 
fait  Jésuite.  —  Ses  travaux  deiudition. — 
Singularité  de  certaines  de  ses  opinions.  — 
Ses  ouvrages.  —  Sa  collection  de  conciles, 
X,  255. 

HARDOniN  DE  PÉRÉFIXE,  archevêque 
de  Paris  (f  167 1),  XVII,  222. 

HARDT  (Hermann  de  la),  orientaliste 
(1660-1746).  —  Professe  à  l'université  de 
Helmstiidt.  —  Ses  travaux  de  philologie, — 
exégétiques,  —  sur  l'histoire  ecclésiastique. 
—  Ses  bizarreries,  X,  256. 

HARDUICUS,  archevêque  de  Magdebourg 
(f  1102),  XIV,  88. 

HARED,  premier  évêque  de  Schleswig 
(948-972),  XXI,  3o2. 

HARLAY  (AcHiLï.K  de),  évéque  de  Saint- 
Malo  (i 581-1646).  —  Ses  missions  diploma- 
tiques. —  Son  zèle,  X,  257. 

HARLAY  DE  CHAMPVALON  (François) 
(i625-i6y5). —  Ses  études. —  Nommé  arche- 
vêque de  Rouen, —  puis  de  Paris. —  Obtient 
la  faveur  de  Louis  xiv.  —  Préside  l'assem- 
blée du  clergé.  —  Reproches  qu'on  lui 
adresse.  —  Fait  reviser  le  Bréviaire  de  Paris, 
X,  258.  —  Foir  aussi  XVII,  222. 

HARLAY  (François  de),  évêque  d'Augus- 
topolis  (f  i653).  — Son  zèle  pastoral.  —  Ses 
ouvrages,  X,  260. 

HARMÉNOPULUS.  Voir  Cknotis  (collec- 
tion de). 

HARMONIE.  Voir  Musique,  XV,  417. 

HARMONIE  DES  ÉVANGILES.  —  Ira- 
vaux  de  Tatien  et  d'Eusèbe  Pamphile  sur 
ce  sujet,  X,  261. 

HARMONIE  PRÉÉTABLIE.  —  Accord 
de  l'âme  et  du  corps.  —  Leibnitz,  père  de 
cette  hypothèse  philosophique,  X,  26'^..  — 
Cause  de  cette  harmonie. —  Idées  de  Leibnitz 
et  des  Cartésiens  sur  l'âme  et  le  corps,  X, 
263. —  Accord  entre  V harmonie  préétalUie  et 
tout  le  système  philosophique  de  Leibnitz, 
266.— Ses  monades. — Avantages  que  Leibniti 
attribue  à  V/tarmonie  préétablie.  —  Objec- 
tions qu'on  lui  fait,  267.  —  Wolf  le  sou- 
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lient,  —  Comment  Leibnitz  définit  l'in- 
fluence physique.  —  Objection  contre  la  pré- 
destination, 269. 

HARMONISTES,  secte  fanatique,  VIII, 
^71'  —  Leur  fondateur  Georges  Rapp.  — 
Ils  établissent  une  colonie  en  Amérique.  — 
Pratiquent  la  communauté  des  biens ,  X , 
270. 

HARMONIUS.  Voir  Bakdesakes. 

HARPE.  Voir  Musique  des  Hébreux. 

HARPOFELD  (Nicolas),  archidiacre  de 
Cantorbéry,  IV,  1 70. 

HARRACH  (FRANcois-AwToiifE  de),  ar- 
chevêque de  Salzbourg  (f  1727),  XXI, 
182. —  D'abord  évêque  de  Vienne,  XXV, 
143. 

HARRACH  (Paul  de),  évêque  de  Freisin- 
gen  (1359-1377),  IX,  187. 

HARTMANN, évêque  deBrixen,  XVI,  8(i. 

HARTMANN  (Jean)  ,  évêque  de  Wurz- 
bourg  (1675),  XXV,  567. 

HARTMANN,  prévôt  de  la  collégiale  de 
Klosterneubourg,  XIII,  255. 

HARTMOT,  abbé  de  Saint-Gall  (f  895), 
IX,  262, 

HARTWICH,  archevêque  de  Brème.  — 
Son  différend  avec  Henri  le  Lion,  X,  447. 

HARTWICH  I,  évêque  de  Ratisbonne 
(t  1126),  XIX,  5i5. 

HARTWICH  II ,  évêque  de  Ratisbonne 
(t  ii65),  XIX,  517. 

HARUCH,  évêque  de  Verden  (f  85o), 
XXIV,  525. 

HARWOOD      (ÉDITION    CRITIQUE   DE     LA 

Bible  de),  III,  85. 

HASARD.  Vb/rHAZARD. 

HASENKAMP,  disciple  de  Samuel  Col- 
lenbusch,  VIII ,  36o. 

HASERENSIS  ANONYMUS.  —  Son  ou- 
vrage de  Episcopis  Eichstetensibus^  X,  271, 

HASSE  (Adolphe),  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  438. 

HATHUMAR  (S.),  premier  évêque  de 
Paderborn  (f  81 5),  XVII,  4. 

HATHUMODA,  première  abbesse  du  cou- 
vent de  Gandersheim  (f  874)1  IX,  281. 

HATTO  ou  OTTO,  évêque  de  Verdun 
(847-870),  XXIV,  533. 

HAT'I'ON  (Hetto  ,  Heyto)  ,  évêque  de 
Bàle  (763-836).  —  Devient  supérieur  de 
l'école  de  Reichenau.  —  Se  relire  dans  ce 
couvent.  —  Son  écrit  de  Visione  TVettini. 
—  Ses  25  Capita  pour  les  religieux,  X,  271. 

HATTON  ou  ATTON  I ,  archevêque  de 
Mayeuce  (-f*  91 3). —  Son  influence  sur  les 
affaires  de  l'empire.  —  Sa  conduite  dans  la 
lutte  des  Conradin  et  des  Babenberg.  — 
Fait  élire  Louis  iv,  X,  274.  —  Son  zèle  au 
synode  deTribur.  ^Sa  décision  dans  l'affaire 
de  l'évêché  de  Brème,  276. 


HATTON  II  (t  969-970).  —  Devient 
abbé  de  Saint-Boniface.  — ■  Elu  archevêque 
de  Mayeuce,  —  Légende  sur  sa  mort.  — 
La  tour  des  souris,  X,  277. 

HATTON,  évêque  de  Verceil.  Voir 
Atton. 

HATZFELD  (François  de)  ,  évêque  de 
Wurzbourg  (1631-1642),  XXIV,  566. 

H AUDRY (Etienne), secrétaire deS.  Louis. 

—  Fonde  la  congrégation  des  Sœurs  nommées 
Haitdriettes^  Xi,  i35. 

HAUGE,  HAUGERISTES.  —  Écrits  et 
prédications  d'Hauge  (f  1824).  —  Sa  capti- 
vité, —  Ses  disci[)les,  X,  278. 

HAUGEViTZ  (Jkan  dk),  évêque  deMeis- 
sen.  —  Renonce  à  ses  fonctions  épiscopales 
(i55i),  XIV,  473. 

HAUTE  ÉGLISE  D'ANGLETERRE  ou 
Église  établie.  —  i.  ]\lesures  qui  précédè- 
rent son  organisation  ;  son  développement  eu 
elle-même  et  dans  ses  rapports  avec  lafamiltr 
royale.  —  La  convocation.  —  Droit  roval  du 
pnemunire.  —  Henri  viir  corrompt  le  ])ar- 
lement  et  la  convocation.—  Thomas  Cromwell 
et  Cranmer,  —  Le  Statut  sanglant,  X,  279- 
282. —  Transformation  du  dogme  et  du  culte 
sous  Edouard  vi,  —  La  reine  Marie  réiahlit 
la  religion  catholique.  —  Mesures  tyranni- 
ques  d'Elisabeth. —  Situation  de  l'Église  sous 
Jacques  i  et  Charles  i,  283-286. —  Les  torie* 
et  les  whigs.  —  Haute  et  basse  Église,  — 
Rapports  des  Stuarts  avec  l'Église,  —  Guil- 
laume d'Orange  favorise  les  francs-maçons. 

—  Georges  i.  —  Le  nom  légal  de  l'Eglise 
anglicane  est  l'Église  établie,  —  Église  évan- 
gélique,  287-289.  —  11.  Livres  sjmioliqne.^ 
et  culte  de  la  haute  Église.  —  Système  doctri- 
nal des  trente-neuf  articles.  —  Ce  qu'il  em- 
prunte au  catholicisme,  —  au  luthéranismr 
et  au  calvinisme.  —  Le  Catéchisme.  —  Livi c 
des  Homélies.  —  Common  Frayer  hook.  — 
Culte  du  matin,  le  dimanche,  290-293.  — 
En  quoi  il  consiste.  —  Office  du  soir,  le  di- 
manche, —  Solennités  politiques.  —  Liheiius 
de  Consecratione^  295.  —  m.  Constitution 
de  la  haute  Église.  —  Provinces  ecclésiasti- 
ques avant  et  depuis  i833,  —  Revenus  des 
diocèses  anglicans,  296, —  Rapports  entre  la 
couronne  et  les  évèques.  —  Élection  et  con- 
sécration de  l'évêque,  298.  —  Il  doit  obtenir 
du  roi  la  coniirmuùon  in  temporaliùus. — Pou- 
voirs ecclésiastiques  des  archevêques  et  évè- 
ques. —  Juridiction  épiscopale  ,  299,  — 
Influence  des  évêques  sur  les  affaires  pu- 
bliques. —  Leur  hiérarchie  et  leurs   titres. 

—  Chapitres  d'Angleterre.  —  Leurs  revenus, 
3oo.  —  Archidiaconcs.  —  Doyens  ruraux. 

—  Incumbents.  —  Curâtes.  —  Vicars,  — 
Chapelains.  —  Droit  de  patronage.  —  Ma- 
nière dont  il  s'exerce,  3o2. —  Ordination  des 
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prélres  anglicans.  —  Examen  a  subir.  — 
Ordination  du  diacre,  3o6.  —  it.  Situation 
actufUe  et  a^etiir  prohahle <{f  la  haute  Ef^lise. 

—  !,«'>  PiiM'vstes,  31)8. 
HAVKI.ItKRf;.  ivôché.  —   Sa  fondation. 

—  Prenuers  c\cqiif.s.  Anselnu'.  —  Srrit' 
d'évô(|ucs  jus(|u'à  la  reforme.  —  .Situation  de 
révi'Tlu*  di'piiis  la  reforme,  X  ,  3ii. —  T'oir 
aussi  XIV,  46.;. 

HAVILA.  foir  Kdki». 

HAVIDS  (Mathias),  archevêque  de  Ma- 
lines,  XIV,  i55. 

HA\  (Jeaî»\  Jésuite.  —  Sa  relation  des 
missions  de  Corée,  V,  352. 

HAY  (RoMAii»),  Bénédictin  d'Ochsen- 
hausen,  XIII,  i5r. 

IIAYMON  (Haimon,  Aymon  ,  Aimox 
d'Halberstadt)  (f  S53),  VU,  269.  —  Ses 
commentaires  sur  I  Kcriture. —  Ses  homélies. 

—  Ses  ou\rai;es  hi.stori(|ues,  X,  '^l•?.. 
HAZAËL,  roi  de  Damas, —  Fait  la  guerre 

aux  rois  d'Israël  et  de  Juda.  —  Ses  con- 
quêtes, X,  3 12. 

UAZARD.  —  Sens  vulgaire.  —  Sens  spé- 
cial.—  Système  qui  admet  la  nature  pour 
cause  des  événements  fortuits.  —  Est  une 
conséquence  de  l'athéisme.  —  Le  Christia- 
nisme le  repousse,  X,  3i3. 

HAZARMAYETH,  fils  de  Jectan,  XII, 
333. 

HEATH  (Nicolas)  ,  dernier  archevêque 
catholique  d'York  (f  1579),  XXY,  593. 

HÉBAL.  Voir  Éb\l. 

HÉBERGEMENT  (droit  «'),  impôt  levé 
par  révê(|ne,  XI,  3i4. 

IIÉBKKT    (.Tacques-Re>-é)    ^  7^5- 1794). 

—  Part  horrible  qu'il  prend  à  la  Révolution. 

—  Est  emprisonné,  puis  délivré.  —  Son 
journal  le  Père  Ducliesne.  —  Meurt  sur 
i'échafaud,  X,  3i5. 

HÉBREU,  LAXGL'E  HÉBRAÏQUE.  Fo/V 

LA:f(iDE   SKMITIQDE. 

HÉBREUX  (?IOM    ET    HISTOIRE    nKs).  —  A 

<|uelle  époque  ils  furent  appelés  ainsi.  — 
Origine  et  signification  de  C'^  nom.  —  Autres 
noms  désignant  les  Hébreux.  —  Divisions  de 
l'histoire  des  Hébreux,  X,  317. —  i.  Période 
uLS  patriarches. —  Abraham.  —  Isaac.  — 
.Tacob  et  ses  fils.  —  Situation  des  Hébreux 
en  Egypte,  X,  3 18.  —  11.  Période  de  Moïse. 

—  Sortie  d'Egypte,  —  Promulgation  de  la 
loi.  —  Séjour  dans  le  désert,  —  Josué  in- 
troduit les  Hébreux  dans  la  terre  deClianaan. 

—  Ils  sont  asservis  par  Chusan,  —  par  Ra- 
sathaitii,  320. —  m.  Période  des  juges.  — 
Servitudes  et  affranchissements.  —  Lrs  Phi- 
listins.—  Samson. —  Samuel.  —  Chronologie 
des  juges,  322.  —  iv.  Période  des  rois.  — 
Saiil. —  RègnesdeDavidetdeSalomon,32  3, — 
Partage  des  Hébreux  en  deux  royaumes,  — 


Tableau  des  rois  de  Juda  et  d'Israël,  324.  — 
Roboani,  —  Asa,  rois  de  Juda.—  Jéroboam, 

—  Baasa,  rois  d'Israël,     -  Josaphat,  32r». 

—  Les  deux  Joram.  —  Jéhu  et  Athalie,  — 
Règnes  de  Joas,  —  d'Amasias  et  d'Osias, 
327, —  d'Achaz,  —  Ein  du  royaume  d'Israël 
(*  721).  —  Derniers  rois  de  Juda,  32.S.  - 
V,  PÉRIODE  DE  i.\  CAPTIVITÉ.  —  Sa  durée,— 
Date  de  sa  fin,  329,  —  vi.  Période  du  retour 
APRÈS  l'exil. —  Zorobabel  et  Josué  ramènent 
les  Hébreux.  — Action  d'Usdras  etdcNehé- 
mie  en  Palestine,  33o,  —  Alexandre  le  Grand 
se  rend  à  Jérusalem. —  Réunion  de  la  Pa- 
lestine à  la  Syrie  sous  Plolémée-Lagus. —  An- 
tigone  et  ses  successeurs,  33i.  — Antiochus- 
Épiphane  persécute  les  Juifs.  —  Les  Ma- 
chabées ,  332.  —  Règnes  de  Jean  Hyr- 
can, —  d'Aristobule ,  —  d 'Alexandre- Jan- 
née.  —  Les  Pharisiens  et  les  Sadducéen», 
333. —  Pompée  s'empare  de  Jérusalem.  — 
Hyrcan  11,  soutenu  par  les  Romains.  —  Rè- 
gnes d'Hérode  et  de  ses  fils,  334. —  Admi- 
nistration de  la  Judée  par  les  procurateurs, 

—  Révolte   des  .Tnifs.    —   Ils   sont  vaincus 
par  Vespasien  et    Titus,  335.  —  Siège  et 
prise  de  Jérusalem  (70). —  Sources  de  rhi> 
toire  des  Hébreux,  336, 

HÉBREUX  (ÉPÎTRE  aux).  Voir  Paul  (S.). 
HÉBRON,   ville  nommée  dans  la  Bible. 

—  Sa  situation.  —  Son  ancien  nom  de 
Cariath-Arbé.  —  Devient  ville  d'asile.  — 
Renferme  les  tombeaux  des  patriarches.  — 
Érigée  en  évêché,  —  Son  nom  chez  les 
Arabes,  X,  3371 

HÊBRONA,   ro'ir  Abrona. 

HECCARDUS,  évèque  de  Prague  (f  io23), 
XIX,  9. 

HEDDO,  évèque  de  Strasbourg  (f  776). 
XXII,  419. 

HEDIO  (Gaspard)  (i494-ï55a).  —  Son 
amitié  pour  Capito.  —  Ses  efforts  pour 
propager  le  protestantisme,  —  Travaille  à 
la  réforme  du  diocèse  de  Cologne.  —  Ses 
ouvrages,  X,  338, 

HEDWIG  (Ste)  (1172-1243).  —  Ma- 
riée à  Henri  i,  duc  de  Silésie  et  de  Pologne. 

—  Ses  vertus.  —  Fonde  des  couvents.  — 
Influence  qu'elle  exerce  sur  son  époux,  X, 
340.  —  Ses  austérités.  —  Sa  fermeté  au 
milieu  des  épreuves.  —  Exemples  de  sa  bien- 
faisance. —  Elle  se  relire  au  couvent  de 
Trebnitz.  —  Sa  mort  (1243),  34i.  —  f^oir 
aussi  XXII,  127. 

HEDWIG  (t  1399),  fille  de  Louis,  roi  de 
Hongrie,  X,  343,  —  Épouse  Jagellon,  roi 
de  Pologne,  XII,  89. 

HEDWIG,  fille  de  Henri  de  Bavière,  VII, 
341. 

HÉFELIN  (Jean),  Jésuite,  XI,  259. 

HEGEL,  philosophe  (1770-1831),  I,  382. 
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—  JI,  85.  —  Ses  objections  contre  l'argu- 
mentation de  l'effet  à  la   cause,    VII,   182. 

—  Son  monisme  absolu,  VIIJ,  69.  — 
Sa    doctrine,   système    déterministe,    386. 

—  XIV,  386.  —  Sa  philosophie  religieuse 
est  l'apogée  du  panthéisme,  XVII,  109.  — 
Exposé  de  son  système,  126.  —  Son 
encyclopédie  des  œuvres  philosopliiques  , 
XVIII,  196. — Sou  éthique,  aSa. 

HÉGÉSIPPE ,  premier  historien  de  l'É- 
glise (f  180).  —   Ses  écrits,    VII,    255.  — 

X,  343. 

HEGGÉ  (Jacques),  prédicateur  luthérien 
à  Dantzig  (iSaS),  XVIII,  441. 

l1K(ilKE  ,  ère  niahoniéîane.  —  Sa  fixation 
par  Omar.  —  Commence  au  16  juillet  622. 

—  Année  lunaire  des  Mahométans,  X,  344. 

—  Noms  des  mois.  —  Commencement  du 
mois. —  CalciM  canonique  et  calcul  astrono' 
mi(jtieôes  mois,  345. —  Années  intercalaires. 

—  Les  quatre  mois  sacrés.  —  La  semaine 
chez  les  Mahométans.  —  Le  jour  et  ses  di- 
visions. —  Diflérence  de  l'année  des  Maho- 
métans avec  l'année  solaire,  346. 

llÉ(iOUMÉNOS.  f-'oir  Abbk. 

HEIDEGGER  (Jean-Henri)  ,  théologien 
(i633-i6(j8).  —  llédige  la  Formula  Consen- 
sus HeU'etici ,  A,  172.  —  Ses  études.  — 
Professe  la  théologie  à  Steinfurt  et  à  Zurich. 

—  Ses  principaux  ouvrages.  —  Ses  attaques 
contre  TÉglise,  X,  347. 

HEIDELBERG  (catécutsme  de).  —  Livre 
symbolique  des  prolestants,  XXIII,  27. 

HEIDENREICH,  Dominicain,  évèque  de 
Ciilrn  (12  ,5),  XIX,  260. 

HEIKE  (JosKrn  de),  Bollandiste,  I,  60. 

HEILIOENSTADT,  siège  d'un  évèché, 
X,  240. 

HEIMBUllG  (Grégoire  de).  Foir  Gré- 
goire  DE    HeIJIIîIJRG. 

HELBOX.— Situation  de  celte  ville,  X, 348. 

HELIHNG  (M1CHEI,).  Voir  Sidonius. 

HÉLÈNE  (Sle)  (f  028),  mère  de  Cons- 
tantin.— Lui  fait  embrasser  le  Christianisme, 
V,  282.  —  Pietrouve  la  croix  du  Sauveur, 
467.^ — Détails  biographiques,  X,  349. 

HELENE  (Sle),  princesse  russe,  X,  349. 

HÉLÈNE  (Ste)    de   Skofde  (f  1160),  X, 

349-, 

HÉLI  ou  ELI,  grand-prèlre.  —  Perversité 
de  ses  fils.  —  Sa  mort,  X,  35o. 

HÉLI,  j)ère  de  la  Ste  Vierge,  XIV,  3or. 

HÉLIAND,  i)oëme  saxon.  —  Appelé  aussi 
Harmonie  des  Evangiles.  —  Son  auteur.  — 
Préface  citée  pai*  Flacius  lllyricus,  X,  35o. 

HrXIÉ  (GÉRAKu),  père  d'Érasme,  VIII,  4. 

HELIODOUE  ,  trésorier  de  Séleucus  m, 
X,  35i. 

HÉLIODOKt  (S.),  évèque  de  Sion  (585), 
XXII,  190. 


HÉLIODORË,  évèque  de  Tricca,  —  Son 

zèle.  —  Son  roman  V  Miliiopica^J^,  35i. 

HÉLIODORE,  né  en  Dalmatie.  —  Accom- 
pagne S.  Jérônie.  —  Évèque  d'Alteno,  X, 
352.  —  Son  amitié  pour  S.  Jérôme,  XII, 
227. 

HÉLIODORE,  prêtre  d'Anlioche.  —Écrit 
contre  les  Manichéens,  X,  352. 

HÉLIODORE ,  prêtre  de  Poitiers  ,  X , 
352.^ 

HELIOGABALE,  empereur  romain  (f  222). 

—  Combat  Macrin.  —  Sa  cruauté.  —  S'ef- 
force d'introduire  le  culte  du  soleil  à  Rome. 

—  Fait  emprisonner  Alexandre-Sévère.  — 
Sa  mort,  X,  353. 

HÉLIOPOLIS,  ville  d'Egypte,  X\I , 
355. 

HELLADE.  Voir  Grèce. 

HELLADE ,  archevêque  de  Tolède  (f  632), 
XXIII,  466. 

HELLÉNISTES,  Judéo-Chrétiens  parlant 
le  grec,  X,  354. 

HELMOLD  DE  LcuECK  (1177),  disciple 
de  Wicelin.  —  Sa  Chronique  des  Slaves, 
continuée  par  Arnold.  —  Ses  éditions,  X, 
354.  —XXV,  63. 

HELMWARD,  évoque  de  Minden  (f  958), 
XV.  114. 

HÉLOÏSE  (t  1 164),  nièce  de  Fulbert.  — 
Son  mariage  avec  Abélard,  I,  4.  —  Elle 
entre  au  couvent  d'Argenieuil,  5.  —  Nom- 
mée abbesse.  —  Se  réfugie  au  Paraclet.  — 
Sa  correspondance  avec  Abélard. —  Ses  cen- 
dres reposent  depuis  18 17  au  cimetière  du 
Père-Lachaise,  à  Paris,  6. 

HÉLON.  Voir  Élon,  VI,  38 1. 

HELPIDIUS,  professeur  d'éloquence,  X  , 
36o. 

HELSING  ,  évèque  de  Stregnàs ,  XIII  , 
340. 

HELVÉTIQUES  (confessions).  FoirCoN- 

FESSIONS    BET.VÉTIQUtS. 

HELVETIUS  (  Cf-aude-Adrien)  (t7i5- 
1771).  —  Sa  philosophie,  VII,  5i8. —  Con- 
sidère l'égoïsme  comme  la  source  des  actions 
humaines,  X,  355.  —  Idée  des  philosophes 
sceptiques  sur  la  morale,  356. —  Analyse  de 
l'ouvrage  d'Helvétius  de  l'Esprit,  357.  — 
Il  attaque  l'Église  catholique  dans  son  écrit 
de  l'Homme,  358.  —  N'admet  que  le  culte 
de  la  raison.  —  Ses  ouvrages  sont  brûlés  de 
la  niair»  du  bourreau. —  Ses  opinions  se  pro- 
pagoiil,  359.  —  vSa  morale,  XVIII,  227. 

HELVIDllIS,  disciple  d'Auxence,  évèque 
arien  de  Milan.  —  Prétend  que  la  sainte 
Vierge  eut  des  eiilauts  de  S.  Joseph.  —  S.  Jé- 
rôme le  combat,  X,  36o. 

HELYOT  (Pierre),  Franciscain  (1716).  — 
Son  Histoire  des  Ordres  monastiques,  X, 
36i. 
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HÉMAN»  fils  de  Joël,  lic  lu  tnlxi  de  Lévi. 

-  Son  talent  coiDine  imisicit'ii,  \,  Aôi. 
HÉMAN  fl  Kl  HA?»,  KzRAHnts,  auteur» 

(It*  psaumes, X,  3Hi.  —  XIX,  35 1. 

HEMSTEKHIIYS.  -  Ses  rapports  avec  la 
priucesse  Galilzin,  IX,  sSu. 

HENGIST  ti  HOKSA.  —  Envahissent 
la  Graude-Kretaj;ne  (449),  I»  323.  —  IX, 
5o5. 

HENHOFER  (Ai.oysk).  —  Sou  apostasie 
(  iSaa).  —  Devient  pasteur  de  Graben,  VIII, 

3(>4. 

HKNKE  (HtNRi-PiiiLippK-CoNRAu),  théo- 
logien luthérien  (1762-1801)).  —  Ses  ou- 
vrages historiques,  —  doguialiques.  —  Sou 
rationalisme,  X,  36a. 

HENMNG  YVEN ,  évéque  de  Kammin 
(1446-1469),  XVIII,  5o3. 

HÉN'OCU.  —  I.  Fils  de  Caïn.  —  11.  Fils 
lie  Kuben.  — m.  Fils  de  Madian.  ■ — ^iv.Pèrc 
lit"  Mathusaleni.  —  Sa  lidélilé  à  Dieu.  — 
Eidevé  vivant.  —  Doit  revenir  à  la  lin  des 
temps.  —  Légfudes  qui  se  rattachent  à  lui, 
X  ,  363.  —  ^o/r  aussi  XV,  353.  —  XVII, 
J07. 

HÉNOCH  (livre  d'),  apocryphe,  I,  419. 

HÉNOTICON,  édit  de  l'empereur  Zenon. 

-  Il  condamne  l'eutychianisme.  —  N'at- 
iiihue  pas  d'auloiité  au  concile  de  Cluil- 
cédoine.  —  A  pour  eliet  de  diviser  davan- 
lage  l'Église  d'Orieut,  X,  364.  —  fo/r  aussi 
XV,  241. 

HENRI. 

I.    EMPEREURS,    ROIS,    PRINCES. 

HENRI  I,  empereur  d'Allemagne  (f  936)- 
-  Lutte  contre  Conrad  le  Franconien.  — 
llecounu  roi.  —  Étend  les  frontières  de 
l'Allemagne.  —  Bat  les  Hongrois.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  du  clergé,  X,  365.  — 
XI\  ,  390.  —  Soumet  la  Dalnialie  et  les 
iiolicmes,  4'>4. 

HENRI  II,  empereur  d'Allemagne  (1002- 
i(>7.  i),  VII,  420.  — S'appuie  sur  l'épiscopat 
d'Allemagne. —  Ses  frères  conjurent  contie 
lui,  X,  3G7.  —  Soumet  la  Lomhardie.  — 
Fait  la  paix  avec  Boleslaw,  368.  —  Érige 
révëclié  de  Kamberg.  —  Son  expédition 
cofiireRome,  369. —  Ses  efforts  pour  acqué- 
rir 1,1  Bourgogne.  —  Secourt  Benoît  viii 
contre  les  Grecs,  370.  —  Sa  mort.  —  Sa 
coiuliiiie  à  l'égard  du  clergé,  371. 

HENRI  m,  empereur  d'Allemagne  (io3i- 
ri)56),  VII,  421.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
(irégoire  vr,  X,68.  —  Procure  la  paix  à  ses 
États.  —  Projette  de  reconstituer  l'empire 
d'Occident,  372.  —  Obtient  le  Vitre  de 
patrice  de  Kome.  —Fait  élire  Clément  11, 
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373.  —  Sou  expédition  dans  le  sud  de  l'I- 
talie. —  Son  hostilité  à  l'égard  de  Bernard, 
due  de  Saxe,  374.  —  Ses  rapports  avec  le 
pape  Léon  ix.  —  Il  fait  la  guerre  à  la  Hon- 
grie, 375.  —  Donne  la  Bavière  à  sou  fils  et 
le  fait  sacrer.  —  Diètes  de  Zurich  et  de 
Mayence,  876.  —  Henri  descend  en  Italie 
contre  Godefroi  de  Lorraine.  —  Ses  rap- 
|iorls  avec  Victor  11.  —  Sa  mort.  —  Sou 
caractère,  377. 

HENRI  IV,  empereur  d'Allemagne  (io56- 
1 106),  VII,  4aa.  —  F'oir  Grégoire  vu,  X, 
"j^  et seq. —  149.  —  Régence  d'Agnès,  sa 
mère.  —  Il  est  emmené  à  Cologne  par  Othon 
de  Bavière  et  Hanuon,  379,  —  Adminis- 
tration d'Adalbert  de  Brème.  —  Déborde- 
ments de  Henri,  38o. —  Il  irrite  les  Saxons, 

—  Affaire  de  son  divorce,  38 1.  —   Il   nié 
coutente  les  princes  et  ie  clergé  d'Allemagne. 

—  Ses  premiers  rapports  avec  Grégoire  vir, 

382.  —  Les   Saxons  se  soulèvent  contre  lui, 

383.  —  Diète  de  Gerstungen.  —  Défaite  et 
soumission  des  Saxons,  384. —  Grégoire  vu 
envoie  des  légats  en  Allemagne.  —  Résis 
tance  qu'ils  rencontrent,  385.  —  Démêlés  de 
l'empereur  avec  Grégoire  vu. —  Il  est  excom- 
munié. —  Les  princes  se  séparent  de  lui, 
386.  —  Il  se  rend  en  Italie. —  Obtient  l'abso- 
lution, 387.  —  Rodolphe  de  Souabe  est  élu 
à  sa  place.  —  Henri  est  de  nouveau  excom- 
munié, 388.  —  Bat  Rodolphe.  —  Fait  élire 
pape  Guibert.  —  Marche  sur  Rome,   390. 

—  Son  parti  se  fortifie  eu  Allemagne.  —  II 
est  battu  à  Bleichfeld,  391. — Son  fils  Conrad 
se  révolte  contre  lui  et  est  soutenu  par  les 
Guelfes,  39a.  —  Il  fait  couronner  son  autre 
fils  Henri.  —  Songe  à  faire  la  paix  avec  le 
pape,  393.  — Son  fils  Henri  le  trahit.  —  Le 
fait  renoncera  l'empire.  —  Mort  de  Henri  iv. 

—  Jugement  sur  sa  vie,  394. 

HENRI  V,  empereur  d'Allemagne  (1106- 
II25),  VII,  425.  —  Suit  la  politique  de  son 
père,  X,  396.  —  Descend  en  Italie.  —  Signe 
une  convention  avec  Pascal  11,  397.  —  Sou 
couronnement.  —  Il  est  excommunié  au 
concile  de  Vienne,  398. —  Fait  emprisonner 
Adalbert  de  Mayence.  —  Battu  par  les 
Saxons,  399.  —  Ses  ennemis  se  multiplient. 

—  Il  négocie  avec  le  pape,  400.  —  Entre 
dans  Rome. —  Fait  élire  l'antipape  Maurice 
Bourdin  ,  401.  —  Tente  de  se  réconcilier 
avec  les  princes  et  avec  Calixte  11,  4o3.  — 
Son  hypocrisie.  —  Est  excommunié  de  nou- 
veau.—  Diète  de  Wuizbourg. —  Concordat 
de  Worms  ou  de  Calixte,  4o5.  —  Henri 
projette  une   expédition    contre   la    France 

—  Prend  des  mesures  vigoureuses  pour  ré- 
tablir la  paix.  —  Sa  mort,  40^^-  —  ^^" 
aussi  XI,  495. 

HENRI  VI,  empeieur  d'Allemagne  (i  190 
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ir()7). —  Lulle  conUe  le  Sainl-Siége,  VII, 
425.  —  Administre  l'empire  durant  la  croi- 
sade entreprise  par  son  père.  —  Son  con- 
flit avec  Henri  le  Lion.  —  Veut  se  mettre 
en  possession  de  la  Sicile,  X,  408.  —  Re- 
tourne en  Allemagne.  —  Sa  vigueur.  —  Re- 
tient prisonnier  Richard  d'Angleterre,  40g. 

—  Soumet  la  Sicile.  —  Condamne  à  mort 
les  princes  qui  lui  semblent  dangereux.  — 
Est  excommunié,  410.  —  Fait  élire  son  fils 
roi  des  Romains.  —  Pense  à  s'emparer  du 
sceptre  de  Constantinople.  —  Sa  mort , 
411. 

HENRI  VU  DE  Luxembourg  ,  empereur 
d'Allemagne  (r3o8-i3i3).  —  Troubles  de 
l'empire  après  la  mort  d'Albert.  —  Élection 
d'Henri  de  Luxembourg,  X,  412.  —  Il  s'oc- 
cupe des  affaires  de  Bohême.  —  Son  expé- 
dition en  Italie,  41 3.  —  Opposition  des 
Guelfes.  —  Henri  est  couronné  à  Saint- Jean 
de  Latran.  —  Envahit  le  royaume  de  Na- 
ples,  414.  —  Excommunié.  —  Sa  mort, 
4i5. 

HENRI  RASPE.  —  Élu  roi  des  Romains 
à  Mayence.  —  Bat  Conrad  iv,  V,  218.  — 
VII,  368. 

HENRI  I,  ROI  d'Angleterre  (i  ioo-i  i  35). 

—  Usurpe  le  trône  sur  sou  frère  aîné.  — 
Rappelle  Anselme  de  Cantorbéry,  X,  416. — 
Son  différend  avec  lui  à  propos  des  investi- 
tures. —  Le  pape  lui  donne  tort,  418.  — 
Persécute  le  clergé.  —  Sa  discussion  con- 
cernant l'admission  des  légats  du  pape.  — 
Diveis  jugements  sur  lui,  419.  —  Fo/>  aussi 

XIV,  393. 

HENRI  II,  roi  d'Angleterre  (ii54-i  189). 

—  Reçoit  la  croix  des  mains  de  Guillaume  de 
Tyr,  V,  447-  —  Défend  ses  provinces  de 
l-"rance.  —  Reconnaît  le  pape  Alexandre  iit, 
X,  421.  —  Sou  conflit  avec  Thomas  Becket, 
qu'il  persécute,  X,  422.  —  Soutenu  par  les 
évèques.  —  Excommunié  par  le  pape.  — 
Assassinat  de  Thomas  Becket,  420.  —  Péni- 
tence de  Henri. —  Son  fils  se  soulève  contre 
lui.  —  Sa  mort.  —  Conquête  de  l'Irlande, 
426.  —  XI,  5o8. 

HENRI  VIII ,  roi  d'Angleterre  (  i5og- 
1547),  IV,  414.  —  Services  que  lui  rend 
Cranmer ,  V,  410.  —  476.  —  Combat 
d'abord  Luther.  —  Introduit  la  réforme  en 
Angleterre,  IX,  5 12.  —  Persécute  les  catho- 
liques. —  Abolit  les  couvents,  5i5.  —  Me- 
sures qu'il  prend  pour  réformer  l'Église,  X, 
279.  —  Se  marie  avec  Catherine  d'Aragon. 
— ,   Déclare    la    guerre  à   Louis   xir,    427. 

—  Donne  sa  confiance  à  Wolsey.  —  Se 
prononce  contre  Luther,  428,  —  Affaire  de 
son  divorce.  —  Conduite  de  Wolsey  à  cette 
occasion,  43o.  —  Fermeté  de  Clément  vir. 

—  Révolte  de  Henri  contre  l'Église.  —  Il  se 


marie  avec  Anna  Boleyn,  +34.  —  Ciranmn 
prononce  son  divorce.  —  Excommunié,  436. 

—  Ses  cruautés.  —  Persécute  le  clergé,  437. 

—  Comble  Cromwell  d'honneurs.  —  Abolit 
les  couvents.  —  Fait  dissoudre  son  mariage 
avec  Anna  Boleyn,  438.  —  Épouse  Jeanne 
Seymour.  —  Projette  de  s'unir  aux  réforma- 
teurs allemands.  — Rédige  le  Livre  des  Arti' 
des  et  le  Pieux  Enseignement  des\Chrétiens. 

—  Persécute  les  hérétiques.  —  Les  six  ar- 
ticles,   440.  —   Épouse    Anne  de    Clèves. 

—  Fait  mourir  Cromwell,  443.  —  S'allie  à 
Charles-Quint.  —  Déclare  la  guerre  à  la 
France. — Son  dernier  discours  au  parlement, 
444*  —  Sa  mort.  —  Son  caractère,  445.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  de  Thomas  More , 
XXIII,  400. 

HENRI  I,  roi  de  France  (io3i-io6o).— 
Ses  rapports  avec  l'Église,  IX,  87. 

HENRI  II,  roi  de  France  (1547-1559).— 
Ses  édits  contre  les  Calvinistes,  XI,  i55. 

HENRI  m,  roi  de  France  (1574-1589). 

—  Fait  la  guerre  aux  huguenots.  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  des  ligueurs.  —  Se  jette  dans 
les  bras  des  huguenots.  —  Est  assassiné, 
XI,  167-171.  —  Son  règne  sur  la  Pologne, 

XVIII,  454. 

HENRI  IV,  roi  de  France  (1589- 16 10), 
IV,  416.  —  Sa  conversion,  VII,  27.  —  Bat 
les  catholiques  à  Contras,  XI,  170.  —  As- 
siège Paris.  —  Reconnu  roi.  —  Publie  Védil 
de  Nantes  y  172.  —  Protège  les  Jésuites,  XII, 
265. 

HENRI  II,  JASOMIRGOTT,  duc  d'Au- 
triche. —  Restaure  la  ville  devienne,  XXV, 
87. 

HENRI  I,  duc  de  Bavière  (f  955),  XIV, 
091. 

HENRI  II  duc  de  Bavière,  XVI,  489,  — 
et  XXV,  485. 

HENRI  LE  LION  ou  HENRI  XII,  duc  de 
Bavière  et  de  Saxe  (1129-1195).  —  Lutte 
avec  Conrad  m,  V,  214.  —  Ses  efforts  pour 
convertir  les  Esthoniens,  VIII,  90.  —  Ses 
démêlés  avec  Frédéric  Barberousse,  X,  i54. 

—  Situation  de  la  Bavière  et  de  la  Saxe  à  la 
mort  de  son  père,  446.  —  Sa  guerre 
contre  les  Slaves  païens.  —  Son  différend 
avec  Hartwich  de  Brème.  —  Agrandit  sa  puis- 
sance, 44/ •  —  Reconstruit  Lubeck.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  du  clergé,  448.  —  Ligue 
qui  se  forme  contre  lui.  —  Sa  querelle  avec 
Frédéric  Barberousse,  449.  —  Mis  au  ban 
de  l'empire.  —  Se  réconcilie  avec  l'empe- 
reur, 45o.  —  N'est  pas  rétabli  dans  ses  di- 
gnités. —  Sa  mort,  45 1. 

HENRI,  duc  de  Brunswick.  —  Expulsé  de 
ses  États  par  Philippe  de  Hesse  (1542),  X, 
5i5. 

HENR.I,  autre  duc  de  Brunswick.  —  Abo- 


lit  le  culte  catholique  à  Hal))ei>(aiit  (1591), 

JIF.NRI  I  (t  ia38),  duc  de  Silésie  et  de 
l'ologne.  —  Ses  vertus.  —  Inlluence  exercée 
sur  lui  par  sainte  Hedwig ,  sa  femme,  X , 
33ç). 

HENHI  II  LE  Pieux,  duc  de  Silésie  au 
xm'  siècle.  —  Achève  l'œuvre  de  la  civiii- 
>alion  de  ce  pays,  X\II,  la;. 

II.     ÉVKQUkS,   ABBÉS. 

HKNHI,  archevêque  de  Gnésen  (f  1219), 
lK,4ii. 

HENRI  III,  archevêque  de  Mayeuce 
(t  i35j),  XIV,  428. 

HENRI,  évêque  deMeissen  (f  1240),  XIV, 
468. 

HENRI  J,  évoque  de  Mersebourg  (f  1266), 
XIV,  ^^o. 

HENRI  II,  évêque  de  Mersebourg  (f  1288), 
XIV,  53r. 

HENRI  III,évéquedeMersebourg(fi3i()), 
Xn,  53  r. 

HENRI  IV, évêque deMersebourg(t  i368), 
XIV,  53 r. 

HENRI  V,  êvêqtiede  Mersebourg  (f  1393), 
XIV,  53r. 

HENRI  VII,  évêque  de  Mersebourg,  XIV, 
532. 

HENRI  IV,  duc  de  Saxe-Lauenbourg 
(f  i585),    évêque  de   Paderborn,    XVII,  7. 

HENRI  I,  évêque  de  Ralisbonue  (f  ii55), 
XIX,  5i6. 

HENRI  II,  évêque  de  Ratisbonne(f  1296), 
XIX,  521. 

HENRI  IV  D'ARSRERG,  évêque  de  Ra- 
lisbonue (f  1491),  XIX,  525. 

HENRI  (S.),  évêque  d'IJpsal.  —  Travaille 
à  la  conversion  des  Finnois.  —  Est  marty- 
risé, VIII,  5ii.  —  XXII,  478. 

HENRI,  évêque  de  VVurzbourg  (995-101 8), 
XXV,  56o. 

HENRI  I,  abbé  de  Rheinau  (ii65),  XX, 
273. 

HENRI  V  DE  NEUBOURG,  abbé  de 
Rheiiiau  (i33o),  XX,  274. 

HENRlAFaACTA,évêquedePiOlo"ne^i2i3\ 
m,  i83.  n     V         ;, 

HENRI  D'ANGLETERRE,  évêque  de  Ver- 
liuii,  XXIV,  535. 

HENRI  MURDAC,  archevêque  d'York 
(t  II 54;,  XXV,  590. 

m.  DIVERS. 

HENRI  DECAXD(i222-i293).  —  Pro- 
fesse la  théologie  à  Paris.  —  En  opposition 
avec  S.  Thomas.  —  Ses  écrits,  X,  452. 
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HENRI  DE  CiOK<:i:ni,  philosophe  et  ihco- 
Ses  œuvres,  X,  453. 

HENRI  DE  HESSE,  le  Jeune  (f  1428), 
Chartreux.  —  Recteur  de  l'université  de 
Heidelbeig,  X,  454. 

HEXRI  DE  HLXTIMiDON,  archidiacre. 
—  Son  Historia  An^loruni^  X,   453. 

HENRI  DE  LANijEXSTEIN(t  1397).  — 
Professe  la  philosophie.  — Son  habileté  dans 
les  affaires.  —  Ses  connaissances  mathéma- 
tiques. —  Ses  ouvrages,  X,  453. 

HENRI  DE  LAUSANNE,  hérétique 
(f  X149).  — Chef  desHenriciens.  —Son  his- 
toire, III,  363.  —  Convaincu  d'ignorance 
par  Hildebert  du  Mans,  XI,  4, 

HENRI  DE  ROTTENROURG.  —  Ses 
rapports  avec  sainte  Nothburge,  XVI,  209. 

HENRICIENS,  secte  du  xn*  siècle,  III, 
363. 

HENRIQUEZ  (AoisÈs),  abbesse  de  las 
Huelgas,  IV,  359. 

HÉNwSCHEN  (Godefroi)  (  1600-168  i),  I, 
59.  —  Se  fait  Jésuite.  —  Bollandus  le  choi- 
sit pour  coopérateur.  — Travaille  aux  Jeta 
Sanctoritm^  X,  455. 

HENTÉNIUS  (Jean),  professeur  à  Lou- 
vain.  —  Sa  publication  de  la  Bïblia  sacra 
pcr  theologos  Lovanienses,  Anlverp.  (i573), 

III,  108. 

HER,  nis  de  Juda,  XII,  387. 
HÉRACLAS,  chef  de  l'école  d'Alexandrie, 

IV,  116. 

HÉRACLEE  (  province  ecclésiastique 
d').  —  Statistique  de  ses  cvêchés  jusqu'au 
schisme,  X,  38. 

HERACLEON,  hérétique  du  11^  siècle.  — 
Commente  les  Évangiles.  —  Ses  interpréta- 
tions allégoriques  de  la  Bible.  —  Son  système 
de  gnoslicisme.  —  Il  admet  deux  baptêmes, 
X,  456. 

HÉRACLIEN,  Franciscain  allemand  (1728- 
1808),  XVI,  260. 

HERACLITE  D'ÉPHÈSE,  philosophe.  — 
Sa  doctrine  panthéiste  de  la  fatalité,  XVII, 
84.   , 

HERACLIUS,  empereur  de  Byzance  (610- 
64x).  —  Fait  la  guerre  aux  Perses.  —  Rap- 
porte la  sainte  croix  à  Jérusalem,  V,  462. 

—  X,  458.  —  Ses  efforts  pour  ramener  les 
monophysites  à  l'union.  —  Ne  songe  |)as  à 
préserver  l'empire  de  l'invasion  des  Arabes, 
459.  —  Soutient  le  monoihélisme,  XV,  249. 

HERACLIUS,  évêque  de  Paris,  vi*  siècle, 
XVII,  218. 

HERACLIUS,  patriarche    de   Jérusalem. 

—  Ses  désordres,  V,  446. 

IIÉRARD,  archevêque  de  Tours  (855- 
870).  —  Préside  plusieurs  conciles.  —  Ses 
ordonnances,  X,  459. 

HERBART  (1776-1841).  —  Comment  il 
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divise  la  philosophie,  XVllI,  197.  —  Son 
élhiqiie,  233. 

HERBERSTEIN  (Ernest-Jean  de),  évê- 
«lue  deLinz  (f  1788),  XIII,  338. 

HERBERT,  foir  Cherburv. 

HERBST  (Jean-George)  (1787-1836).  — 
Ses  études.  —  Ordonné  prêtre.  —  Professe 
les  langues  orientales.  —  Ses  écrits,  X,  460. 

HERCUMBERT,  évéque  de  Minden,  XV, 
1x4. 

HERDER  (Jean-Godefroi  de)  (1744- 
i8o3).  —  Étudie  la  théologie.  —  Ses  pre- 
miers écrits.  —  Gœlhe  le  fait  appeler  à  Wei- 
mar.  —  Son  universalité.  —  Ses  nombreux 
ouvrages.  — •  Sa  Philosophie  de  L'Histoire^  X, 
461. 

HERESIE.  —  Étymologie  de  ce  mol.  — 
Les  premiers  hérétiques  se  distinguent  des 
hérétiques  postérieurs,  X,  464.  —  Influence 
des  hérésies  sur  le  développement  des  dog- 
mes orthodoxes.  —  Travaux  sur  les  hérésies, 
4^5.  —  Hérésie  formelle  et  hérésie  maté- 
rielle. —  Peines  qu'elles  encourent,  466.  — 
Les  peines  temporelles  ne  sont  plus  en  usage, 
467.  —  L'hérésie  donne  à  l'Église  l'occasion 
de  définir  nettement  les  dogmes,  XI,  333. 
—  Entraîne  l'infamie,  4o3.  —  Devoir 
de  la  combattre,  incombant  au  pape  et  aux 
évêques. —  Elle  se  confond  souvent  avec  l'a- 
j)0Sta.sie,  43o.  — XII,  411. 

HËKIRERT,  archevèquede  Milan  (f  io45), 

XV,  104. 

HÉRIBERT,  chef  des  mystiques  d'Orléans, 

XVI,  449. 

HÉRIDÉUS,  archevêque  de  Reims.  —  Au 
synode  de  Trosli,  IX,  82. 

HÉRIGAR,  prêtre  de  Bonn,  X,  208. 

HERIGER,  abbé  de  Lobbes  (f  1007).  — 
Son  influence  auprès  des  évêques  de  Liège, 
Notger  et  Waso.  —  Ses  ouvrages,  X,  468. 

HÉRITIERS  NATURELS,  VI,  396,  — 
Ce  qu'on  entend  par  là.  —  Quotité  de  la  part 
légitime  suivant  le  droit  romain.  —  Disposi- 
tions du  droit  canon  par  rapport  aux  héri- 
tages des  bénéficiers,  X,  468. 

HERLEMBAID  COITA,  chef  de  la  Pa- 
taria,  à  Milan,  au  xi»  siècle,  XVII,  3oo. 

HERLUCA  (Ste),  au  xi*  siècle,  XVII, 
346. 

HERMANARICH,  roi  des  Goths  (f  875), 
XXIV,  35. 

HERMANFRIED,  roi  de  Thuringe,  XIX, 
448. 

HERMANN  II,  évêque  de  Munster  (1174- 
X203),  XV,  388. 

HERMANN  II,  évêque  de  Paderborn 
(i545),  XVII,7. 

HERM ANN, évéque  de Wurzbourg(ia25- 
1252),  XXV,  563. 

HERMANN  BALK,  grand-maître  de  l'or- 


dre Teutonique  en  Prusse  (f  laSg),  XIX; 

202. 

HERMANN  CONTRACTUS,  moine  de 
Reichenau  (f  io54).  —  Son  vaste  savoir. — 
Ses  ouvrages,  X,  480. 

HERMANN  DE  FRITZLAR,  mystique  du 
xrv^  siècle.  —  On  sait  peu  de  choses  sur  sa 
vie.  —  S'il  était  moine.  —  Sa  f^ie  des  Saints, 
X,  471. 

HERMANN  DE  LEUNIN.  —  A  quelle 
époque  il  vécut.  —  S'il  est  l'auteur  du  yaii- 
ciniiim  Lehninense.  —  Tradition  louchant  It: 
manuscrit  original  de  cette  pruphélic.  — 
Nombreuses  contestations  élevées  sur  le  ymi- 
ciniiim. —  Opinions  diverses  sur  l'époqu;;  -j; 
sa  rédaction,  — et  son  aiitein-,  X,  472. 

HERMANN  DE  NIEDERALTAItH  (1200- 
1275).  —  Abbé  du  couvent  de  ce  nom.  — 
Améliorations  qu'il  y  fait.  —  Ses  ouvrages, 
X,  476. 

HERMANN  DE  SALZA ,  grand-maître  d(- 
l'ordre  Teutonique  (f  1239),  IV,  309.  —  IX. 
40'?-.  —  Fondation  de  cet  ordre.  —  Sa  situa- 
tion sous  les  trois  premiers  grands-maîtres. 

—  Hermaïui  le  lait  fleurir,  X,  477.  —  Pri- 
vilèges qu'il  obtient.  —  Entreprend  lagueric 
contre  les  Prussiens. —  Intervient  entre  Tem- 
père ur  et  le  pape,  478.  —  Transfère  sa  ré- 
sidence de  Saint- Jean  d'Acre  à  Venise  (1224}, 
XXIII,  254. 

HERMANN  DE  WIED  ou  Hermànn  v 
(f  i552),  archevêque  de  Cologne,  X,  i35.  — 
339.  —  Se  montre  d'abord  fidèle  à  l'Église, 

—  Veut  introduire  la  réforme  dans  son  dio- 
cèse. —  Lutte  contre  son  chapitre.  —  Est 
excommunié,  479. 

HERMANN  VON  DEM  BUSCHE  (1468- 
i534).  —  Ses  études.  —  Ses  migrations 
aventureuses.  —  Nommé  recteur  de  l'école 
de  Wésel.  —  Se  prononce  en  faveur  de  la 
réforme.  —  Combat  les  anabaptistes ,  X , 
469. 

HERMANNFRED,  évêque  deSion  (1072), 
XXII,  191. 

HERMAS,  écrivain  de  l'Église  primitive. 

—  Il  est  question  de  lui  dans  S.  Paul.  —  S'il 
est  le  même  que  l'auteur  du  Pastor  Hermfc. 

—  Diverses  opinions  à  ce  sujet,  X,  481-483. 

—  Le  Pastor  Hermse  est  plutôt  l'œuvre  du 
frère  de  Pie  i.  —  Témoignages  extrinsèejues 
et  intrinsèques  à  l'appui,  484.  —  Divisions 
de  l'ouvrage.  —  D'où  vient  son  nom,  485, 

HERMAS,  disciple  de  Manès,  XIV,  166. 

HERMÉNÉGILDE,  roi  des  Visigoths d'Es- 
pagne, IX,  461.  —  XIII,  x56. 

HEKMENEUTE.  —  Se  distingue  de  l'exé- 
gète,  VIII,  287. 

HERMENEUTIQUE  biblique.  —  Difli- 
cnllésde  l'interprétation  des  textes  bibliques, 
X,  486.  —  Définition  de  V herméneutique. — 
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Ia  reclierclie  du  son»  dts  saintes  Knitiiris 
nVsl  pa*  défeiuliie  au  calholiiiu»',  4^7-  — 
l'oints  que  doil  traiter  rlierinéueiili(|iie  l)i- 
l)liqiie.  —  ('rilèies  du  sens  des  textes,  4S8. 

—  Règles  de  l'exposition  du  sens  trouvé.  — 
Histoire  de  la  science  herniéneuticpic.  — Ou- 
vrage de  S.  Auf^ustin  sur  rinterniéliition  de 
la  hil)!e,  -iSç).  —  Proj;rès  de  celte  s(ience. — 
Sa  sil nation  à  l'époque  de  la  réloiine.  — 
Travaux  des  protestants,  490.  —  Pan/iarmo- 
':ie  de  Oerniar.  —  Ouvrages  des  catholiques 
Niir  la  science  derexé};èse,  491.  —  I/hermé- 
neulique  doit  conn.titre  Ii'  développrnienl 
liislorupie  de  la  laii^ne,  Xllf,   108. 

HEKMKSoti  HKilMAS,  frère  de  Pie  i.  — 

S  il  est  l'auteur  du  Pastor  tlermœ^  X,  482. 

HKRMÈS  et  IIER9lÉSIAMS>I^^  VI,  526. 

—  Heimès  (1775-iSii)  professe  la  théolo- 
gie à  Munster.  —  Place  qu'il  donne  à  celle 
science  dans  rensend>le  de  son  système,  X, 
492.  —  Comment  il  définit  la  foi.  —  Son 
Introduction  pliilosoplùque,  X,  49^-  —  Ifi- 
troduction  positive.  —  Son  i)Ul  est  de  cons- 
truire philosophiquement  le  Christianisme. 

—  Ses  incertitudes.  —  Attaques  contre  ses 
doctrines,  494.  —  Le  pape  les  condamne.  — 
Les  Hermésiens  prétendent  que  les  projiosi- 
lions  mises  à  l'index  sont  étrangères  à  Her- 
mès, 497.  —  Elvfnich  et  Rraun  s'efforcent 
«le  faire  révoquer  la  condamnation  de  l'her- 
niésianisme,  398,  —  I,eur  discussion  avec  le 
P.  Roolhan,  499.  —  La  plupart  des  Hermé- 
siens se  soumettent.  —  L'herinésianisme  per- 
sévère néanmoins  jusqu'à  nos  jours,  Soo. — 
Discussions  d'Hermès  avec  Klée,  XïII,  26. 

—  Attaques  de  ses  partisans  contre  Môhler, 
XY,  170. 

HER3IIAS  T,E  rHit.osoPHE,  apologiste,  I, 
453.  —  A  quelle  éporpie  il  vécut.  —  Son  ou- 
vrage Irriiio  gentdiiim  Plùlosophurum  ^  X, 
5oi. 

HERMOCiÈXES,  gnoslique  de  Carlhage  à 
la  fin  du  11"  siècle.  —  Nie  la  doctrine  catho- 
lique de  la  création  du  n)onde. —  Réfuté  par 
Tertullien,  X,  5o2.  —  Ses  autres  erreurs, 
<i'après  Théodoret,  5o3.  —  XXI,  468.  — 
XXni,  a3a. 

HERMON,  montagne  de  Palestine.  —  Ses 
divers  noms,  XHI,  285. 

HÉRODE  LE  GRAND  (*74-4).  —  Ses 
cruautés,  X,  334.  —  Sa  famille.  —  H  s'atta- 
che au  parti  de  Rrutus.  —  Nommé  roi  de 
Judée.  —  Les  Juifs  lui  sont  hostiles,   304. 

—  Il  fait  assassiner  toute  la  famille  as- 
mouéenne.  —  Sa  tyrannie.  —  Année  de  sa 
mort.  —  Massacre  des  Innocents,  5o5.  — 
Ilemhellit  Jérusalem,  XII,  239. 

HÉ!;OÎ)E  AGRIPPA  I.  roi  de  Judée  (t46). 

—  Cragne  !a  lavfiirdc  Calignla.  —  |<"ait  exi- 
ler son   heau-fieie  Antipas.   —   (iheiche   à 


gagner  l'amitié  des  Juifs.  —  Sa  mort,  X, 
5o6. 

IIÉRODE  AGRIPPA  II.  —  Claude  et  Né- 
ron le  soutiennent.  —  S'attire  la  haine  des 
Juifs  ,  X,  507. 

IIKKOnK  ANTIPAS.  Voir  Antipas. 

HKKOniADI':,  fille  d'Aristohule,  I,  374. 

—  Se  marie  inec  Antipas.  —  Eait  décapiter 
Jean-Rapliste,  X,   .507.—  XII,  I25. 

ilÉnODlENS,  secte  juive,  X,  507. 

HKIxOLD,  arehevè(piede  Sal/bonrg  (9.*) 5), 
XXI.  174. 

Hl':il()LI),  évèque  de  Wnrzbotjrg  (ii65- 
ir-2'1,   XXV,  502. 

HÉROOPOLIS,  ville  d'Egypte,  XIX,  4^5. 

H  ER  K  A  i  ),  ahhesse  de  Hohenbourg  (f  r  19')). 

—  Sa  famille.  —  Propage  le  goût  des  études 
dans  son  couvent.  —  .Son  Hortus  De/iciarnm, 
XI,  42. 

HERRLICH  (MicHEi,),  abbé  deGotlweih, 
IX,  4«8. 

IIERRMIUTERS,  I,  aSr.  —  Ht,  178.  — 
Qui  on  désigne  par  ce  mot.  —  Leur  maître, 
Louis  de  Zin/.endorf.  —  Leurs  progrès,  X, 
5o8.  —  Les  Frères  moraves  se  séparent  des 
Herrnhuters.  —  Zinzendorf  fonde  des  com- 
munautés. —  Réunit  un  synode,  Sog.  — Ses 
adversaires. —  Communautés  et  missions  ac- 
tuelles des  Herrnhuters. — Leur  organisation. 

—  En  quoi  consiste  leur  culte,  fîio.  — 
Leurs  relations  avec  les  Méthodistes ,   XV, 

71. 

HERSFELD,  abbaye.    Foir  HinscHFEr.n, 

XI,  34. 

HERTHA  on  HOLDA,  divinité  germani- 
(jue,  IX,  373. 

IIÉRULES.  Foir  Rugiens, 

lIERVJiUS  NATALIS,  Dominicain  (f 
i323).  —  Commente  les  Sentences  de  Pierre 
Lombard,  X,  5 12. 

HERVEUS  DE  ROURDKOLS  (f  ix45), 
prieur  des  Bénédictins,  X,  5c2. 

HERWIG,  évèque  de  Meissen  (f  11 18), 
XIV,  467. 

HERZOGENRUSCH  (évfché  d-f).  —  Sa 
circonscription.  — Il  est  envahi  et  opprimé 
par  les    protestants,  XI,  5i. 

HÉSÉBON,  ville  à  l'est  du  Jourdain.  — 
Ses  ruines,  X,  5 12. 

HESRON,  petit-fils  de  Juda,  XII,  94. 

HESRONITA  (Jean),  savant  maronite.  — 
Travaille   à   la   Polyglotte  de  Paris  (1614- 

1645),  XVIII,  479. 

HESS  (Jean).  —  Répand  le  luthéranisme 

en  Silésie,  XXII,  129. 

HESSE  (r.A  RÉFORME  en).  —  Introduite 
par  le  landgrave  Philippe.  —  Celui-ci  s'unit 
à  Jean,  électeur  de  Sa.xe,  X,  5i3.  —  Choi- 
sit Lambert  et  Kraft  pour  prêcher  la  nou- 
velle doctrine,  —  S'empare  des  biens  del'É- 
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glise,  5 14.  — ^  Fait  conclure  l'alHance  de 
Smalkalde.  —  S'empare  des  États  de  Bruns- 
wick. —  Prédicateurs  protestants  en  Hesse, 
5i5. 

HESSELIN  (Nicolas),  grand-prieur  de 
Saint-Denys,  VI,  189. 

HESSELS  (Jean)  (i522-i566).  —  Collè- 
gue de  Bains,  II,  419.  —  Professe  la  théolo- 
1,'ie.  —  Va  au  concile  de  Trente.  —  Ses  noni- 
Jireux  écrits.  —  Son  Catéchisme  dogmati- 
que, X,  5 16. 

HESSELS  (Léonard)  (f  i55i).  —  Étudie 
la  philosophie  et  la  théologie  à  Louvain.  — 
Envoyé  au  concile  de  Trente  par  Charles- 
Quint,  X,  5i6. 

HESSHUS  (Ti LEMAN n),  théologien  luthé- 
rien (i527-i588).  —  Nommé  prédicateur  à 
Goslar.  —  Son  orgueil.  —  Ses  discussions 
avec  Klébitz.  —  Destitué.  —  Devient  pro- 
fesseur à  léna.  —  Évéque  de  Samland.  — 
îlemplacé  par  Wigand.  —  Ses  ouvrages,  X , 
517. 

HÉSYCHASTES,  hérétiques  au  vi*  siè- 
cle, dans  l'Église  d'Orient,  II,  334.  — XIX, 
426. 

HÉSYCHIUS,  disciple  de  S.  Hilarion, 
XI,  2. 

HÉSYCHIUS,  grammairien  d'Alexandrie, 

IX,  4o5. 

HÉSYCHIUS,   de  Jérusalem   (vers   600). 
— '  Son  opiiîion  sur  le  Décalogue,  VI,  loi. 
HÉTÉRODOXIE.  Voir  Orthodoxie. 
HÉTÉROUSIENS.   Toir  Atiics  et  Ano- 

MÉENS,  I.    86. 

HËTHÉëNS,  descendants  de  Heth.  — 
Leur  résidence.  —  Où  il  en  est  question,  X, 
519. 

HETTO.  Voir  Hatton,  évêque  de  Bâle, 

X,  271. 

HETZEL,  évêque  de  Strasbourg  (f  io65), 
XXII,  420. 

HETZER  (Louis),  antitriuitaire,  I,  38o. 

HEUR  ET  MALHEUR.  —  Viennent  de 
Dieu.  —  Le  chrétien  doit  piendie  part  aux 
biens  et  aux  maux  du  prochain,  X,  520. 

HEURES  BIBLIQUES,  lectures  de  la  Bi- 
ble chez  les  prolestants,  XVIII,  77. 

HEURES  CANONIALES.  Voir  Bré- 
viaire. 

HÉVÉENS,  peuplade  de  Palestine. — Prin- 
cipales villes  qu'ils  habitent.  —  Salomon  les 
rend  tributaires,  X,  52o. 

HÉVILA,  fils  de  Jectan,  XII,  334. 

HEXAMÉRON,  récit  de  la  Genèse  sur  la 
création,  V,  4i5.  —  N'est-ce  qu'une  allé- 
gorie? 416. 

HEXAPLES,  texte  des  Septante  revu  par 
Origène,  I,  i55.  —  V,  43o.  — XVI,  422. 

HEXAPSALMIUM,  prière  de  l'Église 
grecque,  XVI,  340. 


HEYNES,    Dominicain   irlandais,     XI, 
374. 
HEYTO.  Voir  Hatton,  évêque  de  Bàle, 

X,  271. 

HEZILO ,  évêque  d'Hildesheim  (  io53- 
1079).  —  Difficultés  de  son  administration, 

XI,  12. 

HIHEL  (Jean-Thaddée),  Rédemptorisle , 
XIII,  328. 

HIDDEKEL,  fleur  de  l'Éden,  VII,  i56. 

HIDULPHE  (S.).  Voir  Bénédictins. 

HIÉMANTÊS.  Voir  Pénitence  {degrés 
dé)  et  Enkrgumènes. 

HIERACAS  (Hihrax),  Égyptien.  —  Son 
érudition.   —   Hérésie  de  son  exégèse,  X, 

521. 

HIÉRAPOLIS.  —  I.  Ville  de  Phrygie.  — 
Culte  qu'elle  rend  à  Cybèle.  —  Ses  premiers 
évéqiies,  X,  52 1.  —  11.  Ville  de  Syrie.  — 
Célèbre  par  le  culte  de  Derkéto,  522. 

HIERARCHIE.  —  Deux  sens  de  ce  mot. 

—  Primauté  accordée  à  S.  Pierre  et  les  trois, 
ordres  s'y  rattachant.  —  i.  Hiérarchie  dr 
DROIT  DIVIN.  —  Évéques,  — prêtres,  — dia- 
cres, X,  522-524.  —  II,  Hiérarchie  dk 
DROIT  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Hiérarchie  de  l'or^ 
dre.  —  Qui  elle  comprend.  —  Hiérarchie 
de  juridiction.  —  Développement  de  ces  de^ 
grés  hiéraichiqiies.  —  Il  tire  son  origine  de 
la  primauté  du  pape,  525. 

HIÉROCLÈS,  gouverneur  de  Bithynie.  — 
Se  distingue  du  platonicien  Hiéroclès.  — - 
Persécute  les  chrétiens.  —  Ses  écrits  contre 
le  Christianisme,  X,  526.  —  Son  Philaléihès^ 
XVm,  2  36. 

HIÉROGLYPHIQUE    (écriture),   VII, 

i47-  , 

HIEKONYMITES.  —  Leur  origine.  —Le 
pape  approuve  ceux  d'Espagne  et  leur  donne 
une  règle.  —  Leur  développement.  —  Les 
Hiéronymites  italiens  se  répandent  en  Espa- 
gne et  en  Allemagne,  X,  028, 

HIÉROTHEUS,  évêque  de  Hongrie,  XIV, 
112. 

UltiDEN  (Ranulphe),  Bénédictin  deChes- 
ter,  au  commencement  du  xv^  siècle. —  Son 
Polychronicon,  X,  529, 

HIGUERA  (Jérome-Romain  de  la),  Jé- 
suite. —  Imprime  la  Chronique  de  Dexter, 
VI,  259. 

HILÀIRE  (S.)  d'Arles  (4o3-449).  —  En- 
tre dans  le  couvent  de  Lérins  sous  Honorât. 

—  Élu  évêque  d'Arles.  —  Vit  en  commu 
nauté  avec  son  clergé,  X,  529.  —  Son  aus- 
térité. —  Ses  prédications.  —  Préside  plu- 
sieurs conciles.  —  Sa  controverse  avec  Léon 
le  Grand,  53o.  —  Le  pape  lui  retire  ses 
droits  métropolitains.  —  Il  se  soumet,  53i. 

—  Sa  mort.  -—  Ses  ouvrages.  —  N'est  pas 
l'auteur  du  de  Providentia  Dci,  532. 
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HILAIRE,  ami  de  S.  Clnvsostome,  X, 
533. 

HILAIRK,  t'M'que  de  Narbonne,  X,  53!i. 

H11>AIKK  de  Syracuse.  —  Disciple  de 
S.   Aiii;ii>tin,   X,  533. 

IIILAIKE  ;S.)  DE  Poitiers  (f  368).  —  Se 
convertit  au  Cliristianisiue.  —  Combat  l'a- 
riaoisme.  —  EAilé.  —  Ouvrages  qu'il  écrit 
dans  son  exil.  —  Son  relour.  —  Sa  lutte 
contre  Auxence.  —  Sa  mort,  X,  534.  —  Ses 
poésies  chrétiennes,  XVIII,  396.  —  4^8. 

HILAIRE,  diacre  romain.  -  Envoyé  par 
Libère  au  concile  de  Milan  (355),  X,  533. 

—  Son  rigorisme  à  l'égard  des  Ariens,  XII 1, 

496- 

HILAIRE  (S.),  pape  (4(u-468).  —  Sou 
zèle  pour  faire  observer  les  canons.  —  Tient 
un  s\node  à  Rome.  —  Ses  décrets,  X,  535. 

HILAIRE,  légat  du  pape  (553).  —  Est-il 
l'auleur  du  Commentaire  sur  S.  Paul  attri- 
bué à  S.  Ambroise?  I,  210, 

HILARION  (S.)  (288-372).  —  Se  retire 
dans  la  solitude.  —  Ses  austérités.  —  Intro- 
duit le  mouachisme  en  Palestine.  —  Vient 
en  Sicile.  —  Ses  miracles,  XI,  i. 

HILDA  ,  abbesse  du  couvent  de  W^hitbv, 
IV,  478. 

HILDERERT,  archevêque  de  Mayence , 
VIII,  22. 

HILUEBERT,  évéque  du  Mans,  puis  ar- 
che\èque  de  Tours  (f  1137).  —  Caractère 
de  ses  écrits.  —  Défend  Pascal  w.  — Ses  rap- 
ports avec  Henri  de  Lausanne,  XI,  3.  —  Sa 
Philosophie  morale^  XVIII,  22  3.  —  XXIII, 
534. 

HILDERERT  i>k  Tours.  Voir  Canons 
{collections  de). 

UILDEBOLD,  premier  archevêque  de  Co- 
logne (f  S 19),  IV,  5x4.  —  Préside  le  con- 
cile de  Mayence.  —  Légende  de  son  éléva- 
tion au  siège  de  Cologne,  XI,  4.  —  Charle- 
magne  le  prend  pour  archichapelain.  — 
Divers  documents  où  il  est  parlé  de  lui,  5. 

—  Originesderévèclié  de  Cologne.  —  Date  de 
son  érection  en  archevêché.  —  Ses  suffra- 
gant<,  7. 

IIILDEBRAXD.  Voir  Grkgoire  vir. 

IIILDEGARDE  (Ste)  (1098-1179).  — 
Écrit  l'histoire  de  ses  contemplations.  — 
Fonde  le  couvent  de  Saint-Robert.  —  Eu- 
gène m  lui  écrit.  —  Sa  correspondance.  — 
Ses  ouvrages,  XI,  9. 

HILDEGRIN  I  et  II,  évêques  d'Halber- 
sladt.  X,  240. 

HILDKSHEIM  (èvêché  de).  —  Légende 
toiiciiaut  son  origine.  —  Ses  limites.  —  Prin- 
cipaux évêques.  —  Hézilo  (f  1079).  — Con- 
rad 11  (t  1249),  XI,  ii-i3.  —  Magnus 
(t  1452).  —  Jean  iv  (f  1547).  —  Ernest  11 
(l  1612).   —   Ouvrages  à  consulter,  14.  — 


Fondation  de  l'évêché  d'Hildcsheim,  XXI, 
257. 

HILDEWARD,  évéque  de  Zeilz  (ioo3- 
io3i)),  XVI,  3o. 

HILDUIN,  abbé  de  Saint-Denys,  VI, 
187. 

HILDUIN,  archevêque  de  Milan  (f  937), 

XV,  io3.  —  XIX,  498. 

HILDULF,  évéque  de  Trêves,  VIII,  22. 
HILLEL,  docteur  juif,  VII,  97. 
HILLIWARD,  évéque  d'Halbèrstadt,  XH', 

HIMERIUS,  archevêque  de  Tarragone.  — 
Décrétale  que  lui  envoie  le  pape  Siricius, 
XI,  i5. 

HIN,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV,  58. 

HINCMAR,  archevêque  de  Reims  (f  882), 
VII,  39.  —  Condamne  les  erreurs  de  Gotes- 
calc,  IX,  453.  —  Est  élevé  à  Saint-Denys. 

—  Succède  à  Ebbon  sur  le  siège  de  Reims, 
XI,  17.  —  Lutte  contre  les  prêtres  ordon- 
nés par  Ebbon,  18.  —  Son  différend  avec 
Rothad  de  Soissons.  —  Condamné  par  le 
pape,  19,  —  Son  affaire  avec  Gottschalk  ou 
Goiescalc,  20.  —  Intervient  dans  l'affaire  du 
divorce  de  Lothaire.  —  Ses  ouvrages,  ai.  — 

XVI,  122. 

HINCMAR  LE  Jeune,  évéque  de  Laon.  — 
Le  roi  le  prive  de  sa  charge.  —  Son  diffé- 
rend avec  son  oncle  Hincmar  de  Reims.  — 
Il  est  déposé.  —  Charles  le  Chauve  lui  fait 
crever  les  yeux,  XI,  a3. 

HINLMSERGD  (Lisa  de),  extatique,  VIII, 

3l2. 

HINNAM.  Voir  Géhenne. 

HIPPOLYTE  (S.)  (t  235).  —  Ses  nom- 
breux écrits,  —  exégétiques,  —  parénéti- 
ques,  —  dogmatiques,  XI,  25,  —  chronolo- 
giques. —  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement 
attribués.  —  Auteur  des  Philosophumena, 
comptés  parmi  les  écrits  d'Origène,  26.  — 
Détails  sur  sa  vie,  27.  —  Analyse  des  Philo- 
sophumena.  —    Doctrine    d'Hippolyte,   28. 

—  Il  soutient  l'impeccabililé  du  Chiist, 
294.  —  Son  fragment  sur  la  question  de  la 
Pàque,  XVII,  i63.  —  Principes  qu'il  éta- 
blit à  ce  sujet,  166. 

HIPPOLYTE  (le  P.).  Voir  Hélyot,  X, 
36i. 

HIPPOLYTE  (Frères  de  la  Charité  df 
Saint-).  —  Leur  institution,  XI,  29. 

HIPPONE.  Voir  Afrique  (^Église  cl'), 
Afrique  (synodes  d'),  et  Augustin  (S.). 

HIRAM,  roi  deTyr.  —  Ses  rapports  avec 
David  etSalomon,  XI,  29.  —  XXIV,  264. 

HIRSAU,  couvent.  ^o//Hirscuau. 

HIRSCHAU,  couvent.  —  vSa  fondation.  — 
Abbés  et  moines  célèbres.  —  Tombe  au  pou- 
voir du  comte  de  Calw,  Adelber  1  —  Réta- 
bli, XI,  3o.  —   Réforme    de    l'abbé    Guil- 
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laiime.  —  Alternatives  de  progrès  et  de  dé- 
cadence. —  Abbés  luthériens,  Sa. 

HIRSCHFELD  (Hersfeld)  ,  abbaye.  — 
Son  antiquité.  —  Reçoit  les  reliques  de 
S.  Wigbert.  —  Réforme  de  l'abbé  Gode- 
liard.  —  Le  couverit  est  incorporé  à  celui  de 
Fulde(i5r3),  XI,  34- 

HISPALIS.  Foir  Sévim.k. 

HISPANUS (Vincent)  (f  1^40).  —Ajoute 
une  glose  aux  Décrétales  de  Grégoire  ix,  VI, 
i3r. 

HISTOIRE  BIBLIQUE.  —  Sources  :  — 
Flavius  Josèphe.  — Essais  pour  établir  l'har- 
monie des  Évangiles.  —  Histoire  sainte  écrite 
;mi  moyen   âge.   —   Travaux  depuis  le  xvi» 

HISTOIRE  DU  PEUPLE  DE  DIEU,  en 

trois  f)arlies,  par  le  P.  Berruyer,  III,  3o. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  des  acteurs  sa- 
crés ET  EccLÉscASTiQUES,  par  dom  Cellier, 
IV.  146. 

HISrORIA  CERTAMINIS  apostoi.orum. 

—  Apocryphe,  I,  437- 

HISl ORIA  DE   JOACHIM  et  Anna,  et 

I»E  NATIVITATE  MaRI^,   et  de  INFANTIA  Sat,- 

vatoris.  —  Apocryphe,  I,  434. 

HISTORIA  JOSEfHI,  fabri  hgwarii.  — 
Apocryphe,  I,  434- 

HISIORIENS  BYZANTINS  (de  5oo  à 
i5oo). —  Leurs  noms. —  Leurs  éditions, 
VII,  267. 

HISTORIQUE   (interprétation),    roir 

É(iI.ISE. 

HtTA  (Jdan-Ruiz),  poète  espagnol  (f 
i35o),XI,  37. 

HITTO,  évêque  de  Freisingen  (81 0-835), 
IX,  i83. 

HOBART-TOWN,  évêché  de  l'Australie 
(érigé  en  1842),  XXIII,  i. 

HOBBA.   T^oir  Choba. 

ilOBBËS  (Thomas)  (i 588-1679),  auteur 
du  déterminisme  physique,  VIII,  385.  —  Ses 
études  philosophiques.  —  Son  séjour  à  Pa- 
ris. —  Ses  ouvrages.  —  Son  absolutisme.  — 
St\s  adversîiires,  XI,  37-39. —  CombatHugo 
Grotius,  XVIII,  22  5. 

HOCHMANN,  chef  d'une  secte  fanatique. 

—  Ses  prédications,  VIII,  355. 
HOCHSTRATEN    (Jacques    de),     ^oir 

H00GSTRAATEN. 

HOCHWART  (Laurent)  (1493-1570), 
prédicateur.  —  Ses  écrits,  XI,  39. 

HODGSON  (Brian  Houghton),  résidant 
anglais  à  la  cour  du  Népaul.  —  Traducteur 
des  livres  bouddhistes,  III,  255. 

HOÉ  DE  HOENEGG  (Matthieu),  pré- 
dicateur luthérien  (i58o-i645).  —  Sa  haine 
contre  les  Calvinistes.  —  Ses  ouvrages,  XI, 
40.  —  XXV,  124. 

HOFFRAUER  (Clément-Marie)   (1751- 


1820),  XIII,  327.  —  Son  amour  pour  la  re- 
traite. —  Va  à  Rome.  —  Se  fait  Rédemp- 
toriste.  —  Fonde  une  maison  de  son  ordre  à 
Varsovie,  328,  —  une  autre  sur  le  mont  Ta- 
bor  (i8o3).  —  Ses  ennemis.  —  Quitte  l'Al- 
lemagne. —  Est  chassé  de  Pologne  et  sa  con- 
grégation dissoute.  —  Se  rend  à  Vienne, 
329.  —  Y  établit  des  Rédemptoristes.  —  Est 
persécuté.  —  Sa  mort,  33o. 

HOFFMANN  (Gaspard),  abbé  de  Melk 
(t  1623),  XIV,  5o3. 

HOFFMANNIENS  ,  secte  d'anabaptistes, 
I,  a8o. 

HOGA  (Jbam  de),  évêque  de  Munster, 
XV,  390. 

HOHF.URG  (Chrétien)  (né  en  1607).  — 
Prédicateur  dans  le  Brunswick,  XXI,  52 x. 

HOHENBOl]  RG  (Mont  -  Sainte-  Odile)  , 
couvent.  —  Sa  fondation.  —  Réforme  de 
l'abbesse  Relindes.  —  Prospérité  sous  l'ab- 
besse  Herrad.  —  Le  couvent  est  changé  en 
un  prieuré  de  chanoines  réguliers  (i663), 
XI,  41.  —  XVI,  3i6. 

HOHENLOHE  (François-Charles),  évê- 
que de  Tempe,  XX,  452. 

HOHEIN'STEIN  (Guillaume  de),  évêque 
de  Strasbourg  (f  i54i). —  Combat  la  réforme, 
XXII,  424. 

HOHENSTEIN  (Othon  de)  ,  évêque  de 
Mersebotug  (f  1402),  XIV,  532. 

HOHENWART  (Sigismond,  comte  de), 
archevêque  de  Vienne  ("f*  1820),  XXV,  192. 

HOLBACH  (Jean-Frédéric,  baron  d) 
(1723-1789),  VII,  5i8. —  Vient  à  Paris.  — 
Ses  rapports  avec  les  philosophes.  —  Ses 
écrits. —  Son  Système  de  la  Nature^  XI,  43. 

—  XIV,  385.  —  Son  panthéisme,  XVII, 
114. 

HOLCOT  (Robert),  Dominicain  (f  1349), 
XIII,  438. 

HOLLANDE  (histoire  et  statistique  de 
l'Église  de).  —  La  réforme  n'a  jamais  triom- 
phé complètement  du  catholicisme  dans  ce 
pays. —  i'''^  période. —  Cercle  de  fioitrgogtie, 
XI,  45.  —  Division  des  diocèses  de  Bourgo- 
gne. —  Introduction  de  la  réforme  dans  les 
Pays-Bas,  46.  —  Charles-Quint  s'y  oppose. 

—  Défaite  des  Gueux  et  du  prince  d'Orange, 
47.  —  Les  Gueux  de  mer,  iustrumt^nls  de  la 
fondation  du  protestantisme  en  Hollande.  — 
Leurs  excès,  48.  —  Les  provinces  du  Nord 
s'affranchissent  de  la  domination  espagnole. 

—  Elles  adoptent  la  Confession  belge,  49. — ■ 
Les  catholiques  sont  persécutés.  —  Progrès 
politiques  des  Pays-Bas,  5o.  —  Persistance 
du  catholicisme.  —  Son  état  au  xvii*  siècle 
dans  cette  contrée,  5i.  —  Immigrations  de 
prolestants.  —  Situation  du  Brabant  et  du 
Limbourg.  —  L'évèché  de  Herzogenbusch, 
52.  —  w^  période,  —  Le  jansénisme  envahit 
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le  clergé.  —  Érection  d'évèclH-s  jansinisles, 
54.  —  Persécution  des  orlliodoxes.  —  Nom- 
bre des  stations  catholiques  de  Hollande  (en 
1795),  55.  —  (Conditions  imposées  nu  pré- 
Ire  avant  son  entrée  en  fonctions,  56.  — 
i\i'  période. —  Incorporation  de  la  Hollande  à 
l'empire  Irançais.  —  Le  catholicisme  se  re- 
lève, 57.  —  Sa  situation  au  moment  de  la 
chute  de  la  donnnation  française.  —  Profit 
(|ue  les  catholiques  de  Hollande  tirent  de 
leur  reiiiuon  à  la  lielj^iqiie,  58.  —  Élal  de  la 
mission  hollandaise  (en  i838).  —  (Conduite 
lie  Ouillaume  i  et  de  Guillaume  11  a  l'égard 
des  catholiques,  59.  —  Restauration  de  la 
hiérarchie  catholique  (i853).  —  Soulève- 
ment des  protestants ,  61.  —  Création  de 
nouveaux  évôchés.  —  Statistique  de  la  po- 
pulation en  Hollande  (i85?.),  62.  — Organi- 
sation des  diocèses,  H;.  —  Budget  du  culte 
catholique  (i855).  —  Développement  des  or- 
dres religieux.   —  Situation  des  écoles,  65. 

—  L'Kglise  catholique  dans  les  colonies  hol- 
landaises. —  Vicariat  apostolique  de  Batavia. 

—  De  la  Guiane.  —  De  Curaçao. —  Statisti- 
que des  possessions  hollandaises,  66. 

HOLLE  (Eberharu  de),  évêqtie  de  Ver- 
den(t  i586),  XXIV,  528. 

HOLOCAUSTES,  sacrifices  chez  les  Hé- 
breux, XXI,  116. 

HOLOPHERNE,  général  assyrien.  —  Sa 
mort,  XTI,  402. 

HOLSTÉMUS  (Loc)  (1596-1661).  — 
Bibliothécaire  du  Vatican.  —  Ses  traités  sur 
des  matières  ecclésiastiques,  XI,  68. 

HOLZHAUSER  (Barthélémy),  fondateur 
des  Bartliolomites,  II,  365. 

HOLZHAUSER  (Phimpi-e).  —  Fonde  la 
confrérie  de  la  Bonne  Mort,  XV,  356, 

HOMELIE,  discours  religieux.  —  Son  ori- 
gine. —  vSe  distingue  du  sermon.  —  Homé- 
lies des  Pères.  —  Eloquence  ecclésiastique 
des  scolastiques  et   des   mystiques,  XI,  69. 

—  Voir  aussi  Sermon,  XIX,  Sa. 
HOMÉLIES  et  RECOGNITIONS.—  Faus- 
sement attribuées  à  Clément  r.  —  Principaux 
points  dogmatiques,  IV,  398. 

HOMÈRE.  —  Son  fatalisme,  VIH,  382. 

HOMÉRITES  (Sabkens),  peuple  de  l'A- 
rabie Heureuse.  —  Théophile  les  instruit 
dans  l'arianisme  (35o-356).  —  Dunaan,  leur 
roi,  persécute  les  catholiques.  —  Il  est  vaincu 
par  Elesbaan.  —  Giégentius,  métropolitain 
des  Honierites,  XI,   71. 

HOMILÉTIQUE  (l').  —  Diffère  de  la  ca- 
téchétique.  —  Son  triple  objet  :  —  l'orateur, 

—  l'auditoire,  —  la  doctrine,  XI,  73.  — 
Invention  du  sujet.  —  Disposition.  —  Style, 
74.  —  Débit.   —  Histoire  de  tHomiléti'que. 

—  Ouvrages  sur  celte  science,  75. 
HOMIL1AIRR  (i/).  —   Premiers  recueils 


de  sermons  des  Pères.  —  Homiliaire  de  Paul 
VVarnefried,  XI,  77. 

HOMME.  —  Sa  création.  —  Sa  nature, 
V,  416.  —  En  quoi  consiste  sa  ressemblance 
avec  Dieu,  VI,  429.  —  Définition  de  l'homme. 

—  Comparaison  de  l'opinion  panthéiste  avec 
le  dogme  chrétien  de  la  création,  XI,  78. — 
Distinction  de  l'esprit  et  de  la  chair  dans  l'É- 
criture. —  Dépendance  de  l'homme  à  l'é- 
gard de  Dieu.  —  Action  réciproque  du  corps 
et  de  l'àme,  79.  —  L'homme  maître  de  la 
nature.  —  Sa  destinée,  80.  —  Ses  relations 
sociales,  81.  —  Sa  liberté  agit  de  concert 
avec  la  grâce  de  Dieu  pour  sa  justification, 
xni,  307. 

HOMME-DIEU  (r/).  Voir  Christ  (/e). 

HOMOLOGUMENA.  Voir  Canons. 

HOMOOITSIENS ,  HOMOIOUSIENS.  — 
Désignant  d'un  côté  les  orthodoxes,  de  l'au- 
tre les  semi-ariens.  —  Si  le  synode  d'An- 
tioche  (269)  a  rejeté  l'expression  ôf^.oou- 
<Tioç,  XI,  82.  —  Silence  des  catholiques  et 
des  Ariens  à  ce  sujet,  83. 

HONDURAS  (missions  catholivîuks  du\ 
XI,  377. 

HONGROIS  (conversion  des).  — Premiers 
apôtres.  —  Le  duc  Gey/a  se  convertit.  — 
Progrès  du  catholicisme  sous  S.  Etienne.  — 
Premiers  évèques  du  pays,  XI,  84.  —  Ré- 
volte de  Vatha.  —  S.  Ladislas  achève  l'œu- 
vre de  la  conversion.  —  Les  Cumans,  85.  — 
Progrès  des  maisons  religieuses.  —  Introduc- 
tion de  la  réforme  en  Hongrie,  86. —  Martin 
Kiilmanczy  prêche  le  calvinisme.  —  Letraitc 
de  Vienne  accorde  la  liberté  religieuse.  — 
Le  catholicisme  prend  un  nouvel  essor,  87. 

—  Diocèses  et  couvents  de  Hongrie.  —  Sta- 
tistique, 88. 

HÔNINGHAUS.  —  Ses  ouvrages,  XI, 
5o3. 

HONNEUR.  —  Interdiction  de  le  défen- 
dre au  prix  de  son  sang,  VI,  147.  —  Défini- 
tion. —  Sa  base.  —  Distinction  entre  l'hon- 
neur intérieur  et  l'honneur  extérieur,  XI, 
90.  —  Marques  d'honneur.  —  Devoir  de 
rechercher  et  de  conserver  une  bonne  re- 
nommée, 91. —  Comment  le  chrétien  doit 
tempérer  son  amour  pour  l'honneur,  92.  — 
Considérations  qui  le  dirigent  pour  sauver  sa 
réputation.  —  Obligation  de  défendre  celle 
d'aulrni,  o3.  —  a.  Défauts  des  hommes  qui 
perdent  le  respect  d'eux-mêmes:  — absence 
de  dignité,  —  lâcheté,  — bassesse,  —  vanité, 

—  fierté,  —  ambition,  94.  —  b.  Défauts  de 
ceux  qui  perdent  le  respect  des  autres:  — 
défiance,  —  jugement  téméraire,  —  manie 
de  critiquer,  —  médisance,  —  calomnie,  — 
injure,  95.  —  Fautes  qui  violent  l'obligation 
de  défendre  l'honneur  d'autrui.  —  Appré- 
ciation morale  de  ces  fautes,  —  au  point  de 
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vue  objectif,  —  au  point  de  vue  subjectif, 
97.  —  Réparation  exigée  de  celui  qui  porte 
atteinte  à  l  honneur,  iSg. 

HONNEUR  DE  DIEU.  Foir  Majesté  di- 

VINE. 

HONORAIRES.—  1°  Rétribution  précaire 
en  Allemagne.  —  2**  Rétribution  donnée  au 
prêtre  pour  la  messe.  —  3**  Bourses  pour  sub- 
venir aux  frais  d'éducation  des  jeunes  gens, 
XI,  98. 

HONORAIRES  DE  MESSES.  —  Rem- 
placent les  anciennes  offrandes.  —  Com- 
ment s'en  règle  le  montant,  XI,  98. 

HONORAT  (S.).  —  Fonde  le  couvent  de 
Lérins  (410).  —  Est  nommé  évèque  d'Arles, 
X,  529.  —XIII,  261. 

HONORAT  ANTONIN,  de  Constantine, 
évêque.  —  Sa  lettre  apostolique  à  Arcade, 
XXIV,  461. 

HONORIUS  I ,  empereur  d'Occident  (393- 
423).  —  Ses  édits  contre  les  Donatistes,  VI, 
486.  —  Les  Visigoths  et  les  Vandales  enva- 
hissent ses  États.  —  Alaric  pille  Rome.  — 
Honorius  donne  sa  sœur  en  mariage  à  Ataulf. 
—  Cède  la  Septimanie  aux  Visigoths,  XI, 

lOI. 

HONORIUS  I,  pape  (625-638).  —  Sou- 
tient Adelwald,  roi  des  Lombards.  —  Prend 
part  à  la  controverse  des  nionothélites,  XI, 
102.  —  Condamné  après  sa  mort  au  concile  de 
Constantinople  (680).  — S'occupe  des  Églises 
d'Angleterre  et  de  Grèce,  io3. 

HONORIUS  II,  antipape  (1061-1067),  X, 
379.  —  XI,  io6. 

HONORIUS  II,  pape  (ii24-ii3o).— Son 
élecliou.  —  Part  qu'il  prend  aux  affaires 
d'Allemagne.  —  Ses  bons  rapports  avec  l'em- 
pereur Lothaire.  —  Envoie  un  légat  en  An- 
gleterre. —  Ses  débals  avec  Roger,  comte 
de  Sicile,  XI,  io5. 

HONORIUS  III,  pape  (1216-1227).  — 
Fait  prêcher  la  croisade.  —  Ses  démêlés  avec 
l'empereur  Frédéric  11.  —  Il  couronne  Pierre 
empereur  de  Constantinople.  —  Soulève  le 
roi  de  France  contre  les  Albigeois.  —  Ses 
écrits,  XI,  106. 

HONORIUS  IV,  pape  (1285-1287).  — 
Soutient  Charles  i,  roi  de  Sicile,  contre  Jac- 
ques d'Aragon.  —  Vigueur  de  son  gouverne- 
ment, XI,  109. 

HONORIUS  D'AUTUN  (xne  siècle).  — 
On  ne  connaît  pas  sa  vie,  —  Liste  de  ses 
écrits  donnée  par  lui-même,  XI,  99.  —  Leur 
publication.  —  Autres  ouvrages  qu'on  lui 
attribue,  100. 

HONTER  (Jean)    (1498-1549),  H,    i58. 

—  Prêche  le  luthéranisme  en  Transylvanie. 

—  Ses  coopérateurs.  —  Considération  dont  il 
jouit,  XI,  m. 

HONTHEIM   (Jean -Nicolas  i>k)    (1701- 


1790).  —  Ses  doctrines,  IV,  480.  —  Ses  étu- 
des. —  Son  influence  sur  la  direction  du  sys- 
tème de  Trêves.  —  Son  écrit  de  Statu  Eccle- 
sise,  XI,  112.  —  Système  qu'il  y  expose  sous 
le  nom  de  Fébronius.  —  Condamné  par  Clé- 
ment XIII.  —  Ses  adversaires,  114.  —  Se 
rétracte.  —  Sa  faiblesse  de  caractère,  11 5. 

HOOGHT  (vAN  der).  —  Son  édition  de  la 
B'ible,  III,  76. 

HOOGSTRAATEN  ou  HOCHSTRATEN 
(Jacques  de)  (f  1527). —  Élu  supérieur  de 
l'école  des  Dominicains  à  Cologne.  —  Son 
procès  contre  Reuchlin.  —  S'élève  contre 
Luther.  —  Ses  écrits.  —  Sa  mort,  XI,  116. 

HOOPER,  évêque  anglais,  XIV,  3x7. 

HOORN  (le  comte  van).  —  Sa  révolte 
contre  Marguerite  de  Parme  dans  les  Pays- 
Bas,  XVII,  392. 

HOPITAL.  Foir  Établissemeitts  de  bien- 
faisance. 

HOR,  montagne  de  Palestine,  XXI,  464. 

HORER,  montagne  dont  parle  la  Bible,  XI, 
117. 

HOREBITES,  nom  donné  à  une  secte  de 
Hussites,  XI,  229. 

HORITES,  peuples  de  Palestine,  XI,  117. 

HORLOGES.  —  Horloge  ou  degrés  d'A- 
chaz.  —  Ce  qu'il  faut  entendre  par  là. —  In- 
vention des  cadrans  solaires.  —  Achaz  peut  en 
avoir  possédé  un. — Autres  horloges  connues 
des  anciens,  XI,  117. 

HORMISDAS,  pape  (5 1 4-523).  —  Tra- 
vaille à  réunir  l'Eglise  d'Orient.  —  Envoie 
des  légats  à  Constantinople.  —  Solennité  de 
la  réconciliation,  XI,  119. — Démêlés  du  pape 
avec  les  moines  scythes  soutenant  la  ihése  : 
Un  de  la  Trinité  est  mort  pour  nous.  —  Il 
déclare  sans  autorité  les  écrits  de  Faustus.  — 
Ouvrages  qui  lui  sont  attribués,   121. 

HORN.  général  de  Gustave-Adolphe,  X, 
180  et  i85. 

HORNAR  (Antoine  de),  martyr  de  Gor- 
cum,  IX,  441. 

HORREUR,  sentiment  de  répulsion  qu'ins- 
pire  le  mal,  XI,  124. 

HORS  A.  Foir  Hengist. 

HORSTIUS  (Jacques  Merlo),  curé  à  Co- 
logne (f  1644).  —  Ses  œuvres  ascétiques, 
xi,  124. 

HORTIG,   professeur    à  Munich,   VII, 

279- 

HOSANNA.  —  Sens  de  ce  mot,  XI,  124. 

HOSCIN,  iman  (f  680),  XXI,  277. 

HOSIUS  ou  OSIUS,  évêque  de  Cordoue 
(f  vers  358).  —  Son  courage  durant  la  per- 
sécution de  Dioclétien.  —  Assiste  au  concile 
d'Elvire.  —  Devient  conseiller  de  Constan- 
tin, XI,  125.  —  S'oppose  aux  Ariens.  — 
Défend  S.  Athanase  à  Sardique.  —  Exilé  à 
Sirmium.  —  Sa  chute.  —  Se  rétracte,  126. 
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—  Prcside  le  concMe  de  Nicee,  XVI,  95.  ~ 
yoir  aussi  Osius,  XVI,  466,  où  cet  article  a 
l'ié  traité  une  seconde  lois. 

IlOSltS  (vStanislas)  (i5o4-i579),  V,  89. 

—  VIII,  a5.  —  Ses  éludes.  —  Ordonné 
prélie.  —  .^dininislie  l'éxèché    d'Eiineland. 

—  Assiste  à  l'assemblée  de  Pétrikau,  IX, 
laS.  — Sa  Conjtssio  c(it/wlic:i-  Fidei.  —  Di- 
verses uiissioDS  que  lui  conlie  le  pape.  — 
Créé  cardinal,  129.  —  Sa  fermeté  au  concile 
de  Trente,  i3o.  —  En  lait  adopter  les  dé- 
nets  en  Pologne.  — ^  Fonde  un  séminaire 
dans  son  diocèse.  —  TVommé  légat  en  Polo- 
gne, i3i.  —  Vient  à  Rome.  —  S'occupe  de 
la  conversion  des  contrées  devenues  protes- 
tantes. —  Sa  charité  envers  les  pauvres,  l'Si. 

—  Nommé  grand-pénitencier.  —   Sa  mort. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  hérétiques.  — 
Ses  ouvrages,  i33.  —  Sa  mission  à  Vienne, 
XIV,  417.  — Combat  le  protestantisme  avec 
vigueur,  XIX,  994- 

HOSPITALIÈRES  (soeurs). —  Leur  ori- 
^ne.  —  Haudiietles,  —  Sœurs  de  Salnte- 
Elisabetli.  —  Leur  fondation.  —  Reçoivent 
leur  caractère  monastique  d'Angélique  de 
Corbaro.  —  Leur  règle.  —  Leur  prospérité, 
XI  ,  134.  —  Hospitalières  de  la  Miséri- 
corde de  Notre-Dame  ;  —  de  Notre-Dame 
du  Refuge^  à  Nancy  ;  —  de  Loches,  en  Tou- 
raine,  i37  ;  —  de  la  Miséricorde   de  Jésus; 

—  de  Saint-Joseph  ;  —  du  tiers-ordre  de 
Saint-yéugustin  ;  —  de  Besançon  ;  —  de 
Sainte-Marthe  de  Pontarlier;  —  de  la  Pro- 
vidence, i38. 

HOSPITALIÈRES  DU  TIERS-ORDRE 
DE  SAINT-FRANÇOIS,  XXIII,  44o. 

HOSPITALIERS  UE  Saint- ANTOiifE.  Voir 
Antomtes. 

HOSPITALIERS  (frères).  —  Plusieurs 
associations  connues  sous  ce  nom,  —  Hos- 
pitaliers de  la  Charité  chrétienne  de  Notre- 
Dame,  XI,  134. 

HOSPITALITÉ.  —  Était  en  honneur  chez 
les  Hébreux.  —  La  loi  de  Moïse  en  fait  un 
devoir,  XI,  189. 

HOSTIE.    Foir  Eucharistie. 

HOSTIE.  —  Sa  forme  ancienne.  —  Pains 
ronds  des  Hébreux  et  des  Romains.  — Ori- 
gine de  la  forme  moderne  de  l'hostie,  V,  63. 

—  XI,  140.  —  Sa  préparation,  XXI,  93. 
HOTELLERIES  chez    les    Hébreux.   — 

Les  hôtelleries  publiques  n'existaient  pas  au- 
trefois en  Orient.  —  Menzils  et  caravansé- 
rails, XI,  140. 

HOTTIXGER  (Jean-Jacques),  théologien 
réformé  (16Ô2-1735). —  Ses  études.  — Pro- 
fesse la  théologie  à  Zurich.  —  Son  Histoire 
de  l' Eglise  helvétique.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
gard des  piétistes.  —  Ses.  ouvrages,  XI,  141. 

HOTTIN<iER   (Jkaw-Henri),    prolesseur  | 


de  théologie  à  Zurich  (ir)90-i()67).  —  Ses 
diverses  fonctions  dans  l'enseignement.  — 
Ses  principaux  ouvrages,  XI,  i43. 

HOTTINGER    (Nicolas),     disciple    de 

Zwinglc,  XXV,  647. 

HOUUHiANT  (Cuarles-Fran*;ois)  (1686- 
1783).  —  Ses  Prolegomena  in  Sacram  Scri- 
pturam,  V,  43i.  —  Entre  dans  l'Oratoire. 
—  Ses  ouvrages.  —  Ses  opinions  comme 
théologien,  XI,  i45. 

HOUHIGANT  (bible  critique  et  hébraï- 
que de),  111,  77. 

IIOUDRY  (Vincent)  (1631-1729).  —  Se 
fait  Jésuite. —  Ses  ouvrages,  XI,  i45. 

HOWARA  (puits  he),  XIV,  192. 

HOYA  (Jean  de),  évèque  de  Paderborn 
(t  i574),  XVn,  7. 

HROSWn  HA.   Voir  Roswitha. 

HUBALD.    Voir  Hucbald. 

HUBER  (Samuel),  prédicateur  réformé 
(1547-1624).  —  Son  différend  avec  Th.  de 
Rèze,  III,  64.  —  Sa  discussion  avec  Muscu- 
lus.  —  Rarini  de  Berne,  XI,  146. —  Appelé 
à  Wittenberg.  —  Ses  opinions  sur  l'élection 
gratuite.  —  Ses  adhérents,  147. 

HUBERIN  (Gaspard),  prédicateur  protes- 
tant, XI,  148. 

HUBERT  (S.)  (1727).—  Nommé  évêque 
de  Liège.  —  Ses  conversions.  —  Ordre  de 
Saint-Hubert.  —  Sa  fondation.  —  L'électeur 
Jean-Guillaume  lui  donne  des  statuts.  —  Son 
organisation,  XI,  148. 

HUBMAIER.  Foir  Anabaptistes. 

HUCARIUS.   Voir  Canons  {recueils  de). 

HUCBALD  on  HUBALD  (S.),  abbé  de 
Saint-Amand,  à  Elnon  (•}•  930).  — Ses  écrits, 
XI,  149.  —  XV,  418. 

HUCBERT,  fils  de  Boson,  comte  de  Bour- 
gogne,  XVI,  120. 

HUET  (Pierre-Daniel)  (1630-1721).  — 
Ses  études.  —  Traduit  Origène.  —  Fonde 
l'académie  de  Caen,  XI,  i5o. —  Sa  Démons- 
tration évangélique.  —  Il  entre  dans  les  Or- 
dres. —  Ses  divers  ouvrages,  5i.  —  Sacré 
évéque  d'Avranches.  —  Écrit  ses  Mémoires , 
x52. 

HUG  (Jean-Léonard)  (1765- 1846).  —Ses 
études  au  séminaire  de  Fribourg.  —  Ordonné 
prêtre,  XI  x52,  —  Professe  les  langues 
orientales.  —  Vient  à  Paris.  —  Ses  occupa- 
tions scientifiques  et  ecclésiastiques.  —  Sa 
mort,  i53.  —  Ses  travaux  d'exégèse  et  de 
critique  biblique.  —  Ses  écrits,  i54.  —  Son 
opinion  sur  les  manuscrits  grecs  du  Nouveau 
Testament,  XIV,  190. 

HUG  H  PETERS,  prédicateur  des  Levellers 
(niveleurs),  Xlll,  276. 

HUGO,  évéque  de  Lausanne  (1019-1037), 
XIII,  i36. 

HUGUCCIO  DE  PiSK.  —  Sa  Summa  De- 
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crelorum,  IX,  408.  —  Évêqiie  de  Ferrare 
(fia  10),  xin,  396. 

HCGCEXOTS.  —  Lois  sévères  de  Fran- 
çois I  et  de  Henri  rx  contre  les  Calvinistes, 
XI,  i55.  —  Lutte  des  Bourbons  contre  les 
Guises,  i56.  —  Conjuration  d'Amboise.  — 
Origine  du  mot  huguenot.  —  Édit  de  Romo- 
rantin,  157.  —  Colloque  dePoissy,  i58.  — 
Édit  de  Catherine  de  Médicis  contre  les  hu- 
^'ueuots  (1562).  —  Massacre  de  Va^sy,  iSg. 

—  Première  guerre  des  liuguenots.  —  Ba- 
taille de  Dreux,  160.  —  Assassinat  du  duc 
de  Guise.  —  Édit  de  pacification  d'Amboise, 
161.  —  Reprise  des  hostilités.  —  Coudé  est 
battu  près  de  Saint-Denis.  —  Paix  de  Long- 
jumeau.  —  Les  huguenots  se  maintiennent 
à  la  Rochelle,  i63.  —  Mort  de  Condé.  — 
Batailles  de  Moncontour  et  d'Arnay-!e-Duc. 

—  Paix  de  Saint-Germain,  164.  —  Coligny 
est  reçu  à  la  cour.  —  La  Saint-Barthélémy, 
i65.  —  Assemblée  générale  des  huguenots 
à  Montauban.  —  Division  des  catholiques, 
166,  —  Mort  de  Charles  ix.  —  Henri  m 
continue  la  guerre.  —  Paix  de  Beaulieu,  167. 

—  Fondation  de  la  Ligue.  —  Édit  royal  de 
Poitiers,  168.  —  Henri  de  Guise.  —  lYaité 
de  Nemours,  169.  —  Henri  de  Navarre  ga- 
gne la  bataille  de  Coutras  (1587).  —  Ligue 
des  Seize.  —  Journée  des  Barricades,  170. 

—  Edit  d'union.  —  Assassinat  du  duc  de 
Guise.  —  Henri  iir  se  jette  dans  les  bras 
des  huguenots.  —  Il  est  assassiné,  171.  — 
Mayenne  fait  proclamer  roi  le  cardinal  de 
Bourbon.  —  Henri  iv  assiège  Paris.  —  Il  est 
reconnu  roi,  172.  —  L'édit  de  Nantes.  — 
Ses  principales  dispositions,  173.  —  Orga- 
nisation du  huguenotisrae.  —  Il  tient  une  as- 
semblée à  Saumur  (161 1),  174.  —  Édit  de 
Blois.  —  Intrigues  des  huguenots  sous 
Louis  xiir,  176.  —  Le  roi  prend  les  armes 
contre  eux.  —  Paix  de  Montpellier  (1622), 
177.  —  Nouvelle  guerre.  —  Les  Anglais 
portent  secours  aux  huguenots.  —  Ils  sont 
battus.  —  Prise  de  la  Rochelle  par  Riche- 
lieu. —  Édit  de  grâce,  178.  —  Louis  xiv 
veut  forcer  les  huguenots  à  se  convertir.  — 
Révocation  de  l'édit  de  Nantes.  —  Dragon- 
nades. —  Inspirés  du  Languedoc,  179.  — 
Massacre  des  huguenots.  —  Ils  se  relèvent 
sous  la  Régence.  —  Édit  de  Louis  xvi  (1787) 
qui  leur  est  favorable.  —  Latitudinarisme  pro- 
fessé par  beaucoup  de  réformés  français,  180. 

HUGUES  I  (S.),  6«  abbé  de  c'iuny  (en 
1049).  —  Sa  liaison  avec  Grégoire  vir.  — 
Va  au  concile  de  Reims.  —  Son  influence. 

—  Bâtit  la  basilique  de  Cluny,  IV,  464. 
HUGUES  n,  8*  abbé  de  Cluny,  IV,  465. 
HUGUES,  abbé  de  Farfa,  VUI,  379. 
HUGUES  LE  GRAND,  abbé  de  Saint- 

Denys,  VI,  188. 


HUGUES,  archevêque  de  Cologne,  neveu 
de  Charles  le  Chauve,  X,  212. 

HUGUES,  évêque  d'Auxerre.  —  Son  ex- 
pédition contre  la  secte  des  Capuciati,   IV, 

23. 

HUGUES,  évêque  de  Langres. —  Combat 
Bérenger  de  Tours,  III,  6. 

HUGUES  (S.^,  évêque  de  Paris  (f  730), 
XVII,  219. 

HUGUES,  évêque  de  Wurzbourg  (985- 
990),  XXV,  56o. 

HUGUES  I,  évêque  de  Zeitz  (f  gSo"), 
XVI,  3o. 

HUGUES  II,  évêque  de  Zeitz  (•{•  ioo3), 
XVI,  3o. 

HUGUES  D'ALLMISHOFEN  ,  abbé  de 
Rheinau  (1410),  XX,  274. 

HUGUES  DE  FLAVir.XY  (xi*  siècle), 
IX,  5.  —  Élevé  au  couvent  de  Saint-Viton. 

—  Nommé  abbé  de  Flavigny.   —    Sa  Chro- 
nique^ XI,  iSr. 

HUGUES  DE  FOLIÉTO,  moine  de  Corbie. 

—  Ses  ouvrages,  XI,  187. 

HUGUES  DE  PROVENCE,  roi  de  Bour- 
gogne et  d'Italie.  —  Épouse  Marozzia,  XIII, 
23  r.  —  Persécute  Rathérius  de  Vérone, 
XIX,  498. 

HUGUES  DE  SAIXT-CARO,  Domini- 
cain (f  1260  ou  1263).  —  Créé  cardinal,  VI, 
406.  —  Missions  que  lui  confient  les  papes. 

—  Ses  travaux  sur  la  sainte  Écriture.  —  Sa 
Concordance^  XI,    182. 

HUGUES  DE  SAIXT-VICTOR  (t  1141), 
chanoine  régulier  de  Saint- Victor.  —  Désac- 
cord sur  le  lieu  de  sa  naissance.  —  Carac- 
tère de  ses  ouvrages.  —  Son  écrit  sur  les  Sa- 
crements, XI,  i85.  —  Suit  les  scolastiques. 

—  Ses  idées  sur  la  mystique.  —  Sa  Somme 
des  Sentences, —  Ses  autres  ouvrages,  i8f). 

—  XV,  3x9.  —  Son  système  de  théologie, 
XXI,  347; —  Accusé   de   panthéisme,  390. 

HUGUES  DE  VERMANDOIS,  archevê- 
que intrus  de  Reims  (925),  I,  98. — XX,  80. 

HUGUES,  comte  de  Vermandois.  —  Prend 
part  à  la  première  croisade,  V,  441. 

HUGUES  CAPET,  roi  de  France  (987- 
996),  IX,  81.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des 
évêques,  84. 

HUGUES   FALCANDUS.    Voir  FALCAn> 

DUS. 

HUILES  (saintes).  —  Leur  bénédiction, 
précédée  d'un  exorcisme,  VHI,  298, —  Sont 
pures  ou  mélangées  de  baume.  —  Saint- 
chrême.  —  Leur  consécration.  —  Adora- 
tion des  saintes  huiles.  —  On  choisit  le  jeudi 
saint  pour  les  consacrer,  XI,  187.  —  XVI, 
363. 

HUMAXITES,    HUMANISME,     HUMAMISTES, 

VI,  449.  —  VII,  74.  —  On   nomme  ainsi 
le^i  éludes  du  lalin  et  du  grec.   —  Origine 
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lie  ce5  mots.  —  Études  deA  auteurs  classi- 
«)ties  chez  les  Grecs  et  le>  Romains,  XI.  189. 

—  L'élude  du  paj^anisme  doit  ineuer  .111  Cliris- 
tiauisiue.  —  Les  écoles  des  Béiiédiclius  de- 
xieiinent  les  pépinières  de  riiiiuiaiiité  clire- 
lieuu»',  lyo.  —  Fondation  des  nniNtisites.  — 
Les  (lassiiiues  siuit  uhandouués  pour  la  plii- 
lusuphie.  —  Ititruduclioi)  de  nouvelles 
^rauiuiaires,  191.  —  Réaction  contre  la  sco- 
l.i>liijue.  —  Hunianisuie  des  \\'  et  wi*-'  siè- 
cles. —  Pélr.ircpie,  kjc»,  —  înfliience  des 
(irecs  de  R\/.ance  el  de  l'inipriinerie  sur  l'é- 
tnJe  des  classiques,  19J,  —  L'écide  louiaine 
cl  >es  chefs.  —  Le  i;oùl  des  études  de  l'aiiti- 
«piilé  se  répand  d'Italie  dans  les  autres  par- 
lies  de  l'Europe,  194.  —  Situation  scientiii- 
(pie  el  religieuse  de  l'Alleniagne  au  xv*^  siècle, 
195.  — Principaux  humanistes.  —  Rodolphe 
L^iiige.  —  Jean  deDalberi;,  196.  —  Iniluence 
d'Erasme,  197.  —  Résultat  de  la  restaura- 
tion des  éludes  classiques.  —  Le  prolestau- 
lisiue  nuit  à  leur  véritable  dévelo|)pement, 
199.  — L'humanisme  n'est  point  en  hostilité 
a\ec  le  Christianisme,  200. 

IIUMANN  (Louise),    de    Strasbourg  (f 
iS3(i),   XXII,  19S. 
IIUMBERT,   dauphin    de   Vienne,   IV, 

'fI2. 

HUMBERT  (t  1061-IU73),  IV,  180.  — 
INouuné  evéque  deSilva  (^andida  et  cardinal. 

—  Est  en  con.sidéralion  auprès  des  papes.  — 
Ses  écrits,  XI,  201. 

HU.MBEKT,  évéque  de  Wurzbourg  (832- 
842).  XXV,  559. 

HU3IBERT  DE  RO.MANIS  ,  géuéral  des 
Dominicains.  —  Renonce  à  ce  titre  (i263), 

—  Ses  ouvrages,  XI,  202. 

HU3IE  (David),  philosophe  et  historien 
(1711-1776),  VI,  166.  —  Ses  objections  con- 
tre l'argumentation  de  l'eflet  à  la  cause,  VII, 
180.  —  Ses  études.  —  Sa  dissertation  sur  la 
nature  humaine.  —  Publie  une  histoire  d'An- 
gleterre. —  Ses  rapports  avecJ.-J.  Rousseau. 

—  Sa  philosophie,  XI,  2o3.  —  Voir  aussi 
XVIII,  228. 

HUMÉRAL,  ornemeot  sacerdotal,  I,  a58. 

—  XV,  23.^ 

HU.llILIES  (ordre  des).  —  Leur  origine. 

—  Deviennent  des   moines  de  Saint  Benoît. 

—  La  corruption  les  envahit.  —  Essais  de 
réforme.  —  Pie  v  les  abolit.  —  Origine  des 
religieuses  du  même  ordre.  —  Elles  se  main- 
tiennent jusqu'à  nos  jours,  XI,  204. 

HUMILITÉ.  —Centre  des  vertus,  XXV, 
26. 

HUMILITÉ  (Ste).  —  Eonde  un  couvent 
de  femmes  de  Tordre  de  Vallombrose,  XXIV, 
458. 

HTIMPOLECZ  (Nicolas  de).  --  Député 
par  lesHussites  au  concile  de  Baie,  XI,  236. 


Hl]\D  (ViGut,ÉLs),  chancelier  de  Bavière 
(f  i588),  IX,  3S7. 

Hl'NKRlC,  roi  des  Vandales.  -  Persécute 
révè{|ue  df  (l.utliage,  Eugène,  VIII,  144. 

HLîNI'Rll),  arclievèque  de  Magdebourg 
(f   io5i),    XIV,  88. 

IIi:XXIliS  (/EiiUJius)  (i55o-i6o3).  — 
Eoiine  uiie  faculté  luthérienne  à  Wilten- 
berg.  —  Soutient  le  luthéranisme  primitif, 
XI.  2o5.  —  Ses  deux  lils; 

Hl  NNIL'S  (Nicolas)  (f  i643),  professeur 
à  AN  illenberg,  XI,  206; 

llLXMliS  (Ulrich),  jurisconsulte,  XI, 
?.o6.  —  Se  convertit  au  catholicisme  (i63i), 
XX,  179. 

HLNOLD, évéque  deMersebourg  (f  io5o), 
XiV,  5-29. 

HUXOLT  (François),  Jésuite  (f  1746), 
XI,  'xo(S. 

HUNS  (les).  —  Souvent  confondus  avec 
les  Avaies. —  Avarie,  Hunnie,  Slavinie.  — 
Les  Hunnavares  ennemis  aclianiés  du  Chris- 
tianisme, XI,  20G.  —  Premières  tentatives 
pour  les  convertir.  . —  Charleniagne  leur  lait 
la  gueire(79i),  207.  —  Ils  sont  battus. —  Tu- 
dun,  leur  chef,  se  convertit.  —  Arn  de  Salz- 
bourg  est  chargé  de  les  évangéliser.  —  Cou 
seils  que  lui  donne  Alcuin,  208.  —  Invasion 
de  l'empire  romain  par  les  Huns  (375),  XXIV, 
34. 

HUXYADE  (Jean  Cor  vin)  (f  i456).  — 
Sa  victoire  de  Belgrade,  IV,  5.  —  84.  — 
Sa  naissance.  —  Offre  le  trône  de  Hongrie 
à  Wladislas  de  Pologne.  —  Ses  succès  con- 
tre les  Turcs,  XI,  209.  —  Défait  à  Varna. 

—  Administre  le  royaume.  — Vaincu  à  Ani- 
sel,  210.  — Fait  affranchir  Ladislas.  —  Lutte 
contre  Ulric  Cilly.  —  Bat  les  Turcs  à  Bel- 
grade. —  Sa  mort,  211.. 

HUS,  pays  dont  parle  l'Écriture.  —  Sa 
situation  géographique.  —  Son  étendue.  — 
Origine  de  ses  habitants,  XI,  211. 

HUS  (Jean),  nou  Hiiss  (i369-i4r5).  — 
Son  exécution  n'est  pas  le  fait  de  l'Église, 
VIII,  374.  —  Étudie  à  Prague.  —  S'attache 
à  la  doctrine  de  Wiclef.  —  La  rejette,  XI, 
2x3.  —  Obtient  la  confiance  de  l'archevêque 
de  Prague.  —  Engage  Wenceslas  à  changer 
l'organisation  de  l'université  de  Prague,  214. 

—  l*rêche  publiquement  les  erreurs  de  "W'i- 
clef.  —  Déclame  contre  les  indulgences,  ai5. 

—  Excommunié.  —  Exilé  de  Prague,  ai6. 

—  Va  au  concile  de  Constance.  —  Empri- 
sonné. —  Son  procès,  217.  —  Condamné 
(i4i5).  — Refuse  de  se  soumettre.  — Gricls 
articulés  contre  lui.  —  Ses  interrogatoires, 
219.  —  Tentatives  pour  obtenir  sa  soumis- 
sion, 220.  —  Les  trente  articles  frappés  d'a- 
natlieme,  221.  —  Hus  subit  la  dégradation, 
222.  —  Il  est  brûlé  vif.  —  Lég.dité  de  sou 
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supplice.  —  Le  sauf-conduit  de  l'empereur 
ne  garantissait  que  son  voyage  à  Constance. 

—  Éditions  de  ses  oeuvres,  223. 
HUSSITES  ET  Guerre  des  HussiTES,rV, 

4. — Vn,  43o. — VIII,  122. — Soulèvements  en 
Bohémeà  la  nouvelle  delà  mort  de  Hus.  —  La 
noblesse  hussite  adresse  une  lettre dereproches 
au  concile  de  Constance.  —  Mesures  prises 
par  ce  concile  contre  l'hérésie,  XI,  226.  — 
Les  Hussites  se  divisent  en  modérés  et  en 
exaltés.  —  Conduite  de  Wenceslas  à  leur 
égard,  227.  —  Hussinec  et  Jean  Ziska  pro- 
tègent le  culte  hussite  ou  utraquiste.  —  Ils 
se  révoltent  contre  Sigismond,  228.  —  Mar- 
tin V  proclame  la  croisade  contre  les  Hussites, 
229.  —  Sigismond  est  battu.  —  Les  Tabo- 
rites  ravagent  la  Bohème,  280.  —  Leurs  opi- 
nions extravagantes.  —  Les  Adamites.  —  Les 
quatre  articles  sont  érigés  en  lois  du  pays.  — 
Sigismond  est  de  nouveau  repoussé. — Withold 
prend  la  couronne  de  Bohême,  281.  —  Les 
deux  partis  hussites  se  font  la  guerre.  —  Mort 
de  Ziska. — Hynko  Krussina,  232. — Les  Hus- 
sites envahissent  la  Saxe. — Défaites  successi- 
ves des  croisés,  a33. — Les  Hussites  répandent 
la  terreur  partout. — Diète  de  Nuremberg. — 
Nouvelle  croisade  sans  succès,  234.  —  Ef- 
forts du  concile  de  Bâle  pour  s'aboucher  avec 
les  hérétiques,  235.  —  La  diète  de  Prague  y 
envoie  une  grande  députation.  —  Résultat 
des  négociations,  236.  —  Les  Compactais  de 
Prague.  —  Inimitié  entre  les  utraquistes  et 
les  Taboriles,  237.  —  Mort  de  Procope  le 
Grand.  —  Sigismond  est  reconnu  roi,  238. 

—  Les  Hussites  se  réunissent  à  l'Église  sous 
le  nom  d'utraquistes.  —  Ils  se  révoltent  de 
nouveau  sous  Rokyczana,  289.  —  Conver- 
sions opérées  par  Capistran.  —  Podiébrad 
favorise  les  utraquistes.  —  Il  est  excommu- 
nié, 240.  —  Wladislas  conclut  la  paix  de 
religion  de  Kuttenberg.  —  Les  idées  de  Lu- 
ther se  propagent  en  Bohême.  —  Les  utra- 
quistes se  maintiennent.  —  Ferdinand  11  les 
supprime,  241. 

HUTCHESON  (Francis),  moraliste  an- 
glais (1694-1746),  XVIII,  228. 

HUTTEN  (Ulric  de).  Voir  Ulric. 

HUTTER  (Éme),  auteur  d'une  petite  Po- 
lyglotte (1599),  xvm,  484. 

HUTTER  (Léonard),  théologien  luthé- 
rien (i563-i6i6).  —  Ses  ouvrages,  XI, 
242. 

HUZITHA  (Joseph),  directeur  de  l'école 
de  Nisibis,  XVI,  268, 


H  Y  (couvEMT  de),  eu  Ecosse,  V,  4. 

HYACINTHE,  pierre  précieuse,  XVIII, 
3i4. 

HYACINTHE  (S.),  Dominicain.  —  Ses 
missions  parmi  les  Prussiens  (1218),  XIX, 
255. 

HYCSOS,  rois  d'Egypte,  VII,  326. 

HYDROPARASTATES,  secte  gnostique, 
I,  467.  —  VII,  458. 

HYGIN,  pape  (137-141).  —  Divergences 
sur  l'année  et  la  durée  de  son  pontificat.  — 
Les  gnostiques  Valentin  et  Cerdon  viennent 
à  Rome.  —  Sa  mort,  XI,  242. 

HYGIN,  évèque  de  Cordoue.  —  Combat 
les  Priscillianistes,XIX,  i35. 

HYLOZOISME.  —  Ce  qu'on  enlend  par 
ce  mot.  —  Les  Grecs  professent  la  philoso- 
phie de  la  nature,  XI,  243.  —  Leur  antago- 
nisme. —  Le  substratum  de  l'objet  sensible  est 
considéré  comme  une  matière  inerte,  244. — 
Lutte  entrele monisme  etiemonadisme  parmi 
les  modernes,  245. 

HYMNES  RELIGIEUX  (hymnes  de  i/É- 
glise).  —  Sens  du  mot  hymne.  —  Hymnes 
les  plus  connus.  —  A  quelle  époque  ils  foui 
partie  intégrante  de  la  liturgie.  —  Divers  au* 
teurs  d'hymnes,  XI,  245. 

HYNKO.  Voir  Hussites,  XI,  282. 

HYPATIE,  fille  de  Théon  (f  41 5).  —  En- 
seigne la  philosophie.  —  Sa  mort  tragique, 
VI,  33.  —  XI,  246. 

HYPERBOLE.  --  Définition.  —  Son 
but.  —  Elle  abonde  dans  l'Écriture.  —  Ne 
s'explique  pas  à  la  lettre.  —  Divers  exem- 
ples tirés  de  l'Écriture,  XI,  247. 

HYPERDULIE  (culte  d'),  V,  499. 

HYPERESSENTIALITÉ,  infinie  sublimilt 
de  Dieu,  VI,  425. 

HYPERIUS  (André),  théologien  deMar- 
bourg  (i5ri-i564),  X,  5i6. — Ses  voyages. 
—  Suit  la  confession  helvétique.  —  Ses  œu- 
vres, XI,  248. 

HYPOTHÈQUE.  —  Définition,  V,  329. 

HYPOTHÈQUE  légale  de  l'Église.  - 
En  quoi  elle  consiste.  — Jouit  de  la  priorité, 
XI,  249. 

HYPSISTARIENS ,  secte  religieuse,  — 
On  est  peu  d'accord  sur  leur  doctrine.  — 
Diverses  opinions,  XI,  249. 

HYRCAN  (Jean),  roi  dès  Juifs,  X,  332. 

HYRCAN  II,  roi  de  Judée.  —  Est  soutenu 
par  les  Romains,  X,  334. 

HYSOPE.  —  Les  Israélites  s'aa  servent 
pour  leurs  aspersions,  XI,  25o. 
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lAPYDir,  proNitue  d  111m if,  XI,  27H. 

lltAS  IVKDESSK,  cvcqùe  (43rt-4r)7).  — 
Prottgf  U'  nfsloriauiMiie.  —  Destitué  par  les 
iiionopli\sites.  —  Rétabli.  —  Sa  lettre  à 
Maris  d'Hardaschir,  XI,  25o.  —  XIV, 
334. 

IBÉRIK.  —  Conversion  des  Ibéiieiis.  — 
iVino,  pieuse  chrétienne,  leur  annonce  l'É- 
\ani;ik\  XI,  25r. 

lh?J-AKBAS,  premier  docteur  de  l'islam, 
XII,  3. 

IhTV-ROSCHD  ou  Averrhofs,  Aristotéli- 
cien arabe,  I,  533. 

IB>-SINA  (Avicenpce)  ,  Aristotélicien 
arabe,  I,  533. 

ICOXIUM.  —  Situation  de  celle  ville.  — 
S.  Paul  y  prêche  l'Évani^ile,  XI,  sSa. 

ICONOCLASTES.  —  Protégés  par  Cons- 
tantin V,  V,  2S6.  —  Hénaïas  de  Hiérapolis 
(487),  premier  iconoclaste. —  Empereurs  de 
Byzance  qui  favorisenlceltehérésie,  XI,  aS^. 
— Léon  risaurien.  —  Constantin  Copronyme, 
253.  —  Conséquence  de  leurs  fureurs  ico-no- 
clastes.  —  Persécution  de  Léon  v,  254- 

IDACE.  roir  Priscillianisme. 

IDIOMES  (communication  des).  —  At- 
tributs et  tondions  de  l'homme  prêtés  au 
Fils  de  Dieu,  et  attributs  de  Dieu  prêtés  au 
rils  de  l'homme,  dans  la  personne  du  Christ. 

—  Hérésies  nées  du  sujet  de  celle  commu- 
nication, XXIV,  280. 

IDO,  évéque  de  Meissen  (f  ioi5),  XIV, 
465. 

IDOLATRIE  CHEZ  LES  HEBREUX.  - 
Son  origine.  —  Peines  édictées  par  le  Deulé- 
ronome  contre  les  idolâtres.  —  Les  Israélites 
se  livrent  au  culte  de  Baal  et  d'Astarté.  — 
L'idolâtrie  ne  devient  pas  générale  dans  le 
rovaume  de  Juda.  —  Culte  des  images  de 
Jéhovah,  XT,  255. 

IDOLATRIE  MORALE.  —  En  quoi  elle 
dilïere  du  culte  des  idoles.  —  Ses  causes.  — 
S.  Paul  la  flétrit.  —  Passages  de  l'Écriture 
(jui  la  condamnent.  —  Indication  des  Pères 
qui  la  combattent.  —  Objets  de  l'idolâtrie, 
XT,  257. 

IDOLE.  —  Causes  de  l'idolâtrie,  V,  5oo. 

—  Définition.  —  Elle  suppose  la  perte  de 
ridée  du  Dieu  vrai.  —  Noms  donnés  aux  di- 
verses espèces  d'idolâtries,  XI,  258. 

IDOLES  (cci.TE   des),    f^oir   Culte    des 

IDOI.FS. 

IDU.MEE.  ^oir  Édom. 


IDl  MÉENS.  —  Sont  subjugués  par  les 
Hébreux,   VII,  35o. 

lÉNIXGEN (Philippe)  (1642-1704).  —Se 
fait  Jésuite.  —  Obtient  la  surveillance  du 
pèlerinage  de  N.-D.  sur  le  Schonenberg.  — 
Annonce  l'Évangile  aux  protestants.  —  Son 
zèle. —  Sa  mort.  —  Son  Eloge,  XI,  259. 

IGMAR.  Voir  Hincmar,  archevêque  de 
Reims,  XI,  i6  et  seq. 

IGXACE  (S.)  d'Antioche.  —  Sa  patrie. 

—  Diverses  o|)inions  à  l'égard  de  son  éléva- 
tion au  siège  d'Antioche,XI,  260. —  Sa  fer- 
meté auprès  de  Trajan.  —  Il  est  emmené  à 
Rome  et  conduit  à  l'amphithéâtre,  261.  — 
Année  et  jour  de  sa  mort,  262. —  Lettres  qui 
lui  sont  attribuées.  —  Sept  sont  admises 
comme  authentiques.  —  Il  en  existe  deux 
formules.  —  Éditions  de  ces  lettres,  263.  — 
Le  D'  Baur  combat  même  l'authenticité  des 
sept  lettres.  —  Arguments  en  faveur  de  leur 
authenticité.  —  Témoins  de  l'antiquité  en 
faveur  d'Ignace,  264.  —  Version  syriaque 
de  ces  lettres  publiée  par  W.  Cureton.  — • 
Denzinger  combat  les  opinions  de  Cureton  et 
de  Bunsen. — Édition  critique  de  Pétermann, 
267.  —   Voir  aussi  XV,  3i3. 

IGNACE  (Épître  dp.  S.)  a  la  Ste  Vier(je, 
apocryphe,  I,  438. 

IGNACE  (S.),  patriarche  de  Conslantino' 
pie  (f  878).  —  Renversé  par  Photius,  puis 
rappelé,  VII,  238. —  Son  élection.  —  S'élève 
contre  Bardas. — Exilé.  —  Photius  est  nommé 
patriarche  à  sa  place.  —  Persécution  qu'il 
lui  fait  subir.  —  Il  est  rétabli  sur  son  siège  par 
Basile,  XI,  269.  —  XVIII,    241  et  seq. 

IGNACE  DE  LOYOLA,  fondateur  des 
Jésuites  (t  i556),  VIII,  293.  -—  Suit  la 
carrière  des  armes.  —  Sa  conversion.  —  Ses 
exercices  spirituels. — Vient  à  Paris,  XII, 
254.  —  Se  lie  avec  François-Xavier.  — 
Ses  premiers  disciples. —  Il  les  réunit  à  Ve- 
nise. —  Soumet  sou  ordre  à  l'approbation 
du  pape.  —  En  devient  premier  général. — 
Sa  mort,  257. 

IGNORANCE  ET  ERREUR.  -  Leur 
source. — L'ignorance  volontaire  est  coupable. 

—  Distinctions  d'ignorances  et  d'erreurs.  — 
Elles  modifient  la  législation.  —  Réagissent 
sur  la  conscience,  XI,  270. 

IGOUMÈNE,  HÉGOUMÈNE.  Voir  Abbk. 
IHRAM,  vêlement  des  musulmans,  XVIII, 
0.  —  Des  anciens Hébretix,  XXV,  42. 

ILDEPHONSE    (S.)    (607-067).    —    ÉIU 
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archevêque  de  Tolède.  —  Ses  ouvrages.  — 
Défend  la  virginité  de  Marie  contre  Jovi- 
iiien. —  Son  ouvrage  sur  les  hommes  illustres, 
XI,  271.—  XXIII,  467. 

ILLIBERIS.  Fo//  Elvire. 

ILLU311NATION.  —  Dénuition.  —  Le 
"Verbe  et  l'Esprit  divins  se  révèlent  sous 
diverses  foruies.  —  D'où  et  comment  nous 
vient  l'illumination.  —  Pourquoi  on  dit  que 
c'est  tantôt  le  Verbe,  tantôt  l'Esprit  qui  no'is 
éclaire,  XI,  27^2. 

ILLUMINES  (société  ï'Oi.itique  des). — 
Sous  quelle  influence  d'idées  est  né  cet 
ordre  secret.  —  Circonstances  qui  ont  con- 
tribué à  son  développement. —  Adam  VVeis- 
haupt,  son  fondateur,  XI,  274.  —  But  qu'il 
se  propose.  —  Ce  qu'il  exige  de  ses  adeptes. 

—  Voies  de  séduction  qu'il  emploie,  275. 

—  Ses  preujiers  disciples.  —  Ses  progrès 
en  Bavière.  —  Corruption  des  membres  de 
celte  secte,  276.  —  Plusieurs  l'abandon- 
nent. —  Le  gouvernement  bavarois  la  pros- 
crit. —  Découverte  d'écrits  compromettants, 

277. 

ILLUMINES  (Ai.OMBRADos), secte  pseudo- 
mystique d'Espagne.  —  Leurs  principaux 
dogujes,  XI,  278.  —  En  quoi  consiste  leur 
quiétisme,  XIX,  428. 

ILLYRIE.  —  Distinction  entre  Ittyris  et 
lUyricwn,  —  Pays  compris  sous  le  nom 
(ïlllyris,  XI,  278.  —  Provinces  qu'embras- 
sait ï lltyricum.  —  Préjtclure  de  l'Illyrie.  ■ — 
Sirmium,  capitale,  279.  —  Séparation  de 
l'Illyrie  orientale  de  l'occidentale. —  Situa- 
tion j)Ostérieure  à  l'euqjire  romain,  280. 

ILLYRIE  OCCIDENTALE  (rRÉFEcruKii 
DE  l').  —  Slatisti(pie  de  ses  provinces  ecclé- 
siastiques (avant  590),  X,  36. 

ILLYRIE  ORIENTALE  (puÉfecture  de 
I,')  (avant  590).  —  Statistique  de  ses  pro- 
vinces ecclésiasliques,X,  28. 

I3IA€1ES  CHEZ  i.FS  Hkbreux.  —  Le  Dé- 
calogue  déttMid  de  faire  des  images.  —  Motif 
de  cette  défense.  —  Symbole  de  Jéhovah. — 
Idoles  iniroduites  dans  le  royaume  d'Israël. 

—  Les  Séraphins,  XI,  280. 

IMAtiES    DANS    LES    ÉGLISES.    Ou     u'eil 

trouve  j)as  dans  les  trois  premiers  siècles.  — 
Pour  quels  motifs,  XI,  281.  —  Représenta- 
tions symboli{|ues  dans  les  catacombes  et 
dans  les  b;iplistaiies.  —  But  des  images.  — 
Lettre  de  Grégoire  i  à  Sérénus  sur  ce  sujet, 
282.  —  Décisions  des  conciles.  —  Prescrip- 
tions touchant  les  sujets  des  images,  283. 

IMAGES  (adoration  des).  —  jNe  peut 
s'accorder  (|u'avec  des  idées  païennes.  —  A 
été  reprochée  à  l'Église  catholique.  —  Les 
conciles  de  Nicée  et  de  Trente  repoussent 
cette  accusation,  XI,  284 • 

I.^IAGLS  (cLLTii  des).— S'il  a  été  interdit 


par  le  concile  d'Elvire,  YII,  388.  —  Paroles 
du  concile  de  Trente  à  son  sujet. —  A  quelle 
époque  on  commence  à  le  combattre.  —  La 
réforme  le  proscrit,  XI,  285. 

IMAGES  (controverse  des).  —  Vigueur 
de  Grégoire  11  à  cette  occasion,  X,  6x.  — 
Introduction  des  images  dans  les  églises.  — 
La  guerre  contre  les  images  se  fonde  sur  des 
motifs  politiques. —  Léon  ITsaurien,  XI,  286. 

—  Durée  de  cette  controverse.  —  Constan- 
tin III  fait  proscrire  le  culte  des  images  par 
le  concile  de  Constantinople.  —  Le  concile 
de  Nicée  annule  ses  décisions,  287.  —  Léon 
l'Arménien.  ■ —  Protestation  des  évêjjues 
fraiiks  contre  le  concile  de  Nicée,  —  Uu 
malentendu  en  est  la  cause,  288. 

IMAGES  MIRACULEUSES.  —  Remon- 
tent à  une  époque  ancienne.  —  Leur  impor- 
tance dans  l'histoire  religieuse. —  On  ne  peut 
rien  leur  objecter  au  point  de  vue  doguja- 
tique,  XI,  288. 

IMAM.  —  Ses  attributions,  XII,  9. 

IMITATION  DE  JÉSLS-CHRIST.  — 
Attribuée  à  Gerson,  IX,  38o. —  Longue  con- 
troverse touchant  l'auteur  de  cet  ouvrage, 
XXIII,  369. 

IMMACULÉE  CONCEPTION  DE  LA 
SAINTE  VIERGE.  —  J^oir  Vierge  {Imma- 
culée Conception  de  la  S  te). 

IMMANENCE  (principe  de  l')  ,  VI, 
27(1. 

IMMORTALITÉ  DE  L'AME.  —  Niée 
par  les  déistes,  VI,  i63.  —  Idées  de  Chubb, 
i65.  —  P^o'ir  Ame, —  Es^RIT, —  Mort. 

IMMUNITÉS  ECCLÉSIASTIQUES,  XI, 
3 16.  —  Personnelles  ou  réelles,  XIX,  146. 

IMMUTABILITÉ  DE  DIEU. /^o//- Diec. 

IMON,abbédeReichenau,^III,  2  5. 

IMPECCABILITÉ   DE    JESUS-CURIS'I'. 

—  Le  Christ,  en  tant  qu'homme,  n'a  pas  pu 
pécher. —  S.  Pierre  et  S.  Jean  attestent  son 
impeccabilité,  XI,  290.  —  Accord  des  Pères 
avec  l'Éciiture  sur  ce  point,  291. —  Passages 
de  Terlullien  et  d'Origène  à  ce  sujet. —  (le 
qu'on  entend  strictement  par  rimpeccabililé 
du  Christ,  293.  —  Tous  les  théologiens  sou- 
tiennent (pie  Dieu  est  ini[)tccable.  —  Expli- 
cations de  Clément  d'Alexandrie  et  de  S.  Hip- 
polyte  à  cet  égard,  294.  —  Les  scolastiques 
pensent  de  même,  295.  —  Cette  inq)ecca- 
bilité  est  fondée  siu'  l'imion  hyposlatique 
des  deux  natures.  —  Témoignages  de  divers 
Pères,  29G.  —  Explication  du  vi^  concile 
iniiversel  à  ce  sujet,  297.  —  Portée  attribuée 
par  les  théologiens  à  rinq)eccabilité  de  Jésus- 
Christ  ,  298.   —  Adversaires  de  ce  dogme. 

—  Basilides.  —  Les  gnosiiques. —  Les  Apol- 
linaristes,  299.  —  Si  la  liberté  du  Christ  est 
compatible  avec  son  |impcccabililé,  3oo.  — 
Objections  naissant  de  l'Écriture.  —  Tenta- 
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lion  du  Cliiisl  par  Satan.  -  Son  a;;onie, 
3oa.  —  Manière  dont  le  jirott'^tantisnu-  a 
envisagé  cette  question  de  InupeeTabililé, 
3o3. 

LMPÉNITKNCK.  l'oir  Péché. 

IMPM'VIl'M,  |>la<e  qui  entoure  l'église, 
XI,    Joi. 

IWPOSITIOX  I>ES  ^lAIXS.— Était  déjà 
en  usaj;e  clie/.  les  Juifs.  —  Acte  prépara- 
luire  du  Baplénie.  —  F.lle  fait  partie  de  la 
(ontirnialinn  «-t  de  l'Ordre.  — Sa  forme. — 
C!e  qn'rlle  synil)olise,  XI,  3o^. 

I^IPOSTF.riiS  (i.K  LIVRE  nFS  trois).  — 
F.ruil  (|ii'il  làil  avant  d'être  connu.  —  La 
euuMilioii  se  répand  cpiil  n'existe  pas.  — 
Il  n'e.sl  cité  d'une  manière  certaine  qu'en 
1611,  ilans  un  ouvra{;e  esj)iii;nol.  —  On  l'al- 
liil)iie    faussement    à  Frédéric  n,  XI,  3o5. 

—  Il  en  e.xi>te  deux  textes.  —  Leur  résumé. 
-  Sujets  qu'a  traités  la  traduction  française 

de  ce  livre,  3o6. 

IMPOIS.  —  Différentes  sortes,  l\,   162. 
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LMPOTS   c:hez  les    hébheux.  — 

I.  Impôts  ecclciiasliques.  —  Kn  quoi  ils  con- 
>istent.  —  Sont  annuels.  —  11.  Impôts  civils. 

—  (luniiiienrent  avec  les  rois.  —  Tributs 
pavés  aux  l'erses,  —  aux  rois  d'Egypte  et  de 
Svrie,  \I,  3o:. 

IMPOTS  ECCLÉSIASTIQUES.  —Se  di- 
xiseul  (;n  iuipùls  envers  l'Église  —  cl  impôts 
ru\ers  l'État. —  I.  hase  des  impôts  du  clergé 
•MiNcrs  \e  pape  et  l'évéque,  XI,  3o8.  —  Ils 
»uiit  ordinaires  ou  extraordinaires.  — Impôts 
/unes  aufxipt.  — N'existent  ])asà  l'origine. — 
Dime  deSaladin.  —  luipôls  sur  les  bénéfices 
\a<auts,  Joy.  —  Conlril)ulion  des  fruils  de 
la  prmiiere  année.  —  Cadeaux  dusage  pour 
les  ordinations,  3io.  —  Servitia   communia. 

—  .\nnates,  3ii.  ■ —  n.  Impôts  levés  par  les 
é\é(pies.  —  Subsidium  charitatU-iim.  —  Jus 
(/cpuriuinn ,  3 12.  —  Ta.ra  concUiaris.  — 
CatlieJraticiin,^  3i  3. —  Obligation  d'héberger 
l'évéque. —  Taxes  pour  le  cumul  des  béné- 
fices, 314.  —  Taxe  des  commendes.  — 
(^U'irta  ilccimaium,  —  Icgutorum,  —  mor- 
luariorum.  —  Portio  canotiica.  —  Quota 
/'tiucralis,  3i5. —  Les  droits  des  é\équessont 
provisoires  en  Kavière.  —  Charges  du  clergé 
vis-à-\is  de  l'État.  —  N'existaient  pas  sous 
l'ancienne  législation,  3 16.  —  La  portion 
(  oiii;rue  «si  exemple  sous  le  régime  actuel. 
'3:- 

IMPOTS  ROMAINS— Revenus  du  Saint- 
Siége.  —  Leurs  origines  diverses.  —  Leur 
grand  nombre.  —  Étaient  souvent  Irès-insi- 
u'nifiants.  —  Le  denier  de  S.  Pierre,  XI, 
jiS.  —  S'introduit  successivement  dans  di- 
vers hlals. —  Néanmoins,  embarras  fréquents 
des  papes,   3i(j. 

KNCÏCL.  TlltUL.  CVlll.   —  T.    XXVi. 


IMPKIMKIIIE.   —  (iutleid)erg.     -  Impri 
meurs    de    brefs.    —    Premiers    in)primeurs 
de  Koine.  —  Premières  éditions  delà  Itible. 

—  Avantages    de   l'imprimerie,   XI,    3n). 
IMPUISSANCE.     Von-    Maria(;f.   {empê- 
chements (/e). 

IMPIJH.  ydr  Lkpme,  —  Vêtements  des 

HtbHhUX. 

IMPURETÉ.   /W;  Chastkté,  —  Péchf. 

IN  (Pai;i.),  martyr  coréen,  Y,  357. 

INA,  roi  de  W'essex  (f  728).  —  Fonde  à 
Rome  la  Scliola  Saxonum,^\,  i83. 

INAMOVIRH  ITÉ  des  curés  (en  Frame), 
IX,   104. 

INCANTATION.   —  Définition,  XI.  32i. 

—  l'hoir  Supeksi  ihon,  —  Magie. 
INCAPACITÉ  DE  SERVICE  ues  ecclf- 

siASTiQUEs.   —  On  doit    entretenir  l'ecclé- 
siastique s'il  n'y  a  pas  de  sa  faute,  XI,  32i. 

—  Cet  entretien   se  prend  sur  les  fonds  des 
'  émériies.  —  Établissements  pour  les  émérites 

en  Bavière, —  dans  divers  autres  pays,  32'.>. 

INCARNATION.    Voir  Jésus-Chkist. 

INCARNATION  (dames  m  i,') ,  VIII  , 
422. 

INCAS, peuple  de  l'Amérique.  —  Leur  re- 
ligion, I,  244. 

INCENDIAIRES.  —  Peines  ])ronomées 
«joutre  eux  par  le  droit  canon  —  et  le  droit 
romain,  XI,  323. 

INCESTE.  —  Peines  édictées  par  les  di- 
verses législations,  XI,  324. 

INCHOFER  (Mei-chior)  (i584-i«48).  — 
Se  fait  Jésuite.  —  S'il  est  l'aiilenr  du  HIo- 
narchia  soiipsonim,  XI,  32  4. 

INCLUS!  ,  lechis.  --  Doivent  être  auto- 
risés par  l'abbé  ou  l'évéque,  XI,  325. 

IN    COENA    DOMINI    (Bi;r,r.E)    (i3o2j, 

III,    2l3. 

INCOMPATIBILITÉ  DES   BÉNÉFICES. 

lo/rClMUI.     I>KS     Bi:\KI'ICES. 

INC03IPRÉHENSIBLE.  Voir  Dieu,  — 
Mystères, —  Scuhstique  ,  —  S.  Thomis 
j»'Aqi;in. 

INCORPORATION,  union  d'une  lou(- 
lion  à  une  dignité,  ATI,  Ci. 

INCORPORATION  DES  BÉNÉFICES, 
XI,   32  "1. 

INCORPORATIONS  nts  paroisses  ,  V, 
5r(>. 

INCREDULITE.  —  Consiste  dans  le  rejet 
de  l'acte  de  foi.  —  N'atteint  pas  le  principe 
objectif  de  la  foi,  XI,  326.  —  Se  divise  en 
théologique  et  en  philosophique,  327.  — 
Oppose  à  la  science  de  l'Église  la  consjience 
primordiale.  —  ConliiMUî  la  réaction  du  ju- 
daïsme, 328.  —  Est  identique  avec,  le  péclie. 

—  Ses  causes  subjectives,   329.  —  a.   L'in- 
crédulité dans  la  pitiiodades  Père^Je rÉffUci.^ 

—  Celle  des  Juifs,  33o.  —  Celle  du  i>aga- 

lit 
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uibiue.   —    Leias   formes  principales,  Soi. 

—  Le  Christianisme  se  formule  en  théorie 
scientifique. —  Les  hérésies,  332. —  b.  L'in- 
crédulité au  moyen  âge, — Ses  progrès,  334. 

—  S'attache  à  détruire  la  synthèse  du  divin 
et  de  l'humain.  —  Diverses  formes  du  déve- 
loppement des  dogmes  hérétiques.  — Systèmes 
de  Luther,  —  de  Zwingle,  —  de  Calvin,  335- 
338. —  Le  piélisme  veut  arriver  à  la  science 
immédiate.  —  Ruine  du  rapport  de  la  théo- 
logie et  de  la  philosophie,  339.  —  Le  natu- 
ralisme. —  Il  tourne  en  scepticisme  sur  les 
faits  de  la  conscience,  —  Système  de  Des- 
cartes, 340. —  Comment  se  t'ait  la  transition 
de  la  religion  naturelle  à  la  religion  révélée, 

342.  —  Négation   de   la  révélation  divine, 

343.  —  Formes  du  rationalisme,  —  de 
l'orthodoxie  panthéiste.    —  Leur    résultat , 

344. 

INCUMBENTS ,  titulaires  d'une  cure  in- 
dépendanie,  en  Angleterre. —  Leurs  fonc- 
tions.—  Leur  nombre. —  Leurs  revenus,  X, 

3o2. 

INCUNABLES  (Bibi.es),  III,  74. 

INDE  AU  DELA  DU  GANGE  ou  TRANS- 
GANGÉTIQUE  (Christianisme  dans  l').  — 
A.  Péninsule  transgangétiqtie.  —  Le  Christia- 
nisme s'introduit  dans  Tlndo-Chine  par  Ma- 
lacca,  XI,  346. —  Prise  de  cette  ville  par  les 
Hollandais.  —  Mission  du  royaume  de  Thaï 
ou  de  Siani.  —  Travaux  apostoli(p-;es  de 
Mgr  Lamotte-Lambert,  347-  —  Périodes  de 
persécutions.  —  La  mission  se  relève.  — 
Sa  situation  actuelle,  348.  —  Missions  dans 
l'empire  d'Annam.  —  Dans  l'empire  Birman, 
349. —  B.  La  mer  de  Chine.  —  Principales 
résidences  des  missionnaires  portugais  dans 
les  îles  de  cette  mer.  —  S.  François-Xavier 
les  visite,  35o.  —  Missions  des  Jésuites.  — 
Elles  tombent  en  ruines.  —  Missions  des 
Franciscains. —  Succès  des  Dominicains,  35 1, 

—  Leurs  résidences  tombent  aux  mains  des 
Hollandais. —  Situation  de  Solor  et  de  Timor. 
— Vicariat  apostolique  de  Batavia. —  Sources 
de  cet  article,  35?.. 

INDEMNITÉ.  —  Se  divise  en  restitution, 
- —  compensation, —  dédommagement. —  Dis- 
tinction du  point  de  vue  moral  et  du  point 
de  vue  légal.  —  D'où  résulte  l'obligation  de 
payer  une  indemnité,  XI,  354. —  Conditions 
pour  qu'un  acte  exige  réparation.  —  Divers 
degrés  de  faute  légale.  —  Si  la  négligence 
entraîne  rindemuilé,  355.  —  Sujet  soumis  à 
rol)IigHtion  de  resliluer. —  Ordre  dans  lequel 
se  lait  la  restitution,  —  par  lappoil  au  sujet 
actif,  356,  —  au  sujet  passif.  —  Temps, 
lien  et  nmde  de  resiiiutitm,  357.  —  Objet 
de  la  resutution.  —  a.  Objets  concernant  la 
propiiété  extérieure,  358. —  b.  OI»j»Ms  appar- 
tenant à  la  personne  physique  et  morale.  — 


En  ce  <pii  concerne  la  santé,  la  vie  et  la 
liberté,  —  l'honneur  et  la  réputation,  359, 

—  la  chasteté  violée ,  —  le  scandale.  — 
Motifs  qui  annulent  l'obligation  de  la  res- 
titution —  ou  autorisent  à  en  différer  l'ac- 
complissement, 36o. 

INDÉPENDANTS  (secte  religieusk  ec 
POLITIQUE  des). —  Les  presbytériens  écossais 
forment  le  covenant  (i638).  —  Une  assem- 
blée religieuse  à  Glascow  proclame  l'É- 
glise indépendante  du  pouvoir  civil. — Les  in- 
dépendants obtiennent  une  grande  influence. 

—  Leurs  principes,  XI,  382.  — XIII,  175. 
INDES  (twissions  chrétiennes  dans  les). 

—  La  tradition  est  que  S.  Thomas  y  prêcha. 
— Les  premiers  chrétiens  sont  entraînés  dau'^ 
le  schisme  de  Nestorius,  XI,  36 1 .  —  Obtien- 
nent des  privilèges  des  rois  de  Malabar.  — 
Reçoivent  des  missionnaires  portugais.  — 
Les  Jésuites  y  ont  de  nombreuses  missions, 

362.  —  Ils  ramènent  les  chrétiens  de  Saint- 
Thomas  à  l'Église  catholique.  —  Succès  du 
P.  de  Nobili.  —  Collision  avec  les  Capucins, 

363.  —  Ruine  des  missions  des  Jésuites. -«^ 
Ils  sont  remplacés  par  les  Carmes  déchaussés 
italiens.  —  Lutte  entre  eux  et  les  évéques 
portugais.  —  État  actuel  des  Indes.  —  Ar- 
chevêché de  Goa.  —  Vicariat  apostolique  du 
Tibet,  364,  —  de  Patna,  — de  Bombay, — 
du  Malabar, —  de  Ceylan,  —  de  Pondichéry, 

—  de  Madras  ,  —  de  Visigapatan  ,  —  de 
Calcutta  on  du  Bengale,  365. 

INDES  OCCIDENTALES  au  point  de 
VUE  RELIGIEUX.  —  Sc  composcut  de  plu- 
sieurs îles,  —  découvertes  pour  la  plupart 
par  les  Espagnols.  —  Le  catholicisme  s'y 
développe  et   est  bientôt  entravé,  XI,  366. 

—  Les  Français  s'établissent  aux  Antilles.  — 
Conquêtes  des  Anglais.  ■ —  i'"*  Période.  — 
Les  Espagnols  fondent  la  civilisation  chré- 
tienne aux  Indes,  367.  —  Introduisent  des 
esclaves  nègres  et  les  protègent,  368.  — 
L'influence  des  Français  y  est  toute  diffé- 
rente. • —  L'Angleterre  annule  la  civilisation 
catholique  dans  ses  colonies  indiennes,  369. 

—  11^  Période.  —  Conflits  entre  les  catho- 
liques et  les  prolestants.  —  Les  Bourbons 
d'Espagne  oppriment  l'Éijlise.  —  Ils  perdent 
une  grande  partie  de  leiu's  colonies,  370.  — 
YAài  des  colonies  françaises.  —  Révolte  de 
Saint-Domingue. —  Triste  situation  religieuse 
de  Hiiïti.  —  Mgr  Kosati  est  chargé  de  négo- 
cier un  concordai  avec  le  président  de  celle 
ré|>nblique,  3?!. —  Une  révolution  le  fait 
échouer.  —  Étal  religieux  des  possessions 
anglaises,  372. —  On  n'y  trouve  pas  de  prê- 
tres catholiques.  —  L'éuiaiicipafmn  des  es- 
claves, 373.  —  Trois  vicariats  aposio  icpies 
sont  érigés  dans  les  Indes  briiauuiques,  374. 

—  Succès  des  missions  dans  les  îles  de   Vc- 
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nrziiéla,  Grenade,  Sainlc-Lurie,  la  Domi- 
nique, etc.,  3:5.  —  ISN.  SS.  MarDoimel 
et  Kidioid  Sniilh. —  Vicariat  aposl()li(|in' de 
la  Jamdi(|(ie,  376.  —  Les  Jésuili's  dans  le 
Honduras.  —  Kssor  des  missions  ralholitiues 
dauN  les  colonies  anglaises,  377.  —  Piovince 
ecclésiasiiqne  de  l.i  Trinilé.  —  Eltoi  ts  des 
Ktats-l'uis  j»onr  fnl»'\er  Cuba  à  IK^pii^ne, 
37S.  —  Concordat  conclu  enire  le  pape  et  la 
république  d'Haï(i  (i8«h)),  379.  —  SlalisU- 
(]ue  de  l'Eglise  cdiiioli(|ue  dans  les  Indes 
occidentales.  —  Possessions  espagnoles.  — 
Haïti. —  Possessions  anglaises,  38o.  —  Fran-  j 
raises,  —  hollandaises.  —  Iles  de  la  répu- 
blique de  Venezuela,  38 1.  —  Importance  1 
des  Indes  occidentales  pour  l'Kglise  catho- 
lii|iie,  3S'>. 

INDÉTKRMINISME.  --  En  quoi  consiste 
cette  doctrine,  VI,  "244. 

IXDKX  LIBKOKUM  PROHIBITORUM 
ET  EXPIKGAXOORI'W,  lY,  164.  —C'est 
à  l'Eglise  qu'appartient  avant  tout  de  dé- 
fendre la  vérité. —  L'accroissement  des  mau- 
vais livres  force  les  papes  à  les  interdire  aux 
fidèles,  XI,  384.  —  Création  de  l'Index  du 
concile  de  Trente  (lâôa).  —  Clément  vni 
y  ajoute  un  appendice.  —  La  congrégation 
de  l'Index.  —  Motifs  de  défenses,  3S5.  — 
L'Index  se  divise  en  trois  classes.  —  Règles 
relatives  a  l'enquête  et  au  jugement,  386.  — 
Interdiction  temporaire  jusqu'à    correction. 

—  Le  pape  ,  dans  ces  décisions  ,  doit-il 
être  considéré  comme  inf.iillible?  387.  — 
Peines  qui  frappent  ceux  qui  lisent  on  pos- 
iièdent  des  livres  défendus.  —  Les  évéqnes 
ont    puissance    de  dispenser  en  pareil   cas. 

—  Règles  de  la  congrégation  de  l'Index, 
établie  par  le  concile  de  Trente  {texte  latin), 
388. 

INDICTION.  P'oir  Ère  et  Cycle,  VIII, 
17. 

INDICTION,  contribution  foncière  créée 
|)ar  DidcU  lien,  V,  284. 

INDIENS.  —  Leur  système  religieux , 
XVII,  20.  ^ 

IM)IFFÉRE.\CE  REMCilElTSE.  —  En 
quoi  elle  consiste.  —  Est  eisenlielie  on  acci- 
dentelle, -  théorique  ou  pratiqtie. —  Moyens 
d'y  remédier,  XI,  390. 

IXDUiÉ.NAT.  —  Sa  nécessité  pour  acqué- 
rir un  bci.clice,  XI,  3()i. 

l.\ DISSOLU BILITE  DU  MARIAGE,  f'oir 
Max  I  AGr. 

I.N'UULGKNrE.  —  Dans  la  rémission  des 
péchés  la  grâce  anéantit  l'empieinte  de  la 
Icinle.  —  Si  la  Pm\ideiice  remet  toujours 
toutes  les  peiiio.  XI,  3<)7.  —  Les  peints 
t>  iiiporelleN  .illarliées  an  ,  éché  sont  mises  en 
loniie  de  lé^isl.itinii  pénale.  —  Adoncisse- 
meot»  qu'y  apporte  lÉglise,  3y3.  —  Cause 


qui  motive  la  rémission  d'une  |)eine  tempo- 
relle, 3()4.  —  Indulgences /;/t'///èr«  et  par- 
tie/ies.  —  Leur  origine,  Sg^.  —  L'Église 
attache  ses  indulgences  à  raccomplissemenl 
de  bonnes  n'uvres.  —  Iiidulgcntla  quadra- 
gena,  3()6.  —  Indulgences  })0ur  les  vivants 
et  pour  les  morts.  —  Motifs  pour  lesquels 
l'Église  accorde  des  indulgences,  397. —  Elles 
ont  été  de  tout  temps  un  objet  de  supersti- 
tion et  d'abus,  3()8. 

INDULGENCES  (de  i.a.  manière  de  ga- 
GNFR  Ms) ,  VII,  3o8.  —  Leur  vertu. — 
Occasion  que  l'Église  choisit  pour  en  concé- 
der. —  Motifs  d'après  lesquels  il  faut  les 
apprécier,  XI,  399.  —  Conditions  à  remplir 
pour  en  profiter.  —  Fixation  de  jour  et  de 
lieu.  —  A  qui  on  s'adresse  pour  en  obtenir, 
400.  —  Règles  pour  en  constater  l'authen- 
ticité. —  Contradictions  soulevées  par  les 
indulgences,  401. 

INDULGENTIyE  (dominica),  VI,  327. 

INDULTS.  —  Définition.  —  Passifs  cl 
actifs.  —  La  plupart  ont  rapport  à  la  France, 
XI,  402. 

INFAILLIBILITÉ,  caractère  de  l'Église 
catholique,  VII,   ii5.  —  Voir  aussi  Pape. 

INFAMIE  (l').  —  D'où  elle  résulte.  — 
Divers  degrés  de  l'infamie  légale.  —  L'hé- 
rétique est  infâme  d'après  le  droit  cano- 
nique. —  Peines  qu'il  encourt.  —  L'infamie 
est  une  cause  d'exclusion  des  ordres  sacrés, 
XI,  402. 

IMÉODATION.  Voir  Fief  ecclésiasti- 
que, VIII,  507. 

INFIDÈLE.  —  S'il  peut  être  sauvé,  VIII, 
98.  —  Diffère  de  l'hérétique,  X,  465.  — 
Nom  donné  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
chrétiens.  —  Est  exclu  de  la  sépulture  ecclé- 
siastique, XI,  4o3. 

INFLUENCE  PHYSIQUE.  —  Comment 
la  définit  Leibnitz,  X,  2^9. 

INFORMATION  (procès  d'),  XI,  404. 

INFRALAPSAIRES,  secte,  II,  ai.  — 
Attaquent  l'idée  calviniste  de  la  prédestina- 
tion.  —  Théodore  Koornherl.  —  D'où  vient 
leur  nom    d'infratapsaires,  XI,  404. 

INGEHURGE,  femme  de  Philippe-Au- 
guste, XVIII,   147. 

1NGP:LHEIM  (concile  de).  —  Questions 
réglées  à  ce  concile,  V,  220. 

INGHAM,  méthodiste,  XV,  67. 

INGO,   roi  des  Carinlliiens,  IV,  45. 

INGULF,  abbé  de  CroUand.  —  Son 
infliieiice  sur  Gnillanmc,  duc  de  Normandie. 
—  S'i  niort  (i  i«»9). —  Son  lli.stoiie  de  l'aiibitye 
de  C  o\land. —  Principaux  faits  de  Celle  his- 
toire,  XI,  4o5. 

I N  (  ;  U  M  A  R .  yoir  H incMAR,  archevêque  de 
Remis,  XI,  j6  et  srq. 

INJURE,  offense  en  paroles,  XVI,  338. 


212 


INJU  -  IINQU 


IKJtKES  CONTRE  UES  ECCLESIASTI- 
QUES.  Voir  Privilège  cawoniquk. 

INNOCENT  1  (S.),  pape  (402-417).-- 
Charge  Anysius  de.  la  surveillance  de  l'Église 
d'Illy  rie.  —  Sa  décrétale  à  Victricius  de  Rouen 
—  et  à  Exupère  de  Toulouse,  XI,  406. — Prend 
parti  pour  S.  Chrysosiome.  —  Alaric  assiège 
Koine.  —  Innocent  affirme  la  primauté  de 
révêque  de  Rome,  407,  —  Confirme  les  dé- 
«•)els  du  concile  de  Milève.  —  Ses  lettres  à 
S.Jérôme  et  à  Jean,  évéque  de  Jérusalem. 
~  Sou  activité,  408. 

INNOCENT  II,  pape  (ii3o-ii43).—  Son 
«'•lection.  —  Va  en  France.  —  Excommunie 
l'onlipape  Anaclet  11.  —  Couronne  Lo- 
l'iairc  III.  —  Règle  avec  lui  l'affaire  des 
biens  de  la  comtesse  Mathilde,  XI,  409.  — 
Appelle  l'empereur  à  son  secours  contre 
Roger  de  Sicile.  —  Tient  le  second  concile 
de  Latran.  —  Excommunie  Roger.  —  Ré- 
prime la  révolte  de  plusieurs  villes.  —  Son 
différend  avec  Louis  le  Jeune,  4io. 

INNOCENT  m  ,  antipape  (  1164  ).  — 
Alexandre  iti  le  fait  prisonnier,  XI,  41t. 

INNOCENT  III,  pape  (1198-1216),  VII, 
;26.  —  Son  élection.  —  Rétablit  sa  souve- 
raineté absolue  dans  Rome,  XI,  4n.  — 
S'occupe  avec  zèle  des  affaires  de  Sicile.— 
Sa  conduite  à  l'égard  de  l'empereur  Othon  iv, 
412.  -  Met  la  [«"rance  en  interdit.  ~  Fait 
respecter  la  papauté  par  tous  les  princes 
chrétiens,  XI,  41 3.  —  Ses  rapports  avec 
rAngloterre.  —  Son  activité.  —  Son  énergie 
€t  sa  puissance,  4^4.  —  Inaugure  le  concile 
de  Latran.  —  Création  d'ordres  religieux. — 
Ses  écrits,  41 5.  — XX,  49* 

INNOCENT  IV,  pape'  (1243-1254),  V, 
■>i'6.  — -  TX,  173.  —  Son  différend  avec  Fré- 
déric ir.  —  Convoque  un  concile  œcunjé- 
iiique  a  Lyon,  XI,  4 16.  ■ —  Ses  efforts  pour 
conihatlre  le  parti  des  Hohensfaufeii.  —  Son 
retour  à  Rome.  —  S'occupe  des  affaires  de 
Sicile.  —  Principaux  faits  de  son  pontificat, 
417.  —  La  discipline  ecclésiastique  soufîVe 
sous  son  règne.  —  Contributions  qu'il  lève 
dans  l'Eglise.  —  Protège  les  sciences.  —  Ses 
ouvrages,  418.  — Préside  le  concile  de  Lyon, 
XIV,  34. 

INNOCENT  V,  pape  (1276).  —  Rétablit 
la  paix  entre  Lucques  et  Pise.  —  Sa  mort 
soudaine,  XI,  419. 

INNOCENT  VI,  pape  (r352-i362).  — 
Son  élection. —  Restaure  la  discipline  ecclé- 
siastique.—  Rétablit  l'autoiité  pontificale 
dans  les  États  de  l'Église. —  Fortifie  Avignon. 
—  Protège  les  ordres  mendiants.  —  Son 
amour  de  la  science,  XI,  419.  —  yoir  aussi 
XVII,  i54. 

INNOCENT  VII,  pape  (1404-1406).  — 
Hévoltesdatis  Rome  sous  son  pontificat,  —  Il 


se  réfugie  à  Viierbe.  — Excommunie  Ladislas. 

—  Sa  conduite  à  l'égard   de  l'antipape  Be- 
noit xiii. —  Sa  mort,  XI,  421. 

INNOCENT  VIII,  pape  (1488-1492). — 
Sa  jeunesse  dissipée.  —  Son  différend  avec 
Ferdinand,  roi  de  Naples.  —  Bajazet  11  lui 
donne  la  sainte  Lance.  —  Principaux  faits 
de  son  rèi^ne,  XI,  422. 

INNOCENT  IX,  pape(i59i),  XI,  423. 

INNOCENT  X  ,  pape  (i 644-1 65 5).  — 
Poursuit  les  Barberini.  —  Se  laisse  dominer 
par  sa  belle-sœur  Olympia  Maildachina.  — 
Intrigues  domestiques.  —  Son  zèle  pour  le 
maintien  de  la  foi,  XI,  424. 

INNOCENT  XI,  pape  (1676-1689).  — 
Réforme  l'administration.  —  Rétablit  la 
discipline  ecclésiastique,  XI,  425.  —  Con- 
damne Molinos.  —  Ses  difficultés  avec 
Louis  xiv. —  Abolit  le  droit  de  franchise  des 
ambassadeurs.  —  Sa  fermeté  dans  l'affaiie 
des  régales,  426.  —  S'élève  contre  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  —  Prend  part 
aux  embarras  de  l'Autriche,  427.  —  Con- 
damne le  probabilisme,  XIX,  i5i. 

INNOCENT  XII,  pape  (1691-1700).  — 
Abolit  le  népotisme.  —  Sa  sollicitude  pour 
les  pauvres. —  Met  un  terme  aux  différends 
avec  la  France.  —  S'«)ccupe  des  affaires  du 
jansénisme.  —  Ses  rapports  avec  les  puis- 
sances européennes,  XI,  428. 

INNOCENT  XIII,  pape  (1721-1724).  — 
On  fonde  de  grandes  espérances  sur  son 
pontificat.  — Il  nomme  son  frère  cardinal. — 
Prend  la  bulle  Unigenitus  sous  sa  protection 
■ —  Fait  mettre  en  liberté  le  cardinal  Albé- 
roni,  XI,  429,  * 

INNOCENTS  (les  saints),  X,  5o5. 

INNOCENTS  (fête  des  saints),  VIII, 
468.  —  Son  antiquité.  —  Le  |)rétre  la  cé- 
lèbre avec  des  ornements  violets,  XI,  429. 

—  XVL  182. 

INNOVATIO  BENEFICII.  —  Divers  mo- 
des de  changements  apportés  à  un  bénéfice, 
XI,  43o. 

INQUISITIO  HiEllETICiE  PlîAVITA- 
TIS.  —  Obligation  des  papes  de  combattre 
l'hérésie.  —  Procédures  qu'ils  suivent  dans 
l'examen  de  la  faute,  XI,  43o.  —  Procédure 
inquisiloriale  introduite  par  Innocent  m. — 
Institution  de  légats  spéciaux  pour  la  recher- 
che des  hérétiques.  —  Création  des  tribu- 
naux de  l'Inquisition.  —  Sixte  v  en  fait  la 
première  des  congrégations  de  cardinaux. — 
Comment  elle  est  composée,  43i. —  En  quoi 
sa  procédure  diffère  des  enquêtes  ordinaire». 

—  Sa  sentence  est  soumise  à  l'approbation  du 
pape,  432. 

INQUISITION.—  Tribunal  dirigé  par  les 
Dominicains,  VI,  466.  —  XI,  43i, 

INQUISITION     POLITIQUE     D'ESPA- 
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GNF.  —  Est  instituée  contre  les  Maranos 
ou  judaïsants.  —  Approuxée  par  Sixte  iv. 
— •  Premier  tribunal  établi  à  Séville.XI, 
^33.  —  Le  pape  admet  les  appels  en  cour  de 
Rome  contre  les  jugements  de  ce  tribunal. — 
Torquéuiada,  grand-inquisiteur,  exerce  son 
zèle  contre  les  Juifs  et  les  Maures,  .î34.  — 
L'Inquisition  sert  sintuut  à  l'absolutisme 
royal.  —  Pourquoi  elle  devint  populaire.  — 
Conditions  pour  l'apprécier  écjuilablement, 
435.  —  Elle  n'est  pas  un  produit  du  despo- 
tisme de  la  foi  romaine. —  Ions  les  tribunaux 
séculiers  se  servaient  de  la  torture,  yjG.  — - 
L'Inquisition  fait  précéder  toute  procédure 
d'un  délai  de  grâce,  .;37.  —  Comment  se 
l'aisait  rinteiroj;atoire.  —  En  quoi  consis- 
taient les  aulo-da-lé,  43S.  —  Crimes  soumis 
au  jugement  de  l'Inquisition.  —  Peines  in- 
fligées, 439.  —  Si  l'Inquisition  entrava  la 
civilisation  en  Espagne,  440. —  Elle  s'adoucit 
;i  mesure  que  s'adoucit  le  dioit  criminel  en 
i;énéral.  —  Est  abolie  en  180S.  ~  Ferdi- 
nand VII  la  rétablit.  —  Elle  disparaît  en- 
tièrement, 44ï-  — L'inquisition  française. — 
l.'innttisilio  /lœreticw  provitnti.s  existe  dans 
tous  les  pays.  —  Inquisition  introduite  en 
Allemagne  par  (^.onrad  de  Marbourg,  442. 

l \ S f N t :  A  1  I O N .   Voir  I) v.c k us 

I.VSPECTIO  OCLLAKLS,  EXQUÈTK. — 
Se  fait  à  la  demande  des  parties.  —  Sa  force 
probante,  XI,  443. 

INSPIRATION.—  Elle  se  divise  en  active 
fl  en  passive.  —  La  njotion  divine  peut 
opérer  île  dfux  façons.  —  Sa  perpétuité  est 
un  fait  démontré,  XI,  444.  —  (dominent  les 
inspirations  s'opèrent.  —  Leur  effet  immé- 
diat. —  Preuves  que  doit  donner  celui  qui 
prétend  être  inspiré,  445.  —  Période  de  la 
révélation  et  de  l'inspiration  patriarcales.  — 
Inspiraiion  de  Moïse  et  des  piophèles,  446. 
—  Révélation  chrétienne.  — Inspiration  des 
apôtres,  447-  —  Leurs  fonctions  se  perpétuent. 
—  L'assistance  du  Saint-Esprit  est  uécessaire 
à  tous  les  fidèles,  448. 

INSPIRÉS.    Voir    Hugceuots    et  Cami- 

>^RDS. 

INSTALLATION.  Foir  Provisioic  cano- 
:siQUF. 

INSTALLATION  (sermohs  d').  Foir  Ser- 

MORS    d'isSTALI.ATIOII. 

INSTANTIUS,  Priscillianiste,  XIX,  i35. 

iNSTITCTESfi.Fs)  de  Justinien,lY,477. 

1NST1T13TEURS.  —  Leurs  rapports  diffi- 
cile» avec  le  clergé,  VII,  i3o. 

INSTITUTION  CANONIQUE.  Foir  Pro- 
vision. 

INSTITUTIONS  DU  DROIT  CANON , 
V,  368.  —  Foir  aussi  L^ncfiot. 

INSTITUTIONS  DIVINES,  ouvrage  de 
Lactance,  XIII,  61. 


INSTITUTS     ECCLhSIASTIQUKS. 

Définition.  —  l*>  Congrégutions.  —  a"  Fon- 
dations. —  Les  papes  et  les  évèques  les 
ont  toujours  encouragés.  —  Les  gouverne- 
ments leur  sont  souvent  hostiles,  XI,  449. 

INSTRUCTION  CRIMI'NELLE.  /'o/rPRo. 

cédurk  criminelle,   diffamation,  

Procédure  disciplinaire. 

INSTRUCTION  (établissemewts  d').  — 
Foir  EioucATiON  {^établissements  d'),  — 
Écoles  primaires  et  secondaires,  —  Uni- 
versités. 

INSTRUCTION  (méthode  i>')  ou  d'ensei- 
gnement. —  Méthodes  acroamatique  et 
/leiiristiifue  ,  XI ,  45o.  —  On  doit  se  servii' 
tantôt  de  l'une,  tantôt  de  l'autre.  —  Elles 
s'appliquent  à  renseignement  de  la  religion, 
45r. 

INSTRU.MENTUM.  --  Documents  écrits. 

—  r.  Documents  publics.  —  Doivent  prove- 
nir d'un  fonctionnaire  public.  —  Les  no- 
taires.—  Solennités  légales  pour  la  rédaction 
des  documents,  XI,  452.  —  Leur  force  pro- 
bante devant  la  justice.  — Copies  des  origi- 
naux. —  II.  Documents  privés.  —  N'ont  de 
force  que  s'ils  établissent  quelque  chose  de 
désavantageux  pour  celui  qui  les  rédige.— 
Deux  exceptions.  —  Tous  les  instruments 
doivent  être  produits^  pour  servir  de  preuve, 
453.  —  Comment  on  peut  en  attaquer  l'au- 
thenticité. —  Les  pièces  qui  se  contredisent 
perdent  toute  force  probante.  —  Documents 
j)erdus,  —  falsifiés,  454. 

IXSTRUMENTUM  PACIS.  —  Sert  a 
donner  le  baiser  de  paix.  —  Son  origine,  XI, 

INTEGRITE  DE  LA  SAINTE  E<:Ri- 
TURE.  -  -  Ce  qu'on  entend  par  celte  expres- 
sion. —  On  a  la  preuve  historique  que  l'in- 
tégrité de  l'Écriture  n'a  pas  été  altérée,  XI, 
455.  —  Objections  graves  contre  ce  résultat. 

—  Réfutation,  456.  —  L'Écriture  et  la  tra- 
dition ne  sont  pas  deux  choses  différentes, 
457.  —  Source  de  la  science  chrétienne  d.- 
Dieu.  —  E^lle  doit  se  transmettre  de  l'I^jjli-' 
à  ses  membres ,  458.  —  (Caractère  de  l.i 
science  de  l'Église.  —  L'Écriture  sainte  e^t 
le  premier  document  écrit  de  la  sciencf  d,- 
Dieu  dans  tEglise,  459.  —  Le  concile  de 
Trente  traite  avec  le  même  honneur  les 
saintes  Écritures  et  les  traditions  orales.  — 
Si  l'Écriture  a  des  opinions  diverses  sur  le 
mode  de  son  origine,  460. 

INTENTION.  —  Fin  qu'on   veut  attein 
dre  dans  les  actes  moraux.  —  Influe  sur  l.i 
moralité  des  actions,  VIII,  Sog. —  Son   efli- 
cacité  plus  ou  moins  grande.  —    Intentiou 
viituelle    et    intention   habituelle,  XI,  461 . 

INTERCESSION  (siffraoujm,  intkrcks- 
sio).  —  Ses   diverses  formes.  —   Son  objet. 
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—  L'un  des  points  essentiels  de  l'économie 
du  sahit,  XI,  462.  —  Décisions  du  concile 
de  Trente  à  ce  sujet.  —  Anciennelé  du 
dogme  de  l'intercession,  463.  —  Intercession 
pour  les  âmes  du  purgatoire.  —  Intercession 
des  saints,  465.  —  Rejetée  par  les  protes- 
tants.—  Son  rapport  intime  avec  les  dogmes 
sur  la  justifiralion  ,  466.  —  Repose  sur* 
l'union  des  fidèles  comme  membres  de  l'É- 
glise. —  Triple  action  réciprocpie  des  hom- 
mes les  uns  sur  les  autres,  468.  —  Preuve 
que  l'intercession  peut  être  exaucée.  —  On 
doit  plier  pour  ceux  qui  sont  en  dehors 
de  l'Eglise,  —  mais  non  pour  les  infidèles  dé- 
funts, 4(19. 

INTERCESSOR.  roir  Interventor. 

INTERDIT  ,  peine  ecclésiastique  ,  IT  , 
166.  — En  quoi  il  se  dislingue  de  l'excommu- 
nication.—  Est  local,- —  personnel,  —  mixte. 

—  Peut  être  prononcé  de  deux  manières. <-« 
Son  origine  histori(]ue,  XI,  471.  —  Date 
de  l'interdit  local  général.  —  Cas  d'interdit 
particulier  et  local ,  472.  —  Exemples 
d'interdit  général.  —  Peines  encourues  par 
l'ecclésiasiique  qui  viole  un  interdit.  — 
Adoucissements  dans  les  dispositions  de  l'in- 
terdit, 473. 

INTERDIT  (cESSATio  a  divinis).  —  Dé- 
finition. —  Diffère  de  l'interdit  proprement 
dit.  —  Sorte  de  démonstration  publique  de 
douleur,  XI,  474. 

INTERDIT  PRÉTORIAL  (droit  d'), 
XYIII,  025. 

INTERDITS  POSSESSOIRES ,  dans  le 
droit  romain  et  dans  le  droit  canon,  XVIII, 
526. 

INTÉRIM.  —  Déclaration  du  cardinal 
Contarini  à  son  sujet,  V,  324.  —  Combattu 
par  Flacius,  YIII,  029.  —  Consiste  en  or- 
donnances émanées  de  la  puissance  tem- 
porelle au  temps  de  la  rcfornu*,  XI,  475. 

INTERLOCUTOIRE.  Voir  Jugement  dé- 
finitif. 

INTERNONCES.  —  Leurs  fonctions,  XIII, 
170.  —  Voir  aussi  Nonce. 

INTERPRÉTATION.   Voir  Exégèse. 

INTERPRÉ  TATION  DES  SONCiES.  — 
S'associe  à  la  croyance  en  l'origine  divuie  des 
songes.  —  Est  un  héritage  païen.  —  Se  per- 
pétue à  travers  tous  les  siècles.  —  Les  païens 
cherchent  à  obtenir  artificiellement  des  son- 
ges, XI.  475. 

INTERPRÈTES  DU  CONÇUE  DE 
TRENTE  (congrégation  des).  —  Sa  créa- 
tion. —  Son  but,  VI,  r  i5. 

INTERROGATION  (dkvcir  du  confes- 
seur). —  Nécessaire  à  l'administiatiou  cons- 
ciencieuse de  la  Pénitence.  — Cas  où  elle  est 
inutile,  XI,  477.  —  Doit  amener  l'aveu  des 
péchés  ^p.asséssous  silence,  478.  —  En  faire 


connaître  la  nature,  —  le  nombre.  —  Porter 
sur  les  relations  du  pénitent  et  sa  situation, 
479.  —  Présente  souvent  de  graves  difficul- 
tés. —  Comment  les  questions  doivent  être 
posées,  480, 

INTERROGATION  DES  CATÉCHCRIÈ- 
NES.  —  Sa  nécessité.  —  Comment  elle  doit 
se  faire,  XI,  476. 

INTERSTI<;ES.  —  Délais  entre  la  ré- 
ception des  divers  ordres  sacrés.  —  Leur 
but.  —  Leur  durée,  —  L'évéque  peut  en  dis- 
penser.— Prescrits  par  les  capitulaires  franks, 
XI,  482. 

INTERVENTOR  ou  INTERCESSOR  , 
évê(pie.  —  Administre  un  évêcbé  vacant.  — 
Obligations  qui  lui  incombent,  XI,  482. 

INTESTAT  (stJCCKssiON  ab).  —  Défini- 
tion. —  Di'oil  de  l'Église  dans  les  succes- 
sions ab  intestat  d'un  ecclésiastique.  —  Dis- 
positions des  législations  nouvelles  à  c«t 
égard,  XI,  483. 

INTOLÉKANCE.  Voir  Tor.ÉRANCE. 

INTRODUCTION  A  L^ÉTUDE  DE  LA 
BIRLE. —  Hoit  se  diviser  en  plusieurs  bran- 
ches distinctes,  XI,  484.  —  Introdnclion 
hisioiico-critique,  —  Sa  tâche  ne  peut  être 
remplie  par  Thisloire  de  la  littérature  bibli- 
que. —  Se  divise  en  introduction  à  l'Ancien 
et  au  Nouveau  Testament,  485. — En  générale 
et  spéciale.  —  Méthode  ([u'elie  doit  suivre, 
486.  —  Premiers  travaux  y  relatifs.  —  Sont 
faits  au  point  de  vue  de  la  foi  on  lu  Révé- 
lation. —  Ouvrage  de  Junilius  Africaiius  et 
de  Cassiodore,  487.  —  Travaux  des  protes- 
tants.—  Richard  Simon  niaïqne  [)osiiivenienl 
la  lâche  de  l'introdiictiou  hislorico-crilique, 
48 S.  —  Ouvrages  plus  modernes  sur  ce  sujet, 
489. 

INTROÏT,  partie  de  la  messe,  IV,  147. 

—  XV,  25. 

INTRONISATION  papale  et  épiscopale. 

—  Fait  partie  de  la  consécration.  —  Peut 
en  être  séparée,  XI,  490.  —  XIX,  237. 

INTRUSION.  —  Définition. —  Peut  avoir 
lieu  de  trois  manières.  —  Au  pape  seul 
est  réservé  d'enlever  l'irrégularité,  XI,  490. 

INVENTAIRE  ecci-ésiastiqui:.  —  Ce  qui 
est  compris  sous  ce  mot,  XI,  491. 

INVESTITURE.—  Ses   objets,  V,   iio. 

—  Par  la  crosse  et  l'anneau,  VIII,  212.  — 
Voir  au<>s'i  Provision  canonique. 

INVESTITURE  (serment  d').  Voir  Ser- 
ment. 

INVESTITURE  (sermon  d')  ou  d'instal- 
lation. Voir  Sermon   d'installation. 

INVESTITURES  (querelle  des),  AU, 
422  et  seq.  —  Causes  de  la  lutte  entre  le 
sacerdoce  et  l'empire.  —  La  querelle  des 
investitures  en  parait  être  le  piemier  acte, 
XI,  492.    —  Son  objet.  —  Elle  diffère   eu 
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Allemagne  et  en  Anglettire,  49^. —  Peison- 
uaqes  (|ui  y  prennent  part  :  —  Grégoire  vu, 

—  Victor  m,  —  l  i  bain  ii,  —  Pascal  ii.  — 
Le  combat  recommence  sous  Henri  v.  — 
Concoiiliil    de    \N  orms.    —  Ses    avantages. 

—  RcMiltats  de  la    lutte  des   investitures  , 

IWISIBIIITÉ.   roir  Dieu. 

INVIIATDIRK.  f'oir  Bréviaire. 

INVOCAllON  DESSAINTS.  To/r Saiwts. 

IOTA,  ville  de  Judée,  XI,  497. 

IRÈNK,  impératrice  (f  8o3),  V,  287.  — 
Epouse  Léon  iv.  —  Protège  le  culte  des 
images.  • —  Nomme  des  évèques  orthodoxes. 
— .  Fait  convoijiier  un  concile  universel. — 
Tyrannise  son  fils  Constantin  vi. — Sa  chute, 
XI,  4q:.,—  XV,  io3. 

IRÉNÉE  (S.),    évèque  de  Lyon  (f  202). 

—  Ses  vastes  connaissances.  —  Sa  conduite 
durant  la  persécution  de  Marc-Aurèle.  —  Sa 
lettre  au  pape  Victor,  XI,  499.  —  Meurt 
martyr.  —  Son  ouvrage  Adversus  Hsereses, 
5oo.  —  Fragments  de  ses  autres  écrits.  — 
Éditions  de  ses  oeuvres.  —  Son  autorité 
auprès  des  Pères,  5or.  —  Son  Eschatologie, 
:>02.  —  Combat  les  antimontanisles  exagé- 
rés,  XV,  277.  —  J14.  —  Sa  (lisjnite 
au  sujet  de  la  question  de  la  pàque,  XVII, 
iBa. 

IREXIQUE  ,  théologie  pacifique.  —  Est 
opposée  à  la  symbolique.  —  Ses  partisans 
se  divisent  en  deux  catégories,  —  Série 
d'écrivains  moderues  qui  cherchent  à  pacifier, 
XI,  5o2. 

IRING  ,  évèque  de  Wurzbourg  (i253- 
1266),  XXV,  563. 

IRLANDE.  —  Réunie  à  l'Angleterre  par 
Henri  11,  X,  426.  —  Ses  premières  commu- 
nautés chrétiennes.  —  S.  Patrice.  —  Fonde 
l'évéché  d'Arniagh,  XI,  5o5.  —  Prospérité 
des  couvents  et  écoles  d'Irlande. —  Invasions 
des  Normands,  XI,  5oG.  —  Hommes  remar- 
quables en  Irlande  jusqu'au  xi*  siècle.  — 
Henri  11  s'empare  de  ce  pays,  5o7. —  Triste 
situation  des  Irlandais  sous  la  domination 
anglaise.  —  Ils  repoussent  la  réforme,    5o8. 

—  Sont  persécutés  par  Elisabeth ,  Jac- 
ques I  et  Charles  i,  Sog.  —  Trouvent  quel- 
que adoucissement  sous  Jacques  11.  —  Ty- 
rannie odieuse  qui  pèse  sur  eux  jusqu'en 
(1778),  5io.  — Leur  émancipation  (1829). 
Concessions  (pii  leur  sont  faites,  5ri. 

IRXERIUSfWtRNEKOU  GARMER)(f  I  140). 

—  Professe  le  droit  rom.iin  à  Bologne,  III, 
i85.  —  Soutient  l'empereur  contre  le  pape. 

—  Ses  disciplo,  XI,  5  12. 

IROI  PH  ,  évèque  de  Passau  (836).  — 
Kvaii;'c  is  •  Ifs  Avares,  XI,  208. 

IROME.  —  Son  but.  —  Se  rencontre 
rarem.- Il  dans  !'K"rilitre,  XI,  5ï3. 


IRRKlitXARlTÉ  (kn  droit  canum).  —  Se 
distingue  de  rincap.icilé.  —  Origine  de  ce 
mot,   XI,  5  14. —  I.  Irrégu  lai  il  es  <x  </»/("  c/M. 

—  Défaut    d'âge.   —  Défaut  corporel,   5i5. 

—  Défauts  de  science,  —  de  foi,  —  de  li- 
berté, 5 16.  —  De  douceur,  —  de  sacrement, 
— de  naissance,  —  de  réputation. —  11.  Irré- 
gularités ex  deiicto,  par  délit,  517. 

IRRÉLIGION.  —  Sa  source.  —  Elle 
n'est  jamais  entière  et  absolue  chez  l'homme, 
XI,  5 18. 

IRVING  (Edouard)  (i  792-1 834).  —  Chel 
de  secte.  —  Ses  disciples,  VIII,  367.  — 
Prêche  à  Londres,  X\I,  525, 

ISAAC,  fils  d'Abraham,  X,  3i8.  —D'où 
vient  son  nom.  —  Se  marie  avec  Rébecca.— 
Séjourne  à  Gérara.  —  Jéhova  liiiaj)paraîl.  — 
Sa  mort,  XI,  5 18, 

ISAAC,  évèque  de  Ravenne  (617),  VIII, 
241. 

ISAAC  L'ANGE,  empereur  de  Constanti- 
nople.  —  Sa  perfidie  à  l'égard  des  croisés, 

V,  447. 

ISAAC  LE  GRAND,  patriarche  d'Armé- 
nie, XV,  4. 

ISABELLE  DE  CASTILLE  (i45i-t5o4), 
VIII,  44G.  — Épouse  Ferdinand. — Lntle  con- 
tre les  Maures. — S'empare  de  Grenade. — Ses 
sentiments  religieux.  —  Ses  enfants.  —  Sa 
mort,  XI,  519. 

ISAÏ.  /^(TJ/V  Jessé. 

ISAÏE,  premier  grand  prophète.  —  Peu 
de  détails  sur  sa  vie,  XI,  52i.  —  Son  activité 
prophétique.  —  S'il  a  été  précepteur  d'Ézé- 
chias, —  Livre  d'Isaïe.  —  Ses  divisions,  522, 

—  A  qui  il  s'adresse,  —  Suite  et  ordre  de 
ses  prophéties  entre  elles. —  Discours  se  rap- 
portant aux  peuples  étrangers,  523.  —  Au- 
theiiticilé  de  ces  prophéties.  —  Objections 
qu'elle  soulève,  524.  —  Leur  style,  525, — 
C'est  à  tort  qu'on  nie  l'autheniicité  de  la 
deuxième  partie,  526. —  Chapitres  contestés, 
527.  —  Fragment  historique  entre  la  i'^^  et 
la    2"   partie.  —  Travaux    sur   Isaïe,    528. 

—  Ses  prophéties  relatives  au  Messie,  XV, 
46,      . 

ISAÏE,  solitaire  du  mont  Sinaï.  —  Tué  par 
les  Sarrasins,  XXI,  5, 

ISANGRIM,  évèque  deRatisbonne(f  940), 

XIX,  5o6. 

ISARN  ,  évèque  de  Toulouse  (f  1106), 
XXIII,  5i8. 

ISASLAV,  grand-prince  de  Russie  (f  1 154), 

XX,  5 14. 

ISBOSETH,  fils  de  Saul,  XI,  528. 
ISEXBIEiIL(JEAN-LAi;REWT)  (1744-18 18). 

—  Dirige  la  paroisse  catholique  de  Goltiiigue. 

—  Nommé  professeur  d'exégèse  à  Mayence. 

—  Son  explication  du  texte  d'Isaïe.  — 
Destitué.    —   Sa    dissertation    Essai  sur  la 
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propitéùe  d' Emmanuel ,  Xi,  520.  —  Sus- 
pendu et  emprisonné.  —  Condamné  par  le 
pape.  —  Se  rétracte.  —  Ses  autres  ouvrages, 
53o. 

ISENBOURG  (Frédéric  d').  —  Assassine 
S.  Engelbert,  VII,  483. 

ISIDORE  MERCATOR.  roir  Pseudo- 
Isidore. 

ISIDORE,  métropolitain  de  toute  la  Russie 
(t  1463),  XX,  5i9^. 

ISIDORE  DE  PÉLUSE  (S.),  abbé  d'un 
couvent  d'Egypte  (43 1).  —  Sa  piété.  —  Son 
influence  sur  Cyrille  d'Alexandrie,  XI,  53 1. 

—  Ses  Lettres  et  autres  écrits.  —  Son  style, 
532.  —  XV,  3i8. 

ISIDORE  DE  SE  VILLE  (S.)  (f  636).  — 
Sa  famille. —  Il  préside  les  conciles  de  Sé- 
ville  et  de  TolèJe.  —  Sa  mort.  —  Ses 
écrits,  XI,  532.  —  Ses  ouvrages  de  morale, 
XV,  3i8. —  Ses  travaux  sur  les  Pères,  XXI, 
340. 

ISIDORE  (le  cardinal).  —  Restitue 
Sainte-Sophie  de  Constantinople  au  rite 
latin,  V,  291. 

ISIDORE  (collection  des  décrétales 
j.K  S.),  f^oir  Canons  (^collections  de). 

TSIS  ,  divinité  égyptienne,  XVII,  18. 

ISLARf.  —  Sens  de  ce  mot.  —  i.  Origine 
lie  l'islam,  XII,  i.  —  Ancien  paganisme 
arabe.  —  Les  Juifs  maîtres  de  Mahomet,  a. 

-  ir.  Le  Coran.  —  m.  Développement  de 
sa  doctrine.  —  Ibn-Abbas  et  les  premiers 
docteurs  de  Tislam.  —  Les  quatre  écoles  or- 
thodoxes.—  Les  Motazales. — El-Aschari,  6. 

—  IV.  Dogme  de  l'islam.  —  Doctrine  fonda- 
mentale de  Nésefî,  7.  — ■  Fatalisme.  —  Les 
anges.  —  Les  imams,  8.  —  v.  Morale  de 
l'islam.  —  Ses  cinq  commandements  prin- 
cipaux, 10.  —  Ses  fêles.  —  Ses  dévolions, 
II.  —  La  dîme.  —  Ordonnances  sur  l'im- 
molation des  animaux,  11.  —  vi.  Soufisme. 

—  Se  divise  en  trois  périodes.  —  Le  pan- 
théisme domine  dans  les  deux  dernières, 
niais  non  dans  la  première,  i3. 

ISLANDE  (Christianisme  en).  —  Son 
origine.  —  Premiers  missionnaires.  —  Con- 
version de  Thorvvald  et  de  Kodron. —  Le  roi 
(le  Norwé^e,  Olof  Trygweson.  —  Haller  de 
Sido.  —  Evéchés  de  Scalholt  et  de  Holum. 

-  Littérature  islandaise.  —  Introduction 
du  luthéranisme  dans  ce  pays,  XII,  i5. 

ISMAEL. —  Quitte  la  maison  d'Abraham. 

—  Son  père  ne  le  déshérite  pas,  XII,  16,  — 
Ses  descendants  forment  des  tribus  sauvages. 

—  Leurs  demeures,  17.  —  Rapports  entre 
Ismaël  et  Isaac,  18. 

ISMAEL.  —  Fait  assassiner  Godolias,  IX, 
434. 

ISOCHRISTES,  parti  origéniste,  XVI, 
440. 


ISRAËL   (royaume  d').  Voir  Hébreux. 
ISRAÉLITES,  enfants  de  Dieu,  VII,  469. 

—  Nom  des  Hébreux,  X,  317. 

ISS  A.  —  Fonde  le  couvent  de  Nivelle,  IX, 
38i. 

ISSACHAR,  fils  de  Jacob.  —  Ses  quatre 
fils.  —  Territoire  assigné  à  sa  tribu,  XJI. 
18. 

ISSERNIN  ,  missionnaire  eo  Irlande,  XI, 
5o5. 

ITALIE.  —  S.  Pierre  y  pose  les  premiers 
fondements  du  Christianisme. —  Il  est  secondé 
par  S.  Paul,  XII,  19.  —  Le  Christianisme 
sort  des  catacombes.  —  Rome  en  devient  le 
centre.  —  Les  papes  protègent  les  droits  des 
nations,  20.  —  Divisions  et  statistique  de 
l'Italie  (i858).  —  i.  États  de  l'Église. — Sta- 
tistique religieuse,  22. —  Archevêchés  et  évè- 
chés,  23.  —  Tableaux  des  fonctionnaires  ec- 
clésiastiques et  laïques  du  gouvernement  pon- 
tifical, 24.  —  11.  Royaume  des  Deux-Siciles 
en  deçà  et  au  delà  du  Phare.  —  Statistique. 

—  Concordat  conclu  à  Terracine  (en  18 16). 
25.  —  III.  Grand-duché  de  Toscane.  — 
Concordats  (de  i8ij  et  1848)  réglant  ses 
affaires  ecclésiastiques,  28.  —  xv.  Duché  de 
Mode  ne.  — v.  Duché  de  Parme  et  de  Plai- 
sance. —  VI.  Royaume  Lombard-Fénitien. — 
VII.  Royaume  de  Sardaigne. — Statistique  reli- 

j  gieuse,  3o. —  Concordatsconclus  avec  le  Saint- 
Siège. —  Revenus  des évèques  d'Italie,  3i.  — 
Documents  pour  l'histoire  ecclésiastique  de 
ce  pays,  82. 

ITALIENS  (Wel«;hes).  —  Formant  une 
partie  de  la  population  de  l'Autriche,  II, 
i85. 

ITALIQUE  (l').  —  Version  de  la  Bible, 
m,  loi. 

ITE  ,  MISSA  EST.  Voir  Messe. 

ITHACE,  évêque  d'Ossonabo,  XIV,  356. 

—  Lutte  avec  les  Priscillianistes ,  XIX , 
i36, 

ITHAMAR,  fils  d'Aaron,  I,  2. 

ITINERARIUM  CLERICORUM ,  prière 
dont  les  clercs  doivent  se  servir  en  se  met- 
tant en  voyage,  XII,  33. 

ITIO  IN  PARTES.  —  Séparation  de  la 
diète  allemande  en  deux  corporations.  — 
Quand  elle  avait  lieu,  XII,  33. 

ITURÉE,  province  de  Palestine.  —  Ses 
limites,  XII,  33.  —  Étymologie  de  ce  mot, 

—  Détails  historiques  sur  les  Ituréens.  — 
Ils  sont  subjugués  par  les  Romains,  34. 

IVES  (S.),    évèque  de  Chartres  (f  11 16). 

—  Sacré  par  le  pape.  —  Résiste  à  Philippe- 
Auguste.  —  Son  Decretum  et  sa  Pannor- 
mia,  XII,  35.   —  Ses  autres  ouvrages,  36. 

—  XVII,  63. 

IVES  HKLORI  (S.)  (i253-i3o3),  officiai 
du  diocèse  de  Tréguier,  XII,  36. 
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IVOIRE,  chez  les  Hébreux,  VU,  35.6. 
IVRl  SSK.  foir  Pk  HK. 
IWaN  in  ,  t/ar  df   Kii^su-.    —   Dtmaiiile 
riuterveutiun    de    Grégoire    xiii    pour   ob- 
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tenir  la  paix  avec  la  Pologne  (i.^8i),  XVIÏl 
53o. 

IZATES  AKOARE,  roi  d'Arménie,  XVI 
166. 


.lABAI.LAH,  missionnaire  des  (Uiinois^ 
\ll,  36. 

JARKOC,   fleuve  de  Palestine,  XIV,   i6a. 

.lABI.V,  roi  «l'Asor,  XII,  36. 

JAniN.  roi  de  Canaan,  XII,  36. 

JAB1>0\SKV  (  nANiKi.-FRNtST)  (1660- 
'7iO.  —  ^*  hil)ie  hébraïque,  III,  76.  — 
Ses  études.  —  Il  est  sacré  évèque  par  les 
Kréres  bohèmes  de  Pologne.  —  Ses  diverses 
«harges.  —  Ses  effoits  pour  la  réunion  des 
Luthériens  et  des  réformés.  —  Ses  ouvrages, 
XII,  3:. 

JABLONSKY  (Pa-ul-Krnest)  (1693-1757). 

—  Étudie  la  langue  cophte.  —  Professe  la 
théologie.  —  Ses  écrits,  XII,  38. 

JABNIA,  JAMMA,  ville  des  Philistins, 
XII,  3ç). 

JABOC,  rivière  de  Palestine,  XII,  Sp. 

JACOB,  (ils  d'Isaac.  —  Hostilité  entre  lui 
*■[.  hlsaii,  XII,  39.  —  Il  s'enfuit  chez  Laban. 

—  Ses  fils.  —  Revient  en  Canaan.  —  Va  re- 
trouver Joseph  en  Kgypte.  —  Sa  mort,  40. 

—  l^pouse  Lia,  puis  Rachel,  XIII,  54. 
JACOR  (i.ivRK  ukI,  apocryphe,  I,  427. 
JACOR,  évéqiie  de  Constance.  —  Statuts 

svnodaux   qu  il    promulgue    (1609),    XIX, 

479- 

JACOR  REN  CH  A  JIM  (Rabbi),  massoréte, 
III,  75. 

JACORKLLUS,  utraquisle,  III,  345.  — 
'  nir  Ja(\)Lfs  ne  Mies. 

JACOBI   (Krkdéric-Henri)  (1743-1819). 

—  l'itudie  la  philosophie.  —  Ses  écrits,  Xlf, 
;i.  —  Son  scepticisme.  —  En  quoi  il  diffère 
de  Kant,  42.  —  La  clef  de  sa  philosophie  est 
dans  son  individualité  ,  43.  —  Comment  il 
justifie  son  dogmatisme.  —  Son  inlelligt  nce 
lutte  roiiire   sa  raison,  44.  —  Ses  disciples. 

(Comment  sa  philosophie  se  comporte  par 
lappurt  au  Christianisme,  45.  —  Son  élhi- 
«|u.-.  XVIU,    9.33. 

.IA<iOBlNS. —  Frères  prêcheurs  de  France, 
\  I,  ;6  ;.  —  Club  de  révolutionnaires,  Xlf, 
'>. 

JACORIS  (de).  Lazariste,  I,  44. 

JACOIUIFS,  nom  des  Hébreux,  X,  317. 

JACOBITES,  monophysites  de   Syrie.  — 

Keiniis  a  l'Église  romaine  ("1441),  VIII,  4«). 

Patriarche  jacobile  d'Antioche.  —  FvO- 

he->  sous   sa  dépendance  au   vu*  siècle.  — 


Couvents  célèbres  des  Jacobites,  XII,  47. — 
Diverses  résidences  du  patriarche  et  desMa- 
phrians.  —  Archevêchés  et  évèchés  jacobites 
jusqu'au  xiii«  siècle,  XII,  48. —  Schismes 
dans  l'Église  syriaque  jacobite.  —  Création 
d'un  siège  patriarcal  à  Sis,  5o.  —  Diocèses 
nés  et  disparus  du  xru*  au  xvi*  siècle.  — 
Diverses  tentatives  d'union  entre  les  Jaco- 
bites et  l'Église  romaine,  5r.  —  Degrés  de 
la  hiérarchie  des  Jacobites.  —  Le  mona- 
cbisme  est  très-sévère  chez  eux,  Sa.  —  Leurs 
jeûnes.  —  Ils  se  laissent  envahir  par  des  in- 
novations dogmatiques.   —   Leurs   svnodes, 

—  de  Cuba,  53,  —  Tarmane,  —  Mabng,  — 
Gubrinum,  54.  —  Auteurs  syriens  jacolutes 
importants,  55. 

JACOBITES,  partisans  de  Jacques  11 
d'Angleterre.  —  Les  non-jurenrs.  —  Jaco- 
bites en  Irlande  et  en  Ecosse,  Xlf,  56. 

JACOPO,  surnommé  Passavanti,  Domi- 
nicain (f  1357).  —  Son  livre;  lo  Speccliio 
di  vera  Penitenzia^  XII,  56. 

JACOPOXI  DA  TODÏ,  Franciscain  (f 
t3o6).  —  Se  convertit.  —  Son  humilité,  XII, 
57.  —  Rlàme  la  conduite  de  Roniface  vm. 

—  Excommunié  et  emprisonné.  —  Ses  can 
tiques,  58. 

JACQUES  (S.)  i.E  Majeur,  apôtre.  — 
Est-il  venu  en  Espagne?  V,  86.  —  Sa  fa- 
mille. —  Il  se  distingue.  —  D'où  son  sur- 
nom de  Boanergts,  —  Hérode  lui  fait  tran- 
cher la  tête.  —  Date  de  sa  mort  (42),  Xlf, 
59. 

JACQUES  (S.)  LE  MiNEDR,  apôtre  (t6 3). 

—  Appelé  frère  de  Jésus,  IX,  193.  —  XII, 
60.  —  Devient  éxèque  de  Jérusalem.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Judéo-Chrétiens.  — 
Subit  le  martyre,  6r.  —  Son  Fpîlre.  —  S'a- 
dresse aux  Jndéo-Chrétiens  d'Egypte.  --- 
Son  but,  62.  —  S.  Jacques  ne  songe  point  à 
combattre  la  doctrine  de  S.  Paul  sur  la  jusli- 
fication,  63.  —  On  lui  attribue  la  liturgie  de 
l'Église  de  Jérusalem,  XIII,  35i.  —  Luther 
tente  d'effacer  sou  épître  du  canon  de  la  Ri  - 
ble,  XIV.  9.8. 

JACQUES  (ÉPÎTRE  DE  s.),   yoir   Épîtrf.i 

TAIHOMQCES,   VIII,    I. 

JACQUES  1  (i566- 169.5)  ,  roi  d'Aiiglr- 
teire.    —  Hostile  aux  catholiques,  V,  26.',. 

—  Sa  conduite  dans  les  affaires  religieuses, 
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IX,  523.  —  Situation  de  l'Église  sous  son  rè- 
gne. —  Fait  publier  le  Livre  des  Canons,  X, 
284.  —  Persécute  les  Irlandais,  XI,  Sop.  — 
Couronné  roi  d'Ecosse.  —  Inlliience  de  la 
reine  Elisabeth  sur  lui.  —  Ciierthe  à  gagner 
les  catholiques  anglais,  XII,  64.  —  Monte 
sur  le  Irône  d'Angleterre.  —  Repousse  les 
catholiques  et  les  puritains.  —  Conspiration 
des  poudres.  —  Serment  d^allêgeance  exigé 
des  catholiques,  66.  —  Jacques  prend  part 
à  la  querelle  des  Arminiens  et  des  Goma- 
risles.  —  Rétablit  l'épiscopat  en  Ecosse,  67. 

—  Ses  relations  avec  les  puissances  élrangè- 
res.  —  Sa  mort,  68.  —  Son  caractère.  — 
Ses  ouvrages,  69. 

JACQUES  II  (1633-1701),  roi  d'Angle- 
terre. —  Sa  conduite  dans  les  affaires  reli- 
gieuses, IX,  SaS.  —  Ses  rapports  avec  l'É- 
glise, X,  288.  —  Prend  du  service  en  France. 

—  Tente  un  débarquement   en  Angleterre. 

—  Embrasse  le  catholicisme,  XII,  70.  —  Vit 
retiré  en  Ecosse.  —  Reprend  de  l'influence 
sur  Charles  ir.  —  Monte  sur  le  trône,  71. 

—  Établit  une  armée  permanente.  —  Dis- 
sout le  pailemenl,  72,  —  Envoie  un  ambas- 
sadeur à  Rome.  —  S'efforce  de  procurer  la 
liberté  religieuse  aux  catholiques  d'Ecosse, 
73.  —  Éprouve  inie  résistance  formidable. — 
]Proclan»ela  liberté  de  conscience,  74.  —  Mé- 
contentement des  protestants.  —  Premières 
dilTicultés  de  Jacques  avec  Guillaume  d'O- 
range, 75.  —  Il  fait  emprisonner  les  évêques 
qui  refusent  d'admettre  la  liberté  de  cons- 
cience. —  Guillaume  débarque  en  Angle- 
terre, 76.  —  Jacques  se  réfugie  en  France. 

—  Veut  reprendre  sa  couronne.  —  Est  dé- 
fait. —  Sa  niort,  78. 

JACQUES,  CHEF  DES  P\STOURAUX    Elf    HON- 

(iRiE.  —  Prêche  une  croisade.  —  Vient  en 
France  à  la  lêîe  d'une  armée  (liSi).  —  Les 
évoques  se  prononcent  contre  lui.  —  Sa  mort, 
XII,  79- 

JACQUES     BARADiEUS.     roir    Bara- 

D^îUS. 

JACQUES  D'ALBENGER,  évêque  de 
Faenza.  —  Fait  la  glose  de  la  cinquième 
compilation  des  Décrétales,  V,  85. 

JACQUES  DE  BRES<:iA ,  Dominicain 
(1463).  —  Sa  controverse  avec  Jacques  de 
Marchia,  XII,  80. 

JACQUES  DE  MARCHIA  ,  Frère  mi- 
neur. —  Sa  controverse  avec  Jacques  de 
Brescia,  XII,  80. 

JACQUES  DE  3IÎES,  Hussite  (f  1429), 
TII,  345.  —  Met  eu  praiicjiie  la  communion 
ulraquisle.  —  Est  excoiiiiunnic,  XII,  8r. 

JACQUES  DE  NISiîîE  (S.)-  —  De  race 
royale.  —  Fortifie  dans  la  foi  les  néophytes 
perses.  —  Élu  é\èque  de  Nisibe.  —  Conihat 
Arius.  —  Sa  mort.  —  Ses  écrifs,  XÏI,   Sa. 


JACQUES  DE  SARCG  (fSai),  Père  de 
l'Église  syriaque.  —  Devient  évèquede  Batna. 

—  Ses  ouvrages,  XII,  83. 

JACQUES  DE  VITRY  (f  1240).  —  En- 
tre au  couvent  à  Oignies,  —  Piéche  la  croi- 
sade. —  Se  rend  en  Terre-Sainte,  XII,  84. 

—  Revient  à  Oignies.  —  Va  à  Rome.  — 
Créé  cardinal.  —  Ses  ouvrages,  85. 

JACQUES  DE  VORAGINE,  archevêque 
de  Gênes  (f  1298). —  D'où  vient  sonstnnoni. 

—  Devient  provincial  des  Dominicains.  —  Élu 
archevêque.  —  Boniface  vin  l'appelle  à 
Rome.  —  Sa  Légende  des  Saints.  —  Ses  au- 
tres ouvrages,  XII,  86. 

JACQUES  (ordre  de  Saimt-).  Foir  Com- 

POSTELLE. 

JjEGER  de  Dornheim.  Voir  Ckotvs, 
JAËL,  femme   de  Haber   le   Cinéen,  II, 
327.  —  Délivre  Israël  de  Sisara.  —  Moralité 
de  son  action,  XII,  87. 

JAGELLON  (Jagal),  roi  de  Pologne 
(f  1434)-  —  Les  Lithuaniens.  —  Ont  peine 
à  se  convertir  au  Christianisme.  —  Leurs 
grands  princes  :  Mendog,  Gedinius  et  Olgard, 
XII,  88.  —  Jagellon  reçoit  le  baptême.  — 
Épouse  Hedwig,  reine  de  Pologne,  89.  — Dé- 
cide les  Lithuaniens  à  adopter  le  Christia- 
nisme. —  Fonde  un  évêché  à  Wilna,  90.  — 
Entre  en  lutte  avec  les  chevaliers  Teu toniques. 

—  Aidé  par  Withold  dans  ses  travaux  pour 
l'extension  de  la  foi,  91.  —  Convertit  la  Sa- 
mogitie.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  Hussi- 
tes.  —  Sa  mort.  —  Ses  qualités,  92. 

JAHEL.  Foir  Jael. 

JAHIV  (Jean),  théologien  (1750-18 16). — 
Son  édition  critique  de  la  Bible,  III,  79.  — 
Entre  chez  les  Prémoulrés  de  Bruck.  — Pro- 
fesse à  Olmùtz,  puis  à  Vienne.  —  Ses  œu- 
vres, XII,  93. 

JAÏR.  —  i.Fils  de  Ségub.  —  Compte  parmi 
les  fils  de  Manassé.  —  Conquiert  le  royaume 
d'Og,  XII,  94.  —  II.  Jair  de  Galaad,  juge.  — 
III.  Père  de  Mardochée.  —  iv.  Chef  de  la 
synagogue  de  Capharuaimi,  gS. 

JALDABAOTH,  démiurge  des  Ophites, 
XVI,  368. 

JALOUSIE.  — Définition.  —  Maux  qu'elle 
engendre,  XII,  95. 

.JALOUSIE  (sacrifice  de),  chez  les  Hé- 
breux, XXL  121- 

JAMAÏQUE  (vicariat  apostolique  de 
la),  XI,  376. 

JAMBLIQUE,  philosophe  néoplatonicien 
(f  vers  3o4).  —  Sa  théurgie.  —  Ses  pré- 
tendus miracles.  —  Ses  ouvrages,  XVI,  52.  — 
Son  p.'iiiihéisme,  XVII,  97. 

JAi^lBKÈS  et  JAXXÈS,  m;igiciens  égyp- 
tiens (|tn  résistent  à  Moïse.  —  Sont  nomiurs 
j)ar  plusiturs  auteurs  païens,  XII,  96. 

JVMMA.  Foir  Jabnia,  :XII,  39. 
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JANNÉE  (Ai  f  xANDRii),  roi  des  Juils.  - 
Sévit  conlie  les  pliarisien-i,  X,  333. 

JANNflS  fi  MAMr.KÈS  (livre  i)e\  apo- 
cryplu'.    —    Lii-rt'  de  la   Pénitence^    I,  ^i.^. 

JAXOW  (Mathias  Dk),  prcciUNem  de  Hus 
(f  1394).  —  Nommé  chanoine  dePiague.  — 
Ses  oiiviaj^es.  —  Accusé  d'.iiia(|iier  le  culte 
des  images.  —  Se  rtiracte,  XII,  96. 

JANSEN  (Coknhli.e\  é\èque  de  Gand 
(t  i5-H),  \1I.  9S  {note). 

JANStXirs'et  JANSÉNISME,  XI,  54. 

—  Svsième  de  lîaïus.  —  Cornélius  Jansk- 
mrs  (i 585-1638).  —  Son  amitié  pour  Du- 
vergier  de  Hauraiine.  —  Il  suit  la  doctrine 
de  Haïus  sur  la  giàce.  —  Recrute  des  disci- 
ples en  France,  XII,  98.  —  Professe  à  Lou- 
vain.  —  Son  ouvraj^e  Augustuius  parait  après 
sa  mort,  —  Il  condamne  la  philosophie,  99. 

—  Résumé  de  sa  doctrine  sur  la  grâce,  100. 

—  Selon  lui  la  cause  de  la  chute  est  en  Dieu. 

—  Dogme  de  la  sainte  délectation,  loi.  — 
Saint-Cyran  gagne  Horl-Royal  au  jansénisme, 
roa.  —  Richelieu  le  fait  enfermer,  — 
Traité  de  ta  Fréquente  Communion  d'Ar- 
nauld,  io3.  —  Discussion  sur  VÂugustlnus. 

—  Le  pape  condamne  les  cinq  propositions 
jansénistes  (i653),  104.  —  Lettres  provin- 
ciales de  Pascal,  io5. —  Formulaire  jjiescrit 
par  l'as-emblée  du  clergé.  —  Qtiatre  évêques 
se  prononcent  en  faveur  de  Port-Royal,  106. 

—  Arnauld  et  Nicole  s'enfuient  en  Hollande. 

—  Le  P.  Quesnel  rallume  l'incendie.  —  Con- 
troverse des  cas  de  comcience.  —  Bulle  Vi- 
neam  Domini  (1705),  107.  —  Abolition  de 
Port-Royal  des  Champs.  —  Constitution 
Unii^enitiis  (i7i3).  —  Obstacles  que  ren- 
contre sa  publication,  108.  —  Les  convul- 
sionnaires.  —  Le  jansénisme  se  perpétue 
dans  les  Pays-Ras,  —  Schisme  d'Utrecht,  — 
Il  est  près  de  finir,  109.  —  f'oir  aussi  XII, 
5or.  —  Ouvrages  du  P,  Pétau  contre  le  jan- 
sénisme. XTIII,   107,  — XXIV,  423, 

JANVIER  (S.).  —Son  martyre  (3o5).— 
Son  culte  à  Naples,  XII,  110, 

JANVIER  ir,  baron  de  Zurzach  (f  i83i), 
abbé  de  Rheinaii,  XX,  276. 

JANVIER  III  Sc/ialler,  son  successeur, 
\X,  276, 

JAPHET,  fils  de  Noé.  —  Nommé  après  ses 
frères,  bien  que  l'aîné,  XII,  iio,  —  Pays  peu- 
plés par  ses  descendants. — Leur  caractère,  m. 

JAPIIET,  pays  dont  parle  le  livre  de  Ju- 
dith, Xir,  m. 

JAPHIA,  roi  cananéen,  XIIÎ,  58. 

JAPON  (CHtiisTiAMSMF.  au),  —  S,  FraH- 
çois-Xavier  y  opère  de  nombreuses  couver- 
ions. —  Persécution  de  l'empereiu'  Taïko- 
sania,  —  de  Dnïfusarna.  —  Les  Calvinistes 
hollandais  en  soni  la  cause,  XII,  112.  — In- 
vention de  nouveaux  supplices.  —  Les  mis- 


sionnaires jésuites  se  maintiennent.  —  Cou- 
rage des  marlyis.  —  L'entrée  du  pays  est 
fermée  aux  nouveaux  missionnaires.  — "Toxo- 
gunsania  y  porte  le  coup  de  grâce  au  Chris- 
tianisme, 1 14, 

JARABOTTI  (Hfi.knk),  religieuse  ita- 
lienne, —  Ses  écrits  ascètitiues,  XII,  114. 

JAKCHl.   f'oir  Rasihi. 

JARDINS.  —  Sont  lecherehés  chez  les 
Hébreux. —  A  quoi  on  les  emploie,  XII,  11 5, 

JARÉ,  fils  de  Jectan,  XII,  333, 

JARKNTO,  abbé  du  couvent  de  Dijon, 
XI,  1S2. 

JARKE  (Charles-FIrnkst)  (f  i85?.).  — 
Ses  éludes.  —  Son  amitié  pour  Windisch- 
mann,  —  Se  convertit  au  catholicisme,  XII, 
II 5. —  Professe  le  droit  à  Berlin. —  Rédige 
la  Gazette  politique  de  Berlin.  —  Nommé  con- 
seiller aulique  à  Vienne. —  Services  qu'il  rend 
à  l'Église. —  Sa  mort. —  Ses  écrits,  1x7-1 19. 

JARL  BIRGER,  roi  de  Suède,  VIII, 5i2, 

JARMUTH.    ^'o/r  JÉKiMOTH. 

JARROW    (  Wkrkmouth-Jarrow),  cou 


vent  de  Norlhumbrie. 


Sa  règle.  —  Son 


fondateur,  Bennet  Biscop,  XII,  119.  —  Le 
pape  lui  accorde  un  privilège.  —  Céolfrid, 
abbé  de  Jarrow,  —  Prospérité  de  ce  cou- 
vent. —  Il  est  le  séjour  de  Bède,  —  Bn'iié 
par  les  Normands,  120. 

JARUB,  père  des  Sabéens,  XII,  332. 

JASER,  ville  de  Galaad.  —  Sa  situation, 

XII,    121, 

JASOX. — i.Fils  d'Éléazar.  — 11.  Jason  le 
Cyrénéen,  XII,  X2i.  —  m.  Frère  du  grand- 
prêtre  Onias  ai.  —  Obtient  la  dignité  de 
grand-prèlre.  —  S'empare  de  Jérusalem  à 
la  tête  des  Ammonites,  122.  —  XIV,  5o6. 
—  XVI,  365. 

JASPE,  pierre  précieuse,  XVIII,  3i5. 

JAVAN,  quatrième  peuple  primitif  d'ori- 
gine japhélienne.  —  On  trouve  son  nom 
chez  les  écrivains  grecs.  —  Signifie  la  Grèce 
dans  l'Ancien  Testament,  XII,  122, 

JAVOUHCY  (la  vénérable  IVIkre),  — 
Fonde  les  Sœurs  de  Saint-Joseph  de  Cluny, 
XU,37o. 

JAY  (Le).  ^o/V  Bible  roLYOr.OTTE, 

JEAN. 

I.   Papis. 

JEAN  I  (S.)  (523-526),  —  Mission  qu'il 
remplit  à  la  cour  de  Byzance,  —  Théodoric 
le  fait  mettre  en  prison.  —  Ses  lettres  sont 
interpolées,  XII,  172, 

JEAN  H  (532-535).  —  S'élève  contre  la 
simonie,  —  Condamne  les  Acémètes.  —  Ses 
instructions  à  Césaire  contre  l'évèque  de  Riez, 
XII,  17a. 
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JEAN  UI  (560-573).  —  Sacré  quatre  mois 
après  son  élection.  —  Soutient  Salonius  et 
•Sagittarius.  —  Oblige  les  évêques  à  sous- 
crire au  5^  concile  œcuménique,  XII,  173. 

JEAN  IV  (640-642).  —  Exhorte  les  Ir- 
landais à  célébrer  la  Pâque  suivant  le  rite 
romain. —  Rejette  rEcthèsed'Héraclius,XII, 
174. 

JEAN  V  (685-688).  —  Succède  à  Be- 
noît II.  —  Tient  un  concile  relativement  à 
l'évêché  de  Porto  de  Torre,  XII,  174. 

JEAN  VI  (7or-7o5).  —  1,'empereur  refuse 
(le  le  reconnaître.  —  Se  déclare  en  faveur  de 
Wilfrid  d'York,  XII,  175. 

JEAN  VII  (705-707).  —  N'ose  pas  se  pro- 
noncer sur  les  actes  du  concile  în  Tnillo, 
XII,  175. 

JEAN  VIIÏ  (872-882).  —  Services  qu'il 
rjnd  à  Louis  ir.  —  Sacre  Charles  le  Chauve 
empereur  des  Romains,  XII,  176,  — Nomme 
l'archevêque  de  Sens  primat  des  Gaules.  — 
Excommunie  les  adversaires  de  l'empereur, 
177.  —  Les  Sarrasins  ravagent  ses  États.  — 
Il   est  fait  prisonnier.  —  S'enfuit  de  Rome. 

—  Soutient  Boson,  178.  — Couronne  Char- 
les le  Gros.  —  Sa  mort.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  de  Photius,  179.  —  Ses  rapports 
avec  Méthode,  apôtre  de  Moravie.  —  Ses 
lettres,  i8i. 

JEAN  IX  (8ç)8-9oo).  —  Fait  réhabiliter 
la  mémoire  de  Formose.  —  Reconnaît  Lam- 
bert pour  empereur.  —  Difficultés  de  son 
pontificat,  XII,  181. 

JEAN  X  (914-928).  —  Source  peu  hono- 
rable de  son  élection.  —  Il  défait  les  Sarra- 
sins,XII,  182.  —  Est  jelé  en  prison  et  étouffé. 

—  Réconciliation  avec  l'Église  grecque  opé- 
rée sous  son  règne.  —  Il  envoie  des  léguls 
au  synode  d'Altheim.  —  Confirme  l'élection 
de  Hugues,  âgé  de  cinq  ans,  à  l'archevêché 
de  Reims,  i83. 

JEAN  XI  (931-936).  — Fils    de  Marozia. 

—  Son  frère  Albéric  le  retient  en  prison  avec 
Àa  mère,  XII,  184. 

JEAN  XII  (956-964),  VII,  419.— S'em- 
pare du  Saint-Siège.  —  Appelle  Othon  i  en 
Italie  et  le  couronne.  —  Plaintes  élevées  coti- 
Ire  lui,  XII,  i85.  —  Il  refuse  de  comparaî- 
tre au  concile.  —  Est  déposé.  —  Conjure 
contre  l'empereur.  —  Excommunie  Léon  viir. 

—  Sa  mort,  186. 

JEAN  XIII  (965-972).  —  Son   élection. 

—  Il  tâche  de  briser  l'orgueil  de  la  noblesse 
romaine.  —  Mis  en  prison.  —  Se  réfugie  à 
Capoue.  —  Réintégré  par  l'empereur,  XII, 
187.  —  Érige  Magdebourg  en  métropole. — 
Fonde  l'évêché  de  Prague.  —  Agit  de  con- 
cert avec  Othon  i,  188. 

JEAN  XIV  (984).  —  Est  emprisonné  et 
nia  à  mort  par  Bonifacevii,  XII,  x88. 


JEAN  XV  (985-997).—  S'enfuit  en  Tos- 
cane  pour  échapper  à  Crescence.  —  Son  dé- 
bat au  sujet  de  la  possession  de  l'archevêchf" 
de  Reims.  —  Canonise  Ulrich,  évêque  d'Augs- 
bourg,  XII,  189. 

JEAN  XVI,  antipape  (f  998).  —  Est  ex 
communié  par  Grégoire  v.  —  Supplice  qui 
lui  est  infligé,  XII,  190. 

JEAN  XVII  (xviii)  (ioo3).  —  Succède  à 
Sylvestre  II,  XII,  191. 

JEAN  XVIII  (xix)  (1003-1009).  — Envoie 
un  légat  pour  ordonner  l'archevêque  de  Mag- 
debourg. —  Rétablit  l'union  avec  l'Église 
grecque.  —  Meurt  simple  moine,  XII,  191.  . 

JEAN  XIX  (xx)  (i024-io33).  —Son  ca-' 
ractère  vénal.  —  Il  couronne  Conrad  ir.  — 
Sa  mort,  XII,  191. 

JEAN  XXI  (i275'i277).  —  Son  activité 
dans  les  affaires  de  Terre-Sainte.  —  Il  veille 
à  la  conservation  de  la  doctrine  catholifjnr. 

—  Sa  mort.  —  Ses  écrits,  XII,  192. 
JEAN  XXII  (i3i6-i334).—  Son  éleclioM. 

—  Il  essaye  de  réconcilier  Louis  de  Bavière 
et  Frédéric  d'Autriche.  —  Excommunie 
Louis,  XII,  194.  —  Nicolas  v,  antipape.  — 
Jean  le  soumet.  —  Entre  en  conflit  avec  les 
Frères  spirituels, —  avec  les  Fraticelles,  195. 

—  Sa  doctrine  sur  la  vision  béatifique.  —  Il 
enrichit  le  trésor.  —  Ses  ouvrages,  196.  ■ — 
Son  démêlé  avec  Louis  v  de  Bavière,  XITT, 
470. 

JEAN  XXIII  (1410-1419).  —  Charges 
qu'il  remplit.  —  Son  élection.  —  Il  annule 
les  décrets  de  Benoît  xiii  et  de  Grégoire  xii, 

—  Veut  lever  la  dîme  en  France.  —  Fait  la 
guerre  à  Ladislas.  —  Va  au  concile  de  Cons- 
tance. —  Est  privé  de  la  dignité  pontificale. 

—  Sa  mort,  XII,  196. 

II.     ARCHEVEQUES   ET    ÉVF.QCES. 

JEAN  III,  archevêque  de  Gran,  IX,  487. 
JEAN,  archevêque  de  Ra venue.  — Ses  dé- 
mêlés avec  Nicolas  i,  XVI,  126. 

JEAN    CHRYSOS TOME  (S.).  VoirCnKX- 

SOSÏOME. 

JEAN  DE  BEVERLEY,  évêque  d'Hagul- 
stadt  (t  721),  XXV,  583. 

JEAN  DE  MONTECORVINO    (f   i33o). 

—  Missionnaires  franciscains  et  dominicains 
envoyés  aux  Mongols,  XII,  i38.  —  Jean  de 
Montecorvino  entre  dans  l'ordre  de  Saint- 
François.  —  Nicolas  IV  l'envoie  vers  les  Mon- 
gols. —  Ses  conversions.  —  Il  manque  de 
collaborateurs,  139.  —  Fait  construire  dm 
églises  à  Cambalu.  —  En  est  nommé  arche- 
\è(|ue.  —  Prospérité  de  sa  mission.  —  Sa 
mort,  140. 

TF.AN  DE  MOOSBOURO.  éNÔque  de  Ra- 
lisbonue  (f  1409),  XIX,  523. 
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4h.\.N  DF,  SALISUl  KV  ^f  i  iSo).—  Aris- 
iMU'Iicicn,  I,  i'ia.  Klmlii"  a  Faris.  —  De- 
vitiil  clid[)elain  âv  llitol)alcl  île  Cantorbci  y. 
Kiivoyé  à  Adiifti  iv.  —  Contribue  à  faiie 
KHoiiitaitri-  Ali'\andie  m  rointn«'  pape  K'gi- 
tiiiif,  \11,  lii.  Pailaj;i' IVxil  de  1  lioriias 
l.ecket.  — Klu  é\ùque  de  (ianloibéry.  —  Ses 
ouvrages:  le  Poluratlciis  el  le  Metalogicus, 
\II.  \\x. 

.)KA>  Dt  SIRI'.ITBERG,  évéque  de  Ra- 
li>b()ime  (7  i  i'iS),  \IX,  5a3. 

.TEAM,  éxèque  d'Apainée,  IX.,  6q. 

JKAN,  évèque  de  Dara  (700-750),  XII, 
5.». 

JtAN  n  ,  é\èque  de  Kreisingeii  (•{•  i473), 
I\, 188. 

JEAN  IV,  évèque  de  Hildesbeim  (f  1547). 

—  Est  mis  an  ban  de  IVnipire,  XI,  i4« 
lEAN,  fvôipie  (le  Jéinsalem  (394).  —  Sa 

rontio\erse  avec  S.  Epipiiane,  VII,  5'i'S.  — 
l^eleud  Oiii^ène,  XV f,  ;35.  —  Absout  l'hé- 
ritique  Pélaj,'e,  XA'II,  5i2. 

JEAX,  tvèqne  de  Lébns  au  xiii^  siècle, 
Mil,  20G. 

JEAX,  évèque  de  Leitomysl,  XI,  22(1. 

JEAN  I,  évéque  de  Meissen  (f  1370), 
\IV,  .i:u. 

JEAN  II,  évéque  de  Meissen  (f  1400), 
MV,  470. 

JEAN  I,  évéque  de  Mersebourg  (f  ii8a), 
\IV,  5Jo. 

JEAN  I,  évéque  de  Salzbourg  (738-754), 
XXI,  173. 

JEAN  I,  évèqiie  de  Sainland  (f  i344), 
XXI,   i(jï. 

JEAN-ERÉDÉRIC,  coadjuteur  de  Yerden, 
\XI\,  028. 

JEAN  L'AUMÙNIEK  (S.),  patriarche 
•  l'Alexandrie  (G06-616).  —  Pauvres  nom- 
breux qu'il  secourt.  —  Fonde  des  établisse- 
ments de  bienfaisance.  —  Son  amour  de  la 
paix.  —  Sa  sévéïilé  pour  tout  ce  qui  con- 
<  erne  rortlioHoxie.  XII,  157. 

JEAN  LE  JEUNEUR.  Voir    Jean    Nes- 

I  tCTÈS. 

JEAN  LE  TEUTOXIQUE.  —  Deux 
l.'onjinicains  de  ce  nom:  1.  ÉvéciMe  de  Pres- 
■'•our^  (f  i24r). —  Résigne  sa  dignité.  —  De- 
Menl  général  de  i>on  ordre.  —  11.  Jean  le 
I ecieur. —  Ses  ouvrages  (f  i3x4),  XII,  162. 

JEAN  MANTACUNENSIS,  patriarche 
d'Arménie  (480-487),  II,  x6. 

JEAN  I,  métropolitain  de  Kiew  (fioSq), 

JEVN  III,  métropolitain  de  Kiew  (f  vers 

I  I<i6;,   XX,    Mj.  I 

JEAN  NESTELTÈS  (le  Jeûneur),  pa- 
IriiJiche  de  Coiistonlinople(f  595).  VII,  237. 

—  Son  dillerend   avec  le   pape  Grégoire  i,  j 
3^>  ij.  —  Prend  le  litre  dt /;airiaicfie  actt* 


niéfiiijiif.  —  (iundauiuc  pai  le  pape.  -  bc;. 
ausléiités,  XII,  170. 

JKAN,  patriarche    d'Antioche,  IV.  338. 

—  Assiste  au  concile  d'Éphèse,  VII,  5o3.  — 

VIII,     2(i, 

JEAX  III  ScHONuErKH, évèque  de  Schleswig 
(•}•  1421),  XXI,  3o4. 

JliAN  SCOT,  cvè(pic  des  Vendes.  Voir 
GoTTSCHAi.K,  pritjce  vende. 

JEAN  V  Tlrzo,  évè(jue  de  Breslau  (i5o(»- 
i52o). — Ses  rapports  avec  Luther,  XXII, 
128. 

m.    Divtp.s. 

JEAN  (S.),  apôtre  et  évangéliste.  —  Son 
Évangile,  VIII,  100  et  secj. —  VoirJt.KV  (S.) 
(L'ia/ii  la  Porte  Latine  et  Jean  {cpitres  de  S.) 

JEAN  (Apocalypse  de  S.).  Voir  Apoca- 
lypse. 

JEAN,  abbé  des  Acœmèles  de  Constanli- 
nople,  XIV,  219. 

JEAN  III,  abbédeHirschan(v  i556),  XI, 
33. 

JEAN  (le  p.),  martyr  de  Gorcum,  IX, 
441. 

JEAN,  prédicatenr  laïque.  —  Cruautés 
qu'il  exerce  contre  les  Patarins  (1222),  V, 
223. 

JEAN  m,  roi  de  Suède  (f  1592).  —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  rÉghse  de  Rome, 
XVIII,  528.  —  S'etïorce  de  rétablir  le  culte 
catholi(|iie  dans  ses  États,  XX IF,  478. 

JEAN   ANDRÉ.*:.    Voir  ANURÉiE. 

JEAN-BAPTISTE  (S.).  —  Un  ange  an- 
nonce sa  naissance  à  son  père  Zacharie.  — 
Il  annonce  la  venue  du  Messie,  XII,  i23.  — 
Ses  prédications  dans  la  plaine  du  Jourdain. 

—  Il  baptise  Jésus-Christ.  —  Est  arrêté, 
12.Î.  —  Causes  de  son  arrestation.  —  Le  ré- 
cit de  Josèphe  s'accorde  avec  celui  de  l'É- 
vangéliste.  —  Fêle  de  S.  Jean-Baptiste,  xi5. 

JEAN  RARBUS,  archimandrite  d'Antio- 
che, XII,  53. 

JEAN  BOCKOLD,  de  Leyde.  Voir  Ana- 
baptistes. 

JEAN  BURIDAN,  nominaliste.  —  Pro- 
fc.vse  la  piiilosophie.  —  Ses  écrits.  ■ —  Son 
Cfjiumentaire  sur  la  Morale  d'Aristote.  — 
Vdne  àe  Binidan,  XII,  126. 

JEAN    CANTACIJZÈNE.     Voir   Église 

GKECQUE,  VIII,   452. 

JEAN-CASIMIR,  comte  palatin.  —  Amène 
une  armée  au  secours  des  huguenots,  XI, 
1G7. 

JEAN  CASSIEN.   Fo/VCassien. 

JEAN  CAVALIER,   camisard    (f  1740), 

m,  471. 

JEAN  CLIMAQUE  (S.).  —D'où  vient  son 
surnom.  —Entre  au  couvent  du  Sinai.  —  Se 
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retire  dans  la  solitude.  —  Élu  abbé.  —  Sa 
mort.  —  Ses  œuvres,  XII,  127. 

JEAN  DAMASCÈNE  (S.)  (f  754).  —  Ses 
parents.  —  Ses  études.  —  Le  calife  de  Da- 
mas lui  fait  couper  la  main.  —  Le  saint  la 
rétablit  par  ses  prières,  —  Se  retire  à  Jéru- 
salem. —  Sa  mort,  XII,  128.  — Ses  ouvra- 
ges.—  Ses  Jpologies  des  Images^  129.  — 
Écrits  qui  portent  son  nom  sans  être  de  lui, 
i3o.  —  Ses  Sacra  Parallela,  XV,  3 19.  — 
Ses  poésies  chrétiennes,  XVIII,  SgS.  —  Sa 
Dissertation  sur  ceux  qui  se  sont  endormis 
dans  la  paix,  XIX,  882. 

JEAN  D'AVILA  (f  1569).  —  Consacré 
de  bonne  heure  au  service  de  Dieu.  —  Étu- 
die la  pbilosopbie  et  la  théologie. —  Ses  pré- 
dications à  Séville.  —  Est  mis  en  prison, 
XII,  i3i.  —  Son  innocence  est  reconnue.  — 
Influence  qu'il  exerce  par  ses  prédications. 
—  Ses  ouvrages.  —  Ses  lettres.  — Ses  vertus, 
XII,  i32. 

JEAN  DE  BURGOS,  théologien  (i385), 
IV,  loi. 

JEAN    DE    CAPISTRAN.    Voir     Capis- 

TRAN. 

JEAN  DE  DIEU  (S.)  (i495-i55o).  — 
Prend  du  service  dans  l'armée.  —  Se  rend 
en  Afrique.  ' —  On  le  fait  passer  pour 
fou.  —  Il  se  voue  au  service  des  malades, 
XII,  i33. 

JEAN  DE  DIEU  (Frères  de  Saint-).  Foir 
Frères  de  la  Miséricorde,  IX,  190. 

TEAN  DE  FALKENBERG.   Foir  Jagel- 

LON,  XII,  92. 

JEAN  DE  GOCH.   Voir  Goch. 

JEAN  DE  GORZ  (f  973).  —  Élevé  à  l'é- 
cole de  Metz  par  Hildebold,  XII,  i34.  —  Ses 
relations.  —  Il  se  retire  dans  la  solitude.  — 
Administre  le  couvent  de  Gorz.  —  L'élève 
à  une  grande  prospérité,  i35.  —  Boson  le 
persécute.  —  Son  séjour  en  Espagne.  —  Son 
biographe,  i36. 

TEAN  DE  HAGEN,  fondateur  de  la  con- 
grégation de  Bursffcld,  confirmée  par  Pie  11 
(1458),  III,  388.  —  Sa  prospérité.  — 
Paix  de  Westphalie.  —  Sécularisation.  — 
Installation  d'un  abbé  luthérien,  089. 

JEAN  DE  LA  CROIX  (S.)  (i  542-1591). 

—  Entre  dans  l'ordre  des  Carmes  de  Médine. 

—  Mis  en  rapport  avec  Ste  Thérèse.  —  Élu 
prieur.  —  Destitué.  —  Ses   œuvres,   XII, 

187. 

JEAN  DE  LEYDE,  de  Munster.—  Einblit 
la  coinniunaiilé  d«'s  feuimes,  V,  55.  —  Son 
fannlisiiio,  VIII.  375.  Foir  Anabaitistes. 

JEAN  DE  MINDEN  (f  1439),  abbéei  res- 
taurateur du  couvent  de  Bnrsf.  1,1,  III,  {88. 

JEAN  DE  PLANO  CAKIMNI.  Fraucisrain 
italien.  —  Missionnaire  envo)é  aux  Mon- 
gols, XII,  i38. 


JEAN  DE  SAINT- ARNOLD  (f  984), 
abbé  à  Metz,  XII,  i36. 

JEAN  DE  SÉLAU,  prédicateur  hussite, 
XI,  228. 

JEAN  DE  TRANI,  évêque  en  Apulie 
(io53),  IV,  180. 

JEAN  DE  TURRECREMATA ,  Domini- 
cain (f  1468).  —  Ses  études.  —  Nommé 
prieur  de  son  ordre.  —  Défend  Eugène  iv 
contre  le  concile  de  Bâie,  XII,  200.  —  Créé 
cardinal.  —  Ses  écril,s,  201. 

JEAN  (S.)  DEVANT  LA  PORTE  LA- 
TINE. —  Condamné  à  être  plongé  dans 
l'huile  bouillante.  —  Flagellé.  —  Sort  sain 
et  sauf  de  la  cuve,  XII,  i43. 

JEAN  DE  WESEL.  Voir  Wèsel. 

JEAN  DE  ZAPOLYA,  grand-prince  de 
Transylvanie  (iSaô),  II,  157. 

JEAN  (Discipr.ES  de  s.).  Voir  Sabaïtes. 

JEAN  (épîtres  de  S.).  —  Voir  Épîtres 
CATHOLIQUES,  VIII,  I.  —  La  i*"*  manque  de 
formules  épistolaires.  —  C'est  une  exhorta- 
tion au  maintien  de  la  foi,  XII,  144.  — Sou 
but.  —  A  quelle  occasion  elle  fut  écrite,  i45. 
—  Son  authenticité.  —  Époque  de  sa  rédac- 
tion.—  A  qui  elle  s'adresse,  146.  — La  2'" 
est  adressée  à  une  femme  et  à  son  fils. —  La 
3^  à  un  nommé  Caïus.  —  Le  contenu  est  tout 
à  fait  personnel,  147.  —  Temps  de  leur  ré- 
daction. —  Leur  authenticité  est  attaquée, 
148. 

JEAN  ET  P.4UL  (SS.).  —  Vivent  à 
Rome.  —  Rendent  service  à  Constance.  — 
Convertissent Gallicanus.  —  Julien  l'Apostat 
veut  les  faire  abjurer.  —  Sont  décapités.  — 
Leur  maison  est  changée  en  église.  — 
Leur  culte,  XII,  148. 

JEAN  (Évangile  de  S.).  Voir  Messe. 

JEAN  (feux  de  la  Saint-).  —  Leur  ori- 
gine, XII,   i5o. 

JEAN- FRANÇOIS  RÉGIS  (S.).  Voir  Ré- 
gis (S.  Jean- François). 

JEAN-FRÉDÉKIC,  électeur  de  Saxe,  IV, 

249- 

JEAN  (Frères   hospitaliers  de  Saint-) 

DE  Jérusalem.  —  Fondation  d'un  couvent 
pour  les  pèlerins  près  du  Saint-Sépulcre,  XII, 
x5o.  —  Hôj)ital  en  l'honneur  de  S.  Jean- 
Baptiste.  —  Gérard  donne  une  règle  aux 
Hospitaliers.  —  Ils  reçoivent  de  nombreux 
dons.  —  Raymond  du  Puy  cherche  à  en  raf- 
fermir la  dis<ipline,  i5i.  —  Innocent  h  leur 
concède  des  indulgences.  —  Leurs  obliga- 
tions. —  Affinés    à    l'ordre.  —    C'>stnme. 

—  Organisation  de  l'ordre,  i52.  —  Clieva- 
liers  du  Saini-Sé|uilcre.  —  Perles  des  Hospi- 
taliers en  Palestine,  i53. —  Leur  conOit  avec 
le»  l'eniplieis.  —  Ils  s'empaieiit  de  KboJes. 

—  En  sont  re|)0!issés  par  Soliman  11,  i54.  — 
Charles-Quiui  leur  douue  Malle.  —  Division 
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df  loidn"  en  htiil  tangues.  —  Lrs  tlievulii  r;> 
prote»tiinls  d'AlU'm.'igne  restent  fidèles  à  l'or- 
dre. —  Malte  e>t  n-dt-e  aux  Anglais,  i55. — 
Réiablissenieiit   de   plusieurs  cominanderies. 

—  Institut  des.  relii;ieuses  de  Saint-Jean  de 
Jérusiileu),  1 56. 

JKA.N  CALENSIS  ou  CALENSIS.  auteur 
de  la  seconde  Compilation  de  Décrétales,  V, 
S5. 

JKA.N  GUALKERT  (S.),  fondateur  de 
Valloinbrose.  f'oir  Vam.ombkosk. 

JEAN  HISPALENSIS,  Aristotélicien,  I, 
533. 

JEAN  X.B  Lecteur.  /^'o<>  Jean  lf  Teuto- 

îfK^UE. 

JEAK  (i.E  prêtre).  —  Conversion  du 
ro>aunie  de  Karaït  opérée  par  les  Nestoriens, 
Xil,  i59.  —  Le  pape  y  envoie  un  légal.  — 
(ifUgis-Khan  s'empare  du  K.iraït. —  Les  pi'e- 
niiers  khans  des  Mongols  sont  favorables  aux 
eluélii'ns,  i6o.  —  Légende  du  roi-prêtre 
Jean,  i6i.  —  Sur  quoi  elle  repose.  —  Il  est 
probable  que  le  roi  karaït  baptisé  par  les 
Nesloriens  fut  ordonné  prêtre,  j6r. 

JEAN  LONGIN.  Fo/>Dï.ugossus. 

JEAN  MAXENCE,  moine  scythe,  XI, 
12J. 

JEAN  NÉPOMUCÈNE  (S.).  —  Devient 
docteur  en  droit  canon.  —  Sophie,  reine  de 
Bohême,  le  prend  pour  confesseur,  XII,  162. 

—  Il  résiste  à  Wenceslas.  —  Soumis  à  la 
torture  et  jeté  dans  la  Moldau,  i63.  —  Aus- 
sitôt vénéré  comme  un  martyr,  164. —  Pro- 
cès de  sa  canonisation.  —  Erreur  accréditée 
à  son  sujet,  i(\5.  —  La  bulle  de  canonisa- 
tion la  reproduit.  —  Discussion  qui  s'élève 
sur  la  cause  de  son  martyre,  166.  —  Écrits 
(]u'elle  fait  naître.  —  La  canonisation  reste 
iniacte,  168. —  Pieuses  traditions  concernant 
Jean  Népomucène,  ifig. 

JEAN  VI  Paléolo(;cb,  empereur  de 
Conslaniinople,  XIV,  206. 

JEAX  PETIT,  Cordelier  (f  141 1).  — 
Fait  ra|-.ologie  du  meurtre  du  duc  d'Orléans. 

—  Condamné,  XII,  198.  —  Au  concile  de 
Constance,  XIX.  149. 

JEAN    PHILOPONUS.    Fo/V  Cononites. 

JEAN  PISCATOR,  théologien  réformé 
(1646).  —  Professe  a  Strasbourg  et  à  Siegen, 
XVIII,  328. 

JEAN  POLOMEI  (1272).  —  Fonde  la 
congrégation  de  la  Très -Sainte  Vierge  du 
mont  de»  Olives.  If,  480. 

JEA\  SANS  TEKRË.  roi  d'Angleterre 
(1199-1216),  —  Se»  rapports  avec  Inno- 
cent III,  XL  41  i.  —  Sa  perversité.  —  Ses 
bai  uns  lui  arraibeul  l.<  grande  i  barle.  —  Il 
est  aiiatliéiiiatisé.  —  Se  soumet  au  pape.  — 
Sa  moii,  XlI,   191. 

JEA.N  Sr.oi.ASTXQUE,  prêtre d'Aulioche.— 


Su  collection  de  lois  »:cclé,si.i«,li(pies,  V,  139. 

—  32  1.  —  D'où  vient  son  nom.  — Sa  Con- 
cardia  Canoniim  et  son  Nomocanon ,   XII  , 

^99- 

JEAN  SCOT  ÉRKiÈNE.    ^oir  Scot. 

JEAN-SIGISMOND,  électeur  de  Brande- 
bourg (f  1619),  XIX,  295. 

JEAN  (viN  DE  S.).  —  Ce  que  c'est.  — 
Oi'igine  de  cette  coutume,  XII,  201. 

JEANRONITES.  ermites,  II,  i23. 

JEANOLN  (Jean  de),  professeur  de  théo- 
logie à  Paris,  XIV,  342. 

JEANNE  D'ARC,  roir  Orléans  (la  Pu- 
ce fie  f/'). 

JEANNE  DE  VALOIS,  fondatrice  des 
Annonciades,  I,  345. 

JEANNE  GREY,  reine  d'Angleterre,  XIV, 
3i5. 

JEANNE  (r,A  papesse).  —  Légende  la 
concernant.  —  Sou  origine,  XII,  202.  — 
Elle  ne  peut  être  démontrée  comme  un  fait 
historique.  —  Historiens  qui  en  ont  parlé, 
2o3.  —    Statues  prétendues  de  la  papesse. 

—  La  Sella  stercoraria,  204.  —  Be- 
noît m  succède  immédiatement  à  Léon  iv. 

—  A  quoi  se  rattache  la  légende  de  la  pa- 
pesse, 2o5.  —  C'est  une  satire.  —  A  qui  elle 
s'applique,  206. 

JEBNÉEL,  ville  de  Palestine,  XII,  39. 

JÉl'.US,  ancien  nom  de  Jérusalem,  XII, 
238.^ 

JÉBUSÉENS.  —  Anciens  habitants  des 
montagnes  qui  avoisinent  Jérusalem,  XII, 
206. 

JÉCHONIA,  roi  de  Juda,  XII,  322. 

JECTAN.  Voir  Joctan. 

JEHOVA  ,  nom  de  Dieu  dans  l'Ancien 
Testament,  VI,  3ii.  —  Images  au  moyen 
desquelles  les  Hébreux  le  représentaieut , 
XI,  280.  —  Diverses  opinions  sur  l'ori- 
gine de  ce  mot ,  XII,  207.  —  L'origine 
sémitique  eu  est  jiarfailement  établie.  — 
Il   était    connu  avant  Moïse,  208. 

JÉHU.  —  I.  Fils  d'Hanani.  —  11.  Fils  de 
Josaj)hat,  roi  d'Israël  (*  887-856).— Anéantit 
la  race  de  Joram.  —  Protège  le  culte  du 
veau  d'or,  XII,  209. —  3iS. 

JÉHUDA  LE  SAINT,  docteur  juif,  VII, 
99. 

JÉHUDA  H  A-LÉ  VI,  auteur  du  Livre  de 
Cusnri  (ti4o),  V,  391,  —  XII,  390. 

JENSTEIN  (Jean  de),  archevêque  de 
Prague,  XII,  x63. 

JEPHTÉ.  —  Défait  les  Ammonites.  — 
Devient  juge  en  Israël.  —  Son  voeu.  — 
Offre  sa  lille  en  holocauste.  —  Diverses 
explications  de  ce  satrilice,  Xlî,  210. 

JÉi'.ACK,  fils  de  Jectan,  XII,  i33. 

JÉKÉ31IE.  —  Liaison  qui  existe  entre 
lui  et  J'abacuc,  X,  238.  —  Sa  famille.  — 
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Sa  inissioii,   —  Opposilioii   qu'il  leutonlie. 

—  Sa  Lamentation  à  la  mort  de  Josias,  XII, 
212.  —  Il  encourage  le  peuple  contre  Na- 
hnchodonosor.  —  Est  abatlu  par  des  catas- 
trophes répétées,  XII,  21 3.  —  Combat  le 
pseudo-prophète  Hananias.  —  Emprisonné 
par  Sédécias,  214.  —  Tâche  d'émigrer  en 
Egypte.  —  Est  lapidé. —  On  l'apprécie  après 
sa  mort.  —  Il  est  la  figure  dn  Sauveur,  arS. 

—  Sou  livre.  —  Désordre  chronologique  des 
piédictions.  —  Ordre  suivi  par  les  Seplanie, 
216. —  Authenlicité  du  livre.  —  Son  style. 

—  Ses  commentaires,  217.  —  Prophéties 
relatives  au  Messie,  XV,  49. 

JÉRÉi^llE  (Lamentations  ue).  —  Di- 
vision.—  Objet.—  Forme. —  Commentaires, 
XII,  218. 

•lËREMlË  (lettre  de).  —  Appendice  l\ 
la  prophétie  de  Baruch. —  Son  authenticité, 
XII,^2i9. 

JËKÉMiE  II,  patriarche  (I<î  Constantino- 
ple  (f  1594),  VII,  "i^o.  —  Sun  élection.  — 
Sa  correspondance  avec  les  ihéologiens  lu- 
thériens de  Tubingue.  —  li  .nue  la  doctrine 
des  protestants,  XII,  219-221.  — Renversé 
par  Métrophane.  —  Puis  rétabli,  222.  — • 
Se  rend  en  Russie.  —  Convoque  un  concile 
à  Conslantiuople.  —  Sources  de  cet  article, 
223.^ —  XIII,  199. 

JÉRICHO.  —  Sa  situation.  —  Est  prise 
par  les   Hébreux.  —  On  la   fortifie,  XII, 

2-*4-, 

JÉRIMOTH.  —  I.  Ville  cananéenne.  — 
11.  ^  ille  de  Lévites,  XII,  224. 

JÉROBOAM.  —  I.  Premier  roi  cV Israël, 
X,  32().  —  Se  distingue  dans  les  travaux 
d'architecluie.  — Élu  par  les  dix  tribus.  — 
S'établit  à  Sicheni.  —  Protège  le  culte  de 
Béthel. —  Fait  la  guerre  à  Roboam,  XII, 
J24.  —  II.  Treizième  roi  d'Israël.  —  Fait  la 
guerre  aux  Syriens,  225. 

,IÉR051E  (S.)  (:\\^-fao).  —  Ses  rapports 
avee  le  pape  Dainase,  VI,  60.  —  Avec 
Ste  Paule  et  sa  fille,  VIII,  173.  —S'il  admet 
l'égalité  entre  l«^s  évèques  et  les  prêtres, 
2x4. —  Son  goût  pour  la  science. —  Fait  un 
\oyage  à  Tièves.  —  Reçoit  le  baptême.  • — 
Se  rend  à  Aquilée,  XII,  22(>.  —  Se  relire 
daïis  la  solitude.  —  Écrit  son  premier  essai 
d'exégèse. —  Entre  dans  le  désert  de  Chalcls, 
227. —  Apprend  l'hébreu. —  Ordonné  prêtre. 

—  Devient  secrétaire  du  papeDamase,  228. 
Traduit  le  Nouveau  Testament.  —  Excite 
le  mécontenlement  par  ses  prédications.  — 
Se  fixe  à  lîethléem,  229.  —  Ses  travaux 
d'exégèse,  23o.  —  Sa  discussion  avec  Rui'fin. 

—  Combat  Vigilance  et  les  Pélagiens,  23 1. 

—  Sa  mort.  —  Ses  ouvrages  (édition  des 
Bénédictins  de  Saint-Maur),  232.  —  XV, 
317.  —    P.irt   qu'il   prend  à  la  controverse 


origéniste,  XVI,  436.  —  Soutient  le  cuite 
des  relicpies,  XX,  io5. 

JEROME  DE  PRAGUE  (f  14 16).  —  On 
le  coulond  avec  Faulfisch.  —  Il  entre  en 
rapport  intime  avec  Hus.  —  Cherche  à  ré- 
pandre les  erreurs  de  Wiclef  en  Pologne, 
XII,  233.  —  Va  au  concile  de  Constance. — 
S'enfuit.  —  Mis  en  prison.  —  Sa  retraite, 
234.  —  Est  de  nouveau  accusé.  —  S'obstine 
dans  ses  erreurs.  —  Est  condamné  et  brûlé. 
2  35. 

JÉRUBBAAL.  Voir  Gédéon. 

JÉRUSALEM.  —  Sa  fondation.  —  A  qui 
elle  appartient  avant  David.  —  Elle  est  en- 
tourée de  murs.  —  Prise  plusieurs  fois,  dé- 
truite et  rebâtie  ,  XII ,  238.  —  Antiochus 
Épiphane  s'en  empare.  —  Judas  Machabée 
la  reprend.  —  Construction  du  château  de 
Baris.  —  Jérusalem  conquise  par  les  Ro- 
mains, 239. — Hérode  l'embellit. — Vespasieii 
et  Titus  l'assiègent  (71),  240.  —  Sa  ruine, 
241.  —  Adrien  la  rétablit  sous  le  nom 
d'.-Elia  Capitolina.  —  Elle  reprend  son  ancien 
nom.  —  Le  temple  ne  peut  être  rebàii,  «42. 

—  Prise  de  Jérusalem  par  Cliosroès  11(616), 

—  par  les  Arabes  (638). —  Les  chrétiens  sont 
maltraités  par  les  Fatimites.  —  Domination 
turque.  —  Population  actuelle  de  Jérusalem. 

—  Sa  situation  topographique.  —  Ses  trois 
collines,  Sion,  Moriah  et  Acra,  244.  ~ 
Discussion  sur  la  situation  du  Golgotha.  — 
Triple  enceinte  de  la  ville,  245. 

JÉRUSALEM  (conciles  de).  —  PremicJ' 
concile  des  apôtres  (49).  —  Concile  tenu 
j)ar  les  Eusébiens  (335).  —  XII,  245.  — 
Assemblée  d'évèques  (349). —  Concile  relalii 
aux  affaires  de  Pelage  (41 5). —  Autre  concile 
(536).  —  Synode  relatif  aux  Trois-Chapitres 
(553).  —  Autre  convoqué  par  Sophrouius. 

—  Synodes  au  temps  des  croisades,  246.  — 
Assemblée  tenue  contre  Cyrille  Lucaris 
(if)7?.).  —  Ses  décrets,  VII,  a5o.  —  XII, 

■>\:-, 

JERUSALEM  (nouvelle).  —  Sens  des 
paroles    de   l'Apocalypse  à    ce  sujet  ,  XU  , 

JERUSALEM  (patriarcat  de).  —  Pre- 
miers évèques  de  cette  ville. — Jérusalem, 
métropole  durant  la  période  apostolique.  — 
Césarée  la  remplace.  — ■  L'évêque  Narcisse, 
XII,  248.  —  Jérusalem  est  érigée  en  pa- 
triarcat (45x).  —  Suit  le  schisme  grec.  — 
l^ie  IX  établit  un  patriarche  catholique.  — 
Ou  tenie  d'y  établir  un  évêché  protestant, 
249.  —  XXI"S  ,  252. 

JÉRUSALEM  (Thargum  de),  version  chal- 
daïque  du  Pentaleuque,  III,  92. 

JERUSALE3I  (Jt\R-FKÉDtKic-GuiLLAt- 
me),  ihéolugieii  |)rotestaut  (i 709-1789).  — 
Nommé  abbé  deMarienthal.  —  Fonde  Tins- 
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tiliit  Caroimum.  —  Sa  réputation  lilléraire, 
XII,  a5o. 

JÉSAKEL,  femme  d'Achah,  I,  53. 

JESnKr.KRD   II.    roi   d'Arménie,    VII, 

JÉSÉMIC  (Jean  nt),  chef  des  Hussites, 
XI,  227. 

JKSI  (f.F.  P.  Cresceicce  de),  général  de 
l'ordre  des  Céleslins,  IV,  187. 

JKSI  (jEAn-BAPTisTp),  Peroot.ksb,  musi- 
cien célehre.  —  Ses  n'uvrcs,  XA',  438. 

JESSÉ  ou  ISAI,  père  de  David,  XII,  a5i. 

JKSSK,  premier  évêque  connu  de  Spire 
(34:,),  XXII,  35a. 

JÉSUATES.  —  Leur  fondateur  Jean  Co- 
loml)i«ii.  —  D'où  leur  nom,  XII,  i5i.  —  Ils 
obtiennent  l'approbalion  pontificale.  —  Leur 
règle.  —  Ils  se  répandent  rapidement,  a5a. 

—  Leurs  occupations.  —  Leur  suppression 
(1668),   253. 

JESriTES  ou  Société  de  Jésus.- —  Leurs 
travaux  en  Amérique,  I,  234  et  seq.  —  468. 

—  II,  i53.—  III,  3a4.  —  IV,  418.  — 
418.  —  433.  —  Leurs  efforts  et  leurs  succès 
dans  l'enseignement,  VII,  120.  —  Leur  mis- 
sion providentielle.  —  Ignace  de  Loyola  leur 
fondateur.  —  Suit  d'abord  la  carrière  des 
armes,  XII,  254.  —  Sa  conversion.  —  Ses 
Exercices  spirituels,  2  55.  —  Il  vient  à  Paris. 

—  Se  lie  avec  François-Xavier,  256.  —  Ses 
premiers  disciples.  —  Il  les  réunit  à  Venise. 

—  (obtient  du  pape  l'approbation  de  son 
ordre  (i54o). —  En  est  élu  premier  général. 

—  Sa  mort  (i556),  257-260.  —  i.  Exteri' 
sio'i  lie  l'ordre. —  i"  En  Italie. — Les  Jésuites 
sont  favorablement  accueillis.  —  Sont  chassés 
de  ^  enise  (1606).  —  Y  rentrent,  261.  — 
2"  En  France.  —  Obstacles  qu'ils  rencontrent. 

—  Parviennent  à  fonder  une  maison  à  Paris. 

—  Se  retirent  à  Sainl-Oermain.  —  Sont 
naturalisés,  262.  —  Succès  de  leur  collège 
de  Clermont.  —  Ils  sont  attaqués  de  nouveau 
par  la  Sorbonne.  —  Obtiennent  gain  de 
cause  au  parleujent,  263.  —  L'attentat  de 
<][iàtel  leur  attire  de  nouvelles  accusations, 
•.•6r.  —  Ils  sont  chassés.  —  Henri  xv  les 
raj)pelle  et  les  protège ,  265.  —  On  leui- 
impute  l'attentat  de  Ravaillac. —  Leiu*  inno- 
cence est  établie.  —  Louis  xiii  et  Louis  xiv 
leur  sont  favorables,  266.  —  3°  Eln  Alle- 
magne. —  S'établissent  en  Autriche.  — 
Ralfermissent  le  catholicisme  en  Bavière, 
-MJ:,  — Fondent  un  grand  nombre  de  col- 
lèges. —  Sont  ()ersécutés  en  Transylvanie, — 
«Il  Hongrie,  —  en  Bohème  et  en  Moravie, 
-.68.—  4°  En  Hollande  et  dans  \es>Pays-I]as. 

—  Élablissent  un    collège   à  Louvain,    269. 

—  II.     Co:»STlTUTI0îf     DE     L\      SOCIÉTÉ.      

L  autorité  du  général  est  illimitée.  —  Provin- 
ciaux   et   autres  supériems.  —   Profès.    — 

E!tCYCL.    THtOL.  CATII.   —  T.   XXVI. 


Cloadjuleurs  spirituels.  —  Scolastiques.  — 
Novices,  270. —  III.  Abomtioi*  et  restau» 
RATION  DES  JÉSUITES.  —  Ils  sont  attaqués  par 
les  philosophes  et  les  encyclopédistes. —  Le 
marquis  de  Pombal  les  fait  chasser  du  Por- 
tugal, 271-273.  —  Affaire  du  P.  Lavatette. 

—  Les  jésuites  sont  condamnés  et  suppri- 
més  parle  parlement  de  Paris  (1762),  274. 

—  L'episcopat  se  prononce  en  leur  faveur.— 
Clément  xiii  les  approuve  de  nouveau,  275. 

—  Ils  sont  chassés  d'Espagne,  —  de  Sicile  et 
de  Naples,  276.  —  Clément  xiv  supprime 
l'ordre  (1773).  —  Dures  persécutions  exer- 
cées contre  les  Jésuites,  277.  —  Ils  sont 
maintenus  en  Prusse  et  en  Russie.  —  Pie  vu 
abolit  le  bref  de  Clément  xiv  (1801).  —  Ils 
sont  rétablis  à  Naples  et  en  Espagne,  278. — 
En  France  (1822). —  La  révolution  de  1848 
leur  est  favorable.  —  Leurs  établissements  en 
France,  279.  —  Leur  maison  principale  a 
Rome.  —  Examen  des  accusations  dont  ils 
ont  été  l'objet,  280. 

JÉSUITESSES.  —  Établies  par  Isabelle 
Rosella.  —  Abolies  par  Urbain  viii(i63i}, 
XII,  281. 

JÉSUS-CHRIST.  —  Son  crucifiement,  V, 
481.  —  Sa  divinité,  VIII,  283,  —  i.  Est  né 
de  la  Vierge  Marie,  d'après  les  Évangiles.  — 
Ses  divers  noms,  XII ,  282.  —  Date  de 
sa  naissance  (747  de  Rome).  —  Coniment 
on  la  détermine ,  284.  —  Circoncision  du 
Sauveur.  —  Adoration  des  Mages.  —  Pré- 
sentation au  temple,  285. —  Fuite  en  Egypte. 

—  Jéstis  s'établit  à  Nazareth.  —  Reçoit  le 
baptême  de  S.  .lean,  286,  —  Se  retire  dans 
le  désert.  —  Elst  tenté  du  démon.  —  Miracle 
de  Cana,  287.  —  Jésus  se  rend  à  Jérusalem. 

—  Va  en  Judée, —  en  Galilée, —  en  Saniarie, 
288. —  Fait  de  nombreux  miracles. —  Choisit 
ses  apôtres,  289.  —  Multiplication  des  cinq 
pains.  —  Transfiguration.  —  Tenlali\es  des 
Juifs  pour  tuer  Jésus. —  Il  ressuscite  Lazare, 
290.  —  Revient  à  Jérusalem. —  Trahi  par 
Judas.  —  Date  de  sa  mort  (782),  291.  — 
Pi'euves  de  celte  date.  —  Jésus  est  mis  dans 
le  sépulcre,  292.  —  Ressuscite.  —  Remonte 
au  ciel,  2g3.  —  Le  Christ  l'èunit  en  lui  la 
nature  divine  et  la  nature  humaine.  — 
Absolue  soumission  de  la  volonté  humaine  à 
la  volonté  divine,  294,  —  Objections  contre 
l'histoire  du  Christ.  —  Le  rationalisme  nie 
les  miracles,  295.  —  D'autres  nient  toute 
l'histoire  évangéliqtie.  —  Accord  des  récits 
évangéliques,  296. —  11.  L'histoire  du  monde 
révèle  le  Christ.  —  La  science  de  Dieu  chez 
les  païens.  —  Se  présente  sous  deux  formes  : 

—  la  science  populaire  ou  religion,  297.  — 
La  science  philosophique,  298.  —  Science 
de  Dieu  telle  que  la  possèdent  les  Juifs.  — 
Leur  idée  du  Messie,  299.  —  m.  L'histoire 
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postérieure  au  Christianisme  prouve  la  réalilc 
de  la  personne  et  de  l'œuvre  du  Christ,  3oi. 

-  L'Église  catholique  romaine. —  Son  unité. 

—  Sa  constitution.  —  Sou  universalité.  — 
Son  œuvre  est  triple,  3o2-3o4. 

JESUS,  fils  de  Sirach.  Voir  Ecclésias- 
tique. 

JÉSUS,  FILS  DE  SIRACH  (prologue 
dk),  apocryphe»  I,  425. 

JÉSUS  ET  MARIE  (congrégation    de). 
Foir  EuDisTES. 
JÉTHKO,  beau-père  de  Moïse,  XV,  i-5. 
JÉTUR,  filsd'Ismaël,  XII,  34. 

JEUDI-SAINT.—  Sa  célébration.— P;u-- 
licularités  de  la  liturgie  de  ce  jour,  XXI, 
474. 

JEUNE. —  Les  théologiens  en  distinguent 
quatre  espèces.  —  Jeune  ecclésiastique,  — 
parfait,  —  imparfait,  XII,  3o5.  —  Personnes 
qui  en  sont  dispensées,  3o6.  —  Motifs  de  la 
loi  du  jeune.  —  Elle  découle  de  l'esprit 
du  Christianisme,  307.  —  Aussi  ancienne 
que  l'Église.  —  La  liberté  évangélique  ne 
lui  est  pas  contraire,  309.  —  Le  jeûne  or- 
donné par  l'Église  est  justifié  dans  sa  forme  et 
sa  teneur, —  Temps  du  jeûne. —  Raisons  qui 
foui  interdire  certains  mets,  3 11. —  La  loi  du 
jeûne  s'est  adoucie  avec  le  cours  du  temps, 
3 12.  —  But  et  effet  du  jeûne,  3i3.  —  Ou- 
vrages à  consulter,  3f4. 

JEUNE  DES  JUIFS.  —  Qui  en  détermi- 
nait le  temps,  XII,  3 14.  —  En  quoi  il  con- 
sistait. —  Jours  de  jeûne.  —  Jeûnes  volon- 
taires, 3x5. 

JEUNE  DES  MAHOMÉTANS.  Voir  Ra- 
madan. 

JEUNE  DES  QUATIIE-TEMPS.  —  D'où 
son  nom.  —  A  quelle  époque  il  est  fixé.  — 
Son  origine.  —  Son  but.  —  Manière  de 
l'observer,  XII,  3i5. 

JEUNE,  MANOEMENT  DE  CAREME.  —  Dé- 
finition. —  Il  n'est  soumis  à  aucune  formalité 
en  France.  —  En  Allemagne,  au  contraire, 
XII,  317. 

JEUX  DE  HASARD.— Sont  interdits  aux 
ecclésiastiques,  VI,  122. —  XII,  3i8. 

JÉZABEL ,  reine  d'Israël.  —  Protège 
le  culte  de  Baal  et  d'Astarté. — Sa  mort,  XII, 
3i8. 

JEZDEGERD,  roi  de  Perse,  XIV,  368. 

JEZRAHEL.  To/r  EsDREr,0N,  VIII,  48. 

JOAB  ,  général  de  David.  I,  28.  —  Ser- 
vices qu'il  rend  au  roi.  —  Défait  les  Ammo- 
nites et  les  Syriens.  —  Tue  Absalon.  — Est 
disgracié.  — Sa  tentative  de  rébellion  est  pu- 
nie (le  mort,  XII,  3 18. 

J()A<:hAZ.— I.  Roi  d'Israël.— Baitu  par 
le  roi  lie  Syrie.  —  Durée  de  son  régne. 
—  ri.  Roi  de  Juda. —  Est  emmené  en  Egypte, 
XII,  320. 


JOACHAZ  ou  OcHOziAs, autre  roi  de  Juda, 
XVI,  309. 

JOACHIM  (S.\  père  de  la  Sie  Vierge.— 
Paraît  dans  le  Prot-Evan^elium  Jacobi.  — 
Son  culte,  Xli,  320. 

JOACHIM,  abbé  de  Fleure  (1202),  VIII, 
180.  —  Commente  les  saintes  Écritures. — 
Fonde  la  congrégation  de  Fleure.  —  Accu- 
sation portée  contre  lui,  XII,  3ix.  —  Ses 
prophéties.  —  Ses  écrits,  3.22. 

JOACHIM  DE  CALABKE.  —  Attaque 
Pierre  Lombard,  XIII,  436. 

JOACHIM,  patriarche  de  Moscou  (167;,- 
r69o),  XX,  522. 

JOACHIM  II ,  électeur  de  Brandebourg 
(i54o),  V,  39.  — Son  ordonnance  relative  à 
la  Confirmation,  176. 

JOACHIM  ou  JÉCHONiA,roi  de  Juda.  — 
Est  emujené  à  Babylone.  —  Blâmé  dans  l'É- 
criture, XII,  322. 

JOAKIM  ,  roi  de  Juda,  XII,  2i3.  — 
Élevé  sur  le  trône  pai-  Néchao.  —  Nabucho- 
douosor  le  réduit  en  si-rvilude,  323.  — 
Sa  sépulluie  est  violée.  —  Sa  perversité.  — 
Jugement  qu'en  porte  Josèphe,  324. 

JOAS.  —  I.  Roi  de  Juda,  X,  327.  — 
Son  élévation  au  trône.  —  Gouverne  d'aboid 
seloii  l'esprit  de  Dieu.  —  Puis  favorise 
l'idolâtrie.  —  Son  châtiment,  XII,  325.  — 
II.  Roi  d'Israël.  —  Bat  Amasias  et  les  Sy- 
riens, 326. 

JOATHAM,  roi  de  Juda.  —  Son  règne  est 
heureux.  —  La  guerre  syrio-éphraïmiiique 
commence  sous  lui,  XII,  326. 

JOB,  fils  d'Issachar,  XII,  18. 

JOB.  —  Époque  où  il  vécut.  —  Sa  patrie. 

—  Sa  position,  XII,  326.  —  La  critique  mo- 
derne méconnaît  son  caractère  moral,  3.47. — 
Livre  de  Job. —  Son  objet.  —  Son  unité,  328. 

—  Son  but.  —  Sa  valeur  canonique.  — 
Diverses  opinions  touchant  son  auteur.  — 
Époque  de  sa  rédaction.  —  Sa  langue  ori- 
ginale. —  Son  intégrité,  329-33 1. 

JOB  (appendice  au  livre  de  ) ,  apocry- 
phe, I,  425. 

JOB,  patriarche  de  Moscou  (15S9),  XII, 

223.  XX,   522. 

JOBAB,  fils  de  Jectan,  XII,  334. 

JOCABED,  mère  de  Moïse,  XV,  174. 

JOCTAN  ou  JECTAN,  fils  d'Héber.  — 
Pays  occupés  par  ses  descendants. —  Il  s'ap- 
pelle Kachtan  chez  les  Arabes.  —  Extension 
des  Jectanides.  —  Ses  fils  d'après  l'ÉcritiuT. 

—  Leurs  tribus  se  distinguent  des  Ismaélites, 
XII.  33 1. 

JOËL,    prophète  hébreu.  —  Son    père. 

—  Lieu  de  sa  naissance.  —  É'poque  où 
il  vécut.  —  Diverses  opinions  à  cet   égard. 

—  Sujet  de  sa  prophétie.  —  Son  unité,  XII, 
334. 
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JDHiN  l'tLL  ^Nouveau  lnyiAMtiNi  ut), 
ni,  «3. 

JOHN  MILL  (Nouveau  Testamkwt  de), 
m.  83. 

JOÏAUA,  };rand-pitlie  ,  \II,  Jaf).  — 
Kail  élever  seerètenierit  Joas.  —  Son  influence 
>ur  les  affaires  du  royaume,  337. 

JOINVILLE  (Gli  dk).  —  Fonde  l'hôpital 
Je  Houcherauinonl.  \I,  i34. 

JONAS.  —  Kpoque  de  ses  prophéties.  — 
Sa  mission  à  INinive.  —  Valeur  historique 
de  son  .séjour  dans  le  ventre  de  la  baleine. 
—  Motif  de  ce  miracle.  —  Auteur  du  livre 
de  Jouas,  XII,  338. 

JONAS  ,  évèque  d'Orléans  (022-842),  IV, 
J-5.  —  Part  qu'il  prend  à  la  discussion  des 
iconoclastes,  XII,  34<>.  —  Réfute  les  erreurs 
(le  (llaude.  —  Ses  ouvrages  :  de  Instittttione. 
laicali  et  de  Institutione  regia,  34 1. 

JONAS,  abbé  dEinon.  —  Entre  au  cou- 
vent de  Bobbio  (618).  —  Ses  écrits,  XII, 
34r. 

JONAS,  moine  de  Fonlenelle,  XII,  342. 

JONAS  JUSTUS    (1493-1555),  M,  509. 

-  Professeur  de  théoIo{,'ie  à  Witleuherg.  — 
Se  prononce  en  faveur  de  la  réforme.  — 
S'attache  à  Luther,  XII,  342.  —  Intro- 
duit la  réforme  à  Halle.  —  Nommé  prédi- 
cateur de  la  cour  à  Cobourg.  —  Désespère  de 
la  grâce  divine,  343. 

JONATHAS.  —  I.  Fils  de  Saul,  VI,  96. 
Bat  les  Philistins.  —  Son  amitié  pour 
David.  —  Sa  mort,  XII,  344.  —  ir.  Fils 
du  prêtre  Matathias.  —  Elu  à  la  ])lacc  de 
Judas  Marhabée,  VI,  178.  —  Ses  succès  con- 
tre Bacchide.  —  Ses  relations  avec  les  rois 
Je  Svrie.  —  Sa  mort,  XII,  345.  —  XIV,  .Ip. 

-  lii.  Fils  d'Absalon,  XII,  345.  —  iv.  Le- 
\iie,  fils  de  Gerson.  —  v.  Fils  d'Abiaihas.  — 
\  .   Neveu  de  David.  —  vu.  Fils  d'Osias,  — 

III.  Fils  d'Azaël.  —  ix.  Inspecteur  des  pri- 
itiis  sous  Sédécias,  346. 

JONATHAS  (Thargum  de).  Voir  BrBr.E 
{lersions  de  la)^  III,  91. 

JOPPÉ,  ville  des  Philistins.  —  Son  an- 
tiquité. —  Elle  passe  en  diverses  mains.  — 
Piise  et  ruinée  par  les  Romains.  —  Devient 
le  siège  d'un  évéché,  XII,  346. 

JORAM.  —  I.  Roi  d' Israël.  —  Sa  guerre 
jivec  Hazael,  X,  3i3. —  S'abandonne  au  culte 
des  idoles,  327.  —  XII,  209.  —  Fait  la 
;uerre  aux  INloabiles,  —  aux  Syriens.  — 
services  que  lui  rend  Elisée.  —  Sa  mort, 
347- —  "•  Roi  de  Juda,  X,  327.  —  Entraîne 
son  royaume  dans  Tidolâirie.  —  Son  cliàli- 
nicut. —  Données  chronologiques  sur  son  rè- 
gne, XII,  348. 

JOKIJAN,  premier  évèque  de  Posen  et  de 
Pologne,  au   x'  sie<le,  XV/II,   4i3.  —  5i8. 

JU&UAN    BRU^O,    précurseur    immé- 


diat de  Spinosa.  —  Son  panthéisme,  XVII, 

lOI. 

JORDAN  COLONNA.  ^oir  Colowwa.V, 
12. 

JORDAN  DR  Saxe,  provincial  des  Domi- 
nicains, VI,  464. 

JORDANÈS.  yoir  Jornandès. 

JORDANO  DE  PISE,  ^oir  Jacopo. 

JÔRG  SYRLIN,  d'IIlm.  —  Deux  sculp- 
teurs de  ce  nom,  XXI,  43o. 

JORISTES,  partisans  de  David  George 
ou  JoRis  (i5oi-i556).  —  Anabaptiste,  I, 
38 r.  —  V,  56.  —  Son  Livre  des  Miracles. 

—  Son   gendre  s'élève   contre  sa  niémoire, 

XII,  349'.      , 

JORNANDES  ou  JORDANES.  —  Son 

Histoire  des  Goths,  XII,  349- 

JOSABETH,  femme  de  Joiada,  XII,  337. 

JOSAPHAT,  roi  de  Juda,  X,  3o.6.  — Son 
règne  est  heureux.  —  Il  abolit  le  culte  de 
RaaI.  —  Fait  avorter  une  invasion  des  Moa- 
biles.  —  Commet  la  faute  de  s'allier  au  roi 
d'Israël.  —  Vallée  de  Josaphat,  XII,  35o. 

JOSCION,  archevêque  de  Tours  (f  1174), 

XXIII,  534. 

JOSÉ.   Voir  FRikRES  de  Jésus. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob,  X,  319.  -  -  Haine 
que  lui  portent  ses  frères,  —  Emmené  en 
Egypte.  —  Putiphar  le  fait  jeter  en  prison. 

—  Il  interprète  le  songe  de  Pharaon,  XII, 
352.  —  Reçoit  la  première  dignité  de  l'É- 
tat. —  Appelle  .sa  famille  en  Egypte.  —  Con- 
tradictions prétendues  dans  son  histoire.  — 
Deux  tribus  issues  de  Joseph,  353. 

JOSEPH,  appelé  frère  de  Notre-Seigueur, 
IX,  193. 

JOSEPH  (S.),  époux  de  Marie.  —  N'a- 
vait pas  été  marié  avant  de  s'unir  à  elle.  — 
Sa  mort.  —  Son  culte,  XII,  354.  —  XIV, 
3oi. 

JOSEPH,  chef  des  Panliciens,  XVII,  356. 

JOSEPH  L'AVEUGLE,  chef  de  l'école  de 
Sora.  —  N'est  pas  l'auteur  du  v«  ihaigum,  III, 

92. 

JOSEPH    l'hymnographe  (f  883),  XII, 

354. 

JOSEPH  (le  Père),  Capucin.  Voir  Riche- 
lieu. 

JOSEPH  I,  empereur.  Voir  Clément  xi. 

—  IV,  422. 

.lOSEPH  II,  empereur  (i 741-1790).  — 
Exile  les  Abrahamites,  I,  27.  —  Ratifie  la 
punclalion  d'Ems,  VII,  445.  —  Bartenstein 
lui  enseigne  la  politique.  —  Son  mariage 
avec  Isabelle  de  Parme,  —  puis  avec  Marie- 
Joséphine  de  Bavière,  XTI,  355.  —  Est  élu 
roi  des  Romains.  —  Empereur.  —  Veut 
marcher  sur  tes  traces  du  roi  de  Piiisse.  — 
Va  à  Rome,  356.  —  Visite  le  conclave.  — 
Son  entrevue  avec  Frédéric.  —  Son  voyage 

15. 
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à  Paris,  357.  —  Mort  de  Maiie-Tliérèse 
(1780).  —  Joseph  veut  introduire  l'unité 
dans  ses  États,  358.  —  Organisation  ecclé- 
siastique de  l'Autriche  à  son  avènement.  — 
L'instruction  est  retirée  des  mains  du  clergé. 

—  Il  défend  aux  évêques  de  publier  des  or- 
donnances sans  autorisation,  359-361.  — 
Abolit  les  ordres  contemplatifs.  —  S'attribue 
la  nomination  de  tous  les   canonicats,  362. 

—  Réforme  les  séminaires.  —  Règle  le  culte, 
363.  —  Son  édit  de  tolérance  religieuse.  — 
Il  promulgue  la  liberté  de  la  presse,  364.  — 
Reçoit  le  pape  à  Vienne,  365.  —  Négocia- 
tions entre  le  nonce  Garampi  et  Herzan.  — 
Difficultés  avec  Rome  au  sujet  du  droit  de 
nommer  aux  évêchés  de  Lombardie,  366,  — 
Mécontentement  en  Belgique  à  propos  des 
droils  de  joyeuse  entrée.  —  Nouvelle  consti- 
tution octroyée  aux  états  de  Brabant,  367. 

—  Les  Pays-Basse  proclament  indépendants, 
368.  —  jVJort  de  Joseph  11.  —  Bonté  de  ses 
intentions,  369.  —  Ses  ordonnances  in  pu- 
hlico-eccles'iasûcïs ^  concernant  le  diocèse  de 
Vienne,  XXV,  i63. 

JOSEPH  (Soeurs  dk  Saint-).  —  i.  Fon- 
dées par  Marie  Delpech,  à  Bordeaux.  — 
II.  Sœurs  de  Saint-Joseph  du  Puy.  —  m.  De 
Cluny.  —  IV.  De  Lyon.  —  v.  D'Alby,  XII, 
370. 

.lOSÈPIÏE  FLAVIUS,  historien  juif,  I, 
495.  —  Son  opinion  sur  le  Décalogue,  VI, 
lor.  —  XI,  35.  —  Ce  qu'il  dit  de  Jésus, 
XII,  371. 

JOSÉPHISME,  système  de  Joseph  n,  VII, 
437.  — -  ^''o/r  aussi  JosEi'H  II. 

.lOSÉPHïïES.  —  Leur  fondateur,  Jac- 
ques Creteuet  de  Lyon.  —  Leurs  travaux , 
XII,  372. 

JOSIAS,  roi  de  Juda  (*642-6ii),X,  329. 

—  Marche  dans  la  voie  de  la  Providence.  — 
Abolit  le  culte  des  idoles,  XII,  372.  —  Re- 
trouve le  livre  de  la  loi.  —  La  chule  du 
royaume  de  Juda  lui  est  révélée. —  Sa  mort, 
374.  —  XXII,  293. 

JOSQUIN  DES  PRÉS,  compositeur  de 
musique,  XV,  422. 

JOSSE,  margrave  de  Moravie  (f  141 1), 
XXII,  117. 

JOST  (Hir.nEBRAND),évèquedeSion(6i4), 

XXII,  195.  —  XXV,  475. 

JOSUÉ,IX,  236.  — Temps  écoulé  entre 
sa  mort  et  celle  de  Moïse,  X,  32i.  —  Reçoit 
son  nom  de  Moïse.  —  Placé  à  la  tête  de  l'ar- 
mée, XII.  874.  —  Conduit  le  peuple  juif 
dans  la  Terre  promise.  — Ses  victoires,  375. 

—  Il  partage  le  pays  conquis  aux  diverses 
tribus.  —  Livre  de  Josué.  —  Son  but.  —  Se 
divise  en  deux  parties,  376.  —  Son  auteur. 

—  Plan  qu'il  suit,  377.  —  Sources  de  ce  li- 
vre. —  Ses  commentaires,  378. 


JOUR.  —  Se  divise  en  24  heuiei.  —  Di- 
verses manières  de  les  compter,  XII,  378 
JOUR   DE   NAISSANCE   des  saints  et 

DES    MARTYRS.    VoU'    DiES   FERIA. 

JOUR  (dernier).  Voir  Jugement  der- 
nier. 

JOUR  OUVRABLE.  —  Repos  du  di- 
manche. —  Jours  de  fête,  XII,  379. 

JOURDAIN.  —  Étymologie.  —  Sa  double 
source.  —  Son  cours,  XII,  38o.  —  Plaine 
et  vallée  du  Jourdain.  —  Passage  du  Jour- 
dain à  pied  sec  par  les  Hébreux.  —  Événe- 
ments remarquables  qui  se  sout  passés  sur 
ses  bords,  38r. 

JOURS  FÉRIÉS.  —  Pour  la  commémora- 
tion des  sainls,  V,  33. 

JOUVENCY  (Joseph),  Jésuite  (f  17 19), 
XVI,  440. 

JOVIEN,  empereur  (364).  —  Succède  à 
Julien.  —  Fait  la  paix  avec  Sapor.  —  Pro- 
clame le  Christianisme  religion  d'État.  —  Sa 
mort,  XII,  38  r. 

JOVINIEN,  hérétique.  —  En  quoi  con- 
sistent ses  erreurs.  —  Il  nie  la  virginité  de 
Marie.  —  Est  anathématisé  (Sgo),  XII,  382. 

JOVIUS  (Paul),  historiographe  (i483- 
i552),XII,  384. 

JOYEUSE  (François  de),  archevêque  de 
Toulouse  (1590),  XXIII,  522. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  gouverneur 
des  Pays-Bas,  XVII,  397.  —  Remporte  la 
vicloire  de  Lépante  (1570),  XVIII,  i54. 

JUAN  DE  MENDOZA,  missionnaire,  I, 
243. 

JUAN  PÉREZ  DE  MARCHENA ,  gardien 
du  couvent  qui  donna  l'hospitalité  à  Chris- 
tophe Colomb,  I,  2  32. 

JURÉ,  dans  les  anciennes  églises,  VF,  453. 

—  Ou  ambon,  VII,  204. 

JUBILATE,  3*  dimanche  après  Pâques, 

XII,  334. 

JUUILE.  —  Différence  entre  le  jubilé  hé- 
braïque et  le  jubilé  de  l'Église.  —  Double 
jubilé  dans  l'Église.  —  Jubilé  ordinaire.  — 
Son  origine  (i3oo),  XII,  384.  — Clément  vi 
fixe  l'intervalle  d'un  jubilé  à  l'autre  à  cin- 
quante ans.  —  Conditions  pour  le  gagner, 
385.  —  Grand  nombre  de  pèlerins  à  R^omc. 

—  Paul  II  lixe  le  retour  périodique  du  jubilé 
à  vingt-cinq  ans.  —  Divers  jubilés. —  Jubilé 
extraordinaire^  386. 

JUBILÉ  (sermons  de).  Voir  Sermons  ot 

JUBILÉ. 

JUDA,  fds  de  Jacob.  —  Ses  trois  fils.  — 
Sa  prééminence  parmi  ses  frères,  XII,  387. 

—  Il  dirige  la  marche  à  travers  le  désert.  — 
Territoire  qu'il  obtient,  388. 

JUDA,  rabbin  du  ii*^  siècle.  —  Son  auto- 
rité. —  Élevé  à  la  dignité  de  Nasi.  —  Succèdf 
à  son  père  à  l'école  de  Tibériade.  —  Coor 
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donne  toutes  les  parties  de  la  Mischna,  XII, 
388. 

JUDA  liKN  SALOMON  ou  Aixuarisi, 
docifur  jiiit,    VII.  io6, 

JUDA  HALLÉVI,  auteur    du    Cosri,   I, 

':• 

JL'DA  (royaume  nt).  f'oir  HÉoRtux. 
JITD.ï:  (Lkon\  léroriuateur  (i  4Si.i5.',2). 

—  Traduit  en  allemand  la  Confession  helvc- 
liijue,  V,  i(i7.  —  Se  lie  a\ec /\vinj;le.  —  Se 
lixe  à  Zurich.  —  S'etTorce  de  l'aire  Irioujpher 
la  réforme.  —  Sa  version  latine  de  la  liible, 
\1I.  JS9. 

JL'DAISANTS.  —  Luttent  contre  les  Pé- 
Iriniens.  —  Leur  doctrine.  —  Foinionl  la 
sccie  dfs  ÉIjionites,  \  II,  ^'^. 

Jl'DAIS.MK  MonF.R?(F,  rabbimque  et  or- 
inunoxF.  — •  A.  Doctrine.  —  Dogmatique 
sNslêmatique  des  Juifs,  XII,  390.  —  Expo- 
sés les  plus  concis  de  leur  foi.  —  Leur  sym- 
bole, 39  t.  —  Son  origine  scolastique.  — 
flhant  du  symbole  de  l'unité,  JJga.  —  La 
dogmatique  juive  admet  les  anges,  —  des 
sphères  vivanies,  —  des  astres  animés.  — 
Quantité  innombrable  de  noms  d'anges,  393. 

—  Opinions  des  Juifs  modeiiies  siu*  l'àme  hu- 
maine, —  les  châtiments  de  l'autre  monde, 

—  le  Messie,  394.  —  b.  Morale.  —  Divers 
traités  de  morale  chez  les  Juifs.  395.  — 
c.  Usages.  —  l'Arha  Tiirim  de  Jacob  ben 
Ascher.  —  Sacrifice  d'un  cerf  blanc,  396.  — 

—  Le  judaïsme  n'avait  sa  raison  d'être  que 
dans  le  Christianisme,  XX,  32. 

JUDAS  i.E  Gaui.omte  ou  r.E  Galii.éen 
(  I a  apr.  J.-C).  —  Se  soulève  contre  la  domi- 
nation romaine.  —  Sa  mort. —  Son  parti  per- 
sévère, XII,  397. 

JUDAS  ISCARIOÏE.  —  Sa  cupidité  le 
pousse  à  s'ailacher  au  Christ,  XII,  397.  — 
Sa  trahison.  —  Il  n'assiste  pas  à  l'institution 
de  l'Eucharistie.  —  Sa  mort,  398. 

JUDAS  MACHAHKE.—  Kat  Gorgias,  IX, 
',  \i.  —  Reprend  Jérusalem  sur  le  roi  de  Sy- 
rie, XII,  239. —  Sa  victoire  sur  Lysias,  XIV, 
42.  —  Voir  Macuabées. 

JUDE,  apôtre. — Nommé  frère  du  Sauveur, 
IX,  193. — Ses  surnoms. — Les  Actes  des  Apô- 
tres ne  le  nomment  que  dans  le  dénombre- 
ment des  apôlres.  —  Pays  où  il  prêche  l'É- 
vangile, XII,  399.  — Son  Épilre. —  A  quelle 
occasion  écrite.  —  A  qui  adressée. —  Époque 
de  sa  rédaction,  400.  —  Eusébe  la  compte 
parmi  les  Antilegomena.  —  Son  authenti- 
eité,    401.  —  XVIII,    286.  —  Voir  aussi 

KpÎTRES   CA.THOLIQLES. 

JUDÉE,  province  de  Palestine,  sous  les 
Romains,  XVII,  43. 

JUDÉO-CHRÉTIENS,  premiers  chrétiens 
qui  continuaient  a  observer  la  loi  mosaïque, 
Vn,43<-r  jry. 


JUDÉO-CHRhTlENS  (commuhautks  nu), 
en  Égyplc,  XII,  fia. 

JUDKX  (Mathiku)  ,  professeur  à  léna 
(t  1 564),  IV,  167. 

JUDICA,  S*"  dimanche  de  carême,  XH, 
4ui. 

JUDICATUM  VIGILII.  VoirlKOi^-i^HK- 
riTRF.s  [controverse  des). 

JUDITH.  —  Délivre  le  peuple  juif  d'Hc- 
lopheine.  —  Livre  de  Judith.  —  Son  objel, 

XII,  \oi.  —  Langue  originale.  —  Version^ 
d'Alexandrie  et  de  S.  Jérôme,  402.  —  Au- 
teur de  ce  livre.  —  Époque  de  sa  rédaction, 

404. 

JUDITH,  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 

XIII,  4(>'^. 

JUGE  DÉLÉGUÉ.  Voir  Juridiction  nK- 

r.ÉGUKK. 

JUGEMENT  DÉFINITIF.  —  Définition. 

—  Diffère  du  jugement  interlocutoire.  — 
Doit  être  rédigé  par  écrit.  —  Prononcé  ver- 
balement. —  Ses  effets,  XII,  4o4« 

JUGEMENT  DERNIER,  VIII,  5i3. - 
La  Révélation  en  fait  un  dogme.  —  Le  juge- 
ment de  Dieu  est  juste.  —  Se  distingue  d'a- 
près le  temps  et  d'après  les  créatures^  XII, 
406.  —  La  liberté  est  catise  objective  de 
tout  jugement.  —  Le  siècle  présent  et  le 
siècle  à  venir.  —  Le  premier  est  caractérisé 
par  le  péché.  —  Se  divise  en  deux  périodes, 
406.  —  Jugement  porté  contre  le  premier 
homme.  —  Série  de  jugements  prorjoncés 
coiUie  la  terre  entière,  407.  —  Leur  liaison 
avec  le  jugement  dernier,  408.  —  Lutte  du 
principe  chrétien  contre  le  principe  anlichré- 
tien  et  jugements  qui  s'y  rattachent. —  L'ante- 
christ,  410. —  Jugement  particulier  prononcé 
par  Dieu  sur  chaque  homme. — A  quel  mo- 
ment il  a  lieu,  411.  —  Est  en  rapport  in- 
time avec  le  jugement  universel.  —  Le  mo- 
ment du  second  avènement  du  Christ  est 
inconnu  aux  hommes.  —  Opinion  de  quel- 
ques Pères  sur  le  jugement  dernier,  412-414. 

—  L'universalité  de  ce  jugement  s'étend  à 
riiu inanité  et  aux  anges  déchus.  —  C'est 
Jésus-Christ  qui  sera  \ejiige,  41 5.  —  Pouv 
quels  motifs  ne  sera-ce  pas  le  Père  ou  l'E.";  • 
prit-Saint,  416.  —  Le  jugement  s'exécutera 
selon  rtîvangile.  —  Il  sera  en  même  teujps 
une  justification  de  Dieu.  —  Nous  révélera 
les  ujysleres.  —  Sera  suivi  d'une  séparation 
définitive,  417.  —  Fermera  l'histoire  du 
monde.  —  Sera  l'entrée  du  monde  dans  le 
second  âge,  418. 

JUGEMENT  TÉMÉRAIRE.—  Définition, 

XI,  95. 

JUGEMENTS  DE    DIEU.  —  Définition. 

—  Se  retrouvent  chez  presque  tous  les  peu- 
ples de  l'antiquité.  —  Chez  les  Germains, 
XII,  419.  —  Leurs  diverses  espèces  d'orda- 
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lies.  —  Le  sort;  —  L'épreuve  du  feu,  420. 

—  De  l'eau  chaude  et  de  l'eau  froide.  —  De 
la  croix,  421.  —  Du  pain  bénit.  —  De  l'Eu- 
charistie. —  De  la  civière,  4*22.  —  Origine 
de  ces  ordalies.  —  Les  missionuaires  évan- 
géliques  les  admettent,  4^3.  —  L'Église  leur 
imprime  un  caractère  chrétien. — Prépara- 
tion à  ce  jugement.  —  Tentatives  pour  les 
abolir,  435. —  Derniers  exemples  d'ordalies, 

—  La  torture  contribue  à  les  faire  dispa- 
raître. —  Bains  et  balances  des  sorcières. — 
L'épreuve  de  la  civière  est  encore  en  usage 
au  xvn'^  siècle,  426. 

JUGES  CHEZ  LES  HÉBREUX.  Voir 
Justice  et  administration  de  la  justice 
CHEZ  les  Hébreux,  XII,  507. 

JUGES    DÉLÉGUÉS.    Voir  Juridiction 

DÉLÉGUÉE. 

JUGES  DES  PARTIES.  Voir  Moyens  de 

DROIT. 

JUGES  (le  livre  des).  —  Qui  les  Hé- 
breux nommèrent  juges.  —  Objet  du  livre 
des  Juges,  XII,  427. —  But  que  l'auteur  pré- 
tendait atteindre. —  Temps  où  il  parut,  428. 

—  Ses  sources.  —  Son  intégrité.  —  Sa  véra- 
cité. —  Ses  commentaires,  429. 

JUIF  ERRANT  (le).  —  Origine  de  cette 
légende.  —  Récit  de  Matthieu  de  Paris  à  son 
sujet  (1229),  XII,  43i. —  On  n'en  parle  plus 
jusqu'au  xvi*  siècle.  —  Divers  enjolivements 
qu'a  reçus  son  histoire,  432.  —  Écrits  le 
concernant.  —  Les  Arabes  ont  un  mythe 
analogue,  433.  —  Le  Juif  errant  est  le  sym- 
bole du  peuple  juif  tout  entier,  434. 

JUIFS,  nom  des  Hébreux,  X,  317.  —  En 
quoi  consistait  leur  incrédulité,  XI,  33o. 

JUIFS  (dispersion  des),  VI,  393. —  Voir 
Juifs  {histoire  des). 

JUIFS  (histoire  des)  depuis  la  ruine 
de  Jérusalem.  —  En  Autriche,  II,  i85.  — 
En  Portugal,   VII,  404.  — Leur  dispersion. 

—  Ceux  qui  restent  en  Palestine  se  révoltent 
contre  Rome. —  Bar  Kochba  se  donne  pour 
le  Messie.  —  Sévères  décrets  d'Adrien,  XII, 
435.  —  Sous  Marc-Aurèle  le  sanhédrin  se 
reconstitue  à  Tibériade.  —  Lois  de  Constan- 
tin contre  les  Juifs,  XII,  436. —  Julien  les 
favorise.  —  Leur  haine  pour  les  chrétiens, 
437.  —  Leur  situation  n'est  pas  heureuse 
dans  l'empire  de  By/ance.  —  La  domination 
des  Goths  leur  est  favorable.  —  Leur  état 
devient  précaire  à  partir  de  la  conversion 
des  Visigolhs.  —  Il  s'améliore  sous  Charle- 
niagne  et  Louis  le  Débonnaire,  438. —  Les 
Maures  adoucissent  leur  sort  en  Espague.  — 
Ils  sont  moins  bien  protégés  en  Orient,  439. 

Leurs  relations  avec  Mahomet.  —  Les  ca- 
lifes de  Perse  les  protègent.  —  Fin  de  la 
dignité  de  Resch-glutha,  440.  —  L'époque 
des  croisades  est  pleine  de  périls  pour  les 


Juifs  d'Occident.  —  Le  peuple,  puis  le- 
princes  les  persécutent,  441.  —  Conduite  de 
Philippe-Auguste  et  de  S.  Louis  à  leur  égard. 

—  Les  pastoureaux  en  immolent  un  grand 
nombre  (i32o),  442.  —  Persécution  contre 
eux  en  Navarre  (1328).  —  Ils  sont  chassés 
de  France  à  diverses  reprises, —  et  d'Espagne 
sous  Ferdinand  le  Catholique,  443.  —  Leur 
situation  en  Grande-Bretagne. —  En  Allema- 
gne, 444.  —  En  Itahe,  445. —  En  Orient  à 
partir  du  xi*  siècle. —  En  Afrique.  —  Dans 
l'empire  turc,  446. —  Dans  les  Indes  orien- 
tales. —  Eu  Chine.  —  En  Ethiopie.  —  Les 
réformateurs  s'en  inquiètent  peu.  —  Les 
princes  protestants  sont  hostiles  à  leur  égard. 

—  Leurs  affaires  s'améliorent  au  milieu  du 
xvii"  siècle,  447.  —  Ils  sont  accueillis  en 
Prusse,  —  dans  les  Pays-Bas,  —  en  Angle- 
terre,—  en  France,  —  en  Danemark,   448. 

—  La  Révolution  leur  confère  l'égalité  des 
droits  civils  et  politiques,  449. 

JUIFS     (ÉMANCIPATION    Dts).    L'ÉglisO 

les  protège,  XII,  449.  —  Il  est  défendu  aux 
chrétiens  de  vivre  dans  un  commerce  intime 
avec  eux.  —  Le  mariage  entre  chrétiens  et 
Juifs  est  interdit.  —  Les  Juifs  du  xix*"  siècle 
sont  devenus  une  puissance,  4^0.  —  Part 
fpi'ils  prennent  à  la  révolution  de  1848. — 
Jugeujeul  que  porte  sur  eux  Kliiber,   401. 

—  Associations  de  Juifs  déistes  en  Allema- 
gne. —  Juifs  de  France.  —  Sont  complète- 
ment émancipés.  —  Se  distinguent  eu  trois 
classes  au  point  de  vue  religieux  :  —  les  tal- 
mudistes,  —  les  réformés,  —  les  indiffé- 
rents, 452. 

JUIFS  (persécutions  D£s).  Voir  Juifs 
{histoire  des), 

JULES  I  (S.),  pape  (337-352).  --  Pro- 
tège S.  Athanase  contre  les  Eusébiens.  — 
Prend  part  aux  conciles  de  Sardique  et  de  Mi- 
lan, XII,  453. 

JULES  II,  pape  (i5o3-i5i3). —  Sa  gran- 
deur comme  prince  temporel,  —  Il  excom- 
munie et  interdit  Venise,  XII,  454' —  Ses 
démêlés  avec  Louis  xii.  —  Pseudo-synode 
de  Pise.  —  Concile  général  de  Latran.  — 
Mort  du  pape.  —  Ses  ordonnances,  455.  — 
Résiste  à  Maximilien  i,  XIV,  4r3. 

JULES  III,  pape  (i55o-i555).  —  Est 
très-favorable  aux  Jésuites.  —  S'jiuit  à  Char- 
les-Quint. —  Son  népotisme,  XII,  4^5.  — 
Voir  Trente  {concile  de),  XXIV,  110. 

JULES,  61^  évèque  de  Wurzbourg  (1573- 
16 17).  —  Sa  famille.  —  Nommé  doyen  du 
chapitre  de  Wurzbourg, —  puiséviqne,  XII, 
456.  —  Relève  l'enseignement  populaire.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  des  hérétiques.  — 
Veille  sur  son  clergé,  457. —  Fonde  plusieurs 
collèges,  458.  —  Réforme  les  couvents.  — 
Rebâtit  les  églises.  —  Relève  les  hôpitaux , 
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459.  —  Devient  le  chef  de  la  li^ue  catholi- 
que allemande.  —  Ses  dénu^U'-s  avec  la  no- 
blesse franconienne,  —  a\ec  l'abbé  de  i'nl- 
Je.  —  Sa  mort,  .«fii. 

IILKS,  duc  de  Krunswick  et  Lunébourg. 

—  Fait  publier  le  Corpus  Doctriiuv  Jtt/ium, 
V,  367. 

JULES  AFRICAIN  (f  240?).  —  Ce  qu'il 
était.  —  Frat^ments  restant  de  ses  ouvrages. 

—  Sa  chroii()i;ra|)hie.  —  Lettre    à   Origeue, 

—  à  Aristide.  \II,   .\6i. 

JULIA.   roir  EusTOcHik,  VIII,  173. 

JULIANISTES,  secle,  I,  Jcji. 

jri-IF.X,  évêque  d'Alexandrie,  VI,  180. 

JULIEN  (S.),  archevêque  de  Tolède 
(f  690),  XI,  27a.  —  Kéunii  un  concile  à 
Tolède  pour  approuver  celui  de  Conslanti- 
nople.  —  Fait  une  apologie  de  la  foi.  —  Ses 
écrits,  XII,  470.  —  XXIII,  467- 

JULIEN,  solitaire  près  d'Édesse,  XXI,  5. 

JULIEN  CÉ.SARINI  (t  1444).—  Devient 
professeur  de  droit  à  Padoue,  —  auditeur 
de  rote,  —  cardinal,  Xll,  462.  —  Préside  le 
concile  de  Hâle.  —  F'nvoyé  comme  légat  à 
AVIadislas,  463.  —  Fait  déclarer  la  guerre 
:i!i\  Turcs.  —  Sa  mort.  —  Antres  membres 
nniarqnables  de  la  famille  Césarini,  464. 

JULIEN  L'APOSTAT  (f  363),  IV,   i85. 

—  Sa  haine  du  Christianisme,  V,  4S.').  — 
Ses  études.  —  L'empereur  Constance  le  per- 
sécute, XII,  465.  —  Son  penchant  pour  le 
paganisme.  —  Nommé  César  en  Gaule.  — 
Son  activité,  466.  —  Devient  seul  maître  de 
l'empire.  —  Relève  l'ancienne  religion.  — 
Compose  un  manuel  pour  les  prêtres  païens, 
',f)7.  —  Son  paganisme  est  une  contre-façon 
hideuse  du  Christianisme.  —  Ses  mesures 
contre  les  chrétiens,  468.  —  Convie  les  Juifs 
à  rentrer  à  Jérusalem.  —  Sa  mort.  —  Son 
o'iivre  s'écroule  avec  lui,  469. 

JCLIEN  D'ÉCLANUM,  Pélagien,  XVII, 
517. 

JULIEN  POMÉRIUS,  professeur  d'élo- 
quence à   Arles  au  v*  siècle.  — Ses  écrits, 

XXI,  453. 

JULIENNE  (Ste),  vierge  et  martyre.  — 
Se  convertit.  —  Son  martyre.  —  Ses  reliques 
à  Naples  (1207),  XII,  471. 

JULIENNE  (Ste).  ^oir  Fête-Dieu. 

JULIENNE,  religieuse  de  Liège,  VIII, 
469. 

JULIN  (ÉvÊcHÉ  de),  f^oir  Othon  (S.), 
apôtre  de  Puméranie. 

JUNGINGEN  (Uf.RiCH  de),  grand-maître 
de  l'ordre  Tentonique  (1410),  XXIII,  256. 

JÏNG-STILLING,  mystique  (f  1817).  - 
Son  opinion  sur  le  monde  des  esprits,  VIll 
-t.— XIII,  48.  ' 

JUNIIJUS,  évêque  africain  du  vi^  siècle. 
—  Son  ouvrage  de  Partibus  divinx  le^is. 


XI,  487.  —  Sa  Lettre  à  l'évêque  Primasius 

XII,  471. 

JUNIUS  (François),  théologien  réformé 
(i:)45-i()u2). —  Vient  à  Lyon. —  Henri  iv 
le  chaigc  d'une  mission  pour  l'Allemagne. 
—  Traduit  l'Ancien  Testament  en  latin.  — 
Ses  écrits,  XII,  472. 

JURA  CIRCA  SAURA.—  Définition.— 
I.  Droit  de  surveillance  exercé  par  l'État.  — 
La  direction  de  l'Église  par  l'Etat  n'est  pas 
un  di'oit  de  la  couronne,  XII,  473.  —  Sui'- 
veillance  politique  des  rapports  avec  le  Saint- 
Siège. —  Placet  royal,  474. —  Appel  comme 
d'abus,  475.  —  Serment  de  fidélité  exigé  d»; 
l'évêque  par  le  souverain.  —  Approbation 
de  l'élection  épiscopale,  476.  —  Surveillance 
de  l'administration  des  biens  de  l'FIglise.  — 
Lois  d'amortisation  ,  477.  —  11.  Droit  de 
protection  de  l'État.  —  En  pratique  on  a 
dépassé  le  but.  —  Sur  quoi  il  s'exerce.  — 
L'autorité  de  l'Église  ne  peut  être  restreinte 
aux  choses  purement  spirituelles,  478. 

JURA  COLLEGIALIA,  droit  de  reforme 
des  communes,  XX,  61. 

JURA  MAJESTATICA,  droit  de  réforme 
du  souverain,  XX,  6i. 

JURA  PASTORALIA.—  Définition,  XII, 

479- 

JURA  STOLiE.    T^oir  Étole  [droits  d'). 

JURIDICTION  DÉLÉGUÉE.—  A  qui  elle 
appartient.  —  Qui  a  le  droit  de  déléguer. — 
Un  délégué  du  pape  peut  subdéleguer,  XII, 
487.  —  Age  légal  pour  être  délégué.  —  Le 
délégué  est  soumis  à  la  juridiction  du  délé 
guant,  488,  —  Étendue  de  la  juridiction  dé- 
léguée. —  Sa  durée. —  Marche  de  l'instance, 
489. 

JURIDICTION  (droits  de),  VIII,  218. 

JURIDICTION  D'UN  MANDATAIRE.— 
Diffère  de  la  juridiction  déléguée.  —  En 
quoi  elh;  consiste,  XII,  489. 

JURIDICTION  ECCLÉSIASTIQUE.  — 
Ce  qu'elle  con)preiid.  —  Son  origine,  XII, 
479. —  Justinien  accorde  aux  ecclésiastiques 
un  forum  personnel  et  privilégié,  480.  — 
Choses  soumises  à  la  juridiction  ecclésiasti- 
que. —  Elle  se  divise  en  pénale  et  conten- 
tieuse.  —  On  distingue  le  for  intérieur  et  le 
for  extérieur.  —  Agrandissement  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  481.  —  L'autorité 
royale  tend  à  la  restreindre.  —  Son  organi- 
sation. —  Officialités,  482. 

JURIDICTION  ECCLÉSIASTIQUE  dans 
so?(  application  aux  causes  du  ci.f.rgé. — 
Est  indépendante  des  tribunaux  séculiers.  — 
Le  concile  de  Trente  confirme  ce  privilège 
du  clergé,  XÏI,  483.  —  Il  est  reconnu  en 
Allemagne  jusqu'au  xix*'  siècle,  484.  —  La 
violation  de  la  juridiction  ecclésiastique  ne 
peut  avoir  de  valeur  en  droit,  485.  —  C'est 
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à  l'Église  qu'appartient  de  conférer  les  fonc- 
tions ecclésiastiques,  486.  —  Dans  la  légis- 
lation actuelle,  les  membres  du  clergé  relè- 
vent de  la  justice  ordinaire,  sauf  certains  cas. 
—  Juridiction  discipUnaire  des  supérieurs 
ecclésiastiques,  487. 

JURIEU  (Pierre)  (1637-1713),  ministre 
de  l'ÉijIise  réformée  à  Mer.  —  Se  réfugie  à 
Rotterdam.  —  Ses  nombreux  écrits,  XIl,  490. 

JUS  AD  RE3I  et  JUS  IN  RE.  —  Droits 
qu'a  sur  un  bénéfice  celui  qui  est  destiné 
pour  en  jouir. —  Celui  qui  n'est  que  présenté 
n'a  encore  aucun  droit.  —  Il  n'est  dévolu 
que  par  l'institutiou   canonique,  XII,  4gi. 

JUS  CANONICUM.    Voir   Droit   ecclé- 

SIASTIQCE. 

JUS  CARENDI.  Voir  Jura  circa  sacra. 
JUS    DEPORTUUM.    Voir  Impôts   ec- 

Cr.ÉSriSTIQlJES. 

JUS  DEVOLUTIONIS.  Voir  Dévolutioiî 

{droit  de). 

JUS  DIŒCESANUM.  T^oir  Évêque  et 
Loi  diocésaine. 

JUS  EUNDI  IN  PARTES.  —  Définition, 
XX,  i3. 

JUS  EXUVIARUM.  Voir  Dépouilles 
(droit  de). 

JUS  GIS  m  VEL  METAÏUS.  —  En 
quoi  il  consiste,  XII,  492. 

JUS  INSPECTIONIS.  Voir  Jura  circa 
sacra. 

JUS  OPTANDI.   f^oir  Option  (droit  d'). 

JUS  POSÏLIMINII.  Voir  Dévolution 
(droit  de). 

JUS  PR^VENTIONIS.  Voir  Évêque. 

JUS  PRIMARUM  PRECUM.  Voir  Ex- 
pectatives. 

JUS  REFORMANDI.  Voir  Réforme 
{droit  de). 

JUS  REGALliE.  Voir  Régales  (droit  de). 

JUS  SEPULTURiE  ECCLESIASTICiE. 
Voir  CiMKTiRP.K ,  sépulture. 

JUS  SPOLII.  Voir  Dépouilles  (droit  de). 

JUS  TUEIVDI.  Voir  Jura  circa  sacra. 

JUSSANUM  (couvent  de).  —  Règle  que 
lui  donne  Donat  de  Besançon,  VI,  475. 

JUSTE  (S.),  évêque  de  Lyon  au  iv«  siècle, 
XIV,  3?.. 

JUSTE,  archevêque  de  Tolède  (f  636), 
XXIII,  466. 

JUSTE  (Dames  dk  Saint-),  VIII,  4^5. 

JUSTES  (les).  —  Enfants  de  Dieu,  VII, 
46S. 

JUSTICE  DE  DIEU.  Voir  Dieu. 

JUSTICE  ORIGINELLE.  —  Dogme  for- 
midé  par  le  concile  de  Trente.  —  En  quoi 
consistait  cette  justice.  —  Comment  Adam 
l'obtint,  XII,  492.  —  Elle  désigne  la  même 
chose  que  la  sainteté.  —  Est  un  don  de  la 
grâce  surajouté  à  la  nature  humaine,  494.— - 


La  grâce  reçue  par  Adam  est  la  grâce  habi- 
tuelle ou  sanctifiante,  49$.  —  Il  était  aussi 
participant  de  la  grâce  actuelle.  —  Dans  quel 
sens  la  grâce  a-t-elle  agi.?  496.  —  Opinions 
hostiles  à  ce  dogme.  —  Réfutation  des  er- 
reurs des  Pélagiens  à  ce  sujet ,  497-499.  — 
Réfutation  des  protestants  luthériens,  calvi- 
nistes et  zwingliens,  5oo.  —  Des  jansénistes, 
5ox, 

JUSTICE,  JUSTE.  —  Désigne  soit  la 
perfection  morale,  soit  une  vertu  particu- 
lière. —  Son  sens  dans  la  philosophie  de 
Platon,  —  d'Arislote,  —  des  stoïciens.  — 
Modifications  que  lui  fait  subir  la  morale 
chrétienne,  XII,  5o3.  —  La  justice,  suivant 
S.  Paul,  est  le  principe  de  la  vertu.  —  Eille 
est  renfermée  dans  lacbarité,  5o4. —  Forme 
légale  qu'elle  peut  prendre. —  Jnsùct  légale, 

—  distributive,  —  commuta tive,  5o5;  —  rc- 
munératrice,  5o6.  —  Doit  être  pratiquée  par 
le  prêtre,  XIX,  243.  —  Vertu  cardinale, 
XXV,  27. 

JUSTICE  (a-dministration  de  la)  chez 
LES  HÉBREUX.  —  Moïse  institue  des  juges 
spéciaux.  —  Établit  un  tribunal  suprême, 
XII,  5o6.  —  Tribunal  de  prêtres.  —  Local 
où  l'on  rendait  la  justice.  — Temps,  507.  - 
Mode.  —  Les  témoins.  — Le  serment,  5o8. 

JUSTICE    CIVILE    (for    ecclésiastique 

DANS  LES  CAUSES  dk).  —  A.  Sou  origiue. 

Décisions  à  ce  sujet.  —  Aucun  prêtre  ne 
pouvait  y  renoncer,  XII,  509. —  Exceptions. 

—  Ce  privilège  au  point  de  vue  général.  — 
B.  Ce  qu'il  est  aujourd'hui  en  divers  États, 
5io. 

JUSTICE  CRIMINELLE  ECCLESIAS- 
TIQUE. —  L'administration  en  appartient 
atix  évêques,  XII,  5 11.  —  1°  Laïques. — 
Sont  jugés  par  les  évêques  dans  les  premiers 
siècles.  —  Plus  tard  l'État  intervient.  — 
Aujourd'hui  les  évêques  n'ont  plus  que  le 
pouvoir  pénal  spirituel,  5i2.  —  2"  Ecclé- 
siastiques. —  Délits  de  la  compétence  pé- 
nale de  l'autorité  ecclésiastique,  5i3. —  Rè- 
gles suivies  à  l'égard  des  délits  civils  et  po- 
litiques, 5 14.  —  L'État  n'a  pas  de  droit 
contre  l'évêque  dont  l'acte  est  conforme  à 
une  loi  de  l'Église,  Sif». 

JUSTIFICATION.  —  Comment  le  pé- 
cheur devient  juste.  —  Au  moyen  de  la  foi 
en  Jésus-Christ,  XII,  5i6, —  (Je  qu'il  faut 
comprendre  par  la  foi  qui  justifie  l'homme, 
517. —  En  quoi  la  doctrine  catholique  diffère 
du  système  i)rotestantsurce  point,  5 18. —  L'i- 
dée de  la  justification  comprend:  —  i" Rémis- 
sion du  péché  par  imputation  des  mérites  sati<- 
factoires  du  Christ.  —  2®  Sanctification  de 
l'homme  devenu  juste.  —  Rapport  de  ces 
deux  moments  entre  eux,  519.  —  Cette  idée 
de  la  justice  se  trouve  dans  S.  Paul,  620.  — 
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La  foi  justifiante  embrasse  toute  la|  Hévéla- 
(ion,  5a I.  —  Nécessité  des  bonnes  truvres 
pour  être  justifié. — Ce  mérite  des  bonn«'s 
oeuvres  n'est  pas  une  doctrine  |>éla^ienne, 
comme  disent  les  protestants,  5^^-524.  -  — 
La  justification  est  pro};iessive.  —  Sou  pro- 
grès décrit  par  le  concile  de  Tienie,  SaS.  — 
Il  euumcre  les  causes  de  la  jnstilication. — 
Conduite  de  l'homme  après  sa  justification, 
lafi.- —  Doctrine  de  Luther  sur  ce  sujet,  XIV, 
•j.  —  XVIII,  184. 

JL'STIX(S.),  philosophe  et  marlyr  (ti66). 

—  Défend  le  Christiainsme  contre  Ciescens 
le  Cyni(|ue,  V,  4ai.  —  Son  0|)iuion  sur  la 
torme  des  dénions,  "V  I,  a6S.  —  On  lui  attri- 
bue  faussement    la   lettre    à    Diognéte,  'Uhj. 

—  Sa  philosophie,  VII,  69.  —  Soutient  l'im- 
peccabilité  du  Christ,  XI,  295.  —  Où  il  na- 
quit. —  Sa  famille.  —  Ktudie  la  philosophie, 
XII,  527.  —  Sa  conversion.  —  Ses  voyjiges, 
528. —  Dirige  une  école  à  Rome.  —  Combat 
les  païens,  —  les  Juifs,  —  les  hérétiques.  — 
Actes  de  son  martyre.  —  Leur  authenticité, 
529.  —  Date  de  sa  mort,  53o.  —  Ses  écrits  : 

—  A.  Ecrits  authentiques.  —  Sa  première 
Apologie  contre  les  païens.  —  Preuves  de 
son  aulhenliiité.  —  A  t|ui  elle  est  adressée, 
53 1 . —  Date  de  sa  rédaction. —  Sa  teneur. — 
Additions  provenant  des  copistes  postérieurs, 
532.  —  Seconde  Apologie.  —  Sa  teneur.  — 
Authenticité.  —  Date,  533.  —  Dialogue 
contre  Tr  y  piton  le  Juif.  —  Authenticité.  — 
Si  l'entretien  eut  réellement  lieu.  —  La  per- 
sonne de  Tryphon.  —  Temps    du   Dialogue, 

—  Sa  teneur,  534.  —  "S \i\^\.-\ro\'i  fragments . 

—  B,  Écrits  douteux  :  —  Fragment  sur  lu 
Résurrection.  —  Teneur.  —  Molifs  allègues 
contre  son  authenticité,  536.  —  Exiiortattu/is 
aux  iirecs.  —  Teneur. —  Authenticité,  S:»;. 
--  Diicours  aux  Grecs.  — De  In  Monarchie 
de  Dieu.  —  Lettre  à  Diognéte ,  538.  — 
C.  Opuscules  non  authentiques.  —  D,  Écrits 


perdus ,  539.  —  Éditions  des  opurres  de 
S.  Justin,  540.  —  Il  défend  la  liberié  morale 
contre  le  fatalisme,  W,  3i3.  —  Son  opi- 
nion sur  le  rapport  du  platonisme  et  de  lu 
religion  révélée,  XVIII,  377. 

JUSTIN,  hérétique,  —  Appartient  à  la 
série  des  guosliques  alexandrins.  —  Admet 
trois  principes  incréés  ,  XII,  54o.  —  Ses 
idées  sur  la  cr^*ation.  —  Son  système  em- 
brasse la  mythologie  ancienne  avec  les  faits 
bibliipies,  54 1. 

JrSTLXE,  impératrice  (f  388).—  Épouse 
Valentinien  i.  —  Soutient  l'arianisme.  — 
Administre  l'empire  durant  la  minorité  de 
son  fils,  XII,  542.—  Vent  abolir  le  Symbole 
de  Nicée.  —  Persécutes.  Ambroise. —  Fuit 
devant  l'usurpateur  Maxime.  —  Sa  mort, 
543.—  XXIV,  449. 

JUSTIXIANI  (Laurent)  (S.),  premier  pa- 
triarche de  Venise.  —  Se  retire  au  couvent 
de  Saint-Georg(S. —  Son  amour  de  la  morti 
fication.  —  Son  administration  du  diocèse 
de  Venise.  —  Ses  vertus.  —  Sa  mort  (1455), 
XIT,  544. 

JUSTINIANI  (Benoit),  Jésuite  de  Gênes 
(t  1622).— Commente  les  Épîtres  de  S.  Paul, 

XII,  545. 

JUSTIXIEX  I,  empereur  de  Byzance  (527- 
567),  Vir,  439.  —  Lutte  contre  les  Persans, 
les  Huns  et  les  Vandales,  XII,  545.— 
Ruine  l'arianisme.  —  Embellit  Byzance.  — 
Publie  son  Code,  546.  —  Intriguies  de  l'im- 
pératrice Théodora.  —  Ruine  des  finances, 
547. 

JUSTINIEN  II,  empereur  (711).  —  Fait 
venir  le  pape  Constantin  à  Constantinople, 
V,  288. 

JUVENCUS  (Caius-Vectius-Aquiliwus), 
prêtre  esjiagnol  du  iv«  siècle.  —  Poêle  chré- 
tien. —  Ses  Historiae  FmngreUcœ  (3-iÇ)),Wl, 
547.  —  Ses  poésies,  \\  llf,  Sy,*».  —  \\|. 
458 
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KAR,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV,  58. 

KABIKES,  divinités  phéniciennes,  X VIII, 
139. 

KACHTAN,  nom  arabe  de  Joctan,  XII, 
332. 

K  AHLWEIS  (Matthieu),  abbé  de  Lilien- 
feld,  XIII,  33i. 

K  AISF.KShtRG.  f'oir  Gailer. 

KAISKRSHEIM,  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teaiix.  —  Son  fondateur,  Henri  de  Lechs- 
(îeinund  (ii32).  —  Elle  devient  un  lief  de  la 
maison  de  Bavière,  XIII,  i. 


KAISHEIM  (abbaye  de).    To/V  Kaisfrs- 

HEIM. 

KALDI  (Georges),  Jésuite  (1570-1643). 

—  Devient  recteur  du  collège  de  Presboiirg. 

—  Sa  version  de  la  Bible,  XIII,  i.  —  Ne  pas 
le  confondre  avec  le  P.  Kalles,  2. 

KALENBERG  (i.e  P.  Arsène  du),  Ca- 
maldule,  VI,  184. 

KALLF.S  (SiGisMONo),  Jésuite,  —  Ses  ou- 
vrages, XIII,  2. 

k  A  LM  ANC/.  Y  (Martin).  —  lU'pand  le 
calvinisme  en  Hongrie,  %1,  87. 
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KALTEISEN  (Henri),  Dominicain  (f 
1465).  —  Professe  la  théologie.  —  Prend 
part  au  concile  de  Baie.  —  Archevêque  de 
Droatheim,  XIII,  2. 

KAMIL,  sultan  d'Egypte.  —  Traite  avec 
l'empereur  Frédéric  11,  V,  448. 

KAMMIN  (ÉvÊcHÉ  de).  —  Série  de  ses 
évêques  du  xii*  au  xvi*  siècle,  XVIII,  5o3. 

KAMP  (Matthieu-François  van),  évêque 
intrus  de  Herzogeubusch,  XI,  57. 

KANDELBERG  (Conrad  de).  —  Sou- 
tient la  doctrine  de  Wiclef,  XI,  2i3. 

KANT  (Emmanuel),  philosophe  (i7a4» 
1804),  I,  534.  —  Rejette  les  conseils  évan- 
géliques,  V,  245.  —  N'admet  pas  les  devoirs 
religieux,  VI,  25o.  —  Fait  progresser  l'es- 
thétique, VIII,  84.  —  Combat  l'eudémo- 
nisme,  iiS.  —  Son  interprétation  mo- 
rale de  l'Écriture,  278  et  285.  —  En  quoi  il 
diffère  de  Jacobi,  XII,  42.  —  Attaque  la 
science  de  son  temps,  XVII,  107.  —  Modi- 
fie profondément  l'encyclopédie  des  sciences 
philosophiques,  XVIIl,  196.  —  Son  éthique, 
23o.  —  Sa  philosophie,  XIX,  470.  — 
Sa  théorie  de  la  connaiisance,  XXI,  261. 

KAKAÏT  (royaume  de), —  Sa  conversion 
au  Christianisme,  XII,  1 58. 

KARARICH,  roi  des  Suèves  (f  SSg).  — 
Se  convertit  au  catholicisme,  XIV,  35 1. 

KARG  (George)  (i5i2-i57o).  —  Se  mon- 
tre Luthérien  ardent.  —  Combat  l'Intérim. 

—  Sa  controverse  sur  la  doctrine  luthérienne 
de  l'imputation,  XIII,  3. 

KARKUPHIENNE  (i.a)  du  Nouveau 
Testament,  III,  96. 

KARNKOWski  (Stanislas),  archevêque 
de  Giiesen  (f  i6o3),  VI,  399.  —  Travaille  à 
la  réforme  de  son  clergé.  —  Combat  le  pro- 
testantisme. —  Couronne  Etienne  Bathori, 
XIII,  4.  —  Contribue  à  l'élection  de  Sigis- 
mond.  —  Traduit  la  Bible  en  polonais.  — 
Ses  autres  ouvrages,  5. 

KARO  (Joseph),  rabbin  à  Zéphat  (f  i575), 

—  Son  Sckulcliaa  Aruch^  XXI,  3 16. 
KASCHAU  (ÉVÊCHÉ  de),  XI,  88. 
KATERKAMP     (  Jean  -  Théodore  -  Her- 

mann),  proft'sseur  de  théologie  à  Munster 
(1764-1834).—  Son  Histoire  de  l'Église,  VII, 
^78.  —  Ses  études.  —  Ordonné  prêtre, 
XIII,  5.  —  Devient  précepteur  dans  la  fa- 
mille de  Droste-Vischering.  -  Ses  rapports 
avec  la  princesse  Galitzin.  —  Ses  ouvrages,  6. 

KAIJNITZ  (Venceslas),  ministre  de  Ma- 
rie-Thérèse, XII,  359.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
i;ard  des  Jésuites,  XIV,  329. 

KC:HATR1YAS,  caste  des  guerriers  in- 
diens, m,  2  52.  —  XIII,  68. 

KEERENS  (Henri-Jfan),  premier  évê- 
que de  Sainl-Polleu  (1792),  XVIII,  470. 

KEIL(CHARr,ES-AuGnsTE-GoTTLiEB)  (i  754- 


18 18).  —  Ses  études.  —  Devient  professeur 
de  théologie  à  Leipzig.  —  Son  Traité  de 
r Herménctitique  du  Nouveau  Testament,  XIII, 
7.  —  Ses  autres  ouvrages,  8. 

KEITH  (George),  prédicateur  écossais.  — 
Converti  au  quakérisme,  XIX,  406. 

KELLER,  évêque  d'Evara  (f  1845),  XX, 
45 X.  —  Puis  évêque  de  Rottenbourg,  468. 

KëLLERMANN  (George),  évêque  de 
Munster  (1776-1847).  — Ordonné  prêtre. — 
Son  séjour  dans  la  maison  de  Slolberg.  — 
Nommé  curé  à  Munster.  —  Devient  prédi- 
cateur de  la  cathédrale,  XIII,  9.  —  Docteur 
en  théologie.  —  Dirige  la  congrégation  des 
Sœurs  de  la  Miséricorde.  —  Nommé  évêque 
de'Munster,  10.  —  Sa  mort.  —  Ses  écrits, 
1 1. 

KEMPë  (Etienne),  réformateur  de  Ham- 
bourg (f  i54o).  —  Entre  dans  un  couvent 
de  Franciscains.  —  Se  marie.  —  Demande 
la  communion  sous  les  deux,  espèces,  XIII, 
II.  —  Sa  mort.  —  Jean  jîCpinus  lui  succède, 

12. 

KEMPFF.  —  Administre  le  diocèse  de 
Fulde,  IX,  227. 

KEMPIS  (Thomas  a).  Voir  Thomas. 
KEMPTEN,  abbaye  princière  de  Souabe. 

—  Son  origine.  —  Protégée  par  Louis  le 
Débonnaire.  —    Premiers  abbés,  XIII,  12. 

—  S.  Ulrich  d'Augsbourg.  —  Le  duc  Ernest 
disperse  les  moines,  puis  leur  restitue  l'abbaye. 

—  Frédéric  11  confirme  les  droits  souverains 
de  l'abbé.  —  Décadence  morale  du  monas- 
tère, i3.  —  Hommes  remarquables  qu'il 
produit  jusqu'à  la  réforme.  — L'abbé  Etienne 
de  Breitenstein  lutte  contre  les  réformateurs. 

—  Réforme  de  la  discipline  du  couvent. — 
Il  est  ravagé  par  les  Suédois.  —  Se  relève, 
14.  —  Derniers  princes-abbés. —  Sécularisa- 
tion de  l'abbaye,  i5. 

KENNICOTT  (Benjamin).  —Sa  Bible  hé- 
braïque, III,  78.  —  Ses  travaux  de  critique 
biblique,  V,  43i. 

KENTZINGER  (Joseph  de),  clianoiiie  ho- 
noraire de  Saiiit-Denys  (18 15).  —  Ses  frères, 
Antoine  ,   Je  an- Baptiste    et   Loids ,   XXII , 

379-, 

KEPLER.  —  Ses  calculs  concernant  l'é- 
toile des  mages,  XII,  283. 

KÉRAK,  forteresse  du  pays  des  Moabites, 
Xin,  23. 

KÉRIS,  corrections  des  Massorètes  sur  le 
texte  hébreu  de  la  Bible,  XIV,  371. 

KÉRO,  moine  de  Saiut-Gall,  IX,  258. 

KERZ  (Frédéric  de)  (f  1848). — Condis 
ciple  de  Schiller,  à  l'Académie  militaire  de 
Stuttgart. — Entre  dans  l'armée,  puis  dans  la 
diplonialie, XÏIÏ,  t5.  -  Défend  l'Eglisecalho- 
lique.  —  Ses  ouvrages,  i6. 

KÉSITA,  poids  et  monnaie,  I,  5i8. 


Ki:Sl]  —  KNOX 
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KKSUBA.   f'oir  Mariage  chiz   lks   Hk- 

BRKCX. 

KF.n  LKR,  évèque    de  Munster,  IV,  87. 
KfclTLER    (Ootihard),   duc   de    Cour- 
lanJf,  V,  3^5. 

KEITLKR    (Glillaumf).   foir   Cassan- 

DliR. 

KKTZMANN,  prédicateur  d'Ausbach , 
Mil.    3. 

KEIjTS{,HACH  (Léonhard),  archevêque 
de  Sitlzluiuii;  au  \\*  sii-cle,  XXI,  179. 

KIILKSKL     f'oir  Ki.kskl. 

KHliEN  RELASI  (Jeaw- Jacques  de),  ar- 
chevêque de  SaI/l)our};  (i 560-1587),  XXI, 
180. 

KHUENRURG  (Max-Gandoi.ph),  arche- 
vêque di- Salzbourp  (1672),  XXI,  181. 

KIHINGER  (Augustin),  chèque  de  Neu- 
Madt.  \VI,  89. 

KlhLA,  lui  nioslémite,  III,  399. 

KIJITN,  nom  de  IJeL  —  Divinité  sidé- 
rale. —  Ses  autres  noms,  XIII,  17. 

KILIAX  (S.),  II,  41 5.  —  V,  212.  —  Né 
eu  Irlande.  —  Fait  nu  pèlerinage  à  Rome, 
XIII,  17.  —  Évan£;élise  la  Thuringe.  —  Sa- 
cré évèque.  —  Sou  martyre.  —  ("hâtiujent 
de  ses  meurtriers.  —  Sources  de  sa  biogra- 
phie, 18. 

KI!tICHI,  famille  juive  de  Narbonue.  — 
^osepli  (1160).  —  Ses  ouvrages.  —  HJoïse, 
son  fils.  —  Sa  grammaire,  XIII,  19.  —  Si» 
diverses   éditions.  —  Ses  écrits  exègétiqiies. 

—  David  [f  1240).  —  Prend  part  à  la  dis- 
cussion entre  les  Juifs  français  et  les  Juifs 
espagnols,  ao.  —  Ses  ouvrages  ;  —  Le  livre 
Miclitol.  —  Ses  commentaires  de  la  Bible, 
21. 

KING  (Pifrrk),  grand -chancelier  d'An- 
gleterre. —  Réfutation  de  son  histoire  du 
Symhole  des  y^  patres  y  VI,  2  3i. 

KINGS,  livres  canoniques  de  (loufu- 
cius,  ^  ,   190. 

KINTLITZ  (Henri),  archevêque  deGne- 
ien  ^  1 197),  XVIII,  433. 

KIR  ou  CYRÈXE.  —  1.  Contrée  où  Té- 
glatli-Plialasar  eiumèue  prisonniers  les  habi- 
tants de  Damas.  —  Diverses  opinions  sur  sa 
situation  lopo;;rapliiqne,  XIII,  22.  —  11. For- 
teresse du  pays  des  Moabites.  — Aussi  nommé 
Kèrak,  2  3. 

K1R<:HKII(Athanase)  (iGoi-1680).  —  Se 
lait  J«'Miite.  —  Vient  à  Rome.  —  Ses  écrits. 

—  .S»*>  inventions,  \III,  '?'\. 

KlKJATtI  un  <:aUIATH,  ville  de  la  tribu 
de  r.eii;ainin,  XIII,  23, 

KISLKV.    loir  Mois. 

KISTEMAKER  Mean-Hyaciwthe)  (1754- 
iS3;),  —  Nommé  professeur  a  Munster.  — 
Étudie  les  langues  orientales.  —  Ses  ouvra- 
ges, XIII,  24. 


MTCHIN,  évèque  de  Landaff,  XVII, 
a5/,. 

KI.AGENFURTH.  loîr  Carinthie. 

KLÉKITZ  (Guillaume).  —  Ses  discus> 
sions  sur  l'Fàicharistie  avec  Hesshus ,  X, 
5i8. 

KLÉE  (Henri)  (1800-1840).  —  Ordonné 
prêtre.  —  Professe  la  théologie.  —  Ses  ou- 
vrages, XIII,  25. —  Combat  Hermès.  —  Rem- 
place Mohler  à  Munich.  —  Sa  mort.  —  Sa 
Dogmatique^  26.  — Son  Encyclopédie  de  la 
Tliéolooie,  XXIII,  3 18. 

KLEPH,  roi  des  Lombards  (f  575),  XIII, 
43o. 

KLÉSEL  (Mei.chior),  évèque  de  Neus- 
tadt  et  de  Vienne  (  1 553-  i63o). — Devient  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  Vienne,  —  puis  évè- 
que. —  Promu  au  cardinalat.  —  Son  acti- 
vité. —  Il  abolit  la  communion  sous  les  deux 
espèces.  —  Perd  la  confiance  des  catholi- 
ques, XIII,  27.  —  Est  emprisonné.  —  En- 
voyé à  Rome.  —  Déclaré  iimocent.  —  Re- 
tourne à  Vienne,  28.  —  XXV,  122. 

KLOSTERNETJBOURG     (ÉGLISE    coLL.'- 

GIALE    de),   XIII,  255. 

KLUPFEL(ENGELBERT),théologien(i733- 
181 1).  —  Entre  dans  l'ordre  des  Augustins. 
—  Ordonné  prêtre,  XIII,  28.  —  Professe  la 
philosophie  et  la  théologie.  —  Ses  thèses 
tirées  de  l'histoire  du  culte  chrétien.  — Son 
activité  littéraire.  —  Fonde  une  revue  de 
théologie  critique,  29.  —  Ses  ouvrages.  — 
Prononce  l'oraison  funèbre  de  Marie-Thé- 
rèse. —  Ses  Institutions  thêologiques,  3o. — 
Ses  poésies.  —  Ses  derniers  écrits.  —  Sa 
mort,  3i. 

KNADE  (Jacques)  (f  i564).  —  Prêche  le 
luthéranisme  à  Danizig,  XVIII,  440. 

KNAPP  (Georgf.-Chrktien)  ,  théologien 
prolestant  (i 753-1825).  —  Ses  ouvrages, 
XIII,  3x. 

KNEPH.   f'oir  Émanation,  VII,  891. 

KNIGGE  (le  baron  de).  —  Répand  l'il- 
iuniinisme  en  Hanovre,  XI,  276. 

KNIPPERDOLLING,  anabaptiste,!,  276. 

KNIPRODE  (WiKRiCH  de),  grand-maître 
de  l'ordre  Teutouique  (f  1882),  XXIII,  255. 

KNÔPKEN  (André).  —  Introduit  la  ré- 
forme en  Livonie,  XIII,  366. 

KNOX  (Jean),  réformateur  de  l'Ecosse 
(i5o5-i572).  —  Oidonné  prêtre.  —  Se  sé- 
pare de  l'Église,  XIII,  32.  — Approuve  l'as- 
sassinat du  cardinal  lîeatoun.  —  Devient  cha- 
j  pelain  d'Edouard  vi.  —  Vient  en  France.  — 
Son  écrit  contre  le  monstrueux  gouvernement 
des  femmes  y  33.  —  S'attache  au  parti  de  la 
noblesse  en  Ecosse.  —  Nommé  prédicateur 
à  Edimbourg.  —  Excite  une  révolte  contre 
Marie  Siuart,  34.  —  Ses  prédications.  —  Sa 
mort,  35. 
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KXUT.   VoirCx^VT. 

KNUTZEN  (Matthias  de).  —  Chef  des 
Conscientiarii  (1674).  —  Sa  doctrine,  V, 
241. 

KODDE.  Voir  Coliégiens. 

KOHELETH.  Voir  Ecclésiaste. 

KOHEN.    yoir  Cohen. 

KOHLBRÛGGE,  prédicateur  des  réformés 
des  Pays-Bas,  VIII,  363. 

KOHLER  (Jérôme),  fanatique  visionnaire 
(t  1753),  VIII,  367.  —  Son  arrêt  de  mort, 
XIII,  35. 

KOLBERG ,  forteresse  de  Poméranie.  — 
Son  évêclié,  XIII,  36. 

KOLLONITS  (SiGiSMOND  de),  cardinal, 
premier  archevêque  de  Vienne  (f  lySi).  — 
S'oppose  aux  empiétements  des  proieslaiits. 

—  Institue  plusieurs  pèlerinages,  XXV,  147. 
KOLLOMTSCH  (Léopold  de),  évêque  de 

Neustadl  (f  1707),  XVI,  90. 

KOLOCZA ,  province  ecclésiastique  de 
Hongrie,  XIII,  36.  —  a,  ytrchevêché  deKo- 
locza  et  Bacs.  —  Érigé  par  S.  Ladisias.  —  Sa 
situation.  —  b,  Evêchés  suffragants.  — 
1°  Csanad.  —  Son  érection.  —  Ses  divisions. 

—  2**  Grand-Varadin,  37.  —  3°  Tran- 
sylvanie, —  40  Agram,  38.  —  5"  Bos- 
nie. —  Eut  des  évêques  grecs.  —  Évêché  de 
Srrmie.  —  Ses  divisions.  —  6**  Zengk  et  Mo- 
artis,  39. 

KOXARSKI  (Adam),  évêque  de  Posen 
(i562-i574).  —  Fonde  un  collège  de  Jésui- 
tes, XIIÏ,  40. 

KONIGGRÂTZ,  évêché  de  Bohême.  — 
Son  érection.  —  Ses  divisions,  XIII,  40. 

KOORNHERT  (Théodore).  —  Attaque 
l'idée  calviniste  de  la  prédestination,  XI, 
404. 

KOPACSY  (Joseph  de),  archevêque  de 
r.ran  ff  1847),  IX,  490. 

KOPPE      ^^jKAW-BENJAMIIf)      (1750-1791). 

—  Professe  la  théologie  à  Gôtlingue,  XIII, 
4». 

KORIBUT  (Sigismond).  —  Prend  le  titre 
de  roi  de  Bohême,  XI,  ^32. 

KORMCZAIA  KNIGA,  source  du  droit 
de  l'Église  russe,  XXIII,  73. 

KORNMANN  (RoBEaï),  abhé  de  Prifling 
(f  1817J.  —  Veille  au  maintien  de  la  foi  — 
et  de  la  discipline  monastique.  —  Réforme 
le  séminaire  de  Prifling.  —  St&  ouvrages, 
XIII,  41. 

KORTHOLT  (Chrétien),  théologien  pro- 
testant (1633-1694).  —  Son  amour  de  la 
controverse.  —  Professe  la  théologie  à  Kicl. 

—  Ses  ouvrages,  XIII,  42. 
KOSCHEÏRI,  docteur  soufi,  XII,  i3. 
KOSRî.  Foir  Cosri. 

KOTBA,  prière  du  vendredi  chez  les  mu- 
sulmans, III,  434.  —  XXIV,  5o6. 


KRAFT  (Adam).  —  Prêche  la  réforme  en 
Hesse  (i5a6),  X,  5 14. 

KRAFT  (Adam),  d'Ulm,  sculpteur  (7 
1507).  —  Ses  œuvres  à  Nuremberg,  XVI, 
241.  —  XXI,  43o. 

KRAGE  (Nicolas),  prédicateur  luthérien, 
XV,  117. 

KRAK  (David  de),  prince  sarrasin.  — 
S'allie  aux  chrétiens  (124.3),  V,  449. 

KRALO,  abbé  de  Saiut-Gall,  VII,  340. 

KRAMER  (Théodoric),  évêque  de  Neus- 
tadt  (f  x53o),  XVI,  89. 

KRANTZ  (Albekt)   (f  i5i7),  VII,   269. 

—  Devient  docteur  en  droit  canon  et  en  théo- 
logie. —  Ses  ouvrages,  XIII,  43. 

KRASICKI  (Ignace),  évêque  d'Ermeland, 
VIII,  26. 

KRELL  (Nicolas).  Voir  Crypto-Calvi- 
nistes. 

KREMSMUNSTER,  abbaye  de  Bénédir- 
lius.  —  A  quelle  occasion  fondée.  —  Char- 
lemagne  en  confirme  les  possessions.  —  Le 
monastère  est  dévasté  par  les  Hongrois.  — 
Restauré  par  S.  Godehard  (ioo7\  XIII,  44. 

—  Décadence  de  la  discipline.  —  Altmaun 
la  rétablit.  —  L'abbé  Frédéric  d'Aich  (•{• 
rSai),  45.  —  Abbés  depuis  la  réforme.  — 
Alexandre  Fiximillner  (f  1759). —  Travaux 
des  Bénédictins  de  Kremsmunsler,  46. 

KRETHI  et  PLETHI.  Voir  Céréthiens 
et  Phélétiens. 

KREUTZ  (diocèse  de),    en    Croatie,  V, 

433.  —  IX,  495. 

KRONBERG  (Walther  de),  grand-maî- 
tre de  l'ordre  Teutonique  (f  1043),  XIX, 
279.  —  XXÏII,  259. 

KRUDENER  (Julienne,  baronne  de) 
(1766-1825).  —  Sa    piété.  —  Elle  divorce. 

—  Se  rend  à  Paris.  —  Son  roman  intitulé  : 
Valérie.  —  Devient  piétistc  et  visionnaire, 
Xni,  47.  —  Entre  en  relations  avec  Jung- 
Slilling.  —  Préside  des  assemblées  religieu- 
ses. —  Se  retire  à  Bàle.  —  S'y  fait  de  nom- 
breux partisans,  48.  —  Ses  prédications.  — 
Chassée  de  Bâie.  —  Activité  de  sa  correspon- 
dance. —  Exilée  du  duché  de  Bade,  49.  — 
Ses  pérégrinations.  —  Elle  n'avait  pas  l'in- 
tenlion  de  tromper,  5o. 

KRUKO,  roi  des  Oboirites,  XVI,  27',. 

KRUMMACHER  (Daniel)  (ti837),  pas- 
teuràÉberfeld,VIII,  36o. 

KRZYCKI  (André),  évêque  de  Przemysl 
(i524),  XVIII,  440. 

KSCHAIRYAS,  caste  indienne.  Voir 
Kchatriyas. 

KUEN  (Vincent)  ,  martyr  coréen ,  V, 
357. 

KITHLMANX  (Quirin)  (1651-1689).  — 
Ses  éludes.  —  Excentricité  de  son  esprit.  — 
Il  s'imagine  avoir  re(;u  la  mission  de  créer 
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une  notivello  religion.  —  Ses  voyages.  — 
Il  est  brûlé  vif  à  Moscou.  —  Ses  écrits, 
\ni,  ho. 

KriNOL  ((.hrétien-Oottlieb),  jirofes- 
M'iir  Je  ihéolopie  à  Giessen.  —  Sa  tendance 
en  e.\é;;cse,  XIII,  5i. 

Kl  L!M.    f'oir  BRAwnEBOURi;  et  Oufsen. 

KUMKKNUS  (Ste),  martyre,  XVI,  356. 


KURDES.  —  l'erséciilenl  les  Nestoriens 
(i8.'»3),  XVI,  8i. 

KYLLENA  (Kii.ian),   Irlandais.  r^V  Ki- 

MAN. 

KYRIE,  ELEISO.^,  formule  d'invocation, 
XllI,  345.  —  yoir  aussi  Mtsst. 

KYRIOLOr.IQUE  (écriture),  écriture 
figurative,  Vil,  147. 


LABADISTES.  —  Leur  fondateur  Jea/i 
Laraoik  (1610-1674).  —  Se  fait  Jésuite.  — 
Rentre  dan»  le  monde.  —  Ses  picdications. 

—  Embrasse  le  calvinisme,  XIII,  Si.  — 
Cbassé  de  partout.  —  Ses  partisans.  --  Sa 
doclriiie,  53. 

LABAX.  —  I.  Fils  de  Ratliuel,  XIII,  53.— 
Donne  ses  deux  filles  à  Jacob.  —  Le  pour- 
suit, —  puisse  réconcilie  avec  lui.  —  u.  Lieu 
du  désert,   54. 

LABARrM,  étendard  de  Constantin,  Y, 
•182.  --  4S4.  —  Son  origine.  —  Récit  d'En- 
sébe  à  ce  sujet.  —  Le  Labarum  devient  l'é- 
tondard  de  l'empire,  XllI,  55. 

LABAT  (FiKRRE-D.\xfF.i,)  (i7qi5-i8o3). — 
So  fuit  Rénédiclin.  —  Tiavaux  auxquels  il 
prend  part.  —  Se  tient  caché  à  Saint-Denys 
durant  la  Révolution,  \I1I,  56. 

LABBE  (pHii.irpt;  (1607-1667).  —  Sa 
Collection  da  Conciles ^  V,  10 r.  —  Se  fait 
Jésuite.  —  Ses  ouvrages,  XIII,  56, 

LARORAîNS,  cardinal,  yoir  Canons  {re- 
cueils Je). 

LA  CHAISE  (François  de)  (1624-1709). 

—  S.i  rainille.  —  Il  se  fait  Jésuite.  —  Devient 
confesseur  de  Louis  \iv.  —  Diflicullé  de  ses 
fonctions.  —  Ses  vertus,  XIII,  57. 

LA(;HETÉ.  —  Provient  du  manque  de 
respect  de  soi- même,  XI,  94. 

L.iCHlS,  capitale  du  roi  cananéen  Japhia, 
Mil,  58. 

LACHMANN  (^o^\EAO  Testament  ue), 
III,  86. 

LACOMRE  (le  P.),  Barnabite  (f  1699). 
Dirige  M""  Guyon.  —  Est  exilé,  X, 
a3o. 

L.VCOPUJS  (Jacques),  martyr  de  Gor- 
cum.  IX,  4  ;i. 

LACORDAIRE  (  Jean-Raptisie-Henri  ) 
(1802-1861).  —  Ses  études,  XIV,  43.  —  Se 
fait  a\ocat.  —  Quitte  le  monde  et  entre  au 
séminaire.  —  Est  ordonné  prêtre.  —  Ses 
rapports  avec  l'abbé  de  Lamennais.  — 
Fonde  avec  lui  le  jomnal  l'Avenir,  44.  —  Se 
soumet  au  pape  et  se  sépare  de  Lamennais. 

—  Se  prépare  au  ministère  de  la  prédica- 


tion. —  Ses  conférences  à  Notre-Dame.  — 
Se  fait  Dominicain,  45.  _ —  Elu  représentant 
du  peuple.  —  Fonde  VEre  nouvelle.  —  Ses 
conférences  à  Toulouse.  —  F'onde  le  Tiers- 
Ordre  enseignant  de  S.  Doniinirjue,  46.  — 
Est  reçu  à  l'Académie  fraiiraise.  --  Se  relire 
à  Sorèzc.  --  Edition  de  ses  œuvres,  47. 

LACROIX  (Ci-audj:)  (i65?.-I7  14).  —Se 
fait  Jésuite.  —  Professe  la  théologie.  — 
(commente  la  Théologie  morale  de  Rusen- 
baum.  —  Attaques  dont  il  est  l'objet,  XIII, 
5{<. 

I^ACTAXCE  (l'ip.MrANUs).  —  Comment  il 
définit  la  religion,  VI,  20 r.  —  Professeur 
d'éloquence  à  INicoinédie.  —  Embras.se  le 
Christianisme.  —  La  persécution  de  Dioclé- 
lien  le  conlirme  dans  la  foi,  XIII,  59.  —  Se 
range  parmi  les  apologistes  chrétiens.  —  Ses 
Institutions  divines,  60.  —  Elégance  de  sou 
style.  —  Les  Institutions  ont  été  écrites  vers 
320,  61,  —  Autres  ouvrages  de  Lactance. 
—  Leurs  éditions,  62.  —  XV,  3x5. 

LACTH'IXIA  (i.AiT  ET  beurre).  —  Ce 
qu'on  entend  par  cette  expression.  —  On 
défend  d'en  manger  en  Carême,  • —  et  les  au- 
tres jouis  de  jeûne,  dans  certaines  localités, 
XIII,  62.  —  But  de  cette  loi.  —  Exceptions 
qu'elle  souffre,  63.  —  Les  évèques  ont  la  fa- 
culté d'en  dispenser.  —  Motifs  de  dispenses, 
64. 

LADISLAS  (S.),  roi  de  Hongrie  (1077- 
1095).  —  S'empare  de  la  Croatie.  —  F'ondc 
l'évêché  d'Agram,  V,  433.  —  Défait  les  Cu- 
mans,  5o6.  —  Fait  fleurir  la  religion  chré- 
tienne, XI,  85. 

LADISLAS,  roi  de  Naples.  —  Est  excom- 
mtinié  par  Innocent  vu,  XI,  421.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  Jean  xxiir,  XII,   197. 

LADISLAS  IV,  roi  de  Pologne.  —  Ses 
efforts  pour  gagner  les  Grecs  non  unis,  Xill, 
201. 

LADVOCAT  (Jean -Baptiste)  (1709- 
1765),  professeur  et  bibliothécaire  à  la  Sor-' 
bonne.  —  Ses  ouvrages,  XIII,  65. 

LiETAKE,  nom  donné  au  4*  dimanche 
de  Carême,  XIII,  05. 
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LAG-liEOMER  (fête  de),  chez  les  Juifs 
modernes,  VIII,  483. 

LAIBACH,  évèché.  Fo/r  Carinthie. 

LAIMANN.  Voir  Laymanw. 

LAINEZ  (Jacques)  ,  général  des  Jésuites 
(i5i2-i565),  XII,  262.  —  Son  amitié  pour 
Ignace  de  Loyola,  XIII,  65.  —  Prêche  à  Plai- 
sance. —  Envoyé  au  concile  de  Trente.  — 
Élu  général  des  Jésuites.  —  Intervient  dans 
les  discussions  du  colloque  de  Poissy,  66.  — 
Théologien  du  Saint-Siège  au  concile  de 
Trente,  XXI,  161. 

laïque.  Voir  Ci-ergé. 

LAIS  (Frères).  —  Leurs  fonctions.  —  Da- 
tent du  XI*  siècle,  V,  333. 

LAÏS  ou  LESEM.  Voir  Dan. 

LAÏS,  ville  fondée  par  les  Sidoniens, 
XXII,  io5. 

LAIS  A.  Voir  Éléasa,  VII,  35o. 

LAIT  ET  BEURRE.  Voir  Lacticinia. 

LAMAÏSME,  III,  262.  —  ly,  190.  — 
Sens  du  mot  lama,  —  Occupations  des  la- 
mas. —  Différence  entre  le  dalaï-lama  et  le 
hogdo-lama.  —  Bouddha,  XIII,  67. —  Anti- 
«(ue  religion  de  l'Inde.  —  Brahma,  Wisch- 
nou  et  Schiwa.  —  La  vie  des  Indiens  s'est 
modelée  sur  la  vie  des  plantes.  —  Diverses 
castes,  68.  —  Origine  du  bouddhisme.  — 
Le  lamaïsme  est  une  de  ses  formes.  —  Doc- 
trine indienne  de  l'incarnation,  69.  — ^  On  a 
voulu  comparer  le  lamaïsme  au  Christia- 
nisme. —  Reproches  qu'on  fait  aux  mission- 
naires d'avoir  rattaché  les  idées  chrétiennes 
aux  croyances  lamaïstes,  70. 

LAMAS,  prêtres  du  bouddhisme ,  XIII, 
67.  —  XXIII,  43o. 

LAMBDIN,  fondateur  des  Mormons,  VIII, 
369. 

LAMBÉCIUS  (Lambek,  Pierre)  (1628- 
1C80).  —  Ses  études.  —  Son  séjour  à  Rome. 
—  Ses  ouvrages,  XIII,  70. 

LAMBERG  (Jean-Philippe  de)  ,  évêque 
de  Passau  (1689-1712),  XVII,  282. 

L-AMBERT,  hérétique.  —  Henri  vni  le 
fait  condamner  au  feu,  X,  44 1> 

LAMBERT,  prêtre  des  Missions.  —  Dis- 
ciple de  S.  Vincent  de  Paul,  XIII,  i53. 

LAMBERT  d'Aschaffenbourg,  moine  à 
Hersfeld.  —  Ses  Annales,  XIII,  71. 

LAMBERT  (François)  (i487-i53o),  X, 
574.  —  Franciscain.  —  Embrasse  le  luthé- 
ranisme. —  Devient  le  réformateur  de  la 
Hesse.  —  Ses  ouvrages,  XIII,  72. 

LAMBERT  i.e  Bègue,  fondateur  des  Bé- 
guines, II.  448. 

LAMBERT  (S.)  ou  Lakdebkrt  (f  708  ou 
709).  —  Devient  évêque  de  Maestricht.  — 
Chassé  de  son  siège.  —  Rappelé  par  Pépin 
d'Hérislal,  Xm,  73.  —Assassiné. — Causes 
de  son  martyre,  74*  —  32 1. 


LAMBERT ,  duc  de  Spolèle.  —  Jean  ix 
le  reconnaît  pour  empereur,  XII,  181. 

LAMBRUSCHINI  (Louis)  (1776-1854).  -- 
Entre  dans  l'ordre  des  Barnabites.  —  Revêtu 
de  diverses  charges,  —  Nommé  cardinal, 
XIII,  74.  —  Secrétaire  d'État.  —  Sa  con- 
duite dans  la  discussion  des  affaires  de  Co- 
logne, 75.  —  Ses  vertus.  —  Sa  mort,  76. 

LAMBRUSCHINI  (Jean-Baptiste),  frère 
du  précèdent  (f  1826).  —  Devient  évêque 
d'Orviefo.  —  Protège  les  Jésuites.  —  Est 
exilé,  XIII,  76. 

LAMECH  (t.ivre  de),  apocryphe,  I,  427. 

LAMECHIN,  prince  des  Courlandais.  — 
Introduit  le  Christianisme   dans   ses  États, 

V,  395. 

LAMENNAIS(Félicité-Robertde)(i78i- 
i854).  —  Ses  idées  socialistes,  V,  57.  —  Ses 
premiers  ouvrages.  —  ^&%  Réflexions.  — Or- 
donné prêtre.  —  Son  Essai  surf  Indifférence 
en  matière  de  religion^  XIII,  77.  —  Sa  si- 
tuation vis-à-vis  du  gouvernement  des  Bour- 
bons. —  Sa  brochure  de  la  Religion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  tordre  public 
et  civil  y  78.  — 'V  Esquisse  d'une  Philosophie. 
—  Conséquences  erronées  de  sa  théorie  de 
la  certitude.  —  Fondation  du  journal  V Ave- 
nir ^  79.  —  Le  pape  en  condamne  les  doc- 
trines, 80.  —  Lamennais  ne  se  soumet  pas, 
81.  —  Ses  Paroles  d'un  Croyant.  —  Ses  au- 
tres ouvrages,  82.  —  Il  aboutit  au  pan- 
théisme. —  Ses  derniers  travaux.  —  Il  tombe 
dans  l'obscurité,  82. 

LAMENNAIS  (Jean-Ma.rie  de).— Fonde 
les  Frères  des  Écoles,  VII,  91. 

LA  METTRIE  (i  709-1751).  —  Immora- 
lité de  ses  écrits,  VII,  461.  —  Sa  philoso- 
phie, :7i8.  —  XIV,  384.  —  Son  pan- 
théisme, XVII,  214. 

LAMI  (Bernard),  prêtre  de  l'Oratoire. — 
Professe  la  philosophie  à  Saumur.  —  Ses  ou- 
vrages, XIII,  83.  —  Ses  contestations  avec 
M.  de  Harlay.  —  Sa  mort  (17 15),  84. 

LAMI  (dom  François),  Bénédictin  (i 636- 
171 1).  — Enseigne  la  philosophie  et  la  théo- 
logie. —  Ses  ouvrages,  XIII,  84, 

LAMPADIA,  archidiaconesse,  VI,  280. 

LAMPES. —  On  en  allume  devant  le  Saint- 
Sacrement.  —  Antiquité  de  cet  usage.  — 
Formes  des  lampes  employées  dans  les  égli- 
ses. -^  Leur  entretien.  —  Leur  sens  symbo- 
lique, XIII,  85. 

LAMPÉTrENS.  Voir  Messaliens, 

LANCE  (t,a  sainte).  —  Double  tradition 
relative  à  son  invention  et  au  lieu  où  elle  est 
conservée.  —  Rome  n'a  reconnu  l'aulhenti- 
cité  ni  de  l'une  ni  de  l'autre,  XIII,  86. 

LANCE  (fête  de  la  sainte).  —  Jour  de 
sa  célébration.  —  Les  rois  de  Germanie  se 
vantent  de  posséder  la  sainte  Lance.  —  On 
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la  vnuMO  aujoiiiiiliiii  à  Koine.  —  Celle  de 
l'rague  n'est  pas  antlientiqiie,  XIII,    87. 

LAN<:KI-L0T  (Jkaw-Paijl)  (i5ii-i5yi), 
juriseonstilte,  VI,  ii.|.  —  S^s  /ristitutes  ca- 
noniques.  —  Leurs  éditions,  XIII,  88, 

LANCELLOTIIS  l'OLITllS,  archevêque 
de  ('on/.a,  IV,  lai. 

LAXCKI.OT  (i>oM  Claude),  graniniairieii 
(i6i5-if>95\  XII,  lo.ï,  —  Son  enseigne- 
ment à  Port-Koyal.  —  Est  exilé.  —  Ses  ou- 
\rage.s,  XIII,   89. 

LANDEBERT  (S.),  i^o/r Lambert,  XIII, 

LAXDELIN  tT  LAXDOALD  (SS.).  — 
Prêchent  l'Évangile  en  Belgique  au  vu»  siè- 
cle. —  Succès  de  Laudoald.  —  Son  culte, 
XIII,  89.  —  Landelin  est  élevé  par  l'évèque 
Audebert.  —  Devient  voleur  de  grand  che- 
min. —  Fait  pénitence,  —  Fonde  plusieurs 
eoiiveuls.  —  Sa  mort  (vers  686),  90. 

LANDOALD  (S.).  Foir  Landei/in. 

LANDOLPHE.  Foir  Pataria. 

LA\DOLPHE  II,   archevêque  de    Milan 

(t99:)'  ^v,  104. 

LANDSF.EROEN  (Barthoi.d  ue),  évéqne 
de  Verden,  XXIV,  527. 

LAXDSPERGER  (Jean),  savant  Chartreux 
(f  i534).  —  Ses  ouvrages,  XIII,  90. 

LA^'DWARD,  évêque  de  Mindèn  (to6f)), 

XV,  IID. 

LANFRANC.  —  Vient  en  France.  — 
Fonde  une  école  à  Avranches.  —  Se  relire 
au  couvent  du  Bec,  XIII,  91.  —  En  dirige 
les  études.  —  Nommé  prieur.  —  On  l'accuse 
d'être  partisan  de  Bérenger.  —  Se  justifie, 
92.  —  Devient  conseiller  de  Guillaume  le 
Conquérant.  —  Nommé  abbé  de  Saint- 
Étienne  de  Caen.  —  Réfute  Bérenger,  98. 
—  Va  à  Rome.  —  Créé  évêque  de  (^antor- 
béry.  —  Son  activité.  —  Réforme  le  clergé 
et  les  moines,  —  Reçoit  le  pallium,  94.  — 
Est  accusé  par  le  pape  d'être  trop  condescen- 
dant à  l'égard  du  pouvoir  temporel.  —  Sa 
mort  (1089),  95.  —  Ses  ouvrages,  96. 

L.ANG  (DAWifx),  forgeron.  —  Fait  trafic 
de  mariages  clandestins,  en  F^cosse,  XIV,  248. 

L.'VNG  (J.-A.).  —  Sa  Patrologie  (1809), 
XVII,  3i3. 

LAXG  (Matthieu)  (1469-1540).  — 
Nonnné  évéqiie  de  Gurk.  —  Cardinal.  — 
Archevêque  de  Salzbourg.  —  Négocie  avec 
Mélanchtlion.  —Haine  que  lui  portentles  Lu- 
thériens, XIII,  96. 

LA.NCiE  (Joachim),  théologien  luthérien 
(1670-1714).  —Ardent  défenseur  du  pié- 
lisme.  —  Coml)at  la  philosophie  de  VV^olf, 
XIII,  97.  —  Professeur  à  Halle.  —  Attaque 
la  Bible  de  Weriheim,  XXV,  418. 

LANGE  ou  LANGEN  (Rodolphe).  —  Se 
dévoue  à  la  résurrection  des  éludes  classi- 


<|ues,  XI,  iy6.  —  Chanoine  de  Munsler, 
XV,  389. 

LAXCTHON  (Ètienwe)  (f  1228),  XI, 
414.  —  Est  élevé  au  cardinalat  par  Inno- 
cent m.  —  Nommé  archevêque  de  Cantor- 
béry.  —  Jean  sans  Terre  s'oppose  à  son 
élection.  —  Il  assiste  au  concile  de  Latran. 

—  Préside  un  concile  national  près  d'Ox- 
ford.—  Ses  écrits,  XIII,  98. 

LANGUE  EC<:LÉSL4STIQUE.  —  1.  Est 
l'expression  de  la  >ie  intérieure  de  l'Kglisc. 

—  L'idée  en  est  plus  large  que  celle  de  la 
langue  liturgique.  —  11.  Désigne  le  plus  sou- 
vent Vidiome  employé  pour  les  prières, 
chants,  etc.  —  Langues  ayant  servi  de  véhi- 
cule à  la  prédication  de  l'Évangile  au  temps 
des  apôtres,  XIII,  99.  —  Vidiome  liturqi- 
que  fut  d'abord  le  syro-chaldaïque,  le  grec  el 
le  latin.  —  Liturgie  slave,  100.  —  Répu- 
gnance de  l'Flglise  à  introduire  la  langue 
vulgaire  dans  la  liturgie.  —  La  question  de 
Vidiome  ecclésiastique  est  du  domaine  de  la 
discipline,  loi.  —  Nécessité  de  l'usage  du 
latin  dans  la  liturgie.  —  Les  papes  ont  souf- 
fert des  exceptions  à  cet  égard,  102.  —  Dif- 
férence du  culte  catholique  et  du  culte  pro- 
testant au  point  de  vue  de  la  langue  liturgi- 
que, io3.  —  Motifs  qui  font  maintenir  le 
latin  dans  le  sacrifice  de  la  messe.  —  Celtt^ 
langue  est  aussi  l'organe  de  l'enseignement 
théologique,  104. 

LANGUE  GRECQUE  du  Nouveau  Tes- 
tamebt.  —  Voir  Langue  [usages  de  la)  uv 
Nouveau  Testament. 

LANGUE  HÉKRAIQUE.    f'oir    Langues 

SÉMITIQUES. 

LANGUE  LATINE  (usage  de  la)  dans 
le  culte  divin,  foir  Langue  ecclésiastique. 

LANGUE  LITURGIQUE.  Foir  Langue 
ecclésiastique, 

LANGUF:  ORIENTALE.  Voir  Langues 
sémitiques. 

LANGUE  SYRIAQUE.  Foir  Langues  sé- 
mitiques. 

LANGUE  VULGAIRE  DE  LA  PALES- 
TINE   AU     TEMPS     DE     JÉSUS-ChRIST.     A 

quelle  époque  l'ancien  hébreu  cesse  d'être  la 
langue  vulgaire,  —  Diverses  opinions  à  cet 
égard,  XIII,  io5.  —  L'aramaïque  était  Fi- 
diome  employé  du  temps  de  Jésus-Christ. — 
Le  grécisme  était  aussi  la  langue  vulgaire 
depuis  les  Séleucides.  —  Jésus-(ihrist  s'en 
servit  à  l'occasion,  106. 

LANGUE  (usages  de  la)  de  l'Ancien  et 
DU  Nouveau  Testament.  —  L'observation 
de  ces  usages  est  le  premier  moyen  de  l'in- 
terprétation. —  Elle  suppose  la  connaissance 
de  la  langue,  XIII,  107.  —  Moyens  par  les- 
quels on  constate  ces  usages:  —  i"  Apprécia- 
tion des  témoins,  108.  —  a°  Lois  de  la  liai- 
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son  du  discours.  —  3*  Règles  générales  de 
la  langue,  109. 

LANGUES  (don  des).  Voir  Dows  de  i/Es- 
PRiT  et  François-Xavier. 

LANGUES  (fête  des).  Voir  Propagande 
et  Rome. 

LANGUES  SÉMITIQUES,  idiomes  de 
même  origine  que  l'hébreu.  —  Pourquoi  on 
les  nomme  ainsi.  —  i.  Chaldéen.  —  n.  Sy- 
riaque. —  III.  Arabe.  —  iv.  Éthiopien.  — 
Ouvrages  servant  à  la  connaissance  de  ces 
langues,  XIII,  iio. 

LANOY,  général  au  service  de  Charles* 
Quint.  —  Vice-roi  de  Naples,  V,  16, 

LANTBERT,  solitaire  de  la  forêt  de  l'Ar- 
gonne,  XII,  i35. 

LANZ,  illuminé,  XI,  277. 

LAODICEE.  —  Cinq  villes  de  ce  nom 
chez  les  anciens.  —  Laodicée,  près  du  Lycus. 
—  D'où  son  nom.  —  Il  s'y  forme  une  com- 
munauté chrétienne,  XIII,  III. 

liAODlCEE  (sYNODii  de).  —  Ses  prescrip- 
tions touchant  la  Confirmation,  V,  179.  —  A 
quelle  époque  il  fut  tenu.  —  Points  traités 
par  ses  soixante  canons.  —  Une  partie  eu  a 
été  reproduite    dans   le  décret   de  Gratien, 

XIII,    112. 

LAON  (ÉvÊCHÉ  de),  XXII,  2  83. 

LAOS.  —  Missions  catholiques  dans  ce 
pays  (depuis  i85o),  XXIII,  5o3. 

LAO-TSÉ  (*6oo-523).  —  Son  système  re- 
ligieux, XVII,  19. 

LAPIDATION,  peine  capitale  chez  les 
anciens  Hébreux.  —  Crimes  pour  lesquels 
M(iï>e  l'édicté,  XIII,  ii3.  —  Elle  s'exerçait 
même  contre  les  animaux.  —  Formalités 
prescrites  poin*  sou  exécution,  114. 

LAPIDE,    f  uir  Cornélius  a  Lapide. 

LAPONS.  —  Leur  conversion  au  Chris- 
tianisme. —  T'oir  ScKuois. 

LAPS  (Lapsi),  I,  299.  —  Cihréliens  qui 
reniaient  leur  foi  au  temps  des  persécu- 
tions. —  Se  divisent  en  quatre  classes:  — 
i"  Sacrijicati.  —  2''  Tlinrificali.  —  3»  Li- 
bellatici.  —  4"  Traditores.  —  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  le  mot  l'ibeUaùci.  ■ —  Différen- 
tes espèces  de  Ubellaùci,  XIII,  ii5.  —  Les 
traditores  naissent  sous  Dioclétien.  —  Péni- 
tences encourues  par  les  lapsi  qui  veulent 
rentrer  dans  l'Église,  116.  —  Les  martyrs 
intercèdent  quelquefois  en  leur  faveur.  — 
A'^if  débat  au  m"  siècle  sur  la  conduite  à  te- 
nir à  leur  égard,  117. 

LAPSI  (controverse  sur  i.es),  V,  36o. 
—  Xm,  117. 

LARDNER  (Nathanaël),  théologien  an- 
glican (1684-1 768). —  Écrit  contre  Toland 
sur  l'autlieuticité  des  livres  du  Nouveau  Tes- 
tament, XIII,  117. 

LA  RÉVEILLÈllE,   membre  du   Direc-  ' 


toirc.  —  Sa  haine  contre  le  Christianisme, 
XX,  269. 

LARGUS  (S.),  martyr,  VI,  3a. 

LARISSE  (province  ecclésiastique  de) 
(avant  Sgo).  —  Statistique  de  stis  évéchés  et 
principaux  évêques,  X,  29. 

LA  ROCHEFOUCAULD,  dernier  abbé  de 
Cluny.  Voir  Rochefoucauld. 

LASALLE    (Jean-Baptiste  de).  —   Fon- 
dateur des  Frères  des  Écoles  chrétiennes 
VII,  90. 

LAS  CASAS.  Voir  Casas  {Barthélémy  de 
Las). 

LASIUS  (Christophe),  prédicateur  (  f 
1572).  — Persécutions  que  lui  attirent  ses 
écrits  et  prédications  contre  les  Flaciens.  — 
Ses  ouvrages,  XIII,  n8. 

LASKARY  (André),  évèque  de  Posen 
(1414-1426).  —  Assiste  au  concile  de  Cons- 
tance, XIII,  n8. 

LASKO  (Jean  de),  archevêque  de  (ine- 
sen  (i466-i53i).  —  Va  au  cinquième  con- 
cile de  Latrau.  —  Obtient  la  dignité  de  lé- 
gat-né du  Saint-Siège.  —  S'oppose  avec  vi- 
gueur au  luthéranisme.  —  Ses  écrits,  XIII, 
119.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  moines  et 
prêtres  qui  avaient  suivi  Luther.  —  Publie 
le  premier  recueil  des  lois  nationales  de  Po- 
logne, 120. 

LASKO  (Jean  de),  réformateur  polonais 
(1499-1 56o).  —  Sa  liaison  avec  Zwingle  et 
Mélanchthon. —  Quitte  sa  patrie. —  Travaille 
à  propager  la  réforme  dans  la  Frise,  —  Se 
rend  en  Angleterre.  —  Les  Luthériens  s'é- 
lèvent contre  lui.  —  Sa  controverse  avec 
West|)hal.  —  Sigismond  le  met  à  la  tète  des 
communautés  protestantes  de  la  grande  Po- 
logne, XIII,  121. 

LATIL  (Mgr  de),  cardinal-archevêque  de 
Reims  (1824-1840),  XX,  85. 

LATIMER,  évêque  de  Worcesler(f  i555), 

IX,  522. 

LATIN  (empire).  Voir  Empire  grec  et 
Rome. 

LATITUDINAIRES,  théologiens  anglicans, 
I,  252.  —  Cherchent  la  conciliation  et  la 
paix  dans  le  système  des  articles  fondamen- 
taux. —  Ne  s'entendent  guère  <^ntre  eux.  — 
Latitudinaires  distingués  :  Jean  Haler  et  Guil- 
laume Cbillingworth,  XIII,  122. 

LATOMUS,  théologien  catholique,  XIV, 
II. 

LATR  AN  (coNciLKS  dk),  XI,  4i5.  — -  La- 
tran,  palais  donné  à  Sylvestre  par  Constan- 
tin. —  Devient  la  demeure  des  papes.  — 
Cinq  conciles  œcuméniques  y  sont  tenus.  — 
I.  Concile  tenu  par  Calixte  11  (11 23),  XIII, 
123.  —  n.  Tenu  par  Innocent  ii  (1139).  — 
m.  Convoqué  par  Alexandre  m  (1179).  — 
IV.  Convoqué  par  Innocent  iii(i  a  i5).  —  v.Ou* 
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wn  |)ar  Juleiî  ii,  clos  |>ar  Léon  \  (i5ii- 
i5i7).  —  Leur  but,  114.  —  WI,  ia8. 

LATRAN  (Siiwt-Jkaw  u»),  basiliciuc  pa- 
Inarrale  de  Rome,  W,  376. 

I.A  IKIE  (et LIE  uk).  —  Ku  (pioi  il  con- 
>i>le,  V,  499. 

LAITRE  (Roland  ut),  suinouimé  Or- 
tondo  di  Lasso  ^  compositeur  de  musique 
^t  i595\  XV,  432. 

LAÙD  (Guillaume)  (i573-i645).  —  Dé- 
fend le  système  é|)isroj)al  anglican,  XIII, 
ii\.  —  Klevé  an  sicge  de  Saint-David,  — 
puis  de  (lantorbtry.  —  Gagne  la  confiance 
de  Charles  i.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Leighton  et  des  puritains.  —  Poursuit  les  ca- 
tholiques avec  rigueur.  —  Excite  la  haine  et 
le  mécontentement,  laS.  —  Est  enfermé 
dans  la  Tour  de  Londres.  —  Condamné  à 
mort,  126. 

LAl'DA,  SION,  hymne  atlribué  à  S.  Tho- 
mas d'Aquin.  —  A  surtout  un  caractère  dog- 
n)ali(pie.  —  Chef-d'œuvre  de  musique  sa- 
crée. —  Quand  il  se  chante,  XIII,  126. 

LAUDEMIUM, VII,  41  r.  —  Délinition.— 
Règlements  de  diverses  législations  à  ce  su- 
jet, XIII,  127. 

LAIDES,   yoir  Bréviaire. 

LAUDETUR  JESUS  CHRISTUS ,  for- 
nuile  par  laquelle  les  fidèles  se  saluent  en  Al- 
lernaf^ne.  —  Sixte  v  accorde  cinquante  jours 
(l'indulgence  à  celui  qui  fait  usage  de  ce  sa- 
lut, XIII,  127. 

LAUDRAN,  archevêque  de  Tours  (836), 
XXIII,  533. 

LAIJNEAU  (Louis),  vicaire  apostolique 
de  Siam,  XI,  347. 

LAt'XOY  (Jean  de),  savant  théologien  de 
l'université  de  Paris  (1603-1678).  —  Défend 
les  libertés  de  l'Église  gallicane.  —  Ses  ou- 
vrages nombreux,  XIII,  128. 

LAL'RE,  cellule  des  anachorètes,  V,  4o3. 

—  Se  distingue  du  monastère.—  S.  Charitu 
fonde  la  première  laure,  XIII,  i3i. 

LAURE  (le  cardinal  de  la),  archevêque 
de  Turin.  —  Essaye  de  réunir  les  protestants 
d'Allemagne  à  l'Église,  XX,  212. 

LAURÉACUM.    roir  Passau. 

LAURENT  (S.).  —  Disciple  de  Sixte  11. 

—  Le  sert  en  qualité  de  diacre,  XIII,  i3i. 

—  Aspire  à  mourir  avec  lui.  —  Cause  de 
son  martyre.  —  Lieu  où  il  le  subit.  —  Égli- 
se<  bâties  en  son  honneur,  i32. 

LAURENT  (SAINT-)  HORS  DES  MURS, 
basilique  patriarcale  de  Rome,  XX,  38o. 

LAURENT,  archevêque  de  Gran  (iio3- 
1118),  IX,  487. 

LAURENT!,  évêque  de  Milan  (f  5i2), 
XV,  loi. 

LAURENT  II,  évêque  de  Milan  (f  592), 
XV,  102. 

ENCTCL.  THLOI^  CATH.  —  T.  XXVI. 


LAURENT  JUSTINIEN  (S.).  Voir  Jus- 
TiifiANi  [Laurent),  XII,  544. 

LAURENT  VALLA,  célèbre  humaniste 
(1415-1457),  VIII,  5.  -  XI,  192.  —  Ses 
efforts  pour  la  restauration  de  la  langue  la- 
tine.—  Se  rend  à  la  cour  d'Alphonse,  roi  de 
Naples,  XIII,  i32.  —  Accusé  d'hérésie.  —  Sa 
discussion  avec  Poggio.  —  Ses  ouvrages,  i33, 

LAUSANNE ,  évêché.  —  r.  Fondation  du 
sic^e  cpiscopal  à  Aventicum.  —  Importance 
de  celle  ville.  —  Le  Christianisme  s'y  éta- 
blit, XIII,  i33.  —  Elle  tombe  sous  l'empire 
des  Bourguignons.  —  Origines  de  son  siège 
épiscopal  et  premiersévêques,  1 34- —  ii.Trans- 
lation  du  slése  à  Lausanne  (585-65o).  — 
iir.  Anciennes  limites  de  ce  diocèse,  i35. — 
XV.  Histoire  des  évêques  et  du  diocèse.  — 
Salutaris.  —  Marins.  —  Principaux  évêques 
depuis    Charlemagne  (jusqu'en   1479),  ^^6. 

—  v.  Epoque  de  la  réforme.  —  Les  bour- 
geois de  Lausanne  se  soulèvent  contre  leur 
évêque,  137.  —  Reconnaissent  le  duc  de 
Savoie  pour  suzerain.  —  La  réforme  les  ga- 
gne. —  Ils  font  cause  commune  avec  Berne 
et  Genève,  i38.  —  L'évêque  Sébastien  de 
Montfaucon.  —  Évêques  depuis  la  réforme, 
139.  —  vr.  Rapports  de  Lausanne  avec  la 
métropole.  —  vu.  Division  du  diocèse.  — 
vrii.  Couvents  et  hôpitaux,  140-142.  — 
IX.  Pouvoir  temporel  des  évêques  de  Lau- 
sanne. —  X.  Organisation  et  Jorme  du  gou' 
vernement,  i43. 

LAUSIACA  HISTORIA,  ouvrage  de  Pal- 
lade,  XVII,  49. 

LAUS  TIRI,  CHRISTE,  LAUS  TIBI , 
DOMINE.  J'oir  Messe. 

LA  VALETTE  (Jean  Parisotde),  grand- 
maîlre  de  l'ordre  de  Malte  (1494-1568).  — 
Ses  succès  contre  les  Turcs.  —  Son  héroïsme 
au  siège  de  Malte,  XIII,  145. 

LAVALETTE  (le  P.),  Jésuite,  XII,  273. 

—  XIII,  146. 

LAVANT,   roir  Carinthie. 
LAVARDIN,  ambassadeur  de  France  au- 
près d'Innocent  xi,  XI,  426. 

LAVATER  (Jean-Gaspard)  (1741-1801). 

—  Ses  rapports  avec  les  sav;jnts.  —  Devient 
curé  à  Zurich.  —  Ses  n/)mbreux  écrits.  -^- 
vSes  Fragments  physiognomoiiiques.  —  Soti 
amour  du  bien,  XIII,  i5o. 

LAVEMENT  DES  MAINS  durant  la 
messe.  —  A  lieu  après  l'offertoire.  —  Ce 
qu'il  symbolise,  XIII,  146.  —  Les  exégèles 
lui  donnent  pour  signification  l'obligation  o  1 
est  l'âme  d'être  exempte  de  la  un  i  ulie  i.i- 
che.  —  Opinion  de  S.  Augustin,  —  <li'  S.  Aui- 
broise  et  de  S.  (Àprien  à  cet  égard,  147.  — 
Le  lavement  des  mains  est  aussi  ajipelé  La- 
vabo. —  Les  divers  rites  le  placent  à  des  en- 
droits différents,  148. 
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LAVEMENT  DES  PIE  US  Eï  DES 
MAINS  CHEZ  LES  HÉBREUX,  f^oîr  Purifica- 
tion CHEZ  LES  HÉBREUX. 

LAVEMENT  DES  PIEDS  le  jeudi  saint. 

—  Son  origine,  XIII,  148.  —  Se  dislingue 
de  la  coutume  de  laver  les  pieds  aux  caié- 
chumènes.  —  Prescriptions  liturgiques  rela- 
tives au  lavement  des  pieds  du  jeudi  saint, 

,     LAYBACH.   P'oir  Carinthie. 
;     LAYMANN  (Paul),  Jésuite  (i576-i635). 
' —  Professe  la  philosophie,  la  théologie  et  le 
droit  canon. —  Ses  écrits,  XIII,  i5r. 

LAYMINGEN  (Léonard  de),  évèque  de 
Passau  (i423-i45i),  XVII,  176. 

LAZARE  (S.).  —  Est  ressuscité  par  Jésus- 
Christ,  XIII,  i5i.  —  Les  Juifs  veulent  le 
mettre  à  mort.  —  Authenticité  du  miracle 
de  sa  résurrection.  —  La  tradition  rapporte 
qu'il  vint  à  Marseille,  iSa.  —  Il  est  consi- 
déré comme  premier  évèque  de  cette  ville, 
XIV,  341. 

LAZARISTES  ou  Prêtres  des  Missiows. 

—  Fondés  par  S.  Vincent  de  Paul  (1124). — 
S'étendent  rapidement.  —  Leurs  travaux, 
XIII,  i53.  —  Premiers  supérieurs  généraux. 

—  La  congrégation  disparaît  durant  la  Ré- 
volution. —  Est  rétablie  (1804).  —  Abolie 
(1809).  — Restaurée  (1816).  —  Sa  situation 
actuelle,  i54.  —  XV,  137. 

LAZES.  —  Leur  conversion  au  Christia- 
nisme. —  Zathus,  leur  roi,  reçoit  le  baptême 
à  Constantinople  (520-522).  —  Leur  zèle  re- 
ligieux. —  Ils  contribuent  à  répandre  la  foi 
autour  d'eux,  XIII,  i54. 

LAZURAC,  visir  de  Fez,  VIII,  449. 

LÉADE  (Jeanne)  (1623-1704).  —  Ses  vi- 
sions. —  Fonde  la  société  philadelphienne. 

—  Fait  imprimer  ses  prétendues  révélations, 
XIII,  i55. —  Ses  principaux  partisans.  — 
v4nr>a  Lée  (f  1784).  —  Fonde  la  secte  des 
S/iaktiiSf  i56. 

LÉANDRE  (S.),  archevêque  de  Séville 
(t  597)-  —  Convertit  Herménégilde  au  ca- 
tholicisme. —  Fait  un  voyage  à  Constanti- 
nople. —  Fait  rentrer  Reccared  et  les  Arieus 
dans  le  giron  de  l'Église,  XIII,  i56.  —  Pré- 
side les  conciles  de  Tolède  (589)  et  de  Sé- 
ville. —  Sa  correspondance  avec  le  pape 
S.  Grégoire.  —  Sa  mort,  157. 

LEBBÉUS.   Foir  Jude. 

LE  BLANC  (Hugues),  cardinal.  —  Au 
concile  deWorms,  X,  75. 

LEBLANC  (Thomas)  (1597-1669).  —  Se 
fait  Jésuite.  —  Ses  ouvrages.  —  Son  Com- 
menlaire  sur  les  Psaumes,  XIII,  157. 

LEBNA.  f^oir  Lobna,  XIII,  370. 

LEBRIJA  (iî:Lius-ANTOiNE  de)  (1442- 
i522).  —  Ses  études.  —  Obtient  une  chaire 
de  littérature  latine  à  Salamanque.  —  De- 


vient Iiialoriographe  du  royaume  d'Espagne, 
XIII,  i5g.  —  Amitié  que  lui  porte  Ximé- 
nès.  —  DifHcultés  qu'il  éprouve  de  la  part 
de  l'Inquisition,  160. 

LEBUIN  (S.),  missionnaire  des  Frisons  et 
des  Saxons.  —  S'associe  Marcellin.  —  Bâtit 
une  église  à  Deventer.  —  Persécutions  dont 
il  est  l'objet,  XIII,  159.  —  Va  à  l'assemblée 
de  Marklo.  —  Son  zèle.  —  Il  est  distinct 
de  S.  LiÉviN,  missionnaire  des  Anglo-Saxons, 
160. 

LEBUS,  évéché  fondé  en  965.  —  Trans- 
féré à  Furs'envvald  (1432).  —  Renversé  par 
la  réforme,  XIII,  161.  —  XVIII,  426. 

LECHS-GEMUND  (Henri  de).  —  Fonde 
l'abbaye  de  Kaisersheim  (11 32),  XIII,  i. 

LE  CLERC,  prédicateur  de  la  réforme, 
VIIT,  377. 

LEÇONS  DE  LA  Bible.  —  Les  premiers 
chrétiens  font  des  lectures  de  la  Bible  dans 
leurs  assemblées.  —  Parties  qui  sont  lues 
dans  la  liturgie,  —  aux  diverses  fêles,  XIII, 
162.  —  Les  Latins  ont  pour  chaque  messe 
des  leçons  spéciales.  —  Le  nombre  n'en  est 
pas  partout  le  même.  —  Qui  était  chargé  de 
les  lire,  i63.  — Lieu  d'où  se  faisait  cette  lec- 
ture. —  Formules  qui  précèdent  et  suivent 
l'Épître  et  l'Évangile,  —  en  Occident,  —  en 
Orient.  —  Cérémonies  accompagnant  la  lec- 
ture de  l'Évangile,  164. 

LEÇONS  DU  BRÉVIAIRE.  Foir  Bré- 
viaire. 

LECONTE.  —  Son  édition  du  Corps  du 
Droit  canon,  V,  371. 

LECTEUR,  membre  de  la  hiérarchie  ec- 
clésiastique. —  Ses  fonctions  primitives, 
XIII,  i65.  —  Prescriptions  relatives  à  son 
organisation.  —  Le  rit  suivi  en  Orient  dif- 
fère de  celui  de  l'Occident.  — Lector  menssc, 
166. 

LECTEURS,  secte  fanatique  en  Suède.  — 
Leur  origine,  VIII,  3 12.  —  368. 

LECTIONNAIRE  GALLICAN ,  manus- 
crit trouvé  au  couvent  de  Luxeuil  par  Ma- 
billou,  XIII,  16G. 

LECTIONNAIRE  ROMAIN.  —  Défini- 
tion. —  Le  plus  ancien  est  le  Cornes,  XIII, 
166. 

LECTIONARIUS     COMES.    roir     Lec- 

TIONNAIRE    ROMAIN. 

LECTURES.  —  Sens  de  ce  mot.  —  En 

quoi  elles  diffèrent  des  gloses.  —  Les  loclnres 
sur  le  droit  canon  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
celles  du  droit  romain.  —  Leur  méthode 
scientifique.  —  Ce  qui  les  distingue  dts  com- 
mentaires modernes,  XIII,  167. 

LEDESMA  (Barthélémy  de),  Dominicain, 
Xin,  44  r. 

LÉE  (Anna)  (f  1784).  —  Fonde  la  secte 
des  S/iakers  ou  trembleurs,  XIII,  i5G. 
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LE  FAiVIli:.    /  uir  I  Al\Rt(LE). 

I,K  FÈVRK.    f'oir  Fjvrk  (lk)  d'Élaple.s. 

l.tr.ALHK.  —  Diflë'ie  de  la  moralité, 
\V,  33i. 

I.KCiATS,  VI,  6.  —  Droit  qu'a  le  pape 
de  se  laire  représenter.  —  Trois  espèces  de 
légats  du  pape:  —  i°  Légats  n  laicre.  — 
a"  Notices  apostoliques.  —  j"  Légats-nés,  — 
Institution  de  ces  dernier  ,  XIII,  i68.  — 
Elle  se  rattaclie  à  celle  des  vicaires  apostoli- 
ques. —  Leur  mission.  —  Kxeniple  de  ces 
légations.  —  Les  légats  a  latcre  renij)lacent 
les  légats-nés,  —  Ils  exercent  la  plupart  des 
droits  réservés  au  pape,  169.  —  (loiiflits 
qu'ils  font  naître.  —  Le  pouvoir  temporel 
refuse  de  les  recevoir.  —  Les  nonces  el  iii- 
leruonces,  —  Leur  double  posil'on,  170. 

L?X»ENDE  DORÉE,  ouviage  de  Jacques 
de  A  oragine,  XII,  86, 

I.É(iK\DES.  —  Sens  général  du  mot.  — 
Sens  restreint  usité  de  nos  jours.  —  Recueil 
de  vies  des  saints,  —  des  marty  s.  —  Leur 
origine.  —  Différents  recueils  de  ce  genre, 
XIII,  171.  —  Défauts  à  éviter.  —  Il  ne  faut 
pas  rejeter  la  tradition,  179., 

LÉGER  (S.).   Voir  Lf.odegar,  XIII,  21 3. 

LÉGER  (Awtoine),  prédicateur  réformé. 

—  Envoyé  à  Constantinople  par  les  Genevois, 
VI,  39.  • 

LEtiES  MERE  POENALES,  VI,  176. 

LÉGION  FrLMINANTE.  —  Opère  le  sa- 
lut de  l'armée  romaine  sous  Marc-Aurèle.  — 
Récits  de  Dion  Cassius  et  d'Eusèbe  à  ce  su- 
jet. —  Qui  donna  ce  nom  à  cette  légion, 
XIII,  17a. 

LEGION  THÉBÉENNE.—  D'où  son  nom. 

—  Elle  subit  le  martyre  sous  Maximien.  — 
La  lettre  de  S,  Enchère  à  Salvius  renferme 
les  plus  anciennes  données  à  ce  sujet,  XIII, 
173.  —  A  quelle  occasion  la  légion  fut  mar- 
tyrisée. —  S.  Maurice,  son  chef.  —  A  quel 
nombre  s'élevaient  ses  soldats,  174.  — 
S.  Thyrsus.  —  S.  Boniface  et  leurs  compa- 
gnons. —  S,  Cassius,  S.  Florentins  et  sej)t 
autres  soldats  delà  légion  Thébéenne,  175. 

—  S'ils  appartiennent  bien  à  cette  légion.  — 
Retibcrg  nie  le  martyre  de  la  légion  Thé- 
béenne, 176. 

LÉGISTES,    f'oir  Décrf-Ttstes. 

LÉGITIMATION  PAR  MARIAGE  SUB- 
SEQl'ENT.  —  Le  consentement  des  enfants 
n'e>i  pas  nécessaire.  —  Le  mariage  putatif 
mèiiK-  n  la  puissance  de  légitimer  les  enfants. 

-  Si  le  mariage  subséquent  peut  légitimer 
iiidislincteuienl  tous  les  enfants,   XIII,  177. 

—  Les  enfants  nés  en  adultère  sont  e:»clus  de 
(•'  privilège,  178.  —  Motif  (pii  détermine 
les  papes  a  excitite  les  adultérins  dt;  la  légiti- 
mation. —  L'accès  à  l'état  erclésiiislique  est 


interdit  aux  enfants  illégitimes,  179. 


LEGITIME,  ILLÉGiriME.  —  i«  Colia- 
bitation  illégitime.  —  2"  La  naissance  illégi- 
time entraîne  l'irrégularité.  —  3°  Parenté  il- 
légitime. —  4"  Alliance  illégitime,  XIII, 
180. 

LEGS.  —  Diffèrent  du  fidei-comnùs^  VI, 
396.  —  Décisions  canoniques  les  concer- 
nant,   519,   /^'o/r  Tf.STAMtNT. 

LÉGITIMITÉ  (pRKuvE  DE  i.a),  XIV,  292. 

LKHABIM,  fils  de  Mesraïm,  XIII,  3 14. 

LEHNIN  (couvent  de),  X,  472. 

LEIBNITZ  (i64r)-r7i6).  —  Comment  il 
conçoit  l'union  de  l'àme  avec  le  corps,  V, 
142,  —  Combat  le  déterminisme,  VIII,  386. 

—  Son  opinion  sur  Vhormonic  préétabliey 
X,  262  et  seq.  —  i^es  rapports  avec  V Eglise, 
catholique.  —  Ses  études.  —  Entre  au  service 
de  l'électeur  de  Mayence,  —  Fait  un  voyage 
à  Rome.  —  Travaille  à  réconcilier  les  deux 
partis  protestants,  XIII,  180,  —  A  quelle 
confession  il  appartint.  —  Diverses  opinions 
à  ce  sujet.  —  Preuves  qu'il  était  catholique, 
182-184,  —  Il  était  catholique,  mais 
dans  son  sens.  —  Son  opinion  sur  le  con- 
cile de  Trente,  —  Il  ne  réussit  pas  à  mettre 
la  doctrine  de  l'Eucharistie  d'accord  avec  sa 
philosophie,  i85.  —  Son  Système  de  Tlicolo- 
gie.  —  Caractère  de  cet  écrit.  —  Part  prise 
par  Leibnitz  aux  tentatives  de  réunion  des 
catholiques  et  des  protestants,  187.  —  Son 
optimisme,  XVI,  378.  —  Combat  le  rationa- 
lisme, XVII,  107. 

LEICESTER  (Robert Dudi.ey,  comte  de). 

—  Envoyé  avec  des  troupes  pour  secourir  les 
protestants  néerlandais  (i585),  XVII,  399. 

LEIDRAD,  archevêque  de  Lyon  (798), — 
(Chargé  de  visiter  plusieurs  provinces  du 
royaume  frank.  —  Cond)at  l'adoptianisme. 

—  Zèle  qu'il  apporte  à  ses  fonctions  épisco- 
pales.  —  Se  retire  au  couvent  de  Saint-Mé- 
dard.  —  Sa  dissertation  sur  le  baptême,  XIII, 
188, 

LEIF.  —  Introduit  le  Christianisme  dans 
le  Groenland,  X,  i33. 

LEIGHTON,  zélateur  puritain.  —  Trai- 
tement que  lui  fait  subir  Laud,  XIII,  i25. 

LEIPZIG  (cor.LOQUE  de)  (i63i).  —  Li- 
vre symbolique  des  réformés  d'Allemagne, 
XXIli,  28. 

LEIPZIG  (dispute  de).  Voir  Eck,  — 
Carlostadt,  —  Luther. 

LEIPZIG  (intérim  de).  —  Provoqué  par 
Charles-Qiiinl  (i548),  —  Ses  rédacteurs,  — 
Il  fait  naitre  les  discussions  des  adiapho- 
ristcs.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  justification.  — 
Admet  la  Confirmation  el  l'Extrême-Onction, 
XIII,  190. 

LEISENTRITT  (Jean)  (i320-r586),  VI, 
404.  —  Ordonné  prêtre.—  Élu  doyen  de  la 
cathédrale  de  Bautzen. — Administrateur épis- 
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copal  du  margraviat  de  Lusace,  XIII,  191. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  protestants,  192. 

—  Ses  nombreux  ouvrages.  —  N'a  pas  été 
accusé  d'hétérodoxie  et  menacé  d'excommu- 
nication, 193. 

LEISEWITZ,  littérateur  allemand  (1752- 
1806),  XXII,  409. 

LElTMElllTZ  (diocèse  de).  —  A  quelle 
occasion  il  fut  établi  (i654).  —  Ses  limites, 
XIII,  195.  —  Schieinitz,    premier  évèqiie. 

—  Ses  successeurs.  —  Division  actuelle  du 
diocèse.  —  Maisons  religieuses  qu'il  possède, 
196. 

LEITOMISCHL.  Voir  Koniggr.etz  et 
Leitmeritz. 

LE  JAY  (Gui-Michel),  avocat  au  par- 
lement. —  Dirige  la  publication  de  la 
grande  Polyglotte  de  Paris  (1628-1645) , 
XVIII,  479. 

LELLE  (Camille  de),  F'olr  Camille. 

LE  LONG  (Jacques),  prêtre  de  l'Oratoire 
(1665-1721).  —  Élevé  à  Malte.  —  Revient 
en  France.  —  Ordonné  prêtre.  —  S'adonne 
à  l'étude.  —  Mis  à  la  tête  de  la  bibliothèque 
de  l'Oratoire-Saint-Honoré.  —  Son  principal 
ouvrage:  Bibliotheca  sacra,  mil ,  197. — 
Ses  autres  écrits,  198. 

LE  MAISTRE  DE  SACI.    Voir  SAcr. 

LË3IBEKG,  archevêché  gréco-catholi- 
que, ARMÉNIEN  ET  LATIN.  —  Situation  de 
cette  ville.  —  Sa  fondation. — Elle  est  annexée 
à  la  Pologne.  —  Échoit  à  l'Autriche,  lors 
du  partage  de  la  Pologne,  XIII,   198.    — 

I.  MÉTROPOLE  GRECQUE-UNIE.  —  Était  Ori- 
ginairement à  Halicz.  —  Est  transférée  à 
Lemberg  (1570). —  A  quelle  époque  com- 
mence le  schisme  des  Rulhéniens.  —  Ils 
s'affranchissent  de  Conslantinople,  199.  — 
Se  réunissent  à  Rome  (i595).  —  Concile  de 
Pu'zesc.  —  Plusieurs  évêques  maintiennent 
le  schisme,  200.  —  Conflits  qui  en  résultent. 

—  Concile  de  Lemberg  (1629),  201.  —  Ef- 
forts de  Ladislas  pour  gagner  les  Grecs  non 
unis.  — Assemblée  de  Lublin  sous  Jean  m 
(i68o),  202.  —  L'évêque  grec  de  Lemberg 
s'unit  à  l'Église  romaine  (1700). — Divisions 
du  diocèse  catholique   grec  de  Lemberg.  — 

II.  L'archevêché  arménien. —  Son  origine, 
2o3.  —  Est  en  union  avec  Rome.  —  S'en 
sépare.  —  Nouvelle  réunion  (1624).  — 
Christophe,  évêque  d'Ispahan,  s'efforce  de 
faire  naître  un  nouveau  schisme.  —  To- 
roszewicz  s'y  oppose.  —  Juridiction  de  l'ar- 
chevêque arménien  de  Lemberg. —  Situation 
de  ce  diocèse,  204.  —  m.  L'archevêché 
LATIN.  —  Diverses  opinions  touchant  sa  fon- 
dation, 2o5.  —  Le  culte  divin  est  célébré 
suivant  le  rit  latin,  en  Ruthéuie,  au  xi*  siècle. 

—  Sous  quelles  jiuidictions  sont  successive- 
ment placés  les  catholiques  ruthéniens,  206. 


—  Grégoire  xi  crée  des  évcques  indépen- 
dants en  Ruthénic(i375).  —  La  métropole 
est  transférée  de  Halicz  à  Lemberg  (14 14). 

—  Étendue  de   la  juridiction  de  ce  siège. 

—  Ses  divisions ,  207.  —  Ordres  religieux 
qu'il  renferme.  —  Université  de  Lemberg, 
208. 

LEMUEL  ,  auteur  d'un  supplément  aux 
Proverbes  de  Salomon^  XIX,  224. 

LENFANT  (Jacques)  (1661-1728). —  De- 
vient pasteur  de  l'Église  française.  —  Se 
réfugie  à  Berlin.  —  Ses  prédications.  —  Ses 
ouvrages,  XIII,  208. 

LENING  (Jean)  (f  i565).  —  Prêche  la 
léfornie  dans  la  liesse,  X,  5 16. 

LENORMANT  (Charles)  (1802-1859).— 
Ses  études.  —  Son  goût  pour  les  arts.  — 
Épouse  la  nièce  de  M">«  Récamier.  —  Ac- 
compagne Champollion  en  Egypte,  XIII, 
209.  —  Va  en  Grèce.  —  Nommé  conserva- 
teur à  la  Bibliothèque  impériale.  —  Membre 
de  l'Institut.  —  Professe  l'histoire  ancienne 
au  Collège  de  France.  —  Devient  catholique 
zélé,  210,  — Forcé  de  se  démettre  de  ses 
f  jnctions  de  professeur.  —  Dirige  le  Corres- 
pondant. —  Professe  l'archéologie  au  Collège 
de  France.  —  Fait  un  nouveau  voyage  en 
Grèce,  2 ri.  —  Sa  mort.  —  Ses  plus  imj»or- 
tants  ouvrages,  212. 

LÉO,  protestant.  —  Sait  apprécier  la  per- 
fection chrétienne,  V,  247. 

LÉO  (LÉoNARDo),  compositeur  de  musi- 
que   (f  vers  1742),  XV,  438. 

LÉOBEN.  Foir  Carinthie. 

LÉODEBOD.—  Fonde  l'abbaye  deFleury, 
IX,  II. 

LÉODEGAR  (S.)  ou  S.  Léger  (616-678). 

—  Élu  évêque  d'Autun.  —  Se  prononce  en 
faveur  de  Childéric  ii.  — Exilé  à  Luxeuil. — 
Revient  dans  son  diocèse.  ■ —  Persécutions 
que  lui  fait  subir  Ébroïn,XIIl,  2i3.  — 
Accusé  du  meuitre  de  Childéric.  —  Son  mar- 
tyre.^—  Ses  reliques,  214.  j 

LEON  I  (S.)  LE  Grand,  pape  (440-461).  I 

—  Son  influence  sur  les  affaires  de  l'Église; 
sous  Célestin.  —  Élu  pape,  XIII,  214. — j 
Relève  la  discipline  ecclésiastique. —  Con-j 
damne  les  Manichéens  et  les  Pélagiens,  2i5.! 

—  Écjit  à  ïurribius  d'Astorga  pour  l'en-l 
gager  à  combattre  les  Priscillianistes.  —  Pro-i 
lége  Chélidonius  contre  Hilaire  d'Arles,  2x6.ji 

—  Enlève  à  ce  dernier  les  droits  de  mé-j , 
tropolitain.  —  S'occupe  des  affaires  d'II-)| 
lyrie.  —  Sa  lettre  à  Flavien,  217.  —  Si) 
contestation  avec  l'empereur  de  Constanlil 
nople  au  sujet  d'Eulychès.  —  Confirme  1(1 
concile  de  Chalcédoine,  sauf  le  28'canoo[ 
218.  —  Fait  reculer  Attila.  —  Ne  peut  ei 
pêcher  Geuséric  de  piller  Rome,  219.  — j 
Son  différend  avec  Anatole,  patriarche  d'I 
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Conslanlinople.  —  Il  fixe  la  file  de  Pâques, 
aïo. —  S'élève  contre  Tiinothée  yïlure,  U2i. 

—  Sa  mort. —  Il  mérite  le  surnom  de  Grand. 

—  Ses  Sermons.  —  Ses  Lettres.  —  Antres 
écrits  qu'on  lui  attribue,  aia.  — Sa  conduite 
à    l'éf^ard  d'Eutychès,   XV,  l'i'j. 

LKON  II  (S.),  pape  (682-683).  —  Blâme 
la  conduite  d'Houoiius  i,  XI,  io3.  —  Son 
élection. — Députe  un  sous-diacre  à  Constanli- 
nople,  XIII,  ai3.  —  Est  sacré.  —  Envoie 
copie  du  sixième  concile  aux  évèques  d'Es- 
j)agne.  —  Exige  que  les  archevê([ues  de  Ra- 
veiine  se  fassent  sacrer  à  Home,  224. 

LÉON  III,  pape  (795-816).  —  Adresse 
à  Charleniagne  les  clefs  du  tombeau  de 
Saint-Pierre.  —  Préside  un  concile  à  Rome. 

—  Maltraité  par  les  conjurés  Pascal  et  Cam- 
pulus,  XIII,  225. —  Se  réfuf^ie  à  Paderborn. 

—  Ramené  en  triomphe  à  Saint-Pierre.  — 
Couronne  Charleniagne  empereur  des  Ro- 
mains, 226.  —  Confirme  le  concile  d'Aix- 
la-Chapelle ,  227.  —  Se  prononce  contre 
l'addition  du  Fiiiotjue  au  Symbole.  —  Fait 
avorter  une   conjuration  formée  contre  lui, 

—  Sa  coutume  de  dire  plusieurs  messes  par 
jour.^  —  Sa  mort,  228. 

LÉON  IV  (S.),  pape  (847-855).  —  Son 
élection.  —  On  n'ose  pas  le  sacrer  sans  l'au- 
torisalion  de  Tempereur. —  Il  répare  les  dé- 
vastations commises  par  les  Sarrasins.  — 
Fortifie  Centumcelles,  XIII,  229.  —  Sa  flotte 
remporte  une  victoire  sur  les  Sarrasins.  — 
Il  couronne  Louis  ri.  —  Préside  un  concile 
à  Rome.  —  Prend  part  à  la  discussion  entre 
Ebbon  et  Hincmar.  —  Modifie  le  style 
de  la  chancellerie  romaine,  —  Sa  mort , 
23o. 

LEON  V,  pape  (903).  —  Chrislophore  le 
fait  emprisonner,  XIII,  23r. 

LÉON  VI,   pape  (928),  XIII,  23i. 

LÉON  VII,  pape  (936-939).  —  Triste 
situation  des  Romains.  —  Le  pape  appelle 
S.  Odon  à  Rome.  —  Sa  conduite  dans  les 
affaires  d'Allemagne,  XIII,  23 1. 

LÉON  VIII  ,  antipape  (963-965).  — 
Elu  à  la  place  de  Jean  xir  par  l'empereur 
Olhon,  XII,  186.  —  Obligé  de  prendre  la 
fuite.  —  Replacé  sur  le  Saint-Siège  par 
Othon.  —  Reconnaît  à  l'empereur  le  dioit 
d'investir  les  papes  et  les    évèques  ,  XIII , 

232. 

LÉON  IX  (Hrdho),  pape(io49-io54),  X, 
69. —  Devient  évèque  de  Toul.  —  Élu  pape, 
XIII,  233.  —  La  populalion  de  Rome  le 
reçoit  avec  enthousiasme.  —  Il  ordonne 
Hildebrand  administrateur  du  Saint-Siège. — 
Réforme  la  discipline  ecclésiastique,  234.  — 
Place  l'archevêque  de  Cologne  sous  la  juri- 
diction immédiate  de  Ronte.  —  Visite  le 
tombeau   de  S.  Rémi.  —  Préside  le  concile 


de  Reims.  —  Condamne  les  erreurs  de  Bé- 
renger,  235.  —  Excommunie  Bénévent.  — 
Ouvre  le  concile  de  Verceil.  —  Essaye  de 
réconcilier  l'empereur  et  le  roi  de  Hongrie, 
236.  —  Excommunie  les  Normands.  —  Est 
fait  prisonnier  à  Bénévent,  237.  —  Rétablit 
l'ordre  parmi  les  diocèses  d'Afrique.  — 
Revient  à  Rome.  —  Sa  mort ,  238.  — 
XVI^,  9. 

LÉoN  X  (Jean  de  Mtnicis),  pape  (i5r3- 
i52i).  —  Son  éducation.  —  Reçoit  en  don 
le  couvent  de  Passignagno.  —  Élevé  au  car- 
dinalat, XIII,  238.  —  Forcé  de  fuir  de  Flo- 
rence. —  Visite  l'Allemagne  et  h  France. — 
Nommé  général  des  armées  de  Jules  11,  aSg. 

—  Fait  prisonnier.  —  Rentre  à  Florence. — 
Élu  pape.  —  Protège  les  arts  et  les  lettres. 
— Attire  autour  de  lui  des  hommes  éminents, 
240.  —  S'allie  avec  Henri  vin  contre  la 
France.  —  Ouvre  la  sixième  session  du  con- 
cile de  Latran.  —  Entame  des  négociations 
avec  François  i,  241.  —  Conclut  avec  lui 
un  concordat  (i5i6).  —  Agrandit  la  puis- 
sance de  sa  maison, —  Fait  une  promotion  de 
trente  et  un  cardinaux. — S'efforce  d'armer  les 
princes  chrétiens  contre  les  Turcs,  242.  — 
Excommunie  Luther,  243.  —  Fait  alliance 
avec  Charles-Quint.  —  Repousse  les  Fran- 
çais. —  Sa  mort,  244. 

LÉON  XI,  pape  (i6o5).  —Delà  famille 
des  Mèdicis.  —  Archevêque  de  Florence.  — 
Employé  comme  médiateurentre  l'Espagneet 
la  France.  —  Son  élection.  —  Sa  mort,  XIII, 
245.^ 

LÉON  XII,  pape  (i 823-1829).  —  Nommé 
camèrier  secret  de  Pie  vi.  —  Archevêque  de 
Tyr.  —  Nonce  à  Cologne,  —  à  Augsbonrg. — 
Sa  situation  précaire  pendant  la  captivité 
du  pape.  — Pie  vu  l'accrédiie  en  qualité  de 
nonce  à  la  diète  de  Ratisbonne.  —  Chargé 
de  féliciter  Louis  xviii.  —  Élu  pape,  246. 

—  Conclut  un  concordat  avec  le  Hanovre. — 
Publie  une  encycli(iue. —  Eltend  le  jubilé  à 
toute  la  chrétienté.  —  Son  édit  contre  les 
francs-maçons.  —  Travaille  à  l'émancipa- 
lioii  des  catholiques  anglais,  247. —  Protège 
les  missions  éirangères.  —  Introduit  une 
réforme  dans  l'administration  des  États-Ro- 
mains. —  Ses  dispositions  relatives  aux 
éludes.  —  Sa  mort,  248.  I 

LEION,  évèque  de  Freisingen  (f  i559), 
IX,   188.  '     \ 

LÉON,  évèque  de  Rostow,  XIX,  492. 

LÉON,  évèque  de  Sens  (f  vers  549),  XXI, 
5o4. 

LÉON,  conseiller  d'Euric,  roi  des  Visi- 
goths,  VIII,  157. 

LÉON  DE  BOURGES  (461),  évèque  de 
Sens  ,  XXI,  5o4. 

LÉON  III  t'IsAURiEN,  empereur  de  Cens- 
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lanliaople  (717-741),  TU,  225.  —  Pros- 
crit le  culte  des  images,  XI,  253.  —  286. 

LÉON  IV,  empereur  de  Constantinople 
(775-780),  XVI,  io3. 

LEON  V  l'Arménien,  empereur  de  Cons- 
tantinople (8  X 3-820).  —  Sévit  contre  les 
images,  XI,  254.  —  XVI,  11 3. 

LEON  VI,  surnommé  le  Sage,  empereur 
de  Constantinople  (886-911).  —  Appelle  les 
Turcs  à  son  secours.  —  Chasse  Photius  de 
Constantinople.  —  S'occupe  à  écrire  des 
discours.  —  Achève  la  collection  de  lois 
commencée  par  son  père.  —  Ses  écrits,  XIII, 
249.^ 

LÉONARD  (S  ),  fondateur  du  couvent  de 
Noblac,  XIII,  249.  —  Sa  famille.  —  Il  se 
retire  au  couvent  de  Micy.  —  Mène  une 
vie  austère.  —  Sa  mort  (vers  55g).  —  Ses 
vertus,  2  5o. 

LÉONARD  (S.),  abbé  de  Celles,  XIII, 
aSi. 

LÉONARD  DE  DUNOIS  (S.),  ermite, 
Xin,  :>.5i. 

LÉONARD  DE  PORT-MAURICE  (1676- 
1751).  —  Fait  ses  éludes  chez  les  Jésuites, 
à  Rome.  —  Entre  dans  l'ordre  des  Francis- 
cains. —  Se  consacre  à  la  prédication.  — 
Propage  la  dévotion  de  rinunaculée-Con- 
ception.  —  Sa  mort.  —  Pie  vi  le  déclare 
bienheureux,  XIII,  aSi.  —  Ses  nombreux 
écrits,  2  52. 

LÉONARD  DE  VANDREUVE  (S.),  fon- 
dateur et  abbé  du  couvent  de  ce  nom,  XIII, 
25o. 

LÉONARD  DE  VINCI,  peintre  de  l'école 
florentine  (f  i5i9),  XVII,  5oi. 

LÉONCE,  évêque  d'Arles  au  v^  siècle, 
XXI,  453. 

LEONHARD  (Jean-Michel),  évêque  de 
Saint-Polten  (i835),  XVIII,  471. 

LEOXIAN  ou  Leunian  ,  abbé  de  Vienne, 

XIII,  252. 

LÉONIDAS,  père  d'Origène.  —  Meurt 
martyr  (202),  XVI,  410. 

LEONTIUS  ,  archevêque  d'Arles  ,  XIV, 
159., 

LEOPOLD  I  ,  empereur  d'Allemagne 
(1658-1705).  —  Délivre  la  Hongrie  de  la 
domination  turque,  XIII,  232.  —  Lutte 
contre  Louis  xiv,  2  53,  ■ —  Son  zèle  pour  la 
religion  catholiqtie,  XXV,  i32. 

LÉOPOLD  II ,  empereur  d'Allemagne 
(i 790-1 792).  —  Obtient  le  surnom  de  réfor- 
mateur, XIII,  253. 

LÉOPOLD  IV  (S.) ,  margi-ave  d'Autriche 
(1073-1 136).  —  Ses  vertus.  —  Bâtit  un  châ- 
teau fort  et  une  chapelle  à  Saint-George.  — 
Enrichit  les  couvents.  —  Repousse  les  Hon- 
grois.'—  Abandonne  Henri  iv,  XIII,  254. — 
Fonde    la   collégiale    de    KIosterneubourg. 


—  Sa  mort.  —  Ses  reliques,  255.  —  XVI, 
85. 

LÉOPOLD  VII,  duc  d'Autriche  (f  i23o), 
V,  447.  —  Part  qu'il  prend  à  la  3«  croi- 
sade, XVIII,  147.  —  XXV,  88. 

LÉOPOLD  I,  archiduc  d'Autriche.  ~ 
Administre  le  diocèse  de  Passau  (1598- 
1626),  XVII,  280. 

LÉOPOLD,  duc  de  Toscane. —  Réformes 
religieuses  qu'il  introduit  dans  ses  États, 
XVITI,  337. 

LÉOPOLD, prévôt  de  Saint-Florian  (1612- 
1646),  IX,  28. 

LÉOPOLD-GUILLAUME  ,  fils  de  l'em- 
pereur Ferdinand.  —  Administre  le  diocèse 
de  Passau  (1(126-1662),  XVU,  280. 

LÉOTHERICH,  évêque  de  Sens.  —  Sou- 
tient le  roi  Robert  dans  sa  révolte  contre 
Rome,  IX,  85. 

LÉOVIGILD,  roi  des  Visigoths  d'Espagne 
(f  586),  IX,  461.  —  XIII,   i56. 

LÉPORIUS,  prêtre  de  la  Gaule  méridio- 
nale au  v^  siècle.  —  Ses  opinions  péla- 
giennes,  XVII,  5i8. 

LEPRE  CHuz  LES  HÉBREUX.  —  En  quoi 
elle  consiste.  —  Lèpre  blanclie.  —  Lèpre 
tuberculeuse,  XIII,  256.  —  Ses  causes.  — 
Décisions  législatives  à  l'égard  des  lépreux. 

—  Purifications  imposées  à  ceux  qui  gué- 
rissent. —  Lèpre  des  maisons,  257.  — Lèpre 
des  vêlements,  258. 

LÉPREUX  DU  MOYEN  AGE.  —  La 
lèpre  est  rapportée  d'Orient  par  les  croisés. 

—  En  quoi  elle  consiste.  —  Cérémonie  de 
l'exclusion  des  lépreux  hors  de  la  société, 
XIII,  258.  —  Fondations  de  léproseries.  — 
L'Église  prend  un  soin  particulier  des  lé- 
preux, 259.  —  Ils  sont  persécutés  pendant 
une  peste  (i32o),  —  Le  droit  canon  les 
déclare  irréguUers,  mais  non  d'une  manière 
absolue,  260. 

LEPTON ,  monnaie  chez  les  Hébreux,  I , 

521. 

LE  QUIEN  (Michel)  (1661-1733).  —  Se 
fait  Dominicain.  —  Ses  ouvrages  importants, 
XIII.  260. 

LÉRINS  (couvent  dk).  —  Sa  fondation 
par  S.  Honorât  (4 10). —  Ses  premiers  abbés. 

—  Forme  des  hounnes  éminents. —  Exemp- 
tions dont  il  jouit,  XIII,  261. 

LÉSINA  (DIOCÈSE  de).  —  Son  étendue, 
XXV,  616. 

LESS  (Godefroi)  ,  théologien  protestant 
(1736-1797). — Ses  ouvrages,  XIII,  273. 

LESSIXG  (Gotthold-Éphraïm)  (1729- 
1781).  —  Publie  les  Fragments  de  JFolfen- 
hiittet,  IX,  71.  —  Ses  études.  — Devient  bi- 
bliothécaire de  WoUenbiitlel.  —  Éditions  de 
ses  œuvres.  — Ses  principes  religieux,  XIII, 
262.  —   Sa   controverse  avec   (iotze.  —  Il 
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blâme  la  haine  dei  protestants  contre  les 
rallii)lic)ues,  itM.  —  S'élève  contre  les  ra- 
tioiialUles.  —  Passe  sa  vie  à  la  recherche 
de  la  vérité,  264.  —  Ses  idées  sur  Dieu.  — 
S'occupe  de  cosii)olo|;ie,  265.  — Son  ouvrai;e 
sur  {'Education  de  l' Humanité. —  ( Compare  la 
religion   positive  à  la  constitution  politique. 

—  Ses  idées  sur  la  Révélation,  266.  —  Ce 
ipi'il  entend  par  sentiment  religieux.  — 
Son  nouvel  Évangile  éternel,  267.  —  Son 
opinion  sur  le  salut  de  tous  les  hommes.  — 
Exclut  le  dogme  du  péché  originel,  268. 

I.ËSSIUS  (LÉowARu)  (i5;')4-i(i23).  —  Se 
t'ait  Jésuite.  —  Ordonné  |)rétie.  —  Professt; 
la  théologie  à  Lonvain.  —  S'écarte  de  la  doc- 
trine augustino-thomistique.  —  Censuré  par 
la  faculie,  XIII,  269.  —  Rome  s'empare  de 
l'affaire  et  ne  décide  pas.  —  Mort  de  Lessius. 

—  Ses  vertus,  270.  —  Ses  ouvrages  les  plus 
importants.  —  Sa  doctrine  sur  la  grâce 
et  la  prédestination,  271-273.  —  XIV,  191. 

LESZEK  V,  grand-duc  de  Pologne  (1194- 

1227),  XVIII.  434. 

LESZEK  VI,  grand-duc  de  Pologne,  XVIII, 
436.^ 

LÉTECH ,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV, 
58.  ^ 

LETI  (Grégoire),  historien  (1630-1701). 

—  Embrasse  la  réforme.  —  Va  en  Angle- 
terre. —  Obtient  une  place  d'historiographe 
à  Amsterdam.  —  Ses  écrits,  XIII,  274. 

LETTRE  DOMINICALE.  —  Explication 
de  ce  terme  chronologique,  VI,  2 3. 

LETTRE  PASTORALE.  —  Définition.— 
Son  but.  —  Circonstances  où  elle  intervient, 
XIII,  274. 

LETTRES  DES  HOMMES  OBSCURS. 
ydr  EpisTOLii:  obscurorum  virorum. 

LETTRES  DIMISSOIRES.—  Se  nomment 
aussi  apostoU,  XX,  m. 

LETTRES  DU  SAINT-SÉPULCRE  ou 
Assises  de  Jkrusalem,  V,  44^. 

LETTRES  PATENTES.  Voir  Placetum 
regicm. 

LEUNIAN,  abbé  de  Vienne,  XIII,  iS-x. 

LECSDEN  (Jean),  orientaliste  (1624- 
1699),  XIII,  275. 

LEUTARD  ,  précurseur  des  Cathares 
(1000),  XIII,  275. 

LEUTERICH,  évêque  de  Wurzbourg  (801- 
8o3),  XXV,  559. 

LEUVIGILDE,  roi  des  Visigoths  (f  586). 

ï'uir  LÉOVIGILDE. 

LEVELLERS,  secte  religieuse  et  politi- 
que. —  D'où  leur  nom,  XIII,  275.  —  Leurs 
opinions  régicides.  —  Entrent  au  parlement. 

—  Leur  fanatisme.  —  Font  décapiter  Char- 
les i.  —  Donnent  naissance  aux  hommes  de 
in  cinquième  monarc/iic,  276. 

I.KVI ,   fils    de  Jacob.    —  Sa  cruauté   à 


l'égard  des  Sichimites. —  Prophétie  de  Jacob 
à  son  sujet.  —  Tribu  de  Lévi,  XIII,  276. 

LÉVIN  (S.).  Voir  LÉbuin. 

LÉVITA  (Benoît),  diacre  de  Mayence. 
f'oir  BknoÎt  LÉvita. 

LÉVITE.  Voir  Vêtement  sacerdotal. 

LEVITES,  descendants  de  Lévi.  —  Sont 
choisis  poiM-  remplir  les  fonctions  du  minis- 
tère sacré.  —  Pour  quels  motifs.  —  La  tribu 
de  Lévi  ne  reçoit  aucun  territoire  propre.  — 
Se  divise  en  deux  classes:  —  les  prêtres  et 
les  lévites.  —  Leur  initiation,  XIII,  278.  — 
Leurs  obligations.  —  Leurs  occupations,  — 
durant  les  voyages  à  travers  le  désert, —  dans 
les  temps  postérieurs  à  Moïse,  279.  —  Du- 
rant l'office  divin.  —  Ils  remplissent  les 
fonctions  de  juges.  —  Expliquent  la  loi.  — 
Age  fixé  pour  leur  aptitude  au  service  sacré, 
280.  —   Leur  costume.  —   Leur  résidence. 

—  Leurs  revenus,  281.  —  Les  dîmes,  282. 
LÉVITIQUE,  troisième  livre  du  Penta- 

teuque,  XVIII,  29. 

LEX  BARBARORUiM.  —  Droit  propre 
des  races  qui  avaient  envahi  les  provinces 
romaines,  XIII,  283. 

LEX    DIŒCESANA.    Voir    Loi    diocé- 

SA.INE. 

LEX    JURISDICTIONIS.  Voir  Évêques, 

—  Loi  diocésaine,  — Juridiction. 

LEX  ROMANA ,  III ,  333.  —  Droit  ro- 
main opposé  aux  lois  des  peuples  barbares. 

—  Abrégé  du  Code  de  Théodose  ,  XIII , 
283.  —  Où  elle  est  en  usage.  —  Le  droit 
canon  la  considère  comme  source  du  droit, 
284. 

LEX  THEODOSIANA  ou  ROMANA , 
III,  333.  —XIII,  283. 

LEYDE  (Jean  de),  /^o/r  Anabaptistes. — 
Son  fanatisme,  V,  55.  —  VIII,  375. 

LEYSER ,  famille  de  savants  :  —  Poly- 
CARPE  (i552-i6io),  curé  de  Gôllersdorf. — 
Poi.YCARPE,  son  fils  (f  i633),  superintendant 
à  Leipzig.  —  Jean  (1684).  —  Soutient  la 
polygamie.  —  Polycarpe  (1660-1728),  pro- 
fesseur à  Helmstàdt,  XIII,  284. 

LIA,  femme  de  Jacob,  XIX,  448. 

LIAFWIN.  Voir  Léduin. 

LIBAN.  —  D'où  ce  nom,  XIII,  284.  — 
Se  partage  en  deux  chaînes.  —  L'Hermon. 

—  La  Cœlé-Syrie,  a85.  —  Topographie  du 
Liban.  —  Ou  y  cultive  le  mûrier.  —  Son 
bois  de  cèdres.  —  Ses  habitants  actuels,  286. 

—  XVII,  36. 

LIBANIUS,  sophiste  grec  (du  iv»  siècle). 

—  Succès  de  son  enseignement.  —  L'em- 
pereur Julien   le  protège.  —  Ses   ouvrages. 

—  Il  imite  habilement  les  auteurs  anciens. 

—  Ses  lettres,  XIII,  287.  —  Éditions  de  ses 
œuvres,  288. 

LIBATIONS.  Voir  Sacrifices. 
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LIBELLATICI.  —  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  ce  mot. —  Diverses  espèces  de  libellatici, 
XIII,  ii5. 

LIBELLI  PACIS.  roir  Laps. 

LIBELLI  PŒNITENTIALES.  Voir  Li- 
vres péniteutiaux. 

LIBELLUS  DE  CONSECRATIONE,  livre 
symbolique  de  la  haute  Église  d'Angleterre, 
X ,  296. 

LIBER  DIURNUS  ROMANORU»!  PON- 
TIFICUiM.  —  Colleclion  de  formules  de  l'É- 
glise romaine. —  Se  divise  en  sept  chapitres. 

—  Son  auleur  et  époque  de  sa  rédaction. 
Ses  éditions,  XIII,  288. 

LIBER  PONTIFICALIS.  Foîr  Église  (/«V 
toîre  de  /'). 

LIBER  SEPTIMUS.  —  Collection  de 
décrétales  rédigée  par  Pierre  Matthieu.  — 
N'obtient  aucune  autorité.  —  Autre  Liber 
SErTiMus,  achevé  sous  Clément  viii.  —  Sa 
publication  est  supprimée.  —  Pour  quel  mo- 
tif, XIII,  289. 

LIBER  SEXTUS.  —  Troisième  partie  du 
Corpus  Jiiris  canonicl.  —  Trois  collections 
de  décrétales  sont  ajoutées  à  celle  de  Gré- 
goire IX.  —  Boniface  viii  en  fait  faire  une 
nouvelle  (1298),  XIII,  290.  —  Lui  doime  le 
nom  de  Lilfer  sexttts.  —  L'envoie  aux  uni- 
versités de  Bologne  et  de  Paris.  —  Gloses  sur 
celte  colleclion,  291. 

LIBER  STATUS  ANIMARUM.  Voir  Li- 
vres d'église. 

LIBERA,  prière  solennelle  faite  devant  le 
corps  des  défunts.  —  D'où  son  nom,  XIII, 
291.  —  En  quoi  elle  consiste.  —  Sentiment 
qui  l'inspire  à  l'Eglise,  292. 

LIBÈRE,  pape  (352-366).  —  Son  catalo- 
gue des  papes,  lY,  108. —  Persécutions  qu'il 
a  à  subir  de  la  part  de  Constance  ii,  V,  268. 

—  Convoque  le  concile  d'Arles,  XIII,  292. 

—  Exilé  en  Thrace.  —  Consent  à  la  con- 
damnation d'Alhanase. — Demeure,  au  fond, 
inébranlable  dans  sa  foi.  —  Condamne  les 
Ariens.  —  Repousse  la  formule  de  Rimini, 

LIBERTE    DE    LA     VOLONTE    HUMAINE.    

La  volonté  des  animaux  n'est  pas  libre  au 
dedans.  —  Comment  l'homme  acquiert  la 
conscience  de  sa  liberté,  XIII,  294.  —  La 
liberté  est  la  possibilité  de  choisir  entre  le 
bien  et  le  mal.  —  Différence  entre  la  ma- 
nière dont  la  volonté  se  manifeste  dans  les 
deux  cas,  295.  —  Motifs  sur  lesquels  repose 
la  certitude  de  la  liberté,  296.  —  L'homme 
veut  que  la  connaissance  expérimentale  de 
sa  liberté  devienne  une  certitude  théorique, 
ag^.   —   Déterminisme   et  indéterminisme. 

—  Rapport  du  Christianisme  avec  la  liberté, 
298. 

LIBERTÉ  DE  CONSCIENCE.  —  Se  com- 


prend d'elle-même.  —  La  contrainte  ne  peut 
se  rapporter  qu'à  la  profession  extérieure  de 
la  foi.  —  On  distingue  entre  le  point  de  vue 
de  l'Église  et  celui  de  l'État,  XIII,  299. —  Si 
c'est  une  injustice  d'imposer  la  profession  de 
certains  dogmes  pour  admettre  à  jouir  de 
certains  droits  sociaux,  3oo.  —  La  foi  est  la 
base  unique  de  l'autorité.  —  Si  elle  n'est 
pas  au  pouvoir  de  l'homme,  les  conditions 
pour  y  parvenir  sont  en  son  pouvoir.  —  Il 
n'y  aurait  pas  de  société  possible  avec  celui 
qui  renoncerait  à  ces  conditions,  3o2.  —  La 
société  doit  être  libre  d'admettre  ou  de  re- 
pousser tel  ou  tel  individu  ,  —  de  même 
que  l'individu  est  libre  d'entrer  dans  la 
société  ou  de  s'en  séparer.  —  Faire  abs- 
traction de  la  confession  religieuse  n'est 
pas  un  moyen  d'établir  la  paix  dans  l'État, 
3o3. 

LIBERTÉ  ET  GRACE.— Leur  rapport.— 
Elles  agissent  non-seulement  l'une  à  côté  de 
l'autre,  mais  l'une  sans  l'autre.  —  Dieu  et 
l'homme  opèrent  ensemble  dans  la  justiiication 
de  ce  dernier,  XIII,  3o4.  —  Si  ce  concours  a 
lieu  dans  chaque  créaturecomme  telle. — Com- 
ment il  faut  comprendre  que  les  deux  forces 
agissent  l'une  sur  l'autre,  3o5.  —  La  force 
divine  opère  dans  l'esprit  «t  par  lui,  tout 
comme  dans  la  nature. — L'action  libre  de  l'es- 
prit renferme  l'action  de  Dieu,  3o6.  —  Toute 
action  de  l'homme  est  le  produit  à  la  fois  de 
la  force  divine  et  de  la  force  humaine  en 
général,  —  particulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne la  justice  et  la  béatitude,  3o8. — 
Objections  ;  —  Si  les  péchés,  d'une  part,  et 
l'Iucarnation,  de  l'autre,  n'ont  pas  opéré  de 
changement  à  cet  égard.  —  Est-ce  que  dans 
le  pécheur  les  deux  forces  agissent  l'une  sur 
l'autre  ?  309.  —  La  réponse  à  la  question 
du  rapport  de  la  liberté  et  de  la  grâce  dépend 
de  l'idée  qu'on  a  de  Dieu,  3io. 

LIBERTÉ  RELIGIEUSE.  Voir  Liberté 
de  conscience. 

LIBERTINI  ,  Affranchis.  —  Synagogue 
des  affranchis  à  Jérusalem.  —  Erreur  com- 
mise à  ce  sujet,  XIII,  3io. 

LIBERTINS  parmi  les  réformés.  — 
Calvin  les  combat.  —  Leur  doctrine.  — 
Se  distinguent  de  ceux  de  Genève,  XIII, 
3ii. 

LIBERTINS,  sectaires  de  Genève.  — Pra- 
tiquent la  communauté  des  femmes,  V, 
55. 

LIBORIUS  (S.),  évêque  du  Mans  (f  vers 
397).  —  Translation  de  son  corps  du  Mans 
à  Paderborn,  XIII,  3 12. 

LIBRANA  (don  Pedro),  évéque  de  Sara- 
gosse  au  xn^  siècle,  XXI,  214. 

LIBRES  PENSEURS,  VI,  i56  et  seq.  — 
Leur  origine.  —  Frédéric  ,  roi  de  Prusse,  les 
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protège.  —  ils  prennent  le  nom  de  rationa- 
listes, amis  des  lumières,  XIII,  3i3. 

LIBIJRNIE,  province  dillyrie,  XI,  278. 

LIBYE.  —  C'oiisidéiée  comme  une  troi- 
sièmtt  partie  du  monde,  X.III,  3i3.  —  Ses 
limites.  —  Ses  divisions.  —  Comment  en 
parle  l'Ancien  Testament.  —  Il  donne  aux 
Libyens  le  nom  de  Pluilh,  3 14. 

LICENCE.  /  o/VCiRAnts  acadkmiques,  IX, 
473  r/  seq. 

LICENTIATORI^  LITERJ^:.    ^oir  Dt- 

MISSOIRK. 

LICHTENSTEIN-CASTELCORN  (Char- 
i.KS  Dt),  évèqne  d'Olmiitz  (f  1695),  XVI, 
35a. 

LICINIUS,  empereur.  —  Sa  conduite 
envers  Constantin.  —  Est  défait,  V,  283. 

LICITE.  —  Ce  que  la  loi  ne  prohibe  ni 
ne  commande,  —  Exclut  l'idée  de  punition 
et  celle  de  mérite.  —  Ne  pas  confondre 
ce  qui  est  licite  avec  ce  qui  est  valide,  XIII, 
3i5. 

LIDORIUS,  évêque  de  Tours  (fS?!), 
XIV,  353. 

LIDWINA  (la  bienheuredse  )  (  i38o- 
1433).  — Refuse  de  se  marier.  —  Ses  vertus, 
XIII,  3i6. 

LIEBERMANN  (François-Léopoid-Bru- 
Ho)  (1759-1844).  —  Son  goût  pour  l'étude. 

—  Ordonné  prêtre,  XIII,  3 16. — Devient  curé 
d'Ernolsheim.  —  Combat  la  Révolution  par 
ses  actes  et  ses  écrits.  —  Se  réfugie  dans 
l'abbaye  d'Allerheiligen ,  317.  —  Nommé 
commissaire  épiscopal.  —  Revient  dans  sa 
paroisse.  —  Accusé  d'être  en  relation  avec 
les  Bourbons  et  emprisonné.  —  Reçoit  le 
diplôme  de  docteur  en  théologie.  — Nommé 
supérieur  du  séminaire  de  Mayence  par 
Mgr  Colmar,  3 18.  —  Rentre  dans  sa  patrie. 

—  Se    retire  au  couvent    de  Sainte-Barbe. 

—  Sa  mort.  —  Ses  Institutions  de  Théo- 
logie dogmatique ,  319.  —  Liste  de  ses  ou- 
vrages, 320. 

LIEGE  (Leodium),  évêché.  —  Son  siège 
est  d'abord  à  Tongres.  —  L'évêque  Servatius 
le  transfère  à  Maeslricht  et  S.  Hubert  à 
Liège  (721).  —  Domaines  qu'il  comprend. — 
Appartient  actuellement  à  la  province  de 
Malines,  XIII,  320. 

IJEGE  (ÉCOLE  de).  —  Se  distingue  aux 
X*  et  xi«  siècles,  XIII,  32i. —  Sa  fondation. 

—  Sa  prospérité  sous  Notker  et  ses  suc- 
cesseurs. —  Hommes  èminents  qu'elle  pro- 
duit. —  Commence  à  déchoir  au  xm^  siècle, 

322. 

LIGHTFOOT  (Jeak)  (1602-1675).— Étu- 
die les  lauf;ues  orientales  à  Cambridge.  — 
Ses  écrits,  XIII,   323. 

LIGUE  CATHOLIQUE.  Foir  Guerre  de 
Trewte-Ans. 


LIGUE  EN  FRANCE.  Voir  Hdouenots, 
XI,  168. 

LIGUORI  (S.  Alphonse  de)  (1696-1787), 
XIII,  323.  —  Triste  situation  de  l'Église  à 
son  époque.  —  Ses  vertus.  —  Il  est  destiné 
à  la  carrière  du  barreau.  —  Embrasse  l'état 
ecclésiasti(iue,  324.  —  Fonde  la  société  du 
Très-Saint  Rédempteur.  —  Nommé  évêque 
de  Sainte-Agathe  des  Goths.  —  Son  zèle 
épiscopal.  —  Donne  sa  démission. —  Caractère 
de  ses  écrits,  325.  —  Fonde  les  Rédemplo- 
ristes,  XV,  i38.  —  Ses  efforts  pour  apaiser 
la    discussion    sur  le  probabilisme  ^  XIX  , 

l52. 

LIGUORIENS  ou  RÉDEMPTORISTES. 

—  Se  vouent  aux  missions.  —  Leur  fonda- 
lion  (1732).  —  Leur  règle,  XIII,  326.  — 
Sont  confirmés  par  Benoît  xiv.  —  Troublés 
par  un  schisme.  —   Se  propagent   en  Italie. 

—  En  Pologne.  —  Hofkbauer  (1751-1820) 
les  répand  en  Allemagne  et  en  Suisse,  327, 

—  Son  amour  pour  la  retraite.  —  Fait  plu- 
sieurs voyages  à  Rome.  —  Entre  dans  la 
société  des  Rédemptoristes.  —  Fonde  une 
maison  de  son  ordre  à  Varsovie,  328  ;  —  une 
autre  sur  le  mont  Tabor  (i8o3). —  Ses  enne- 
mis. —  Quitte  l'Allemagne.  —  Chassé  de 
Pologne  et  sa  congrégation  dissoute.  —  Se 
rend  à  Vienne,  329.  —  Y  établit  des  Ré- 
demptoristes. —  Persécutions  dont  il  est 
l'objet.  —  Sa  mort.  —  Sa  congrégation  est 
autorisée  en  Autriche  (1820).  —  Maisons  de 
Liguoriens  en  France  et  autres  pays.  —  Re- 
ligieuses rédemptoristes,  33o. 

LILIENFELD  ,  abbaye  cistercienne,  X, 
252. —  Sa  fondation  (1202).  —  Influence  de 
plusieurs  de  ses  abbés  dans  la  monarchie.  — 
Le  couvent  est  dépouillé  de  cequ'il  renfermait 
de  précieux  sous  Joseph  II.  —  Conserve  ses 
domaines.  —  Éprouve  un  incendie  (18 10), 
Xlir,  33r. 

LILIENTHAL  (Théodore-Christophe)  , 
professeur  de  théologie  à  Konigsberg  (né  en 
1717),  XIII,  332. 

LILIO  (Louis),  médecin  (f  1576),  X, 
95. 

LIMBES  ,  —  des  pères,  —  des  enfants, 

—  Par  qui  habités,  XIII,  332. 
LIMBORCH    (Philippe  van),    pasteur    à 

Amsterdam  (1633-1712). —  Ses  ouvrages, 
XIII,  332. 

LIMBOURG,  évêché.  —  Sa  fondation 
(182 1).  —  Ses  revenus.  —   Sa   population. 

—  Se  divise  en  quinze  décanats,  XIII,  333. 
LIN  (S.),  pape.  —  S'il  gouverna  l'Église 

immédiatement  après  S.  Pierre.  —  Son 
martyre.  —  On  lui  attribue  une  histoire  de 
S.  Pierre,  XIII,  334. 

LINDANUS  (Guillaume)   (  i525.i588  ). 

—  Combat  les  hérétiques.  —  Nommé  évê- 
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que  de  Ruremonde,  puis  de  Gand,  XIII, 
334. 

LTNDENAU  (Sigismond),  évêque  de  Mer- 
sebourg  (f  i544),  XIV,  534. 

LINDISFARNE  (île  de),  résidence  de 
l'évèque  de  Norlhumbrie,  au  vue  siècle, 
XXV,  58i. 

LINDL  (Ignace)  (f  1842),  liyperniyslique. 

—  Émigré  en  Russie.  —  Fonde  une  commu- 
nauté à  Barmen,  VIII,  362. 

LINDSEY  (Théophile)  (1723-1808).  — 
Fonde  une  communauté  à^Unitaires  à  Lon- 
dres. —  Ses  imitateurs,  Priestlej  et  William 
Clmstie,liill,  335. 

LINGARD  (John)  (né  en  1771),  XIII, 
335.  —  Ses  éludes.  —  Est  ordonné  prêtre. 

—  Entreprend  l'histoire  d'Angleterre.  —  Sa 
polémique  contre  les  évêques  anglicans.  — 
Fait  un  voyage  en  Italie.  —  Ses  écrits,  336. 

LINGENDES   (Claude   de)   (i  591-1660). 

—  Se  fait  Jésuite.  — Ses  prédications,  XIII, 
337. 

LINZ  (ÉvicHÉ  de).  —  Démembré  de  ce- 
lui de  Passau  (1785),  XIII,  337.  —  Ses 
évêques.  —  Ses  divisions.  —  Couvents  qu'il 
renferme,  338. 

LIPHARD  (S.).  —  Fonde  un  couvent  près 
de  Meung,  XIII,  25o. 

LIPPERT.  —  Motifs  qu'il  donne  pour 
prouver  que  \cJiis  ^variandi  privat'wum  ap- 
partient au  patron,  XXIV,  484. 

LIPPOMANI  (Louis)  (i5oo-i559).  — 
Évêque  de  Modon,  —  puis  de  Vérone  — 
et  de  Bergame.  —  Député  par  le  concile  de 
Trente  vers  le  pape,  XIII,  338.  —  Paul  iv 
l'envoie  en  Pologne.  —  Situation  de  rÉ;4lise 
dans  ce  pays.  —  Activité  de  Lippomani  con- 
tre le  protestantisme.  —  Ses  ouvrages,  339. 

—  XVIII,  448. 

LIPSE  (Juste)  (i547-i6o6).  —  Devient 
secrétaire  du  cardinal  de  Granvelle,  XIII, 
339.  —  Embrasse  la  religion  réformée.  — 
Obtient  la  chaire  de  belles-lettres  à  Louvaiu. 

—  Revient  à  la  foi  catholique.  —  Ses  ou- 
vrages, 340. 

LIQUORISTES  (controverse  des).  — 
Sur  quoi  elle  porte.  —  Soulevée  par  les  no- 
vateurs suédois  (i56o),  XIII,  34o. 

LISBONNE  (Antoine  de),  commissaire 
apostolique,  IV,  307. 

LISBONNE  (archevêché  et  patriarcat 
de),  VIII,  53.  —  Potamius,  son  ])remier  évê- 
que connu  (iv*  siècle).  —  Ses  évêques  du 
vii«  siècle. —  Tombe  au  pouvoir  des  Arabes, 
XIII,  341. —  Alphonse  i  en  fait  la  conquête 
(1147)  ^^  y  l'établit  le  siège  épiscopal.  — 
Érection  de  Lisbonne  en  métropole.  —  Sou 
Université.  — Clément  xr  y  fonde  un  nou- 
vel archevêché  avec  titre  de  patriarcat,  34a. 

—  Juridiction  du  patriarche.  —  Archevè- 


clié  occidental  et  archevêché  oriental.  — 
Cette  division  n'existe  plus  en  1847.  — 
Création  d'un  archevêque  de  Mételin  in  par- 
tibus.  —  Évèchés  suffragants  de  Lisbonne, 
343. 

LISIAC  (Etienne  de)  ,  abbé  de  Grand- 
monty  IX,  499. 

LISMAXIN  (François),  Socinien  (f  i563). 

—  Se  fait  Franciscain.  —  Embrasse  la  reli- 
gion réformée.  —  Mis  au  ban  de  l'empire. 

—  obtient  l'autorisation  de  rentrer  en  Po- 
logne. —  Exilé.  —  Sa  mort,  XIII,  344. 

LISOGUS,  chef  des  mystiques  d'Orléans, 
XVI,  449. 

LlSZCZYNSKI.^/^o/r  Lyszczynski. 

LITANIES.  —  Définition.  —  Sont  nées 
avec  le  culte.  —  Ont  un  rapport  intime  avec 
les  cérémonies  religieuses.  —  Constitution 
de  Clément  viii  contre  le  trop  grand  nom- 
bre de  formules  de  litanies^  XIII,  345.  — 
Litanies  autorisées  par  l'Église  :  —  1°  Litanies 
des  Saints.  —  Leur  objet.  —  Sont  appliquées 
aux  usages  les  plus  divers.  —  2»  Litanies  de 
la  Ste  Fierge.  —  Leur  origine.  —  Se  divisent 
en  deux  parties.  —  3°  Litanies  du  saint 
Nom  de  Jésus.  —  Leur  origine,  346.  —  Ex- 
cellence de  celte  sorte  de  prière,  XIX,  122. 

LÏTERiE  COMMENDATITIiE. ^oi/CoM- 

MENDATITIyE   LITER^. 

LITERJ2  ENCYCLICiE.  Voir  Encycli- 
que. 

LITERiE  FORWATiE.  —  Définition.  — 
D'où  leur  nom,  XIII,  347. 

LITER^  TESTIMONIALES.  —  Don- 
nées par  l'évèque  comme  recommandation, 
V,  36. 

LITHOLATRIE,  culte  des  pierres,  V, 

DOO. 

LITHOSTROTOS  ,  tribunal  où  Pilate  ju- 
gea le  Seigneur.  —  Son  nom  dans  la  langue 
des  Juifs.  —  Origine  de  ce  mot.  —  Diverses 
opinions  à  ce  sujet,  XIII,  347. 

LITHUANIENS.  —  Reçoivent  difficile- 
ment le  Christianisme,  XII,  88. 

LITIS  CONSORTIU3I.  —  Situation  des 
cointéressés  comme  partie  dans  un    procès. 

—  Si  on  peut  opposer  à  la  demande  d'un 
seul  le  silence  de  ses  cointéressés.  —  La 
décision  matérielle  peut  différer  pour  cha- 
cun, XIII,  348. 

LITIS  CONTESTATIO.  —  En  quoi  elle 
consistait  d'après  le  droit  romain,  XIII,  348. 

—  Actuellement  c'est  la  réponse  du  défen- 
deur au  fait  qui  constitue  la  base  de  l'ins- 
tance. —  Elle  est  affirmative,  négative  ou 
mixte.  —  Ses  effets,  349. 

LITISPENDANCE.  —  De  quoi  elle  dé- 
pend, XIII,  349.. 

LITTOVIUS  (S.),  évêque  de  Tours  (13;  i), 
XXHI,  53i. 
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LITURGIE  GALLICANE,  roir  Litur- 
gies. 

LITURGIES  ,  V,  .',95.  —  Sens  de  ce  mot. 

—  I.a  toiuif  di-  ct'léhiation  de  la  messe  a 
varié  suivatïl  les  lifiix  et  les  peuples.  — 
I.  LiTURf.iES  ORiKKTALBS.  —  A.  Liturgie  de 
l'Eglise  de  Jérusalem  ou   de  Saint-Jacques. 

—  Existe  en  grec.  —  A  étL'  traduite  en  latin 
(i56o).  —  L'Église  de  Jérusalem  l'a  certai- 
nement employée,  XIII,  35o.  —  Elle  est 
attribuée  à  S.  Jacques.  —  Se  divise  en  iilur- 
i;ie  des  calécluinièues  et  lilurj^ie  des  fidèles, 
35  r.  —  On  lui  rattache  lalitnri^ie  des  Cons- 
cituiiu/is  iiyosloiujuis.  —  b.  Liturgie  d'^::- 
tioche,  35a.  —  c.  Liturgie  de  S.  Marc  ou  de 
l'Eglise  d'Alexandrie.  —  Son  origine  apos- 
tolique.—  Liturgies  rédigées  par  les  Cophles. 

—  Liturgies  abyssiniennes,  353.  —  d.  Li- 
turgies byzantines.  —  L'une  attribuée  à 
S.  Basile,  l'autre  à  S.  Chrysostome.  —  Leur 
ordre  est  semblable  à  celui  de  la  liturgie  de 
S.  Jacques.  —  Elles  sont  introduites  en  Pan- 
nonie  et  eu  Moravie,  354. —  e.  Liturgie  des 
Arméniens.  —  Époque  de  sa  rédaction.  — 
Ressouible  à  celle  de  Byzance.  —  Traduc- 
tions les  plus  répandues,  355. —  f.  Liturgie 
des  Nestoriens  :  —  Celles  des  SS.  Apôtres, 

—  de  Théodore  de  Mopsueste,  —  de  Nesto- 
rius,  356. 

II.  Liturgies  de  l'Occident.  —  a.  Litur- 
gie romaine. —  Ses  plus  anciennes  rédactions 
écrites.  —  Le  Sacramentarium    Leonianum. 

—  A  quelle  époque  il  remonte.  —  Ce  qu'il 
contient,  357.  —  Sacramentarium  Gelasia- 
num.  —  C'est  à  bon  droit  qu'on  l'attribue  à 
Oélase  i.  —  Preuves  de  son  antiquité.  — 
Ses  divisions,  358.  —  Sacramentarium  Gre- 
gorianum.  —  Autres  livres  nécessaires  pour 
l'office  divin:  Missels. — Le  concile  de  Trente 
|)roclame  le  besoin  d'une  réforme  du  Mis- 
sel, 359.  —  Publication  du  nouveau  Missel 
(1570).  —  Ses  trois  parties  ])rinci[)ales  :  — 
Propre  du  Temps,  —  pi  opre  des  Saints,  — 
commun  des  Saints.  —  Supplément.  — 
a,  Lititr^ric  milanaise  ou  ambrosiennc,  — 
On  ne  peut  délirininer  ce  (|ue  S.  Ambroise 
y  a  fait,  3f)0.  —  Elle  a  beaucoup  de  raj)port 
avec  la  lituigie  romaine.  —  Les  tenlalivcs 
pour  l'abolir    n'ont  jamais    pu    aboutir.  — 

—  c.  Liturgie  gothique ,  plus  tard  mozara- 
bique. —  D'où  ses  noms,  36i.  —  Son  origine. 

—  Csitée  en  Espagne.  —  Efforts  du  cardinal 
Ximénès  pour  la  maintenir.  —  En  quoi  elle 
consiste,  362.  —  d.  Liturgies  gallicanes. — 
AJissale  GotUicum.  —  Missale  Gallicanum 
vêtus.  —  Missale  Francorum.  —  Sacramen- 
tarium Gallicanum.  —  Messes  latines  et 
grecques  des  ii^  et  \i'  siècles,  publiées  par 
Fr.-J.  Moue,  363.—  XY,  19. 

LITURGIQUE  (sciErrct).  —  Se  distingue 


de  l'explication  simple  de  l'office  divin,  XIII, 
363.  —  Se  divise  en  deux  parties.  —  Leur 
objet,  --r-  Sources  immédiates  de  la  science 
litmgique.  —  Travaux  sur  celle  matière,  au 
moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  36.',. 

LllJTOLE,  duc  de  Saxe  (f  .S66).—  Fonde 
le  couvent  de  Gandersheini,  IX,  aSr. 

LIUTPRAND  DE  CRÉMONE.  foirLvu- 

FRAND. 

LIVIN  (S.),  missionnaire  des  Anglo- 
Saxons,  XIII,  160. 

LIVOXIE.  —  Efforts  faits  pour  clirislia- 
ni-MT  te  pays.  —  Institution  des  chevaliers 
Porle-glaive,  IX ,  4oo.  —  Introduction  de 
la  réforme.  —  Knopkeu  et  Tegetmeier  y 
travaillent  avec  ardeur,  XIII,  365. 

LIVRE  DE  MESSE  ,  MISSEL.  Voir 
Liturgies. 

LIVRE  DE  DÉVOTION.  Voir  Dévotion 
{livre  de). 

LIVRES  CAROLINS.  Voir  Images  {con- 
troverse des). 

LIVRES  DE  MOÏSE.  Voir  Pentateuque. 

LIVRES  LITURGIQUES.  Voir  Ckrkmo- 
NiEs,  — ïIglise  {livres  </'),  —  Liturgies. 

LIVRES  PÉNITENTIAUX.  —  Leur  ob- 
jet. —  Sont  de  deux  espèces,  XIII,  366.  — 
(jclui  de  Théodore  de  Cantorbéry  devient  la 
base  de  tous  les  autres.  —  Son  autorité.  — 
Il  s'en  répand  des  fragments  sur  le  conti- 
nent. —  Certains  conciles  se  prononcent  con- 
tre, 367.  —  Ils  perdent  leur  importance  à 
partir  du  xiii'^  siècle,  368. 

LLOREXTE  (Jean  -  Antoine  )  (1756- 
1823),  XI,  433.  —  Reçoit  la  prêtrise.  — 
Devient  vicaire  général  de  Calahorra.  —  Se- 
crétaire général  de  l'Inquisition  à  Madrid, 
XIII,-  368.  —  Travaille  à  la  révolution  ec- 
clésiastique et  politique  de  l'Espagne.  — 
Chargé  de  mettre  à  exécution  le  décret  d'a- 
bolition des  ordres  religietix.  —  Se  réfugie  à 
Paris.  —  Son  Histoire  de  l' Inquisition  d'Es- 
pagne, 369. —  Ses  écrits  renferment  de  nom- 
breuses erreurs,  370. 

LOAYSA.  Voir  Garcia. 

LOBViES  (couvent  de).  —  Fondé  par 
S,  Landelin,  XIII,  90. 

LOliXA  ou  LERXA,-  ville  cananéenne, 
XIII,  370. 

LO€A  PI  A.  Voir  CauSvï  ti/e. 

LOCHERER ,  auteur  ecclésiastique,  VII, 
379.  —  Son  Traité  élémentaire  de  Patro^ 
iogie  (1837),  XVII,  3 14. 

LOCI  THEOLOGICI.  —  Sont  un  produit 
de  la  réforme  de  Luther. —  Mélanchthon  eu 
est  le  premier  auteur,  XIII,  371.  —  Noms 
qu'il  leur  a  donnés.  —  Ouvrages  de  théolo- 
gie catholique  qui  ont  le  caractère  des  loci 
t/ieologici,  372. 

LOCKE  (John)  (i63a-i704).  —  Étudie  à 
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Oxford.  —  Ses  connaissances  médicales.  — 
Ses  relations  avec  lord    Ashley,   XIII,  372. 

—  Se  relire  à  Oates.  —  Sa  philosophie.  — 
Motifs  par  lesquels  il  combat  les  idées  in- 
nées de  Descaries,  873.  —  Comment,  selon 
lui,  la  raison  parvient  aux  idées,  374.  — 
Avec  les  idées  simples  la  raison  forme  les 
idées  complexes,  de  trois  manières.  — 
Sa  démonstration  de  l'existence  de  Dieu, 
375.  —  Il  fait  naître  de  l'expérience  la 
science  de  Dieu  et  l'idée  morale.  —  Admet 
la  religion  naturelle,  la  Révélation  et  la  créa- 
tion. —  Son  opinion  sur  le  rapport  de  la 
raison  et  de  la  Révélation,  376.  —  Divise  la 
science  en  trois  espèces.  —  Quel  service  il  a 
rendu  à  la  philosophie.  —  Ses  principes  po- 
litiques, 877. — Ses  écrits  ihéologiques, — 
Son  traité  sur  les  Miracles,  378.  —  Il  re- 
connaît pour  seul  article  de  foi  essentiel  que 
Jésus  est  le  Messie.  —  Comment  il  le  dé- 
montre. —  Espère  concilier  par  là  les  esprits 
divisés  par  les  discussions  religieuses. —  Son 
plan  d'une  constitution,  379-381.  —  Re- 
commande la  tolérance  a  l'égard  de  toutes  les 
opinions  religieuses.  —  Semble  avoir  douté 
de  la  divinité  du  Christ.  —  Édition  de  ses 
œuvres,  382.  —  Son  système  conduit  au 
matérialisme,  XIV,  383.  —  Ses  Pensées  sur 
l'Education  des  enfants  y  XVII,  481. 

LOD,  ville  de  Palestine,  XIV,  3i. 

LOE  (Thomas),  prédicateur  quaker, 
XVIII,  25. 

LOEN  (Jean-Michel)  (né  en  lôgS).  — 
Ses  écrits.  —  Sa  Religion  unique  et  vraie, — 
Propose  plusieurs  mesures  pour  instituer  et 
organiser  l'Église  des  Églises  réunies,  XIII, 
383. 

LÔFFLER  (Frédéric-Simow),  théologien 
protestant  (  1669- 1748). —  Neveu  et  unique 
héritier  ab  intestat  de  Leibnitz.  —  Ses  ou- 
vrages, XIII,  385. 

LOG,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV,  58. 

LOGOS,  nom  donné  par  S.  Jean  au  Fils 
de  Dieu.  —  Pourquoi  il  l'a  appelé  ainsi.  — 
Exprime  par  là  l'idée  du  Dieu  révélé,  XIII, 
385.  —  La  meilleure  traduction  de  ce  mot 
est  Verbe  ou  Parole.  —  Le  but  de  S.  Jean 
est  de  faire  mieux  comprendre  l'idée  du  Fils 
de  Dieu,  386.  —  Il  n'a  rien  de  commun 
avec  la  philosophie  de  Philon  et  son   logos. 

—  Rapport  entre  le  prologue  et  l'Évangile 
de  S.Jean,  387.  —  Examen  de  la  philoso- 
phie de  Philon.  —  Qu'est-ce  que  son  logos? 
— S.  Jean  n'a  pu  y  puiser  sa  doctrine, —  non 
plus  que  dans  les  thargumim  d'Onkelos  et  de 
Jonathan  ben  Usiel,  388.  —  Rapport  négaiif 
existant  entre  le  logos  de  Philon,  des  thar- 
gumim, et  celui  de  S.  Jean,  890. 

LOGOTHÈTE,  titre  à  la  cour  de  Byzance. 

—  Attribué  à  plusieurs  fouclionnaires.  — 


Grand-Iogothète<  —  Logothète  ecclésiastique. 

—  Leurs  fonctions,  XIII,  891. 

LOHHO  ou  LOKO,  divinité  germanique, 
IX,  373. 

LOHNER  (Tobie)  (1619-1680).  —  Se 
fait  Jésuite.  —  Ses  ouvrages  de  théologie 
pratique,  XIII,  391. 

LOI.  —  Fondement  du  droit,  VI,  5i5. — 
Loi  naturelle  et  lois  humaines,  5i6.  —  Dé- 
finition. —  Loi  naturelle.  —  Loi  morale.  — 
A  son  origine  dans  le  pouvoir  législatif  de 
Dieu.  —  Devient  obligatoire  par  sa  promul- 
gation. —  Se  dislingue  du  commandement  et 
de  la  défense,  XIII,  892.  — Loi  morale  éter- 
nelle et  loi  morale  temporaire.  —  Cette  der- 
nière se  distingue  en  loi  divine  propre  et 
loi  humaine.  —  La  loi  divine  se  divise  en  loi 
naturelle  et  loi  positive  ;  —  la  loi  humaine 
en  loi  civile  et  loi  ecclésiastique.  —  i.  Ce 
qu'on  entend  par  loi  naturelle.  —  Elle  se  dé- 
veloppe avec  la  raison.  —  Son  objet.  —  Ne 
peut  être  abolie. —  Admet  des  modifications, 
393.  —  Nécessité  d'une  loi  divine  positive. 

—  II.  Double  but  de  la  loi  divine  positive. 

—  Loi  de  l'Ancien  Testament.  —  Tend  à 
restaurer  la  loi  naturelle  et  à  préparer  la 
loi  évangélique,  394. —  Sa  vertu  obligatoire. 

—  Loi  du  Nouveau  Testament  ou  loi  évan- 
gélique, —  Sa  perfection,  395. —  La  loi,  en 
général,  n'a  pas  d'effet  rétroactif,  XIX, 
i86. 

LOI  DIOCÉSAINE.  —  En  quoi  elle  con- 
siste. —  Se  distingue  de  la  loi  de  juridiction, 
xm,  396. 

LOI  ECCLÉSIASTIQUE.  Voir  Canors. 

LOI  MOSAÏQUE.  —  Marque  une  épo- 
que importante  dans  l'histoire  de  la  Révéla- 
tion avant  le  Christianisme,  XIII,  897. —  Sa 
signification.  —  Son  but.  —  i.  Loi  reli- 
gieuse DU  PEUPLE  ÉLU.  —  i**  Science  de 
Dieu.  —  La  loi  interdit  aux  Hébreux  l'ido- 
lâtrie, 398  ;  —  toute  espèce  de  superstition, 

—  la  représentation  de  Dieu  par  aucune  es- 
pèce d'image.  —  Jéhova  est  absolument  spi' 
rituel^  —  absolument  saint,  399.  —  La 
science  de  Dieu  détermine  la  conduite  de 
l'homme  à  son  égard,  400.  —  2.  Science  de 
l'homme.  —  La  loi  enseigne  qu'il  est  l'image 
de  Dieu  et  immortel.  —  La  base  de  toutes 
les  obligations  envers  le  prochain  est  l'a- 
mour, 401.  —  Diverses  dispositions  de  la 
loi  mosaïque  en  ce  qui  concerne  l'homme. 

—  On  lui  reproche  à  tort  de  ne  connaître 
que  la  contrainte,  402.  —  11.  Loi  théocra- 
TiQUE  iju  PEUPLE  ÉLU.  —  La  théocratic  re- 
pose sur  un  traité  d'alliance  intervenu  entre 
Jéhova  et  le  peuple.  —  Jéhova  a  sur  son 
peuple  :  —  le  pouvoir  royal,  4o3  ;  —  le  pou- 
voir judiciaire,  —  le  pouvoir  législatif. —  La 
loi  de  Moi&e  exclut  toute  modification,  404. 
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—  Sur  (|uoi  esl  loiiJf  le  priNile^e  d'isiael 
d'être  le  peuple  de  Dieu.  —  Molil  Mij>n'nie 
de  l'aniuur  ijue  Jéhova  témoigne  au  peuple 
théoeralique.  -  Il  e\i{;e  ipi'il  soit  séparé  des 
autres  peuples  —  et  ne  sorte  pas  de  ses  li- 
mites, 4o5.  —  III.  Loi  <  krkmonieli.e  kt 
(:ivii.tL  uu  PEL-pi.E  Ki.u,  406.  —  A.  Scs  dis- 
positions   concernant  :  —    i"  Le  lieu  saint, 

—  1"  les  personnes  sacrées,  107;  —  3°  les 
cérémonies  saintes.  —  Lois  de  purification, 
408.  --  40  Les  temps  saints.  —  b.  Disposi- 
tion de  la  loi  concernant  :  —  i"  le  droit  per- 
sonnel des  individus,  409  ;  —  a°  la  fnniille. 

—  Le  mariage.  —  Divorce,  410.  —  La  mo- 
nogamie seule  esl  reconnue  par  la  loi  mo- 
saïque. —  Défense  du  mariage  entre  parents, 
411. —  3°  Chaque  tamille  a  sa  part  déter- 
minée dans  le  sol.  — Année  sabbatique. — 
Obligation  d'épouser  la  veuve  de  son  frère, 
41a.  —  4"  Les  familles  et  les  tribus  se  réu- 
nissent pour  former  la  communauté.  —  In- 
terruption du  développement  de  la  vie  lliéo- 
cratique ,  4i3.  —  La  voix  des  prophètes 
rappelle  les  châtiments  qui  menacent  l'a- 
postasie. —  Comment  se  détermine  la  cons- 
cience du  péché  que  donne  la  loi,  41 4- 

LOI  NATURELLE.  —  Définition.  —  Se 
dislingue  en  loi  naturelle  morale  et  loi  na- 
turelle physique,  XIII,  4i4.  —  Comment 
S.  Thomas  d'Aquin  définit   la  loi  naturelle. 

—  A.  Son  existence  est  dén)ontrée  :  —  i"  par 
YÉcriture  sainte.  —  L'Kpitre  aux  Romains 
renferme  le  texte  classique  à  ce  sujet,  41 5. 

—  1"  Témoionascs  des  Pères;  —  de  Lac- 
tance  et  de  S.  Augustin,  416-  —  3<»  Témoi- 
gnages de  l'antiquité  classique  y  417. — 
B.  Portée  spéciale  de  la  loi  naturelle.  —  S'il 
y  a  des  actes  moraux  qui  soient  bons  ou 
mauvais  en  et  par  eux-mêmes,  418.  —  L'ac- 
tion législative  de  Dieu  est  l'aclc  par  lequel 
il  se  révèle  lui-même,  4-20.  —  c.  Teneur  et 
attributs  de  la  loi  naturelle,  421. 

LOIS    DE    L'EMPIRE    GERMANIQUE. 

—  Obligatoires  pour  tous  les  sujets  de  l'em- 
pire. —  Leurs  origines  diverses.  —  Capitu- 
lations   impériales.  —  Décrets  de  l'empire. 

—  Recez  de  l'empire.  —  Recez  des  députa- 
tions  de  l'empire.  —  Les  droits  particuliers 
étaient  soustraits  au  pouvoir  législatif  de 
l'empire,  XIII,  422.  —  Traités  de  paix  de 
Cempire.  —  Concordats  de  la  nation  alle- 
mande. —  Recueils  les  plus  utiles  de  ces 
lois,  4i3. 

Validité  actuelle  des  lois  de  l'empire 
germanique  c.onckknant  les  droits  reli- 
uttux.  —  Les  concordats  des  princes  sont 
abrogés.  —  "Validité  de  la  paix  de  West- 
phalie,  423.  —  Si  les  princes  de  la  Conlé- 
déraliou  du  Rhin  se  sont  arrogé  le  droit 
de  modifier  lu  situaliou  religieuse  de  l'cai- 


pire,  425. —  La  bulle  d  Innocent  x,  Zclo 
domus  Dci  (1648),  ne  rejette  pas  entière- 
ment la  paix  de  Westphalie.  —  Autres  ob- 
jections contre  la  validité  de  ce  traité,  420. 

—  Validité  du  recez  de  la  députation  de 
l'empire  (i8o3).  —  Il  abolit  le  caractère 
purement  protestant  des  États  de  la  Confé- 
dération du  Rhin,  427.  —  La  diète  de  la 
Confédération  germanique  doit  exercer  une 
protection  légale  pour  les  droits  de  l'Église, 
428. 

LOLLIIARDS,  sectaires.  —  Partisans  de 
Wiclef  en  Angleterre,  IX,  5 10.  —  Se  con- 
fondent avec  les  lîéghards,  —  les  I^éguines, 

—  les  Fraticelles.  —  Leur  fondateur  n'est 
pas  AValther  de  Cologne  (f  1822),  XIII, 
428. 

LOMBARD  (situation  religieuse  du 
peuple)  jusqu'au  temps  de  Chari.emagne. 

—  Les  Lombards  s'établissent  en  Italie,  VI, 
284.  —  VIII,  240.  —  Embrassent  le  Chris- 
tianisme vers  la  fin  du  v*  siècle,  —  mais  sous 
la  forme  arienne,  XIII,  429.  —  Leur  roi 
Alboin  traite  les  évoques  catholiques  avec 
bienveillance.  —  Ses  successeurs  s'emparent 
des  biens  d'Église  et  ravagent  l'Italie.  — 
Récits  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand  sur  les 
persécutions  exercées  par  les  Lombards,  43o. 

—  Le  roi  Autharis  (f  590)  favorise  l'aria- 
nisme,  43 1.  —  Sa  femme  Théodelinde  tra- 
vaille à  la  conversion  de  ses  sujets.  —  Fait 
baptiser  Agilulphe,  son  second  mari.  —  Sa 
conduite  dans  l'affaire  des  Trois-Cbapitres, 
432,  —  Accueille  S.  Colomban.  —  Après  sa 
mort,  réaction  des  Ariens  contre  les  catho- 
liques, 433.  —  Aripert  (f  661)  protège  les 
catholiques,  — ainsi  que  Grimoald  (f  671). 

—  Zèle  de  Luitprand  (f  744)  pour  la  reli- 
gion, 434.  —  Conquête  de  l'Italie  par  les 
Lombards,  XXIV,  41. 

LOMBARD  (Pierre)  et  ses  principaux 
COMMENTATEURS.  —  Lombafd  attaqué  par 
Gauthier  de  Saint-Victor,  IX,  295.  —  Pro- 
fesse la  théologie  à  Paris.  —  Nommé  évêque 
de  cette  ville.  —  Son  caractère.  —  Son  Livre 
des  Sentences.  —  Son  but,  XIII,  435.  —  Il 
suit  la  méthode  de  S.  Augustin.  —  Opposi- 
tion soulevée  par  sou  ouvrage.  —  Son  auto- 
rité n'en  fait  que  grandir,  436.  —  Les  pro- 
fesseurs de  théologie  de  Paris  rejettent  seize 
propositions  du  Livre  des  Sentences.  —  Dis- 
cussion qui  s'est  élevée  sur  le  véritable  nom 
de  l'auteur  des  Sentences. —  Autres  ouvrages 
de  Pierre  Lombard.  437.  —  Principaux 
commentateurs  du  Livre  des  Sentences,  438- 
440.  —  XV,  320.  —  XXI,  349- 

LOMBARD -VÉNITIEN  (royaume).  — 
Statisti(|ue  religieuse,  XII,  3o. 

LOMBARDI ,  plusieurs  sculpteurs  de  ce 
nom  au  xvi*  siècle,  XXI,  429. 
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LOMÉNIE  DE  BlUENNE  !  (Étienne- 
Chari.es  de)  (i 727-1 794),  archevêque  de 
Toulouse.  —  Premier  ministre.  —  Archevê- 
que de  Sens.  —  Cardinal.  —  Prête  serment 
à  la  constitution  civile  du  clergé.  —  Dégradé 
par  le  pape,  V,  299.  —  XX,  247. 

LONDRES  (ÉVKCHÉ  we).  Voir  Grande- 
Bretagne,  —  Haute-Église. 

LONGA  (la  mère  Marie-Laurentie). — 
Établit  les  Capucines  à  Naples,  IV,  27. 

LONGÉVITÉ  DE  L'HOMME  DANS  LE 
MONDE  PRLMITIF.  —  Taille  des  hommes 
avant  le  déluge.  —  Longévité  des  patriar- 
ches, XIII,  441.  —  Un  grand  nombre  de 
savants  prétendent  que  les  années  attribuées 
aux  patriarches  sont  des  mois.  —  Fausseté 
de  cette  opinion.  —  Les  années  dont  parle 
la  Bible  sont  des  années  solaires.  —  Raisons 
données  par  les  Pères  de  cette  longue  durée 
de  la  vie,  442. 

LONGIN ,  premier  exarque  de  Ravenne, 
VIII,  239. 

LONGIN  (Jean).  Foir  Dlugossus,  VI, 
409. 

LONJUMEAU  (paix  de),  XI,  i63. 

LOPE  D'OLMÉDA.  —  Introduit  les  Hié- 
ronymites  italiens  en  Espagne,  X,  528. 

LOPE  DE  VÉGA.  —  L'art  dramatique  en 
Espagne.  —  Premières  poésies  de  Lope  de 
Véga  (i562-i635).  —  Il  entre  dans  les  Oi'- 
dres,  XIII,  443.  —  Ses  drames  religieux  et 
profanes.  —  Urbain  vin  le  nomme  docteur 
en  théologie.  —  Nombre  prodigieux  de  ses 
œuvres,  444.  —  Ses  poésies  religieuses, 
XVIII,  407. 

LOQUIS  (Martin)  ,  prêtre  hussite,  XI, 
281. 

I-ORCH.  Foir  Passau. 

LORETTE  (dames  de  Notre-Dame  de), 
VIII,  426. 

LORETTE  (Notre-Dame  de).  —  Légende 
touchant  la  maison  de  la  sainte  Vierge  trans- 
portée miraculeusement  à  Lorette  (1291). — 
Un  pèlerinage  s'y  établit.  —  Les  papes  y  at- 
tachent des  indulgences,  XIII,  445. 

LORIN  (Jean),  Jésuite  (r559-i634). — 
Professe  la  théologie.  —  Ses  commentaires, 
XIII,  446. 

LORRAINE  (Charles,  cardinal  de),  fils 
de  Claude  de  Guise  (1  Sa  5- 1574). —  Ses  étu- 
des. —  Devient  archevêque  de  Reims.  — 
Fait  un  voyage  à  Rome,  XIII,  446.  —  Prend 
la  direction  des  affaires  de  l'État  sous  Fran- 
çois ir.  —  Défend  le  catholicisme  contre  les 
huguenots.  —  Fait  échouer  la  conjuration 
d'Amboise,  447.  — Publie  l'édil  de  religion 
de  Romorantin.  —  Part  qu'il  prend  au  col- 
loque de  Poissy,  448'  —  Se  rend  au  concile 
de  Trente.  —  Est  reçu  avec  distinction  par  le 
pape,  449.  —  Son  influence.  —  Remplit  ses 


fonctions  épiscopales  d'une  niaiiicic  exem- 
plaire. —  Fonde  l'université  de  Reims.  —  Ré- 
forme son  clergé,  45o.  —  Convoque  un  con- 
cile provincial  (i 564)  pour  la  mise  à  exécu- 
tion des  décrets  du  concile  de  Trente.  — 
Fonde  un  grand  séminaire  diocésain,  45i. 

—  Embellit  sa  ville  épiscopale.  —  Est  appelé 
à  Rome  (1572).  —  Meurt  à  Avignon  (1574). 

—  Ses  éminentes  qualités,  452. 
LORSCH  (monastère  de),  IV,  32i.  —  Sa 

fondation  (763).  —  Dédié  à  S.  Pierre  par 
Chrodegang.  —  Reçoit  les  reliques  de  S-  Na- 
zaire.  —  Placé  sous  le  patronage  de  Char- 
lemagne.  —  Parvient  à  une  haute  prospérité 
sous  des  abbés  éminents,  XIII,  453.  —  Gra- 
tifié de  nombreuses  donations.  —  Réformé 
par  Adelbéro.  —  Repousse  les  attaques  d'A- 
dalbert  de  Brème.  —  Son  église  est  incen- 
diée. —  Tombe  sous  la  juridiction  de  l'ar- 
chevêque de  Mayence,  454.  —  Les  Bénédic- 
tins y  sont  remplacés  par  des  Cisterciens,  — 
puis  par  les  Piémontrés(i248).  —  Lorsch 
est  vendu  à  l'électeur  (i463).  —  Envahi  par 
le  protestantisme.  —  Rendu  au  diocèse  de 
Mayence  (1623).  —  Ravagé  durant  la  guerre 
de  Trente-Ans  et  l'invasion  des  Français, 
455. 

LOSCHER  (Gaspard),  théologien  (i636- 
17 18),  XIII,  455.  —  Professe  la  théologie  à 
W^ittenberg.  —  Joue  un  rôle  actif  dans  les 
discussions  des  piétistes,  456. 

LOSCHER  (Valentin-Ernest),  son  fils 
(1672-1749),  théologien.  —  Acquiert  une 
grande  renommée.  —  Ses  ouvrages,  XIII, 
456. 

LOSSE  (Conrad),  évêque  de  Schwérin 
(i483-i5o3),  XXI,  3i6. 

LOT,  fils  d'Aran.  —  Se  rend  à  Haran.  — 
Se  sépare  d'Abraham,  XIII,  456.  —  Est  em- 
mené prisonnier  par  Chodorlaliotnor. —  Dé- 
livré par  Abraham.  —  Préservé  de  la  ruine 
de  Sodome.  —  Ses  deux  filles  conçoivent 
de  lui  Moab  et  Ammon,  457, 
LOTHAIRE  I, empereur  d'Occident(t  855). 

—  Fait  déposer  son  père,  —  Protège  Ebbon, 
VII,  37.  —  Fait  la  guerre  à  ses  frèies. —  Est 
vaincu  à  Foiitenay.  —  Nomme  son  fils  Louis 
roi  de  Lorraine.  —  Entre  dans  un  couvent, 
Xm,  458. 

LOTHAIRE  II,  empereur  d'Allemagne 
(1125-1137),  VII,  424.  —  Ses  bons  rapports 
avec  Honorius  II,  XI,  io5.  —  Soutient  In- 
nocent II,  409. 

LOTHAIRE  II,  roi  de  Lorraine  (855- 
869).  —  Affaire  de  son  divorce,  X,  210.  — 
Lutle  contre  le  Saint-Siège.  —  Sa  mort, 
XIII,  458.  —  XVI,  120. 

LOTHAIRE,  roi  dllalie,  I,  65. 

LOTHAIRE  (constitution  de)  de  l'an 
824.  —  Fixe  les  limites  du  pouvoir  mixte 
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t'vercé  à  Runie  par  Ifuipercur  el  le  pape.  — 
Ses  principales  dispositions,  XIII,  /«Sy. 

LOTI  I.IMIK  I)K  KKIMS.—  Attaque  Ahé- 
lartl,  1.5. 

LOlAliK  (ro:«TRAT  m).  —  Obligations 
lin  lorataire,  V,  33 1.  --  Di-linition.  —  Se 
distingue  du  ferniamc.  —  Dispositions  du 
droit  canon  sur  la  din-ée  du  ferujage  des 
biens  ecclésiastiques.  —  Usage  de  ne  louer 
les  biens  tonds  ecclésiasti(pies  ([u'à  terme  fixe, 
\!1I,  460.  —  L'assentiment  de  l'ordinaire 
épiscopal  et  des  curaleui's  temporels  est  né- 
cessaire aujourd'hui  pour  la  validité  d'un 
contrat  de  ce  genre.  —  Pour  le  reste,  le  droit 
canon  suit  les  principes  du  droit  romain.  — 
Cas  dans  lesquels  le  bail  cesse,  461. 

LOUIS  I  i.E  DF.noNN.MRE,  fds  de  Cliarle- 
magne,  empereur  d'Occident  (814-840).  — 
Privilèges  qu'il  accorde  à  la  Nouvelle- Corlfie, 
V,  386. —  Son  fils,  Lothaire,  le  fait  déposer 
de  concert  avec  Ebbon,  VII,  37. —  Son  cou- 
ronnement, "VIII,  iio.  —  Grégoire  iv  essaye 
de  le  réconcilier  avec  ses  fils,  X,  64.  —  H 
réunit  un  concile  à  Paris  (89.5),  XII,  34o. — 
Manque  de  résolution  et  d'énergie.  —  Con- 
seils que  lui  donne  Charlemagne  avant  de 
mourir.  —  Dissensions  dans  sa  famille.  — 
Partage  son  empire  entre  ses  fils.  —  Déposé, 

XIII,  462.  —  Puis  rétabli.  —  Révolte  de 
ses  fils.  —  Ils  s'emparent  de  lui.  —  Le  con- 
damnent à  abdiquer  et  à  se  retirer  dans  un 
couvent.  —  Pépin  et  Louis  le  replacent  sur 
le  trône. —  Second  partage  de  l'empire,  463. 

—  Intrigues  de  l'impératrice  Judith.  —  Louis 
se  réconcilie  avec  Lothaire.  —  Sa  mort,  — 
Ses  qualités,  464.  —  Ses  rapports  avec  Pas- 
cal I,  XVII,  258. 

LOUIS  II  LE  Germattique,  empereur 
d'Allemagne  (855-876),  lY,  471.  —  X,  209. 

—  Convoque   une  diète  à  Mayence  (848), 

XIV,  434.  —  Xyi,  119. 

LOUIS   IV    i/Enfa>t,    roi    d'Allemagne 

(899-911),  VII,  417- 

LOUIS  VI  i,E  Gros,  roi  de  France  (1108- 
1137).  — Combat  la  féodalité.  —  Protège 
l'Église,  IX,  89. 

LOUIS  VII  r.E  Jeuite,  roi  de  Krance 
(1137-1180).  —  Prend  part  à  la  deuxième 
croisade,  V,  445.  —  IX,  89.  —  Confiance 
qu'il  accorde  à  Suger,  XXII,  481. 

LOUIS  IX  (S  ),  roi  de  France  (1226- 
1270).  —  Reçoit  la  Couronne  d'épines^  V, 
396,  —  Ses  croisades.  —  Prise  de  Damiette. 

—  Défaite  de  la  Massoure,  449.  —  IX,   90. 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  Juifs,  XII,  442. 

—  Fonde  des  léproseries,  XIII,  259.  —  Est 
diriçè  par  sa  mère  lUanche  de  Caslille,  464. 

—  E(>ouse  Marguerite  de  Provence.  —  Lutte 
contre  ses  grands  vassaux.  —  Pjat  les  An- 
glais. —  Entreprend  une  croisade.  —  Son 


insuccès. —  Est  fait  prisonnier,  465.  —  Paye 
sa  rançon.  —  Reste  cinq  ans   en  Palestine. 

—  A  son  retour  il  bâtit  un  grand  nombre 
d'hôpitaux  et  decouvents. — Rapporte  à  Paris 
la  Couronne  d'épines  et  la  sainte  Lance.  — 
Sa  sagesse  dans  la  direction  des  affaires,  466. 

—  Part  pour  une  seconde  croisade.  —  Est 
atteint  de  la  peste.  —  Sa  mort  édifiante.  — 
Éducation  qu'il  avait  donnée  à  ses  fils.  —  Ses 
vertus,  467. 

LOUIS  XII,  roi  de  France  (i498-i5i5). 

—  Convoque  un  synode  contre  Jules  11,  VI, 
114. —  Ses  démêlés  avec  ce  pape,  XII,  455. 

LOUIS  XIII,  roi  de  France  (1610-1643). 

—  Sa  conduite  à  l'égard  des  huguenots,  XI, 
177. 

LOUIS  XIV,  roi  de  France  (1643-1715). 

—  Assemblée  du  clergé  (1682),  IX,  277.  — 
Conduite  de  Louis  à  l'égard  des  huguenots, 

XI,  179.  —  Rôle  qu'il  joue  au  point  de  vue 
de  l'Église.  — Se  précipite  d'une  guerre  dans 
une  autre.  —Agit  en  despote  à  l'égard  d'In- 
nocent XI,  XIII,  468.  —  Révoque  l'édil  de 
Nantes.  — Les  dragonnades,  469.  —  Ses  dé- 
mêlés avec  Rome.  —  Il  expie  ses  fautes  par 
les  malheurs  de  la  guerre  de  Succession, 
470.  —  Ses  guerres  contre  la  Hollande,  l'Es- 
pagne et  l'Angleterre,  XX,  535. 

LOUIS  XVI,  roi  de  France  (ti793).  — 
Ses  hésitations  avant  de  confirmer  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  XX,  243.  —  roir 

RÉVOLUTION   FRANÇAISE. 

LOUIS  III,  roi  de  Bourgogne.  —  Se  fait 
couronner  empereur  d'Occident  (901),  III, 

52. 

LOUIS  III  (ou  V)  DE  Bavière  (f  1347), 
IV,  410.  —  Lutte  avec  la  France,  VII,  168. 

—  428.    —   Se  fait   couronner  empereur, 

XII,  194.  —  Fait  la  guerre  à  Frédéric.  — 
Lutte  contre  Jean  xxii,  XIII,  470.  —  Fait 
cause  commune  avec  Michel  de  Césène.  — 
Son  expédition  romaine.  —  Contraint  de 
quitter  Rome.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Benoît  XII,  471.  -^  Veut  rompre  le  mariage 
de  Marguerite  de  Tyrol  avec  le  prince  de 
Bohême.  —  Excommunié.  —  Sa  mort.  — 
Jugement  sur  son  règne,  472. 

LOUIS  VI,  électeur  palatin  (f  i583), 
XVII,  33. 

LOUIS,  landgrave  de  Thtiringe  el  de  Hesse 
(f  1227),  VII,  368. 

LOUIS  I  LE  Grand,  roi  de  Hongrie  et 
de  Pologne  (ti382),  XXII,   114. 

LOUIS  I ,  abbé  de  Saint-Denys.  —  Fait 
prisonnier  par  les  Normands,  VI,  188. 

LOUIS ,  administrateur  du  diocèse  de 
Ma[,'ilebourg  (f  i38i),  XIV,  90. 

LOUIS  DE  BLOIS.  —  Ses  écrits,  XV, 
326. 

LOUIS    (S.)   DE    GONZAGUE  (x568« 
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1691).  —  Sa  famille.  —  Ses  verlus.  —  Son 
séjour  à  la  cour  de  Florence.  —  Ses  austéri- 
tés. —  Se  fait  Jésuite  à  Rome,  XIII,  473. 

—  Apaise  un  grave  différend  qui  divisait  sa 
famille.  —  Étudie  la  théologie.  —  Sa  mort, 
474. 

LOUIS  DE  GRENADE,  écrivain  ascéti- 
que et  classique  (i5o4-i588).  —  Son  élo- 
quence. —  Se  fait  Dominicain,  XIII,  474. 

—  Refuse  l'archevêché  de  Braga.  —  Ses  ou- 
vrages, 475. 

LOUIS  DE  LÉON,  ermite  et  poète  (1527- 
i5yi).  —  Entre  au  couvent  de  Saint- Augus- 
tin à  Salamanque.  —  Professe  les  saintes 
Écritures.  —  Emprisonné  par  l'Inquisition, 
XIII,  475.  —  Ses  talents  d'écrivain.  —  Ses 
œuvres  poétiques,  476. 

LOUIS  DE  PONTE,  auteur  ascétique 
(i554-i()24).  —  Se  fait  Jésuite.  —  Professe 
la  philosophie  à  Salamanque.  —  Ses  ouvra- 
ges. —  Ses  Méditations,  XIII,  476.  —  XIV, 
332. 

LOITIS  DE  SICILE  (S.),  évêque  de  Tou- 
louse (f  X297),  XXIIt,  520. 

LOUISE  DE  TOKELLI,  fondatrice  des 
Angélicpies,  1,  3t3. 

LOUP  (S.),  évêque  d'Orléans  (ôSg) ,  IV, 
45(). 

LOUP  (S.),  évêque  de  Troyes  (383-479). 

—  Combat  les  Pélagiens  d'Angleterre,  IX, 
S^i.  - —  Épouse  la  sœur  de  S.  Hilaire.  —  Se 
relire  du  monde.  —  Élu  évêque,  —  Va  en 
Angleterre  combattre  le  pélagianisme.  — 
Sauve  Troyes  de  la  fureur  d'Ailila,  XIII, 
177.  —  Se  relire  à  Màcon.  —  Ses  lettres  à 
l'arasius,  évêque  d'Angers,  —  et  à  Sidoine 
Apollinaire.  —  Son  culte,  478. 

LOUP  (Servatus),  abbé  de  Ferrières  (8o5- 
862).  —  Ses  études  à  Fulde.  —  Placé  à  la 
tête  de  l'abbaye  de  Ferrières,  XIII,  478.  — 
Dirige  des  atfaires  politiques.  —  Assiste  à 
plusieurs  conciles.  —  Ses  écrits.  —  Son  li- 
vre de  Tribus  Qiiœslioni/ms.  —  Sa  doctrine 
sur  la  liberté  et  la  prédestination.  —  N'est 
pas  un  partisan  de  Gottschalk,  479- 

LOUVAIN  (université  de).  —  Sa  fonda- 
tion (r425).  —  Sa  prospérité  au  xvi*^  siècle. 

—  Transférée  par  Joseph  11  à  Bruxelles.  — 
Abolie  par  l'invasion  française  (1797).  —  Sa 
réouverture  (1817),  XIII,  481. —  L'univer- 
sité catholique  de  Malines  est  transférée  à 
Louvain  (i835).  —  Son  organisation.  —  So- 
ciétés qui  s'y  rattachent.  —  Encouragements 
que  lui  accordent  les  papes,  482. 

LOUVOIS.    Foir  Tei.mer  (Le). 

LOVES  (Louis).  —  Exorcise  un  grand 
nombre  de  danseurs,  VI,  7C. 

LOVT  (Dudley),  jurisconsulte  et  orienta- 
liste (t  1695).  —  Ses  ouvrages,  XIII,  483. 

LOYOLA  (S.  Ignace  de),  f^oir  Jésuites. 


LUBECK  (ÉvKCHÉ  de).  —  Sa  fondation 
(ii63). —  Suffragant  de  Hambourg- Brème. 

—  Efforts  du  protestantisme  pour  s'y  intro- 
duire. —  Lutte  entre  les  réformateurs  et  les 
catholiques.  —  Ces  derniers  sont  vaincus, 
XIII,  483. 

LUBENTIUS  (S.),  apôtre  des  Cattes,  IV, 
i35. 

LUBIÉNICKI  (Stanislas)    (1623-1675). 

—  Se  lie  avec  les  antitrinitaires,  XIII,  484. 

—  Nommé  prédicateur  de  Charkow.  —  Se 
place  sous  la  protection  de  Gustave-Adolphe. 

—  Va  à  Copenhague.  —  Y  est  poursuivi  par 
les  Luthériens.  —  Sa  mort,  485, —  Ses  écrits, 
486. 

LUBRANSKI  (Jean)  ,  évêque  de  Posen 
(1499-1520),  XIII,  486. 

LUC  (S.).  —  Son  Évangile,  VIII,  191  et 
seq. 

LUCARIS.  Voir  Cyrille  Lucaris. 

LUC  DE  TUY,  évêque  de  Tuy  (f  1288). 

—  Ses  écrits,  XIII,  486. 

LUCE  (S.),  roi,  é\éque  et  apôtre  de  la 
Norique  et  de  la  Rhétie  (n*  siècle),  II,  4o5. 

—  IV,  482.  —  Ce  que  disent  de  lui  Bède  et 
Monmouth,  XIII,  486.  —  Il  écrit  au  pape 
Éleullière.  —  L'Évangile  pénètre  en  Bretagne 
dès  le  temps  des  Apôtres.  —  Lacune  entre 
le  roi  Luce  et  l'évêque  S.  Luce,  487.  — 
D'anciennes  légendes  les  identifient.  —  Le 
diocèse  de  Coire  vénère  S.  Luce  comme  son 
fondateur,  488. 

LUCERNARIUM.  Voir  Bréviaire. 

LUCERNE.   Voir  Suisse. 

LUCIDUS,  prêtre  prédestinatianiste  du 
v^  siècle,  VIII,  391.  —  Adopte  les  faus- 
ses consé(|uences  de  la  doctrine  de  S.  Augus- 
tin. —  Propositions  erronées  qu'il  soutient, 
XIII,  488.  — Est  condamné  au  concile  d'Ar,- 
le.«.  —  Se  rétracte,  489. 

LUCIE  (Ste),  vierge  et  martyre.  —  Véné- 
ration dont  elle  jouit  de  tout  temps.  —  Sa 
fêle  est  célébrée  le  i3  décembre,  XIII,  489. 

—  Actes  de  son  martyre  donnés  par  Surius, 
490. 

LUCIEN  ou  Lucain,  gnostique.  —  Disci- 
ple de  Marcion.  —  Sa  doctrine,  XIII,  490. 

LUCIEN  (S.),  prêtre  d'Antioche  et  histo 
rien  ecclésiastique  (f  3 12).  —  Ouvre  une 
école  à  Antioche.  —  Corrige  la  version  grec- 
que des  Septante.  —  Adhère  à  Thérésie  de 
Paul  de  Saniosate.  —  Rentre  en  conmiunioii 
avec  l'Église.  —  Persécuté  sous  Dioclétien. 

—  Son  martyre,  XIII,  491.  — Sa  fête.  — 
Certains  historiographes  cherchent  à  nier  son 
excommunication.  —  Les  Ariens  font  appel 
à  sa  doctrine,  492. 

LUCIEN,  prêlre.  —  Découvre  les  restes 
de  S.  Etienne,  VIII,  114. 

LUCIFER,  nom  de  Satan,  VI,  964. 
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M'riFKK  »K<;AI;|.IARI  rTSONsrmsMF, 
Xlll,  4()a.  —  Knvo\e  vers  (lonstanoe  par  le 
pcipe  Lihère.  —  Combat  les  Ariens  an  con- 
cile de  Milan  (355).  —  K\ilê.  — Écrits  qu'il 
compose  durant  ce  bannissement,  41)3.  — 
Lanî;a£;e  hardi  (pi'il  adresse  à  l'empereur.  — 
Revient  de  son  exil  sons  Julien.  —  Essaye 
de  mettre  fin  au  schisme  mélétien  d'Antio- 
che,  494.  —  Se  sépare  de  l'Église  par  rigo- 
risme. —  Sa  mort  (370).  —  On  ne  sait  s'il 
se  réconcilia  avec  l'hglise.  —  Secte  des  Lu' 
ciferiens.  —  Prennent  parti  contre  le  pape 
Damase,  495.  —  Dialogue  de  S.  Jérôme  con- 
tre ces  hérétiques.  —  Hilaire,  diacre  romain, 
les  surpasse  encore  par  son  rigorisme.  — 
Édition  des  œuvres  de  Lucifer,  496.  —  XXI, 
282. 

LUCIFÉRIENS,  hérétiques.  —  Diverses 
sectes  de  ce  nom  aux  xm^  et  xrv*  siècles. — 
Ils  adorent  Lucifer,  XIII,  496. 

LUCILLE.   f^oir  Donatistes. 

LUCIUS  (S.),  apôtre  de  la  Rhétie.   Foir 

LUCE. 

LUCIUS,  roi  de  Bretagne,  TU,  357.  — 
IX,  5o4. 

LUCIUS  I,  pape  (252-253).  —  Envoyé 
en  exil.  —  Durée  de  son  pontificat.  —  S'op- 
pose aux  Novatiens.  —  Une  fausse  décré- 
tale  lui  est  attribuée.  —  On  met  en  doute  son 
martyre,  XIII,  497. 

LÙCIUSII,  pape  (ii44-ii45).  —Les 
Romains  se  soulèvent  contre  lui.  —  Il  ob- 
tient du  secours  de  l'empereur  Conrad  m. — 
Attaque  le  Capitole  et  est  blessé  dans  la  lutte. 
—  Sa  mort,  XIII,  497. 

LUCIUS  III,  pape  (ri8i-ii85).— Obligé 
de  quitter  Rome.  —  Se  rend  à  "Vérone.  — 
Y  assiste  avec  l'empereur  à  un  concile.  — 
Promulgue  un  sévère  édit  contre  les  Catha- 
res. —  Sa  mort,  XIII,  498. 

LUCQUES  (archevêché  de).  —  S.  Paulin 
d'Aniioche  y  annonce  le  Christianisme  au 
i"  siècle.  —  Alexandre  II  (f  1073)  donne 
le  pallium  aux  évèques  de  Lucques,  —  et  les 
soumet   directement  au   Saint-Siège,   XIII, 

498.  —  Principaux  évêques  :  —  Ubert.  — 
r.offridus.  —  Robert  (f  1225).  —  Etienne 
de  Trenlis  (f  1477).  —  Nicolas  de  San  Do- 
nino.  —  Franciatti.   —  Guidicconi  (1542), 

499.  —  Érection  de  Lucques  en  archevêché 
(1726).  —  Mansi,  archevêque.  —  Étendue 
de  ce  diocèse.  —  La  révolution  française  l'a» 
bolit.  —  Rref  de  Pie  vi  touchant  sa  réorga- 
iiisaiion,  5oo.  —  Administration  du  duché 
de  Lucques.  —  Statistique  ecclésiastique  de 
ce  dificesp,  5or. 

LIT.RÈCE.  —  Sa  philosophie  ,  VII,  517. 

LUD  —  I.  Quatrième  fils  de  Sem.  — Race 
qui  porte  ce  nom,  XIII,  5oi.  —  Territoire 
qu'elle   occupe.  —  Diverses  opinions    à    ce 
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sujet,  5o2.  —  ir.  Los  Lud'mi.  — •  Demeurent 
au  nord-est  de  l'Egypte,  5o3. 

LUDGARDIS  (Ste)  (t  182-1246).  —  Entre 
dans  un  couvent  de  Bénédictines.  —  Ses 
extases. —  Le  Christ  lui  apparaît,  XIII,  5o3. 

—  Élue  prieure.  —  Se  retire  chez  les  Cis- 
terciennes d'Aquirie.  —  Convertit  des  pé- 
cheurs endurcis.  —  Ses  austérités.  —  Prédit 
l'avenir.  —  Sa  mort,  5o4. 

LUDGER  (S.),  premier  évêque  de  Muns- 
ter (f  809).  —  Sa  famille,  XIII,  5o4.  —  Ses 
études.  —  Ordonné  prêtre.  —  Entreprend 
une  mission  dans  la  Frise.  —  Aspire  à  la  col^ 
ronne  du  martyre.  —  Se  rend  à  Rome.  — 
Nommé  par  Charlemagne  évêque  de  Muns- 
ter, 5o5.  —  Se  consacre  à  la  conversion  des 
Saxons.  —  Fonde  l'abbaye  de  Verden.  — 
Son  activité  épiscopale.  —  Sa  mort.  —  Ses 
ouvrages,  5o6.  —   XV,  386.  —  XXV,  402. 

LUDGER,  duc  de  Brunswick.  —  Grand- 
maître  de  l'ordre Teutonique  (i335),  XXIII, 
255. 

LUDMILLE  (Ste),  duchesse  de  Bohême. 

—  Embrasse  le  Christianisme  et  s'efforce 
de  le  répandre  parmi  ses  sujets,  XIII,  507. 

—  Administre  la  Bohême  durant  la  mino- 
rité de  ses  j)etits-fils.  —  Est  étranglée  par 
l'ordre  de  Drahomire  (927).  —  Cette  der- 
nière persécute  les  chrétiens,  5o8. 

LUDOLPHE.  —Entre  (vers  i3oo)  dans 
l'ordre  des  Dominicains.  —  Se  fait  Char- 
treux. —  Ses  écrits,  XIII,  5o8. 

LUDOLPHE,  fils  d'Othon  le  Grand, 
III,  4. 

LUDOVISIO  (Louis),  cardinal,  X,  97. 

LUGO  (Jean)  (i  583- 1660).  —  Se  fait  Jé- 
suite. —  Professe  la  théologie.  —  Nommé 
cardinal.  —  Sa  mort.  —  Ses  écrits,  XIII, 
5o8. 

LUGO  (François),  son  frère.  Jésuite 
(f  i652),  XIII,  509. 

LUIPRAM ,  archevêque  de  Salzbourg 
(873),  XXL  174. 

LUITARD,  évêque  de  Pavie  (83o-864) , 
XVII,  385. 

LUITBERT,  archevêque  de  Mayence.  — 
Préside  deux  synodes  dans  cette  ville  (867  et 
888),  XtV,  435. 

LUITPRAND,    roi  des    Lombards  (713 
744),  ^11,  226.  —  VIII,  243.  —  X,  61.  - 
Son  zèle  pour  l'Église  catholique,  XIII,  434. 
— Ses  rapports  avec  le  pape  Zacharie,  XXV, 
604. 

LUITPRAND,  historien  (t972).  —  Ap- 
pelé à  la  cour  de  Hugues.  — -  Envoyé  comme 
ambassadeur  à  Constantinople.  —  S'enfuit 
auprès  d'Othon  i.  —  Nommé  évêque  de  Cré- 
n)one  (963).  —  Prend  part  à  l'élection  de 
plusieurs  papes,  XIII,  5o9  —  Se.i  ouvrages, 
5io. 
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LULLE  (Raymond)  (f  i3i5).  —  Mène 
une  vie  mondaine  à  la  cour  de  Jacques  d'A- 
ragon. —  Se  retire  dans  la  solitude.  —  Ses 
études.  —  Projette  de  convertir  les  Arabes, 
XIII,  5 10.  —  Sa  méthode  universelle  des 
sciences.  —  Cherche  à  prouver  qu'une  dé- 
monstration des  vérités  de  la  foi  est  possible. 

—  En  quoi  consiste  son  j4rs  universalis  Scien- 
tiaruTHy  5 II.  —  Il  décide  le  roi  Jacques  à 
fonder  un  couvent  de  Franciscains  à  Major- 
que. —  Va  en  Afrique  et  ne  réussit  pas.  — 
Parcourt  les  principales  villes  d'Europe.  — 
Prêche  une  croisade,  5i3.  —  Entre  dans  le 
tiers-ordre  des  Franciscains.  —  Obtient  d'ê- 
tre envoyé  en  Afrique.  —  Est  jeté  en  prison 
par  les  Barbaresques.  —  Sa  mort.  —  Juge- 
ments des  savants  sur  lui.  —  Ses  nombreux 
traités,  5 14.  —  Ses  écrits  théologiqiies.  — 
Éditions  de  ses  œuvres,  5 1 5.  —  Son  quié- 
tisme,  XIX,  427. 

LULLUS  (S.),  archevêque  de  Mayence 
(t  786),  XI,  34.  —  XIV,  426.  —  Sa  dis- 
cussion  avec  Sturm,  abbé  de  Fulde,  XXII, 
440. 

LUMIERES  (vraies  et  fausses)  de  l'es- 
pRîT.  —  Être  éclairéy  au  point  de  vue  for- 
mel, —  au  poiut  de  vue  matériel,  XIII,  5i5. 

—  La  simple  connaissance  de  l'objet  ne 
donne  pas  de  vraies  lumières.  —  Il  faut  que 
la  connaissance  soit  vraie,  5 16.  —  Conditions 
pour  être  vraiment  éclairé  au  point  de  vue 
religieux.  —  Toute  lumière  de  l'esprit  naît 
du  concours  de  deux  facteurs  :  l'esprit  sub- 
jectif et  la  réalité  objective,  617.  —  Toute 
connaissance  devient  exclusive  et  fausse  quand 
l'un  des  deux  est  négligé  ou  repoussé.  —  De 
là  les  fausses  lumières,  —  Leurs  résultats, 
5 18.  —  La  fausse  science  entre  en  contra- 
diction positive  avec  le  Christianisme  objec- 
tif. —  Elle  suppose  une  décadence  morale 
qui  en  est  la  base.  —  A  pour  conséquence  la 
séparation    de    l'humanité    d'avec   l'Église, 

520. 

LUMPER  (Gottfried),  Bénédictin  (1747- 
1801).  —  Professe  l'histoire  ecclésiastique  et 
la  dogmatique.  —  Son  principal  ouvrage.  — 
Ses  autres  écrits,  XIII,  522. 

LUND,évêché.  — Son  érection  (io65). 

—  L'évêque  Égino.  —  Son  siège  est  sous- 
trait à  la  juridiction  de  Hambourg.  —  De- 
vient siège  métropolitain.  —  Archevêques  de 
Lund:  —  Eskil  (f  11 82).  —  Absalon  de 
Séeland  (f  1201).  —  André  (f  1228).  — 
Jacques  Erlandson  (f  1274).  —Jean Grand 
(1289-1307).—  Jean,  dernier  archevêque  ca- 
tholique (i538),  XIII,  523. 

LUNE  (Pierre  de),  antipape  sous  le  nom 
de  Benoit  xiii  (f  1424),  IV,  385.  —  V, 
273.  —  X,  93.  —  Nommé  cardinal.  —  Son 
élection  (1394).  —  Ne  fait  rieu  pour  réta- 


blir l'unité  de  l'Église.  —  Déposé  au  concile 
de  Pise.  —  Ne  veut  pas  résigner  son  litre , 
XIII,  524.  —  Se  retire  dans  la  forteresse 
de  Peniscola.  —  Déposé  solennellement  au 
concile  de  Constance.  —  Continue  à  résister, 

—  Sa  mort,  525. 

LUNÉ  VILLE  (paix  de)  (i8or).  —  Triste 
situation  de  l'empire  d'Allemagne  au  xviu* 
siècle.  —  Les  fondations  ecclésiastiques  sont 
menacées,  XIII,  52  5.  —  La  guerre  de  la  Ré- 
volution amène  la  ruine  de  l'Église.  —  Paix 
de  Lunéville.  —  Ses  résultats,  526. 

LUPICIN  (S.),  frère  de  S.  Romain,  VIII, 
i35. 

LUPOLD  DE  BABENBURG  ,  juriscou- 
sulte  (f  i363),  XIII,  526.  —  Évêque  de 
Bamberg.  —  Son  ouvrage  de  Juribus  regrii  et 
imperii  Romanorum.  —  Défend  les  principes 
proclamés  contre  le  pape  à  la  diète  de  Franc- 
fort (i338).  —  Comment  il  argumente,  527. 

—  Différence  immense  entre  sa  théorie  et  le 
système  de  Marsile  de  Padoue.  —  Ses  opi- 
nions ne  sont  pas  considérées  par  le  pape 
comme  hostiles  à  l'Église,  528. 

LUPUS  (Chrétien)  ou  Wolff  (1612- 
1681).  —  Entre  dans  l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin.  —  Professe  la  théologie  à 
Louvain.  —  Considération  dont  il  jouit  à 
Rome.  —  Ses  ouvrages,  XIII,  528. 

LURKI  (Joseph),  surnommé  Jérôme  a 
Sancta  Fide.  —  Se  convertit  du  judaïsme  au 
Christianisme.  —  Combat  les  Juifs  dans  le 
fameux  congrès  de  Tortose  (141 3).  —  Tous 
les  rabbins  et  les  Juifs  présents,  sauf  deux, 
se  convertissent,  I,  i33. 

LUSACE,  VICARIAT  apostolique  de  Saxe. 

—  Avant  la  réforme  la  Saxe  appartenait  a«i 
diocèse  de  Meissen.  —  Il  n'eu  subsiste  qu'un 
petit  nombre  de  catholiques,  —  et  le  cha- 
pitre de  Bautzen.  —  Comment  il  est  corn- 
posé.  —  Renaissance  du  catholicisme  en 
Saxe.  —  Il  s'y  forme  un  vicariat  apostoli- 
que, XIII,  529.  —  Statistique  ecclésiastique 
des  États  héréditaires  de  Saxe,  —  et  du  vi- 
cariat apostolique  de  Lusace,  53o. 

LUSCINIUS  (Othmar),  théologien  catho- 
lique (1487-1533). —  Sa  réputation.  — Pro- 
fesse et  prêche  à  Augsbourg.  —  Ses  deux 
principaux  ouvrages,  XIII,  53o. 

LUTHARD,  évêque  de  Paderboru  (f  886), 
XVII,  5. 

LUTHER  (Martin)  (i483-i546),  IV, 
474.  —  Nie  l'institution  divine  de  la  confes- 
sion, V,  i58.  —  Sa  lutte  avec  Emser,  VII, 
45o.  — Ses  disputes  avec  Érasme,  VIII,  xi. 

—  Ses  rapports  avec  Frédéric  m,  électeur 
de  Saxe,  IX,  180. —  Son  système  religieux, 
XI,  338.  —  Devient  maître  ès-arts.  —  Entre 
chez  les  Augustins  d'Eriurt.  —  Reçoit  le  sa- 
cerdoce. —  Professe  la  théologie.  —  Publie 
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une  édition  de  la  TJu'ologie  allfimunU-,  XIV, 
I.  —  S'éloij;no  de  rtMiseiKunnent  calholJ(]Uc 
sur  le  do^me  dt*  \a  jiiuijicatio/i.  —  Sa  doc- 
trine sur  ce  point,  fruil  des  angoisses  (jui 
toiirn)enient  son  .inie,  a.  —  Il  oppose  la  loi 
de  Moïse  à  la  parole  du  Christ.  —  Ap|H'lle 
sa  nouvelle  doctrine  VKi-angilf.' —  Conuuence 
à  rejeter  le  dogme  catlioli(|ue  av;int  l'affaire 
des  Indulgences,  3.  —  Méconnaît  le  bien 
partout  et  fait  ressortir  le  mal.  —  Ne  voit 
plus  dans  l'Kglise  (|iie  l'enjpire  de  Satan,  5. 

—  Peut  compter  sur  ra|>pui  de  son  ordre. — 
A  pour  adversaires  les  Dominicains.  —  Au- 
torisé par  le  pape  à  défendre  sa  cause  devant 
le  cardinal-légat  Thomas  de  Yio.  —  En  ap- 
pelle au  concile  universel,  6.  —  Assure  le 
pape  de  son  obéissance.  —  Poussé  plus  avant 
dans  ses  erreurs  par  les  circonstances  exté- 
rieures. —  Rompt  publiquement  avec  Rome, 
7.  —  Attribue  le  sacerdoce  à  tous  les  chré- 
tiens. —  Son  pamphlet  contre  Léon  x.  — 
Brûle  la  bulle  du  pape  et  le  corps  du  droit 
canon,  8.  —  Va  à  la  diète  de  Worms.  — 
Enlevé  par  les  ordres  de  l'électeur.  —  Sa  dis- 
parition n'entrave  pas  les  progrès  de  sa  doc- 
trine. —  Situation  de  l'Allemagne  à  cette 
époque,  9.  —  Alliés  de  Luther,  lo.  —  Il  pu- 
blie à  Wartbdurg  des  libelles  contre  Lato- 
mus,  l'université  de  Lonvain  et  les  messes 
privées.  —  Combat  le  célibat  des  prêtres.  — 
Revient  à  Wittenberg.  —  S'efforce  d'en- 
rayer le  mouvement  des  anabaptistes  et  de 
Carlostadt,  11.  —  Attaque  le  canon  de  la 
messe.  —  Publie  son  Sermonnaire  et  sa  tra- 
duction de  la  bible.  —  Soutient  une  discus- 
sion contre  Érasme,  12.  —  Querelle  relative 
au  sacrement  de  l'Eucharistie,  i3.  —  Lance 
contre  Zwingle  et  OEcolampadeson  pamphlet 
/es  f'isionriaires ,  14.  —  Se  marie  (iSaS), 
i5.  —  Sa  participation  à  la  révolte  des  paj~ 
sans.  —  Exhorte  les  princes  à  faire  main 
basse  sur  eux,  16.  —  Ecrit  au  roi  d'Angle- 
terre et  au  duc  de  Saxe.  —  Obtient  la  nomi- 
nation de  visiteur  des  églises.  —  Considère 
les  princes  comme  les  dépositaires  uniques 
de  l'autorité  de  la  nouvelle  Eglise,  17.  — 
S'efforce  d'introduire  son  organisation  ecclé- 
siastique et  de  la  rendre  obligatoire.  —  At- 
taque le  duc  George,  18.  —  Assisie  à  la  con- 
férence de  Marbourg.  —  Diète  d'Augsbourg 
(i53o}.  —  Lutte  coiilre  les  Zwingliens,  19. 

—  Conclut  la   Concorde  de  Wittenberg,  20. 

—  Rédige  les  articles  de  Smaikalde.  — Voit 
la  Suéde  et  le  Danemark  adopter  ses  doctri- 
nes. —  Juslilit-  la  bigamie.  —  Repousse  toute 
espèce  de  ru|)proeliein»  ut  avec  les  calholi- 
ques,  21.  —  Se  brouille  avec  Mélanchthon 
et  Agricola.  —  Exerce  ime  sévère  censure 
sur  les  écrits  qui  lui  déplaisent.  —  Son  Sym- 
bole  du  Sacrement  contre  les  visionnaires^  — 


Ses  lieux    pamphlets  :    i"  Contre   les  trciitc- 
dcux   articles    des   tliéologistes  de  I.otivnin  ; 

—  2"  la  Papauté  fonde i-  à  Home  par  le  dia- 
ble. —  Se  toiMucî  contre  les  Juifs,  23.  —  Se 
décourage.  —  Alta(|ue  les  juristes.  —  Sa 
mon,  24.  —  Jugement  sur  lui.  —  Sa  légè- 
reté. —  Il  veut  prouver  par  des  miracles  la 
divinité  de  sa  mission,  25.  —  Doute  parfois 
de  l'autorité  de  sa  doctrine.  —  Ses  remords, 
26.  —  Manque  de  loyauté  dans  la  polémi- 
que. —  Est  l'homme  populaire  par  excel- 
lence. —  Caractère  de  ses  écrits,  27.  —  Sa 
tentative  d'effacer  du  canon  de  la  Bible  !'£- 
pitre  de  S.  Jacques.  —  Ses  propositions  sur 
le  mariage  et  le  célibat,  28.  —  Diltéience  en- 
tre ses  ouvrages  latins  et  ses  ouvrages  alle- 
mands. —  Ses  biographes.  —  Ecrits  à  son 
sujet,  29.  —  Combat  la  doctrine  de  Carlo- 
stadt sur  la  Cène,  XXI,  io3.  —  Ses  thèses 
contre  l'abus  des  indulgences,  XXIII,  25 1. 

—  Voir  aussi  Worms  [diète  de). 
LUTPERT,  abbé  de  Hirschau  (f  853),  XI, 

3o. 

LUXE.  —  Une  des  causes  du  commu- 
nisme, V,  80. 

LUXEUIL  (couvent  de),  dans  la  Franche- 
Comté,  V,  6. 

LUZA  ou  BÉTHEL,  ville  de  Canaan,  III, 

49- 

LUZERNE  (le  cardinal  de  la)  ,  évéque 

de  Langres.  —  Son  jugement  sur  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  V,  3i2-3i8. 

LY  (le  Père),  Jacques  Fellon^  martyr  en 
Corée,  V,  357. 

LYCAONIE  ,  province  de  l'Asie  Mineure. 

—  Ses  limites.  —  Topographie,  XIV,  29. 
LYCEES.  Voir  Écoles  secondaires. 
LYCIE,  péninsule  de  l'Asie  mineure.  — 

Ses  limites.  —  Son  ancien  nom.  —  Homère 
appelle  ses  habitants  Solymes.  —  Situation 
politique  des  Lyciens.  —  Leurs  principales 
villes,  XIV,  3o. 

LYDDE  ou  LOD,  ville.  —  Appartient 
d'abord  à  la  Samarie,  —  puis  à  la  Judée.  — 
Devient  siège  d'un  évèché.  —  Sa  situation 
actuelle,  XIV,  3i. 

LYON ,  évèché.  —  Fondation  de  la  ville. 

—  Devient  la  cité  la  plus  florissante  des  Gau- 
les. —  Édifices  romains  qui  y  sont  érigés, 
XIV,  3i.  —  Pothin  (f  177),  premier  évéque. 

—  Son  martyre.  —  Ses  principaux  succes- 
seurs jusqu'aux  temps  modernes,  32.  —  L'É- 
glise de  Lyon  est  l'une  des  premières  de 
France.  —  Aune  triple  su[)rématie  religieuse. 

—  Éleudue  de  sa  juridiction. 

Conciles  de  Lyon.  —  i.  Premier  concile 
universel  (i245).  —  A  quille  occasion  il  est 
convoqué,  33.  —  Persomiiiges  (pii  y  assistent. 

—  Inuccent  iv  le  préside.  —  Lui  lait  part  de 
plusieurs  constitutions  qu'il  allait  publier  en 

17. 
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faveur  de  la  Terre-Sainte,  de  l'empire  latin  et 
des  chréliens  d'Orient,  34.  —  En  quoi  elles 
consistaient,  35.  —  Déposition  de  l'empe- 
reur Frédéric  11.  —  Autres  décisions  du 
concile.  —  ir.  Second  concile  universel 
(1274).  —  Tentatives  pour  réunir  les  Grecs 
à  l'Église  de  Rome,  VII,  245.  —  Motifs  de 
sa  réunion.  —  Personnages  qui  y  assistent, 
XIV,  36.  —  Grégoire  x  y  prononce  plusieurs 
discours.  —  Arrivée  des  députés  de  Michel 
Paléologue,  37.  —  L'empereur  reconnaît  la 
primauté  du  Saint-Siège.  —  Son  ambassa- 
deur prête  serment  au  symbole  de  l'Église 
romaine.  —  Nouvelle  constitution  sur  les 
élections  papales.  —  Mort  de  S.  Bonaven- 
ture.  —  Clôture  du  concile,  38. 

LYON  (pauvres  de).  Voir  Vaudois. 

LYONS  (Guillaume),  déiste  anglais 
(f  1713).  —  Sa  prétendue  démonstration 
de  l'infaillibilité  de  la  raison,  XIV,  39. 

LYRE  (Nicolas  de)  (f  i34o).  —  Sa  Pos~ 
tilla,  IX,  407.  —  Sa  famille.  —  Entre  dans 


l'ordre  des  Franciscains.  —  Professe  la  théo- 
logie, XIV,  39.  —  Son  commentaire  sur  la 
Bible.  —  Principes  qu'il  suit  dans  ce  travail. 

—  Son  explication  mystique,  40. —  Paul  de 
Burgos  (f  1435)   corrige  son   commentaire. 

—  Jugement  qu'il  en  porte.  —  Mathtas 
Doring  l'accuse  d'avoir  fait  tort  à  N.  de 
Lyre,  4r.  —  Éditions  du  commentaire  de 
Nicolas.  —  Ses  autres  écrits,  42. 

LYSANIAS ,  roi  d'Abilène ,  tétrarque ,  I , 
21. 

LYSIAS.  —  r.  Général  du  roi  de  Syrie 
Antiochus  Épiphane.  —  Vaincu  par  Jud<« 
Machabée.  —  Mis  à  mort.  —  11.  Claude 
Lysias,  chiliarque  romain,  XIV,  42. 

LYSIMAQUE ,  frère  du  grand-prêtre  Mé- 
nélas.  —  Le  remplace  dans  ses  fonctions , 
XIV,  42. 

LYSTRE,  ville  de  Lycaonie,  XIV,  43. 

LYSZCZYNSKI  (Casimir)  (f  1689).  — 
Accusé  d'athéisme  à  la  diète  de  Grodno.  — 
Condamné  à  mort,  XIY,  43. 


M 


MAACHA. —  I.  Pays  au  delà  du  Jourdain. 

—  Sa  situation  d'après  le  livre  de  Josué.  — 
Ne  doit  pas  être  confondu  avec  Haran.  — 
Avait  des  rois  particuliers. —  11.  Nom  propre 
d'homme,  XIV,  47. 

MABILLON  (Jean)  (1632-1707),  V,  45. 

—  Ses  études.  —  Entre  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  —  Affaiblit  sa  conslilution  à  force 
de  travail,  XIV,  48. —  Envoyé  à  Corbie. — 
Ordonné  prêtre.  —  Se  consacre  aux  études 
archéologiques.  —  Nommé  trésorier  à  Cor- 
bie, —  puis  à  Saint-Denys. —  Envoyé  à  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés.  —  Seconde 
Luc  d'Achery  dans  la  publication  de  son  Spi- 
cilegiumy  49.  —  Dirige  l'édition  des  Pères 
de  l'Église.  —  Chargé  d'une  histoire  de  Tor- 
dre des  Bénédictins,  5o.  —  Sa  modestie.  — 
Ses  Analecta  veteriim.  —  Son  de  Re  diplo- 
matica. —  Colbert  lui  confie  diverses  missions 
scientifiques,  5i.  —  Son  voyage  en  Italie. — 
Il  y  visite  les  couvents  et  réunit  des  ou- 
vrages précieux.  —  Son  Traité  des  Éludes 
monastiques,  52. —  Sa  discussion  avec  l'abbé 
de  Rancé.  —  Son  livre,  approuvé  par  les 
papes.  —  Désagréments  que  lui  attire  sa  pu- 
blication Eusebil  Romani  ad  Tlieopliilum 
Gallum,  etc.,  53.  —  Sa  renommée  s'accroît. 

—  Élu  membre  de,  l'Académie  des  Inscrip- 
tions. —  Sa  mort,  54.  —  Liste  de  ses  prin- 
cipaux ouvrages.  —  Ses  biographies,  55. 

MABUG  (synode  jacobite  de),  XII,  54. 

MACAIRE,    nom     porté    par    plusieurs 

hommes  célèbres.  —  i.  Macaire  TÉGYrTiiv. 


—  Se  retire  dans  le  désert  de  Scélé. —  Or- 
donné prêtre.  —  Ses  miracles,  XIV,  55.  — 
Exilé.  —  Sa  mort  (3go).  —  Ses  homélies.  — 
11.  Macaire  l'Alexandrin.  —  Devient  le 
prêtre  des  solitaires  vivant  dans  les  celles. — 
Sa  mort  (SgS).  —  Ouvrages  qu'on  lui  attri- 
bue. —  III.  Macaire,  disciple  de  saint  An- 
toine. —  IV,  Macairk,  supérieur  du  cou- 
vent de  Pachinum,  56.  — v.  Macaire,  soli- 
taire de  Tabenne,   57. 

MACAIRE,  évêque  de  Jérusalem  (3i2- 
33 1).  —  Seconde  sainte  Hélène  dans  ses  re- 
cherches de  la  sainte  Croix,  V,  467. —  XIV, 
57.  —  4t»5. 

MACAIRE,  patriarche  d'Antioche.  —  As- 
siste au  concile  de  Constantinople  (680), 
XV,  7.55. 

MACAIRE,  métropolitain  de  Moscou 
(i542-i563),XX,  521. 

MAC-DONNEL  (Daniel),  vicaire  aposto- 
lique aux  Antilles,  XI,  374. 

MACEDO  (Antoine),  Jésuite  portugais, 
IV,  3i4. 

MACEDO  (François)  (f  1678-1681).  — 
Se  fait  Jésuite,  —  puis  Dominicain.  —  Pro- 
fesse la  théologie  à  Rome.  —  Son  talent 
d'improvisation.  —  Sa  mort.  —  Ses  écrits, 
XIV,  66. 

MACÉDOINE.  —  Peuples  qui  l'habitent 
avant  J.-C.  —  Le  roi  Philippe  l'agrandit, 
XIV,  66.  —  Soumet  la  Grèce.  —  Les  géné- 
raux d'Alexandre  se  disputent  son  héritage. 
—  La  Macédoine  est  conquise  par   les  Ro- 
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mains.  —  Partagée  eu  quatre  proMuces 
(•  142).  —  Description  qu'eu  donne  Tile- 
Live.  —  S.  Paul  y  prèclu-  l'Kvanf^ile,  67. 

MACllDOMKNS.  f'oir  P^K^MATOMAyuliS. 

MACh'DONirS,  évèciue  de  Conslanlino- 
ple.  —  Son  liérésie,  XYIII,  391. 

MACÉRATA  (Pierre  ue),  Fraudscain, 
IX,  159. 

MACERATION  (abus  de  la). —  Caractère 
essentiel  de  la  mortification.  —  Sou  elTicacilé. 

—  L'abus  est  près  de  l'usage  dans  les  pra- 
tiques de  ce  i;eure,  X1"N',  68. 

MACHABEES.  —  i.  Surnom  de  la  famille 
du  prêtre  Mattathias.  —  Son  origine,  XIV, 
57.  —  ir.  Histoire  des  IMachabées.  —  An- 
liochus  Épiphane  persécute  les  Juifs. —  Mal- 
thatias  et  ses  cinq  fds  lui  résistent.  —  Judas 
Machabée  bat  ses  armées.  —  Entre  à  Jéru- 
salem. —  Remporte  de  nouvelles  victoires 
sur  les  païens,  58.  —  Sa  mort  (*  160).  — 
Jonathas,  son  frère,  le  remplace.  —  Est  tué 
par  Triplion.  —  Simon  est  reconnu  grand- 
prètre  et  prince  des  Juifs  par  le  roi  de 
Syrie.  —  .Ses  deux  fils  remportent  la  victoire 
sur  Cendebée,  —  Sa  mort  (*  i35),  59.  — 
III.  Libres  des  Machabées. —  Les  deux  pre- 
miers seuls  ont  une  autorité  canonique.  — 
Sujet  du  premier.  —  Sa  langue  originale  est 
riiébreu.  —  Son  auteur.  —  Date  de  sa  ré- 
daction, 60,  —  Ses  sources.  —  Son  auto- 
rité, 61.  —  Second  livre.  —  Se  divise  en 
deux  parties.  —  L'original  en  est  grec.  — 
Son  âge,  62.  —  L'auteur  en  est  inconnu.  — 
Ses  sources.  —  Son  intégrité,  63.  —  On  a 
nié  son  authenticité.  —  Son  autorité  histo- 
rique est  aussi  l'objet  de  discussions. —  Prin- 
cipaux faits  contestés,  64.  —  La  doctrine 
même  de  ce  livre  est  attaquée.  —  Ses  com- 
mentaires, 65. 

MACIHABÉES  (3<*  livre  des),  apocryphe, 
I,  4*3. 

MACHAULT,  chevalier  du  Temple,  IV, 
262. 

MACHIAVEL  (i 469-1530).  —  Revêtu 
des  fonctions  les  plus  importantes  de  la  répu- 
blique de  Florence.  —  Destitué  et  exilé  par 
Laurent  de  Médicis.  —  Son  livre  du  Prince. 

—  Se  met  au  service  des  Médicis.  —  Ses 
principaux  ouvrages. — Sa  mort,  XIV,  69. — 
Principes  dits  machiavéliques.  —  Sont  ren- 
fermés dans  le  livre  du  Prince.  —  Il  exa- 
mine la  question  de  savoir  comment  les 
princes  peuvent  régner  et  se  maintenir  dans 
leur  pouvoir,  70.  —  Règles  qu'il  donne  aux 
princes  séculiers.  —  Leur  but,  71.  — Fautes 
qu'un  prince  doit  éviter.  —  Il  explique  ce 
qu'on  entend  par  le  bonheur,  foi  tuna.  — 
Sollicite  les  Médicis  de  délivrer  l'Italie  des 
étrangers,  7a.  —  Ce  livre  est  lu  dans  le 
monde  entier.  —  Différentes  façons  de  l'in- 


terprcler.  —  i"  Les  uns  prennent  tout  ce 
qu'il  dit  pour  sa  pensée  sérieuse  et  le  con- 
damnent absolument,  73.  —  2°  Les  autres 
prétendent  (ju'il  a  voulu  seulement  dévoiler 
la  perversité  des  princes.  —  3*^  La  troisième 
opinion  est  qu'il  expose  simplement  la  poli- 
tique telle  qu'elle  se  pratique  en  réalité,  74. 

—  En  quoi  consiste  cette  politique,  75. 
MACHIR,  fils  deManassé,  XII,  94. 
NACIIMAS,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

—  Sa  position  importante  dans  un  défilé, 
XIV,  76. 

MACHSOR,  rituel  hébreu  pour  toute 
l'année.  —  Complète  la  Thephilla.  —  Ce 
qu'il  renferme.  —  Diverses  sortes  de  Mach- 
sorim.  —  La  partie  la  plus  importante  en  est 
la  poésie.  —  Auteurs  des  Peitanim  ou 
hymnes.  —  Éditions  du  Mac/isor,  XIV,  77. 

MACK.  (Alexandre),  fondateur  de  la 
secte  des  Plongeurs,  XVIII,  3o. 

MACRINE  (Ste),  fondatrice  des  Basi- 
liennes,  II,  374. 

MADELEINE  (Ste).  —  Nommée  :  lo  dans 
S.  Luc,  —  2°  dans  S.  Matthieu.  —  A  quelles 
occasions. —  On  croit  qu'elle  est  la  même  que 
Marie,  sœur  de  Lazare,  XIV,  78.  —  Cette 
opinion  est  attaquée  par  Le  Fèvre  d'Etaples. — 
Il  est  soutenu  par  Estius  etTillemont. —  Lé- 
gende qui  fait  aborder  Marie^Madeleine  en 
Provence,  79. 

MADELEINE  DEI  PAZZI  (Ste)  (x566- 
1607),  XIV,  79.  —  Sa  piété  précoce.  —  Sa 
dévotion  particulière  au  sacrement  de  l'autel. 

—  Entre  dans  le  couvent  des  Carmélites  de 
Florence.  —  Ses  extases.  —  Soumise  pendant 
cinq  ans  à  un  état  horrible  de  souffrance  et 
d'épreuves,  80.  —  Sa  délivrance.  —  Son  ac- 
tivité dans  ses  fonctions  de  directrice  des 
écoles  du  couvent.  —  Sa  mort,  81. 

MADELEINE  (ordre  des  Pénitentes  de 
Sainte-),  —  Son  fondateur  est  inconnu.  — 
Il  existe  au  xiii^  siècle.  —  Son  but.  —  Se 
répand  en  France,  —  Se  distingue  des  Made- 
lonettes,  XIV,  81.  —  Le  couvent  de  Sainte- 
Madeleine  à  Paris  est  dirigé  par  des  religieuses 
de  la  Visitation,  —  puis  par  des  Ursulines. — 
Il  fonde  une  maison  à  Bordeaux  et  une  autre 
à  Rouen,  —  Constitution  de  ces  trois  mai- 
sons, —  Léon  X  crée  à  Rome  un  couveut  de 
Sainte-Marie-Madeleine,  82. 

MADELONETTES  (couvent  des),  XIV, 
81. 

MADELVÉUS,  évêque  de  Verdun  (735- 
776),  XXIV,  533. 

MADIAN,  fils  d'Abraham,  IX,  3 10.  — 
Contrées  habitées  par  ses  descendants  — 
Moïse  se  réfugie  dans  leur  pays.  —  Ils  sont 
battus  par  Gédéon,  XIV,  82. 

MADRJlS  (vicariat  apostolique  de), 
XI,  365. 
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MADRUCIUS  (t  1600).  —  Préside  les 
conférences  sur  la  grâce  entre  les  Jésuites  et 
les  Dominicains,  V,  199. 

MADRUZZ  (Christophe),  cardinal-évêque 
de  Trente  (i5i2-i578).  —  Ses  études. — 
Obtient  un  canonicat  à  Salzbourg,  XIV,  83. 

—  Nommé  ambassadeur  auprès  de  la  répu- 
blique de  Venise.  —  Élu  prince-évêque  de 
Trente.  —  Va  à  la  diète  de  Ratisbonne.  — 
Cardinal.  —  Administre  le  diocèse  de  Brixen. 

—  Sa  mort.  —  Part  active  qu'il  prend  aux 
travaux  du  concile  de  Trente,  84.  —  Son 
zèle  pour  la  réforme  du  diocèse  de  Brixen, 
85. 

MAESTRICHT  (diocèse  de)  .  Foir  Liège. 

MAFFÉI.  —  I.  VÉGius  (f  1458),  dataire 
pontifical.  —  Ses  ouvrages.  —  11.  Raphaël 
(i45o-i522).  —  III.  Bernardin,  cardinal 
(i5i4-i553).  —  IV.  GiAMPxÉTRO,  Jésuite 
(i535-i6o3). —  Professe  l'éloquence  à  Rome. 

—  Est  appelé  à  Lisbonne.  —  Ses  écrits.  — 
V.  François-Scipion  (1675-1755),  poète. — 
Fonde  une  société  savante  à  Vérone.  —  Ses 
ouvrages,  XIV,  86. 

MAGDALA,    ville   voisine  de  Tibériade. 

—  Nommée  aussi  Magedan,  XIV,  87. 
MAGDEBOURG,  archevêché.  —  L'exis- 
tence de  cette  ville  remonte  à  Charlemagne. 

—  Elle  est  agrandie  par  Othon  le  Grand.  — 
Appartient  au  diocèse  d'Halberstadt.  —  De- 
vient siège  d'un  archevêché  (968).  —  Sa  cir* 
conscription  et  ses  suffragants  à  cette  époque, 
— Son  premier  archevêque  Adalbert,  XIV,  8  7 . 
— Ses  successeurs  :  Gisilharius  (f  ioo3). — Da- 
gan. —  Wallherdus.  —  Géro  (loaS). —  Hun- 
frid  (f  io5i).  —  Werner  (f  1078). —  Har- 
duicus,  88.  —  Norbert  (f  ii34).  —  Wich- 
mann  (1192). —  Albert (1234). —  Bernhard. 

—  Eric.  —  Burchard  m  (f  i325).  • —  Mag- 
debourg  est  excommuniée,  89.  —  L'archevê- 
que Théodoric  (f  1367)  fait  la  dédicace  de 
la  nouvelle  cathédrale,  —  Louis,  fils  du  land- 
grave de  Thuringe,  s'empare  de  Magdebourg 
sous  le  titre  d'administrateur  du  diocèse 
(•{•  i38i).  —  Ses  successeurs  Albert  de 
Querfurt. —  Gunther  (f  1444).  —  Frédéric 
(1464). — P>nest,  ducdeSaxe(f  i5i3),90. — 
Albert  de  Brandebourg.  —  Introduction  de 
la  réforme  dans  le  diocèse  (i524),  —  Les  ar- 
chevêques sont  remplacés  par  des  administra- 
teurs. —  Ils  sont  pour  la  plupart  de  la  mai- 
son de  Brandebourg,  91.  —  Empressement 
de  la  ville  de  Magdebourg  à  embrasser  les 
doctrines  nouvelles.  —  Le  culte  catholique  y 
est  abrogé. —  Le  sénat  s'arroge  l'autorité  épis- 
cop.ile,  92. 

MAGEDAN.  Foir  Magdala. 

MAGEDDO,  ville  royale  cananéenne.  — 
Sa  position.  —  Sa  plaine  devient  souvent  UD 
champ  de  bataille,  XIV,  g3. 


MAGEN,  Jésuite  du  xyii»  siècle,  XX, 
208. 

MAGES.  —  Ce  qu'ils  étaient.  —  Leur 
nombre.  —  Présents  qu'ils  offrent  au  Christ, 
VII,  527.  —  XII,  285. 

MAGIE.  —  Dans  le  sens  le  plus  étendu. 

—  Manière  de  voir  populaire  à  ce  sujet.  — 
Ce  que  notre  siècle  entend  par  la  magie, 
XIV,  93.  —  Opinions  théologiques  y  rela- 
tives. —  Deux  systèmes  ont  tour  à  tour 
cherché  à  prévaloir.  —  La  Révélation  dé- 
fend à  l'homme  de  pratiquer  la  magie.  — 
Les  anciens  moralistes  la  traitent  comme  une 
espèce  de  superstition,  94.  —  Définition  an- 
cienne de  la  magie  considérée  au  point  de 
vue  de  l'influence  objective.  —  Elle  doit  être 
restreinte.  —  Certains  phénomènes,  bien 
qu'échappant  au  calcul  matbématique  et  aux 
expériences,  ne  peuvent  être  considérés 
comme  magiques,  95.  —  Forces  psychiques 
dont  l'incompréhensibilité  relative  doit  être 
reconnue.  —  Volonté  du  mal.  —  Quand  on 
a  recours  à  la  magie,  c'est  pour  satisfaire  de 
mauvaises  passions.  —  Caractères  qui  distin- 
guent l'effet  miraculeux  de  l'effet  magique, 
96.  —  Les  théologiens  reconnaissent  dans 
l'univers  quatre  ordres  d'effets  :  l'ordre  sur- 
naturel, —  naturel,  —  artificiel,  —  extra-na- 
turel. —  Les  trois  derniers  ont  cela  de  com- 
mun que  leurs  effets  ne  peuvent  émaner  que 
de  causes  existant  déjà  dans  la  nature. —  Le 
pouvoir  magique,  apparteuant  à  ces  trois  or- 
dres, exercé  contre  une  volonté  libre,  lui  en- 
lève sa  liberté.  —  Par  là  il  se  distingue  du 
pouvoir  surnaturel,  en  tant  que  pouvoir  de 
la  grâce,  97.  —  Examen  du  pouvoir  magi- 
que en  lui-même.  —  Magie  naturelle,  —  ar- 
tificielle. —  Prédiction  de  l'avenir.  —  Ma- 
gie extra-naturelle.  —  De  quelle  manière 
s'établit  la  relation  de  service  entre  le  démon 
et  l'homme,  98-100.  —  Évocation.  —  l^e 
qu'on  entend  par  foi  en  la  magie,  lot.  — 
La  source  de  celte  foi  est  ou  morale  ou  phy- 
sique. —  Ce  qu'il  faut  pour  guérir  le  péché 
de  magie,  102,  —  Forme  prise  parla  foi  en 
la  magie  dans  les  procès  des  sorciers  du  xvi« 
au  xv!!!**  siècle.  —  On  a  cherché  à  expliquer 
ce  phénomène  de  toutes  sortes  de  manières. 

—  Diverses  opinions  à  ce  sujet.  —  Sources, 
io3-io5. 

MAGINAIRE,  abbé  de  Saint-Denys,  VI, 
187. 

MAGISTER  SACRAMENTI.  Foir  Sa- 
crements. 

MAGISTKUCCIA.  roir  Casuistique. 

MAGNENCE  (f  353),  V,  268.  —  Sa  fa- 
mille. —  Conquiert  l'amitié  de  l'emjjereur 
Constant.  —  IJsurpe  le  suprèuje  pouvoir, 
(35o),  XIV,  io5.  —  Essaye  en  vain  de  ga- 
gner S.  Athaaase.  —  S'unit  à  Vélranp..  — 
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Vaincu  par  Constance.  —  Se  réfii{;ie  dans 
les  r»anles.  —  Se  doinie  la  mort,    io6. 

MAONHTISMK.  —  Son  action.  —  Esl-il 
répmuvablo?  VIII,  .^09-311.  —  XIV,  99. — 
Triple  opinion  des  théologiens  et  des  méde- 
cins à  son  égard.  —  S'il  est  autorisé  par  l'É- 
glise, \XIII,  35. 

M.iliXlFICAT,  cantique  de  la  sainte 
Vierge.  —  L'Éi;lise  d'Occident  le  répèle  tous 
les  jours  à  Vêpres,  XIV,  106. 

MAGNLLF,  évèque  de  Toulouse,  XXIII, 
5i:. 

MAGNUS  (S.),  apôtre  de  l'Algau.  —  Ap- 
partient au  vu*  siècle.  —  Ses  biographes, 
XIV,  107,  —  Sa  patrie.  —  Est  le  disciple  le 
plus  éminent  de  S.  Gall.  —  Prend  part  au 
synode  de  Constance  (6i3-6i5).  —  Ses  tra- 
vaux apostoliques  dans  l'Algau  ,  108.  — 
S'arrêle  à  Eptach  chez  l'évèque  d'Augsbourg. 

—  Combat  contre  un  dragon.  —  Fonde 
le  couvent  de  Fiissen.  —  Sa  mort.  —  Son 
culte,  109. 

MAGNUS ,  évêque  d'Hildesheim  (f  1452), 
XI,   14. 

MAGNUS,  archevêque  de  Sens  (801-818), 
XXI,  5o5. 

MAGNUS  KLEIN  (f  1784),  abbé  de 
Gottweih,  IX,  469. 

M.4CiOG  ,  nom  de  peuple.  —  Ce  qu'en 
dit  Ézécliiel.  —  Sa  position  n'est  indiquée 
que  d'une  manière  générale,  XIV,  iio. 

MAGYARES  ou  Madgyares  (conversion 
des)  au  Christianisme,  II,  184. —  D'où  vient 
leur  nom. — Envahissent  la  Hongrie. — Portent 
le  fer  et  le  feu  dans  les  pays  voisins.  —  Sont  bat- 
tus par  Othon  le  Grand  (gSS). —  Des  mission- 
naires grecs  tentent  de  les  convertir,  XIV, 
iri.  —  Pilgrin,  évêque  de  Passau,  leur  en- 
voie des  missionnaires. —  Conversion  de  leur 
prince  Geisa,  na.  —  S.  Etienne  établit  le 
Christianisme  dans  ses  États. —  Les  divise  en 
dix  diocèses.  —  Apaise  plusieurs  révoltes 
de  ses  sujets,  n3.  —  Se  fait  couronner  roi 
de  Hongrie  (1000).  —  Fonde  plusieurs  cou- 
vents et  écoles.  —  Donne  une  nouvelle  cons- 
titution à  son  peuple,  114.  —  Secondé  par 
Gisèle,  son  épouse.  —  Sa  mort  (io38).  — 
Le  paganisme  relevé  la  tête,  11 5.  —  S.  Gé- 
rard, é\éque  de  Csanad.  —  La  paix  rétablie 
dans  l'Église  de  Hongrie,  116. 

MAHA,  monnaie,  I,  Sai. 

MAHOMEU-REN-TOMRUT  (f  1162), 
calife.  —  Persécute  les  Juifs,  XIV,  124. 

MAHOMET  (069  ou  571  à  632).  Foh- 
IsLA.M,  Xll,  I.  —  Sources  de  sa  biographie. 

—  Il  est  élevé  par  son  grand-père  Abdul- 
Motaleb,  XIV,  116.  —  Voyages  qu'il  fait 
en  Arabie.  —  Ses  entretiens  avec  les  moines 
de  Kossra.  — Ses  rapports  avec  Waraka.  — 
Devient  visionnaire,  117.  —  Ses.  premières 


prédications.  —  Son  Voyage  cèlt-ste.  —  Se 
retire  à  Médine  {(\i'i).  —  Sa  doctrine  se 
formule  plus  nettement.  —  Il  entreprend  plu- 
sieurs expéditions  belliqueuses.  —  S'empare 
de  la  Mecque,  118. —  Reçoit  des  hommages 
de  tous  côtés.  —  Projette  une  expédition 
contre  Byzance.  —  Sa  mort.  —  Jugement 
sur  lui.  —  Ses  biographes,  119.  —  Protège 
les  Nestoriens,  XVI,  75. 

MAHOMET  (compagnons  de).  —  Se  di- 
visent en  trois  classes.  —  Prennent  note  des 
révélations  de  leur  maître,  XIV,  120. 

MAHOMET  II,  sultan.  —  S'empare  de 
Constaiilinople  (i453),  V,  293. 

MAHOMÉTISME.   Voir  Islam. 

MAHOU  (Etienne),  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  424. 

MAI  (Awgelo)  (1782-1854).  — Entre  dans 
la  Société  de  Jésus,  XIV,  120.  —  Se  rend  à 
Naples,  puis  à  Rome.  —  S'occupe  de  litté- 
rature hébraïque  et  de  paléographie.  — 
Nommé  conservateur  de  la  bibliothèque 
Ambrosienne. —  Ses  publications.  —  Devient 
bibliothécaire  du  Vatican,  121. —  Secrétaire 
de  la  Propagande.  —  Fait  des  leçons  publi- 
ques. —  Créé  cardinal.  —  Ses  nombreux 
travaux.  —  Sa  mort.  —  Ses  legs.  —  Ses 
principaux  ouvrages,  12a. 

MAIEUL  (S.),  quatrième  abbé  de  Cluny. 
Voir  Majolus. 

MAILDACHINO  (Olympia).  —  Son 
ascendant  sur  le  pape  Innocent  x,  XI,  424. 

MAILLÉ-BRÉZÉ  (Simon  de),  archevêque 
de  Tours  (i583),  XXIII,  535. 

MAIMBOUKG  (Louis)  (i 610-1686).  — Se 
fait  Jésuite.  —  Soutient  les  principes  d'un 
gallicanisme  exagéré.  —  Exclu  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  par  le  pape.  —  Ses  écrits, 
XIV,  123. 

MAIMONIDES,  savant  juif  (ii35-i2o4). 
—  Ses  études.  —  Sa  connaissance  de  l'hébreu 
et  du  Talmud. —  Embrasse  l'islamisme,  XIV, 
124.—  Continue  néanmoins  à  s'occuper  des 
ouvrages  juifs.  —  Quitte  sa  patrie.  —  Va  se 
fixer  à  l'Qfetat.  —  Soutient  les  rabbaniles 
contre  les  Caraïles.  —  Termine  son  com- 
mentaire de  la  Mischna,  i25.  —  Rédige  le 
code  du  judaïsme.  —  Devient  le  médecin 
particulier  de  Saladin.  —  Sa  mort.  —  Son 
principal  ouvrage  :  le  Maître  des  Égarés, 
126.  —  Son  influence  sur  la  théologie  rab- 
biuique.  — Attaques  contre  son  orthodoxie, 
127. 

MAIN,  mesure  des  anciens  Hébreux,  XV, 
56. 

MAINARD.  —  Restaure  l'abbaye  de  Fon- 
tenelle,  IX,  47. 

MAINFROI,  frère  de  Conrad  iv,  empe- 
reur d'Allemagne,  IV,  242.  —  Ses  démêlés 
avec  son  frère,    V,   219.  — S'empare  de 
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la  Sicile.  —  Ses  guerres  contre  le  pape, 
226.  —  Supplanté  par  Charles  d'Anjou , 
227. 

MAINHARD,  Augustin,  I,  ia5. 

MAINMORTE.  Voir  Amortisation. 

MAIR  (Thomas)  (1849),  manhartien, 
VIII,  365. 

MAISON  CURIALE.  Voir  Curé  et  Cure 
{revenus  de  la). 

MAISON  DE  DIEU.  —  Plusieurs  sens  de 
ce  mot  dans  l'Écriture,  XIV,  128. 

MAISONS  (bénédiction  des),  le  jour  de 
l'Epiphanie.  —  En  quoi  consiste  cet  usage. 

—  S.  Chrysostome  parait  l'avoir  connu.  — 
Les  Grecs  le  pratiquent  encore.  —  Sa  signi- 
iication,  XIV,  128. 

MAISONS  CHEZ  LES   AirCIENS  HÉBREUX.  

Étaient  faites  de  briques  communément.  — 
Maisons  des  riches,  XIV,  129.  —  Leur  dis- 
position. —  Les  fenêtres  n'avaient  pas  de 
vitres,  i3o. — Appartements  à  part  pour  l'hi- 
ver et  pour  l'été. — Les  chambres  de  derrière 
réservées  aux  femmes. —  Forme  particulière 
des  toits.  — A  quel  usage  ils  servaient,  i3i. 

—  Matériaux  employés. —  Meubles,  i32. 
MAISTRE    (  Joseph-Marie  ,    comte    de  ) 

(i 754-1821).  —  Entre  dans  la  magistrature. 

—  Étnigre  en  Suisse.  —  Nonimé  régent  de  la 
chancellerie  royale.  —  Envoyé  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire  en  Russie. —  Sa  mort. 

—  Ses  ouvrages.  —  La  foi  catholique  en  est 
l'âme,  XIV,  i34. 

MAITRE. —  Dans  les  chapitres,  l'écolâtre. 

—  Le  concile  de  Latran  ordonne  l'institution 
d'un  maître  dans  chaque  cathédrale.  —  Le 
sens  de  ce  mot  se  modifie  à  la  création  des 
universités. —  Devient  synonyme  de  docteur, 
XIV,  134. 

MAITRE-AUTEL.  Voir  Autei,  chez  les 

CHRÉTIENS.  ^     . 

MAITRE  DU  SACRE  PALAIS.  —  Fonc- 
tion confiée  aux  Dominicains,  VI,  466.  — 
Sou  origine.  —  En  quoi  elle  consiste  au 
xiii*  siècle,  XIV,  i34. 

MAJANO  (  Benedetto  dà  ) ,  sculpteur 
(t  1494),  XXI,  427. 

MAJESTÉ  DE  DIEU.  Voir  Dieu. 

MAJESTÉ  (lettre  de).  Voir  Guerre  de 
Trente- Ans. 

MAJESTÉ  (droits  dk).  Voir  Jura  circa 

SACRA. 

MAJOLUS,  quatrième  abbé  de  Cluny. 
Fo/>Cluny,  IV,  462. —  S'attache  Guillaume 
de  Dijon,  X,  199. 

MAJOR.  —  controverse  dks  Majoristes. 
— Major  (George)  (  1 5o2- 1 57  4)- — Ses  études. 
—  Entre  en  rapports  avec  Luther.  —  Dirige 
l'école  de  Magdebourg.  —  Professe  la  théo- 
logie à  Wittenberg.  —  Envoyé  à  la  confé- 
rence de  Ratisbonne,  XIV,  i35.  —  Obligé 


de  quitter  Wittenberg.  —  Devient  super- 
intendant à  Eisleben.  —  Amsdorf  lui  repro- 
che de  favoriser  l'adiaphorisme.  —  Sa  doc- 
trine de  la  justification,  i36.  —  Ses  adver- 
saires. —  Quitte  Eisleben.  —  Modifie,  puis 
retire  son  assertion  sur  la  nécessité  des  bon- 
nes œuvres,  137.  —  Controverse  entre 
Juste  Ménius  et  Amsdorf. —  Mort  de  Major, 
i38. 

MAJORIN,  évéque  schismatique  de  Car- 
thage,  VI,  481. 

MAJORITAS.  —  i»  Sens  subjectif.  — 
Préséance  du  clergé  sur  les  laïques  et  des 
ecclésiastiques  entre  eux.  —  a"  Sens  objec- 
tif.—  Autorité  résultant  de  la  fonction  ecclé- 
siastique, XIV,  139. 

MAL  (le). — Dieun'enest  pas  l'auteur,  VII, 
186.   —  Voir  PÉCHÉ. 

MAL  DANS  LE  MONDE.  Voir  Opti- 
misme, —  Péché,  —  Théodicée. 

MALABAR  (vicariat  apostolique  du), 
XI,  365.  —  Voir  aussi  Francois-Xavier. 

MALACCA  (ÉvÉCHÉ  de),  XI,  346. 

MALACHIE,  petit  prophète.  —  Sens  de 
son  nom.  — Il  n'y  a  pas  de  motifs  de  le  con- 
sidérer comme  identique  avec  Esdras.  —  Sa 
prophétie,  XIV,  140. 

MALACHIE  (S.),  archevêque  d'Armagh 
(f  114^),  IV,  147. —  Se  met  sous  la  direc- 
tion d'un  solitaire.  —  Ordonné  prêtre.  — 
Administre  le  diocèse  d'Armagh.  —  En  est 
nommé  archevêque.  —  Fait  un  voyage  à 
Rome.  —  Nommé  légat  du  pape  pour  toute 
l'Irlande,  XIV,  141. —  Va  à  Clairvaux.  — 
Sa  mort.  —  Sa  prophétie  sur  les  papes 
n'est  pas  authentique.  —  Ses  autres  prophé- 
ties, 142. 

3IALADES  (visite  des). —  i.  Devoirs  du 
curé  à  cet  égard.  —  Difficulté  qu'il  rencon- 
tre dans  leur   accomplissement,  XIV,  143. 

—  Qualités  indispensables,  auprès  des  ma- 
lades, au  prêtre  qui  a  charge  d'âmes.  — 
II.  Des  malades.  —  Le  curé  doit  chercher  à 
remplir  ses  obligations  même  dans  le  cas  où 
il  aurait  à  craindre  un  refus,  144.  —  Con- 
duite à  tenir  à  l'égard  des  habitants  non 
catholiques.  —  m.  But  de  la  sollicitude 
pastorale,  i45.  —  Préparation  à  la  mort.  — 
Part  que  doit  prendre  le  prêtre  à  ce  qui  con- 
cerne le  corps,  146.  —  IV.  Visite  ])astorale 
des  malades  dans  certains   cas  particuliers  : 

—  i»  Quand  le  malade  est  frappé  subite- 
ment ;  —  2°  Quand  il  est  dans  des  disposi- 
tions tout  à  fait  mondaines,  147  ; —  3°  Q(iaud 
la  maladie  est  chronique,  loii<,'ue; —  4"  Quand 
le  malade  est  un  pécheur  endurci  ; — 5°  Quand 
il  aune  restitution  àopérer; — GoQuand  c'est 
une  personne  hystérique,  148; —  7**  Cas  de 
maladies  mentales.  —  v.  Avantages  de  la 
visite  des  malades  pour  le  prêtre,  149. 
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MALAGRIDA,  Jésuite  portugais(f  i7<>x), 
XVllI,  493. 

MALA'MUCCO,  ancien    évèché  ,  XXIV, 

M  ALAN,  chef  des  Momiers,  XV,  81. 

MALATESTA  (Chari.es  de).  —  Cherche 
à  réconcilier  Grégoire  xii  avec  le  concile  de 
Pise  (1409),  XVIII,  33o. 

MALAVAL  (FRAxrois)  (+  1719). —Ré- 
tracte ses  erreurs  qiiietistes,  XIX,  429. 

IVIALCHION,  prêtre  d'Anlioche. —  Com- 
bat Paul  de  Samosate,  XVII,  347. 

MALCHUS ,  plusieurs  personnes  de  ce 
nom,  XIV,  149. 

MALCONTENTS.  Voir  Huguenots. 

MALDOXAT(jKAN),exégèle(i534-i5«3). 

—  Ses  cours  au  collège  de  Clennont,  XII, 
a63.  —  Étudie  la  théologie.  —  Se  fait  Jé- 
suite, XIV,  i4g.  —  Professe  la  théologie  à 
Paris. —  Sou  succès.  —  Accusé  d'hérésie  par 
la  Sorbonne. —  Se  retire  au  collège  de  Bour- 
ges. —  Appelé  à  Rome,  i5o.  —  Son  Com- 
mentaire sur  les  quatre  Evangiles.  —  Ses 
autres  écrits,  i5x. 

MALEBRANCHE.  —  Combat  le  rationa- 
hsme,  XVII,  107. 

MALÉDICTION.  Voir  Akathème. 

MALEFICE  (le),  forme  de  la  magie  ou 
de  la  sorcellerie.  —  Ses  espèces  particu- 
lières. —  Veneficium.  —  Philtre.  —  La 
pratique  du  maléfice  est  un  péché  grave.  — 
Peines  édictées  contre  ce  crime,  XIV,  i5i. 

MALEK  IBN  INS  (f  801),  chef  des 
Malékites,  XII,  4. 

MALHEUR,  yoir  Heur  et  Malheur. 

MALICE.  Foir  Méchanceté. 

MALINES,  ARCHEVÈrHÉ.  — S.  Rumold,soQ 
apôtre.  —  Son  territoire  appartient  d'abord 
au  diocèse  de  Liège,  —  puis  à  celui  de  Cambrai. 

—  Son  érection  en  ai  chevêche  (1559).  — 
Ses   suffragants  à  cette  époque,  XIV,   i5i. 

—  Prélats  éminents  qui  occupent  le  siège 
de  Maliues.  —  Organisation  de  l'Église 
des  Pays-Bas  par  un  concordat  (1827),  i53. 

MALINES  (conciles  de).  —  Circonscrip- 
tion des  diocèses  de  Belgique,  réglée  par 
Paul  IV  (iSSg),  XIV,  i53.  —  Premier  ar- 
chevêque de  Matines.  —  Premier  concile 
provincial  de  Maliues  (1570).  —  Dans  quel  but 
il  est  ('onvoqué.  —  Ses  travaux.  —  Second 
concile  (1674).  —  Complément  du  premier, 
164.  —  Troisième  concile  provincial  (1607). 

—  Ses  actes.  —  Congrégation  épiscoj)ale  de 
la  province  de  Malines.  —  Premier  synode 
diocésain  (1574),  i55.  —  Second  synode 
(1609).  —  Leurs  statuts,  i56. 

MALITIOSA  DESERTIO.  Voir  Déser- 
tion, VI,  236. 

MALLOSLS  (S.),  martyr  du  diocèse  de 
Cologne,  VIII,  li'i. 


MALTE.    —    Sa  situation  géogra|)hique. 

—  Colonie  phœnico-carthagiiioise.  —  Est 
administi'ée  par  un  préfet  sous  la  domina' 
tion  romaine.  —  Diffère  de  l'Ile  d'Ogygia. 
— Sa  topographie. — Passe  en  diverses  mains, 
XIV,  i56. 

MALTE  (ordre  de).  Voir  Jean  {cheva- 
liers de  Saint-). 

MALTITZ  (Jean  de),  évoque  de  Meissen, 
XIV,  473. 

M  ALVENDA  (Thomas),  Dominicain  (i  566- 
162S).  —  Professe  la  philosophie  et  la  théo- 
logie. —  Travaille  avec  Baronius.  —  Ses 
écrits,  XIV,  i56. 

M.\MACHI  (Thomas-Marie),  Dominicain 
(17 13-1792).  —  Devient  professeur  de  la  Pro- 
pagande à  Rome.  —  Consulteur  de  l'Index. 

—  Maître  du  sacré  palais.  —  Ses  œuvres, 
XIV,  157.  ^ 

MAMBRÉ.  —  Nom  :  i«'  d'un  Amorite,  — 
2°  d'une  vallée  près  d'Hébron.  —  Devient 
un  lieu  sacré.  —  Ruine  de  Mambré,  XIV, 
i58. 

MAMERT  (S.),  archevêque  de  Vienne 
(v«  siècle).  —  Est  accusé  par  le  pape  d'or- 
dinations illégales.  —  Établit  les  Rogations 
dans  son  diocèse,  XIV,  i  Sg.  —  A  quelle  occa- 
sion. —  Il  les  fixe  aux  trois  jours  précédant 
l'Ascension.  —  Elles  deviennent  une  cou- 
tume générale  en  Gaule  et  dans  toute  l'Eu- 
rope, 160. 

MAMERT  (Claude  de).  Voir  Claude 
Mamert. 

MAMM^A  JULIA.  fo/r  Origène,  XIV, 
161. 

MAMMAS  (Grégoire),  patriarche  de 
Conslantinople  (1445),  VII,  247. 

MAMMÉE,  mère  d'Alexandre  Sévère, 
XIV,  4a  I. 

MANAHEM,  roi  d'Israël.  —  S'empare  du 
trône.  —  Son  règne  antithéocratique.  —  Il  est 
attaqué  par  les  Assyriens.  — Achète  leur  dé- 
part, XIV,  161. 

MANAHEM,  fils  de  Judas  le  Gaulonite, 
XII,  397. 

MANASSÈS.  —  I.  Fils  aîné  de  Joseph, 
VII,  5o8.  —  XII,  353.—  Adopté  par  Jacob, 
XIV,  i6i.  —  Population  de  sa  tribu  sous 
Moïse.  —  Double  part  qu'elle  obtient  dans 
la  Terre  promise.  —  Partage  la  destinée  du 
royaume  d'Israël,  162.  —  ir.  Manassès,  roi 
de  Juda  ('698-643),  X,  329.  —  Rétablit  le 
culte  des  idoles.  —  Inonde  Jérusalem  de 
sang,  XIV,  162.  —  Fait  prisonnier  par  les 
Assyriens.  —  Se  convertit.  —  Ordonne  au 
peuple  d'adorer  le  Seigneur.  —  Sa  captivité 
et  sa  conversion  sont  à  tort  rejelées  par  cer- 
tains critiques,  i63. 

MANASSÈS  (prière  de),  apocryphe,!, 
4aâ. 
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MANASSÈS,  nom  de  deux  archevêques 
de  Reims,  III,  355.  —  XX,  8i. 

MANDACH  (Henri  de),  abbé  de  Rhei- 
nau  (f  1 529),  XX,  274, 

MANDAI.  Voir  Sabéens. 

MANDAT.  —  Contrat  onéreux,  V,  33i. 

MANDATA  DE  PROVIDENDO,  recom- 
mandations des  papes  pour  les  survivances 
expectatives,  VIII,  298.  — Foir  aussi  Sur- 
vivances. 

MANDATAIRE.  —  Se  distingue  du  délé- 
gué, VI,  174. 

MANDATUM.  Folr  Lavement  des  tieds. 

MANDEMENT  DE  CARÊME.  Foir  Jeû- 
ne, XII,  317. 

MANDE  VILLE  (Bernard  de),  déiste  (i  670- 
1733).  —  Attaque  directement  la  morale 
chrétienne.  — Sa  Ruche  bourdonnante^  XIV, 
i63.  —  But  de  cet  ouvrage.  — Il  dénature 
les  lois  du  Christianisme.  —  Admet  que  le 
vice  n'est  pas  utile  d'une  manière   absolue. 

—  Condamné  par  le  jury  de  Middlesex , 
i64. 

MANÈS,MANICHÉ1SME,M[ANICHÉENS, 
1,363.— VI,  447.— VII,  392.— Condamné 
par  S.Léon,  XIII,  21 5.  —  Action  des  idées 
gnostiques  sur  l'esprit  humain.  —  Vie  de 
Manès  d'après  les  sources  orientales,  iîrec- 
ques  et  latines,  —  Origine  du  manichéisme. 

—  Scythianus  et  Térébinthe,  XIV,  i65.  — 
Manès  traduit  et  développe  les  livres  de  ce 
dernier.  — Est  jeté  en  prison.  — S'efforce  de 
gagner  des  partisans.  —  Est  vaincu  dans  sa 
discussion  avec  Arcliélaiis,  166.  —  Sa  mort 
(277).  —  Ses  ouvrages. —  Autres  sources  des 
doctrines  manichéennes,  167.  —  En  quoi 
elles  consistent. —  Deux  êtres  égaux,  incréés, 
vivants,  l'un  bon,  l'autre  mauvais. —  La 
mère  de  la  vie.  —  L'homme  primitif,  x68. 

—  La  Vierge  de  la  lumière.  —  L'Esprit  saint. 

—  Création  du  monde.  —  Le  manichéisme 
veut  transformer  le  Christianisme  en  une 
■philosophie  de  la  nature,  169.  —  Soutient 
<|ue  la  génération  est  cause  de  la  déperdition 
de  la  partie  lumineuse  de  l'homme.  —  Sa 
doctrine  sur  le  Christ.  —  Purification  des 
âmes,  170.  —   Morale  du  manichéisme.  — 

—  Sceau  de  la  bouche,  sceau  des  mains, 
sceau  du  sein,  symboles  de  l'abstention  de 
tous  les  péchés.  —  La  secte  se  divise  en 
auditeurs  et  en  élus,  171.  —  Ses  adhérents. 

—  Prétendent  que  les  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament sont  l'œuvre  du  diable.  —  Admettent 
«ne  partie  du  Nouveau  Testament  et  rejettent 
l'autre,  172.  —  Manès  se  donne  pour  le  Pa- 
raclet  promis  par  le  Christ.  —  Aujourd'hui 
on  entend  par  manichéisme  la  théorie  dua- 
liste. —  Conséquences  loi;i(jucs  du  système 
manichéen.  —  L'organisation  de  la  secte  est 
\\i\(à  imitation  de  l'organisation  de  l'Église.—  ! 


Ses  progrès  rapides,  178.  —  Lois  sévères 
contre  les  Manichéens.  —  Principaux  dis- 
ciples de  Manès.  —  Leurs  adversaires  et 
écrits  dirigés  contre  eux,  174.  —  Leur 
doctrine  conduit  au  matérialisme,  382. 

MANFRED,  roi  de  Sicile,  IV,  404. 

MANG ,  disciple  de  S.  Gall,  IX,  aSg.  — 

XIV,  107. 

MANGOLD,  abbé  de  Hirsau,  Vni,  342. 
MANGOLD,  évêque   de  Passau  (1206- 

i2i5),  xvn,  273. 

MANHARTIENS,  secle  fanatique  dans  le 
Tyrol,  Vin,  365.  —XXIV,  272. 

MANICHÉISME.   Voir  Manès. 

MANIPULE,  ornement  sacerdotal,  XV, 
24.  —  XXV,  5o. 

MANITOUS  (culte  des),  VIII,  485. 

MANNE  ,  nourriture  miraculeuse  des 
Israélites  dans  le  désert. —  Certains  exégètes 
veulent  n'y  voir  qu'un   phénomène  naturel. 

—  Le  récit  biblique  est  absohiment  con- 
traire à  leur  explication,  XIV,  175.  — 
Manne  naturelle  de  l'Arabie.  —  Origine  et 
sens  du  mot  manne,   176. 

MANSFELD  (Agnès  de),  chanoinesse  de 
Gerresheim.  —  Ëpoiise  Gebhard  11,  archevê- 
que apostat  de  Cologne  (i583),  IX,  3oi. 

MANSFELD  (Ernest  de)  (f  1626).  — 
Ses  expéditions  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  X,  172  et  seq. 

MANSI  (Jean-Dominique)  (1692-1769), 
V,  202.  —  XIII,  5oo.  —  Entre  dans  les  Or- 
dres. —  Professe  la  théologie. —  Fonde  une 
académie. — Nommé  archevêque  de  Lucques. 

—  Ses  savants  travaux.  —  Sa  collection  des 
conciles,  XIV,  176. 

MANSIONATICUM.  Voir  Impôts. 
MANSO ,  abbé  du  Mout-Cassin  (f  996), 

XV,  284. 

MANSUS.  —  Définition.  —  Son  élymo- 
logie,  XIV,  177.  —  Sa  formule.  —  Mau' 
sionarii,  178. 

MANTEAU  (saisie  du)  ,  solennité  chez 
les  Juifs,  XIV,  178. 

MANTEUFEL  (Érasme  de),  dernier  évêque 
catholique  deKammin  (-j-  i544),  VIII,  5o4, 

aiANTOUE.  —  Siège  d'un  évêché.  —  Sa 
topographie.    —  Ses  édifices  remarquables. 

—  Passe  en  diverses  mains.  —  Plusieurs 
conciles  s'y  réunissent.  —  Conciles  de  835 
et  1064  ,  XIV,  178.  —  Congrès  des  prin- 
ces convoqués  par  Pie  11  (1459). — Il  n'aboutit 
pas,  179. 

MANUEL  (bénéfice).  Voir  Bénéfices 
F.CC1.ÉSIASTIQUES. 

MANUEL  I  Comnène,  empereur  de  Cons- 
tantinople  (ii43-ii8o). — Succède  à  Jean  n, 
à  l'exclusion  d'Isaac.  —  Épouse  Irène.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  des  croisés,  XIV,  180. 

—  Ses  rapports  avec  l'Église  latine.  —  Né- 
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gocie  avec  le  pape  Alevandie  iir.  —  Envoie 
des  députés  au  troisièiiU'  ("onrile  de  Lalrau. 

—  Protège  les  moines.  —  Kxerce  sa  ty- 
rannie dans  les  affaires  de  l'Kglise  grecque, 
i8{. 

MANL'MISSION  ,  dans  TÉglise  ,  VII  , 
3ij3. 

MANUSCRITS  DE  LA  BIBLE.  —  i.  Ma- 
nuscrits DE  l'Anciili»  Testament. —  i"  Ma- 
nuscriis  des  livres  protocanoniques  hébreux. 

—  Soin  apporté  par  les  Hébreux  à  la  copie 
des  livres  sacrés.  —  Néanmoins  ces  manus- 
crits renferment  des  fautes.  —  Le  texte 
niassorétique  devient  le  seul  texte  biblique 
liébraïque  usité,  XIV,  iSa.  —  Codes  de 
Jcvusalem.  —  Codex  de  liabylone.  —  Codex 
Hillelianus.  —  Rouleaux  de  la  synagogue.  — 
Ne  renferment  (pie  les  parties  de  la  Bible 
destinées  à  être  lues  publiquement.  — Com- 
nu  lit  ils  sont  écrits,  i83.  —  On  ne  peut  écrire 
que  sur  des  peaux  provenant  d'animaux  purs. 

—  Comment  le  copiste  se  prépare  à  son  tra- 
vail. —  Manuscrits  privés,  184. —  Comment 
y  sont  disposes  les  textes.  —  Détermination 
de  leur  âge.  —  Leur  valeur  relative,  i85.  — 
a°  Livres  deutérocanoniques  grecs. —  11.  Ma- 
nuscrits GRECS  DU  Nouveau  Testament, 
186.  — Ils  sont  très-nombreux. —  Manuscrits 
wiciaux  et  cursifs  ou  minuscules  :  —  i"  Des 
Évangiles,  187. —  2°  De  l'Apocalypse  et  des 
épitres  catholiques.  —  3°  Des  épitres  de 
S.  Paul.  —  4"  De  l'Apocalypse.  —  Les  ma- 
nuscrits unciaux  ne  sont  pas  complets.  — 
Additions  au  texte,  i88.  —  Manuscrits  an- 
térostichomélriques,  —  slichométriques,  — 
posléroslichométriques.  —  Age  de  ces  ma- 
nuscrits. —  Leur  matériel,  189.  —  Leur 
forme  extérieure.  —  Leur  différence  quant 
aux  caractères  intérieurs.  —  Bengel  les  dis- 
tingue en  familles,  —  Griesbach  eu  recen- 
sions. —  Système  de  Hug  et  d'Eichhorn.  — 
Augustin  Scholz  n'admet  que  deux  formes  de 
texte,  190. 

MANZEL  (Sébastien)  ou  Manhart  (•}- 
1841),  chef  de  la  secte  fanatique  des  Man- 
hartiens,  VIII,  365. 

3IAO\.  —  I.  Demeure  de  Nabal  aux 
bords  du  désert  de  Juda.  —  11.  Peuplade 
arabe,  XIV,  191. 

MAPPA  (nappe),  dans  le  style  liturgique. 
—  Rubriques  relatives  aux  nappes  des  au- 
tels. —  Aulicpjïté  de  cet  usage.  —  L'au- 
tel grec  est  recouvert  d'une  nappe  quadruple, 
XIV,  191. 

MARA,  source  salée  dans  le  désert  ara- 
bique. —  On  pense  la  retrouver  dans  le  puits 
de  Hûwara.  —  Sa  situation  est  d'accord  avec 
le  récit  biblique,  XIV,  192. 

MARACCILS. —  Son  ti avail  sur  le  Coran, 
V,  3 ',5. 


MARAN  (Prudence),    Bénédictin  (ir.83- 
1762}.  —  Envoyé  à  Sainl-Germain-des-Piés. 

—  Son  goiit  pour  les  études  bibliques.  — 
Sa  chaiité  envers  les  pauvres.  —  Exilé  à 
Orbais.  —  Revient  à  Paris,  XIV,  igS.  — 
Ses  travaux,  194. 

niARANATHA  et  i/àncif.kne  rigueur  de 

\.K      PÉNITENCE      ET      DE      i/eXCOMMUWICATION 

ECCLÉSIASTIQUE,  I,  294.  —  Cc  uiot  est  syHa- 
(pie.  —  S'il  est  au  parfait  ou  au  futur.  — 
Sens  exégétique  de  cet  anathème,  XIV,  igS. 

—  Son  sens  canoni(pie.  —  Il  est  mis  en  pa- 
rallèle avec  le  Scliammatha  des  Juifs.  — 
S.  Paul  n'a  pas  voulu  exprimer  par  là  une 
espèce  particulière  d'excommunication,  196. 

—  Il  existait  dans  l'ancienne  Église  un  mara- 
natha  analogue  au  schammatha  des  Juifs.  — 
Justification  de  l'antique  sévérité  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  —  Pratique  de  la  pé- 
nitence dans  l'Église  romaine  au  iii^  siècle  , 
197-200.  —  Quand  l'anathème  maranatha 
paraît  pour  la  première  fois  dans  l'Église 
d'Occident.  —  Comment  il  s'interprète  dans 
les  sentences  d'excommunication.  —  Dans 
les  sentences  et  décrets  épiscopaux,  20  r. 

MARANOS,  Juifs  d'Espagne,  XI,  433. 

MARBACH  (Jean).  —  Abroge  la  Con- 
fession tétrapoUtaine  à  Strasbourg,  V,  174. 

MARBOD,  chef  des  Marcomans.  — S'em- 
pare de  la  Bohème,  XIV,  226. 

3IARBOUUG (conférence  religieuse  de) 
(1529).  —  Son  but.  —  Personnages  qui  y 
assistent.  —  Ils  ne  peuvent  s'entendre.  — 
Lutte  du  zwingUanisme  et  du  luthéranisme, 
XIV,  202. 

MARC  (S.).  —  Son  évangile,  VIII,  189. 

—  On    lui    attribue   la  liturgie   de  l'Église 
d'Alexandrie,  XIII,  353. 

MARC-AIIRELE,  empereur  romain  (12 1« 
180).  —  Ses  éludes.  —  Adopté  par  Antouin, 
XIV,  202. —  Monte  sur  le  trône  des  Césars. 
— Associe  Lucius  Vérus  à  l'empire.  —  Ca- 
lamités qui  désolent  son  règne.  —  Expédi- 
tions contre  les  Parthes,  —  contre  les  Mar- 
comans, 2o3.  —  Mort  de  Marc-Aurèle.  — 
Ses  qualités.  —  Sa  faiblesse  à  l'égard  de 
Fausline  et  de  son  fils  Commode.  —  Ses  j>er- 
sécutions  contre  les  chrétiens,  204.  —  Cir- 
constances et  mol  ifs  de  ces  mesures  sali- 
glantes.  —  La  première  poisécution  sévit  à 
Smyrne.  —  Martyre  de  S.  Polycarpe,  2o5. — 
La  légion  Ftdminante.  —  Persécution  dans  les 
Gaules,  2o(>. 

MARC  EUGÉNICUS,  métropolitain  d'Ë- 
phèse  (t  vers  1447),  VU,  247.  —  VIII,  45  5 
et  seq.  —  Jean  vi  Paléologue  négocie  avec 
Eugène  iv  pour  opérer  une  réconciliation  de 
l'Église  grecque  avec  Rome.  —  Concile  de 
Bâie  transféré  à  Ferrare  (i438),  XIV,  206. 

—  Marc  Eugénicus  y  assiste.  --  Manifeste 
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ses  sentiments  de  haine  et  d'hoslilité  contre 
les  Latins,  207.  —  L'union  est  décidée  et 
proclamée  publiquement.  —  Marc  refuse  d'y 
souscrire,  — Est  loué  par  ses  concitoyens. — 
Continue  à  déclamer  contre  les  amis  de  l'u- 
nion, 208. —  Ses  écrits.  —  Ses  deux  circu- 
laires adressées  à  la  chrétienté,  209. 

MARC  LE  GNOSTiQCE.  —  Trois  gnostiqucs 
ainsi  nommés.  — i.  Marc, disciple  de  Valen- 
tin.  —  Ses  pratiques  magiques. —  Donne  une 
forme  mystique  et  numérique  à  son  système, 
XIV,  210.  — Les  aeons.—  Création  du  monde. 

—  Ce  qu'il  entend  parla  rédemption.  — Elle 
s'opère  sous  une  double  forme.  —  Partisans 
de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  deux  formes, 
211. —  Leurs  adversaires.  —  11.  Marc,  par- 
tisan de  Marcion.  —  Idée  qu'il  a  de  la  créa- 
tion de   l'homme.  —  m.  Marc  (iv^  siècle). 

—  Introduit  en  Espagne  les  idées  gnostiques 
et  manichéennes,  212. 

MARC,  pape  (336).  —  La  lettre  à  Atha- 
nase  qu'on  lui  attribue  n'est  pas  authentique. 

—  11  ordonne  que  le  Symbole  de  'Nicée  soit 
chanté  à  la  messe. —  Construit  deux  basili- 
ques, XIV,  21 3. 

MARC  (procession  de  S.). —  Son  origine. 

—  Procession  ordonnée  par  Grégoire  (690) 
pour  détourner  de  Rome  le  fléau  de  la  peste. 

—  Est  célébrée  d'une  manière  différente  de 
celle  de  S.  Marc.  —  Intentions  diverses  as- 
signées à  celte  dernière.  —  Elle  se  célèbre 
le  25  avril.  —  Se  distingue  des  Rogations, 
XIV,  214. 

MARCA  (Pierre  de)  (i 594-1662).  — 
Devient  membre  du  conseil  souverain  de 
Béarn.  —  Entre   dans  l'état  ecclésiastique. 

—  Nommé  évéque  de  Conserans.  —  Arche- 
vêque de  Toulouse.  —  Employé  dans  diver- 
ses négociations  politiques.  — Devient  arche- 
vêque de  Paris.  —  Ses  ouvrages,  XIV,  21 5. 

—  XXIII,   52  2. 

MARCEL  I  (S.),  pape  (3o8-3io),  XIV, 
az6. 

MARCEL  II,  pape  (i555),XIV,  216. 

MARCEL  (S.),  martyr.  —  Capitaine  de 
la  légion  Trajane.  —  Refuse  de  sacrifier  à 
l'empereur.  —  Condamné  à  avoir  la  lète 
tranchée  (298).—  Cassien  suit  son  exemple, 
XIV,  216. 

MARCEL  d'Ancyre  (f  871)  et  Marcel- 
liens.  —  Assiste  au  concile  d'Ancyre  (3 14). 

—  S'oppose  aux  Ariens. —  Déposé  et  excom- 
munié dans  un  concile  de  Constantinople. 
— Accusé  de  sabellianisme  par  Eusèbe  de 
Gésarée,  XIV,  217.  —  Revient  à  Ancyre. — 
Chassé  de  nouveau  par  les  Ariens.  —  Le 
pape  proclame  sa  catholicité.  —  Le  concile 
de  Sardique  (347)  le  déclare  aussi  innocent. 

—  S'il  ne  s'implique  pas  dans  le  sabellianisme 
après  ce  concile^  218. 


MARCEL  n'A  PÂMÉE  (f  vers  485).  —  Se 
rend  à  Éphèse.  —  Entre  dans  un  couvent 
d'Acœmètes  à  Constantinople. —  Aide  l'abbé 
Jean  dans  l'administration  de  sa  charge.  — 
Son  obéissance.  —  Nommé  supérieur.  — 
Fait  prospérer  le  couvent,  XIV,  218. 

MARCELIN  (S.),  pape  (296-304).  —  On 
l'a  confondu  avec  son  successeur  Marcel.  — 
Certaines  décrétâtes  lui  sont  faussement  attri- 
buées. —  On  le  fait  à  tort  mourir  martyr. 

—  La  prétendue  histoire  de  sa  chute  n'est 
qu'une  fable,  XIV,  219. 

MARCELINE,  gnostique.  —  Ouvre  l'accès 
de  Rome  au  système  des  Carpocraliens.  — 
Secte  des  Marcel  linistes.  —  Elle  est  une  branche 
des  Carpocraliens.  —  N'existe  plus  au  milieu 
du  troisième  siècle,  XIV,  220. 

MARCELLE  (Ste).  —  Ses  rapports  avec 
S.  Jérôme,  VIII,  173.  —  Foir  aussi  Jé- 
rôme (S.). 

MARCELLIN,  prêtre  luciférien ,  XIII, 
495. 

MARCELLIN ,  missionnaire  des  Frisons 
et  des  Saxons,  XIII,  159. 

MARCELLUS  (S.),  martyr  sous  Dioclé- 
tien,  VI,  366. 

MARCHE  (Guillaume  de  la).  —  Fait 
périr  les  Franciscains  de  Gorcum,  IX,  441. 

MARCHICA  CONFESSIO ,  livre  symbo- 
lique des  réformés  d'Allemagne  (i6i3), 
XXIII,  28. 

MARCIANOPOLIS  (province  ecclésias- 
tique de). — Statistique  de  ses  évêchés  avant 
le  schisme,  X,  43. 

MARCIEN ,  empereur  de  Constantino- 
ple (f  457).  —  Ses  bons  rapports  avec  le 
pape  S.  Léon ,  XIII,  219.  —  Prononce  des 
peines  graves  contre  les  monophysites,  XV, 
238. 

MARCION,  hérétique.— 1,362 .  —  IV,  1 7 2. 

—  VI,  412.  — Est  exclu  de  la  communion  ecclé- 
siastique par  son  père. —  S'associe  àl'hérétiquti 
Cerdon.  —  Répand  rapidement  son  système. 

—  S'il  admettait  deux  ou  trois  êtres  éternels, 
XIV,  22  1.  —  La  base  de  sou  système  est 
l'antithèse  entre  la  justice  et  la  grâce,  entre 
la  loi  et  l'Évangile.  —  Il  prétend  prouver 
l'existence  de  deux  dieux,  222.  —  Attribue 
au  dieu  mauvais  tout  ce  que  l'Ancien  Tes- 
tament attribue  à  Dieu.  —  Comment  il  en- 
tend la  mission  de  Jésus-Clirist,  (ils  du  Dieu 
bon.  —  Déclare  le  célibat  obligatoire  pour 
tous  les  hommes,  223.  —  Rejette  les  évan- 
giles de  S.  Matthieu,  de  S.  Marc  et  de 
S.  Jean.  —  Mutile  et  falsifie  celui  de  S.  Luc. 

—  Admet  dix  épîtres  de  S,  Paul  à  demi  fal- 
sifiées. —  Interprète  l'Écriture  dans  un  sens 
strictement  littéral,  224.  —  Permet  de  re- 
nouveler le  baptême;  —  baptême  des  morts. 
Trouve  une  foule  d'adhéreuts.  —  Divisions 
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parmi  les  Max  ii)uile>.  —  Leurs  adversaires. 

—  Lois  pénales  pronmlguées  contre  les  INI ar- 
cionitos  par  loscinport-urs,  aaf).  —  Leurdoc- 
Irine  rérutoe  par  lertullien,  \XIII,  23-i. 

MAHCO.MAXS  (conversion  des).  —  Ils 
attacpient  l'nnpire  romain  sous  Marc-Aurèle, 
XIV,  lo'S.  —  S'établissent,  avant  l'ire  chré- 
tienne, entre  le  Rhin  et  le  Mein.  —  S'em- 
parent de  la  Bohème  sous  Marhod.  —  Sont 
défaits  par  les  Romains.  —  Kpoque  où  ils 
reçoivent  l'annonce  du  Christianisme,  226. 

MARCO  POLO,    roir  Jean    de  Monte- 

CORVINO. 

MARCOS  (Michel),  Jésuite.  —  Ses  con- 
troverses sur  la  prâce,  V,  xgS. 

MARCULPIIE,  moine   frank   (vers  660). 

—  Compose  un  recueil  de  Formules,  IX, 
53.  —  XIV,  927. 

MARDOCHÉE.  —  Suit  Esther  à  la  cour 
d'Assuérus.  —  Sa  vicioire  sur  Amanj.'VIII, 

MARES,  premier  évêque  de  la  Perse, 
XVIII,  88. 

MARÉSA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  — 
Est  fortifiée  par  Roboam.  —  Détruite  par  les 
Parthes.  —  Ses  ruines  retrouvées  par  Robin- 
son,  XIV,  227, 

MARGUERITE  (Ste).  —  Son  culte  se  ré 
pand   en   Angleterre.    —    Les  actes  de  son 
martyre    ne  sont  pas  authentiques,   XIV, 
228. 

MARGUERITE,  reine  de  Danemark,  IV, 
309. 

MARGUERITE  (Sie),  reine  d'Ecosse 
(f  1093).  —  Ses  vertus,  XIV,  228. 

MARGUERITE  de  Cortone  (Ste)  (1248- 
1297).  —  Mène  d'abord  une  vie  débauchée. 

—  Fait  pénitence  dans  un  couvent  de  Fran- 
ciscaines, à  Corlone,  XIV,  228. 

MARGUERITE  DE  PARME,  X,  6.  — 
Mise  par  Philippe  11  à  la  tète  de  l'adminis- 
tration des  Pays-Bas  (iSSg).  —  Sa  conduite, 
XVII,  390. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  sœur  de 
François  i.  —  Embrasse  le  protestantisme. — 
Persécute  les  catholiques,  II,  36o. 

MARGUILLIERS.  —  Conditions  d'éligi- 
bilité. —  Fonctions,  VII,  229-231. 

MARGLINUS  (Maxime),  évêque  grec  de 
Cérigo,  VI,  37. 

MARHEIXECKE  (Philippe  -  Conrad) 
''1780-1840).  —  Professe  la  théologie.  — 
^onlmé  membre  du  consistoire  suprême.  — 
Ses  ouvrages,  XIV,  228.  —  Son  histoire  de 
!a  morale  avant  la  réforme,  XV,  3ii. 

MARIA  (Sajjcta-)  de  Pr^sepio,  église 
i)àlie  sur  la  grotte  où  naquit  le  Sauveur,  III, 

52. 

MAKIABA,  principale  ville  de  l'Yémen, 
XXI,  3. 


MARIAGE.  —  Exige  le  consentement  des 
époux,  V,  25 1. —  Doit  ètrecoutraeié  devant 
le  curé  propre,  VI,  i.  —  Chez  les  Romains. — 
Ghez  les  Germains.  —  Dans  le  Christianisme, 
VIII,  414. — Définitiondu mariage. — Encpioi 
il  diffère  des  antres  associations  humaines.  — 
Son  but,  XIV,  229.  —  Élevé  à  la'dignité  de 
sacrement. — Symbolise  l'union  du  Christ  et 
de  son  Église.  —  Enseignement  des  Pères  sur 
le  mariage.  —  Luther  et  Calvin  nient  son 
caractère  sacramentel,  23o.  — Quel  est  l'acte 
extérieur  qui  constitue  ce  sacrement.  — 
Deux  opinions  sur  ce  point.  —  Sujets  aptes 
au  sacrement  de  Mariage,  23i.  —  Unité  du 
mariage  (monogamie"}.  —  Son^indissolubilité, 
232.  —  Passage  de  l'Évangile  à  l'appui  de  ce 
dogme.  —  Le  mariage  non  consommé  est 
rompu  par  la  profession  des  vœux  monasti- 
ques de  l'un  des  époux.  —  Effets  du  mariage, 
233. 

MARIAGE  (acte  de),  extrait  du  regis- 
tre matricule  de  la  paroisse.  —  En  France 
c'est  la  constatation  de  la  célébration  du  ma- 
riage par  l'officier  de  l'état  civil.  —  Disposi- 
tions du  Code  Napoléon  à  cet  égard,  XIV, 
234. 

MARIAGE  A  DOMICILE.  —  Trois  ma- 
nières de  conclure  un  mariage.  —  Aucune 
localité  particulière  n'est  fixée  pour  le  simple 
mariage  par  consentement,  —  non  plus  que 
pour  le  mariage  constaté  par  l'Église,  mais 
sans  bénédiction  nuptiale.  —  Avec  la  per- 
mission de  l'évéque  la  bénédiction  peut  être 
conférée  à  domicile.  —  Mariage  civil  à  do- 
micile, en  France,  XIV,  2  35. 

MARIAGE  (cÉRÉMONits  nu).  —  Déclara- 
tion du  consentement  mutuel  des  époux.  — 
Détermination  de  la  compétence  du  curé.  — 
Prêtres  délégués.  —  Permis  de  mariage  don- 
nés par  l'autorité  civile,  XIV,  236.  —  Il  suf- 
fit que  le  curé  entende  la  déclaration  des 
fiancés  pour  la  validité  du  mariage.  —  Lieu 
régulier  du  mariage.  —  Bénédiction  du  ma- 
riage, 237, 

MARIAGE  CHEZ  LES  JUIFS.  —  A.  Chez 
les  anciens  Hébreux^  VIII,  420.  —  Déter- 
miné par  la  Genèse  et  la  loi  mosaïque,  XIV, 

237.  —  La  diversité  de  religion  constitue  un 
empêchement.  —  Le  mariage  peut  être  con- 
tracté entre  les  membres  des  diverses  tribus 
d'Israël.  —  Est  précédé  de  fiançailles.  — 
Polygamie  chez  les  Juifs.  —  Moïse  autorise  le 
divorce  dans  les  circonstances  graves.  — 
Obligation  d'épouser   la  veuve  de  son  frère, 

238.  —  B.  Chez  les  Juifs  postérieurs.  —  Le 
mariage  repose  sur  les  mêmes  principes  que 
chez  les  anciens  Hébreux.  —  Beaucoup  de 
points  sont  mieux  déterminés.  —  Les  empê- 
chements sont  multipliés.  —  Achat  de  la 
fiancée.  —  Contrat  de  mariage,  aSg.  —  Ce- 
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rémonies  des  liauoailles  et  du  oiariage.  — 
Polygamie,  —  Divorce,  240. 

MARIAGE  CHEZ  LES  MAHOMÉTANS. 

—  Déclaration  de  l'intention  qu'on  a  de  se 
marier.  —  Consentement  réciproque.  —  Les 
proches  parents  ne  peuvent  contracter  ma- 
riage. —  La  différence  de  religion  est  aussi 
un  empêchement,  XIV,  240.  —  Une  fille 
adulte  ne  peut  être  contrainte  à  se  marier. 

—  Egalité  de  conditions  exigée  par  la  loi. 

—  La  dot.  —  Doctrine  du  divorce.  —  Sou- 
mission absolue  de  la  femme  à  l'égard  du 
mari,  241. 

MARIAGE  CIVIL.  —  Est  un  fruit  de  la 
révolution  française.  —  Lois  du  Code  Napo- 
léon y  relatives,  XIV,  242.  —  Se  propage 
en  Allemagne.  —  Absurdité  de  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l'État,  243.  —  Circonstan- 
ces où  l'institution  du  mariage  civil  peut  être 
utile.  —  Différences  entre  la  loi  civile  et  les 
règles  de  l'Église  en  matière  de  mariage , 
244. 

MARIAGE  CLANDESTIN.  —  Est  de 
tout  temps  interdit,  mais  non  invalide.  —  Le 
concile  de  Trente  le  déclare  nul.  —  11  se 
distingue  du  mariage  secret,  XIV,  245. 

MARIAGE  (consentement  DES  ÉPOUX  et 

DES  PARENTS  POUR  I^e).  F'oir  CONSENTEMENT 
DES  PARENTS. 

MARIAGE  (contrat  de).  —  Le  mariage 
ne  doit  pas  être  considéré  comme  un  contrat, 
XIV,  245.  —  Pour  quels  motifs.  —  Ce  sont 
les  fiançailles  qui  constituent  le  véritable  con- 
trat de  mariage.  —  Sens  de  cette  expression 
en  France,  246. 

MARIAGE  DE  CONSCIENCE.  —  Défi- 
nition. —  N'est  pas  licite  entre  catholiques. 

—  N'existe  que  pour  les  souverains  protes- 
tants, XIV,  247. 

MARIAGE  DE  GRETNA-GREEN,  union 
clandestine  en  Angleterre.  —  Son  origine. — 
Localités  choisies  pour  sa  célébration.  —  Loi 
promulguée  pour  l'entraver  (1753).  —  Le 
■village  de  Gretna  (Ecosse)  devient  l'asile  de 
ces  mariages,  XIV,  247. 

MARIAGE  DE  LA  MAIN  GAUCHE,  ou 
morganatique.  — En  quoi  il  consiste.  —  D'où 
vient  son  nom.  —  Son  origine.  —  N'est  guère 
en  usage  que  dans  les  maisons  souveraines. 

—  Son  effet,  XIV,  34S. 

MARIAGE  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
— ■  Fêle  qui  se  célèbre  le  2  3  janvier.  —  Son 
origine.  —  Sa  signification,  XtV,  249. 

MARIAGE  (dispenses  de),  Vil,  447. — 
Définition,  XIV,  249.  —  Ne  peuvent  éma- 
ner que  de  l'autorité  législative.  —  Le  pape 
seul  peut  di>penser  des  empè ihemeuis  diri- 
mants.  —  Cas  réservés  aux  évêques,  25o.  — 
Ils  ne  s'appliquent  qu'au  for  intérieur.  — 
Dispenses  délivrées  tantôt  par  la  pénitencerie 


papale,  tantôt  par  la  daleiie.  —  Euipêclie- 
ments  qui  ne  peuvent  être  levés,  25i.  —  Les 
dispenses  ne  sont  données  que  pour  des  cau- 
ses urgentes  et  justes.  —  La  daterie  les  dis- 
tribue sous  trois  formes  différentes  :  — 
1°  pour  les  personnes  princières;  — 2°  pour 
les  riches;  —  3*^  pour  les  pauvres,  252.  — 
La  pénitencerie  les  délivre  gratis.  —  La  da- 
terie les  taxe.  —  Nécessité  et  effets  des  dis- 
penses papales  et  épiscopales.  —  Ils  dépen- 
dent de  la  situation  de  l'État  vis-à-vis  de 
l'Église,  2  53,  —  Dans  les  États  indépendants 
de  l'Église  elles  n'ont  aucun  effet  au  point 
de  vue  civil  et  politique.  —  Méthode  suivie 
par  les  gouvernements  allemands  en  matière 
de  dispenses.  —  Diverses  catégories  de  dis- 
penses en  droit  français,  254. 

MARIAGE  D^OrI  D'ARGENT.  —  Fêtes 
instituées  pour  remercier  Dieu  des  grâces 
accordées  dans  le  mariage. — Cérémonies  ob- 
servées pour  la  fête  dite  mariage  d'or  ou  d'ar- 
gent, XIV,  255. 

MARIAGE  (empêchements  de).  —  Défi- 
nition, XIV,  255.  —  Se  divisent  en  empê- 
chements dirimants  et  en  empêchements  pro- 
hibitifs, —  naturels,  —  divins  et  humains, 

—  publics  ou  privés,  —  absolus  ou  relatifs, 

—  antérieurs  et  postérieurs,  —  civils  et  re- 
ligieux, 256.  —  Quatre  empêchements  pro- 
hibitifs :  —  Le  temps,  —  la  défense  de  l'É- 
glise, —  le  vœu  simple  de  chasteté,  —  les 
fiançailles,  257.  —  Empêchements  dirimants. 

—  D'où  ils  naissent.  —  i.  Empêchements 
PRIVÉS.  —  A.  Défaut  de  libre  consentement. 

—  i"  Défaut  de  conscience  de  la  part  de  l'un 
des  contractants. — 2°  Violence  ou  contrainte, 
258.  —  30  Erreur  essentielle  concernant  la 
personne.  —  4°  La  fraude.  —  5°  Consente- 
ment conditionnel,  259.  —  b.  Empêchements 
privés  par  défaut  de  capacité  personnelle.  — 
Incapacité  physique  antérieure  au  mariage. 

—  Castrats.  —  Enfants  impubères,  260.  — 
II.   Empêchements  publics.  —   i.   Le  rapt. 

—  Décisions  de  diverses  législations  à  cet 
égard,  261.  —  2.  Adultère  ou  meurtre  du 
mari.  —  3.  Mariage  déjà  existant,  262,  — 
4.  Vœu  solennel  de  chasteté.  —  Terminolo- 
gie concernant  la  distinction  des  vœux  solen- 
nels et  des  vœux  simples.  —  5.  Ordres  sa- 
crés. —  6.  Disparité  du  culte,  263.  —  Dans 
les  anciens  décrets  le  mariage  avec  les  infi- 
dèles paraît  comme  illicite,  mais  non  comme 
invalide.  —  L'Église  se  montre  plus  sévère 
à  l'égard  des  Juifs.  —  L'époux  converti  peut 
se  séparer  de  l'époux  infidèle,  264. —  7.  Pa- 
renté. —  A.  Parenté  naturelle.  —  Tous  les 
peuples  ont  interdit  le  mariage  entre  proches 
parents,  265.  —  La  parenté  naturelle  est  di- 
recte ou  collatérale.  —  Détermination  du  de- 
gré de  parenté.  —  Décisions  du  droit  canon 
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sur  ce  point,  266.  —  b.  Parenté  spirituelle 
et  légale.  —  8.  Affinité,  —  proprement  dite, 

—  légale.  —  Honnêteté  j)iibliqMe,  267. 
Législation  française  tonrliant  leseuipêche- 

nients  de  niariai^e.  —  i.  EMPrcHEMENTs  df. 
MARiAOE.  —  Sont  absolus  ou  relatifs,  —  di- 
rimants  ou  prohibitifs.  —  Défaut  d'âge.  — 
Elxistence  d'un  premier  mariage  non  dissous. 

—  Parenté  au  degré  prohibé.  —  Défaut  de 
consentement  des  parents,  268.  —  Cas  con- 
troversés. —  EmPKCHEMKWTS  PROHIBITIFS  :  

Défaut  d'actes  respectueux.  —  Défaut  de  publi- 
cations. —  Existence  d'une  opposition  au  ma- 
riage.—  défaut  de  dix  mois  de  viduité. — 11. 
Oppositions  au  mariage.  —  Personnes  ayant 
ce  droit,  269. —  iilNullités  de  mariage. — 
Distinction  entre  le  mariage  nul  et  le  mariage 
annulable.  —  Nullités  relatives  résultant  :  — 
des  vices  du  consentement  des  époux,  —  du 
défaut  de  conseniement  des  ascendants.  — 
Nullités  absolues. —  Par  qui  elles  peuvent  être 
proposées.  —  Si  elles  peuvent  être  couvertes. 

—  Effets  de  l'annulation,  270. 
MARIAGE  Ii\  EXTREMIS.  —  Ne  peut 

être  accordé  de  prime  abord.  —  L'Église 
lui  reconnaît  tous  les  droits  d'une  union  lé- 
gitime. —  Ses  motifs,  XIV,  271. 

MARIAGE  (jour  du)  (noces)  ^  fête  par 
laquelle  on  inaugure  la  vie  conjugale.  —  In- 
vitation d'un  paranymphe.  —  Anciennes 
fonctions  de  ce  personnage,  XIV,  271.  — 
Invitation  personnelle  des  convives.  —  Cé- 
rémonies de  la  veille  des  noces.  —  Réunion 
des  invités.  —  Ils  se  rendent  à  l'église.  — 
Réception  des  fiancés  par  la  paroisse.  —  En 
Orient  des  cierges  allumés  sont  remis  aux 
gens  de  la  noce,  272.  —  Les  fiancés  se  pré- 
sentent à  l'autel.  —  Bénédiction  nuptiale. — 
Couronnes  placées   sur  la   tête  des  fiancés, 

273.  —  Usage  de  couvrir  les  époux  d'un 
voile,  —  de  les  attacher  avec  une  bandelette 
rouge  et  blanche.  —  Célébration  de  la  messe, 

274.  —  Distribution  du  pain  et  du  vin  sui- 
vant divers  rituels.  —  Le  cortège  quitte  lé- 
glise  et  se  rend  au  lieu  du  repas  de  noces, 

275.  —  Objets  distribués  aux  pauvres.  — 
Divers  usages  à  ce  relatifs.  —  Conduite  solen- 
nelle de  l'épouse  jusqu'à  la  maison  de  l'é- 
poux. —  Bénédiction  du  lit  nuptial.  —  Cé- 
rémonies pour  les  secondes  noces,  276. 

MARIAGE  (jour  du)  chez  les  anciens 
HÉBREUX  et  les  Juifs  MODERNES.  —  Com- 
ment se  roncluaient  les  unions,  XIV,  277. 

—  Cérémonies  du  mariage.  —  Repas  nup- 
tial. —  Usages  suivis  par  les  Juifs  moder- 
nes. —  Fiançailles,  278,  —  Temps  fixé  pour 
le  mariage.  —   Il  est  célébré  par  le  rabbin. 

—  N'est  plus  un  simple  contrat  de  famille. 

—  Les  sept  bénédictions.  —  Durée  des  no- 
ces, 279. 


MARIAGE  (jour  ou)  chez  les  Mahomé- 
TANS.  i^oir  Mariage  chez  les  Mahomé- 
tans. 

MARIAGE  (juridiction  dd).  — Suppose 
la  puissance  d'exercer  une  influence  sur  le 
rapport  des  époux.  —  Juridiction  positive  de 
l'Église  sur  le  rajiport  spirituel  et  moral,  — 
de  l'État  sur  le  rapport  corporel  et  réel.  — 
L'Église  ne  peut  faire  valoir  son  autorité  que 
si  l'État  y  consent,  XIV,  280. 

MARIAGE  (législation  du).  —  Est  d'a- 
bord soumis  à  la  loi  de  la  nature.  —  La  vo- 
lonté des  parties  décide  du  mariage,  XIV, 
281.  —  Législation  romaine.  —  Elle  ne  dé- 
fend pas  le  divorce.  —  Introduit  le  concu- 
binage à  côté  du  mariage.  —  Le  Chris!  ia- 
nisme  fait  du  mariage   un  état  de  la  grâce. 

—  Législation  ecclésiastique  dans  les  causes 
matrimoniales.  —  Mariage,  sacrement,  282. 

—  Témoignages  des  Pères  en  faveur  du  pou- 
voir législatif  de  l'Église  sur  le  mariage.  — 
Les  empereurs  chrétiens  cherchent  à  don- 
ner une  forme  chrétienne  à  leur  législation 
en  cette  matière,  283.  —  Dispositions  anti- 
chrétiennes qui  passent  avec  le  droit  romain 
parmi  les  peuples  germaniques.  —  Peu  à 
peu  la  législation  et  la  juridiction  dans  les 
causes  matrimoniales  sont  réservées  exclusi- 
vement à  l'Église.  —  Elle  reste  en  posses- 
sion de  ce  droit  jusqu'au  xviii^  siècle.  - 
Législation  actuelle  dans  les  divers  pays, 
284. 

MARIAGE  (messe  de),  yoir  Mariage 
(/our  du). 

MARIAGE  MIXTE,  VI,  526.  —  En 
Prusse,  VII,  22.  —  Définition.  —  Le  ma- 
riage ne  peut  être  fondé  que  sur  la  religion, 
XIV,  285.  —  L'Église  défend  de  se  marier 
avec  les  infidèles. — Conseille  à  l'époux  juif 
ou  païen  qui  se  convertit  la  persévérance 
dans  l'union  contractée.  —  Décisions  du  con- 
cile in  Trullo  (692),  28(>.  —  L'empêche- 
ment de  la  disparité  du  culte  prend  une 
grande  extension.  —  Luttes  suscitées  à  l'É- 
glise par  la  réforme  sous  le  rapport  des  ma- 
riages mixtes,  287. — Décisions  du  concile  de 
Trente.  —  Les  papes  cèdent  peu  à  peu  de- 
vant l'urgence  des  circonstances  —  et  laissent 
contracter  des  mariages  mixtes,  288.  —  Bref 
Litteris  altero  de  Pie  vxii.  —  Grégoire  xvi 
applique  les  mêmes  mesures  à  la  Bavière,  à 
l'Autriche  et  à  la  Hongrie.  —  L'Église  en  cela 
n'est  pas  sortie  des  limites  du  possible.  — 
Discipline  de  l'Église  grecque  touchant  leC 
mariages  mixtes.  —  Décisions  prises  en  Rus- 
sie à  leur  égard,  289. 

MARIAGE  MORGANATIQUE.  Voir  Ma- 
riage  DE    I,A   MAIN  GAUCHE. 

M.\RIAGE  (preuves  de  la  légitimité 
du)  et  de  la  naissance.  —  Comment  l'é- 
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tat  conjugal  s'établit  el  se  [)rouve  canonique- 
ment,  XIV,  290.  —  La  preuve  du  mariage 
des  parents  est  en  même  temps  celle  de  la  lé- 
gitimité des  enfants.  —  Comment  un  enfant 
peut  prouver  sa  légitimité.  —  Preuves  de  la 
confession  religieuse  à  laquelle  on  appartient. 

—  1°  Preuve  du  mariage  en  droit  français. 

—  Elle  ne  peut  résulter  que  de  l'acte  civil, 

—  sauf  trois  exceptions,  291.  —  2"  Preuve 
de  la  légitimité.  —  Cas  où  le  mari  est  admis 
à  désavouer  l'enfant.  —  Enfants  conçus  avant 
le  mariage.  —  Preuves  de  l'accouchement  de 
la  mère  et  de  l'identité  de  l'enfant,  292. 

MARIAGE  (promesse  de)  ou  fiançailles. 

—  Se  dislingue  en  de  prsesenti  et  de  futuro. 

—  Conditions  pour  qu'elle  soit   obligatoire. 

—  De  quoi  dépend  la  validité  des  fiançailles. 

—  Motifs  d'annulation,  XIV,  293.  —  Si  le 
consentement  des  parents  est  nécessaire.  — 
La  promesse  de  mariage  peut  être  ratifiée 
par  serment.  —  Censures  ecclésiastiques  con- 
tre celui  qui  se  soustrait  à  la  réalisation  de 
sa  promesse.  —  Motifs  légitimes,  d'après  le 
droit  canon,  de  retirer  sa  promesse,  294. 

MARIAGE  PUTATIF.  —  Définition.  — 
Si  les  époux  sont  de  bonne  foi,  il  est  valide. 

—  Si  le  motif  de  nullité  est  mis  de  côté  par 
une  dispense ,  le  consentement  mutuel  doit 
être  renouvelé.  —  Les  effets  du  mariage  pu- 
tatif doivent  être  examinés:  —  1°  ù  l'égard 
des  enfants  ;  —  2"  à  l'égard  des  époux  ;  — 
3°  à  l'égard  des  tiers,  XIV,  295. 

MARIAGE  (sEcoNi)),  secondes  noces.  — 
Vu  défavorablement  par  l'Église.  —  L'Église 
d'Orient  se  prononce  contre  les  secondes 
noces.  —  L'Église  d'Occident  est  plus  indul- 
gente. —  La  loi  civile,  en  France,  les  ad- 
met, XIV,  296. 

MARIAGE  SECRET,  clandestin  ou  de 
CONSCIENCE.  —  Rejeté  par  le  concile  de 
Trente.  —  Depuis,  la  clandestinité  est  un 
empêchement  dirimant.  —  Motif  des  bans, 
XIV,  297. 

MARIAGE  (sermon  de).  Foir  Sermon  de 

MARIAGE. 

MARIAGES  (registres  des)  dans  les  égli- 
ses. —  Leur  origine.  —  Leur  forme,  VII, 
3i5. 

MARIAN.  Fo/r  Marianos  (S.). 

MARIAXA  (Jean)  (1537-1624).  —  Se  fait 
Jésuite.  —  Son  Histoire.  — Scolies  sur  la  Bi- 
1,1e.  —  Son  écrit  de  Rege  et  régis  institu- 
tione,  condamné  par  la  Sorboune.  —  On 
lui  attribue  un  écrit  qui  traite  des  défauts  du 
gouvernement  de  la  Société  de  Jésus,  XIV, 

297. 

MARIANNES  (missions  des  îles),  XVI, 

291. 

MARIANUS  AR  AISGELIS.  —  Son  exa- 
men thc'ologico-moral,  XV,  324. 


MARIANUS  (S.),  Irlandais,  —  Fonde  le 
couvent  de  Saint -Jacques  à  Ratisbonne 
(1068),  VII,  146.  —  XIX,  5x4. 

MARIE  (Mirjam),  mère  de  Jésus-Christ. 

—  L'Écriture  nous  a  conservé  peu  de  choses 
sur  son  histoire.  —  Sa  généalogie,  —  dans 
S.  Luc  et  dans  S.  Matthieu,  XIV,  299.  — 
Dans  quel  but  S.  Matthieu  a  adopté  la  généa- 
logie de  S.  Joseph,  3oo.  —  Le  Talmud  de 
Jérusalem  nomme  Marie,  mère  de  Jésus, 
une  fille  d'Héli.  —  Légende  de  sa  consécra- 
tion et  de  son  éducation  dans  le  temple.  — 
Son  mariage  avec  Joseph,  fils  de  Jacob,  3oi. 

—  Rapport  des  deux  époux  après  les  fian- 
çailles et  le  mariage.  —  Marie  reçoit  la  vi- 
site de  l'ange.  —  Va  voir  sa  cousine  Éliza- 
beth,  3o2.  —  Revient  à  Nazareth.  —  Joseph 
veut  la  renvoyer  secrètement.  —  Dieu  l'en 
détourne.  —  Voyage  à  Bethléem.  -  -  Nais- 
sance du  Sauveur.  —  Fuite  en  Egypte.  — 
Retour  à  Nazareth.  —  On  ne  voit  plus  pa- 
raître Marie  que  quatre  fois  jusqu'à  la  mort 
de  son  divin  Fils,  3o3.  —  Dernières  années 
de  sa  vie.  —  Examen  de  l'action  de  la  Provi- 
dence divine  sur  sa  vie.  —  Plénitude  de  grâ- 
ces dont  elle  est  l'objet,  3o4.  —  Le  plan  di- 
vin ne  se  révèle  que  progressivement  à  ses 
yeux.  —  Son  Fils  l'élève  à  la  contemplation 
des  mystères. —  Noces  de  Cana,  3o5.  — Ma- 
rie apprend  à  pratiquer  l'obéissance  parfaite. 

—  Elle  est  confiée  à  la  filiale  vigilance  du 
disciple  bien  aimé.  —  Certains  panégyristes 
l'ont  montrée  supérieure  à  son  Fils  durant 
certaines  périodes  de  son  existence,  3o6.  — 
Virginité  et  divine  maternité  de  Marie.  — 
Les  Ébionites  et  Cérinthe  nient  sa  virginité, 

307.  —  Les  Anlidicomarianites  soutiennent 
qu'elle  eut  d'autres  fils  que  Jésus.  —  La  plus 
haute  dignité  de  Marie  c'est  d'être  la  Mère 
de  Dieu.  —  Ce  titre  est  tout  à  fait  biblique, 

308.  « —  Controverse  suscitée  par  Nestorius. 

—  Proclamation  du  dogme  de  la  maternité 
divine.  —  Progrès  de  la  gloire  et  de  la  vé- 
nération dont  Marie  est  l'objet,  Sog.  —  Pa- 
rallèle entre  elle  et  Eve.  —  Son  culte.  —  Mo- 
tifs qui  attirent  le  peuple  chrétien  vers  la 
sainte  Vierge,  3 10. 

MARIE- ANNE  DEL  GALDO,  fondatrice 
des  Sœurs  Bethléhémites  d'Amérique,  III, 
54. 

MARIE- ANTOINETTE,  reine  de  France. 

—  Sa  mort,  XX,  261. 

MARIE  d'Agréda  (i6o2-i665),  supé- 
rieure du  couvent  des  Franciscaines  d'Agréda. 

—  Son  écrit  la  Cité  de  Dieu.  —  Ses  défen- 
seurs et  ses  adversaires.  —  Jugement  qu'en 
porte  Gôrres,  XIV,  3 11. 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  fille  de  Charles 
le  Téméraire.  —  Épouse  Maximilien  1(1477), 
XIV,  411. 
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MARIE  D'EtiYPTE  (Sle).  —  Sa  conver- 
sion. —  Se  retire  dans  le  désert.  —  Sa  mort 
(vers  421).  —  Autre  pénitente  du  nom  de 
Marii,  nièce  de  S.  Abraham,  XIV,  3i2. 

MAKIE   DE    LA  MERCI.    Foir   Vikrge 

KKTES   De    I.V    sainte)    Ct  GrÉGOIRE  IX. 

MARIE  (dévotion  du  mois  de),  —  Sur 
iiuoi  fondée,  XIV,  3 12.  —  Son  origine.  — 
Est  ronsarrée  par  des  indulgences.  —  Céré- 
monies du  mois  de  mai,  3i3. 

MARIE  D'OIGNIES  (f  121 3).  —  Ses 
rapports  avec  Jacques  de  Vitry,  XII,  84. 

31ARIE  (fkte  du  saint  nom  de).  —  Jour 
de  sa  célébration.  —  Son  origine.  —  Sens 
du  mot  Marie,  XIV,  3i3. 

MARIE  LA  Catholique,  reine  d'Angle- 
terre (i5i5-i558).  — Soutient  le  catholi- 
cisnje,  VII,  371.  —  IX,  52i.  —  X,  283. — 
Fait  son  entrée  à  Londres.  —  Accueillie  avec 
enthousiasme.  —  Abolit  les  monnaies  de 
mauvais  aloi,  XIV,  3i4.  —  Publie  une  am- 
nistie générale.  —  Fait  célébrer  le  culte  ca- 
tholique dans  sou  palais.  —  Ouvre  le  parle- 
ment. —  Sa  conduite  à  l'égard  des  conspi- 
rateurs, 3i5.  —  Se  marie  avec  Philippe, 
infant  d'Espagne.  —  Veut  rétablir  complète- 
ment le  catholicisme.  —  Fait  révoquer  la 
sentence  prononcée  contre  le  cardinal  Pôle, 
3 16.  —  Ses  rapports  avec  les  réformés.  — 
Procès  contre  les  principaux  prédicateurs. — 
En  réalité,  le  gouvernement  de  Marie  est 
doux  et  clément,  317.  —  Elle  fait  échouer  la 
conjuration  de  Dudley.  —  Sa  mort.  —  Ses 
vertus,  3 18. 

MARIE-MAJEURE  (Sainte-),  basilique 
patriarcale  de  Rome,  XX,  38o. 

MARIE-ROYALE  (couvent  de  Sainte-), 

IV,  359. 

MARIE  STUART,  reine  d'Ecosse  (t  1 587), 
VII,  372.  —  Conduite  de  Knox  à  son  égard, 
XIII,  34.  —  Épouse  François  11.  —  Prend 
le  titre  de  reine  d'Angleterre,  XIV,  3 18.  — 
Revendique  ses  droits  héréditaires  au  trône 
d'Ecosse.  —  Fait  son  entrée  à  Edimbourg. 
—  Sollicite  l'appui  d'Elisabeth.  —  Épouse 
Darniey,  319.  —  Refuse  de  le  faire  couron- 
ner. —  Il  s'unit  aux  ennemis  de  la  reine  et 
conspire  contre  elle.  —  Naissance- de  Jac- 
<|ues.  —  Mort  de  Darniey,  320.  —  Marie 
épouse  Bothwell.  —  Est  prise  par  les  conju- 
lés,  —  et  contrainte  d'abdicpicr,  32 1.  —  Par- 
vient à  s'échapper  de  prison.  —  Demande  à 
♦•tre  jugée  par  le  parlement.  —  Se  réfugie  en 
Vnglelerre.  —  Retenue  captive.  —  Ofire  de 
prouver  sou  innocence  devant  Elisabeth,  322. 
—  Traînée  de  prison  en  prison.  —  Persécu- 
tions qu'on  lui  fait  subir.  —  Accusée  d'avoir 
|)ris  part  au  complot  de  Babington.  —  Son 
procès.  —  Déclarée  coupable.  —  Sa  mort , 
)i3. 
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MARIE-THERESE  (1717-1780),  irapéra 
Irice  d'Allemagne,  XII,  358.  — Mariée  à 
François-Etienne,  duc  de  Lorraine.  —  Ap- 
pelée au  gouvernement  des  États  héréditai- 
res d'Autriche.  —  L'électeur  Charles-Albert 
lui  conteste  la  couronne  impériale.  —  Fré- 
déric II  envahit  la  Silésie,  XIV,  324.  —  Al- 
liance entre  la  Bavière,  la  France  et  l'Espa- 
gne (1741),  —  Prise  de  Prague.  —  Marie- 
Thérèse  se  réfugie  auprès  des  Hongrois,  325. 

—  F'ail  la  paix  avec  la  Prusse.  —  Force  les 
Français  à  évacuer  la  Bohème  et  le  Palatinal. 

—  S'allie  à  l'Angleterre  et  à  la  Hollande. — 
Reprend  la  Silésie  à  Frédéric  11.  —  Paix  de 
Dresde.  —  Traité  de  Fiissen^  326.  —  Paix 
d'Aix-la-Chapelle  (1748).  —  Energie  de  Ma- 
rie-Thérèse dans  le  gouvernement  intérieur 
de  ses  États.  —  Réorganisation  de  l'armée 
impériale.  —  Réformes  religieuses.  —  Pro- 
jet d'union  avec  la  France,  327.  —  Conclu- 
sion de  l'alliance  austro-française  (1756).  — 
Partage  de  la  Pologne.  —  Guerre  de  succes- 
sion de  Bavière.  —  Mort  de  Marie-Thérèse. 

—  Jugement  sur  sa  vie,  33o.  —  Ses  enfants. 

—  Sa  piété  et  son  dévouement  à  la  foi  ca- 
tholique, 33i.  —  Vb/r  aussi  Vienne. 

MARIGNY  (Philippe  de),  archevêque  de 
Sens.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  des  Tem- 
pliers (i3io),  XXIII,  2o5. 

MARILLAC  (Louise  Legras  de),  coopéra- 
trice  de  S.  Vincent  de  Paul  dans  la  fonda- 
tion des  Sœurs  de  Charité  (1629),  XXII , 
274. 

MARIN  (S.),  martyr  sous  Gallien  (260- 
268),  XIV,  332. 

MARIN  I  et  II,  papes,  le  premier  (882- 
884),  le  second  (943-946),  XIV,  332. 

M4RINE  d'Escobar  (t554-i633).  —  Ses 
premières  années.  —  Ramène  les  âmes  à 
Dieu.  —  Travaille  à  réformer  l'ordre  de 
Sainte-Brigitte.  —  Ses  visions,  XIV,  332. 

MAKINIAINUS,  archevêque  de  Ravenne 
(t6o4),  XX,  4. 

MARIS.  —  I.  Un  des  disciples  du  Sei- 
gneur. —  Apôtre  de  Mésopotamie.  — 11.  Ma- 
ris le  Persan.  —  Lettre  que  lui  adressa  Ibas 
d'Édesse.  —  On  lui  attribue  l'introduction 
du  nestorianisme  en  Perse,  XIV,  334.  — 
iir.  Maris  ,  surnonnné  Bar-Tobi  (f  999), 
patriarche  des  Nestoriens  de  Perse.  —  iv.  Ma- 
kis, écrivain  arabe.    — ■   v.  Maris,  solitaire. 

—  Théodoret  célèbre  le  saint  sacrifice  dans 
sa  solitude,  335. 

MARISTES  de  Lyon,  congrégation  fondée 
en  1816,  XVI,  272. 

MARIUS  AVENTICUS,  évêque  d'Avran- 
ches  au  vi*  siècle,  XIII,  i35.  —  .Sa  chroni- 
que, XIV,  335. 

MARIUS  MERCATOR,  historien  du  v«  siè- 
cle, XIV,  335. 

IS 
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MARLANIE  (Gui  de),  évéquedeLausanue 
(1129-1143),  XIII,  137. 

MARMOUTIERS  (couvent  de),  XIV, 
354. 

MAROLLES,  prêtre  constitutionnel.  — 
Évêque  de  l'Aisne,  V,  3oi. 

MARON  (Jean),  hérétique  du  vu®  siècle, 
XIV,  336. 

MARONITES.  —  Habitent  dans  les  mon- 
tagnes de  Kesruan.  —  Couvent  de  Saint- 
Maron,  entre  Apamée  et  Ëmèse  (vi*  siècle). 

—  Maron,  hérétique,  et  ses  partisans.  — 
Tentatives  de  réconciliation  et  d'union  avec 
le  Sainl-Siége  au  xii^  siècle,  XIV,  336.  — 
Doctrine  des  Maronites.  —  D'où  leur  nom. 

—  A  quelle  époque  ils  sont  initiés  aux  erreurs 
monothélites,  337.  —  Défendent  leur  indé- 
pendance religieuse  et  politique.  —  Leurs 
principales  résidences  en  Syrie,  338.  —  Se 
réconcilient  plusieins  fois  avec  l'Église  ro- 
maine. —  Union  définitive  (i584).  —  Con- 
cession que  leur  fait  le  Saint-Siège  par  rap- 
port au  culte.  —  Leur  patriarche  et  leurs 
évêques.  —  Leurs  couvents,  339.  —  Leur 
organisation  politique.  —  Leurs  guerres  avec 
les  Druses  (depuis  1840),  34o,  —  Voir  aussi 
Syrie. 

MAROZIA,  duchesse  de  Toscane.  —  Fait 
étouffer  Jean  x,  XII,  i83.  —  Voir  aussi 
Jean  xi,  184. 

MARQUARD,  évêque  de  Ratzebourg 
(i3o9-i335),  XÏX,  529. 

MARQUISES  (missions  des  îles),  XVI , 
3o4. 

MARSEILLE.  —  Sa  fondation.  —  Sa  pros- 
périté. —  Reçoit  le  Christianisme.  —  Rava- 
gée par  les  Visigoths.  —  Origine  de  son  évè- 
ché.  —  Placée  sous  la  juridiction  métropoli- 
taine d'Aix,  XIV,  341.  —  Ses  monuments. 

—  Notre-Dame  de  la  Garde.  —  Statistique 
religieuse  du  diocèse,  342. 

MARSILE  DE  PADOUE  (f  i328).  — 
Prend  parti  pour  Louis  de  Bavière  contre  le 
pape.  —  Soutient  le  césaréo-papisme.  —  Son 
4crit  Defensor  pacis.  —  Est  excommunié, 
XIV,  342. 

MARSILE  FICIN.   Voir  Ficim. 
M      MARSILE  INGENUUS  (f  1396),  recleur 
de   l'université  d'Heidelberg.  —  Semble  ap- 
partenir au  parti  des  scolastiques. —  Embrasse 
î'indéterminisme  de  Duns-Scot,  XIV,  343. 

MARTEL  (Charles).  Voir  Charles. 

MARTÈNE  (Edmond)  (1654-1739),  Béné- 
dictin. —  Sa  famille.  —  Entre  dans  l'abbaye 
de  Saint-Remi  à  Reims.  —  Appelé  à  Saint- 
Germain  des  Prés.  —  Recueille  de  nom- 
breux documents  pour   la   Galtia  christ iana. 

—  Son  voyage  dans  les  Pays-Bas  el  en  Alle- 
magne. —  Liste  de  ses  (ouvres,  XIV,  344. 

MARTHE  (Sle),  sœur  de  S.  Lazare.  — 


Témoin  de  la  résurrection  de  son  frère.  — 
Sert  le  Seigneur  avec  empressement.  —  Tra- 
dition qui  la  fait  aborder  à  Marseille.  —  Son 
culte  en  Provence,  XIV,  345. 

MARTIANY  (Jean)  (1647-1717),  Béné- 
dictin. —  S'applique  à  l'étude  des  langues 
orientales.  —  Professe  l'exégèse.  —  Appelé 
à  Paris.  —  Sa  vivacité  littéraire.  —  Édile 
S.  Jérôme.  —  Ses  ouvrages,  XIV,  346. 

MARTIEN,  évêque  des  Novatiens  de 
Constantinople,  XXI,  i3. 

MARTIN  I  (S.),  pape  (649-655).  —  Pré- 
side le  concile  de  Latran  contre  le  monothé- 
lisme.  —  Est  arrêté  par  les  ordres  de  Cons- 
tance II.  —  Emmené  à  Constantinople.  — 
Mauvais  traitements  qu'on  lui  fait  subir.  — 
Exilé  en  Chersonnèse.  —   Sa  mort,  XIV, 

349. 

MARTIN  II   (Marin  i),  pape  (882-884). 

—  Légat  à  Constantinople  avant  son  élec- 
tion. —  Excommunie  Photius.  —  Envoie  le 
pallium  à  Foulques  de  Reims,  XIV,  35o. 

MARTIN  III  (Marin  ii),  pape  (943- 
946).  —  Accorde  des  privilèges  à  divers 
monastères,  XIV,  35o. 

MARTIN  IV,  pape  (1281-1285).  —  Son 
élection.  —  Devient  l'instrument  docile  de 
la  politique  de  Charles  d'Anjou.  —  Allume 
la  guerre  des  Guelfes  et  des  Gibelins.  — Fa- 
vorise les  Français.  —  Contribue  à  la  ruine 
de  l'union  des  Églises  grecque  et  latine, 
XIV,  35o. 

MARTIN  V,  pape   (  i42i-i43i),  V,  lo. 

—  Élu  au  concile  de  Constance.  —  Son  plan 
de  réforme  pour  l'Église.  —  Prohibe  les  ap- 
pels au  futur  concile ,  275.  —  Proclame 
la  croisade  contre  les  Hussiles,  XI,  229.  — 
Son  activité.  —  Reconstitue  les  États  de  l'É- 
glise. —  Convoque  un  concile  à  Pavie,XIV, 
35r. 

MARTIN,  Capucin  (f  1712). — Professe 
la  théologie,  XIV,  347.  —  Écrit  des  livres 
religieux  et  populaires.  —  Appelé  par  l'ar- 
chevêque de  Mayenceà  diriger  des  missions. 

—  Instruit  les  petits  enfants.  —  Sa  dévotion 
pour  le  Saint-Sacrement.  —  Sa  charité.  — 
Sa  mort  au  couvent  de  Wagbiiusel.  —  Liste 
de  ses  ouvrages,  348. 

MARTIN,  évêque  de  Meissen  (f  1190). 
XIV,  467. 

MARTIN,  Franciscain  portugais  au  xvi^ 
siècle,  XVIII,  2S9. 

MARIIN,  moine  arménien,  hérétique 
(n49\X'^»  492. 

MAPiTlN,  prédicateur  luthérien  à  Copen- 
hague, VI,  72. 

MARTIN  (Antoine),  supérieur  des  Frè- 
res de  Saint- Jean-de-Dieii,  IX,  191. 

MARTIN  (Joan),  inquisiteur  d'Espagne, 

XI,  434. 
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MARI  IN  DE  BRAGA  (capitulaires  db), 
IV,  II. 

MARTIN  DE  Dl'MA  (S.),  arclicvrque 
tl«-  Bra:;a  (f  58o).  —  Se  fait  moine  en  Pales- 
tine. —  Se  rend  en  Galice  pour  convertir  les 
Siièves.  —  Coopère  h  la  conversion  de  leur 
roi  Kararich.  —  Érige  un  couvent  à  Duma. 
-  Devient  métropolitain  de  Braga,  XIV, 
35r. 

MARTIN  DE  DUXIN.   /"o/r  Dunin. 

MARIIN  DE  Pologne,  Dominicain.  — 
Raconte  la  table  de  la  papesse  Jeanne,  XII, 

203. 

MARTIN  DE  TOURS  (S.)  (317-397  ou 
400).  —  Son  culte,  V,  i5;.  —  Est  élevé  à 
Pavie.  —  Entre  dans  l'armée  romaine.  —  Sa 
charité  envers  les  pauvres,  XIV,  352.  ■ —  Re- 
<;oil  le  baptême.  —  Se  retire  auprès  de  S.  Hi- 
laire.  —  Entreprend  un  voyage  en  Pannonie. 

—  Convertit  sa  mère.  —  Revient  à  Poitiers. 

—  Bâtit  le  couvent  de  Ligugé,  353.  —  Élu 
ivèque  de  Tours.  —  Fonde  le  couvent  de 
^larmoutiers.  —  Y  fait  sa  résidence  habi- 
tuelle. —  Convertit  en  masse  les  populations 
lurales,  354.  —  Renverse  les  idoles.  —  Dan- 
gers qu'il  court  et  miracles  qu'il  opère.  —  Ses 
nombreux  voyages  à  la  cour  impériale,  à 
Trêves,  355.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des 
Priscillianistes.  —  Demande  la  grâce  deNar- 
sès  et  de  Leucadius,  356.  —  Ses  vertus.  — 
Sa  mort.  —  Les  habitants  de  Poitiers  et  de 
Tours  se  disputent  la  possession  de  son  corps. 

—  Son  tombeau  à  Tours.  —  Pèlerinages  qui 
s'y  accomplissent. —  Culte  de  S.  Martin,  357. 

—  XXIII,  53 1. 

MARTIN  GALLUS,  auteur  de  la  plus  an- 
cienne chronique  polonaise,  XVIII,  423. 

MARTINUS  BRACARENSIS.  Foir  Mar- 
Tiif  DE  Braga. 

MARTINUZZI,  évêque  de  Grosswardein. 

—  Combat  les  Luthériens,  XI,  m. 
MARTYRIUS,  patriarche  d'Antioche,  IX, 

62. 

MARTYROLOGES,  XIII,  17 r.  —  Défi- 
nition. —  Les  premiers  étaient  de  simples 
calendriers.  —  On  y  ajoute  peu  à  peu  des 
biographies.  —  Ils  se  nomment  ménologes 
chez  les  Grecs.  —  Leur  origine.  —  Piinci- 
panx  rédacteurs.  —  Martyrologe  romain  ^ 
XIV,  366.  —XVII,  291. 

MARTYRS,  chrétiens  qui  souffrent  la 
mort  pour  la  foi.  —  Leur  culte,  V,  157.  — 
Ce  qu'en  disent  les  constitutions  apostoliques, 
32S.  —  Leur  courage  héroïque  a  pour 
résultat  la  rapide  pro|)agaiion  du  Christia- 
nisme. —  Leurs  reliques,  XIV,  358. 

MARTYRS  (fête  de  rous  les).  — Motifs 
de  son  institntiou,  XIV,  363.  — Opinions  di- 
verses sur  le  nombre  des  martyrs.  —  Leur  fèie 
existe  dû  le  iv*  siècle  en  Orient.  —  Elle  ap- 


paraît officiellement  sous  Bonifacc  iv  (608- 
61 5).  —  Grégoire  m  ou  iv  la  transforme  en 
celle  de  tous  les  saints,  364. 

MARTY^RS  (les  dix  mille).  —  Le  Mar- 
tyrologe romain  en  fait  deux  fois  mention. — 
I.  Dix  mille  martyrs  de  Nicomédie,  XIV, 
358.  —  II.  Dix  mille  martyrs  crucifiés  sur 
le  mont  Ararat.  —  Les  actes  de  leur  martyre 
ne  sont  pas  authentiques.  —  Ce  sont  des 
soldats  romains  convertis  par  un  ange.  —  A 
quelle  occasion,  359.  —  Tentatives  pour  les 
séduire.  —  Divers  supplices  qu'ils  endurent. 

—  Leur  mort.  —  Noms  des  principaux  de 
ces  soldats.  —  Preuves  de  la  non-authenti- 
cité de  ces  actes,  36o.  —  Ce  qu'ils  renfer- 
ment de  vrai.  —  Beaucoup  desavants  dou- 
tent de  la  base  historique  de  la  légende.  — 
O|)inion  de  Radulphe  de  Tongres,  —  des 
continuateurs  de  Bollandus  à  ce  sujet,  36i. 

—  Reliques  des  dix  mille  martyrs.  —  Leur 
culte.  —  Ils  sont  restés  dans  l'édition  du 
Martyrologe  romain  faite  sous  Benoît  xiv, 
362. 

MARTYRS    (les  quarante)   (vers  32o). 

—  Divers  auteurs  de  leurs  actes.  —  Origine 
de  leur  culte.  —  Ce  que  raconte  S.  Basile  de 
leur  passion,  XIV,  365. 

MARTYRS  SCYLLITAINS.  —  Leur  nom- 
bre. —  Ils  sont  décapités.  —  Leurs  osse- 
ments sont  transportés  à  Carthage,  puis  à 
Lyon.  —  Divers  manuscrits  de  leurs  actes, 
XIV,  366. 

MARUTHAS  (S.),  évêque  de  Tagrit. — 
Auteur  des  Actes  des  martyrs  en  Perse  (iv^  et 
v^  siècles).  —  Assiste  à  plusieurs  conciles.  — 
Vient  à  Constantinople  en  vue  d'améliorer  le 
sort  des  chrétiens  de  Perse.  —  Gagne  l'es- 
time et  l'affection  de  Jezdegerd.  —  Préside 
deux  synodes  à  Ctésiphon,  XIV,  367. 

MASACCIO,  peintre  florentin  (f  i443), 
XVII,  5oo. 

MASCHTOZ.  Voir  Mesrop. 

MASIUS(Andrf.)(i5i6-i573).  — Devient 
secrétaire  de  l'évéque  de  Constance.  —  Va  à 
Rome.  —  Nommé  conseiller  de  Guillaume  de 
Clèves.  —  Sou  érudition.  —  Ses  ouvrages, 
XIV,  368. 

MASORE  on  MASSORE,  travail  des  an- 
ciens rabbins  sur  le  texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble. —  A.  Leurs  observations  sur  le  fait  même 
de  l'existence  de  ce  texte.  —  i''  Les  Ittur 
Sopherlm,  les  Tikkitn  Sopherîm,  les  points 
extraordinaires.  —  a**  Les  lettres  extraordi- 
naires, XIV,  369.  —  3"  Le  nombre  des  cha- 
pitres. —  4°  Diverses  propriétés  de  certains 
versets.  —  5*^  Liaisons  de  mots.  —  6"  Signi- 
fication de  certains  mots,  370.  — ^^  b.  Correc- 
tions massorétiques.  —  Les  Kéns.  —  Con- 
jectures massorétiques.  —  Les  Kéri  vélo  Kc- 
tlb  et  les  Kéùb  vélo  Kérf,  071.  —  Diverses 
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opinions  sur  Vépoquc  où  naquit  la  massore, 
372.  —  Son  imporiance  aux  yeux  des  rab- 
bins. —  Elle  empêche  le  texte  hébraïque  de 
la  Bible  d'être  défiguré  et  corrompu.  —  Dif- 
férence entre  la  grande  et  la  petite  massore. 

—  Massore  de  Babylone,373. 
MASPHA.  —  I.    Ville    de    Galaad.    — 

II.  Villes  de  la  tribu  de  Juda  —  et  de  la  tribu 
de  Benjamin.  —  Leur  situation,  XIV,  374. 

MASSA  CANDIDA,  martyrs  brûlés  à  Uti- 
que  sous  Galérius  Massinus.  —  D'où  leur 
nom,  XIV,  374. 

MASSALIENS.  Voir  Messaliéns. 

MASSILIENS.  —  Leur  doctrine  sur  la 
prédestination.  —  Tombent  dans  le  semi- 
pélagianisme.  —  Ce  qu'ils  reprochent  à  l'en- 
seignement de  S.  Augustin.  —  Jean  Cassien^ 
uu  de  leurs  plus  habiles  défenseurs.  — 
S.  Augustin  écrit  contre  eux,  XIV,  375. 

MASSILLON  (Jean -Baptiste)  (  i663- 
1742).  —  Entre  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire. —  Dirige  le  séminaire  de  Saint- 
Magloire,  à  Paris,  XIV,  376.  —  Se  consacre 
à  la  chaire  chrétienne.  —  S'attache  au  côté 
du  sentiment.  —  Son  succès.  —  Originalité 
de  son  éloquence.  —  Son  style,  377. —  Prê- 
che l'Avent  à  la  cour.  —  Sujets  de  ses  plus 
beaux  sermons.  —  Son  Petit  Carême.  —  Ses 
panégyriques  des  saints  et  ses  oraisons  funè- 
bres, 378.  —  Élu  membre  de  l'Académie 
française.  —  Zèle  qu'il  déploie  dans  son  dio- 
cèse de  Clermont.  —  Ses  discours  synodaux. 

—  Son  débit.  —  Éditions  de  ses  œuvres, 

379- 

MASSUET  (domRené)  (1665-1716).  -— 
Entre  chez  les  Bénédictins  de  Lire.  —  Pro- 
fesse la  théologie  à  Caen,  —  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  —  Son  édition  des  œuvres  de 
S.  Irénée.  —  Ses  autres  ouvrages,  XIV, 

379- 

MASTIAUX  (Gaspard-Antoine  de)  (né 
en  1766).  —  Ordonné  prêtre.  —  Diverses 
charges  dont  il  est  revêtu.  —  Liste  de  ses  ou- 
vrages, XIV,  3  80. 

MÀSTRICHT  (diocèse  de).  Voir  Liège. 

MATATHIAS.  Voir  Mattathias. 

MATÉRIALISME.  —  Définition.  —  Sys- 
tème des  atomes  d'Épicure.  —  Matérialisme 
dynamique  d'Heraclite.  —  Côté  pratique  du 
matérialisme.  —  Pline  le  Naturaliste.  —  Les 
Sadducéens,  XIV,  38 1.  —   Le  gnosticisme. 

—  Le  matérialisme  moral  dérive  du  dua- 
lisme admis  par  les  Manichéens.  —  Se  re- 
trouve au  moyen  âge  chez  les  Frères  du  Libre- 
Esprit.  —  Se  propage  dans  les  temps  mo- 
dernes, 382.  —  Repose  scientifiquement  sur 
l'empirisme  ou  le  sensualisme  anglais.  — 
Locke.  —  Le  déisme.  —  Gassendi  introduit 
l'empirisme  en  France,  383.  —  Condillac  y 
implante  le  socialisme.  —  yoltaire,  —  Hel- 


vétius.  —  Diderot.  —  La  Meltrie,  384.  — 
D'Holbach  et  son  athéisme.  —  Le  mouve- 
ment révolutionnaire  de  l'esprit  philosophi- 
que, dirigé  contre  l'Église,  réagit  aussi  sur 
la  science,  385.  —  Le  rationalisme  en  Alle- 
magne.—  Le  matérialisme  y  prend  une  forme 
plus  philosophique  qu'en  France.  —  Hegel. 

—  Le  panthéisme.  —  Feuerbach  trouve  les 
mystères  de  la  théologie  dans  l'anthropolo- 
gie, 386.  —  Tendances  matérialistes  des 
membres  de  la  Jeune  Allemagne.  —  Ma- 
térialistes juifs,  387.  —  Le  matérialisme  est 
confondu  à  tort  avec  le  naturalisme,  XVI,  22. 

MATERNE  (S.),  premier  évêque  de  Colo- 
gne (iv^  siècle),  IV,  5o2.  —  XIII,  320.  — 
Son  apostolat  en  Alsace,  XXH,  4i5. 

MATERNE  (Jtjles-Firmicus)  ,  apologiste 
chrétien  (iv^  siècle).  —  Compose  huit  livres 
de  mathématiques  ou  d'astronomie.  —  Son 
ouvrage  sur  les  Erreurs  des  religions  profa- 
nes, XIV,  388. 

MATHA    (S.    Jean   de).    Foir   Trini- 

TAIRES. 

MATHjEI.  —  Son  édition  du  Nouveau 
Testament^,  III,  85. 

MATHÉSIUS  (Jean),  disciple  de  Luther 
(i5o4-£564).  —  Étudie  la  théologie  à  Wit- 
tenberg.  —  Nommé  pasteur  de  Joachimsthal. 

—  Ses  sermons,  XIV,  388. 

MATHIiE  (Jean)^  précepteur  de  la  reine 
Christine,  IV,  3 14. 

MATHIAS.  —  Élu  apôtre  à  la  place  de 
Judas.  —  Prêche  l'Évangile  en  Judée,  puis 
en  Ethiopie  ou  en  Cappadoce.  —  Son  mar- 
tyre. —  Sa  fête,  XIV,  389. 

MATHILDE  (Ste),  mère  de  l'empereur 
Olhon  I  (j-  968).  — Élevée  au  couvent  d'Her« 
ford.  —  Épouse  Henri,  duc  de  Saxe.  —  Ré- 
concilie ses  deux  fils,  XIV,  390,  —  Distribue 
ses  revenus  aux  pauvres.  —  Quitte  la  cour. 

—  Rappelée  par  Othon.  —  Douleur  qu'elle 
éprouve  à  la  mort  de  son  fils  Henri.  —  Sa 
charité,  Sgi.  —  Fonde  plusieurs  couvents. 

—  Respect  que  lui  porte  sa  famille.  —  Sa 
mort,  392. 

MATHILDE,  comtesse  deToscane.  —  Sou- 
tient Grégoire  vu  contre  Henri  iv,  X,  149. 

—  Lègue  ses  biens  au  Saint-Siège,  i52. 
MATHILDE  (f  999),  première  abbesse  de 

Quedlinbourg,  I,  08.  —  XIX,  412. 

MATHILDE  D'ECOSSE  (Edith.»)  (I079- 
III8).  —  Élevée  à  l'abbaye  de  Romsey.  — 
Épouse  Henri  i,  roi  dAngleterre,XIV,  393. 
— Influence  qu'elle  exerce  sur  lui. —  Sertd'iu- 
termédiaire  entre  l'Église  et  l'État.  —  Fonde 
deux  hôpitaux  à  Londres.  —  Sa  piété.  —  Sa 
mort.  —  Ses  enfants,  394. 

MATHURINS.  Voir  Trinitaires. 

MATHUSALEM  (livre  de)  ,  apocryphe, 
I,  427. 
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MATIf^RF.  —  Ciét-e  par   Dieu,  V,  41 5. 

—  Ku  quoi  t'IledifftMe  de  l'esprit,  XV,  a3a. 

—  Voir  aii'Hsi  Esprit. 
MATINES,  f'oir  Rrkviaire. 
MATRICILE     DES     PAUVRES,      roir 

Mf.NSA    PAlJl'h.RLM. 

•MATRICILE  Dl'  CLERGÉ,  nomencla- 
liue  du  personnel  ecelé>ia>li(pie  d'nne  ca- 
thédrale, d'une  collégiale,  d'une  église  parois- 
siale. —  Clerici  intitulaù  ou  immatriculati, 
XIV,  394. 

MArrH.ÏT.   Voir  Math.ïi. 

MATTHATIAS,   prêtre  israélite  (t*i66). 

—  Résiste   à    Antiochus    Épiphane,    XIV, 
58. 

MATTHIAS.    Voir  Mathias. 

MATIHIEU  (S.).  —  Son  Évangile,  VIII, 
l83  el  seq. 

MATTHIEU  (Pierre),  jurisconsulte,  V, 
368.  —  Rédacteur  du  Liùer  Septimiis,  XIII, 

289. 

MATTHIEU  BASSI,  fondateur  des  Capu- 
cins, IV,  23.  —  Sa  réforme,  IX,  118. 

MATTHIEU  BLASTARES.  Voir  Garons 
(reci/ei/s  rfc). 

MATTHIEU  DE  VENDOME,  abbe  de 
Sainl-Denvs,  VI,  188. 

MATTHIEU  FLORIGERUS.  Voir  Mat- 
thieu DE  Westminster. 

MATTHIEU  DE  WESTMINSTER  (f 
i3o7).  —  -  Ses  Flores  hisioriarum,  XIV, 
396. 

MATTHIEU  PARIS,  Bénédictin  anglais 
(f  i2:^y).  —  Sa  patrie.  —  Entre  au  couvent 
de  Sainl-Alban.  —  Causticité  de  son  style. 

—  Sa  chronique,  XIV,  395. 
MATURUS  (S.),  compagnon  de  S.  Pothin, 

XIX,   I. 

MAUERMANN  (Bernard),  vicaire  apos- 
tolique de  Saxe,  VI,  4o5. 

MAUR  (S.),  disciple  de  S.  Benoît,  XV, 
aSo.  —  XVIII,  359. 

MAUR,  archevêque  de  Ravenne  (642- 
671),  XX,  4. 

MAUR  (congrégation  de  Saint-),  —  Son 
origine  (i6i3).  —  Ses   principales  maisons. 

—  La  science  y  est  sérieusement  cultivée. — 
Son  organisation.  —  Sa  règle.  —  Est  abolie 
à  la  Révolution,  XIV,  396. 

MAUR  (Dames  de  Saint-).  —  But  de  leur 
fondation.  —  Se  divisent  en  deux  branches, 
VIII,  423. 

MAUR   RHABAN.  Voir  Rhaban  Maur. 

MAURES  (tN  Espagne),  VIII,  5r.— Leur 
pays  originaire.  —  Leurs  premières  incur- 
sions en  Espagne  n'y  sont  pas  heureuses.  — 
Bataille  de  Xérès  (711).  —  Ils  s'établissent 
dans  la  péninsule.  —  Califat  de  Cordoue. — 
Succès  de  Charles  Martel  et  de  Charlemagne 
contre  eux.  —  Peu  à  peu  les  Espagnols  se- 


couent leur  joug.  —  Fondent  des  l\tats  indé- 
pendants, 39H,  —  Les  Maures  se  divisent 
entre  eux.  —  Cordoue  tombe  aux  mains  des 
Castillans.  —  Royaume  de  Grenade. —  Fer- 
dinand et  Isabelle  le  renversent  (1492).  — 
Mendoza  de  Tendilla  en  est  nommé  gouver- 
neur  et    Kernand  de  Talavera  archevêque. 

—  Conversion  d'un  grand  nombre  de  Mau- 
res (399-401).  • —  Ils  sont  forcés  de  choisir 
entre  le  baptême  et  l'exil.  —  Les  Moriscos 
sont  placés  sous  l'autorité  de  l'Inquisition.  — 
Se  soulèvent  à  diverses  reprises.  —  Sont 
complètement  expulsés  d'Espagne  (1609), 
402. 

MAURICE  (S.),  chef  de  la  légion  Thé- 
béenne.  —  Martyr,  XIII,  174.  —  XIV, 
402. 

MAURICE  (S.),  évêque  de  Florence,  IX, 

17. 

MAURICE  DE   Nassau,  prince  d'Orange. 

—  Se  met  à  la  tète  des  Gomaristes,  VI,  491. 

—  X,  137. 

MAURICE  DE  SAXE.  —  Se  révolte  con- 
tre l'empereur.  —  Le  contraint  à  conclure 
le  traité  de  Passau,  XVII,  287. 

MAURY  (JeanSiffrein)  (1746-1817).-- 
Enlre  dans  l'état  ecclésiastique.  —  Publie 
les  éloges  funèbres  du  Dauphin  et  du  roi  Sta- 
nislas. —  Son  Essai  si/r  l'éloquence  de  la 
chaire.  —  Prêche  l'Avent  el  le  Carême  à  la 
cour.  —  Son  panégyrique  de  S.  Vincent  de 
Paul,  XIV,  4o3.  —  Reçu  à  l'Académie  fran- 
çaise. —  Élu  député  aux  états  généraux.  — 
Défend  les  institutions  monarchiques.  — 
Nommé  cardinal.  —  Se  retire  à  Rome.  — 
Devient  évêque  de  Montefiascone,  404.  — 
Nommé  par  Napoléon  archevêque  de  Paris. 

—  Le  pape  refuse  d'ap|)rouver  cette  nomi- 
nation. —  Il  veut  se  justifier  à  Rome.  — En- 
fermé au  château  Saint-Ange.  —  Pientre  en 
grâce.  —  Sa  mort,  4o5. 

MAXENCE.  —  Vaincu  par  Constantin, 
V,  282. 

MAXENCE  (Jean).  Voir  Hormisdas. 
MAXIME,   abbé  et  confesseur  (580-662). 

—  Combat  le  monothélisme.  —  Constant  11 
lui  fait  couper  la  langue,  V,  280.  —  Ses 
éludes.  —  Entre  dans  un  couvent.  —  Elu 
abbé,  XIV,  408.  —  Se  rend  en  Afrique.  — 
Sa  discussion  avec  Pyrrhus.  —  Va  à  Rome 
avec  lui.  —  Fait  convoquer  le  concile  de  La- 
tran  (649),  409,  —  Emmené  captif  à  Cons- 
tantinople.  —  Exilé.  —  Sa  discussion  avec 
Théodose  de  Césarée.  —  Sa  fermeté.  — 
Persécutions  qu'il  endure.  —  Ses  écrits,  410. 

—  Ses  ouvrages  de  morale,  XV,  3 18. 
MAXI3IE,  évêque  de  Jérusalem  (iv'  siè- 
cle), VI,  34.  —  Souffre  pour  la  foi.  —  As- 
siste au  concile  de  Nicée,  XIV,  4o5.  —  Suc- 
cède à  S.  Macaire.  —  Ne  peut  vaincre  les 
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difficullés  que  lui  suscitent  les  Ariens.  —  S'il 
souscrivit  la  condamnation  de  S.  Athanase. 

—  Fait  la  dédicace  de  l'église  de  la  Résur- 
rection, —  Refuse  de  se  rendre  au  concile 
d'Antioche.  —  Accueille  S.  Athanase  avec 
une  grande  déférence.  —  Déposé  par  lesEu- 
sébiens,  406. 

MAXIME,  évêque  de  Noie,  VIII,  4o5. 

MAXIME,  archevêque  de  Salone.  —  Son 
différend  avec  Grégoire  i,  X,  53. 

MAXIME,  évêque  de  Sarragosse  (614), 
XXIII,  95. 

MAXIME,  évêque  de  Turin.  —  Assiste  aux 
conciles  de  Milan  (45 1),  —  de  Rome  (465). 

—  Peu  de  détails  sur  sa  vie.  —  Ses  homé- 
lies. —  Son  zèle  épiscopal.  —  Principales 
éditions  de  ses  œuvres,  XIV,  407. 

MAXIME,  dernier  évêque  de  Vindonisse, 
premier  de  Constance,  V,  277. 

MAXIME  D'ÉPHÈSE,  magicien,  XII, 
466.  — XIV,  410. 

MAXIME  LE  Cynique,  d'Alexandrie.  — 
Sa  conduite  hypocrite  auprès  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  X,  117.  —  Reçoit  le  baptême. 

—  Veut  se  faire  instituer  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  XIV,  4io. 

MAXIME,  usurpateur  derempire(f  887), 
XII,  5/, 3.  —  XIV,  355.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  dos  Piiscillianistes,  XIX,  i36. 

MAXIMIEN.  —  Dioclélien  le  choisit  pour 
collègue,   VI,  365. 

MAXIMIEN,  évêque  donatiste  de  Car- 
tilage, VI,  485. 

MAXIMIEN  ,  archevêque  de  Ravenne 
(t  552),  XX,  3. 

MAXIMILIEN  (S.),  martyr  sous  Dioclé- 
tien,  VI,  366. 

MAXIMILIEN  (S.),  f^oir  Bavière,  — 
Passau, 

MAXIMILIEN,  premier  évêque  de  Lorch 
(288),  II,  407. 

MAXIMILIEN  I,  empereur  d'Allemagne 
(1459-1519).  —  Épouse  Marie  de  Bourgo- 
gne. —  Lutte  contre  Louis  xi.  —  Enire  en 
discussion  avec  les  Flandres.  —  Accepte  la 
paix  d'Arras.  —  Élu  roi  des  Romains,  XIV, 
411.  —  Retenu  prisonnier  par  les  habitants 
de  Bruges.  —    Fiancé  à  Anne  de  Bretagne. 

—  Recouvre  l'Artois.  —  Devient  empereur. 

—  Difficultés  qu'il  éprouve  dans  son  gou- 
vernement, 412.  —  Termine  la  guerre  du 
palatinat  de  Bavière.  —  Forme  une  alliance 
avec  Louis  XII.  —  Convoque  le  concile  schis- 
matique  de  Pise.  —  Voit  les  guerres  civiles 
déchirer  son  empire.  —  Ne  peut  obtenir  de 
la  diète  des  subsides  pour  la  guerre  contre 
les  Tiu'cs,  41 3.  —  Sa  mort.  —  Cause  de  ses 
nombreux  échecs.  —  Ses  qualités.  —  Il  con- 
tribue aux  progrès  de  la  nation  allemande. 
— Réunit  sous  sa  main  tous  les  Élats  hérédi- 


taires. —  Agrandissement  de  la  puissance  de 
la  maison  d'Autriche,  414. 

MAXIMILIEN  II,  empereur  d'Allemagne 
(1527-1576).  —  Ses  précepteurs,  XIV,  4i5. 

—  Son  penchant  pour  les  opinions  protes- 
tantes. —  Part  pour  l'Espagne.  —  Nommé 
gouverneur  de  la  Hongrie.  —  Se  lie  avec  des 
partisans  de  la  réforme,  416.  —  Sa  haine 
contre  l'Église.  —  Diverses  tentatives  pour 
le  ramener  dans  des  voies  meilleures.  —  Il 
reçoit  Hosius  à  Vienne,  417.  —  Élu  roi  des 
Romains. — Couronné  roi  de  Bohême.  —  Se 
réconcilie  avec  son  père.  —  Motifs  qui  le 
font  revenir  à  l'Église  catholique,  418.  — 
Devient  empereur  d'Allemagne.  —  Termine 
heureusement  la  guerre  de  Grumbach,  419. 

—  S'oppose  aux  demandes  des  protestants. 

—  Entraîné  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  — - 
Conclut  un  armistice  avec  Sélim  11.  —  S'en 
tient  à  la  paix  religieuse  d'Augsbourg.  —  Sa 
mort,  420. 

MAXIMILIEN,  duc  de  Bavière  (f  i65i), 
X,  98.  — Soutient  l'empereur  Ferdinand  11, 
174.  —  198. 

MAXIMILIEN,  grand-maître  de  l'or- 
dre Teutonique,  fils  de  Marie-Thérèse,  XIV, 
33r. 

MAXIMILIEN-FRÉDÉRIC ,  prince-évê- 
que  de  Munster,  IX,  234, 

MAXIMILLE ,  Montaniste,  XV,  260. 

MAXIMIN  (C.-Julius-Verus)  (235-238). 

—  Obtient  les  faveurs   de  Seplime-Sévère. 

—  S'élève  peu  à  peu  aux  grades  les  plus 
élevés  de  l'armée.  —  Se  fait  proclamer  em- 
pereur. —  Persécute  les  chrétiens,  XIV, 
421.  —  Soulèvement  contre  lui.  —  Le  sénat 
lui  oppose  Maxime  Pupienus  et  Cœlius  Bal- 
binus,  422. 

MAXIMIN  (S.),  abbé  de  Lérios.  —  Évê- 
que de  Riez,  XIII,  261. 

MAXIMIN ,  archevêque  de  Trêves ,  IV, 
5i8. 

MAYENCE.  —  Si  Crescence  en  fut  le  pre- 
mier  évêque.  —  Divers  témoignages  à  ce 
sujet.  —  Rôle  que  joue  la  vingt-deuxième 
légion  dans  la  conversion  du  pays,  XIV, 
423.  —  Communautés  chrétiennes  de  la  pre- 
mière Germanie  au  iii« siècle, — au  iv*  siècle. 

—  Zando,  chef  alémanique,  envahit  Mayence 
(367),  424.  —  Série  des  évêques  de  celte 
ville  jusqu'à  Boniface ,  suivant  Mégenfried. 

—  Martyre  de  S.  Alban.  —  L'évèque  Si- 
doine II,  425.  —  S.  Boniface.  —  Érection 
de  Mayence  en  métropole.  —  Ses  suffra- 
gants.  —  Successeurs  de  S.  Boniface.  — 
Lullus.  —  Riculph  (t8i3),  426.—  Rhaban 
Maur.  —  Bardo   (io5i).  —  Vézilo  (1084). 

—  Ruthard.  —  Adelbert  i  (1137)  crée  la 
dignité  d'électeur  de  l'empire,  427.  —  L'ar- 
chevôque  de  Mayeuce  tient  le  premier  rang 
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parmi  les  électeurs.  —  Conrad  de  Wiliels- 
bach.  —  Christian  i  (ii83).  —  Siglried  m 
(1249).  —  Henri  m  (i353).  —  Gerlach. — 
Adolphe  I  ,  428.  —  Dietrich  d'Krhach 
(f  1459). —  Lutte  de  Diether  et  d'Adolphe  11. 

—  Albert  de  Kiaudehourg  (f  i545).  —  Les 
Fraiirais  s'emparent  de  Mayence.  —  Débat 
entre  Mayence  et  Cologne  sous  l'électeur 
Schonborn  (f  1673).  —  Série  de  ses  succes- 
seurs, 429.  —  Mayence  est  incorporée  à  la 
république  française.  —  Son  archevêché  est 
transféré  à  Ratisbonne.  —  Elle  redevient 
évèché  après  le  concordat  (iSoi).  —  A  pour 
évéque  Louis  Colniar.  —  Attribuée  à  la 
Hesse-Darmstadt  (18 14).  —  Évêques  mo- 
dernes, 43o. 

MAYENCE  (synodes  de).  —  Le  premier 
a  lieu  sous  Charlemagne  (81 3).  —  Prélats 
qui  y  assistent.  — Ils  y  arrêtent  cinquante- 
six  canons.  —  Questions  qui  y  sont  traitées, 
XIV,  43i.  —  Second  concile  de  Mayence 
(847).  —  Convoqué  par  Rhaban  Maur.  — 
Adresse  une  lettre  synodale  à  l'empereur. — 
Ses  principaux  décrets,  433.  —  Condamne 
la  psendo-prophétesse  Thiota.  — Traite  l'af- 
faire d'Anscar. —  Diète  convoquée  par  Louis 
le  Germanique  (848).  —  On  y  associe  un 
svnode.  —  Gottschalk.  y  est  condamné,  434. 

—  Troisième  concile  de  Mayence  (852).  — 
Évêques  qui  en  font  partie.  —  Objets  de  ses 
vingt-cinq  décrets.  —  Synode  tenu  par  l'ar- 
chevêque Charles  (857).  — Synode  épiscopal 
léuni  par  Liutbert  (867) ,  435.  —  Autre 
plus  considérable  (888).  —  Convoqué  à 
quelle  occasion.  —  Évêques  qui  y  assistent. 

—  Ses  vingt-six  canons,  436.  —  On  y  signe 
un  acte  relatif  aux  couvents  de  la  Nouvelle- 
Corbie  et  de  Herford. —  Divers  synodes  des 
\«,  \i^  et  xn*  siècles  ,  437.  —  Synode  pro- 
vincial du  xiii^  siècle  inconnu  jusqu'à  pré- 
sent. —  Ses  vingt-sept  canons.  —  Liste  des 
conciles  provinciaux  des  xiix*,  xiv*,  xv"  et 
xvi*  siècles,  438. 

MAYENNE  (le  duc  de).  —  Devient  chef 
de  la  Ligue.  —  Se  fait  nommer  lieutenant 
général  du  royaume,  —  Reconnaît  Henri  iv, 
XI,  171. 

MATER  (Jean).  Fo/r  Eck,  VII,  63. 

MAYER  (Jean -Frédéric).  —  Professeur 
de  théologie  à  Wittenberg.  —  Ses  attaques 
contre  Spéner  et  le  piétisme  (1687),  XXII, 
337. 

IMATR  (Rède),   Bénédictin  (i 742-1 794), 

XIV,  439. 

MAYRON  (François).  Foir  François 
Mayron. 

MAZARIN  (Jui.es)  (1602-1661).  —  Ses 
études.  —  Diverses  missions  dont  il  est 
chargé,  XIV,  439.  —  Gagne  la  faveur  de 
Richelieu.  —  Devient  nonce   du    pape  en 


France.  —  Nommé  ministre  par  Louis  xni. 
— Se  fait  choisir  pour  précepteur  de  Louis  xiv. 

—  Ses  défauts  et  ses  qualités.  —  Sa  conduite 
durant  les  troubles  de  la  Fronde.  —  Exilé, 
440.  —  Rentre  dans  le  conseil  de  la  reine. 

—  Obligé  de  fuir  de  nouveau. —  Rappelé  par 
Louis  XIV.    —   Jouit  de  la  confiance  du  roi. 

—  Conclut  la  paix  des  Pyrénées  et  le  ma- 
riage de  Louis  xiv  avec  l'infante  d'Espagne. 

—  Sa  mort,  44 1« 

MAZENOD  (Eugène  dk),  évêque  de 
Marseille  (f  1861).  —  Fonde  les  Oblates  de 
Marie,  XVI,  271. 

MAZZOTH,  pains  azymes,  XVII,  a?. 

MÉCHANCETÉ  ou  MALICE.  —  Opposée 
à  bonté,  dans  l'appréciation  de  la  moralité 
d'une  action.  —  Degrés  de  malice.  —  Diffé- 
rence entre  la  faiblesse  morale  et  la  malice, 
XIV,  441. 

MÉCHILTH  A,  commentaire  sur  le  n«  livre 
de  Moïse,  XV,  98. 

MÉCHITAR ,  fondateur  des  Méchita- 
ristes,  en  Arménie,  II,  18.  —  ydr  aussi 
MÉCHITARISTES. 

MÉCHITARISTES  (congrégation    des). 

—  Son  fondateur  Méchitar  (1676-1749). — 
Entre  au  couvent  de  la  Croix.  —  Entreprend 
plusieurs  voyages.  —  Étudie  les  Pères  de 
l'Église  arménienne.  —  Ordonné  prêtre.  — 
Se  rend  à  Constantinople.  —  Y  jette  les 
fondements  d'une  association  religieuse,  XIV, 
442. — Est  en  butte  à  des  persécutions. — 
Vient  en  Morée.  —  Bâtit  un  couvent  à  Modon. 

—  Son  ordre  est  confirmé  par  Clément  xi 
(17x2).  —  S'établit  dans  l'ile  Saint-Lazare,  en 
face  de  Venise.  —  Sa  mort.  —  Congréga- 
tion  DES  MÉCHITARISTES. Son  but.  —  SOH 

influence.  —  Son  organisation,  443.  —  En- 
richit la  littérature  arménienne.  —  Travaux 
des  Méchitaristes  sur  l'histoire,  —  l'exégèse, 

—  la  patrologie,  444.  —  Leurs  éditions  des 
Lettres  de  S.  Ignace.  —  Leurs  traductions 
importantes.  —  Ils  publient  les  livres  litur- 
giques arméniens,  445, —  Se  propagent  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  —  Leurs  di- 
verses maisons  en  Europe. —  Double  but  des 
Méchitaristes  devienne. —  Nombreux  livres 
qu'ils  envoient  chaque  année  en  Orient,  446. 

—  Institut  fondé  à  Paris  et  dirigé  par  des 
Méchitaristes,  447. 

MECHTILDIS  (Ste)  (f  1 160),— Consacrée 
à  Dieu  dés  l'âge  de  cinq  ans.  —  Devient 
abbesse  de  Diessen,—  puis  d'Édelstetten,  — 
Sa  mort,  XIV,  447. 

MECHTILDIS  (Sie),  comtesse  de  Hacke- 
born  (t  1258).  —  Élevée  à  Rodendorf.  — 
Son  livre  des  Grâces  et  des  Révélations  di- 
vines, XIV,  448. 

MECKLENBOURG  (catholiques  du).  — 
Chrétien  de  Mecklenbourg.  —  Schwérin  cm- 
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brasse  la  foi  catholique  (i663).  —  Origine 
de  l'Église  actuelle  du  Schwérin,  XIV,  448. 

—  Les  Jésuites  sont  autorisés  à  y  faire  des 
missions  (1732).  —  On  y  empêche  toute 
création  de  paroisse  catholique.  —  Vexa- 
tions que  l'on  fait  subir  actuellement  amx 
calholiques  dans  ce  pays,  449. 

MECQUE  (la).  Voir  Caaba. 

MECUM,  théologien  luthérien.  —  Vcir 
Myconius,  XV,  445. 

MÉDAILLE  (le  P.),  Jésuite.  —  Fonde 
les  Sœurs  de  Saint-Joseph  du  Puy,  XII  , 
370. 

MÉDÂRD  (S.)  (t  vers  545).  —  Ordonné 
prêtre.  —  Devient  évêque  de  Noyon  —  et 
de  Tournay.  —  Zèle  de  son  apostolat.  — 
Obtient  la  réputation  d'un  grand  thauma- 
turge. —  Sa  mort,  XIV,  449. 

MÉDECINE  PASTORALE.  —  En  quoi 
elle  consiste.  —  Son  utilité,  XIV,  45o.  — 
Les  prêtres  pratiquent  la  médecine  dès  la 
plus  haute  antiquité,  45 1.  —  Chez  les  Hé- 
breux l'art  médical  est  confondu  avec  la 
fonction  des  prêtres  et  des  lévites.  —  Les 
moines  exercent  la  médecine.  —  Prêtres 
médecins  célèbres  entre  le  viiic  et  le  xii«  siè* 
cle.  —  On  continue  à  en  trouver  dans  les 
siècles  suivants  malgré  l'interdiction  de  l'É- 
glise, 452.  —  Rapport  intime  de  la  théologie 
et  de  la  médecine.  —  Ouvrages  sur  ce  sujet, 
4.'Î3. 

MÉDECK  (Martin),  archevêque  de  Pra- 
gue, V,  460. 

MÉDIATEUR.  Voir  Christ,  —  Jésus,— 

RÉDEMPTEUR   {lé), 

MÉDICIS  (Jules  de),  pape  sous  le  nom 
de  Clément  vu,  IV,  412.  —  Archevêque  de 
Florence,  IX,  •ii.—  T'oir  aussi  Clément  vu. 

MÉDICIS  (Laurent  de).  —  Ses  rapports 
avec  Savonarole,  XXI,  241. 

MÉDICIS  (Pierre  de).  —  Est  chassé  de 
Florence  (i494),  XIII,  aSg. 

MÉDIE  (la).  —  Sa  position  géographi- 
que. —  Se  divise  en  grande  et  petite.  — 
Origine  de  cette  division.  —  Province  de 
l'Atropatène,  XIV,  453.  —  Topographie. — 
Vallée  du  Yézid-Khart,  454.  —  Empire  des 
Mèdes.  —  Ses  premiers  rois.  —  Est  réuni  à 
celui  des  Perses  par  Cyrus.  —  Langue  des 
Mèdes,  455.  —  Leur  culte,  456. 

MÉDINA,  Jésuite.  —  Missionnaire  aux 
îles  Mariannes,  XVI,  292. 

MÉDINA  (Barthélémy  de),  Dominicain. 

—  Promoteur  du  probabilisme,  XIX,  149. 
MEDINA-COELI  (r.E  duc  de).  —  Nommé 

gouverneur  des  Pays-Bas,  XVII,  397. 

MÉDINE.  Voir  Ansar. 

MÉDISANCE.  —  Provient  du  manque  de 
respect  pour  autrui,  XI,  95. 

MÉDITATION.  —  Délinition.  —  Sa  né- 


cessité. —  L'Église  y  attache  l'indulgence, 
XIV,  456. 

MEDLER  (Nicolas)  (i5o2-i55i).  —  Fait 
des  cours  publics  sur  la  Bible.  —  Devient 
docteur  en  théologie  à  Witleoberg.  —  Di- 
verses charges  qu'il  remplit.  —  Ses  discus- 
sions avec  ses  collègues,  XIV,  457. 

MÉGALOBYSI,  prêtre  du  temple  de  Diane, 

VII,  5oi. 

MÉGENFRIED ,  moine  de  Fulde,  XIV, 
425. 

MÉGIEHER ,  abbé  d'Hersfeld  (f  loSg), 
XIII,  71. 

MÉGINGAUD ,  évêque  de  Wurzbourg 
(754-785),  XXV,  558. 

MÉGINRAD,  moine  de  Hirschau  (f  965), 
XI,  3r. 

MÉGLIORATI  (Louis),  neveu  d'Innocent 
vit,  XI,  421. 

MEICHELBECK  (Charles)   (1669-1734). 

—  Ses  éludes. —  Entre  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  —  Ordonné  prêtre,  XIV,  457.  — 
Professe  la   philosophie  au  couvent  de  Rolt. 

—  Nommé  secrétaire  officiel  de  sa  congré- 
gation. —  Remet  en  ordre  les  archives  de 
Bénédictbeuern. —  Ses  travaux  théologiques. 

—  Envo}é  à  Rome. —  Nommé  conseiller  et 
historiographe  de  l'évêque  de  Freysing.  — 
Ses  ouvrages  concernant  ce  diocèse,  458.  — 
Sa  chronique  de  Bénédictbeuern.  —  Ses 
autres  écrits.  —  Sa  correspondance  avec  de 
nombreux  savants,  459. 

MEICHELBECK  (Meinrad),  Bénédictin 
de  Reichenau  (1757),  XIV,  459  (note). 

MEIL.   Voir  Grand-Prêtre. 

MEINDARTS  (Pierre-Jean),  archevêque 
janséniste  d'Utrecht  (1739),  XII,  109.  — 
XXIV,  428. 

MEINGOTT ,  évêque  de  Mersebourg  (f 
ir4o),  XIV,  53o. 

MEINHARD,  chanoine  de  Saint-Augus- 
tin. —  Son  apostolat  en  Livonie,  III,  33.  — 

VIII,  90.  —  IX,  400.  —  Évêque  d'YxkuU 
(1186),  XXV,  594. 

MEINHOLD  (Jean-Guillaume)  (1797- 
i85i). — Étudie  la  théologie  à  Greiîswald. — 
Devient  curé  de  Koscrow.  —  Se  rapproche 
de  l'Église  catholique.  —  Ses  travaux  théo- 
logico-romantiques.  —  Son  livre  de  Si^is- 
mond  Hager.  —  Sa  mort,  XIV,  460. 

MEINRAD  (S.),  pieux  solitaire.  —  Est 
assassiné.  —  Sa  cellule  devient  l'abbaye 
d'Einsiedeln,  VII,  332. 

MEINWERK,  évêque  de  Paderborn  (1009- 
io36).  —  Sa  famille.  —  Nommé  chanoine 
d'Halberstadt. —  Choisi  par  Henri  11  pour 
évêque  de  Paderborn,  XIV,  461.  —  Con- 
seiller de  l'empire. —  Va  à  Rome. —  Emmène 
des  moines  de  Cluny  dans  son  diocèse.  — 
Obtient  la  grâce  de  sa  mère.  —   Reçoit  un 
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grand  nombre  de  donations.  —  Jouit  de  la 
laveur  des  empereurs,  46a.  —  Termine  le 
couvent  d'Ahdingholïen.  —  Bâiit  une  église 
collégiale.  —  Sa  mort,  463, 

MEIOSIS.  roir  HYPERnoi.R. 

MEISSKX  (i)iochSE  i)k).  —  Anciens  habi- 
tants de  ce  pays,  XIV,  463.  —  Fondation 
de  la  ville  de  Meissen.  —  Introduction  du 
Christianisme  chez  les  Slaves.  —  Diocèses  de 
Havelberg  et  de  BianJebourg,  464.  —  Érec- 
tion de  révêché  de  Meissen.  —  Ses  limites. 

—  Ses  revenus.  —  Ses  évoques:  —  i.  Bur- 
kard  (f  992). —  a.  Volcold. —  3,  Ido(f  roi5). 

—  Reçoit  des  donations  considérables.  — 
Ses  vertus,  465. —  4.  Eilward. — 5.  Kuprecht. 

—  6.  Théodoric  i.  —  7.  Meinward.  — 
8.  Reginher  (f  1066),  466.  —  9.  Craft.  — ■ 
10.  S.  Benuo  (no6).  —  xi.  Herwig.  — 
12.  Grambert.  —  i3.  Godebold  (1140).  — 
14.  Reinward. —  i5.  Berthold. —  16.  Albert. 

—  17.  Bruno  i.  —  18.  Gerung  (f  11 70).  — 
19.  Martin  (f  1190).  —  Assiste  au  troisième 
concile  de  Latran,  —  à  la  diète  de  Mayence, 
467.  —  20.  Ditherich.  —  Incendie  de  la 
cathédrale  de  Meissen.  — 21.  Bruno  ii.  — 
'i2.  Henri  (f  1240).  —  Obtient  le  droit  de 
battre  monnaie. —  aS.  Conrad  i  (f  i258), 
468. —  24.  Albert  11. — 15.  Witigo  i  (f  1293). 

—  Fonde  le  couvent  de  Marienstern.  —  26. 
Bernhard,  son  frère.  —  Appauvrit  son  Église, 
469.  —  27.  Albert.  —  28.  Witigo  11  (i'343). 

—  29.  Jean  x. — 3o.  Conrad  11.  —  3x.  Jean  11. 

—  32.  Nicolas.  —  33.  Jean  ixi. — 34-  Thymo 
de  Colditz.  —  35.  Rodolphe  de  Plaunitz.  — 
36.  Jean  iv,  470.  —  37.  Gaspard  de  Schon- 
berg  (1463).  —  Accueille  Jean  Capistran.  — 
38.  Dieterich  de  Schonberg.  —  39.  Jean  v 
de  VVeissenbach  (f  1487),  47  x. —  40.  Jean  vi 
de  Salhausen  (f  i5i8).  —  Procure  à  son 
Kglise  de  nouvelles  propriétés. — 41.  Jean  vxi 
deSchleinitz(f  x533). — S'élève  contre  les  in- 
novations de  Luther.  —  Fait  la  translation 
des  reliques  de  S.  Benno.  —  42.  Jean  vxii 
de  Miltitz. —  Se  retire  àStolpen. —  43.  Ni- 
colas 11  deCarlowicz. — 44.  Jean  ix  de  Hang- 
wilz.  —  Renonce  à  ses  fonctions  épisco- 
pales^  (i55x),  472. 

MÉLANXHTHOX (Philippe)  (i497-x56o), 

IV,  264.  —  Sa  doctrine  sur   l'Eucharistie, 

V,  490.  —  Combattu  par  Mathias  Flacius, 
VIII,  529. —  Premier  auteur  des  Loci  tlieo- 
lo^'icï,  XIII,  371.  —  Sa  conduite  à  la  diète 
d'Augsbourg,  XIV,  29.  —  Son  vrai  nom 
est  Schwarzerd.  —  Sa  mère.  —  Il  fréquente 
l'école    de    Pforzheim,    473.  —  Ses    éludes. 

—  Professe  le  grec  et  l'hébreu  à  Wiitenberg. 

—  Prend   part   à   la  réforme.    —  Entre   en 
collision  a\ec  le  docteur  Eck.  —  Se  marie 
474-  —  Remplace  Luther.  —  Fait  paraître 
ses  Loci  communes.   —  Sa   correspondance 


avec  Érasme.  —  Chargé  de  visiter  les  églises 
et  les  écoles  de  Save,  475.  —  Assiste  à  la 
première  diète  de  Spire,  —  à  celle  d'Augs- 
bourg. —  Ses  propositions  conciliantes,  476. 

—  Se  livre  à  sa  vocation  purement  litté- 
raire. —  Entre  en  négociations  avec  les 
Français,  —  avec  Bucer.  —  Se  rend  au  con- 
venticule  de  Smalkalde,  477.  —  Condamne 
Gaspard  Schwenkfeld.  —  Assiste  à  la  con- 
férence religieuse  de  Worms,  —  à  la  diète 
de  Ratisbonne  (i54i).  —  Reconnaît  à  l'élec- 
teur le  droit  d'élire  un  évéque ,  478.  — 
Prend  part  à  la  réforme  de  Cologne.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  Luther.  —  En  fait  le 
panégyrique.  —  Ses  incertitudes  sur  Vlntc- 
rim,  479.  —  S'attire  les  accusations  d'ido- 
lâtrie et  de  papisme.  — Prend  part  à  la  dis- 
cussion sur  la  justification. —  Est  attaqué  par 
François  Stenkar.  —  Sa  doctrine  sur  l'Eu- 
charistie. —  Sa  discussion  avec  Flacius,  480. 

—  S'élève  contre  les  articles  de  l'Inquisition 
publiés  par  le  duc  de  Bavière.   —  Sa  mort. 

—  Sa  faiblesse  comme  théologien.  —  Insta- 
bilité de  ses  opinions,  481. —  Sa  prétendue 
douceur.  —  Sa  superstition,  482.  —  Sa  doc- 
trine sur  la  pénitence,  XVIII,  r6.  —  Part 
qu'il  prend  à  la  controverse  du  Saint-Sacre- 
ment, XXI,  t  r  r. 

MÉLANDER  (Denis),  Dominicain  (f 
i56r),  X,  5x6.  —  Embrasse  le  luthéranisme. 

—  Introduit  la  réforme  à  Francfort.  —  Se 
rend  en  Hesse.  —  Est  partisan  de  Zwingle, 
XIV,  483. 

MÉLANIE  (Ste)  (f  439)  ,  petite-fille 
d'une  autre  Mélanxe. —  Donne  ses  biens  aux 
pauvres.  —  Fonde  un  couvent  à  Jérusalem, 
XIV,  483. 

MELBOURNE,  évéché  d'Australie,XXIII, 

4. 

MELCHIADES,  pape  (3io-3i3).  —  Lutte 
contre  l'influence  du  paganisme,  —  contre 
les  Donatistes  et  les  Manichéens.  —  Ses 
deux    ordonnances.    —    S'il  fut  martyrisé , 

XIV,  484. 

MELCHIOR,  l'un  des  mages,  VII,  528. 

niELCHISÉDECH,  roi  de  Salem.  —  Prê- 
tre du  Très-Haut,  au  temps  d'Abraham.  — 
Considéré  comme  le  ty[)e  du  sacerdoce  et 
de  la  royauté  messianiques,  XIV,    485.  — 

XV,  9. 

MELCHISÉDECH,  archevêque  arménien 
de  Lemberg,  XIII,  204. 

MELCHISÉDÉCKIENS,  antilrinitaires,  I, 
377. 

MELCHITES.   Voir  Jacobites,  —  Coptes 

et    MONOPHYSITES. 

MÉLÉTIEN  (schxsme).  —  r.  Sc/iisme  i/ie- 
létiea  d'Egypte. —  Son  origine. —  i»  D'après 
des  documents  fondamentaux  découverts  par 
Scipion  Maffei,  XIV,  2 86.  —  2"  D'après  les 
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renseignements  qu'on  trouve  dans  S.  Athanase 
et  dans  l'historien  Socrate,  487, — 3°  D'après 
le  récit  de  S.  Épiphane.  —  Il  est  en  désac- 
cord complet  avec  les  précédents,  488.  — 
Quelle  autorité  on  peut  lui  accorder,    489. 

—  4°  D'après  certains  détails  donnés  par 
Sozomène  et  Théodoret.  —  Comment  le 
concile  de  Nicée  tranche  la  question  de  ce 
schisme,  490.  —  Les  Mélétiens  s'allient  aux 
Ariens.  —  Leurs  principaux  évêques.  —  Ils 
se  maintiennent  jusqu'au  milieu  du  v«  siècle, 
4gi.  —  ir.  Schisme  mélétien  d' Antioche. — 
Son  origine.  —  Déposition  d'Eustathe.  — 
Mélétius  est  nommé  par  les  Ariens  évêque 
d' Antioche,  —  Obtient  la  faveur  des  catho- 
liques, 492.  —  Proclame  publiquement  la 
foi  orthodoxe.  —  Forcé  de  quitter  son  siège 
épiscopal.  — Remplacé  par  Euzoius,  493. — 
Les  Eustathiens  et  les  Mélétiens  ne  divergent 
que  dans  l'expression.  —  Paulin  élu  évêque 
d' Antioche.  —  Mélétius  revient.  —  Diverses 
tentatives  pour  faire  cesser  ce  schisme.  — 
Les  uns  se  prononcent  pour  Mélétius,  les 
autres  pour  Paulin,  494.  —  Concile  de  Cous- 
tantinople.  —  Mort  de  Mélétius  (38 1).  — 
Élection  de  Flavien.  —  Il  est  blâmé  à  Rome 
et  soutenu  à  Constantinople.  —  Mort  de 
Paulin  (388).  —  Évagre  lui  succède,  495. — 
S.  Chrysostome  rétablit  la  paix.  —  Flavien 
est  universellement  reconnu.  —  Un  parti 
d'Eustathiens  s'opiniâlre.  —  L'évêque  d'An- 
tioche,  Alexandre,  met  définitivement  fin  au 
schisme  (4i3-4i5),  496. 

MÉLÉTIUS  ,  évêque  d'Antioche  (f  881), 
VIII,  i63.—  IX,  2.— X,  118.— Auteur  du 
schisme  mélétien  de  cette  ville,  XIV,  492. 

MÉLÉTIUS  (t  320),  évêque  de  Lycopolis, 
dans  la  Thébaïde,  XIV,  486.  —  S'attri- 
bue l'autorité    métropolitaine  à  Alexandrie. 

—  Occasionne  un  schisme,  XXI,  180. 
MÉLÉTIUS,   évêque  de   Sébaste.  —  Dé- 
posé par  Constance.  —  Sacre  Diodore,  évê- 
que de  Tarse,  VI,  367. 

MELGUEIL.  Voir  Cluny. 

MÉLITON,  évêque  de  Sardes  (f  vers  171). 

—  Divers  Pères  rendent  témoignage  de  son 
éloquence  et  de  sqs  vertus.  —  Il  fait  un 
voyage  en  Palestine. — Remet  à  Marc  Aurèle 
une  apologie  des  chrétiens.  —  Ses  ouvrages. 

—  Liste  qu'en  donne  Eusèbe,  XIV,  497.  — 
Fragments  qui  nous  en  restent  :  —  de  Pasclia. 

—  Fragment  tiré  de  l'Apologie ,  498.  — 
Extraits  de  la  Bible.  —  Autres  fragments. 

Prétendue  traduction  latine  du  livre  de 

Méliton,  la  Clef.  —  Ouvrages  qui  lui  sont 
faussement  attribués,  5oo.  —  Son  autorité 
invoquée  dans  la  question  de  la  Pàque , 
XVII,  162. 

MELK,  abbaye  de  Bénédictins  en  Au- 
triche. —  Sa  fondation  (984).  —  Reçoit  de 


nombreuses  reliques.  —  Sert  û  église  à  la 
cour  des  Babenberg.  —  Ses  chanoines  sont 
remplacés  par  des  Bénédictins  (1089).  ^- 
Principaux  abbés,  XIV,  5oi.  —  Elle  est 
exemptée  de  la  juridiction  épiscopale.  — 
Détruite  par  un  incendie  (1297).  —  Réfor- 
mée par  Nicolas  Seyringer.  —  Ses  illustra- 
tions au  XV*  siècle,  5o2.  —  Menacée  par  le 
luthéranisme.  —  Raffermie  par  Gaspard 
Hoffmann  (f  1623),  —  Reiner  de    Landau 

—  et  Valentin  Embalner  (f  1675),  5o3.  — 
Devient  un  séminaire  de  savants  —  et  une 
académie  d'histoire.  —  Bernard  et  Jérôme 
Pez  (f  1735). — Situation  de  Melk  aux  xviii'' 
et  xix«  siècles,  5o4. 

MEMENTO  DES  vivants  kt  des  morts. 
Voir  Messe. 

MEMENTO  MORI.  —  Cet  avertissement 
se  trouve  souvent  dans  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament,  XIV,  604.  —  Diverses 
coutumes  destinées  à  rappeler  la  mort,  — 
chez  les  païens,  —  au  couronnement  des 
empereurs,  —  du  pape,  —  le  mercredi  des 
cendres,  —  chez  les  Trappistes,  XIV,  5o5. 

MEMNON,  évêque  d'Ephèse,  VII,  5o3. 

MEMORIA ,  église  bâtie  en  l'honneur 
d'un  saint,  XIV,  5o5. 

MEMPHIS,  ville  de  l'Egypte,  XVI,  198 

MÉNANDER,  disciple  de  Simon  le  Mage. 

—  Veut  passer  pour  un  homme-dieu.  — 
Laisse  des  partisans  qui  lui  survivent.  — 
On  a  compté  à  tort  sa  secte  parmi  les  sectes 
chrétiennes,  XIV,  5o6. 

MÉNARS  (Hugues),  Bénédictin.  —  Pu- 
blie le  Pénitenciel  romain  (1642),  XVIII, 
22. 

MENDELSOHN  (1729.1786).  —  Intro- 
duit le  rationalisme  parmi  les  Juifs,  VII , 
109. 

MENDOG  ,  prince  de  Lithuanie.  —  Se 
fait  baptiser,  XII,  88. 

MENDOZA,  gouverneur  du  Paraguay.  — 
Persécute  les  Jésuites,  XVIII,  493. 

MÉNÉLAÛS ,  grand-prêtre.  —  Gagne  la 
faveur  d'Antiochus  Épiphane.  —  Fait  assas- 
siner Onias  m.  —  Demeure  impuni.  — 
Lutte  contre  Jason.  —  Se  range  du  côté 
des  Syriens.  —  Mis  à  mort  (*  162),  XIV, 
5o6.  —  XVI,  365. 

MÉNESSÈS  (A1.EXIS),  archevêque  de  Goa, 
IX,  422. 

MÉNIUS  (Juste),  théologien  (r 494-1 558), 
XIV,  i38.  —  Devient  superintendant  de 
Gotha.  —  Repousse  Vlntérim  de  Leipzig.  — 
Combat  Osiander  et  Amsdorf.  —  Suspendu 
de  sa  charge,  507.  —  Se  rend  à  Leipzig.  — 
Ses  écrits  contre  Flacius,  5o8. 

MENKEN  (GoDEFROi)  (1768-1831),  pas- 
teur à  Brème.  —  Disciple  de  Collenbuscb, 
Vni,  36o. 
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MFWAS  (S.)  (f  55a).  —  Devient  patriar- 
che lie  r.onslautiiiople,  IV,  t'ii.  —  Sacré 
par  le  pa|)e.  —  Sa  conduite  dans  ralïaire 
des  Trois-Chapitres.  —  Est  excommunié.  — 
Se  soumet,  XIV,  5o8.  —  Son  prétendu 
écrit  au  pape  Vigile,  XV,  a5o. 

MEXXO  fïi.esIVIexnonites, I,  aSr.  —  280. 

—  Menno  (i5o5-i56i)  entre  dans  les  Or- 
dres. —  Embrasse  la  réforme.  —  Se  met  à 
la  tète   des  anabaptistes  modérés,  XIV,  5og. 

—  Son  système.  —  Trouve  des  adversaires 
même  parmi  les  baptistes.  —  Se  prononce 
en  faveur  de  l'excommunication  ecclésias- 
tique, 5 10. —  Est  cause  d'un  schisme. —  Sa 
mort.  —  Ses  partisans.  —  Opposition  des 
fins  et  des  grossiers,  5ri.  —  Leur  réunion. 

—  Leurs  livres  symboliques.  —  Nouvelles 
divergences.  —   Galénistes    et  apostoliques. 

—  Culte  des  baptistes.  —  Admission  des 
catéchumènes.  —  Principales  résidences  des 
Mennonites,  5 12.  —  Ils  sont  chassés  de 
Prusse  par  Frédéric-Guillaume  i  (1732), 
XIX,  3oi.  —  XXI,  521. 

MÉXOCHIUS  (Jean-Etienne)  (1576- 
i655).  —  Entre  dans  l'ordre  des  Jésuites. — 
Enseigne  l'exégèse  et  la  morale.  —  Son 
Explication  du  Sens  littéral  de  l'Écriture.  — 
Ses  autres  ouvrages,  XIV,  5i3. 

MKNOLOGES.  T'oir  Martyrologes. 

MEXSE  CAPITULAIRE  et  Mense  kpis- 
coPAi.E.  —  Proviennent  du  partage  des  re- 
venus des  anciens  chapitres.  —  Leur  admi- 
nistratioii.  —  Ne  peuvent  être  aliénées  sans 
autorisation,  XFV,  5 14. 

3IEXSE  DES  PAUVRES.  —  Son  origine. 

—  En  quoi  elle  consiste. —  Exige,  dans  les 
principales  églises,  des  matricules  des  pau- 
vres. —  Son  administration,  XIV,  5i4. 

MEXSOXGE  (le).  —  Définition.  —  Dé- 
fendu par  la  doctrine  révélée.  —  Ne  peut 
être  justifié  par  aucun  motif.  —  Renferme 
divers  degrés  de  culpabilité,  XIV,  5i5.  — 
Contraire  à  la  charité  d'une  triple  manière. 

—  Restriction  mentale  et  restriction  non 
pure  menlalis.  —  Amphibologie.  —  Exem- 
ple de  paroles  en  apparence  mensongères 
dans  l'Écriture.  —  Diverses  opinions  des 
théologiens  à  leur  sujet,  5 16, 

MENSLRILS,  évéque  de  Carthage,  VI, 
480. 

MENZILS ,  sorte  d'hôtellerie  en  Orient, 
XI,  i,4f. 

:»lÉPIIIBOSETH.  —  I.  Fils  de  Saiil. — 
2.  IiLs  (le  Jonathan,  XIV,  517. 

MER  D'AIRAIN,  rdr  Temple  de  Jéru- 
salem. 

MER  MORTE,  roir  Mers  dibliques  et 
S0D0ME. 

MER  ROUGE,  rdr  Mers  bibliques. 

MÉKARI,  fils  de  Lévi,  XIII,  378. 


MERCATOR      (Marius).     foir   MariuS 

Aventicus. 

MERCI  (fête  de  Notre-Dame  de  la),  le 
24  septembre,  XXV,  3o4. 

MERCREDI ,  jour  de  jeûne  et  d'absti- 
nence, XXI,  190. 

niÈRE  DE  DIEU,  f^oir  Marie. 

MÉRICI  (sainte  Anoèle)  (i5o6-i54o). — 
Entre  dans  le  tiers-ordre  de  Saint-François, 
XIV,  617.  —  Rend  visite  au  duc  de  Milan. 

—  Sa  merveilleuse  sagesse.  —  Obtient  le 
don  de  prophétie.  —  Va  en  Palestine.  — 
Fonde   l'ordre    des    Ursulines.  —  Sa   mort. 

—  Son  culte,  5i8.  —  XXIV,  393. 
MÉRINTHIENS,  disciples   de  Cérinlhe, 

MÉRITE  DES  FIDELES.  Voir  OEuvres 
[Sonnes). 

MÉRITES  DU  CHRIST.  Voir  Rédemp- 
tion et  Trésor  des  mérites. 

3IER1TUM  DE  COXCiRUO  ET  DE  CON 
DIGXO.  —  Tout  mérite  suppose  trois  con- 
ditions. —  Distinction  entre  le  mérite  de 
condigno  et  le  mérite  de  congruo ,  XIV, 
519. 

MERLIN  (Jacques). —  Publie  la  première 
collection  des  Conciles,  V,  loi. 

MERLIN  l'Enchanteur,  figure  légendaire 
des  anciens  Bretons.  —  Actions  fabuleuses 
qu'on  lui  attribue,  —  Commentaires  sur  ses 
prophéties,  XIV,  520. 

MÉRODACH  BALADAN,  roi  de  Baby- 
lone.  —  Diverses  opinions  sur  la  durée  de 
son  règne,  XIV,  52 1. 

MÉROÉ,  contrée  située  entre  le  Nil  et 
l'Albarah,  XXI,  i. 

MÉROM,    lac    de  Palestine,   XII,   38o. 

—  Sa  position.  —  Pays  qui  l'entoure,  XIV, 

521. 

MÉROPIUS  DE  TYR,  philosophe  chré- 
tien.—  Entreprend  un  voyage  maritime  pou 
explorer  l'Inde  éthiopienne  (3 16),  I,  43. 

MERS  BIBLIQUES.  —  i.  Mer  Méditer- 
ranée. —  Ses  divers  noms  dans  la  Bible.  — ■ 
Alimentée  par  la  mer  Noire  et  la  mer  Atlan- 
tique. —  Topographie  de  ses  côtes,  XIV, 
522.  — II.  Mer  Rouge.  —  Son  nom  hé- 
breu. —  Golfe  de  Suez.  —  Peut  se  traverser 
à  pied  par  le  vent  de  nord-ouest.  —  S'éten- 
dait davantage  autrefois.  —  Passage  de  la 
mer  Rouge  par  les  Hébreux,  523.  —  A  quel 
endroit  il  fut  effectué.  —  Valeur  de  ce  golfe 
au  point  de  vue  de  la  navigation.  —  Ses 
aflluenls,  524.  —  m.  Mer  Morte.  —  Ses 
divers  noms.  —  Sa  description.  —  Nature 
de  son  eau.  —  Son  bassin  se  compose  de 
deux  parties  distinctes,  525.  —  Sa  profon- 
deur au-dessous  du  niveau  de  la  Méditer, 
ranée.  —  Explication  de  ce  phénomène - 
526.  —  Moyen  de  le  concilier  avec  le  récit 
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de  la  Bible.  —  Asphalte  de  la  mer  Morte, 
527. 

MERSEBOURG  (diocèse  de).  —  Son 
origine,  XIV,  627.  —  Liste  de  ses  évêques. 

—  Boson,  le  premier  (f  970).  —  Démem- 
brement du  diocèse  sous  Gisilar.  —  Son  ré- 
tablissement.—  Dithmar  (f  1018),  SaS.  — 
Ses  successeurs.  —  Rodolphe  de  Souabe  est 
enseveli  à  Mersebourg.  —  L'évêque  Werner 
enrichit  la  ville  de  monuments  —  et  d'une 
abbaye  de  Bénédictins,  529.  —  Évêques  du 
xii«  siècle.  —  Administration  d'Eccard  et 
d'Henri  i  (f  1266),  53o. — Leurs  successeurs. 

—  Olhon  de  Hobenstein.  —  Walther.  — 
Nicolas  (f  i43i).  —  Jean  Bose  (f  i463),  — 
Jean  de  Werder,  532.  —  Tilo  de  Trota 
(f  i5i4)  enrichit  le  diocèse  de  revenus  et 
de  construclions  nouvelles.  —  Adolphe  , 
prince  d'Anhalt  (f  iSiS).  —  Vincent  de 
Schleinitz,  533.  —  Sigismond  de  Lindenau 
(f  i544), —  A  partir  de  cette  époque  l'évê- 
ché  n'a  plus  que  des  administrateurs.  — 
Demeure  attaché  à  la  Saxe  électorale.  —  Est 
complètement  aboli,  534. 

MERSENNE  (Marin),  exégète  (i588- 
1648).  —  Ses  ouvrages,  XIV,  534. 

MERVELLATNUS  (Godefroi),  martyr  de 
Gorcum,  IX,  44 1. 

MERW,  ville  de  Tartarie.  —  Siège  d'un 
archevêché  nestorien,  XVI,  77. 

MES  A,  roi  de  Moab,  XV,  i65. 

MÉSALLIANCE.  —  Définition.  —  Ses 
effets  civils  doivent  être  jugés  par  les  lois 
spéciales  du  pays,  XIV,  535. 

MESMER,  inventeur  du  magnétisme  ani- 
mal, VIII,  Sic. 

MÉSOPOTAMIE.  —  Sa  situation  géo- 
graphique. —  Historiens  qui  la  décrivent, 
XV,  I.  —  La  ville  de  Thapsaque. —  Désert 
deSennaar. — Canaux  unissant  î'Eupbrate  au 
Tigre.  —  Détails  touchant  ces  deux  fleuves, 
2,  —  Histoire  politique  de  la  Mésopotamie. 

—  Ses  principales  villes.  —  Rôle  capital 
qu'elle  joue  dans  l'histoire  du  peuple  hé- 
breu, 3. 

MESROP  ou  Maschtoz  (f  44 1),  propa- 
gateur du  Christianisme  en  Arménie,  II,  16. 

—  Devient  secrétaire  du  patriarche  Nersès, 

—  puis  du  roi  Weramschapuh.  —  Se  retire 
dans  un  couvent,  XV,  3. —  Ses   austérités. 

—  Convertit  le  pays  de  Gollhn.  —  Traduit 
la  Bible  et  autres  livres  en  arménien.  —  En- 
treprend diverses  missions.  —  Évangélise 
l'Albanie ,  4.  —  Revient  en  Arménie.  — 
S'efforce  d'y  maintenir  la  pureté  de  la  doc- 
trine   catholique.  —    Favorise  les  moines. 

—  Remplit  les  fonctions  patriarcales.  —  Sa 
mort.  —  Ses  écrits,  5. 

MESSALIENS ,  secte  mystico-fanatique 
(iv*  siècle).  —  Leurs  principes.  •— •  Se  main- 


tiennent pendant  plusieurs  siècles.  —  Ori- 
gine de  leur  nom. —  Ont  pour  prédécesseurs 
les  Euphémites,  XV,  6.  —  N'admettent  que 
la  prière  comme  moyen  de  salut.  —  Des- 
cription qu'en  fait  Théodoret. —  Leurs  chefs. 

—  Sont  condamnés  par  les  conciles,  7. 
MESSE   (sacrifice  de  la).  —  Centre  du 

culte  divin,  V,  5o3.  —  Obligation  d'v  as- 
sister le  dimanche,  VI,  322. —  Définition. — 
Son  institution,  XV,  7.  —  Est  nécessaire 
pour  exprimer  en  dehors  l'adoration  inté- 
rieure. —  C'est  le  sacrifice  en  esprit  et  en 
vérité,  8.  —  i.  Il  est  établi  par  les  sacrifice-, 
symboliques  de  l'Ancien  Testament. —  Rap- 
port entre  le  sacrifice  sanglant  et  le  sacrifice 
non  sanglant  du  Christ,  9.  —  Le  sacrifice  de 
la  messe  est  un  sacrifice  non  pas  absolu, 
mais  relatif.  —  Il  est  nommé  par  Malachic 
oblation,  en  opposition  avec  les  immolations, 
10.  —  II.  Sa  nature  est  établie  par  le  Nou- 
veau Testament.  —  But  du  Sauveur  en 
l'instituant.  —  Ce  qu'il  voulut  dire  par  les 
paroles  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi,  ir. 

—  Ce  que  devient  ce  sacrifice  dans  le  sys- 
tème des  réformateurs.  —  Sa  perpétuité.  - — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  à  cet  égard,  12. 

—  m.  Les  paroles  de  rinstitution  de  l'Eu- 
charistie prouvent  qu'elle  est  bien  un  sacri- 
fice.—  S.  Paul  l'oppose  aux  sacrifices  païens, 
i3.  —  Textes  dont  se  sont  servis  les  pro- 
testants pour  refuser  à  l'Eucharistie  le  carac- 
tère d'un  sacrifice,  14.  —  Résumé  de  la 
doctrine  catholique  relative  à  la  messe,  i5. 

—  Elle  remplit  toutes  les  fins  des  sacrifices 
antérieurs.  —  Est  un  sacrifice  à  la  fois  pro- 
pitiatoire, —  de  louanges,  —  d'actions  de 
grâces  —  et  d'impétration,  17.  —  Nom 
donné  à  la  célébration  de  la  messe  :  liturgie. 
— S.  Cyrille  en  décrit  les  divers  actes. — Si- 
gnification étymologique  du  mot  missa.  — 
Son  antiquité,  19.  —  Ses  parties  essentielles 
se  trouvent  dans  toutes  les  liturgies  :  V Offer- 
toire.—  La  Communion.  —  Certaines  prières 
et  bénédictions  de  la  messe  sont  attribuées 
aux  apôtres.  —  Leurs  successeurs  ont  droit 
de  modifier  les  formes  liturgiques,  20.  — 
Plus  tard  l'Église  métropolitaine  détermine 
le  rit  des  églises  suffragantes.  —  Toutes  les 
liturgies  constatent  la  doctrine  positive  de 
l'Église  relative  au  sacrifice  de  la  messe,  21. 

—  Intention  et  application  de  la   messe,  2a. 

—  Ornements  sacerdotaux.  —  Leur  origine. 

—  Description  de  la  barrette,  —  de  l'amicl 
ou  humerai,  —  de  l'aube,  —  du  cingulum, 
23,  —  du  manipule,  —  de  l'èlole,  —  delà 
chasuble.  —  Leur  couleur,  24.  —  Diverses 
parties  de  la  messe.  —  Introit.  —  Kyrie, 
eleison.  —  Gloria  in  excelsis.  —  Epître.  — 
Graduel,  25. —  Trait. —  Séquence  ou  prose. 

—  Évangile.  —   Credo.   —    Offertoire.  — 
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Oblation,  26.  —  Fréfacf.  — Canon. —  lise 
cDiiipose  de  trois  parties  principales,  27.  — 
Diverses  prières  qui  en  font  partie.  —  Con- 
siocration.  —  Élévation.  28.  —  Mémento  des 
nïorts. —  Oraison  donunicale. —  Agniis  I)ei. 

—  Haiser  de  paix.  —  riénullo-xion  devant 
I  hostie,  29.  —  Communion.  —  Ablutions. 

—  .Postcommunion.  —  Ite,  niissa  est.  — 
l-.vangile  selon  S.  Jean.  —  Diverses  dénomi- 
nalions  de  la  messe,  3o.  —  Messe  publique 
et  solennelle, —  chantée, —  privée,  —  prin- 
cipale, —  basse.  —  Nouis  donnés  à  diverses 
messes  célé])rées  dans  le  cours  de  l'aiince  ec- 
clésiastique, 3i  :  —  Messes  du  temps,  — 
des  fêtes,  —  des  saints,  —  de  la  férié.  — 
Messes  votives,  —  de  Requiem.  —  Le  prèlre 
ne  peut  célébrer  qu'une  messe  chaque  jour. 

—  Hina^e.  —  Honoraires  de  messe,  32. 
MKSSK  RASSK.  /o.-r  Messe,  XV,  3i. 
MESSE  DES  FIDÈLES   et  MESSE  DES 

CWTÉCIIL'MÈXES.  —  Sens  primitif  de  ces 
dénominations.  —  Leur  différence.  —  En 
(juoi  consistait  la  messe  des  catéchumènes. 

—  Pomquoi  ce  nom. —  Les  infidèles  et  les  hé- 
rétiques peuvent  y  assister,  XV,  33.  — Messe 
des  tideles.  —  Les  non-bnptisés  n'y  .sont  pas 
admis.  —  Motifs  de  TÉglise  pour  les  en 
exclure.  —  La  distinction  entre  la  messe  des 
catéchumènes  et  celle  des  fidèles  |)rend  son 
origine  dans  la  discipline  du  secret.  —  La 
formule  de  renvoi  des  catéchumènes  se  con- 
serve dans  la  liturgie  des  Grecs,  34- 

MESSE  DES  MORTS,  f'oir  Obsèques,— 
Aî«-Niv£RSAiRE  et  Fondation  annuelle. 
MESSE    DES  PRÉSANCTIFIÉS,     missa 

PR-tSAKCTIFICAXORUM.   MiSSASICCA,     NAU- 

TICA.    MiSSA    BIFACIATA.  MiSSA      REVO- 

CATA.  —  Définitions,  XV,  35. 

>li:SSE  EX  PLAlX-CilAXT  et    3ÎESSE 

CH.\XTEE.  —  Origine  de  l'usage  de  chanter 
pendant  la  messe,  XV,  35.  —  Distinction 
entre  une  messe  en  plain-chant  et  une  messe 
chantée, —  entre  choral  et  chanl  figuré.  — 
Trois  espèces  de  messes  chantées,  36. 

MESSE  GRÉGORIEINNE.     Foir  Sacra- 

MENTAIRE. 

MESSE    NAUTIQUE.    Foir   Messe    ues 

PRÉSAWCTlFItS. 

MESSE  (première).  —  Messes  matinales. 

—  Moiifs  de  leurs  fondations.  —  Elles  de- 
viennent de  véritables  bénélices  administrés 
par  un  prêtre  ad  hoc^  XV,  37. 

MESSE  SOLEXXELLE.  —  En  quoi  elle 
consiste.  —  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes. — 
Fonction  que  le  diacre  et  le  sous-diacre  y 
remplissent.  —  Ils  sont  aidés  par  un  maître 
des  cérémonies,  XV,  37. 

MESSE  VOTIVE.  Foir  Messe. 

MESSE  (servant  de).    —  Ses  fouctions. 

—  Dans  l'origine  c'était  le  peuple  qui  rem- 


plissait ce  rôle.  —  Le  nombre  des  servants 
varie.  —  Ordonnances  des  conciles  et  de 
la  congrégation  des  Rites  à  cet  égard,  XV, 
38. 

MESSIE,  XV,  39.  —  Développement 
historique  de  la  connaissance  théol()gi(pie 
et  messiani(pie  des  Juifs.  —  Séj).-iralion  de 
l'humanité  en  judaïsme  et  paganisme  (vers 
*  2000).  —  Attente  d'une  restauration,  40. 

—  La  science  de  Dieu  chez  les  Juifs  est  la 
science  même  du  Messie.  —  On  dislingue 
cinq  périodes  dans  le  développement  de 
l'idée  messiani(jue.  —  r.  Pcriodc  patriarcale 
(*  1920-1689).  —  Promesse  faite  par  Dieu 
à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob,  que  toutes 
les  nations  seront  bénies  en  lui.  —  Jacob 
prophétise  que  le  Messie  sortira  de  Juda,  4r. 

—  II.  Période  mosaïque  {*  i5oo-i45o).  — 
Piophétie  de  Ralaam.  —  Moïse  prédit  le 
mode  d'activité  (jui  caractérisera  le  futur 
Dominateur,  42.  —  m.  Période  davidique 
(*io5o-95o).  —  Cantique  d'Anne,  mère  de 
Samuel.  —  A  partir  de  David  le  Messie  ap- 
paraît sous  la  figure  d'un  roi.  —  Les  Psau- 
mes, 43.  —  Progrès  de  la  révélation  mes- 
sianique. —  IV.  Période  des  deux  exils 
(*  800-520), —  C'est  la  période  prophéticpie 
proprement  dite.  —  Signilication  particu- 
lière de  la  personne  de  Jonas,  45.  —  Tous 
les  prophètes  de  cette  époque  annoncent  les 
temps  du  Messie.  —  Isaïe  donne  des  détails 
minutieux.  —  i©  Quant  à  sa  personne,  46  ; 

—  2"  quant  à  son  oeuvre,  47.  —  Il  le  décrit 
d'une  manière  netle  et  positive.  —  Textes 
qui  le  prouvent,  48.  —  Prophéties  de  Jé- 
rémie  et  d'Ézéchiel,  49.  —  Daniel  prédit  la 
forme  et  l'année  du  règne  du  Messie.  — 
v.  Prophètes  après  l'exil,  Aggée,  Zacharie 
elMalacliie,  5o.  —  Sous  quelle  forme  la 
conscience  messianique  existait  parmi  les 
Juifs.  —  La  christologie  de  l'Ancien  Tes- 
tament est  conforme  à  la  vérité  objective, 
52.  —  Autres  documents  qui  prouvent  que 
les  Juifs  ont  eu  une  connaissance  du  Messie. 

—  L'idée  absolument  complète  du  Messie 
n'a  pu  naître  que  de  la  vue  même  du  Messie 
existant,  53.  —  Erreurs  des  Juifs,  avant  sa 
venue.  —  Juifs  qui  oj)posaient  an  Messie 
présent  l'idée  plus  ou  moins  imparfaite  d'un 
messie  préconçu,  54.  — Ouvrages  touchant 
ces  questions,  55. 

MESSIE  (règne  nu).  P'oir  Royaume  de 
Dieu. 

MESUÉ  (Jean),  médecin  de  Cordoue,  V, 
35o. 

MESURES  DES    ANCIENS  HÉRREUX. 

—  Mesures  de  longueur.  —  La  coudée  — 
est  d'origine  égyptienne.  —  Coudée  sacrée  t\ 
coudée  ordinaire^  XV,  56.  —  Sa  longueur. 

—  Ses  divisions.  —  Mesures  de  dislance.  — 


286 


META  —  MÉTR 


Journée  de  marche.  —  Chemin  du  sabbat, 
57.  —  Le  stade.  —  Le  mille  romain.  — 
II.  Mesures  de  capacité  ou  cubiques.  — 
A.  Pour  les  matières  sèches  :  —  Chômer.  — 
Épha-Séah.  —   Omer.  —  Kab.  —  Letech, 

—  B.  Pour  les  liquides:  —  Bath.  —  Hin, 
58. —  Log.  —  Détermination  de  leur  rapport 
avec  nos  mesures,  5g. 

METALOGICUS  (le),  ouvrage  de  Jean  de 
Salisbury,  XII,  142. 

MÉTAPHORE.  —  Définition.  —  Se  dis- 
tingue de  l'allégorie,  —  de  la  comparaison. 

—  Métaphores  de  mots  —  et   de   pensée. 

—  Principales  espèces  de  métaphores  de 
pensée,  XV,  60. 

MÉTAPHRASTE  (Siméon).  —  A  quelle 
époque  il  vivait.  —  D'où  son  nom. — Sa  ï^ie 
des  Saints.  —  Plusieurs  biographies  ont  été 
rédigées  par  lui,  XV,  61.  —  Leur  auto- 
rité, 62. 

MÉTELLUS  DE  TEGERNSÉE.  ^oir  TÉ- 

GERNSÉE. 

MÉTEMPSYCOSE.  ~  Sur  quelle  idée 
elle  repose.  —  Professée  d'abord  par  les 
Égyptiens.  —  Est  en  contradiction  avec  leur 
coutume  d'embaumer  les  morts,  XV,  62.  — 
A,  chez  les  Indiens,  un  caractère  différent. 

—  Se  trouve  chez  les  Grecs.  —  particu- 
lièrement chez  Platon.  —  Chez  plusieurs 
hérétiques,  63.  —  Contraire  à  la  doctrine 
chrétienne   de    l'immortalité   de  l'âme,  64. 

—  Métempsycose  chez  les  Indiens,  XVII , 
21. 

MÉTHODE ,  apôtre  des  Slaves  avec  Cy- 
rille. —  Archevêque  de  Pannonie  et  de  Mo- 
ravie. —  Ses  rapports  avec  Jean  vin,  XII, 
181.  —  Célèbre  l'office  divin  en  langue 
slave,  XIII,  355.  —  Convertit  les  Moraves 
et  les  Bulgares,  XV,  333.  —  Foir  aussi 
Slaves. 

MÉTHODE  (S.),  évêque  de  Tyr(f  3i2). 
Compté   parmi    les    Pères    de    l'Église.    — 

—  Combat  Origène. —  Son  Banquet  des  dix 
'vierges  ou  de  la  Chasteté,  XV,  64.  —  Il 
n'existe  que  des  fragments  de  ses  autres 
ouvrages  : —  du  Liùre  arbitre,  —  de  /a  Ré' 
surrection.  —  Son  commentaire  sur  la  Ge- 
nèse. —  On  lui  attribue  à  tort  deux  ho- 
mélies. —  Éditions  de  ses  œuvres,  65.  — 

XVI,  433. 

MÉTHODISTES,  secte,  I,  aSi.— i.  Leur 
fondateur  John  Wesley  (1703-1791). — Étu- 
die la  théologie. —  Est  ordonné. —  Dirige  le 
collège  de  Lincoln-  —  Forme  une  petite 
association  avec  son  frère  fV/iitefie/d  (ini^' 
1770),  XV,  66.  —  Mène  une  vie  ascétique. 

—  S'attire  les  railleries.  —  On  lui  donne  le 
nom  de  mct/iodiste.  —  Il  tente  une  mission 
en  Amérique.  —  Ne  réussit  pas ,  67.  — 
Kevieot  en  Angleterre.  —  Prédications  et 


austérités  de  Whitefield.  —  Rapports  de 
Wesley  avec  Pierre  Bohler,  68.  —  Il  rédige 
les  premières  lois  fondamentales  des  métho- 
distes. —  Veut  convertir  tout  le  monde.  — 
Succès  de  Whitefield,  69.  —  Prédications  en 
pleins  champs. — Action  puissante  et  extraor- 
dinaire des  chefs  méthodistes  sur  le  peuple. 

—  Ils  produisent  les  convulsions,  70.  — 
Entrent  en  désaccord  avec  les  Herrnhuters. 

—  S'en  séparent  complètement,  71.  —  Se 
divisent  entre  eux. —  Sont  persécutés,  72. — 

II.  Wesley  se  brouille  avec  Whitefield.  — 
Demeure  seul  chef  de  la  société  formée  avec 
son  frère.  —  Établit  des  oratoires  à  Londres  et 
à  Bristol. —  Organise  ses  communautés. — Se 
choisit  des  coopérateurs ,  73.  —  Ce  qu'il 
exige  de  ses  adeptes. —  Fonde  à  Kingsword 
une  école  pour  les  enfants  des  missionnaires. 

—  N'entend  rien  à  l'éducation.  —  Ses  prin- 
cipaux prédicateurs.  —  Ordonne  lui-même 
des  prêtres,  74.  —  Prescrit  des  assemblées 
annuelles.  —  Prend  des  mesures  relatives 
à  l'admission  et  à  l'exclusion  des  membres 
de  la  société.  —  Règle  leur  vie.  —  Ordonne 
qu'ils  ne  se  marient  qu'entre^eux,  75. —  Fait 
prédominer  la  plus  grande  simplicité  dans 
les  offices.  —  Divise  en  cercles  les  contrées 
renfermant  des  méthodistes.  —  N'admet  ses 
prêtres  qu'après  une  triple  épreuve.  —  Leur 
impose  la  prédication.  —  En  quoi  consiste 
sa  doctrine,  76.  —  Sa  prétendue  tolérance. 

—  Il  arrive  directement  à  Vantinomisme.  — 

III.  Propagation  de  sa  secte.  —  Il  annonce 
son  évangile  dans  le  pays  de  Galles,  77.  — 
Fait  naître  la  secte  des  Sauteurs.  —  N'ob- 
tient pas  beaucoup  de  succès  en  Ecosse  et 
en  Irlande.  —  Son  enseignement  prend  une 
grande  extension  en  Amérique,  78.  —  Il  se 
marie.  —  Se  réconcilie  avec  Whitefield.  — 
Sa  mort.  —  Il  prétendait  rester  uni  à  l'Église 
anglicane.  —  Ne  pouvait  souffrir  aucune 
contradiction  à  ses  principes,  79.  —  Doutes 
qui  le  tourmentèrent  longtemps.  —  Il  était 
digne  de  commander  aux  hommes.  —  Sa 
bienfaisance.  —  Ses  écrits.  —  Situation  ac- 
tuelle du  méthodisme.  —  Relation  des 
momiers  de  Suisse  avec  les  méthodistes  an- 
glais, 80.  —  Leurs  chefs,  Louis  Empaytaz  et 
le  pasteur  Malan.  —  Ils  sont  persécutés  par 
le  gouvernement.  —  Ne  réussissent  pas  à 
fonder  une  mission  à  Berne,  81. 

MÉTONYMIE.  —  Définition.  —  Com- 
ment elle  peut  se  distinguer  de  la  synecdoque, 
XV,  81. 

MÉl  RÈTE.  Voir  Mesures. 

MÉTROPHANES,  premier  évêque  de 
Constanlinople,  VII,  235. 

MÉTROPHANES,  patriarche  de  Cons- 
tantinople  (1440-1443),  VII,  247. 

MÉIKOPUANES,  autre  patriarche  de 
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Constantinople  (f  i5So).  — Renverse  Jéré- 
mie  et  lui  siicrède,  XII,  112. 

MÉÏKOPHANES  CRITOPULUS,  na- 
triarrhe  d'Alexandrie.  —  Sa  Confcssio  fiaei , 
XXIll.  ii. 

3IKTUOPOIJTAIX,  archevêque  qui  a  dos 
sulTragauls,  XV,  83.  —  Voir  aussi  Arche- 
v£«^)i;n. 

MÉTROPOLITAINE  (église).  Voir  CIa- 

THKORAI.E. 

MÉTROPOI>ITAl\E  (oFricïALixÉ).  —  Se 
divine  t'ii  deux  tnhunnux  :  —  l'un  décidant 
des  affaires  disciplinaires  du  diocèse,  —  l'au- 
tre jugeant  en  appel  les  causes  des  ordinaires 
des  évêques  suftragants.  —  Ne  peut  décider 
en  appel  les  causes  jugées  par  l'ordinaire  ar- 
chiépiscopal. —  Fonctionne  quelquefois  en 
(jualité  de  trihunal  de  troisième  instance  dé- 
légué par  le  pape,  XV,  83. 

METTRIE  (r«E  la).  Foir  La  Mkttrie. 

M  ET  US  REVERENTIALIS.  Voir  Ma- 
riage {^empêchements  dé). 

METZ.  —  Ses  divers  noms  latins,  XV,  84. 

—  Devient  capitale  de  l'Austrasie.  — Échoit 
à  l'empereur  d'Allemagne.  —  Se  proclame 
ville  lif)re.  —  Réunie  à  la  l'rance  avec  Toul 
et  Verdun  (i556).  —  Demeure  néanmoins 
sous  la  juridiction  métropolitaine  de  Trêves. 

—  Synodes  tenus  dans  cette  ville  sous  les 
Mérovingiens  et  les  Carlovingiens,  85.  — 
Ancienneté  de  son  évêché. —  Ses  principaux 
évêques.  —  Chrodegang.  —  Divisions  ac- 
tuelles dp  diocèse.  —  Congrégations  reli- 
gieuses qu'il  renferme,  86. 

MEl'MM,  peuplade  arabe,  XIV,  191. 

MEURTRE,  HOMICIDE,  SUICIDE.  — 
Définiiiou.  —  Le  meurtre  est  direct  ou  in- 
direct, —  iumiédiatement  ou  niédiatemenl 
roupahie,  —  smiple  ou  qualifié.  —  L'Ecri- 
ture sainte  le  condamne.  —  Le  suicide  est 
un  acte  contre  nature,  —  une  injustice,  XV, 
87. 

MEUSEL  (André),  théologien  luthérien 
(t  1580. 

MEXIQUE  (le).  —  Missions  de  ce  pays, 
I,  238. -- Statistique  religieuse.  —  Origme 
de  son  E;;lise.  —  Personnages  qui  se  signa- 
lent dans  la  conversion  des  Mexicains.  — 
Différents  missionnaires  qui  les  évangélisent, 
XV,  88.  —  Statistique  ecclésiastique  actuelle, 
XXII,  4/  !• 

MP:ZZARARBA  (Ambroise),  légat  du  pape 
en  Chine,  IV.  -289. 

M E7//.OFAXTE  (Joseph)  (1774-1849).  — 
PauvK  té  de   ses  parents.  —  Le  P.   Respighi 

lui  donne  les  moyens  d'éliidier,  XV,  89. 

Il  fait  de  rapides  progre.-,.  —  Ordonné  prê- 
tre. —  Son  njerveilleux  talent  pour  les  lan- 
gues, 90.  —  Refuse  les  propositions  de  Na- 
poléon et  du  roi  Murât.  —  Notaire  aposto- 


lique. —  Conservateur  de  la  biblioihè(|ue  du 
Vatican.  —  Cardinal.  —  Enseigne  l'italien 
au  collège  de  la  Propagande,  91.  —  Parle 
soixante-deux  langues.  —  Ses  connaissances 
théologiques.  —  Son  humilité.  —  Ne  vent 
rien  écrire.  —  Sa  mort,  92. 

MICHAËLIS.  — I.  Jeaw-Henri,  profes- 
seur de  théologie  à  Halle  (f  lySi).  — 
ir.  Chrétien-Renoit,  son   neveu    (f  1764). 

—  III.  Jean-David,  fils  du  précédent  (1719- 
^79^)*  —  Devient  professeur  à  Gœttingue. — 
Ses  écrits  sur  la  théologie  et  l'exégèse,  XV, 

MICHAÉLIS  (Bible  hébraïque  de),  III, 

MICHEE ,  petit  prophète.  —  Contempo- 
rain d'Isaïe.  —  Ses  prophéties,  XV,  93. 

MICHEL  (S.),  archange.  —  Invoqué  dans 
le  Confiteor,  V,  i85.  —  Son  nom  se  trouve 
quatre  fois  dans  l'Écriture. —  Il  est  considéré 
comme  l'esprit  protecteur  de  l'Église  chré- 
tienne, XV,  94  ;  —  l'introducteur  des  âmes 
au  paradis.  —  Rang  qu'il  occupe  dans  la  hié- 
rarchie sacrée.  —  Diverses  opinions  des  doc- 
teurs à  ce  sujet ,  95.  —  Son  culte.  —  Ses 
apparitions  miraculeuses.  — ■  Comment  on  le 
représente,  96. 

MICHEL,  évêque  de  Ratisbonne  (f  972), 
XIX,  507. 

MICHEL,  roi  des  Bulgares.  —  Demande 
des  missionnaires,  VII,  238. 

MICHEL  ACOMINATOS,  archevêque 
d'Athènes,  VIII,  171. 

MICHEL-ANGE  BUONAROTTI,  pein- 
tre et  sculpteur  florentin  (1474-1564),  XVII, 
Soi.  —  Ses  principales  œuvres  de  sculp- 
ture, XXI,  428. 

MICHEL  RALBUS,  empereur  de  Cons- 
tanlinople,  VUI,  139. 

MICHEL  CÉRULAIRE,  patriarche  de 
Constantinople,  IV,  180.  —  S'élève  contre 
la  primauté  de  Rome.  —  Est  excommunié 
(t  1059),  VII,  244. 

MICHEL  (Dames  de  Saint-),  VIII,  422. 

MICHEL  DE  SABINE.  —  Fonde  les  Er- 
mites de  S.  Jean-Baptiste,  en  France  (i63o), 
Vin,  27. 

MICHEL  SCOT,  écrivain  du  xiu'^  siècle; 

—  Son  habileté  dans   les  sciences  occultes. 

—  Ses  ouvrages,  XV,  96. 

MICHL  (Antoine)  (i753-i8i3).  —  Or- 
donné prêtre.  —  Professe  le  droit  canon  à 
Landshut.  —  Son  hostilité  à  l'égard  de  l'É- 
glise roniairie.  —  Ses  ouvrages,  XV,  97. 

MICHLOL,  ouvrage  du  savant  juif  David 
Kinichi,  XIII,  21. 

MICROLOGUS.  Voir  Yves  de  Char- 
tres. 

MIDRASCH,  nom  donné  par  les  Juifs  à 
l'interprétation   allégorique  de  la  Bible.  — 
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Plus  bliiclement,  interprétation  de  la  Tliora 
et  de  la  Mischna.  —  i*'  La  Mcchiltha.  — 
2"  La  Siphra,  —  3"  La  Pesilaha.  —  '4*  La 
Tosnpht/ia,  XV,  98. —  Autres  commentaires 
sur  les  li\res  de  l'Aiicion  Testament.  —  Deux 
éléments  distincts  dans  les  midraschim  :  — 
la  halacha  et  la  Iiogada,  99. 

MÎÉCISLAW  I,  roi  de  Pologne  (f  999), 
IX,  410.  —  Sa  conversion  (966),  XVIII, 
423. 

MÎÉCISLAW  II,  roi  de  Pologne  (tio34), 
XVIII,  427. 

MIEL,  —  Se  trouve  en  abondance  en  Pa- 
lestine, —  Objet  de  prédilection  pour  les 
Orientaux,  —  Ne  peut  être  offert  à  l'autel, 
d'ajjrès  le  Lévitique,  XV,  99. 

MIES.   Voir  Jacques  de  Mies. 

MIGAZZI  (CuRisTorHE-ANTorNE  de),  ar- 
chevêque de  Vienne  (f  i8o3),  XXV,  i54. — 
192. 

MILAN  (concile  de).  —  Convoqué  par  le 
pape  Libère  (355),  —  Violences  exercées  par 
l'empereur  Constance  contre  les  membres  de 
ce  concile,  V,  268,  —  XV,  loi. 

MILAN  (diocèse  de), — Son  origine. — Ses 
premiers  éxêques,  XV,  100.  —  Concile  réuni 
par  l'enjpereur  Constance  (355).  --  S,  Am- 
broise.  —  Ses  successeins,  —  Milan  est  ra- 
vagé par  les  Osliogoths  sous  Datius  (f  552), 

10 1.  —  Invasion  des  Lombards,  —  Lau- 
rent II.  —  Épiscopat   de   Constant  (f  600). 

—  Il  obtient  le  pallium  archiépiscopal.  — 
Deusdedit.  —  Domination  irauke  en  Italie, 

102.  —  La  simonie  envahit  l'Ét^lise  de  Mi- 
lan. —  Les  archevè(|ues  Angelbert  11,  — 
Hilduin  (f  937),  —  Ardéricus  (t947).  — 
Manassès  et  Adelmann  se  disputent  le  siège 
archié])iscopal,  io3.  —  GodetVoi  (f  973).  — 
Landolphe,  —  Arnulph  ir  (f  1017).  —  Puis- 
sance de  l'archevêque  Hériliert  (f  io45),  — 
Efforts  des  papes  pour  réformer  les  mœurs 
des  prêtres  deLombardie,  104,  —  Arnulph  n 
(•[■1097).  — Pierre  Grosulanus  est  contraint 
d'abdiquer.  —  Anselme  v  (f  ii32)  s'unit 
avec  l'antipape  Anaclel  11.  —  Est  chassé  de 
son  diocèse.  —  Milan  est  pris  par  Frédéric  r 
(1162).  —  Galdinus  contribue  à  sa  restau- 
ration, io5.  —  Archevêques  du  xiii^  siècle. 

—  Importance  de  Milan  sous  Olhon  (f  1295). 

—  Jean  Visconli,  ïo6.  —  Liste  de  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  Frédéric  Borroméc  (i554- 
i63i),  107. 

MILDE  (ViNCKM -Edouard),  archevêque 
de  Vienne  (f  i853),  XXV,  196. 

MILET,  ville  d'Asie  Miueuie.  —  Reçoit 
les  Ioniens  chassés  du  Péloponèse.  —  De- 
vient promptemenl  florissante,  —  Ses  colo- 
nies, XV,  107. 

MILÈVE  (synode  de)  (416).  —  Tenu  à 
quelle  occasion.  —  S.  Augustin  y  assiste.  — 


Lettre  synodale.  —  Résumé  des  principalci 
propositions  hérétiques  de  Pelage,  XV,  108. 

—  Les  évêques  de  Numidie  supplient  le  pape 
de  s'en  occuper. —  Condamnation  de  Pelage 
et  de  Célestius.  —  Vingt-sept  canons  de  ce 
concile,  contenus  dans  le  recueil  d'Isidore. — 
Ils  ne  sont  pas  authentiques,  109.  — A  quels 
conciles  ils  se  rapportent,  no. 

MILICZ  (Jean)  (f  i374).  —  Étudie  la 
théologie  et  le  droit  à  Prague.  —  Devient 
chanoine.  —  Ses  prédications.  —  Annonce 
la  fin  du  monde,  —  Est  accusé  à  Rome,  — 
Enfermé  à  VAra-CœU.  —  Retourne  à  Pra- 
gue, XV,  m.  —  Fonde  un  couvent  qu'il 
nomme  Jérusalem.  —  De  nouveau  accusé 
par  les  moines  mendiants.  —  Se  rend  à  Avi- 
gnon. —  Sa  mort,  112. 

MILL.  —  Son  Édition  critique  de  la  Bi- 
ble, Iir,  83. 

MILLÉNAIRES.  —  Leur  opinion  tou- 
chant le  paradis  terrestre,  XVII,  182. 

MILLER  (William),  prophète  des  Adven- 
tites,  VIII,  372. 

MILON,  évêque  de  Minden  (f  996),  XV, 
n5. 

MILON,  Voir  HucBAT.n. 

MILTIADE ,    écrivain    ecclésiastique   du 
11^  siècle,  I,  453.  —  Il  ne  reste  pas  le  nioin 
dre  fragment  de  ses  écrits.  —  On  n'en  con- 
naît que  le  sujet,  XV,  112. 

MILTiTZ  (Charles  de)  (f  1529),  XIV,  6. 

—  Envoyé  comme  nonce  en  Allemagne.  — 
Confère  avec  Luther  à  Altenbourg.  —  Le 
traite  avec  bienveillance.  —  Menace  Tézel 
de  la  colère  du  pape.  —  Ne  réussit  pas  dans 
son  œuvre  de  conciliation,  XV,  ii3. 

MIMIG ARDEFORT,  ancien  nom  de  M  uns- 
ter,  XV,  386. 

MINARET,  tour  d'une  mosquée,  XV, 
373. 

MINAS,  l'un  des  dix  mille  martyrs,  XIV, 
36o. 

MINCI  US  (Jean),  antipape  sous  le  nom 
de  Benoît  x,  XVI,  127. 

MINDEN  (ÉvÈcHÉ  de).  —  Sa  fondation 
(vers  804).  —  Son  ressort.  —  Ses  premiers 
évêques.  —  Ses  privilèges  sont  ratifiés  par 
Othon  I,  XV,  114.  —  Les  évêques  Land- 
ward  et  Mi  Ion  (f  996).  —  Théodoric.  — 
Conrad  11  augmente  les  possessions  du  dio- 
cèse,  ii5.  —  Sigcbert  et  Bruno   (f  io65). 

—  Leurs  successeurs.  —  Anno  conclut  une 
alliance  avec  divers  couvents  français.  —  Les 
Dominicains  s'établissent  à  Minden  (i3o6). 

—  Nicolas  de  Cuse  vient  y  réformer  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  116.  —  Invasion  des 
erreurs  de  Luther.  —  Burchard  de  Busche 
s'y  oppose.  —  Prédications  de  Nicolas  Krage. 

—  Pillage  des  biens  du  clergé.  —  Minden 
est  mis  au  ban  de  l'empire,  117. —  Refuse  de 
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sr  réconcilier  avec  le  clergé.  —  Kcbuil  en 
partage  à  l'électeur  de  Krandehourg.  —  Si- 
tiiaiion  du  catholicisme  dans  ce  diocèse  de- 
|)ni>  celte  epocjuc,  1 18, 

MINK.  monnaie,!,  5i8. 

^IIXf:S  (,FXPi.oiTATior»  vis).  —  Est  prali- 
«|Mée  par  les  Éj^yptiens.  —  Job  en  fait  une 
description,  XV,  1 18. 

-MINEUR.  —  Placé  sous  curatelle,  V, 
509, 

MINEURS  (Frères),  f^oir  François  {or- 
lire  de  Saint-). 

MINI  (l'RANrois-VmcENT),  Jésuate, XII, 

MINIAS  (S.),  martyr,  IX,  16. 

MINIMES.  —  Leur  fondateur  S.  François 
de  Paule  (i4i6-i5o7).  —  Se  relire  dans  la 
solitude.  —  S'associe  des  âmes  pieuses.  — 
Bâtit  un  couvent.  —  Répand  sa  congréga- 
tion en  Calabre.  —  Appelé  en  France  au- 
près de  Louis  xi.  —  Y  amène  de  ses  reli- 
gieux. —  Règle  qu'il  leur  donne.  —  Elle  est 
approuvée  par  les  papes.  —  Extension  des 
Frères  minimes,   XV,  119. 

MINISTÈRE  PASTORAL.  —  Sens  de 
celte  expression.  —  Analogie  entre  un  peu- 
ple et  un  troupeau.  —  Les  Grecs  appelaient 
les  rois  pasteurs  des  peuples.  —  Sur  quoi  se 
fonde  l'Eglise  pour  employer  cette  image, 
XV,  120.  —  David,  ligure  du  Christ,  était 
berger.  —  Jésus  se  donne  le  titre  de  Bon 
Pasteur.  —  Confie  à  Pierre  la  mission  de 
paître  ses  agneaux.  —  Les  apôtres  Font  trans- 
mise à  leurs  successeurs.  —  Le  ministère 
pastoral  est  le  résumé  des  devoirs  à  eux  im- 
posés par  Jésus-Christ,  121.  —  N'existe  que 
dans  l'Eglise  catholique.  —  Personnes  qui 
en  sont  chargées,  12a. 

MINISTRE  DU  CABINET  —  à  la  cour 
romaine.  —  Sis  fonctions,  Vï,  8. 

MINISTRE  GÉNÉRAL.   Foir  Gardien. 

MINISTRE  PROVINCIAL.  Foir  Gar- 
dien tr  Définiteur. 

MINNI:S,î:NGERS.  —  Cultivent  la  poé- 
sie chrétienne,  XVIII,  4o5. 

MINORISTES.  P'oir  Domicellaires. 

MINORITE.  —  Des  mineurs  et  de  leurs 
curateurs,  V,  509.  —  Empêchement  de 
mariage,  XV,  123. 

MINORU'ES.  f^o/>  Mineurs  (Frères). 

•MINt'TIUS  FÉLIX.  —Suit  la  profession 
d'avocat,  à  Rome,  —  probablement  au  com- 
inencement  du  m"  siècle.  —  Son  apologie  du 
(Christianisme  :  Ociauius.  —  Ses  éditions, 
XV,  12J. 

M I K  A  BE  AU  (HoNOR  é-Gabriel  Riquetti  , 
comte  de)  (1749-1:91).  —  Part  qu'il  prend 
à  la  Révolution,  XX,  25 r. 

MlR.tCLES.  —  Attaques  dont  ils  sont 
l'objet  de  la  part  de  Collins.  —  Manière  dont 

ENCVCL.  TUÉOU  CATH.  —  ï.  XXVI. 


les  envisage  la  foi  catliolitpie,  VI,   162.    •— 

—  -Dans  l'Evangile  de  S.  Matthieu,  VIII,  188. 
— 281. —  Motifs  de  foi,  IX,  3a. —  Le  miracle, 
forme  de  la  Révélation.  —  Définition.  -  Se 
distingue  de  l'inspiration.  —  Nié  par  les  ad- 
versaires du  Christianisme.  —  De  quelle  fa- 
çon envisagé  par  les  théistes,  XV,  124.  — 
Âliracle,  dans  l'idée  chrétienne.  —  Est  un 
acte  de  la  toute-puissance,  i25.  —  N'exige 
pas  une   interruption  des  lois  de  la  nature. 

—  N'est  compréhensible  que  pour  celui  qui 
a  une  idée  juste  de  Dieu.  —  Ne  peut  être 
admis  par  le  panthéisme,  126.  —  Est  un 
acte  non  contraire,  mais  supérieur  à  la  na- 
ture. —  Son  but,  127.  —  Prouve  que  celui 
qui  l'opère  est  envoyé  de  Dieu.  —  Les  mi- 
racles de  Jésus-Christ  attestent  sa  divinité, 
128,  —  et  la  vérité  de  sa  doctrine.  —  N'en- 
gendrent pas  nécessairement  la  foi.  —  Si  le 
diable  peut  faire  des  miracles,  129.  —  Ma- 
nière de  reconnaître  les  vrais  miracles.  — 
Leur  histoire  s'accorde  avec  celle  de  la  Ré- 
vélation. —  Ils  commencent  avec  la  période 
mosaïque.  —  Font  place  à  l'inspiration,  i3i. 

—  Diminuent  et  cessent  quand  le  judaïsme 
tombe.  —  Reparaissent  avec  le  Christianisme, 
ija. 

MIRililUS  (Acbert),  historien  ecclésias- 
ti(|ue  (1573-1640).  —  Ses  principaux  écrits, 
XV,  i33. 

MIRAMION  (madame  de)  (f  1696),  — 
et  les  Miiamio/ies,  IX,  339. 

MIRANDOLE  (Jean  Pic  de  la)  (i463- 
1494),  I,  539.  —  Étudie  la  philosophie  et 
la  théologie.  —  Embrasse  la  direction  de 
Marsile  Ficin.  —  Se  rend  à  Rome.  —  S'of- 
fre à  discuter  publi(piement  sur  neuf  cents 
propositions  philosophiques  et  tliéoIo_i,'i(|ne-.. 

—  Quelques-unes  de  ses  thèses  soûl  décla- 
rées hérétiques. —  Il  se  soumet  au  jugement 
du  Saint-Siège.  —   Ses  ouvrages,  XV,  i32. 

MIROIR  SAXON  ,  recueil  de  maximes  et 
de  couluines  de  droit.  —  Son  auteur.  — 
Ses  divisions.  —  Sou  autorité.  —  Ses  anno- 
tateurs, XV,  i33. 

MIROIRS,   chez    les    anciens   Hébreux 
XVII,   25o. 

MISCHNA,  code  du  judaïsme,  VII,  99. 

—  Commentaire  qu'en  fait  Maïmonides, 
XIV,  125.  — •  A^o//' Talmud. 

MISERERE,  psaume  5o.  —  A  quelle  oc- 
casion il  fui  composé,  XV,  i34. 

MISÉRICORDE.  —  Définition.  —  Sa 
cause.  —  Recommandée  par  l'Écriture.  — 
Les  sept  œuvres  de  miséricorde,  XV,  i34. 

MISÉRICORDE  DE  DIEU,  f'oir  Dieu. 

MISÉRICORDE  DE  NOTRE-DAME  (Da- 
mes DE  t,a),  A'III,  424. 

MISÉRICORDE    (FuiiRES   de    i,a),  XV 
i38.  —  roir  Frî-res. 
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MISERICORDE  (Sueurs  de  la),  YII,  (j3. 

—  Foir  aussi  SoEuns. 
MISERICORDIA ,    deuxième    dimanche 

après  Pâques,  XV,  i35. 

MISS  A  LE  FRANCORUM,  —  Missale 
Gallican UM," —  Missale  gothicum  ,  livres 
liturgiques  gallicans,    XIII,  363. 

MISSEL,  livre  liturgique,  IV,  174.  — 
Son  origine.  —  Le  concile  de  Trente  pro- 
clame le  besoin  de  le  réformer.  —  A  qui  est 
confié  ce  travail.  —  Publication  du  nouveau 
Missel  (1570),  XIII,  359. 

MISSI  DOMINICI.  —  But  de  leur  créa- 
lion.  —  Leurs  charges,  XV,  i35. 

MISSION  DU  PRÊTRE.  —  Ce  qu'on 
entend  par  cette  expression,  XV,  i35.  — 
Elle  se  confondait  dans  les  temps  primitifs 
avec  l'ordination.  —  S'en  distingue  aujour- 
d'hui. —  Provient  de  l'Église.  —  A  son  mo- 
dèle dans  la  mission  de  Jésus-Christ.  —  Les 
prêtres  doivent  être  étroitement  unis  les  uns 
aux  autres,  i36. 

MISSIONS.  —  I.  Sont  destinées  à  la  con- 
version des  infidèles  et  des  chrétiens  égarés. 

—  Principales  congrégations  de  missionnai- 
res. —  Jésuites.  • —  Lazaristes,  XV,  i38.  — 
Rédemptoristes.  —  Théâtins.  —  Capucins. 

—  Barnabites.  —  Oratoriens.  —  Carmes 
déchaussés.  —  Visitandines.  —  Piaristes.  — 
Frères  de  la  Miséricorde,  i38.  —  Sociétés 
spéciales  pour  les  missions  en  France  depuis 
la  Révolution.  —  En  Belgique.  —  En  Alle- 
magne. —  II.  Nature  des  missions  populai- 
res. —  Leur  but,  iSg.  —  Leur  utilité.  — 
Leurs  résultats.  —  Objections  soulevées  à 
leur  sujet,  140.  —  Si  elles  peuvent  être  fai- 
tes par  le  clergé  séculier  seul.  —  Si  les  dis- 
positions morales  de  notre  siècle  les  rendent 
nécessaires,  141.  —  Elles  sont  indispensa- 
bles pour  poser  la  base  d'une  reconstitution 
sociale  et  religieuse.  —  L'association  alle- 
mande de  Pie  ix,  i43.  —  Nécessité  de  mul- 
tiplier les  associations  pieuses  de  ce  genre, 
144.  — Missions  protestantes,  i45. 

MISSIONS  (coup  d'oeil  sur  l'état  ac- 
tuel des)  dans  l'Eglise  catholique.  —  i.  Ins- 
tituts destinés  à  l'éducation  des  mission- 
naires. —  A,  A  Rome.  —  b.  Hors  de  Rome, 
XV,  145-147.  —  II.  Stations  et  nombre  des 
missionnaires  des  diverses  œuvres  et  congréga- 
tions religieuses  {Tableau  synoptique) ^  148- 
i5o.  —  III.  Sociétés  pour  la  propagation  de 
la  foi.  —  A.  Œuvre  de  la  Propagation  d«  la 
Fo/,  de  Lyon.  —  Son  origine  (1822).  —  Sou 
l)ut.  —  Elle  publie  des  annales.  —  Recom- 
mandée par  les  papes.  —  Indulgences  accor- 
dées à  ses  membres.  —  Résumé  de  ses  re- 
cettes et  dépenses  (anné^  1860),  iSa.  — 
B.  Association  Léopoldine.  —  Fondée  en 
i8ag,  —  Son  but,  i53.  —  Emploi  de  ses 


fonds,  i54.  — ■  c,  Association  des  Missions^ 
de  Bavière,  i55. 

MISSIONS  ÉTRANGÈRES  (sémiwaire 
des),  à  Paris,  XV,  147. 

MISTE VOI,  prince  des  Obotrites,  IX ,  456. 

—  XVI,  273. 

MITURA,  divinisation  du  soleil,  adoré 
par  les  Persans.  —  Ils  identifient  l'idée  de 
l'absolu  avec  celle  de  la  lumière  et  des  ténè- 
bres, XV,  i55.  —  Personnifient  ces  élé- 
ments en  ;  —  i .  Zerwané  Akerene,  la  ma- 
tière indéterminée;  —  2.  Ormuzd^  la  lumière; 
— 3.  Ahriman,  les  ténèbres. —  Ce  dernierest 
représenté  par  les  Dews,  —  Ormuzd  par  les 
Fervers,  qui  ont  pour  allié  le  soleil,  Mithra, 
i56.  —  Mithra  est  médiateur.  —  En  quel 
sens.  —  Erreur  de  Plutarque  à  ce  sujet.  — 
Autre  erreur  d'après  laquelle  cette  divinité 
serait  autre  chose  que  le  soleil,  157. — Divers 
termes  par  lesquels  on  la  désigne.  —  Ses  at- 
tributions, i58.  —  Elle  est  représentée  par 
divers  symboles,  i5g.  —  Forme  le  centre  de 
la  religion  des  Perses.  —  Culte  qu'ils  lui  ren- 
dent. —  Époque  de  sa  fêle,  160.  —  Com- 
ment les  Romains  en  sont  venus  à  la  connaî- 
tre. —  Certains  Pères  ont  trouvé  dans  ses 
mystères  des  vestiges  des  doctrines  et  coutu- 
mes chrétiennes,  161.  —  Son  activité  bien- 
faisante correspond  à  l'idée  du  salut  opéré 
par  la  justification.  —  Ouvrages  à  consulter, 

162.  _XVII,  21. 

MITHRIDATE  I*'  ou  ARSACE  VI,  roi 
des  Parlhes,  II,  33. 

MITRE ,  coiffure  des  évêques  d'Occident. 

—  Son  origine.  —  Matières  dont  elle  se 
compose.  —  Son  sens  symbolique,  XV,  i63. 

MITYLÈNE,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  — 
Colonie  grecque.  —  Ses  graudes  richesses, 
XV,  164. 

MITYLÈNE  (diocèse  de).  —  Ses  princi- 
paux évêques,  X,  47. 

MIZISLAV,  prince  des  Obotrites,  XVI, 
273. 

MIZNEPHET,  tiare  chez  les  Hébreux, 
XV,  164. 

MIZRAÏM,  nom  de  l'Egypte  dans  l'An- 
cien Testament,  VII,  324- 

MOAB,filsdeLolh,  XIII,  457-— XV,i64. 

—  MoABiTES.  —  Pays  qu'ils  habitent.  — 
Leiu' capitale.  —  Dieu  défend  aux  Israélites 
de  les  attaquer,  XV,  164.  — Leur  roi  Églon. 

—  Leurs  diverses  luttes  avec  le  peuple  hé- 
breu. —  Ils  sont  soumis  par  Nabuchodono- 
sor.  —  Vaincus  par  Alexandre  Jannée.  — 
Leurs  villes. —  Leur  idole  (iluimos,  i65. 

MODE  NE  (duché  df),  XII.  3o. 

MODÈNE  (Guillaume  dk).  —  Distribue 
la  Courlande  en  diocèses,  V,  395. 

MODERAMEN  TUTEL^.  —  Ses  règles, 
VI,  144. 
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MODESTE,  apôtre  de  la  Cariulhie,  XV, 
i66. 

MODIUS.   rdr  Mescrïs. 

MODRl'S  (ÉvrciiK  de),  XIII,  4o. 

!V10FRLI\  (Joathim).  f'oir  Morlin. 

MOKIRS  CHRl-riENNES,  IV,  i33. 

MOGILAS  (Pilrre).  —  Sa  Confessio, 
Wni,  a3. 

MOHADJKRIENS  ou  Réfcgiés,  parti 
iiuisulman  de  INIcdiiie.  —  Son  origine.  —  Sa 
destinée,  I,  346. 

MOHAMMED  ALHAMAR.  —  S'empare 
de  l'Andaiousie,  X,  i3i. 

MOHAVIA,  parent  d'Osuian.  —  Se  sou- 
lève contre  Ali.  —  Devient  le  chef  des  Sun- 
iiites,  I,  i5g. 

MOULER  (Jean-Adam)  (1796-1838).  — 
Ses  études.  —  Ordonné  prèlre.  —  Devient 
répétiteur  à  l'École  normale  de  Tubingue, 
\V,  166.  —  Son  goût  pour  les  études  clas- 
siques. —  Professe   l'histoire  ecclésiastique, 

—  puis  la  théologie.  —  Son  ouvrage  inti- 
tulé: Ailianase  le  Grand.  —Sa  Symbolique. 

—  ControTisrse  qu'il  soutient  à  ce  sujet,  167. 

—  S'attire  la  haine  des  protestants.  —  Nommé 
professeur  d'exégèse  à  Munich.  —  Sa  santé 
>'affaiblit.  —  Le  roi  de  Bavière  le  nomme 
doyen  de  la  cathédrale  deWurzbourg. —  Sa 
mort,  168,  —  Son  caractère.  —  Manière 
dont  il  s'affranchit  des  préjugés  de  son  temps, 
169.  —  Sa  modération.  —  Sa  lettre  à  l'abbé 
Bautain.  —  Part  qu'il  prend  aux  affaires  de 
Cologne.  —  Refuse  de  discuter  avec  les  Her- 
mésiens,  170.  —  Son  impartialité  à  l'égard 
des  protestants.  —  Son  érudition,  171.  — 
Enrichit  le  domaine  de  l'histoire.  —  Etudie 
les  sources  relatives  au  monachisme.  —  Ses 
travaux  d'exégèse.  —  Cinquième  édition  de 
sa  Symbolique,  172.  —  Sa  Patrologie,  XVII, 

3i4. 

MOHR,  prédicateur  à  Naumbourg,  XIV, 
457. 

MOINES  DÉCHAUSSES.  —  Usage  de 
marcher  pieds  nus,  signe  de  repentir  et  de 
contrition.  —  Divers  ordres  religieux  qui 
l'ont  suivi.  —  Ils  en  adoucissent  la  sévérité 
primitive  en  portant  des  sandales,  XV,  173. 

MOINES  DE  SCYTHIE.    Voir   Hormis- 

DAS. 

MOIS  hébraïques.  Voir  Année  des 
Hébreux. 

MOIS  MAHOMÉTANS.   Voir  Hégire. 

MOIS  PAPAUX,  pendant  lesquels  le 
pape  iioinuiait  aux  bénéfices  vacants.  — Res- 
Iriclious  apportées  à  lexercice  de  ce  droit, 
XV,  174. 

MnïSE.  —  Reçoit  le  Décalogne,  VI,  10;. 
—  Fait  sorlii-  les  H(bieiix  d'ÉgypIe,  X, 
319. — Sou  inspiration  offre  un  caractère  his- 
torique, XI,  446.  —  Fils  d'Amram  et  de  Jo- 


cabed.  — Expose  sur  le  Nil,  XV,  174.  — 
Sauvé  par  la  fille  de  Pharaon.  —  Origine 
égyptienne  de  son  nom.  —  Les  données  four- 
nies par  Philon  et  Clément  d'Alexandrie  sur 
sa  jeunesse  sont  sans  autorité.  —  Obligé  de 
fuir  l'Egypte.  —  Se   retire  à   Madian,  175. 

—  Fait  paître  les  troupeaux  de  Jéthro.  — 
Reçoit  la  mission  de  délivrer  ses  compatrio- 
tes. —  Retourne  en  Egypte.  —  Va  trouver 
Pharaon.  —  Ne  peut  en  obtenir  la  déli- 
vrance des  Hébreux.  —  Frappe  l'Egypte  de 
dix  plaies,  176.  —  Ne  peut  vaincre  l'endur- 
cissement du  roi.  —  Reçoit  enfin  l'ordre  de 
quitter  le  pays  avec  les  Hébreux.  —  Sa  mis- 
sion est  considérée  par  le  rationalisme  comme 
purement  légendaire,  177.  —  Examen  de 
ses  miracles.  —  Leur  comparaison  avec  les 
prodiges  opérés  parles  mages  égyptiens,  178. 

—  Sortie  d'Egypte.  —  Diirée  du  séjour  des 
Hébreux  dans  ce  pays,  179.  —  Passnge  de 
la  mer  Rouge.  —  Mécontentement  contre 
Moïse.  —  Défaite  des  Amalécites.  —  Arri- 
vée au  mont  Sinaï.  —  Piomulgalion  de  la 
loi.  —  Le  Veau  d'or,  180.  —  Moïse  brise 
les  tables  de  !a  loi.  —  En  reçoit  deux  nou- 
velles. —  Dirige  les  Israélites  vers  les  fron- 
tières de  Canaan.  —  Parvient  dans  le  désert 
de  Pharan.  —  IMurmures  du  peuple.  —  Dieu 
le  condamne  à  ne  pas  voir  la  Terre  promise, 
i8r.  — Révolte  de  Coré.  —  Miracle  de  la 
verge  d'Aaron.  —  Le  serpent  d'airain.  — 
Défaite  des  Édomites,  — des  Madianites. — 
Moïse  reçoit  foidre  d'instituer  Josué  comme 
son  successeur.  —  Sa  mort,  182.  —  Il  tient 
le  premier  rang  dans  l'histoire  biblique.  — 
Pentateuquc  ou  Cinq  Livres  qui  portent  son 
nom.  —  Fables  et  légendes  qui  se  sont  atta- 
chées à  son  histoire,  i83. 

MOÏSE  BARCÉPHA  (f  9i3),  moine  ja- 
cobite,  XII,  55. 

MOISSONS  CHEZ  i,ES  HÉBREtix.  —  Dis- 
positions de  la  loi  à  ce  sujet,  XV,  184. 

MOLANUS  (i633-i  722),  abbé  de  Loccum. 

—  Ses  conférences  avec  Spinola  pour  la  réu- 
nion des  protestants  de  Hanovre  à  l'Église, 
XV,  184.  —  Bossuet  intervient  et  refuse 
d'admettre  le  moyen  de  réunion  proposé.  — 
Réfute  les  Pensées  particulières  de  Molanus. 

—  Réponse  de  ce  dernier.  —  Rupture  des 
négociations,  i85. 

MOLAY  (Jacques  de),  dernier  grand- 
maître  des  'Templiers.  —  Son  arrestation, 
XXIII,  200,  —  Sa  mort,  207. 

MOLDAVIE  (la),  vicariat  apostolique 
appartenant  à  la  province  métropolitaine  de 
Colozk/.a,  en  Hongrie,  XXIV,  25o. 

MOLF.SME  (couvent  de),  IV,  36r. 

MOLINA,  MoMNisME.  —  Louis  Molina, 
Jésuite  espagnol  (i535-r6oi).  —  Théolo- 
gien. —  Son  livre  sur  Y  Accord  de  la  Liberté 
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humaine  avec  la  Grâce  divine^  V,  iqd. — Il  esl 
initié  par  Pierre  Fonséca  à  la  théorie  de  la 
science  moyenne,  XV,  i86.  —  Ses  princi- 
paux ouvrages.  —  Sa  doctrine  de  la  grâce. 

—  En  méconnaît  la  gratuité,  187.  —  Com- 
ment il  entend  l'union  de  la  liberté  humaine 
et  de  la  grâce  divine.  —  Combat  le  système 
des  Thomistes,  189-191.  — Contredit  l'effi- 
cacité infaillible  de  la  grâce  soutenue  par 
S.  Augustin.  —  La  fait  dépendre  unique- 
ment du  concours  de  la  volonté  humaine. 

—  Cette  doctrine  est  adoucie  par  Suarez  et 
Bellarmin  qui  inventent  le  congruisme,  192. 

—  Il  faut  éviter  de  comprendre  l'action  de 
la  grâce  :  1°  comme  une  action  physique, 
avec  les  Thomistes;  —  2°  comme  une  action 
purement  morale,  avec  Molina,  194.  —  Er- 
reur de  ce  dernier  touchant  l'efficacité  de  la 
grâce  au   point  de  vue   de   V éternité^  196. 

—  La  science  moyenne.  —  Sa  tentative  pour 
concilier  le  libre  arbitre  avec  la  prédesti- 
nation et  la  prescience  divine,  198.  —  Son 
opinion  sur  l'élection  de  la  grâce,  199. 

MOLIXOS  (Michel  de)  (1627-1696), 
théologien  espagnol,  XI,  426.  —  Reçoit  le 
sacerdoce.  —  Devient  docteur  en  théologie. 

—  Sa  réputation  comme  confesseur.  —  Suc- 
cès de  sa  Guide  spirituelle.  —  Elle  fait  naître 
des  convcnticules  niystico-pictistes  en  Italie. 

—  L'autorité  ecclésiastique  s'en  inquiète, 
XV,  2o3.  —  Le  P.  Scgneii  combat  le  quié- 
lisme.  —  Molinos  est  livré  à  l'Inquisition. 

—  Condamné  avec  plusieurs  de  ses  disci- 
ples, 204.  —  Sommaire  de  sa  doctrine,  2o5- 
208.  —  Ses  lettres  ont  dû  fournir  une  abon- 
dante matière  d'accusation.  —  Certains 
auteurs  prétendent  qu'il  profana  son  sacer- 
doce par  des  actes  coupables,  208.  —  Son 
faux  mysticisme,  XIX,  428. 

MOLITOR  (Ulric),  théologien  allemand. 

—  Son  dialof^uer/e  Lamiis  et  pythonicis  mu- 
lierièus,  XXII,  3o2. 

MOLKENBUÏIK  (  MARCELi^m  )  (1741- 
18x7).  —  Entre  chez  les  Franciscains.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Devient  provincial  de 
son  ordre.  —  Ses  écrits,  XV,  208. 

MOLLESSE,  défaut  opposé  à  la  persévé- 
rance, XVIII,  99. 

MOLOCH,  idole  des  Moabites,  —  Son 
culte,  XV,  209.  —  Est  identique  avec  Cha- 
mos  et  Orotal.  —  Appartient  au  système 
religieux  des  anciens  Cananéens.  —  Son 
sanctuaire  à  Hinnom,  210.  —  Est  toujours 
joint  avec  l'Aschtoret  des  Sidoniens.  —  Sa- 
crifices qu'il  exige,  211. 

MOMIERS,  secte  religieuse  en  Suisse,  XV, 
=^0.  —  XXI,  525. 

MOMIES,  ro/r  Embaumement,  VII,  896. 

MONACHLSME.  —  S'elTorce  d'abolir  l'es- 
clavage, VIII,  34.  —  Dcfinilioû,  XV,  air. 


—  Ses  bases  objectives:  vœux  de  pauvreté, 
de  charité  et  d'obéissance.  —  Sa  base  sub- 
jective :  l'amour  divin,  212.  —  Besoin  d'une 
communauté  spirituelle  pour  l'homme.  — 
Conditions  requises  pour  être  admis  à  la  vie 
monastique.  —  Le  Christianisme  seul  en  a 
compris  l'idée  dans  sa  pureté,  21 3.  —  Son 
origine.  —  Les  ascètes.  —  Les  anachorètes. 

—  S.  Pacôme  établit  la  vie  cénobitique.  — 
Le  nombre  des  moines  s'accroil  considéra- 
blement, 214.  —  Ils  convertissent  beaucoup 
de  païens.  —  Tombent  en  décadence  en 
Orient  dès  le  v®  et  le  vi"  siècle.  —  Se  répan- 
dent en  Occident,  2i.t». —  Leur  genre  de  vie. 

—  Règle  de  S.  Benoît.  —  Dangers  que  cou- 
rent les  monastères  franks,  216.  —  Le  clergé 
est  soumis  à  la  vie  régulière.  —  Le  nombre 
des  clercs  augmente  dans  les  couvents.  — 
Des  abus  s'y  introduisent.  —  S.  Benoît  d'A- 
niane  restaure  la  discipline  monastique.  — 
Réforme  de  Cluny  en  France,  217;  —  d'Han- 
non  de  Cologne  en  Allemagne,  —  de  S.  Ro- 
muald  en  Italie.  —  Fondation  de  l'ordre  de 
Cîteaiix  (1098),  218.  —  Grégoire  vu  ré- 
veille partout  l'esprit  religieux.  —  Créations 
de  nombreux  ordres.  —  Le  concile  de  La- 
tran  (121 5)  décrète  qu'il  n'en  sera  plus  éta- 
bli de  nouveaux.  —  Cette  prescription  n'est 
pas  observée.  —  Les  Franciscains  et  les  Do- 
minicains. —  Leurs  divisions,  219.  —  In- 
fluence des  ordres  mendiants.  —  Réformes 
prescrites  au  concile  de  Bâle  (r45o).  —  Ad- 
versaires des  moines.  —  Ordres  fondés  aux 
xiv*  et  x\«  siècles ,  220.  —  Situation  du 
monachisme  au  moment  de  la  réforme.  — 
Les  Jésuites, — lesThéatins, — les  Barnabites, 

—  les  Oratoriens,  etc.  —  Hostilité  contre 
les  ordres  religieux  au  xviii^  siècle,  221.  — 
Leur  situation  actuelle,  222. 

MONADES.  —  Éléments  du  monde  — 
dans  h;  système  philosophique  de  Leibnitz, 
X,  265.  —  f^oir  aussi  Carpocrate. 

MONADISME,  système  naturaliste.  — 
Lutlc  contre  le  monisme,  XI,  244.  —  XVi, 
22. 

MONALDINA.  Foi/- Casuistique. 

MOXAUCHIE  SICILIENNE.  —  Sa  fon- 
dation par  les  Normands.  —  Est  un  fief  du 
Sainl-Siége,  XV,  222.  —  Privilège  accordé  à 
Roger  de  Sicile  par  Urbain  11.  —  S'il  con- 
siste en  une  juridiction  spiiituelle  illimitée. 

—  Baronius  s'élève  contre  celte  opinion, 
223.  —  Preuves  qu'il  allègue.  —  Du  Pin 
cherche  à  les  réfuter.  —  Concordat  entre  le 
royaume  des  Deux-Siciles  et  la  cour  de  Rome 
(1818),  224. 

MONARCHIENS,  antitrinilaires,  I,  876. 
MONCHAL  (Charles  de},  archevêque  de 
Toulouse  (f  i()5i),  XXIII,  522. 

MONDE,  V,  4i5.  — Comment  les  gnos- 
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tiques  i'expli(|(ient,  IX,  4i(>.  —  Diverses  ac- 
ceptions de  ce  mot.  —  Monde,  ensemble  des 
choses  créées. —  i.  Est  à  la  fois  un  néant  et 
un  être  véritable,  W,  ii5.  —  A  été  créé 
de  rien.  —  Est  une  pensée  réalisée  de  Dieu. 

—  Est  absolument  dépendant,  22(1. —  ii.  Con- 
sidéré dans  son  existence  actuelle.  — Atou- 
joins  besoin  de  la  force  divine  qui  le  fait 
exister,  227.  —  Est  non  pas  un,  mais  iini- 
versel.  —  Ses  formes  diverses  :  —  i**  La  ma- 
lière.  —  Les  trois  règnes  de  la  nature.  — 
Ils  ne  renferment  aucune  existence  indépen- 
dante, 228,  —  La  nature  s'arrête  à  l'animal 
et  ne  comprend  pas  rhomme,229.  —  2°  L'es- 
prit. —  Il  nous  apparaît  comme  une  réalité 
substantielle.  —  En  quoi  consiste  sa  dépen- 
dance. —  La  matière  et  l'esprit  se  complè- 
tent l'un  l'autre.  —  3°  Ce  que  sera  le  monde 
dans  sa  forme  finale  et  permanente,  aSo.  — 
Décrets  dogmatiques  de  l'Église  à  cet  égard. 

—  Erreurs  d'Origène  sur  ce  sujet,  281.  — 
Différence  de  l'esprit  et  de  la  matière.  — 
Opinions  des  anciens  touchant  la  nature  du 
monde,  282. 

MONDE  (ame  du).  Voir  Hylozoïsme  et 
Panthéisme, 

MONDE  (fin  du).  Fo/r  Monde. 
MONDES  (le  meilleur  des).  Voir  Opti- 

MISMF. 

MOXETA,  Dominicain  de  Crémone  (f  vers 
1240),  XV,  233. 

MONGATCH.  Voir  Gran. 

MONGOLES.  —  Jean  de  Monte-Corvino 
les  évangélise  avec  succès,  XII,  1 3 S- 140.  — 
Voir  aussi  Jean  {le  Prêtre)  et  Lamaïsme. 

MONGUS  (Pierre),  chef  des  monophysi- 
tes  à  Alexandrie  (f  490).  —  Condamné  à 
mort  par  Zenon.  —  S'enfuit.  — Chasse  Jean 
Talaïa  d'Alexandrie.  —  Rejette  les  décrets 
du  concile  de  Chalcédoine,  XY,  233. 

MONIQUE    (Sle).   Voir  Augustin  (S.). 

MONISME,  système   naturaliste,  YII,  8. 

—  Lutte  contre  le  monadisme^  XI,  244«  — 

XYI,22. 

MONITA  SECRETA.  J'oir  Jésuites. 

MOXITOIRE  CANONIQUE.  —  Condi- 
tion nécessaire  pour  qu'une  censure  soit  va- 
lable, XV,  i33. 

MONNAIES  CUE7.  les  Hébreux,  I,  517. 

MONNIGHAUSEN  (Jean  de),  dernier 
évèque  de  Courlande,  V,  396. 

MONOGAMIE.  Voir  Mariage. 

IIIONOGRAM.ME  DU  CHRIST.  —  Sa 
forme.  —  Son  antiquité.  —  N'a  pas  Cons- 
tantin pour  auteur.  —  Ses  variétés.  —  Est 
(pielquelois  remplacé  par  un  mot  ou  un  signe 
mystique,  XV.  234. 

WOXOÏ.MOS,  hérétique  arabe.  —  Appar- 
tient aux  gnostiques  panthéistes.  —  Princi- 
paux points  de  sa  doctrine,  XV,  235. 


MONOPHVSITKS,  hérétiques,  IV,  198. 
— X,  459. — Définition. — S.  Athanase  et  le 
pape  Jules  I  ne  sont  pas  monophysites,  XV, 
235  ;  —  non  plus  que  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie. —  Eutychès,  en  combattant  Nestorius, 
tombe  dans  l'autre  extrême.  —  Est  cité  de- 
vant le  concile  de  (lonstanlinople  (448).  — 
S'explique  obscurément.  —  Forme  une  cons- 
piration en  faveur  du  monophysisme.  — Com- 
paraît devant  le  concile.  —  Est  excommunié 
et  déposé,  2  36.  —  En  appelle  à  l 'évèque 
de  Rome.  —  Soutenu  par  Dioscure  d'A- 
lexandrie.—  Condamné  par  le  pape  Léon  i, 
237.  —  Sa  victoire  au  brigandage  d'Kphèse 
(449). —  Anathématisé  au  concile  de  Chalcé- 
doine.—  Peines  prononcées  contre  lui  et  ses 
partisans  par  l'empereur  Marcien,  2  38. — Ses 
erreurs  sont  répandues  en  Palestine  par  Théo- 
dose, moine  d'Alexandrie;  —  en  Egypte  par 
Timolhée  ^Elure  et  Pierre  Mongus,  239;  — à 
Anlioche  par  Pierre  le  Foulon.  —  Conduite 
des  empereurs  Zenon  et  Basilisque  à  l'égard 
des  monophysites,  240.  —  UHénoticon.  — 
Mongus  opère  une  réconciliation  extérieure 
des  monophysites  et  des  orthodoxes.  —  Fé- 
lix II  envoie  à  Conslantinople  deux  évêques 
pour  y  rétablir  l'autorité  du  concile  de  Cons- 
tantinople.  —  L'empereur  les  fait  enfermer, 
241.  —  Schisme  entre  l'Église  latine  et  l'É- 
glise grecque.  —  L'empereur  Anastase  sou- 
tient les  partisans  de  l'erreur,  242.  —  Le 
parti  orthodoxe  se  relève  sous  Justin  i  et 
Justinien.  —  Déposition  de  Sévère,  patriar- 
che d'Antioche.  —  Réconciliation  entre  les 
Églises  de  Rome  et  de  Constantinople  (319). 
—  L'impératrice  Théodora  protège  sous  main 
les  monophysites,  243.  —  Fait  déposer  le 
pape  Silvère  et  élire  Vigile.  —  Nouveaux 
troubles  nés  à  l'occasion  de  la  formule  :  Un 
de  la  Trinité  a  été  crucifié.  —  Les  acœmètes 
s'y  opposent  et  rétrogradent  jusqu'au  nesto- 
rianisme,  244.  —  Controverse  des  Trois- 
Chapilres.  —  Divisions  entre  les  monophy- 
sites. —  Les  Théodosiens  et  les  Gaïanites  à 
Alexandrie.  —  Les  phthartolâtres  et  les 
aphtharlodocètes  se  divisent  en  sectes  plus 
petites  encore,  245.  —  Le  Irithéisme  et  son 
fondateur  Jean  Ascusuages.  — Disputes  aux- 
quelles il  donne  lieu.  —  Cononites  et  Philo- 
ponites,  246.  —  Damianiteset  Tétradites. — 
Niobites.  —  Leur  opposition  contre  les  mo- 
nophysites ordinaires.  —  Jacques  Baradaï 
parvient  à  réorganiser  le  système  de  l'Église 
mouophysite.  —  Elle  se  maintient  jusqu'à 
nos  jours  :  —  i°  en  Syrie,  Mésopotamie, 
Palestine,  sous  la  juridiction  du  patriarche 
d'Antioche,  247;  —  2"  en  Arménie;  — 
30  en  Egypte.  —  Les  Coptes.  —  4°  En  Abys- 
sinie,  2.48. 

MONOTHÉISME.  Voir  Dieu. 
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MONOTHELITES.  —  Analhématisés  par 
le  6^  concile  de  Constantinople,  V,  285.  — 

—  Croyance  christologique  de  l'Église  for- 
mulée au  4^  concile  de  Clialcédoine.  — 
L'enipercur  Héraclius  travaille  à  réconcilier 
les  monopbysites,  XV,  24g,  —  Défenseurs 
de  la  formule  :  Il  n'y  a  qu'une  opération 
dans  le  Christ.  —  Ils  sont  appelés  monothé- 
lites.  —  Se  divisent  dans  l'explication  de 
leur  formule.  —  Sont  soutenus  par  Sergius 
de  Constantinople,  25o.  —  Conférences  théo- 
logiques tenues  par  l'empereur  touchant  leur 
doctrine.  —  Il  gagne  les  patriarches  d'An- 
lioche  et  d'Alexandrie,  25 1  ;  —  puis  les  Ja- 
cobites  égyptiens.  —  Le  moine  Sophronius 
combat  vivement  le  monotbélisme.  —  Le 
pape  Honorius  se  laisse  circonvenir  par  Ser- 
gius, 252.  —  Impose  silence  aux  deux  par- 
tis. —  Publication  de  XEcthèse  (638).  —  Sa 
condamnation  par  Jean  iv.  —  L'abbé  Maxime 
ramène  Pyrrhus,  patriarche  de  Constantino- 
ple, à  l'orthodoxie,  253.  —  Plusieurs  conci- 
les se  prononcent  contre  le  monotbélisme. — 
Le  Type,  édit  de  Constant  11.  —  Velléités  de 
réconciliation.  —  Théodore  de  Constantino- 
ple et  Macaire  d'Antiocbe  rallument  la  que- 
relle (678),  254.  —  Le  pape  Agallion  envoie 
des  légats  à  Constantinople.  —  Concile  tenu 
dans  cette  ville  (680),  255.  —  Condamna- 
tion du  monotbélisme.  —  Effort  suprême 
de  ses  partisans  pour  regagner  la  partie.  — 
Formule  de  foi  orthodoxe  prononcée  aux 
deux  dernières  sessions,  256.  —  Philippicus 
Bardesanes  (f  7i5)  veut  restaurer  l'hérésie. 

—  Son  successeur,  Anastase  11,  proclame  de 
nouveau  l'orthodoxie,  257. 

MONROY,  Jésuite.  —  Sa  mission  au  Pa- 
raguay, XVII,  187. 

MONSPERGER  (Joseph),  Jésuite,  XIV, 
329. 

MONSTRE  (BA-nÈME  d'un).  —  Principes 
à  cet  égard,  XV,  259. 

MONT  DES  OLIVES.  —  Sa  situation  to- 
pograpbiqiie.  —  D'où  son  nom.  —  Son  som- 
met central.  —  Monuments  qui  y  sont  éle- 
vés. —  Mont  du  Scandale.  —  Hauteur  du 
mont  des  Olives.  —  Les  Juifs  s'y  réunissent 
pour  pleurer  la  ruine  de  Jérusalem,  sous 
l'empereur  Adrien,  XV,  258. 

MONTAIGNE  (Michel  de)  (i 533-1 592). 

—  Ses  Essais,  XVII,  479.  —  Sa  philoso- 
phie morale,  XVIII,  226. 

MONTALTE  (l'ÉLix),  Frère  mineur,  V, 
18.  —  Voir  Sixte  v. 

MONTAN  ET  les  MONTANISTES.  — 
Combattus   par   S.    Cyprien,    VI,    27.    — 

I.  Sources  de  renseignements,  XV,  259.  — 

II.  Montan.  . —  Se  croit  l'objet  de  révéla- 
tions de  la  part  de  la  Divinité.  —  Tombe 
daas  des  extases. —  Ses  prophéties.  —  Deux 


femmes,  Maximille  etPrisca,  s'attachent  à  lui. 

—  Ils  sont  excommuniés,  260.  —  Les  chré- 
tiens des  Gaules  repoussent  leur  doctrine. — 
Conduite  des  papes  à  l'égard  de  cette  héré- 
sie, 261.  —  Le  reste  de  l'histoire  de  Montan 
est  inconnu.  —  Diverses  opinions  sur  son 
compte. —  Son  existence  est  niée  par  le  doc- 
teur Schwégler.  —  Ses  principaux  partisans, 
262. —  iir.  Date  de  l'origine  du  montanisme. 

—  IV.  Doctrine  des  Montanistes.  —  Leur 
point  de  départ. — Ils  prescrivent  une  vie  plus 
sévère  que  la  vie  pratiquée  dans  l'Église.  — 
Leur  don  de  prophétie,  263.  —  Manière 
dont  ils  parlent  de  l'Esprit-Saint,  264.  — 
Rapport  qu'ils  établissent  entre  les  nouvelles 
prophéties  et  le  Christ,  265.  —  Leurs  points 
capitaux  pour  arriver  à  la  perfection  chré- 
tienne, —  Ils  défendent  les  secondes  noces, 
266.  —  Renforcent  les  lois  de  l'Église  par 
rapport  à  la  rigueur  du  jeune,  267.  —  Leur 
sévérité  envers  les  pécheurs.  —  Conduite 
qu'ils  prescrivent  de  tenir  dans  les  persécu- 
tions. —  Leurs  martyrs,  268.  —  Ordonnent 
à  toutes  les  vierges  de  se  voiler.  —  Se  don- 
nent le  nom  de  pneumatiques. —  S'ils  bapti- 
sent une  seconde  fois  ceux  qui  embrassent 
leur  secte,  269.  —  Leur  doctrine  présente 
déjà  des  éléments  protestants.- —  Leur  tliéorie 
du  sacerdoce,  270.  —  v.  Racines  du  mon- 
tanisme. —  Sa  base  n'est  qu'une  altération 
de  la  conviction  que  l'Esprit-Saint  dirige  in- 
cessamment l'Église  du  Christ.  —  Il  outre- 
passe les  croyances  de  l'Église  touchant  la 
prophétie  et  les  extases,  271. —  Pousse  l'as- 
cétisme à  l'extrême,  272.  —  Renferme  des 
éléments  du  culte  phrygien  et  syriaque.  — 
Ne  peut  être  ramené  au  judaïsme,  273. —  Se 
rattache  plutôt  à  la  direction  paulinienne.  — 
VI.  S'il  faut  considérer  les  Montanistes 
comme  des  schismatiques  ou  comme  des  hé- 
rétiques, 274.  —  Si  leur  baptême  était  con- 
sidéré comme  valable.  —  Leurs  diverses  opi- 
nions hérétiques.  —  vu.  Leur  patrie,  275. — 
VIII.  Ils  se  divisent  en  plusieurs  sectes  ;  — 
artotyrites, — tascodrugites, —  quintilliens,  — 
tertullianistes. —  ix.  Leurs  adversaires,  276. 

—  Antimontanistes  exagérés.  —  S.  Irénée 
les  combat,  277.  —  x.  Lois  des  empereurs 
contre  les  Montanistes.  —  xi.  Ouvrages  à 
consulter  sur  la  matière  de  cet  article,  278. 

—  Les  Montanistes,  souvent  confondus  avec 
les  Novatiens,  XVI,  237.  —  XXII,  357. 

MONTAN,  archevêque  de  Tolède  (f  vers 
53 i),  XXIII,  465. 

MONTANUS  (Benoit-Arias),  savant  es- 
pagnol (1527-1598).  —  Ses  études.  —  Ad- 
mis parmi  les  prêtres  de  l'ordre  des  Cheva- 
liers de  Saint-Jacques.  —  Assiste  au  concile 
de  Trente,  XV,  278. —  Envoyé  en  Belgique 
par  Philippe  11  pour  travailler  à  la  Polyglotte 
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d'Anvers.  —  Attaqué  par  Léon  de  Castre. — 
Se  justifie  à  Rome.  —  Ses  ouvrages,  279.  — 
/  o/r  aussi  Poiyci  ottf.,  XVIII,  477* 

MOXT-CASSIX,  MAiso^-MFRK  DE  l'ordre 
DES  RÉNtDicTiNS.  —  Sa  foudaliou  par  S. 
heuoil.  —  Son  premier  développement.  — 
Kst  en  haute  considération  auprès  de  Totila. 
—  Envahi  et  deiruit  parles  Lombards  (589), 
XV,  aSo.  —  Les  moines  se  réfugient  à 
Rome  et  y  fondent  une  autre  maison.  — 
Keviennenl  au  mont  Cassin  sous  l'abbé  Pé- 
tronas  (748). —  Prospérité  du  nouveau  cou- 
vent. —  Personnages  considérables  cpii  s'y 
retirent,  a8i. —  Paid  Waruefrid,  l'historien 
des  Lombards.  —  Charleuiagne  confirme 
toutes  les  possessions  el  piivileges  du  mo- 
nastère. —  Les  Sarrasins  le  dévastent.  — 
L'abbé  Bertharius  (f  884),  282.  —  Les 
moines  se  retirent  à  Tiano.  —  Observent 
strictement  leur  règle.  —  Perdent  un  grand 
nombre  de  propriétés  que  leur  enlèvent  les 
princes  de  Capoue,  —  Sont  ramenés  au  mont 
Cassin  par  l'abbé  Aligcrnus  (949).  —  Ob- 
tiennent d'Olhon  I  et  11  la  confirmation  de 
leurs  immunités,  283.  —  L'abbé  Manso.  — 
Attaques  des  grands  du  voisinage.  —  Odilon 
de  Cluuv  visite  le  monastère.  —  Sage  admi- 
nistration de  Didier  (•}•  1087).  —  Il  est  choisi 
pour  conseiller  par  plusieurs  papes,  284.  — 
Agrandit  le  couvent.  —  Envoie  de  se*  reli- 
gieux en  Sardaigne  et  en  Hongrie.  —  Pro- 
tège les  sciences.  —  Est  élu  pape.  —  Son 
successeur  Odérisius  i  (f  iio5),  285. —  Des 
désordres  se  glissent  dans  le  monastère.  — 
Moines  célèbres  qui  y  vivent  au  xii^  siècle. 
— îYédéric  11  fait  occuper  l'abbaye  par  ses  sol- 
dats (1239),  286.  —  Réforme  introduite  par 
Bernard  Avglérius  de  Lériiis  (-j-  1282),  — 
Célestin  v  essaye  de  transformer  les  moines 
du  mont  Cassin  en  Célestins.  —  Leur  église 
est  érigée  en  cathédrale.  —  Période  des  ab- 
bés-évêques.  —  Maux  dont  ils  sont  cause, 
287.  —  Restauration  de  l'abbaye  par  Ur- 
bain V  (1370).  —  De  nouveaux  malheurs 
l'accablent  au  xv*  siècle.  —  Elle  est  sauvée 
en  se  rattachant  aux  Bénédictins  de  Saiute- 
Justine.  —  Diverses  Histoires  du  mont 
Cassin,  288. 

MONTE  (Antoini-Marik  del),  évêque 
de  Pavie  (f  i533),  XVII,  38-. 

MONTEMAJOR  (Prddence),  Jésuite.  — 
Ses  controverses  sur  la  grâce  avec  Banez,  V, 
195. 

MONTENSES.  Foir  Don/itxstks. 

MONTE PULCIANO  (Berward  de),  Do- 
minicain, X,  4i5. 

MOXTESIXO  (Antoine),  Dominicain  es- 
pagnol (f  i545).  — Missionnaire  à  Saint- 
Domingue,  I,  237.  — XV, 288. 

MONTESQUIEU    (Chari.e*  de  Secondât 


de)  (1689-1755).  —  Son  scepticisme,  VU, 
460.  —  Devient  président  du  parlement  de 
Bordeaux,  XV,  288.  —  Pid)lie  ses  Lettres 
persanes.  —  Reçu  à  l'Académie  française. — 
Entreprend  de  longs  voyages.  —  Revient  ù 
Paris.  —  Son  Esprit  des  Lois,  280.  —  Sou 
point  de  vue  religieux  est  le  rationalisme 
théiste.  —  Il  contribue  à  rendre  la  monar- 
chie impopulaire,  290.  —  Son  livre  des 
Causes  de  la  grandeur  et  de  la  décadence  des 
Romains.  —  Ses  Lettres  persanes,  —  Ses 
autres  ouvrages,  291. 

MONTEVERDE    (Claudio),     musicien, 

XV,  435. 

MOXÏFAUCON  (Bernard  de),  Bénédic- 
tin (1655-1741). —  Sa  famille. —  Ses  études, 
XV,  291.  —  Embrasse  la  carrière  des  ar- 
mes. —  Entre  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  —  Sa  piété  et  son  zèle.  —  Étudie  les 
langues  orientales.  —  Travaille  à  une  édition 
des  Pères  grecs.  —  Parcourt  l'Italie,  292. — 
Revient  se  fixer  à  Paris.  —  Nomme  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions.  —  Sa  mort. 

—  Ses  nombreux  travaux,  293. 
MOINTREUIL  (Alban  de),  archevêque  de 

Trêves.  —  Fait  élire  Conrad  m  empereur 
d'Allemagne,  V,  214. 

MONTS  DE  PIÉTÉ.  —  Letir  origine.  — 
But  de  l'Église  en  les  instituant,  XV,  294. 

MONTSERRAT.  Voir  Couvents. 

MOORE  (Thomas)  (1779-1852).  —  Ses 
études.  —  Compose  des  poésies  en  faveur  de 
l'Irlande,  sa  patrie.  —  Devient  secrétaire  de 
l'amirauté  des  îles  Bermudes,  XV,  294.  — 
Ses  Mélodies  irlandaises.  —  Il  publie  Lalla 
Roock.  —  Son  amitié  pour  Byron.  —  Sou 
Épicurien.  —  Il  s'occupe  de  théologie,  293. 

—  Analyse  de  ses  Voyages  d'un  gentilhomme 
irlandais  à  la  recherche  d'une  religion.  — 
Ses  autres  ouvrages,  296. 

MOOREN  (Van  der),  BoUandiste,  I,  60. 
MOPSUESTE  (Théodore  de).  Voir  Théo- 

DURE. 

MORALE  CHRÉTIENNE,  théologie  mo- 
rale. —  Son  rapport  intime  avec  le  dogme, 
VI,  436.  —  I.  Idée  de  la  morale  chrétienne. 

—  II.  Rapports  de  la  théologie  morale  chré- 
tienne avec  les  autres  sciences  :  - —  avec  la 
dogmatique,  XV,  297  ;  —  avec  la  morale 
non  chrétienne,  —  avec  la  philosophie  mo- 
rale,— avec  la  sciencedu  droit. —  m.  Sources 
de  la  science  de  la  morale  chrétienne  ca- 
tholique. —  1°  L'Écriture  sainte  ;  —  2»  la 
tradition  ecclésiastique,  299;  —  3"  la  raison, 
3oo.  —  Nécessité  d'une  règle  morale  géné- 
ralement reconnue.  —  Travaux  de  Zacharia, 

—  de  S.  Ligiiori  sur  ce  point,  3oi.  — iv. 
Formes  et  méthodes  delà  morale.  — Casui.s- 
tique. —  Scolastique.  —Mystique.  —  Éclec- 
tique, 302.  —  Sa   définition  diffère  suivant 
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vos  diverses  métliodes.  —  Si  elle  doit  être 
présentée  sous  forme  impérative  ou  sous 
l'orme  descriptive,  3o3.  —  v.  Son  apologie. 

—  Elle  est  intimement  unie  au  dogme.  — 
Attaques  dont  elle  est  l'objet,  3o4.  —  Au- 
teurs éminents  qui  les  ont  refutées.  —  Con- 
troverse relative  à  la  morale  des  Pères  de 
l'Église,  3o5,  —  vi.  Principe  de  la  théologie 
morale,  3o6.  —  Principes  de  morale  reli- 
gieuse opposés  au  Christianisme.  —  Ils  se 
détruisent  et  s'annulent  les  uns  les  autres, 
307.  —  vrr.  Système  de  la  morale  chré- 
tienne. 

Essai  du    système  de    la   vie    clirélieniie, 

—  Fondement  de  la  vie  chrétienne,  — 
A.   Son  fondement  oiiginaire  et  constitutif. 

—  1°  objectif,  3o8,  —  o.^  subjectif,  —  3» 
subjectif  et  objectif.  —  b.  Sa  rénovation.  — 
Conditions  de  son  développement,  309.  — 
Sa  manifestation  dans  le  détail,  —  dans  la 
vie  commune.  —   Son   complément. 

\\\\,  Histoire  de  la  morale  chrétienne. — 
A.  Division  et  littérature,  3 10. — Ouvrages  de 
Stiiudlin  et  de  de  Wette.  —  b.  Histoire  litté- 
raire. —  I.  Siècle  des  Pères^  3 11.  —  Ou- 
vrages de  Clément  d'Alexandrie,  —  de  S. 
Ainbroise,  —  de  S,  Augustin.  —  Spécula- 
tion mystique  de  Denys  l'Aréopagite.  —  S. 
Clément  de  Rome,  3 12.  —  Lettres  de  S. 
Igiiace  d'Autioclie  —  et  de  S.  Polycarpe 
à  diverses  communautés.  —  Constitutions 
apostoliques.  —  Canons  apostoliques.  — 
S.  Justin  défend  la  liberté  morale  contre 
le  fatalisme  pa'ien,  3i3.  —  S.  Irénée  (f 
202).  —  Le  Pédagogue  et  les  Stromates 
de  Clément  d'Alexandrie,  3i4.  —  Ori- 
gène.  —  Écrits  de  Tertullien,  —  de  S.  Cy- 
prien.  —  Institutions  divines  de  Laclance, 
3i5.  —  S,  Athanase.  —  S.  Ephrem.  —  S. 
Cyrille  d'Alexandrie.  —  S.  Cyrille  de  Jéru- 
salem. —  Tiasile-le-Giand.  —  Grégoire  de 
Nysse.  —  Grégoire  de  Naziance. —  S.  Am- 
broise,  3 16. —  S.  Chrysoslome.  —  Contro- 
verse de  Pelage.  —  S.  Jérôme  et  S.  Augus- 
tin, 317.  —  S.  Isidore  de  Féluze.  —  S.  Nil. 

—  Jean  Cassien.  —  2.   Période  scolastiqne. 

—  Ouvrages  de  morale  de  S.  Isidore  de  Sé- 
ville,  —  de  Maxime  le  Confesseur,  3 18;  — 
de  S.  Jean  Damascène,  —  d'Alcuin.  —  An- 
selme de  Cantorbéry.  —  S.  Bernard.  —  Hu- 
gues et  Richard  de  Saint-Yictor,  319.  — 
Pierre  Lombard.  —  Somme  théologique  de 
S.  Thomas.  —  Duns  Scot,  320.  —  S.  Bona 
venturc.  —  Gnillaume  Pérault.  —  Spéculum 
morale  de  Vincent  de  Beauvais.  —  Ouvrages 
mystiques.  —  Jean  Tauler.  —  Henri  Suson. 

—  Jean  Rusbrock.  —  Gerson,  32 1.  — Tho- 
mas a  Kempis. —  V  Imitation  de  Jésus-Ctirist. 

—  3.  Temps  modernes.  —  Dominique  Solo 
(f    i565).  —  Loci  theologici  de  Melchior 


Canus.  —  Robert  Bellarmin,  322.  —  Pierre 
Canisius. —  Discussion  du  prnbabilisme,  323. 

—  Les  Jésuites  et  les  Jansénistes.  —  Efforts 
pour  concilier  les  principes  opposés.  —  Exa- 
men théologico-moral  de  Marianus  ab  Ange- 
lis,  324.  —  Systématisation  de  la  morale  au 
dernier  siècle.  —  Sailer  et  Hirscher.- —  Dan- 
zer  et  Schreiber,  325.  —  George  Riegler  et 
Adalbert  Waibel. —  Travaux  sur  la  mystique. 

—  Michel  Molinos.  —  Le  quiétisme.  —  Fé- 
nelon.  —  Ouvrages  de  Louis  de  Blois,  —  de 
Louis  de  Grenade,  —  de  Jean  de  la  Croix, 
326  ;  —  de  S.  François  de  Sale.s,  —  du  car- 
dinal Bona.  —  Écrits  sur  la  théorie  de  la 
mystique,  327. 

MORALE  RELACHEE.  —  Tendance  op- 
posée au  rigorisme.  —  La  morale  chré- 
tienne est  étrangère  à  ces  deux  extrémités. 

—  Controverse  soulevée  pour  savoir  si  elle 
est  favorable  à  l'indulgence  ou  à  la  rigueur, 
XV,  327.  —  Elle  comporte  à  la  fois  la  sévé- 
rité et  la  douceur.  —  Comment  l'esprit  évan- 
gélique  concilie  ces  deux  antinomies,  328. 

—  Différences  que  la  discipline  ecclésiastique 
présente  suivant  la  diversité  des  temps.  — 
Explication  d'un  texte  de  S.  Thomas  par 
rapport  à  la  quantité  des  prescriptions  et  des 
œuvres  extérieures,  329.  —  Les  divergences 
des  moralistes  catholiques  portent  principa- 
lement sur  Vadiapliore.  — L'Église  a  toujours 
condamné  les  tendances  relâchées,  33o. 

MORALES  (Ambroise  de)  (i5r3-i59o), 
historiographe  de  Philippe  11,  roi  d'Espagne. 

—  Ses  ouvrages  d'histoire  et  de  théologie.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Professe  la  philosophie 
et  la  littérature  classique  à  Alcala,  XV,  33  i. 

MORALITÉ.  —  Diffère  de  la  légalité, 
XV,  33i.  —  N'est  en  réalité  que  la  manifes- 
tation d'ime  union  intime  avec  Dieu. —  Em- 
brasse, dans  un  sens  plus  large,  la  conduite 
de  l'homme  en  général.  —  Distinction  entre 
les  mœurs  et  les  lois  ;  —  entre  le  droit  cl  la 
morale;  —  entre  la  morale  et  la  politique, 
332. 

MORAVES.  —   Sont  vaincus  parCharle- 
magne.   —    Reçoivent  l'Évangile.    —    Sont 
convertis  complètement  par  Cyrille  et  Mé 
thode.  —  Prennent  la  religion  catholique  en 
grande  affection,   XV,  333.  —  Leur  langue. 

—  Méthode  leur  est  donné  pour  évêquc 
(868).  —  Étendue  de  son  diocèse.  —  Il  est 
accusé  par  l'évêque  de  Passaii  d'enseigner  des 
erreurs.  —  Va  se  justifier  à  Rome.  —  Ob- 
tient l'approbation  du  pape.  —  Revient  en 
Moravie  et  y  jacre  deux  évèques,  334. — 
Ses  démêlés  au  sujet  de  l'introduction  de  la 
langue  slave  dans  la  liturgie.  —  Partage  du 
royaujne  de  Moravie  entre  les  Bohémiens  et 
les  Hongrois.  —  Méthode  propage  l'Évangile 
jusqu'en  Bohème,  335.  —  XVI,  3. '19. 
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MORAVKS  (KRKRts).    111,    175.—   f'olr 

l-HK.RÏS  MOKAVES  el   RoHKMKS. 

MDKAVIK.  f'oir  .Mi.raves. 

MOHK  (Thomas),  f  uir  Thomas  More. 

MORKIKA,  Ji'suile  poitnunis.  —  Confes- 
seur du  roi  Joseph  i,    XA'lIl,  49-i- 

MOKKRl  (l.oins)  (i().;{-i6So).  —  Or- 
liouné  prêtre,  —  S'applique  à  l'étude  des 
langues.  —  Son  Dlctionuaire  historique  et 
géof;raphiqtte,  XV,  336. 

.MORGAN  (Ihomas),  déiste  (f  i743).  — 
Son  ouvrage  intitulé  le  Philosoplie  moral. — 
Soutient  la  théorie  des  rapports  entre  l'An- 
rien  et  le  Nouveau  Teslanieni. —  (lomnient 
il  explique  le  polythéisuie,  W  ,  i'i-.  —  Ré- 
voque en  doute  l'intégrité  du  Pentateuque. 

—  Repousse  les  miracles  ou  cherche  à  les 
expliquer  d'une  manière  naturelle.  —  Son 
jugement  sur  le  peuple  d'Israël.  —  Sépare 
entièrement  le  Judéo-Christianisme  du  Chris- 
tianisme pur.  —  Ses  adversaires,  338. 

MORGAW.    /'o?/- Mkthodisti'.s. 

MORIA,  montagne  au  nord-est  de  Jé- 
rusalem, XII,  244.  —  Est  unie  avec  Kézétha 
et  Ophel.  —  C'est  là  qu'est  bâti  le  temple. 

—  Abraliain  v  vint  pour  immoler  Isaac,  XV, 
339. 

MORIGIA  (Jacques-Antoinl)  ,  un  des 
fondateurs  des  lîarnahites,  XXV,  598. 

MORILLO  (MicHKf.),  inquisiteur  d'Espa- 
gne, XI,  434. 

MORIN  (Jean)  (iSgt-iôSg),  V,  43o.  — 
Ses  études.  —  Entre  dans  lacougréj;ation  des 
Oratoriens.  —  Obtient  une  grande  considé- 
ration. —  Appelé  à  Rome  pour  coopérer  à 
la  réunion  des  Grecs  avec  l'Église,  XV,  340. 

—  Ses  ouvrages,  841.  —  Son  travail  sur  le 
Pentateuque  san)aritain.  XVIII,  40. 

MORISCOS,  nom  des  Maures  d'Espagne 
baptisés.  —  Sont  placés  sous  l'autorité  de 
l'Inquisition.  —  Se  révoltent  à  diverses  re- 
prises. —  Philippe  III  les  chasse  complète- 
ment du  royauuje  (1609),  XIV,  402. 

MORLIN  (Joachim),  théologien  luthérien 
(i5i4-i57i).  —  Devient  prédicateur  à  Arns- 
tadt.  —  Combat  l'Intérim.  —  S'élève  avec 
force  contre  Osiander.  —  Destitué.  — 
Nommé  superintendant  à  Brunswick,  XV, 
34a.  —  Prend  part  à  la  controverse  des 
Majoristes  et  des  Flaciens.  —  Élu  évèque 
de  Saraland.  —  Ses  écrits,  343.  —  XVI, 
464.  —  XIX,  288. 

MORMX  (Maximilien),  curé  de  Co- 
hourj;.  XV,  343. 

MORMONS,  secte,  I,  aSa.—  Leur  chef.— 
Leur  doctririL'. —  S'établissent  à  Nauvoo.  — 
puis  à  Ltah.  —  Leurs  douze  apôtres,  VIII, 
369.  —  Leur  fondateur  José  Smith  (r8o5- 
1844).  —  Motifs  qui  le  déterminent  à  créer 
une  nouvelle  religion,  XV,  343.—  Son  livre 


sacré  «-t  prophéticpie  —  n'est  que  la  traduc- 
tion d'un  roman  de  Salomon  Saulding. — Pu- 
blie aussi  un  livre  de  révélations  des  anges. 
. — Prétend  avoir  le  pouvoir  de  faire  des  mira- 
cles, 344, —  Doctrine  des  Mormons.  —  Leur 
propagation  rapide.  —  Ils  se  retirent  dans 
l'illinois.  —  Sont  considérés  comme  des  bri- 
gands. —  Bâtissent  la  ville  de  Nauvoo.  — 
Reconnaissent  Smith  pour  leur  roi  et  pro- 
phète, 345.  —  Sont  persécutés.  —  Smith 
est  assassiné. —  Sa  succession,  vivement  dis- 
putée. —  Ses  disciples  se  retirent  dans  le  dé- 
sert d'Ulah.  —  fondent  la  nouvelle  Sion. — 
Sont  reconnus  par  une  loi  de  i85o.  —  En- 
voient des  missionnaiies  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  —  Admettent  la  communauté 
des  biens  et  des  femmes,  346. 

MOROXE  (Giovanni)  (i5o9-i58o).—  De- 
vient évécpie  de  Modène.  —  Envoyé  en 
qualité  de  légat  en  Allemagne.  —  Créé  car- 
dinal. —  Soupçonné  d'hérésie  et  enfermé. — 
Est  ensuite  réhabilité.  —  Assiste  au  con- 
cile de  Trente  comme  légat  apostolique, 
XV,  347. 

MORT.  ^o/V  Fins  dernières,  VIII,  5i3. 
—  L'Écriture  parle  d'une  triple  mort  :  phy- 
sique, spirituelle,  éternelle.  —  Noms 
qu'elle  donne  à  la  mort  naturelle.  —  Deux 
espèces  de  mort  spirituelle.  —  Son  rapport 
avec  la  mort  éternelle,  XV,  348.  —  Ensei- 
gnement de  la  foi  chrétienne  louchant  la  mort 
physique.  —  Son  rapport  avec  le  péché  et 
la  mort  de  l'âme.  —  Le  péché  d'Adam  est 
cause  de  la  mort.  —  On  objecte,  à  tort,  que 
la  mort  dont  le  menace  la  Genèse  doit  s'en- 
tendre de  la  mort  spirituelle,  349.  —  Sens 
des  mots  :  «  car  tu  es  poussière.  »  —  Le  Nou- 
veau Testament  attribue  la  même  origine  à  la 
mort.  —  Immortalité  corporelle  du  premier 
homme.  —  Elle  ne  lui  était  point  acquise  de 
nature.  —  Réponse  à  ceux  qui  prétendent 
que  Dieu  n'aurait  pu  unir  l'âme  impérissable 
à  un  corps  périssable,  35o.  —  L'immortalité 
corporelle  d'Adam  n'était  pas  absolue,  mais 
relative,  —  Comment  s'explique  l'hésitation 
des  Pères  sur  ce  point,  35 1.  —  La  mort  est 
à  la  fois  naturelle  et  pénale.  —  Comment  le 
péché,  qui  n'est  ni  une  chose  ni  un  être,  a 
pu  produire  un  effet  phjsique,^Si,  — Uni- 
versalité de  la  loi  de  la  mort.  —  Exception 
en  faveur  d'Hénoch,  d'Élie  et  de  ceux  qui 
vivront  lors  du  second  avènement  du  Sei- 
gneur. —  La  mort  envisagée  en  tant  que 
châtiment,  353.  —  Pour  le  baptisé  la  mort 
et  les  sotiffrances  de  la  vie  n'ont  |)as  le  carac- 
tère d'un  chàlinjenl.  —  Nous  ne  sommes  re- 
nouvelés que  selon  l'esprit  et  non  selon  la 
chair,  354.  —  Le  Christ  a  ôlé  aux  siens 
Vépouvantede  la  mort.  —  Il  la  leur  a  même 
rendue  désirable,  355. —  Incertitude  du  mo- 
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ment)  du  lieu  et  du  mode  de  la  mort,  356. 

—  Le  péché,  cause  de  la  mort,  XVI,  356. 
MORT  (confrérie  de  la.  Bonne).  —  Sa 

fondation  par  Holzhauser  (1620).  —  Son 
but.  —  Les  papes  lui  ont  accordé  des  indul- 
gences, XV,  356. 

MORT  (déclaration  de  la)  d'un  époux 
ABSENT.  —  Nécessaire  pour  le  survivant  qui 
veut  convoler  en  secondes  noces.  — •  Divers 
moyens  pour  établir  la  présomption  légale 
d'une  mort,  XV,  357. 

MORT  DU  CHRIST.  Voir  Rédemption. 

MORT-NÉ.  F^oir  Baptême,    —    Limbes, 

—  Enfer,  —  Cimetière. 

MORT  (peine  de).  —  Le  droit  de  l'appli- 
quer est  reconnu  au  pouvoir  temporel  — 
par  le  Christ  dans  sa  réponse  à  Pilate,  XV, 
357  ; —  par  S.  Paul,  —  par  les  Pères, —  par 
le  droit  canon.  —  L'Église  défend  à  ses  mi- 
nistres de  prendre  part  à  ce  qui  peut  déter- 
miner une  sentence  de  mort,  —  mais  ne 
s'est  jamais  prononcée  contre  l'application  de 
cette  jjeine  en  elle-même,  358.  —  Même 
elle  stigmatise  comme  hérétique  toute  ten- 
dance à  établir  que  cette  peine  est  défendue 
par  la  loi  de  Dieu.  —  Conditions  nécessaires 
pour  que  l'application  de  la  peine  de  mort 
soit  reconnue  légitime,  dans  des  cas  déter- 
minés. —  Crimes  capitaux,  SSg.  —  Si  le 
pouvoir  d'appliquer  la  peine  de  mort  est 
fondé  aussi  sur  le  droit  naturel.  —  Tentati- 
ves faites  pour  abolir  la  peine  de  mort,  36o. 

—  Elles  ne  servent  qu'à  prouver  sa  nécessité. 

—  La  peine  capitale  a  été  rétablie  partout 
où  elle  avait  été  abolie.  —  Son  but,  36 1.  — 
Théorie  absolue  du  droit  pénal  de  Kant,  He- 
gel et  Stahl.  —  Théories  relatives.  —  Leur 
valeur  comparée  à  l'opinion  ihéologique, 
362.  —  Trois  objections  soulevées  par  S. 
Thomas  contre  le  droit  d'infliger  la  peine 
capitale,  363.  —  Beccaria  s'élève  contre  ce 
droit.  —  Examen  de  sa  théorie,  364.  —  Si 
la  peine  de  mort  est  un  moyeu  d'intimida- 
tion insuffisant,  365.  —  Autres  objections. 

—  La  peine  capitale  prive  le  coupable  de  la 
possibilité  de  s'améliorer.  —  Elle  ne  lui 
laisse  aucun  moyen  de  réparation,  366. 

MORTS  (apparition  des).  —  Se  distin- 
gue de  la  résurrection.  —  La  théologie  en 
admet  la  possibilité,  XV,  367. 

MORTS  (baptême  des).  J^'eir  Baptême, 

—  Marcion. 

MORTS  (évocation  des),  Nécromancie. 

—  Définition.  —  Son  origine.  —  Est  une 
institution  formelle  dans  l'antiquité.  —  Sa 
liaison  avec  l'idolâtrie.  —  1/Aricien  Testa- 
ment et  les  Pères  l'attribuent  à  une  alliance 
avec  les  puissances  diaboliques,  XY,  368. 

MORTS  (registres  df..s)  dans  les  églises. 

—  Leur  origino,  —  Leur  forme,  VII,  3 14. 


MORTS  (résurrectzcn  des).  Voir  Ré- 
surrection, 

MORTUARIUM.  Voir  Impôts. 

MORUS  (TnoMAs).  Voir  Thomas  Morus. 

MOSCHE-BEN-DAVID  ,  auteur  du  Co- 
dex de  Babylone,  XIV,   i83. 

MOSCHUS  (Jean)  (t;6i9).  —  Moine  en 
Palestine.  —  Parcourt  l'Egypte  et  l'Orient. 

—  Son  séjour  à   Alexandrie.   —   Vient    à 
Rome.  —  Son  Pratum  spiriluale,  XV,  369. 

—  Son  amitié  pour  S.  Sophronius,  XXIÏ, 
295. 

MOSCOU  (patriarcat  de).  —  Aboli 
par  Pierre  le  Grand,  XVIII,  307. 

MOSHEIM  (Jean-Laurent  de)  (1694- 
1755).  —  Ses  travaux  sur  l'histoire  ecclé- 
siastique, VII,  280.  —  Étudie  les  littératu- 
res grecque  et  latine,  —  la  théologie.  —  Ses 
prédications.  —  Est  nommé  conseiller  ecclé- 
siastique de  Brunswick,  XV,  370.  —  Devient 
chancelier  de  l'université  de  Gôltingue.  — 
Y  professe  la  théologie.  —  Ses  nombreux  ou- 
vrages, 371. 

MOSHEIM  (Robert  dk),  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Passau  (f  i544)-  —  Ses  attaques 
contre  la  papauté.  —  Son  livre  de  Monav' 
chia.  —  Est  accusé  d'hérésie.  —  L'empe- 
reur le  fait  mettre  en  prison,  XV,  371. 

MOSLIM.  ?^oir  Islam,  XII,  i. 

MOSQUÉE.  —  Élymologie  de  ce  mot. 
Est  une  imitation  de  la  synagogue.  —  Ren- 
ferme une  chaire  nommée  el  minbar,  —  et 
une  niche  qui  indique  la  direction  de  la  Mec- 
que. —  Minaret.  —  Usage  que  les  Musul- 
mans font  de  leurs  mosquées,  XV,  372. 

MOTAZALES,  secte  de  Mahométans, 
XII,  5. 

MOTHE-LAMBERT  (Pierre  de  la),  évê- 
que  de  Bérythe.  —  Sa  mission  dans  le 
royaume  de  Siam,  XI,  347. 

MOTIF  D'ACTION.  —  En  quoi  consiste 
la  base  de  la  morale  chrétienne.  —  Le  bien 
moral,  XV,  374.  —  L'activité  morale.  — 
Divers  motifs  d'action  morale,  375.  —  Mo- 
tifs de  bienveillance  et  de  charité,  376.  — 
Motifs  de  perfection  et  de  béatitude,  377.  — 
La  personnalité,  foyer  néce.ssaire  de  toute  vie 
morale,  378. 

MOULINS  (ÉvÊCHÉ  de),  XXI,  607. 

MOYEN-MOUTIER  (abbaye  de),  II, 
482. 

MOYENS   DE    DROIT.  .  Voir  Remédia 

JURIS. 

MOYMIR,  duc  de  Moravie.  —  Adopte 
le  Christianisme.  —  Déposé  par  Louis  le 
Germanique  (846\  XXII,  234. 

MOZARABIQUE  (liturgie).  Voir  Litur- 
gies. 

MOZETTE  ou  MOSETTE.  Voir  Cha- 
pitre. 
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MO//1  (At.oysk),  Jésuite,  XIV,  luo. 

."♦ITFTI  ov  MrPHTI,  jurisconsultes  qui 
promulguent  des  ftllas.  —  Leur  nonihre.  — 
Qualités  qu'ils  doivent  avoir,  XV,  379. 

MlCiF.LLANl'S,  surnom  de  Dinus,  pro- 
fesseur de  droit  canon,  AI,  34i. 

MIHI.HALSEN  (Curf.tiesi  de),  évt^que 
de  Sainland  (i285),  XIX,  ï6o.  —  XXI, 
19Q. 

MriS  (SiMOT*  dk).  —  Sa  polémique  avec 
Jean  Morin  sur  la  critique  biblique,  V  , 
43i. 

MULHAUSEN  (Christian),  évêque  de 
Samland  (i285).   f'oir  Mijhi.hacskî*. 

Mt'LLER  (Adam-Henri)  (1779-1829).  — 
S'adonne  à  la  philosophie.  -  -  Devient  catho- 
lique. —  Fonde  un  établissement  d'éduca- 
tion à  Vienne.  —  Prend  part  aux  négocia- 
tions du  congrès  de  Carlsbad.  —  Ses  écrits, 
XV,  38o. 

MULLER  (Bernard),  prophète  des  har- 
monistes, VIII,  37  I. 

MULI.ER  (Pierre),  chef  de  la  secte  des 
septénaires,  XVIII,  391. 

MULLER  (Thaddée),   curé  de  Lucerne. 

—  Sa  contioverse  contre  Gugler,  X,  190. 
MUMMOLIN  (S.),  compagnon  de  S.  Ber- 
lin. —  Évèque  de  Novon,  III,  37. 

MIMMOLUS,  abbé  de  Fleury  (f  679), 
IX,  ir. 

MUNDA  COR  MEUM,  oraison  prépara- 
toire à  l'Évangile,  VIII,  178. 

MUXICII-FREYSIXG,  archevêché  de  Ba- 
vière. —  Son  érection  (1807).  —  Étendue 
de  sa  juridiciiou.  —  Ses  divisions  ecclésiasti- 
ques. —  Ordres  religieux  qu'il  renferme, 
XV,  38 1.  —  Ses  établissements  d'éducation. 

—  Son  premier  archevêque,  M.  de  Gebsat- 
tel,  382. 

MUNKACS  ou  MONGATCH  (diocèse 
de),  IX,  494. 

Ml'XOZ  (Gilles  de),  antipape  sous  le 
nom  de  Clément  viri  (1424-1429),  XIII, 
525.  —  Son  élection.  —  Obtient  la  protec- 
tion du  roi  d'Aragon.  —  Règne  à  Peniscola. 

—  Renonce  à  ses  prétentions.  —  Devient 
évêque  de  Majorque,  XV,  382. 

MrXSCHER  (Guillaume)  (1766-1814). 

—  Reuiplit  la  charge  de  prédicateur  à  Hers- 
feld.  —  Est  nommé  professeur  de  théologie 
à  Marbonrg.  —  Ses  écrits,  XV,  383. 

MUXSTER  (StBA^riEN)  (i  489-1 552).  — 
Étudie  sous  Conrad  Pellican.  —  Entre  dans 
le  couvent  des  Franciscains  à  Tubingue.  — 
Embiasse  le  proi»staiiiisme.  —  Professe  la 
philosophie  et  la  théologie  à  Bàle.  —  Ses  ou- 
vrages, XV,  384. 

MUXSTER  (diocèse  de).  — Sa  fondation 
par  Charlemagne.  •—  Son  premier  évêque 
S.  Ludger  (f  809),  XV,  385.  —  Étendue 


de  su  juridiction.  —  Il  fonde  un  monastère 
à  Mimigardefort.  —  S'applique  à  instruire 
les  peuples  barbares  de  la  Saxe.  —  Érige 
l'abbaye  de  Werden,  386.  —  Ses  succes- 
seurs. —  L'évèque  Dodo  (f  993)  construit 
une  nouvelle  cathédrale.  —  Siegfried  orga- 
nise plusieurs  paroisses  dans  ce  diocèse.  — 
La  ville  est  ravagée  durant  les  guerres  de 
Henri  iv,  387.  —  Couvents  fondés  au  xi"  siè- 
cle. —  L'évèque  Hermann  11  (f  i2o3),  388. 

—  Synodes  diocésains  de  Munster.  —  Les 
pieuses  fondations  s'y  multiplient  aux  xiv«  et 
xv«  siècles.  —  Les  évéques  étendent  leurs  do- 
maines. —  La  communauté  des  chanoines 
s'y  perpétue  jusqu'au  xiv"  siècle.  —  Renom- 
mée de  son  école,  389.  —  Le  luthéranisme 
envahit  ce  diocèse  (i524).  —  Les  anabap- 
tistes en  chassent  tous  les  catholiques.  — 
Rétablissement  du  culte  catholique.  —  L'é- 
vèque Jean  de  Hoga  (f  1574)  s'efforce  de 
ramener  les  prêtres  égarés.  —  Arrivée  des 
Jésuites  à  Munster  (i588),  390.  —  Admi- 
nistration énergique  de  Bernard  Galen.  — 
Fondations  de  nombreux  collèges  catholi- 
ques. —  Le  chanoine  F'rédéric  de  Furstem- 
berg  consolide  les  institutions  religieuses  du 
diocèse.  —  Y  érige  une  nouvelle  université 
(1773),  391.  —  Le  pays  tombe  au  pouvoir 
des  Prussiens.  —  Étendue  et  divisions  de 
l'évéché  de  Munster  à  la  fin  du  dernier  siè- 
cle, 392. 

MUXZER  (Thomas)  (f  iSiS).  —  Son  fa- 
natisme, V,  54.  —  VIII,  375.  —  Entre  dans 
l'état  ecclésiastique.  —  Étudie  avec  ardeur 
les  ouvrages  mystiques.  —  Se  prononce  con- 
tre la  papauté.  —  Accepte  la  charge  de  pré- 
dicateur à  Altsladt,  XV,  392.  —  Se  signale 
comme  chef  des  anabaptistes.  —  S'associe 
avec  Haferilz.  —  Incendie  l'église  de  Mel- 
lersbach.  —  Prêche  les  principes  d'égalité  et 
de  fraternité.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Luther,  SgS.  — Parcourt  la  Souabe,  la  Fran- 
conie  et  la  Thuringe.  —  Est  jeté  en  prison 
à  Fulde.  —  S'établit  à  Muhlhausen.  —  Pré- 
pare ses  partisans  à  la  guerre.  —  Est  battu. 

—  S'enfuit  à  Frankenhausen.  —  Est  arrêté 
et  mis  à  mort,  394. 

MURaD,  sultan.  —  Ses  guerres  contre 
Hunyade  (i444),  XI,  209.  —  XII,  464. 

MURATORI  (Louis -Antoine)  (1672- 
1750),  —  S'applique  à  l'étude  de  l'histoire. 

—  Nommé  archiviste  et  bibliothécaire  de 
Modène.  —  Ses  ouvrages,  XV,  395.  —  Bref 
que  lui  adresse  Benoît  xiv,  396. 

MURILLO.   To/V  Peinture. 

MURRAY  (le  comte)  ,  régent  d'Ecosse, 
XIV,  32  1. 

MUSAPII,  prière  des  Juifs,  XV,  397. 

MUSCULUS  (André)  ou  Meusel  (i5i4- 
i58i).  —Professe  la  théologie  à  Francfort. 
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—  S'élève  contre  Osiandev.  —  Ses  écrits,  XV, 

397- 

MUSCULUS  (Wor-FGANG)  (i497-i563).— 
Élevé  chez  les  Bénédictins.  —  Étudie  la  théo- 
logie. —  Embrasse   la  doctrine  de  Luther. 

—  Quille  son  couvent.  —  Obligé  de  tra- 
vailler pour  vivre.  —  Appelé  comme  prédi- 
cateur à  Augsbourg.  —  Envoyé  à  Eisenach 
pour  apaiser  la  controverse  sur  l'Eucharistie. 

—  Professe  la  théologie  à  Berne.  —  Ses  ou- 
vrages, XV,  397. 

MUSCULUS,  doyen  de  Berne.  —  Sa  con- 
troverse avec  Samuel  Huber  (i588),  XI, 
146. 

MUSIQUE,  VIII,  88.  —  X,  198.  —  Se 
retrouve  dans  le  culte  de  toutes  les  religions 
antiques.  —  Considérée  comme  un  art  sacré 
chez  les  Israélites.  —  En  quoi  consistait  le 
chant  dans  le  temple  de  Jérusalem,  XV, 
399.  —  Sens  du  mot  musique  chez  les  an- 
ciens Grecs.  —  Leur  mesure  de  l'élévation 
et  de  l'abaissement  des  sons.  —  Grands  et 
petits  intervalles^  400.  —  Division  de  leur 
système  musical  en  modes  et  en  genres  d'oc- 
taves, 401.  —  Introduction  de  )a  musique 
dans  le  culte  chrétien,  402.  —  Organisation 
formelle  du  chant  ecclésiastique.  —  Les  chan- 
tres. —  Écoles  spéciales  pour  régulariser  le 
chant  au  iv*  siècle,  404.  —  La  psalmodie  et 
le  système  grec  y  prévalent.  —  Réforme  de 
S.  Àmbroise,  4o5.  —  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  le  rhythme  du  chant  ambrosien.  —  Sa 
notation,  406.  —  Fondation  de  l'école  de 
musique,  à  Rome,  par  Grégoire  le  Grand. 

—  Sollicitude  qu'il  consacre  à  l'enseignement 
de  cet  art,  407.  —  Eu  quoi  consiste  le  sys- 
tème par  lui  adopté.  —  Le  plain-chant  se 
maintient  dans  sa  forme  pure. —  Modes  au- 
thentîques  et  modes  plagaux,  408.  —  Le 
système  de  notation  grec  entrave  le  prompt 
développement  de  la  musique.  —  Notation 
du  chant  grégorien,  409.  —  Comparaison 
de  ce  chant  avec  celui  de  S.  Ambroise.  — 
Antiphonaire  écrit  de  la  main  de  Grégoire, 
410.  —  Expansion  de  sa  méthode  dans  l'É- 
glise d'Occident,  —  en  Angleteire,  411  ;  — « 
dans  les  Gaules.  —  Mesures  législatives  de 
Charlemagne  à  ce  sujet.  -  Il  fonde  plusieurs 
écoles  de  chant.  —  Fait  venir  des  chantres 
^eRome,  412.  —  L'université  de  Paris  fait 

Î)rogresser  l'art  musical  ;  —  l'introduit  dans 
e  quadrivïnm, l^iZ .  —  En  Allemagne,  grande 
diversité  dans  la  manière  déchanter.  —  For- 
mation de  deux  espèces  de  chant  liturgique  : 
l'accent  et  le  choral,  414.  —  Parties  litur- 
giques qu'ils  embrassent,  4^5.  —  Les  neu- 
mes.  —  Les  tropes.  —  Le  trait  et  les  té- 

Îmences^  416.  —  Transformations  subies  par 
e  chant  grégorien.  —  Nouveau  développe- 
ment apporté  au  système  musical  par  l'har- 


monie, 417.  —  S.  Hucbald,  au  x*  siècle, 
s'occupe  des  relations  harmoniques.  —  Il 
les  nomme  dans  leur  ensemble  organum,  4 1 S . 

—  Savoir  musical  de  Gui  d'Arezzo.  —  On 
lui  attribue  l'invention  de  la  solmisation.  — 
Création  de  notes  de  diverses  valeurs.  —  La 
mesure  se  comptait  d'après   ces  notes,  419. 

—  Musique  mesurée,  opposée  au  plain- 
chant.  —  Développement  du  contre-point , 
420,  —  Apparition  des  compositeurs.  — 
Leurs  premiers  travaux,  421.  —  Jean  Ocke- 
ghem,  premier  véritable  maître  de  contre- 
point (1455).  • —  Ses  messes.  —  Ses  disci- 
ples, 422.  —  Josquin  des  Prés,  premier 
chantre  à  la  chapelle  papale.  —  Ses  compo- 
sitions, 423.  —  Jacques  Obrecht.  —  Com- 
positeurs allemands  du  xv*  siècle,  424.  — 
Institut  musical  fondé  à  Naples  par  Ferdi- 
nand I  (1470).  —  Progrès  dans  la  théorie 
musicale.  —  École  anglaise;  apparition  des 
madrigaux.  —  Adrien  Willaert,  425.  —  Cy- 
prien  de  Rore  elZarlino.  —  Constanzo  Festa. 

—  École  de  Venise,  4^6.  —  Système  de 
Glareanus  (f  1572).  —  École  de  Claude  Gou- 
dimel  à  Rome.  —  Palestrina  (f  1594),  prince 
de  la  musique  sacrée,  427. —  Réforme  du 
chant  ecclésiastique  opérée  par  le  concile  df 
Trente  (i562),  4.28.  —  Guidetti  est  chargé 
de  corriger  le  chant  du  Missel  et  du  Bré- 
viaire. —  Palestrina  meurt  avant  de  publier 
son  Graduel  et  son  Antiphonaire,  4-29.  — 
Le  prétendu  cantique  religieux  en  Allema- 
gne, 480.  -—  Disciples  de  Palestrina.  — 
L'orgue,  accompagnement  du  chant  ecclé- 
siastique, 43 1.  —  Compositions  d'Orlando 
di  Lasso  (•}•  i595).  —  L'Italie  obtient  la  su- 
prématie musicale,  432.  —  L'élément  dra- 
matique  s'introduit  dans  la  musique  d'église, 
ainsi  que  les  instruments.  —  Nouvelle  forme 
du  concerto  spirituel,  433.  —  Le  cleri;é 
abandonne  la  direction  du  chant  ecclésiasti- 
que à  des  laïques.  —  Compositions  de  Via- 
dana,434. — Orchestres  d'Emilio  de  Cavalieri, 

—  de  Monteverde  (r6i3).  —  La  forme  dra- 
matique est  importée  en  Allemagne  par 
Schutz  et  Praetorius.  —  L'orgue  se  développe 
de  pair  avec  la  musique  instrumentale,  435. 

—  Rome  repousse  le  nouveau  système.  — 
Immense  succès  des  chœurs  au  xvn*  siècle. 

—  Alexandre  Scarlatti  (f  1725)  et  ses  dis- 
ciples, 436.  —  Vécole  de  Naples  donne  la 
règle  des  formes  nouvelles.  —  Ses  princi- 
paux maîtres,  487.  —  Francesco  Durante 
(f  1755).  —   Leonardo   Léo.  —  Pergolèse. 

—  Adolphe  Hasse,  438.  —  Le  choral  métri- 
que. —  Handel.  —  Sébastien  Bach  (f  1750). 

—  Les  musiciens  prolestants  ont  recours  aux 
chants  de  la  liturgie  catholique,  439.  — Jo- 
seph Haydn.  —  Mozart.  —  Valotti.  —  Vo« 
gler.  —  Compositions  de  Beethoven  (f  1827), 
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»  »o.  —  Ensei£;ntMneul  de  la  iiiii>i({(i(.'  un 
inovtMi  àg»\   \I\,    io3. 

Ml'SIQl  i:  {.T  l\STIU'.>li:XTS  DE  MU- 
SIQUK    <:ill./     I.KS    IIKIIUEIX.    —    Son 

origine.  —  D;ivid  l'iiitiodiiit  diiiis  1«>  culte 
divin.  —  La  niusi(|iio  du  it-niple  tombe  en 
décadence  après  Josaphat,  XV,  441.  —  Elle 
ii't'st  pas  tout  à  fait  négligée  pendant  la  cap- 
tivité. —  Les  Hébreux  ne  connurent  (pie  la 
niéloilie  et  non  riiarmonie,  —  Leur  chant 
n'éiait-il  qu'une  sorte  de  déclamation?  — 
Si  les  accents  leur  servaient  de  notes  musi- 
cales, 44a,  —  Leurs  instruments   à  cordes, 

—  à  vent,  —  de  percussion,  4'i-^- 
MLSLLMAÎSS.  fuir  Isi.am. 
MUÏATORIUM  ou  VESTIARIUM,  nom 

de  la  sacristie,  VI,  282. 

MUZARELLl  (Alphonse),  théologien  ita- 
lien (  1749-1815).  —  Ses  écrits,  XV,  444. 

BlYCOXirS  (Oswai.d)  ou  Geisshau- 
ïER,  théologien  protestant  (1488-1552). — 
Auteur  de  la  première  confession  de  lîâle, 
V,  166.  —  Demeure  attaché  à  la  doctrine 
de  Zwingle,  XV,  444. 

MYCOXIUS  (  Frédéric  )  o\\  Mecum  , 
théologien  luthérien  (1491-1546).  —  Entre 
chez  les  Franciscains.  —  .Sa  discussion  avec 
Tetzel.  —  Reçoit  les  ordres  sacrés.  —  Em- 
brasse la  doctrine  de  Luther.  —  St-s  prédi- 
cations. —  Envoyé  en  Angleterre.  — Échoue 
dans  sa  mission.  —  Introduit  la  réforme 
dans  les  diocèses  de  Meissen  et  de  Thuringe, 

XV,  445. 

.MYRE,  ville  de  Lycie,  XV,  446. 

MYKOCLÈS(S.),évèquedeMiIan(t3i5), 
XV,  100. 

91YSIE,  province  de  l'Asie  Mineure.  — 
Ses  limites  varient  à  diverses  époques,  XV, 
446. 

MYSTAGO(ii:E.  —  Sens  de  ce  mot  — 
chez  les  é(  rivains  classiques,  —  chez  les  écri- 
vains ecclésiastiques,  XV,  446. 

3iYSTE£lE  (en  morale).  —  Définition. 

—  Vertus  infuses  opposées  aux  vertus  acqui' 
ses,  XV,  447. 

MYSTÈRES,  VI,  438.  —  Sens  de  ce 
mol  —  chez  les  païens,  —  dans  le  Chris- 
tianisme. —  Mystères  chrétiens.  —  Ce  qu'il 
faut  comprendre  sous  ce  nom,  XV,  447. — 
Diverses  opinions  des  théologiens  sous  ce 
rapport.  —  En  quoi  consiste  l'incompréhen- 
sihdité  de  certaines  vérités  de  la  foi,  448.  — 
Qu'est-ce  qui  fait  qu'un  mystère  est  un  mys- 
tère? 449-  —  Quels  sont  les  dogmes  ou  les 
objets  de  la  foi  que  les  théologiens  désignent 
sous  le  nom  de  mystères.'  45o.  —  L'ensem- 
ble de  la  foi  chrelieune  doit  être  consuléié 
comme  un  mystère,  45 1.  —  Manière  de  voir 
de  S.  Augustin  sur  te  point,  —  de  S.  Gré- 
goire de  INa/iauce,  —  de  S.  Basile,  —  de 


S.  Alhanase,  45»  ;  —  des  autres  Pères.  — 
Ils  ont  reçu  leur  opinion  des  apôtres,  453. 

—  Les  apôtres  la  tenaient  du  Sauveur.  — 
Pourquoi  la  vérité  révélée  en  Jésus-Christ 
j)arait  comme  mystère,  454.  —  Distinction 
entre  sacramenta  et  mysteria  dans  l'Église 
latine.  —  L'incompréhensibilité  caractérise 
surtout  le  mystère,  455.  —  Rapport  entre 
les  mystères  chrétiens  et  les  mystères  païens, 
456.  —  Comment  on  peut  justifier  devant  la 
raison  la  croyance  en  la  vérité  des  myslcrci 
chrétiens,  457- 

MYSTIQUE,  XV,  3o3.  —  Sens  fonda- 
mental  du  mol.  —  Définition  de  la  mysti- 
que ,  458.  —  Son  caractère.  —  En  quoi 
elle  rend  l'homme  extraordinaire,  459.  — 
Ses  formes  nombreuses.  —  Ses  divisions 
principales.  —  Mystique  religieuse.  —  En 
([uoi  elle  consiste,  460.—  Est  fausse  et  impos- 
sible hors  du  Christianisme.  —  Se  connnn- 
nique  aux  fidèles  par  l'intermédiaire  du 
Saint-Esprit,  4(5  x.  —  Se  réalise  d'une  ma- 
nière permanente  dans  l'Eglise.  —  S'y  mani- 
feste en  trois  moments.  —  Comment  elle  s'ap- 
plique à  l'homme  individuel,  462.  —  Exige 
la  complète  abnégation   de  soi-même,  463. 

—  Se  présente  sous  certaiçies  formes  particu- 
lières, suivant  les  diverses  périodes  de  l'his- 
toiie.  —  Pénètre  surtout  parmi  les  ordres 
religieux,  464.  — Son  développement  est  ca- 
ractérisé par  trois  degrés.  —  Se  distingue  en 
])ari'aile  et  impaifaite,  465.  —  Mystique 
scientifi(|ue,  théoricjue  ou   spéculative,  466. 

—  Les  éléments  s'en  trouvent  chez  les  Pères. 

—  Explications  données  par  S.  Denys  l'A- 
réo|)agile,  4G7  ;  —  par  Scot  Érigène,  tou- 
chant la  science  de  la  mystique.  —  Différen- 
ces qu'on  rencontre  parmi  les  scolastiques 
sur  ce  point,  468.  —  Leur  théorie  est  néces- 
sairement défectueuse.  —  Théorie  de  Gor- 
res.  —  La  distinction  que  l'on  fait  entre  la 
mystique  et  la  scolasiique  est  erionée,  469. 

—  Distinguer  l'histoire  de  la  mystique  de 
l'histoire  de  la  science  mystique.  —  Écrits 
consacrés  au  mysticisme,  470- 

MYSTIQUE  (sens)  DE  LA  BIBLE.  — 
E!tymologie  du  mot  mystique,  XV,  470.  — 
Origine  et  histori(iue  de  l'interprétation  mys- 
tique de  l'Écriture,  471.  —  Témoignages 
des  Pères  grecs  et  latins  —  et  des  écrivains 
ecclésiastiques  à  ce  sujet,  472-478.  — Appli- 
cation du  sens  mystique  à  l'exégèse,  479-  — 
Définition  du  sens  mystique  de  l'Ecriture 
sainte.  —  Ouvrages  sur  ce  sujet,  480. 

MYSTIQUE  (interprétation). ^o//-  Exé- 
gèse. 

M  V  T i  î  K .  Voir  Mytuologie. 

MYTHOLOGIE.  —  Définition.  —  Son 
élude  est  ulde  au  philosophe  et  au  théolo- 
gien, XV,   480.    —  Polythéisme  et  mono- 
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théisme.  —  Caractère  comrnuii  des  leligioiis 
naturelles  et  païennes.  —  Objets  de  leur  ado- 
ralion,  481.  —  Formes  sous  lesquelles  ils 
sont  conçus  et  représentés.  —  Le  symbole 
—  se  distingue  de  la  synecdoque,  de  la  mé- 
tonymie et  de  la  métaphore,  482.  La  sym- 
bolise orientale  se  distingue  de  celle  des 


Grecs.  —  Le  mythe.  —  Influence  de  la  poé- 
sie et  de  la  philosophie  sur  la  mythologie, 
483.  —  Explication  de  son  origine  par  les 
auteurs  grecs  et  romains.  —  Différence  ra- 
dicale entre  la  religion  de  l'Ancien  Testa- 
ment et  les  religions  naturelles,  484.  — 
Sources  des  études  mythologiques,  485. 


]\ 


XABAJOTH,  fils  d'Ismaël.  —  Père  des 
Nabathéens.  —  Leur  commerce.  —  Pays 
qu'ils  occupent.  —  Sont  défaits  par  Pom- 
pée.—  Leur  identité  avec  les  descendants  de 
Nabajoth  a  été  révoquée  en  doute,  XVI,  i. 

NABATHÉENS.  Voir  Nabajoth. 

NABO,  ville  de  la  tribu  de  Ruben.  — 
Autre  de  la  tribu  de  Juda.  —  Montagne  du 
pays  de  Moab,  XVI,  2. 

NARUCHODONOSOR  ou  Nébucadnézar, 
roi  des  Chaldéens,  XII,  21 3.  —  323.  —  Son 
nom  hébraïque,  XVI,  2.  —  Fait  une  expé- 
dition dans  l'Asie  orientale.  —  S'empare  de 
la  Syrie.  -^  Assiège  Jérusalem.  —  Emmène 
les  Juifs  en  captivité.  —  Prend  de  nouveau 
Jéiusalem,  3.  —  Échoue  devant  Tyr.  — 
Soumet  l'Egypte.  —  Fortifie  sa  capitale.  — 
Sa  mort,  4. 

NABUZARDAN  ,  prince  de  Nébo.  — 
Pourquoi  il  n'est  pas  nommé  parmi  les  géné- 
raux qui  entrèrent  dans  Jérusalem.  —  Impor- 
tance de  ses  fonctions  auprès  de  Nabuchodo- 
uosor,XVI,  4. 

NACHTIGALL  (Othmar  ) ,  théologien 
(1487-1533),  XIII,  53o. 

NACK  (Charles- Aloysk)  (175  i-i  808).  — 
Reçoit  les  Ordres.  —  Enseigne  la  théolo- 
gie. —  Devient  prieur  de  Néresheim,  — 
curé  de  Druisheim.  —  Ses  écrits,  XVI,  5. 

NADAB,  roi  d'Israël  (*  959-957).  — 
Imite  son  père  Jéroboam.  —  Est  assassiné, 
XVI,  5. 

NADAB,  fils  d'Aaron,  I,  2.  —  XVI,  5. 

NAHUM,  petit  prophète.  —  Sa  patrie.  — 
Livre  de  Nahcm.  —  Son  objet.  —  Ses  divi- 
sions, XVI,  6.  —  Sa  date.  —  Sa  valeur  litté- 
raire. —  Son  authenticité,  7. 

NAIN)  ville,  —  maintenant  village  de 
Galilée,  XVI,  7. 

NAIN  DE  TILLEMONT  (Louis-Sébas- 
rTiEN  Le).  Voir  Tii.lemont. 

NAITAN,  roi  des  Picles,  ÏV,  171. 

NAKSCHIBENDI ,  ordre  des  derviches^ 
VI,  214. 

NANGIS (Guillaume  de),  moine  de  Saint- 
Denis  (f  vers  i3o2).  —  Sa  chronique.  — 
Ses  continuateurs,  XVI,  7. 


NANTiiS  (Éuir  de).  —  Ses  principales 
dispositions,  XI,  173. 

NAOGEORGUS  (Thomas)  (i5ii-i563), 
curé  luthérien  de  Suiza,  —  puis  de  Kahla. 

—  Prédicateur  à  l'armée  de  Smalkalde.  — 
Pasteur  à  Slutigart,  —  à  Esslingen.  —  Ses 
poésies  satiriques.  —  Il  perd  peu  à  peu  la 
faveur  des  Luthériens,  XVI,  8. 

NAPLES  ou  NÉAPOLIS,  sur  le  golfe  du 
Slrymon.  —  Son  port.  —  S.  Paul  y  aborde, 
XVI,  10. 

NAPLES.  Voir  Siciles  {royaume  des 
Deux-). 

NAPLES  ,  FIEF  des  Normands.  —  Con- 
quêtes des  Normands  dans  l'Italie  méridio- 
nale. —  Leurs  rapports  avec  Léon  ix  et  ses 
successeurs.  —  Reçoivent  de  Nicolas  11  l'in- 
vestiture de  la  Pouille  et  des  Calabres  (1059), 

—  de  la  Sicile,  —  de  Capoue  et  du  duché 
de  Naples  (ii3o).  —  De  là  la  suzeraineté 
du  Saint-Siège  sur  Naples  et  la  Sicile.  — 
Son  abolition  au  siècle  dernier,  XVI,  9. 

NAPLES  (organisation  ecclésiastique 
de).  Voir  Italie. 

NAPOLÉON  I.  —  Ses  rapports  avec 
l'Église.  —  Voir  Concordats,  V,  120.  — ■ 
CoNSALVr,  V,  229.  —  France  {organisation 
actuelle  de  l'Eglise  de),  IX,  96.  —  Diffi- 
cultés qu'il  rencontre  pour  taire  adopter 
le  Concordat  en  France,  XVIII,  260.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  Pie  vu,  261. 

NAPPE.   Voir  Mappa. 

NARCISSE  ,  évêque  de  Jérusalem ,  XII , 
248. 

NARSÈS.  —  Explique  les  Écritures  à 
Nisibis.  —  Ses  disciples,  XVI,  168. 

NARSÈS  ,  général  de  Justmien  ,  VIII , 
239. 

NARTHEX,  espace  devant  les  ancien- 
nes basiliques ,  11^  386.  —  Origine  de  ce 
nom,  XVI,  \0i 

NASSAU  (Adolphe  de),  évêque  de 
Mayeiice.  —  Sa  lull«i  avec  Diether  d'Isen- 
bourg,  VI,  291. 

NASSAU-ORANGE  (Maurice  de),  fils  de 
Guillaume  d'Oiange.  —  Placé  à  la  tète  des 
révoltés  des  Pays-Bas  (x585),  XVII,  399. 
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XATAIJS  ALKXANDKK  ^Ncei,  A^E\i.^- 

dre)  (1639-1724}. —  Ses  travaux  sur  l'his- 
toire de  l'Émlise,  VII,  274.  —  Entre  dans 
l'ordre  des  Dominicains. —  Docteur  en  théo- 
logie. —  Achève  l'cducation  du  (ils  de  Col- 
bert.  —  Son  Histoire  de   l'Éi;lise,  XVï,  11. 

—  Prend  parti  contre  Rome.  —  Ses  écrits 
sont  condamnés.  —  Sa  défense,  —  Ses  dis- 
sertations latines,  12.  —  Sa  T/iéolo^ie  dog- 
matique  et  morale.  —  Son  commentaire 
sur  les  quatre  Évangiles.  —  Ses  autres  ou- 
vrages, i3. 

NATALIS  (dies).  —  Fête  des  saints,  VI, 
288.  —  Voir  l'article  suivant. 

NATALITIA  SAXCTOUVM.  —  Jour  an- 
niversaire de  leur  mort.  —  Pourquoi  choisi 
pour  leur  l'été,  XVI,  14.  —  Anciens  récits 
sur  cette  solennité.  —  En  quoi  elle  coîisi.s- 
tai4,  i5.  —  On  ne  peut  admettre  de  distinc- 
tion de  sens  entre  nativUas  et  natalitium.  — 
Autres   usages    de    ces    mots   dans    l'Église. 

—  Différence  entre  natale  genuinum  et  inge- 
nuinum,  16. 

NATHAN ,  prophète.  —  Son  influence 
sur  David,  VI,  97.  —  Ordonne  quelques 
mesures  relatives  à  la  musique  sacrée.  —  Les 
détails  sur  lui,  en  dehors  de  la  Bible,  sont 
fabuleux,  XVI,  17. 

NATHANAËL ,  disciple   de  Jésus  ,  XVI , 

NATIONALITE.  —  Sens  objectif,—  sub- 
jectif.—  Suppose  la  communauté  de  religion, 

—  le  lien  de  famille,  —  la  nécessité  maté- 
rielle de  s'unir  et  de  se  soutenir,  XVI,  18. 
— N'existait  pas  complètement  dans  le  monde 
païen.  —  Grande  association  spirituelle  et 
même  politique  formée  par  les  peuples  chré- 
tiens, 19.  —  Tendances  vers  une  réunion 
de  plus  en  plus  étroite.  —  Efforts  pour 
exploiter  le  principe  de  nationalité  au  dé- 
triment de  l'unité  chrétienne,  20.  —  Leurs 
résultats,  21. 

NATIVITATE  S.  MARI^  (de),  apocry- 
phe, I,  433. 

NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
l^^oir  ViFRGF  (nativité  de  la  sainte). 

XATL'RAI.IS.^IE  et  SUPRANATURA- 
LISME,  M,  164.  —  XI,  341.  —  Ce  qu'on 
désigne  en  général  sous  le  nom  de  natura- 
lisme. — •  On  le  confond  à  tort  avec  le  ma- 
térialisme. —  Diverses  formes  du  natura- 
lisme :  le  woitadisme  et  le  monisme,  XVI, 
22.  -  Vie  spirituelle  dans  l'homme. —  La 
doctrine  opposée  est  le  dualisme.  —  La  mé- 
taphysique du  monadisme  étrangère  à  l'idée 
de  Dieu,  23.  —  Le  monisme  et  le  suprana- 
liiiali>me.  —  Le  théisme  chrétien  est  supra- 
naturalisme  et  dualisme,  24.  —  Formes  mul- 
tiples du  naturalisme  au  point  de  vue  pra- 
tique ou  déterminisme,  a5.  — Naturalisme, 


monisme  ou  humanisme  moderne.  —  Supra- 
naturalisme  chrétien,  26.  —  Comment  le  na- 
turalisme conçoit  l'histoire  de  l'humanité, 
1^.  —  Il  est  pur  fatalisme.  —  Son  antithèse 
dans  le  supranaturolisme,  28. 

NATURALISME  ANIMAL.  -  Particulier 
aux  Égyptiens,  XVI,  374. 

NATURELLE  (RELKWoif).  Voïr  Religioiï. 

NAUCLÉRUS  (Jean)  (f  i5io),  professeur 
de  droit  canon  à  l'université  de  Tubingue.  — 
Jouit  de  la  plus  haute  considération.  — ■  Sa 
chronique,  XVI,  29. 

NAUMBOLTRG  (diète  de)  (i56i).  — 
Réunie  à  quelle  occasion.  —  Ses  résultats» 
XVI,  32. 

NAUMBOURG-ZEITZ  (évêché  de).  -— 
Sa  fondation  (96S).  —  Ses  évêques  ;  Hu- 
gue  I.  —  Frédéric.  —  Hugue  11.  —  Hilde- 
ward  (f  1039),  XVI,  3o.  —  Translation  de 
l'évêché  de  Zeitz  à  Naumbourg.  —  L'évéque 
Eppo  (f  1079).  —  Ses  successeurs,  3i.  — 
Introduction  de  la  réforme  dans  ce  diocèse. 

—  Cathédrale  de  Naumbourg,  32. 
NAUSÉA  (Frédéric),  évèque  de  Vienne 

(t  i552),  XXV,  112. 

NAUTOLOGUES,  autre  nom  des  caté- 
chètes,  IV,  iio. 

NAVx4.GERIO  (Bernard),  évêque  de  Vé- 
rone au  xvi^  siècle,  XXV,  22. 

NAVETTE,  vase  pour  renfermer  l'encens, 

VII,  457. 

NAVIGATION   CHEZ   LES  HEBREUX. 

—  Noms  hébreux  des  vaisseaux.  -^  Naviga- 
tion sur  le  lac  de  Génésaieth,  XVI,  33. 

NAXOS,  archevêché,  XXIII,  78. 

NAYLOR  (Jacques),  prédicateur  quaker 
(i65i),  XIX,  4o5. 

NAZARÉENS.  —  Se  distinguent  des 
Ébionites,  VII,  45.  —  Leurs  doctrines,  46. 

NAZARÉENS.  Voir  Voeux. 

NAZARETH.  —  Sa  situation.  —  Sens 
de  son  nom.  —  Ce  qu'elle  est  actuellement, 
XVI,  34. 

NAZIAXCE  (Grégoire  de).  Folr  Gré- 
goire  HF.  Na7,IA.NCE. 

NEANDER  (Jean-Auguste-Guillaume) 
(1789-1S50),  historien  de  l'Église  protes- 
tante. —  Ses  travaux  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique, VII,  281.  —  Professe  la  théologie.  — 
Membre  du  consistoire  supérieur  à  Berlin.  — 
Ses  ouvrages,  XVI,  34. 

NÉBO.  —  Sommet  du  Pharga,  dans  les 
monts  Abariuj,  I,  8.  —  XVI,  2. 

NEBKlSSENSlS  (Antoine).  Voir  Lb- 
BRIJA,  XIIÎ,    i58. 

NÉCESSITARIENSj  secte  fanatique  de 
Hollande,  VII [,  369. 

NÉCHAO,roi  d'F^'ypte.VÏI,  327.— XII j 
37.3.  —  372.  —  XV,  3. 

NÉCO,  roi  d'Egypte.  Foir  Néchao. 
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NÉCROMANCIE.  Voir  Morts  {évoca- 
tion des). 

NECTAIRE,  palrituche  de  Constantinople 
(t  397)»  V,  160.  —  Son  élection,  XVI,  35. 

—  Sa  condescendance  à  l'égard  des  Nova- 
tiens.  —  Abolit  la  pénitence  publique,  — • 
mais  non  la  confession,  36. 

NEF,  partie  de  l'Église,  YI,  453.  — 
VII,  200. 

NEF  DES  FOUS.— Ouvrage  de  Sébastien 
Brand,  IX,  240. 

NÈGRES  (traite  des),  VIII,  38.  —Acte 
d'abolition,  39. 

NEHEMIAS,  échanson  d'Artaxerxès,  X, 
33i. —  De  race  sacerdotale  selon  les  uns, — 
royale  selon  les  autres.  —  Envoyé  à  Jéru- 
salem pour  en  restaurer  les  murailles.  — 
Fait  échouer  les  projets  des  Samaritains, 
XVI,  37.  —  Rétablit  la  fête  des  Taberna- 
cles. —  Retourne  en  Perse.  —  Obligé  de 
retourner  en  Palestine.  —  Réforme  qu'il  y 
introduit,  38.  —  Livre  deNéuémias.  —  Son 
objet.  —  On  nie  l'authenticité  de  plusieurs 
de  ses  chapitres.  —  Date  de  sa  rédaction, 
39. 

NEIGES  (dédicace  de  Ste  Marie  aux), 
XXy,  3o3. 

INÉLïSSEN,  missionnaire  à  Batavia,  XI, 

NEMESIUS,  philosophe  chrétien.  —  Évê- 
quc  d'Émèse,!,  529.  —  Fleurit  aux  iv^  et 
V*  siècles.  —  Son  ouvrage  sur  la  nature  de 
l'homme,  XVI,  41. 

NEMOURS  (traité  de),  XI,  169. 

NEMROD,  fondateur  du  premier  empire 
babylonien.  —  Non»brcuses  fables  sur  son 
compte,  XVI,  40. 

NENNIUS,  abbé  de  Bangor.  —  Son  His- 
loria  Brilonum  (vers  858),  XVI,  41. 

NÉO-CATHOLIQUES  ,  dissidents  alle- 
mands, VI,  39;). 

r^EOCESARÉE  (concile  de).  —  A  quelle 
époque  il  eut  lieu.  —  Postérieur  àcelui  d'An- 
cyre  (3 14).  — ■  Objet  des  quatorze  canons  qui 
en  restent,  XVI,  42. 

NÉOLOGIE.  Fv'ir  Orthodoxie. 

NÉO-MANICHÉENS,  nom  désignant  un 
grand  nombre  de  sectes  du  moyen  âge.  — 
Leur  doctrine,  VIII,  352. 

NÉOPHYTE  II,  patriarche  de  Constan- 
tinople. —  Lutte  avec  Cyrille  Lucaris,  VI, 
38. 

NÉOPHYTE.  P^oir  Catéchumène. 

KÉOPIIYTES,  nouveaux  convertis  adultes. 

—  Ne  doivent  pas  être  admis  à  la  clérica- 
lure  sans  de  nouvelles  épreuves. —  Durée  de 
l'épreuve,  XVI,  43. 

NÉOPI.ATOXISME.—  Réfuté  par  Cyrille 
d'Alexandrie,  VI,  33.  —  VII,  71.  —  Son 
origine  et  ses  causes.  —  1)  uù  son  nom.  — 


Est  la  négation  du  Christianisme,  XVI^  44. 

—  Se  transforme  en  mysticisme  et  en  théur- 
gie.  —  Son  berceau  est  Alexandrie.  —  Se 
trouve  d'abord  dans  Philon  (vers  l'an  40),  45. 

—  Son  véritable  fondateur  est  Ammonius 
Saccas.  —  Influence  de  Plotin  (205-270), 
son  disciple,  40. —  Forme  particulière  de  ses 
écrits,  47.  —  Points  capitaux  de  sa  philo- 
sophie, 48.  —  Porphyre,  représentant  du 
néoplatonisme  après  Plotiu,  49.  —  p'ait  écla 
ter  rhoslilité  antichrétienne  qui  caractérise 
celte  philosophie.  —  Son  pamphlet  contre 
les  chrétiens,  5o.  —  Recueille  les  oracles 
d'Apollon  et  des  autres  dieux  du  paganisme 

—  et  en  compose  un  ouvrage,  5i.  —  Ses 
principaux  écrits.  —  Son  successeur  Jam- 
BLiQUE  (f  3o4  ou  3o5).  —  Sa  ihéurgie.  — 
Ses  prétendus  miracles.  —  Ses  ouvrages,  52. 

—  Le  néoplatonisme  est  proscrit  par  Cons- 
tantin. —  Se  relève  sous  Julien  l'Apostat.  — 
Ses  nombreuses  écoles.  —  Proclus  (f  485^ 
et  ses  écrits,  53.  —  Derniers  membres  de  lit 
chaîne  dorée  des  néoplatoniciens,  54.  — 
375.  —  Le  néoplatonisme  sorti  de  la  gnose. 
— Assemblage  d'idées  chrétiennes  et  f)aïen- 
nes,  orientales  et  grecques,  XVII,  Si.  — 
Son  élliicjue,  XVIII,  220. 

NEPHTALI ,  lils  de  Jacob.  —  Ses  quatre 
fils.  —  Sa  tribu  sous  Moïse.  —  Territoire 
qui  lui  est  assigné  par  Josué.  —  Elle  fait 
partie  du  royauriie  d'Israël.  —  Est  emme- 
née captive  par  Téglath-Phalassar,  XVI,  54. 

NÉPOMUCÈNE.    rdr  Jean    de    Népo- 

MUK^(S.). 

NEPOS,  évêque  égyptien. —  Partage  l'ei- 
reurdes  chiliastes,  VI,  199.  —  Son  ouvrage 
à  ce  sujet.  —  Ses  partisans.  —  Leur  cou 
version,  XVI,  55. 

NERARD.  Foir  Erhard,  VIII,  22. 

NERI  (S.  Philippe  de)  (i5i5-i5g5).  — 
Ses  heureuses  dispositions. —  Sa  piété,  XVJ, 
56.  —  Renonce  au  monde.  —  Étudie  la 
théologie  à  Rome.  —  Ses  méditations.  — 
Reçoit  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une 
Ilauniif  céleste.  —  i''onde  la  confrérie  de  la 
Saintc-Tnuiié,  57.  — Entre  dans  les  Ordres. 

—  Établit  la  congrégation  Je  l'Oratoire.  — 
Ses  premier.s  disciples.  —  Travaille  à  la  ré- 
forme du  peuple  et  du  clergé,  58.  —  En- 
gage vivement  Baronius  à  écrire  ses  Annales. 

—  Reçoit  de  Benoit  xiii  l'église  Santa- 
Maria  in  Vallicella,  59.  —  La  fait  rebâtir. — 
Sa  congrégation  s'accroît  de  jour  en  jour.  — 
Ses  visites  aux  malades.  —  Institue  les  Ora- 
torios spirituels,  60. —  Ses  extases. —  Choisi 
pour  confesseur  par  plusieurs  papes,  61.  — 
Fait  lever  l'excommunication  qui  pesait  sui 
Henri  iv.  —  Sa  mort.  —  Ses  biographes,  62. 

—  Baronius  devient  supérieur  de  son  ordre 

—  et  en  rédige  la  règle.  —  En  quoi  elle 
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roiisiste,  6J.  —  Hxeniples  d'humilité  des 
membres  de  l'Oratoire.  —  Hommes  éminents 
qu'il   prodtiit.  —  Il  se    propage  en   France, 

—  en  Angleterre.  —  N'a  pu  prospérer  en 
Allemagne,  65. 

NÉRI  (Emmaruel),  Jésuite,  XII,  a68. 

NEROX,  empereur  romain  (f  68).  —  Sa 
t'amille.  —  Privé  d'éducation  sérieuse.  — 
Épouse  Octavie. —  Adopté  par  Claude,  XVI, 
66.  —  Proclamé  empereur.  —  Laisse  le  gou- 
vernement à  sa  mère  Agrippine. —  Ses  con- 
seillers, Burrhus  et  Sénèque.  —  Son  goût 
pour  les  arts  et  les  plaisirs,  67.  —  Fait  assas- 
siner Britannicus.  —  S'abandonne  à  tous  les 
désordres.  —  Fait  périr  sa  mère.  —  Institue 
les  jeux  néronieiis,  68.  —  Rétablit  la  loi  de 
majesté.  —  Confie  son  autorité  à  Tigellinus. 

—  Se  marie  a%'ec  Poppée.  —  Sa  débauche  et 
sa  folie  ne  connaissent  plus  de  bornes,  69. 

—  Persécute  les  chrétiens  à  Toccasion  de 
l'incendie  de  Rome.  —  Ses  exactions.  — 
Déjoue  la  conjuration  de  Pison.  —  Remplit 
Rome  de  deuil,  70.  —  Rencontre  de  l'oppo- 
sition parmi  les  stoïciens.  —  Fait  périr 
Thraséas.  —  Reçoit  pompeusement  Tiridate, 
roi  des  Parthes.  —  Parcourt  la  Grèce.  — 
Les  provinces  se  soulèvent  contre  lui.  —  Sa 
mort,  71. 

NERSÈS  LE  GRAND ,  patriarche  d'Ar- 
ménie, II,  i4« 

NERVA,  empereur  (f  98).  —  Son  élec- 
tion. —  Ses  mesures  bienlaisantes.  —  Son 
humanité  à  l'égard  des  chrétiens ,  XVI , 
72. 

NÉSEFI   (doctrine  fondamentale  de), 

xn.  7. 

NESMOND  (Henri  de),  archevêque  de 
Toulouse  (t  1727),  XXIII,  SaS. 

NESROCH  ,    divinité  assyrienne  ,   XVI , 

:3. 

NESTOR,  père  de  l'histoire  russe  (xi«  siè- 
cle). —  Entre  au  couvent  de  Kiew.  —  Écrit 
les  annales  de  sa  nation,  XVI,  73. 

NESTORIENS.—  Leur  école  d'Édesse  est 
fermée  par  Zenon  (439). —  S'établissent  dans 
la  Perse;  —  à  Ceyian;  —  en  Chine  (inscrip- 
tion trouvée  par  les  Jésuites  à  ce  sujet),  XVI, 
74;  —  dans  les  Indes.  —  Trouvent  un  appui 
dans  Mahomet,  75.  —  Sont  heureux  sous  la 
domination  des  Arabes.  —  Influent  sur  leur 
civilisation.  —  Leurs  ouvrages,  76.  —  Fon- 
dent un  évèché  à  Koufa.  —  Transfèrent  leur 
-iege  patriarcal  à  Bagdad.  —  Pénètrent  dans 
la  lartarie. —  Leurs  sièges  métropolitains  en 
Asie  (i258),  77.  —  Leur  puissance  tombe 
>ous  la  domination  des  Mongols.  —  Ils  sont 
poursuivis  par  Tamerlan.  —  Transfèrent 
leur  siège  patriarcal  au  château  Dschulame- 
rik.  —  Ceux  de  la  plaine  se  réunissent  à 
'Église  catholique.  —  Ceux   du   Kurdistan 
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persévèrent  dans  leur  schisme.  —  Leur  si- 
tuation politique,  78.  —  En  quoi  consiste 
leur  hérésie. —  Particularité  de  leurs  usages. 

—  Nature  et  nombre  de  leurs  sacrements, 
79.  —  Leurs  huit  classes  d'ecclésiasiiques. — 
Tentatives  des  missionnaires  catholiques  — 
et  des  protestants  pour  les  convertir,  80.  — 
Massacres  des  Nestoriens  par  les  Kurdes 
(en  1843  et  1846).  —  Beder-Kban-Bey  est 
battu  par  Osman-Pacha.  —  Soumission 
des  Kurdes.  —  Nombre  des  Nestoriens  mas- 
sacrés, 8 1-83. 

NESTORIUS,  hérétique,  IV,  190.  —  V, 
295.  —  Lutte  contre  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie, TI,  33.  —  Au  concile  d'Éphèse,  VII, 
D02  et  seq.  —  Sa  liturgie,  XIII,  356.  —  Nie 
la  maternité  divine  de  Marie,  XIV,  309.  — 
Sa  patrie.  —  Vient   à  Antioche,  XVI,  83. 

—  Ordonné  prêtre.  —  Son  crédit  parmi  le 
peuple.  —  Devient  patriarche  de  Constanti- 
nople.  —  Ses  pérégrinations  après  sa  con- 
damnation, 84. 

NETTER  (Thoma.s),  théologien  (f  43o). 

—  Provincial  des  Carmes.  —  Diverses  mis- 
sions qui  lui  sont  confiées.  —  Ses  écrits, 
XVI,  84. 

NEUBECK  (Gaspard),  évêque  de  Vienne 
(t  1594),  XXV,  118. 

NEUBOURG  (couvent  de).  —  Sa  fon- 
dation (1106).  —  Ses  premiers  abbés.  — 
Est  confié  aux  Chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin,  XVI,  85.  — Dirigé  par  Hartmann. 

—  Bâtiments  du  couvent  actuel.  —  Son  tré- 
sor. —  Sa  bibliothèque,  86.  —  Son  activité 
littéraire.  —  Professeurs  de  l'université  de 
Vienne  qui  en  sont  sortis,  87. 

NEUF  (congrégation  des),  à  Venise, 
XXIV,  519. 

NEUGARD  (Trudpert)  (1742-1807). — 
Entre  chez   les  Bénédictins  de  Saint-Biaise. 

—  Professe  la  théologie.  —  Ses  travaux, 
XVI,  87. 

NEUMARK  (Jean  de),  évêque  d'OImutz 
(t  t38()),  XVI,  35o. 

NEUSOHL  (ÉVÈCHÉ  de),  IX,  490. 

NEUSTADT  (évêché  de  Wiener-). —  Sa 
fondation  (1468).  —  Son  premier  évêque 
Engelbert  (f  1491).  —  Son  union  à  l'ordn; 
des  Chevaliers  de  Saint-Georges.  —  Lutte 
entre  l'évêque  et  le  grand-maître,  XVI,  8S. 

—  Kibinger  et  &^i  successeurs.  —  Le  pro- 
testantisme s'introduit  dans  le  diocèse.  — 
Les  évéques  Lambert  Gruter  (f  i582)  et 
Melchior  Klesel  (f  i63o)  y  rétablissent  le 
catholicisme,  89.  —  Sage  administration  de 
Léopold  de  Koilonitsch  (f  1707),  —  de  Spi- 
nola,  —  de  Buchheim  (f  1718),  90. —  Leurs 
successeurs.  —  L'évêché  est  transféré  à 
Saint-Polten  (1785),  91. 

NEUTRA  (ÉvrcHÉ  df),  IX,  491- 
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NEVERS  (ÉvÈcHÉ  de),  XXI,  5o7. 

NEVERS  (Guillaume  de).  —  Prend  part 
à  la  deuxième  croisade,  V,  445. 

NEVILL (Alexandre),  archevêque  d'York 
(1387),  XXV,  59a. 

NEVILL  (Georges),  archevêque  d'York 
(t  1476),  XXV,  5()3. 

NEWBRIDGE  (Guillaume  de),  historien 
anglais  (f  vers  1208),  XVI,  91. 

NEWMANN  (Jeaw).  —  Introduit  la  con- 
j;régalion  de  l'Oratoire  en  Angleterre,  XVI, 
65. 

NEWTON  (Thomas),  évêque  anglican. — 
Auteur  de  plusieurs  écrits  théologiques,  XVI, 

NEWTON  (John),  recteur  de  Sainte- 
Mary-Woolnoth ,  à  Londres  (1725-1807), 
XVI,  92. 

NEWTON  (IsAAc)  (1642-1727).  —  Son 
caractère  moral.  —  Attaché  à  la  foi  chré- 
tienne positive.  —  Ne  s'occupe  de  théolo- 
gie qu'à  la  fin  de  sa  vie,  XVI,  92. 

NICÂISE  (S.),  évêque  de  Reims  (f  407), 
X,  78. 

NICANOR,  général  syrien.  —  Vaincu  par 
Judas  Machabée,  XIV,  58. 

NICEE  (premier  concile  oecuménique 
de)  (^25),  V,  322.  —  A  pour  objet  l'héré- 
sie arienne.  —  Sa  convocation,  XVI,  93. — 
Évêques  qui  y  assistent.  —  Date  précise  de 
sa  tenue.  —  Discussions  préliminaires  entre 
les  catholiques,  les  Ariens  et  les  philosophes, 
94.  —  Arrivée  de  l'empereur.  —  Ouver- 
ture des  sessions  solennelles.  —  Qui  eut  la 
présidence  réelle.'*  95.  —  La  lutte  s'engage 
vivement.  —  Plaintes  et  accusations  réci- 
proques. —  Mode  adopté  pour  les  débats. 

—  Part  que  le  parti  des  Eusébiens  y  prend, 
96.  —  Ils  finissent  par  abandonner  Arius. 

—  Formule  de  foi  adoptée  par  les  Pères.  — 
Tous  les  évêques,  sauf  deux,  la  souscrivent. 

—  Arius  et  ses  partisans  sont  envoyés  en 
exil,  97.  —  Rédaction  de  vingt  canons  re- 
latifs à  la  discipline  ecclésiastique.  —  D'au- 
tres canons  sont  faussement  attribués  à  ce 
concile,  98.  —  Teneur  des  vingt  canons 
authentiques,  99.  —  S'il  est  vrai  que  Pa- 
phuuce  s'éleva  contre  la  loi  sur   le   célibat. 

—  Diverses  opinions  à  ce  sujet,  10 1.  — 
Lettre  officielle  adressée  par  le  concile  aux 
évêques  d'Égypie  et  de  Libye.  —  Constan- 
tin olfre  un  bau(|uet  aux  évêques.  —  Érige 
les  décrets  du  concile  en  lois  de  l'empire, 
102. 

NICEE    (SECOfD     CONCILE     UNIVERSEL    De) 

(1^87).  —  RétablisSfuieul  du  culte  des  ima- 
ges par  l'impératrice  Irène  —  et  |)ar  le  pa- 
triarche Tarasitis,  XVI,  io3.  —  Ils  projet- 
tent de  convoquer  un  concile.  —  Lettres 
que  leur  adresse  Adrien  i  à  ce  sujet,  104.-  - 


Lettre  des  moines  d'Orient,  comme  ic- 
présentants  des  patriarches  d'Orient,  io5. — 
Intrigues  des  évêques  hostiles  au  culte  des 
images.  —  Le  concile  s'ouvre  à  Constantino- 
ple.  —  Est  troublé  par  une  émeute,  106. — 
Transféré  à  Nicée.  —  Nombre  des  évêques 
qui  y  assistent.  —  Retour  de  plusieurs  pré- 
lats iconoclastes  à  l'orthodoxie,  107.  —  Jus- 
tification du  culte  des  images.  —  Décision 
définitive  du  concile,  108.  —  Les  évêques  se 
rendent  à  Constantinople  et  y  tiennent  une 
nouvelle  session,  109.  —  Teneur  des  vingt- 
deux  canons  qui  y  sont  rédigés,  iio.  — 
Actes  de  ce  concile,  —  texte  grec  et  traduc- 
tion latine,  m. 

NICEE  (symbole  de),  roir  Symbole  et 
NicÉE  (concile  de). 

NICÉPHORE  (S.),  patriarche  de  Cons- 
tantinople (f  828).  —  Ses  parents.  —  De- 
vient secrétaire  intime  de  l'empereur.  — 
Combat  les  iconoclastes.  —  Se  relire  dans 
la  solitude.  —  Appelé  au  siège  patriarcal  de 
Constantinople,  XVI,  112.  —  Résiste  aux 
ordres  de  Léon  l'Arménien.  —  Son  exil.  — 
Ses  écrits,  1 13. 

NICP'PHORE  CALLISTL  —  Ses  travaux 
sur  l'histoire  ecclésiastique,  VII,  266. 

NICÉRON  (  Jean -Pierre  ),  Barnabite 
(1685-1735).  —  Ses  Mémoires  pour  servir 
à  l'Instoire  des  Hommes  illustres^  etc. ,  XVI, 
114.      , 

NICETAS  (David)  le  Paphlagonien.  — 
Ses  écrits,  XVI,  114. 

NICÉTIUS  (S.),  évêque  de  Lyon  (f  578), 
XIV,  32. 

NICÉTIUS  (S.),  évêque  de  Trêves,  XXIV, 
169. 

NICOCLÈS.  —  Chargé  de  l'éducation  de 
Julien    l'Apostat,  XII,  465. 

NICODEME,  membre  du  sanhédrin.  — 
A  quelles  occasions  il  est  nommé  dans  l'Évan- 
gile. —  Sa  foi.  —  Fureur  des  Juifs  contre 
lui.  — Son  tombeau,  XVI,  ii5. 

NICOLAÏ  (Henri),  de  Munster.  —Fonde 
la  secte  des  FamiUstes  (i556).  —  Sa  doc- 
trine, VIII,  342. 

NICOLAÏ  (Henri),  professeur  à  Dantzig 

(f  i66o),  yiii,  343. 

NK.OLAÏ  (Phimppe),  pasteur  à  Ham- 
bourg (f  i(H)S),   VIII,  343. 

NICOLAÏ,  libraiie  de  Berlin.  —  Fonde 
une  ni/flio(/iè<jue  universelle  ollrmande.  — 
Ses  collaborateurs.  —  Son  succès.  —  Ses  at- 
taques conire  le  catholicisme,  \VI,  ii5. 

NICOLAÏTtS. — S'ils  forment  une  serte 
parliculière.  —  Diverses  traditions  coiicer- 
usnl  leur  origine.  —  S'il  y  eui  un  parti  bé- 
ret iiine  de  ce  nom  sous  S.  Jean.  —  I.e  mol 
Nicolaïtes  d<»it  se  prendre  dans  un  se^^  sym- 
bolique, XVI,  117.    —  Ils   sont  peut-être 
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identiques  avec  les  Halaamites.  —  Leur  rap- 
port avec  la  gnose,  ii8. 

XirOLAS,  diacre  de  l'Église  de  Jérusa- 
lem, XVI,  I  ly. 

NICOLAS  i.  pape  (858-867).  —  Lutte 
contre  Pliolius,  VII,  238.  —  Son  couronne- 
ment. —  Ses  rapports  avec  Louis  11.  —  Réu- 
nit révêchéde  hrêine  à  l'archevêché  de  Ham- 
bourg, WI,  119.  —  Entre  en  conflit  avec 
(^onstantinople.  —  Sa  condtiiie  dans  l'affaire 
du  divorce  du  roi  Lothaire.  —  Excommunie 
ce  prince.  —  Dépose  les  archevêques  de  Co- 
logne et  de  Trêves,  120-123.  —  Écrit  à 
Charles  le  Chauve.  —  Siiite  de  l'affaire  de 
Lothaire  après  la  mort  de  Nicolas,  124.  — 
Discussions  de  ce  pape  avec  l'archevêque 
Hincmar,  i25.  —  Ses  démêlés  avec  Jean, 
archevêque  de  Ravenne,  126,  —  Ses  rap- 
ports avec  les  Bulgares.  —  Ses  œuvres  de 
bienfaisance.  —  Ses  lettres  et  décrets,  127. 

—  Premier  pa])e  couronné,  XVII,  i5o.  — 
Sa  fermeté  à  l'égard  de  Photius,  XVIII, 
242. 

NICOLAS  II,  pape  (io58-io6i).  —  Son 
décret  relatif  à  l'élection  des  papes,  TH. 
354.  —  X,  71.  —  Élu  à  la  place  de  l'intrus 
Benoît  X,  XV^I,  127.  —  Convoque  un  synode 
à  Sulri  ;  —  un  autre  à  Rome.  —  Publie  une 
ordonnance  relative  aux  élections  poiitili- 
cales,  128.  — Deux  textes  de  celte  ordon- 
nance. —  Ses  mesures  pour  l'amélioration 
des  mœurs  du  clergé,  129.  —  Son  décret 
contre  les  simoniaques.  —  Envoie  Pierre 
Damien  dans  le  Milanais.  —  Assiste  au  sy- 
node de  Melli,  i3o.  —  Ses  rapports  avec 
Robert  Guiscard.  —  Préside  un  concile  à 
Rénévent.  —  Soumet  les  familles  nobles  des 
États  de  l'Église.  —  Son  activité,  i3r. 

MCOLASIII,  pape  (1277-1280).  —Son 
élection.  —  Obtient  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg la  restitution  des  domaines  enlevés  à 
l'Église.  —  Obiii,'e  Charles  d'Anjou  à  renon- 
cer au  vicariat  de  la  Toscane,  XVI,  i32,  — 
et  à  la  dignité  de  sénateur  de  Rome.  —  Son 
népotisme.  —  S'efforce  de  mener  à  bon  terme 
lunion  des  Grecs.  —  Protège  les  Francis- 
cains, i33. 

NICOLAS  IV,  pape  (1288-1292).  — Son 
élection.  —  Protège  Charles  11,  roi  de  Naples. 

—  Conclut  la  paix  avec  Alphonse  d'Arai^oi), 
XVI,  i34.  —  Ses  efforts  pour  susciter  une 
croisade.  —  Fonde  plusieurs  universités.  — 
Embellit  Rome.  —  Ses  écrits,  i35. 

MCOLAS  V,  antipape  (1328).  —  Se  sou- 
met à  Jean  xxn,  XII,  195.  —  XVI,  i35. 

NICOLAS  V,  |»ape  (i447-f45i).  —  Ses 
diverses  missions  avant  son  élèvjiiion  au  sou- 
verain pnniilicai.  —  Lutte  coulie  Félix  v  et 
le  coui  lie  de  Râle.  —  Est  reconnu  par  Fré- 
déric in,  XVI,  i36.  —  Conclut  le  concor- 


dat d'Aschaflenbourg.  —  Met  liii  au  s(hi>me, 
137.  —  Publie  le  sixième  grand  jubile.  — 
Rétablit  la  paix  entre  Naples  et  Florence. — 
Couronne  l'empereur  d'Allemagne.  —  Adresse 
un  bref  à  Constantin  xi,  i38.  —  Cherche 
k  procurer  du  secours  au  roi  de  Chypre.  — 
Envoie  un  légat  à  Constantinople.  —  Ap- 
prend avec  grand 'peine  la  prise  de  cette 
ville,  139.  —  S'efforce  inutilement  de  réu- 
nir une  croisade  contre  les  Turcs.  —  Protège 
les  études  classiques.  —  Ses  vertus,  140. 

NICOLAS  I,  empereur  de  Russie  (1825- 
1854).  —  Persécute  les  catholiques  en  Polo- 
gne, XVIII,  457.  —  XX,  525." 

NICOLAS,  évêquedeMersebourg(f  i43i), 
XIV,  532. 

NICOLAS  DE  CLÉMANGIS.    roir  Clé- 

MANGIS. 

NICOLAS  DE  CUSE  (1401-1464).  — 
S'associe  Denys  le  Chartreux  pour  réformer 
la  discipline  ecclésiastique,  VI,  197.  —  XI, 
196.  —  Sa  famille.  —  Ses  études.  —  Entre 
dans  l'état  ecclésiastique.  —  Assiste  au  con- 
cile de  Bàle.  —  Son  ouvrage  ^e  ConcovHan- 
tia  cat/toiicaj  XVI,  141.  —  Affirme  la  supé- 
riorité du  concile  universel  sur  le  pape.  — 
Renonce  à  cette  proposition.  —  Prend  le 
parti  d'Eugène.  —  Va  à  Constantinople.  — 
Assiste,  en  qualité  de  légat,  aux  diètes  de 
Mayence,  Nurenberg  et  Francfort,  142.  — 
Soumet  l'Allemagne  à  Eugène.  —  Diverses 
missions  dont  il  est  chargé.  —  Créé  cardinal, 
143.  —  Évéque  de  Brixen.  —  Publie  l'in- 
dulgence du  jubilé  en  Allemagne.  —  Ré- 
forme les  monastères,  144.  —  S'efforce  de 
ramener  les  Hussites  à  l'Eglise.  —  Attaques 
dont  il  est  l'objet  dans  son  diocèse.  —  Mis 
en  prison,  i45.  —  Devient  gouverneur  de 
Rome.  —  Réfute  les  erreurs  du  Coran.  — 
Sa  mort.  —  Son  amour  pour  la  science.  — 
Ses  œuvres,  146.  —  Son  attachement  à  l'É- 
glise. —  Certains  écrivains  en  ont  fait  un  des 
précurseurs  de  la  réforme,  147. 

NICOLAS  DE  FLUE  (S.).  Foir  Flue. 

NICOLAS  DE  M  VUE  (S.).  —  Ancienneté 
de  son  culte.  —  Il  confesse  la  foi.  —  A 
que'le  époque  il  vécut,  XVI, 148.  — Ses  mi- 
racles.—  S»u)  corps  est  transféré  à  Rari  (  1 087). 

—  Fête    de   cette  translation  dans   l'Église 
russe,  r49. 

NI<:OLAS  DE  STRASBOURG,  Domini- 
cain du  xiv^  siècle.  —  Sou  livre  (Je  Adventu 
Cliristi.  —  Ses  sermons,  XVI,  149- 

NICOLAS  DE  TOLEXTIXO  (S.)  (1246- 
i3io).   —  Entre  dans  l'ordre  des  Augustins. 

—  Ses  prédications,  XVI,  i5o. 
NICOLAS   LE    MYSTIQUE,    patriarche 

de  Constantinople,  XIII,  249. 

NICOLE  (PjtRRK)  (i('25-i695).  —  Ses 
études.  —  Soutient   Arnauld  dans  sa  lutte 

?0. 
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contre  les  Jésuites.  —  Ses  ouvrages,  XVI, 
i5i. 

NICON ,  patriarche  de  Moscou  (i652- 
1666),  XIX,  494.  —  XX,  522. 

KICOPOLIS,  ville  dont  parle  S.  Paul.  — 
Sa  position,  XYI,  i52. 

NICOPOLIS  (province  ecclésiastique 
iie)  (avant  Sgo).  —  Statistique  de  ses  évê- 
chés  et  principaux  évêques,  X,  29. 

NIDER  (Jean),  théologien  catholique.  — 
(Chargé  par  le  concile  de  Bâle  d'entrer  en 
pourparlcr  avec  les  Hussites,  XI,  235. 

NIEDERALTAICK  (couvent  de),  en  Ba- 
vière, V,  476.  —  Voir  aussi  Passau. 

NIEDERMUNSÏER.   rolr  Hoheneourg. 

NIEM.   Voir  Diétrich  de  Niem. 

NIEMEYER  (Auguste-Hkrmann) (i 754- 
1827). —  Prolesseur  de  théologie  à  Halle, 
XVI,  i52.  —  Organise  le  séminaire  pédago- 
gique. —  Arrêté  par  ordre  de  JVapoléon.  — 
Ses  ouvrages,  i53. 

NIEREMBERG  (  Jean-Eusèbe  )  (  ogS- 
i658).  —  Entre  dans  l'ordre  des  Jésuites  à 
Salamanque.  —  Difficultés  qu'il  éprouve  à 
ce  sujet  de  la  part  de  son  père.  —  Reçoit  la 
prêtrise,  XVI,  i54.  —  Professe  la  ph'iloso- 
j)hie  et  l'exégèse.  —  Défend  la  cause  de  l'Im- 
maculée Conception.  —  Ses  écrits  théologi- 
ques et  ascétiques,  i55. 

NIHUS  (Barthold)  (i589-i()57).  —  Se 
convertit  au  catholicisme.  —  Devient  évê- 
que  de  Myre  in  partibus,  XVI,  i56. 

NIKITA,  hérétique  russe  (iSyS),  XIX, 
492. 

NIL,  fleuve  d'Egypte,  VII,  824.  —  Con- 
sidéré comme  un  des  fleuves  du  Paradis,  IX, 
3i2.  —  Appelé  Séchor  par  Isaïe  et  Jérémie, 
XXII,  100. 

NIL  (S.)  l'Ancien  (iv^  et  v*  siècles).  — 
Se  retire  parmi  les  anachorètes  du  Sinaï.  — 
Sa  science  de  la  vie  mystique.  —  Écrit  à 
l'empereur  en  faveur  de  S.  Chrysostome, 
XVI,  157.  —  Sa  solitude  envahie  par  les 
Sarrasins.  —  Son  fils  Théodule  emmené  en 
captivité.  —  Ses  écrits,  i58.  —  XV,  3 18. 

NIL  (S.)  LB  Jeune  (f  roo5),  abbé  de 
Grotta-Feretta.  —  S'efforce  d'empêcher  les 
cruautés  exercées  sur  l'antipape  Jean  de  Plai- 
sance, V,  425.  —  X,  66.  —  Entre  dans  le 
couvent  de  Saint-Mercure.  —  Acquiert  une 
grande  réputation  de  sainteté.  —  Son  éru- 
dition, XVI,  iSg.  —  Ses  exhortations  aux 
pécheurs.  —  Ses  miracles.  —  Son  amour 
pour  la  pauvreté,  160.  —  Visite  le  mont 
(iassin.  —  Intercède  auprès  de  l'empereur 
en  faveur  de  Jean  de  Plaisance.  —  Sa  mort, 
161. 

NIMBE.    Fo/r  Auréole. 

NIMES  (diocèse  db).  —  Sa  situation  ac- 
tuelle. —  Ses  divisions.  —  Maisons  religieu- 


ses qu'il  renferme.  —  Coucile  de  ^ime- 
(1096).  —  Ancienneté  de  cette  ville.  —  Ses 
monuments,  XVI,  162. 

NINIAN  (S.),  apôtre  des  Pietés  (f  432). 

—  Ses  travaux  apostoliques.  —  Fonde  l'évé- 
ché  deCandida-Casa.  —  Sa  mort.  —  Sa  fête, 
XVI,  164. 

NINIVE,  capitale  de  l'Assyrie.  —  Sa  fon- 
dation. —  Sa  grande  étendue.  —  Ses  forti- 
fications, XVI,  164.  —  Son  commerce.  — 
Sa  décadence.  —  Ses  ruines.  —  Leur  état  ac- 
tuel. —  Civilisation  des  Assyriens.  —  Leur 
langue,  i65. 

NINO,  pieuse  chrétienne.  —  Convertit  Icj 
Ibériens,  XI,  25 1. 

NIOBES  (Etienne),  sophiste  d'Alexan- 
drie, VI,  63. —  XV,  247. 

NIOBITES.  Voir  Monophysites. 

NIPHONT,  évêque  de  Nowgorod  (ii56), 
XX,  5i4. 

NIRVANA.  —  Délivrance  de  l'âme  dans 
le  bouddhisme.  III,  255. 

NISAN.  ^o/r  Année  DES  Hébreux. 

NISIBIS,  capitale  de  l'Arménie  inférieure. 

—  Sa  position  topographique.  —  Origine 
de  son  nom.  —  Ses  rois,  XVI,  166.  —  Sa 
conversion  au  Christianisme.  —  Elle  est  as- 
siégée par  les  Perses.  —  Subit  de  cruelles 
persécutions.  —  Rasée  par  Timour  (1394), 
167.  —  Son  école  créée  par  Narsès  (490). 

—  Enseignement  qu'on  y  donne.  —  Ses 
principaux  directeurs  :  — Hananus  ,  —  Jo- 
seph Huzitha.  —  Sa  décadence,  168. 

NISROCH.   Voir  Nesroch. 

NISSEL  (Bible  hébraïque  de),  III,  76. 

NITHARD,  historien  du  ix^  siècle.  — 
Sert  Charles  le  Chauve.  —  Ses  quatre  livres 
d'histoire,  XVI,  169. 

NIVELEURS.  Voir  Levellers. 

NO  ou  NO-AMON,  capitale  de  la  Haute- 
Egypte,  XVI,  7.  —  Sa  position.  —  Nommée 
Thebes  par  Pline.  —  Son  antiquité.  —  Sa  ma- 
gnificence. —  Ses  ruines,  170. 

NOAILLES  (François  de),  évêque  de  Dax 
(t  i585),  XVI,  171.* 

NOAILLES  (Louis-Antoine  de),  cardi- 
nal-archevêque de  Paris  (1651-1729).  — 
D'abord  évêquede  Cahors  et  de  Cliâions-siir- 
Marne.  —  Sa  conduite  dans  les  affaires  des 
quiétistes  et  des  Jansénistes ,  XII,  108.  — 
XVI,  171. 

NO-AMON,  ville  d'Egypte.  Voir  No. 

NOBE,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, XVI,  172. 

NOBILI  (Robert  de).  Jésuite  (f  i656), 
I,  5i.  — Sa  mission  dans  les  Indes,  XI,  363. 

NOBILIUS,  autre  nom  de  Flaminius  de 
Lurques,  théologien  (f  iSyo),  IX,  2. 

NOCES.  Voir  Ukmkoil  (Jour  du). 

NOCTURNE.  Voir  Bréviaire. 
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NOE.  nu  de  Lamech.  —  Sauvé  de  la  ruine 
générait*  durant  le  dcliiî^e.  —  Prêche  la  jus- 
tice et  la  pénitence,  \V1,  172.  — Ses  sept 
comniandenieiils  siinant  les  rahhins.  —  8a 
prophétie,  173.  —  Durée  de  sa  vie.  —  Lé- 
gendes à  sou  sujet.  —  Diverses  descriptions 
lie  l'arche.  174.  — Date  du  déluge.  — Preu- 
\es  de  sa  realité,  175. 

NOÉHESTAN,  serpent  d'airain,  V, 
5oi. 

XOËL,  fêle  de  la  nativité  du  Sauveur.  — 
Idée  de  celle  fête,  XVI,  176.  —  Origine  de 
sa  célébration,  177.  — Octave  préparaloire. 

—  \igile,  178.  —  Cérémonies  et  prières 
liturgiques  de  la  nuit  qui  précède  la  fête, 
179.  —  Messe  de  minuit.  —  Laudes.  —  Se- 
conde messe.  — Troisième  messe,  180. — 
Usage  de  dire  trois  messes.  —  Trois  fêtes  qui 
suivent  Noél,  181.  —  Coutume  des  crèches, 
—  des  arbres  de  Noël,  —  des  étrennes,  i8a. 

NOËL,  antitrinitaire,  I,  878. 

NOËL  ALEXANDRE,  foir  Natalis 
Alexander,  XVI,  II. 

NOESSELT,  professeur  à  l'université  de 
Halle,  XIX,  3i4. 

NOGARKT.  roir  Boniface  viir,  IV, 
406. 

N<»LASQITE(S.  Pierre)  (i  189-1256).  — 
Son  goût  pour  la  solitude.  —  Fait  l'éducation 
du  prince  d'Aragon.  —  Fonde  l'ordre  de 
Notre-Dame  de  la  Merci,  XVI,  184.  —  En 
est  nommé  général.  —  Costume  qu'il  adopte. 
--  Bâtit  un  monastère  à  Barcelone.  —  Ob- 
tient du  pape  la  confirmation  de  son  ordre, 
i85.  —  Se  rend  chez  les  Sarrasins.  —  Ra- 
(  liète  de  nombreux  captifs.  —  Dépose  legé- 
néralat.  —  Sa  mort,  186. 

\OM  (changement  de)  des  papes  lors 
DE  i.ELR  ÉLECTION.  —  Cérémonies  qui  rac- 
compagnent. —  Origine  de  cet  usage,  XVI, 
187. 

XOM  DE  JESUS  (fête  du  saint).  —  Son 
origine.  —  Son  but,  XVI,  187. 

NOMBRE  D'OR,  terme  chronologique, 
AI,  23. 

NOMBRES  (i.es),  quatrième  livre  du  Pen- 
luteuque,  XVIII,  29. 

NOMINALISME,  système  philosophique, 
VI,  448.  —  VII,  74.  —  roir  aussi  vScolas- 
TiQCE,  XXI,  376. 

NOMINALISTES  et  RÉALISTES.   Foïr 

ARISTOTFr.ISME. 

NOMINATION  AUX  ÉVÈCHÉS  (droit 
DR;,  VIII.  221. 

NOMINATION  (droit  de)  aux  charges 
ecclésiastiques,  VI,  2.55. 

XO.%IINATION  ROYALE.  —  Droit  de 
nommer  les  évêciues,  concédé  au  souverain. 

—  A  quelle  époque  il  reinoule.  —  Divers 
^jrincesqni  l'oul  exercé,  XA'I,  188. 


NOMOCANONS.  —  Définition.  —  Sonl 
au  nombre  de  six,  —  Le  preniier  faussement 
attribué  à  Jean  Scolaslique.  —  En  quoi  con- 
sistent les  cinq  autres,  XVI,  188. 

NOXANTULA  (abbaye  de).  —  Sa  fon- 
dation (vers  731).  —  Ses  progrès  rapides.  -— 
Placide,  prieur,  défend  les  droits  de  l'É- 
glise dans  la  lutte  des  investitures,  XVI, 
190. 

NONCES.  —  Leur  double  position,  XIII, 
170. 

NONCIATURE  (controverse  de  la).  — 
Sous  le  règne  de  .Toseph  11.  —  Son  origine. 
—  Son  objet ,  XVI,  192.  —  Nomination 
d'un  nonce  à  Munich.  —  Les  archevêques 
de  Cologne,  Mayence,  Trêves  et  Salzbouig 
s'y  opposent.  —  Ils  sont  soutenus  par  l'em- 
pereur. —  Arrivée  des  nonces  à  Munich  et 
à  Cologne,  193.  —  Lutte  qu'ils  ont  à  soute- 
nir contre  les  quatre  archevêques,  194.  — 
Conduite  du  pape  dans  cette  affaire.  —  Pro- 
positions de  réconciliation,  195.  —  Fin  de 
la  controverse,  196. 

NON-CONFORMISTES,  dissidents  an- 
glais, VI,  398. —  Voir  aussi  Grande-Breta- 
gne et  Puritains. 

NONES.  Foir  Bréviaire. 

NON-JIÎREURS.  Voir  Église  établie, 
Jacobites  d'Angleterre. 

NONNA,  mère  de  S.  Grégoire  de  Na- 
ziance,  X,  1 13. 

NONNES.  —  Origines  de  ce  nom.  —  Pre- 
mières associations  de  nonnes.  —  Leur 
genre  de  vie  dans  les  premiers  siècles  de  l'É- 
glise. —  Leurs  progrés  rapides.  —  Leurs 
règles,  XVI,  197.  —  Leurs  supérieures.  — 
Leurs  vœux.  —  Leur  costume.  —  Sont  pla- 
cées sons  la  surveillance  de  l'évêque  —  on 
du  chapitre,  198. 

NONNI,  Decani,  vieux  moines  chargés 
d'un  office  dans  un  couvent,  XVI,  198. 

NOPH.  —  Memphis,  ville  de  l'Egypte 
centrale.  —  Sa  situation,  XVI,  198.  —  Ses 
ruines.  —  Si  elle  fut  le  théâtre  des  récits  bi- 
bliques concernant  Abraham ,  Joseph  et 
Moïse,   199. 

NORUÈinT  (S.)  (t  1 134).  —  Passe  sa  jeu- 
nesse dans  les  plaisirs.  —  Se  retire  dans  un 
couvent.  —  Reçoit  la  prêtrise.  ^-  Ses  pré- 
dications, XVI,  200.  —  Opère  de  nombreu- 
ses conversions.  —  Fonde  l'ordre  des  Pré- 
inontrés.  —  Ce  qu'il  exige  de  ses  disciples, 
201.  —  Obtient  du  pape  l'appiobaliou  de 
son  ordre.  —  Étend  sa  fond.ition  aux  fem- 
mes, 202.  —  Parvient  à  extirper  l'hérésie 
de  Tanchelin.  —  Détails  louchant  ce  fanati- 
que, 2o3.  —  Élection  de  Norbert  à  l'arche- 
vêché de  Magdebourg.  —  Sagesse  de  son  ad- 
ministration. —  Ses  réformes  le  rendent 
odieux  au  clergé  de  sa  cathédrale.  —  Dan- 
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gers  qu'il  court.  —  Assiste  au  concile  de 
Reims.  —  Va  en  Italie.  —  Sa  mort,  204. 

NORDHAUSEN  (codvenï  de),  XIV, 
392. 

NORDLINGEN  (Henri  de),  mystique.  — 
Ses  rapports  avec  Jean  Tauler,  XXII,  i38. 

NORIA  (livre de),  apocryphe,  I,  427. 

NORIS  (HiiWRi)  (f  1704).  —  Entre  dans 
l'ordre  des  Ermites  auguslins.  —  Diverses 
fonctions  dont  il  est  chargé.  —  Devient  car- 
dinal. —  Son  Histoire  du  Pélagianisme.  — 
Ses  autres  écrits,  XVI,  2o5. 

NOIJMANDS  ou  NORWÉGIENS  (con- 
version des).  —  Etforts  du  roi  Hacon  à  cet 
effet.  —  Olaf  Trygweson  (f  1000)  et  Olaf 
le  Saint  (io33)  renversent  les  idoles.  — Ca- 
nut s'empare  de  la  Norwége.  —  Fondations 
d'évêchés,  XVI,  207.  —  Expéditions  des 
pirates  normands.  —  Ils  se  soumettent  peu 
à  peu  à  la  foi  chrétienne.  —  Conversion  des 
Normands  d'Angleterre  —  et  de  France. — 
Rollon,  208. 

NORWÉGE.   Voir  Normands  et  Suède 

NORZI  (Bible  hébraïque  de),  III,  77. 

NOTAIRES,  —  épiscopaux,  —  apostoli- 
ques, XI,  4^2. 

NOTAIRES  RÉGIONNAIRES.  —  Char- 
gés par  les  papes  de  rédiger  les  Actes  des 
martyrs.  XX,  69. 

NOTHA.   Foir  Canon. 

NOTIIBUIIGA  (Ste)  (i 265-1 3 1 3).  —En- 
tre au  service  de  Henri  de  Rollenbourg.  — 
Ses  vertus.  —  Son  culte,  XVI,  209. 

NOTKKR  (S.)  (t  912),  IX,  263.  —  No- 
blesse de  sa  famille.  —  Entre  à  l'école  de 
Saint-Gyll.  — Ses  succès.  —  Sa  piété,  XVI, 
210.  —  Etudie  spécialement  la  poésie  et  la 
musique.  —  Ses  amis  Rupperi  et  Tutilo, 
211.—  Enseigne  le  chaut  grégorien.  —  Pro- 
page le  cantique  religieux  en  Allemagne, 
212.  —  Ses  poésies.  —  Son  cantique  : 
Media  Vita  in  morte  sumus  y  21 3.  —  Son 
hymne  ;  Sjùrltus  sancti  adsit  nabis  gloria. — 
Ses  nombreuses  séquences.  — •  Sa  renommée. 

—  Ses  rapportsavec  Charles  le  Chauve,  214. 

—  Sa  mort.  —  Son  épitaphe.  —  Ses  ouvra- 
ges. —  Autres  moines  du  même  nom  à 
Saint-Gall,  21 5. 

NOIKER,  abbé  de  Saint-Gall  (971),  VII, 
343. 

NOTKER  LABEO  (f  1022).  —  Dirige 
l'école  de  Saint-Gall.  —  Ses  ouvrages,  IX, 
268.  —  XVI,  216. 

:N0TKER  ou  NOTGER,  évêque  de  Liège 
(f  1007).  —  Fait  prospérer  l'école  de  cette 
ville,  XIII,  322.  —  Se  préoccupe  surtout 
de  l'éducation  de  la  jeunesse.  —  Ses  écrits, 
XVI,  2x6.    ^ 

NOTORIÉTÉ,  NOTOIRE.  —  i.  Défmi- 
tiou  et  division.  —  Notion  qu'en  donne  le 


droit  canon.  —  Notoriété  par  évidence,  — 
de  fait,  —  permanente,  XVI,  217;  —  tran- 
sitoire, —  JactL  interpolati,  —  simple  et 
complète,  —  de  droit,  —  de  présomption, 

—  du  bruit  public,  218.  —  11.  Effets  de  la 
notoriété.  —  a.  £n  droit.  —  Elle  fait  cesser 
la  nécessité  de  la  preuve,  219.  —  Exclut 
l'appel  —  et  la  purgation  légale.  —  Forme 
et  signification  primitives  delà  purgation  ca- 
nonique, 220.  — Son  importance  judiciaire 
à  dater  d'Alexandre  m,  221.  —  La  procé- 
dure de  la  notoriété  et  de  la  diffamation  est 
en  usage  pour  les  ecclésiastiques,  —  et  aussi 
pour  les  laïques,  222.  —  Valein*  actuelle  de 
la  notoriété,  en  tant  que  motif  spécial  de 
poursuite.  —  b.  En  morale.  —  S'il  est  per- 
mis de  parler  des  fautes  notoires  d'autrui, 

223. 

NOTRE-DAME  DE  LA  CHARITÉ  (re- 
ligieuses de).  —  Leur  fondation.  —  Dames 
de  Saint-Michel,  VIII,  422. 

NOTRE-DAME  DE  LA  PIERRE.  —  Si- 
tuation de  ce  pèlerinage.  —  Son  origine.  — 
Est  confié  aux  Augustins  de  Bàle  (147 1).  — 
Incorporé  au  couvent  de  Beinwil  (i636).  — 
Supprimée  la  Révolution. —  Son  rétablisse- 
ment, XVI,  224. 

NOTRE-DAME  DE  LORETTE  (trans- 
lation de  la  maison  de).  —  Fête  commé- 
moralive,  XVI,  225.  —  Constitutions  pa- 
pales qui  rendent  témoignage  de  ce  t'ait 
merveilleux.  —  Savants  catholiques  qui 
l'ont  défendu  contre  les  objections.  —  Pre- 
mière translation  à  Tersaie,  en  Dalmatie, 
226.  —  Seconde  translation  à  Lorette 
(1294).  —  11  s'y  établit  un  pèlerinage. —  On 
y  bâtit  une  vaste  église,  227. 

NOTRE-DAME    DES    ERMITES.     Voir 

EiNSItDELN. 

.  NOTRE-DAME  DE  SION   (Soeurs   de), 
VII,  93. 

NOURRY  (Nicolas),  Bénédictin  (f  17U4). 

—  Étudie  les  antiquités  ecclésiastiques.  — 
Ses  travaux,  XVI,  228. 

NOUVEAU  TESTAMENT.  Foir  Bible. 
NOUVEAU  TESTAMENT  (éditions  du). 

—  Fondées  sur  celles  de  Complutum  et  d'É- 
rasme, III,  81. 

NOUVEL  AN  DES  CHRETIENS.— Com- 
mencement de  l'année  chez  les  divers  peu- 
ples. —  Chez  les  Romains.  —  Usages  de 
commencer  l'année  à  Noél,  —  à  Pâques,  — 
au  premier  janvier,  XVI,  228. 

NOUVEL  AN  (ÉTRENNES  du). —  Leur  oii- 
gine,  XVI,  23o. 

NOUVEL  AN  (fête  du)    des  chrétiens. 

—  Aujourd'hui  synonyme  de  la  fête  de  la 
Circoncision.  —  Était,  dans  le  principe,  un 
jour  de  pénitence.  —  Son  origine.  —  Sou 
but,  XVI,  229. 
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NOUVEL  AN  (virr  dd)  chez  les  Hk- 
HHEUX,  VIII,  480. 

NOUVELLE-CALÉDONIE  (Missions  de 
ta),  XVI,  3o8. 

NOUVELLE -GRENADE.  —  Missions 
ilans  ce  pays,  I,  a43.  —  Statistique  ecch- 
siastiqne  aciuelle,  XXII,  47^- 

NOUVELLE -HOLLANDE  (missions  dk 
1.4),  XVI,  3oi. 

NOUVELLE  LUNE.—  Fête  des  Hébreux. 

—  Cérémonies  qu'ils  y  observent ,  XVI, 
33o. 

NOUVELLE-ZÉLANDE  (mission  <;aiho- 

LIQUE    DE    la),    XVI,    3of>. 

NOVAT,  prêtre  de  Carthage.  —  Com- 
hallu  par  S.  C)prien,  VI,  28.  — XIII,  117. 

—  foir  NovATiENS  {schisme  des),  XVI, 
a32. 

NOVATIEN,  prêtre  romain.—  Son  schis- 
me, V,  36o.  —  Combatiii  par  S.  Cyprien, 
VI,  28; —  par  Denys,  é\êqiie  d'Alexaudrie, 
190.  —  roir  NovàTiENs  {schisme  des). 

XOVATIEXS  (schisme  des). —  i.Son  ori- 
gine à  Carthase. —  Lulte  du  diacre  Félicis- 
sime  et  de  ses  partisans  contre  S.  Cypnen, 
XVI,  23i.  —  Si  Novat  y  prend  part,  232. 

—  II.  Schisme  de  Novatien  à  Rome.  —  Il 
est  appelé  Novat  par  les  Grecs. —  Sa  patrie. 

—  Embrasse  la  doctrine  stoïcienne.  —  Ses 
écrits.  —  Sa  conversion  au  catholicisme.  — 
Sa  conduite  durant  la  persécution  de  Dèce, 
233.  —  Sou  ri;iorisme  à  l'égard  des  lapsi. 

—  S'unit  à  Novat  de  Carthage  dans  son  op- 
position au  pape  Corneille,  234.  —  Se  fait 
ordonner  évêque,  —  Est  combattu  par  S.  Cy- 
prien, 235.  —  Synode  concernant  les /a/w. 

—  Excommunication  de  Novatien.  —  Ses 
efforts  pour  se  gagner  des  partisans. —  Leur 
doctrine,  236.  —  On  les  confond  souvent 
avec  les  Montanistes.  —  Tentatives  pour  les 
réconcilier  avec  l'Église.  —  Édits  des  empe- 
reurs pour   ou  contre  eux,  237.   —  XXI, 

XOVICL4T.  —  Définition.  —  Sa  néces- 
sité. —  En  quoi  il  consiste.  —  Sa  durée.  — 
Le  novice  est  libre  de  sortir  de  l'ordre.  — 


\jt  couvent  n'a  aucuD  droit  sur  sa  fortune, 
XVI,  238.  —  407. 

NUÉE  (colonne  de).  Voir  Feu  (colonne 
de). 

NUËNAR  (Hermann  de),  réformateur  de 
Cologne,  IX,  3o2. 

NULLITÉ  DU  MARIAGE.  Voir  Divorce 
et  Mariage. 

NUMÉMUS,  fils  d'Antiochus,  XVI,  238. 

NUMÉNIUS,  philosophe  d'Apamée,  XVI, 
46. 

NUMIDICUS,  confesseur,  VI,  112. 

NUMMUS  VICESIMUS.  Voir  Impôts. 

NUPTIAL  (anneau).  Voir  Anneau  nup- 
tial. 

NUREMBERG.  —  Ses  divers  noms.  —  Sa 
situation.  —  Ses  premiers  habitants.  —  As- 
siégée par  Henri  v,  —  Agrandie  sous  Char- 
les IV  (i35o).  —  Diètes  qui  y  sont  tenues, 
XVI,  239.  —  Son  apôtre  S.  Sébald.  —  Ses 
églises  et  couvents. —  (Jliapelle  Saint-Pierre, 
ensuite  église  de  Saint-Sébald,  240.  —  S.i 
description.  —  Fêle  de  S.  Sébald,  241.  - 
Églises  du  Saint-Esprit,  —  de  Notre-Dame, 

—  des  Dominicains,  —  de  Saint-Éloi,    242. 

—  Couvents    des    Franciscains  déchaussés, 

—  des  Carmes,  —  des  Chartreux,  —  do 
Sainte-Claire,  de  Sainte-Catherine.  —  Église 
de  Saint-Laurent,  243.  —  Culte  de  S.  Déo- 
carus,  abbé  de  Herriden.  —  Église  de  Saint- 
Jacques,  ^44.  —  Le  patriciat  de  Nurenberg. 

—  Art,  —  industrie,  —  commerce,  245.  — 
Savants  de  cette  ville  qui  se  font  remarquer 
avant  la  réforme. — Renaissance. —  Propaga- 
tion des  études  classiques  en  Allemagne, 
247.  —  Nurenberg  ,  foyer  du  protestan- 
tisme, 248.  —  Guerres. —  Contingent  fourni 
par  Nurenberg  aux  troupes  impériales.  — 
Ses  querelles  avec  les  margraves  de  Brande- 
bourg; —  avec  Albert  d'Autriche  (1448), 
249. —  Seconde  guerre  des  margraves(i552). 

—  Guerres   de  Trente  Ans, — de   Sept  Ans. 

—  Nurenberg  est  donnée  à  la  Bavière  (1806), 
25o.  —  Ses  burgraves,  a5i. 

NYSSE  (Grégoire   de).   Voir  Grégoire 

DE   NySSE. 
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OATES  (Titus)  ,  IX,  629.  —  Remplit 
diverses  fonctions.  —  Feint  de  se  convertir 
au  catholicisme.  —  Entre  chez  les  Jésuites 
de  Valladolid.  —  En  est  chassé.  —  Prétend 
avoir  découvert  une  conjuration  contre  le 
roi  d'Angleterre.  —  Fabrique  des  lettres  si- 
gnée» de  divers  Jésuites,  XVI,  252.  —  Sa 
dénonciation   devant  le  conseil  privé.  —  en 


présence  du  roi,  253.  —  Fait  arrêter  plu. 
sieurs  pairs  catholiques.  —  Bill  qui  exclut 
les  catholiques  du  parlement  (1678),  254. 
—  Dénonciations  calomnieuses  de  l'aventu- 
rier Bedloé,  255.  —  Oates  accuse  la  reine 
Catherine  de  haute  trahison.  —  Ses  nom- 
breuses victimes,  2 56  —  Exécution  du  vi- 
comte Slaflord,   -  et  de  l'archevêque  Plun- 
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quet.  —  Jugement  et  condamnation  d'Oates, 

ORAL,  fils  de  Jectan,XII,  334. 

OBÉDIENCE  CANONIQUE.  —  Défini- 
lion.  —  Serment  d'obédience.  —  Doit  être 
prêté  par  tout  fonctionnaire  ecclésiastique, 
XVI,  ^^58. 

OBÉDIENCE    ECCLÉSIASTICO  -  POLI 
TIQUE.  —  Reconnaissance  de  la  légitimité 
d'un  pape,  —  d'un  archevêque  ou  d'un  évê- 
que.  —  Division  d'obédiences  entre  deux 
ou  plusieurs  papes,  XVI,  259. 

OBÉDIENCE  MONASTIQUE.  —  En  quoi 
elle  consiste.  —  Lettres  d'obédience,  XVI, 
260. 

OBÉISSANCE  DU  CHRIST.  Foir  Ré- 
dempteur. 

OBÉISSANCE    LIBRE.    Voir    Conseils 

ÉVANGÉMQDES. 

OBERMULHEIM.  —  Éginhard  y  cons- 
truit une  abbaye  sous  le  nom  de  Séligens- 
ladt(8i5),  XXI,  469. 

OBERRAUCH  (Antoine-Nicolas)  (1728- 
1808).  —  Étudie  la  philosophie  et  la  théo- 
logie. —  Se  fait  Franciscain.  —  Reçoit  la 
prêtrise.  —  Professe  à  Innsbruck.  —  Ses 
adversaires.  —  Devient  professeur  de  l'ar- 
chiduchesse Elisabeth.  —  Ses  écrits,  XVI, 
261. 

OBERTHUR  (François)  (i745-i83i).— 
Ses  qualités.  —  Accueilli  par  le  chancelier 
de  Wurzbourg.  —  Ses   études,  XVI,  262. 

—  Reçoit  la  prêtrise.  —  Va  à  Rome.  — 
Nommé  conseiller  consistorial.  —  Docteur 
en  théologie.  —  Professeur  de  dogme,  263. 

—  Partisan  des  idées  philanthropiques  de 
Basedow.  —  S'occupe  de  réformer  l'instruc- 
tion primaire,  264,  —  et  l'enseignement 
universitaire.  — Mêle  des  éléments  profanes 
à  ses  projets  de  réforme,  265.  —  Excite  l'in- 
dignation de  son  évêque.  —  Sa  disgrâce.  — 
Ses  adversaires,  266.  —  Fonde  l'établisse- 
ment dit  l'Harmonie.  —  Intérêt  qu'il  porte 
à  l'histoire  de  son  pays,  267. —  Ses  écrits. 

—  Célèbre  la  mai^nificence  du  culte  catholi- 
que. —  Sa  bienfaisance.  —  Publie  les  œu- 
vres des  Pères,  268. —  Son  Idta  biblica  Ec- 
clesise  Dei.  —  Sa  correspondance,  269 

OBJETS  BÉNITS.  Voir  Bénit  [objet) ^ 
II,  5o6. 

OBLATES  DE  LA  TOUR  DES  MIROIRS, 
delta  torre  de'Spechi.  —  Congrégation  fon- 
dée par  Ste  Françoise  Romaine  (i 433),  IX, 
i32. 

OBLATION,  partie  de  la  messe.  —  Voir 
Messe,  XV,  26. 

OBLATIONS,  dons  volontaires  pour  sub- 
venir aux  besoins  de  l'Église,  V,  5i3.  — 
Leur  emploi. —  Considérées  comme  un  de- 
voir de  conscience,  —  Offrandes  des   pré- 


mices. —  Se  sont  conservées  sous  une  autre 
forme,  XVI,  270. 

OBLATIONS  GRATUITES  dbs  ecclé- 
siastiques AD  TAPE.  —  Définition,  XVI, 
271. 

OBLATS.  —  Sont  distincts  des  Frères 
convers,  V,  334.  —  ^oir  Conversi,  Hibs- 

CHAU  ,  BORROUÉE. 

OBLATS  —  de  Marie,  en  France. —  Leur 
fondation  (iHi5).  —  Leurs  diverses  résiden- 
ces, XVI,  271.  —  Oblats  d'Italie,  — Fondés 
en  1816,  272. 

OBLIGATION.— Résultant  d'un  contrat, 
V,  328. 

OBOTRITES  (conversion  des).  ^  Pays 
qu'ils  habitent. —  Font  alliance  avec  Charle- 
magne.  — Appartiennent  au  ressort  de  l'évê- 
ché  de  Hambourg. — Sont  soumis  par  Henri  i 
(931).  —  Efforts  pour  les  convertir,  XVI, 
272.  —  Ils  repoussent  le  Christianisme.  — 
S'emparent  de  Havelberg  et  de  Brandebourg 
(983)  et  les  ravagent.  —  Battus  par  les  Al- 
lemands.—  Ne  renoncent  pas  au  paganisme. 

—  Persécutent  les  chrétiens.  —  Se  conver- 
tissent sous  le  roi  Gottschalk  (io43).  — 
Lutte  entre  le  Christianisme  et  le  paganisme 
jusqu'au  xiii*  siècle,  273. 

OBRECHT  (  Jacques  ) ,  compositeur  de 
musique,  XV,  424, 

OBSEQUES,  cérémonies  concernant  les 
morts.  —  Ordre  des  obsèques  suivant  le  Ri- 
tuel romain.  —  Interdiction  d'inhumer  aus- 
sitôt après  le  décès.  —  Exposition  du  corps 
devant  la  maison  mortuaire,  XVI,  274.  — 
Convoi.  —  Usage  de  porter  à  bras  le  corps 
du  défunt.  —  Habits  de  deuil.  —  Cérémo- 
nies qui  se  font  au  cimetière.  —  Retour  du 
cimetière,  275.  — Messes  de  Requiem. — 
Prières  qu'on  y  récite.  —  Baiser  de  paix 
donné  au  mort.  —  Jours  consacrés  à  la  mé- 
moire des  défunts.  —  Repas  funèbres,  276. 

—  Usages  particuliers  aux  Grecs. —  Obsèques 
des  enfants,  277. 

OBSERVANCE.  —  Définition,—  Sa  force 
obligatoire.  —  Cause  et  conditions  de  sa  va- 
lidité. —  Elle  doit  être  raisonnable.  —  Se 
distingue  du  droit  coutumier,  XVI,  277. 

OBSERVANTS,  fraction  des  disciples  de 
S.  François.  —  Naissent  de  la  division  des 
Frères  minimes,  XVI,  278. —  Leurs  progrès 
rapides.  —  Sont  unis  sous  un  chef  commun 
par  Léon  x.  —  Leur  réforme,  279. —  Dimi- 
nution de  leur  population.  —  Leur  nombre 
à  Rome  (i85o). —  Leurs  diverses  résidences. 

—  Nécessité  des  ordres  mendiants,  en  gé- 
néral, 280. 

OBSERVANTS  RÉGULIERS  de  S.  Au- 
gustin. —  Stâupit/.  —  Luther,  II,  124. 

OCCAM  ou  OCHA9I  (Guillaume).—  No- 
minaliste,  I,  537.  — Entre  dans  l'ordre  des 
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Kraiiciikcaiiis.  -  -  Prolesse  à  Paris,  —  Freud 
parti  pour  Philippe  le  Hel  contre  le  pape. 

—  S'oppose  à  Jean  xxii,  XVI,  a8i.  —  Est 
cité  à  Avignon.  —  S'eiituit  auj)rès  de  Louis 
de  Bavière.  —  Sa  tluorie  de  l'omnipo- 
tence de  l'Élat,  182.  —  Date  de  sa  mort 
(i343-i35o). —  Ses  écrits.  — Fait  prévaloir 
le  noniiujlisine.  —  Nie  la  réalité  des  uni- 
versaux.  —  Prétend  qu'on  ne  peut  eonnaitre 
que  les  signes  des  choses,  283.  —  Déclare  la 
raison  incapable  de  démontrer  qu'il  n'y  a 
qu'un  Dieu.  —  Ses  idées  sur  les  choses  sur- 
naturelles, 284. —  Soutient  que  le  pape  peut 
devenir  hérétique,  285. 

OCCASION ALISiME  (théorie  de  l'),  VII, 
i85.  —  X,  264. 

OCCl'RRENCE  DKS  fêtes,  des  kkries  et 
iiKs  VIGILES.  — Qciand  elle  a  lieu.  —  Canons 
déterminant  ce  qu'il  faut   faire  dans  ce  cas. 

—  Régies  qui  leur  ont  servi  de  fondement, 
XVI,  286. 

OCEAXIE  (missions  de  l').  —  Ce  que 
l'on  conjprend  sous  le  nom  d'Océanie,  XVI, 
287.  —  lies  dont  elle  se  compose.  —  Sa  po- 
pulation. —  Origine  de  ses  habitants.  —  Dé- 
couverte de  ees  iles  par  les  Espagnols,  288  ; 

—  par  les  Hollandais  et  les  Anglais.  —  Voya- 
ges les  plus  récents. —  Religion  des  insulaires 
de  l'Océanie,  289.  —  Histoire  des  missions 
chrétiennes  en  Océanie.  —  I'*^  période. 
Depuis  la  découverte  des  îles  jusqu'à  la  déca- 
dence de  la  puissance  espagnole.  —  Missions 
des  Augustinset  des  Jésuites  aux  Philippines 
(x564),  290.  —  Création  d'évéchés.  —  Per- 
sécutions. —  Les  Dominicains  aux  îles  Ra- 
buyaneà,  Balanes  et  Bachi.  —  Iles  Ma- 
riannes  ou  des  Larrons.  —  Leurs  habitants, 
agi.  —  Les  Jésuites  y  prêchent  l'Évangile. 
Leur  martyre  (1670),  292.  —  Archipel  des 
Carolines.  —  Leur  découverte,  293.  —  Les 
Jésuites  y  abordent,  —  Archipel  des  côtes 
d'Amérique,  294.  —  II*  période.  Depuis  la 
décadence  de  la  puissance  espagnole  jusqu'à 
nos  jours.  —  Missions  protestâmes,  — dans 
les  îles  de  la  Société  (1796).  —  Scandales 
excités  par  tes  missionnaires  anglicans.  —  Ils 
sont  protégés  par  Pomaré  11,  295.  —  Insur- 
rection à  Taïti,  296.  —  Missions  protestan- 
tes dans  l'archipel  des  Amis,  —  des  Naviga- 
teurs et  des  îles  Vili,  297  ;  — dans  la  Nou- 
Nelle-Zélande,  298;  —  aux  îles  Sandwich, 
■>.()[).  —  III"  période.  —  Rétablissement  de 

iillufiice  des  missionnaires  catholiques  dans 
..  >  archipels  de  l'Océanie.  —  Établissement 
K-  rÉglise  catholique  dans  la  Nouvelle-Hol- 
'  nde  et  les  iles  voisines (18 18),  3oi. —  Érec- 

iM     d'évérliés.     —    Missions    espagnoles. 

-  Missions  Irançaises  aux  îles  Gambier , 
laïii  et  Basses  (1834),  3o2; — aux  îles  Mar- 
(|iiises  (t838),    3o',  ;—  aux    îles   Sandwich 


(18.17-1845),  3oj  ; — à  la  Nuuvelle-Zélaude. 

—  Mgr  Ponipallier.  —  Guerre  contre  les  An- 
glais (1845),  3o6.  —  Mission  de  l'Océanie 
centrale,  —  Vicariat  apostolique  à  Tonga- 
Tabou,  307.  —  Mgr  Bataillon  parcourt  l'ile 
de  Tonga  (1844).  —  Mission  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  et  des  Nouvelles  Hébrides  (1843); 

—  des  îles  Salomon  (r844)>  3o8. 
OCHAM.  /'o/VOccAM. 

OCHINO  (Bernardin),  vicaire  général  des 
Capucins,  IV,  i5. 

OCHOZIAS,  roi  d'Israël.  —  Pratique  le 
culte  de  BaaI.  —  Sa  mort,  XVI,  Sog. 

OCHOZIAS,  roi  de  Juda.  —  Embrasse  le 
culte  des  idoles.  —  Fait  la  guerre  à  Hazaël, 
X,  3i3  ; —  327. —  Tué  par  Jéhu. —  Nommé 
Joachaz  dans  les  Paralipomènes,  XVI,  309. 

OCKEGHEM  (Jean),  trésorier  de  l'abbaye 
de  Snini-Martin  de  Tours.  —  Ses  composi- 
tions musicales,  XV,  4*'^. 

O'CONXELL  (Daniel)  (i 774-1847).  — 
S'élève  contre  l'union  de  l'Irlande  et  de  l'An- 
gleterre. —  Son  influence  sur  ses  compatrio- 
tes. —  Ses  efforts  pour  affranchir  son  |)ays. 

—  Fonde  une  association  de  catholiques 
dans  ce  but.  —  Entre  an  parlement.  —  Ses 
travaux,  XVI,  3 10.  —  Ses  rapports  avec  le 
comte  de  Shrewsbury,  XXII,  88. 

OCOPA  (collège  d'),  au  Pérou,  I,  245. 

OCTAVAKIUM,  livre  liturgique.  —  Sou 
objet.  —  Son  auteur.  —  L'usage  en  est  ap- 
prouvé par  l'Église.  —  Ce  qu'il  renferme, 
XVI,  3i2. 

OCTAVE,  célébration  de  fêtes  qui  se  con- 
tinuent pendant  huit  jours. — Usage  prati- 
qué par  les  Juifs,  —  puis  dans  l'Église.  — 
Série  des  fêles  ainsi  prolongées.  —  Octave 
très-solennelle,  —  moins  solennelle, —  co/w- 
mune.  —  Pas  de  messes  anniversaires  ou 
votives  pendant  certaines  octaves,  XVI, 
3n. 

OCTAVIUS,  ouvrage  de  Minulius  Félix, 

XV,  123. 

OCTROI ,  DOUANES,  au  point  de  vue  de 
l'archéologie  biblique  et  de  la  théologie  mo- 
rale, —  A  qui  la  perception  en  était  confiée, 

—  Les  publicains. —  Obligation  de  payer  cet 
impôt.   —  Mission  de  l'Église  à   cet  égard, 

XVI,  3 1 3. 

OCIJLI,  troisième  dimanche  de  carême, 
XVI,  3 14. 

ODA,  femme  de  Liutolf,  duc  de  Saxe.  — 
Fonde  le  couvent  de  Gandersheim,  IX,  281. 

ODERICUS  VITALIS.   ^o/r  Orderic. 

ODÉRISIUS  I,  abbé  du  mont  Cassin 
(t  iio5),XV,  285. 

ODILE  (Ste),  première  abbesse  de  Ho- 
henbourg  (f  720),  XI,  41.  —  ^^»t  aveugle. 

—  Recouvre  miraculeusement  la  vue,  — 
Élevée  au  couvent  de  Palma.  —  Traitée  du- 
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rement  par  son  père,  XVI,  3i5.  —  Foude 

les  couvents  de  Hohenbourg —  et  de  Nieder- 

munster.  —  Ses  austérités.  —  Sa  mort,  3i6. 

ODILON  (S.),  cinquième  abbé  de  Cluny. 

—  Reçoit  Casimir,  prince  de  Pologne,  dans 
son  abbaye  (io34).  —  Ses  vertus.  —  Ses 
ouvrages,  IV,  463.  —  Visite  le  mont  Cas- 
sin,  XV,  284. 

ODILON,  abbé  de  Gottweih,  IX,  468. 

ODIN,  divinité  des  peuples  du  Nord, 
XVII,  23. 

ODOACRE,  roi  d'Italie  (t493).  —  S.  Sé- 
veriu  lui  prédit  son  avenir.  —  Son  influence 
à  l'armée  romaine.  —  Se  proclame  roi.  — - 
Protège  le  catholicisme,  XVI,  317.  —  Fait 
la  guerre  aux  Rugiens.  —  Les  défait.  —  Est 
vaincu  par  Théodoric.  — Sa  mort,  3 18. 

ODOLLAM,  ville  de  Palestine,  —  Assignée 
par  Jusué  à  la  tribu  de  Juda.  —  Fortifiée  par 
Roboani,  XVI,  319. 

ODON  (S.),  deuxième  abbé  de  Cluny,  IV, 
462. —  Réforme  l'abbaye  de  Fleury,  IX,  i3. 

ODON,  évèque  de  Paris.  —  Établit  une 
fête  pour  une  confrérie  de  la  Ste  Vierge, 
V,  188. 

ODON  (le  bienheureux),  évèque  de  Cam- 
brai (i  io5),  III,  467. 

ODON  DE  DOUAI.  —  Rétracte  ses  er- 
reurs touchant   les   ordres  mendiants,   X, 

ao4. 

ODONIS  (Gérard)  (f  i349).  ~  Com- 
mente Pierre  Lombard,  XIII,  438. 

ŒCOLAMPADE  (Jean)  (i482-i53i).  — 
Sa  disctissioa  avec  Luther  touchant  l'Eucha- 
ristie, XIV,  14,  —  Ses   études,   XVI,  319. 

—  Publie  des  sermons  et  des  dissertations 
orthodoxes.  —  Prêche  à  Augsbourg.  —  Fait 
connaissance  avec  Luther.  —  Entre  en  cor- 
respondance ave  Méianchthon.  —  Se  retire 
au  couvent  d'Allmunster,  320.  —  Porte  un 
jugement  favorable  sur  les  novateurs.  —  Se 
refroidit  peu  à  peu  pour  le  catholicisme.  — 
Se  prononce  contre  les  statuts  de  sou  cou- 
vent, 321.  —  Le  quille.  —  Devient  chape- 
lain au  château  d'Ébernbourg.  —  Se  rend  à 
Bàle.  —  Se  lie  avec  Zwingle. —  Est  nommé 
curé  de  la  cathédrale.  —  Devient  la  tête  du 
parti  de  la  réforme  à  Bâie,  322.  —  Enseigne 
la  justification  par  la  foi  seule.  —  Se  marie. 

—  Rédige  une  nouvelle  liturgie  pour  son 
église.  —  Persécute  les  catholiques,  323.  — 
Fait  abolir  leur  culte.  —  Ses  querelles  avec 
le  conseil  municipal  de  Bâie,  324, —  Partage 
l'opinion  de  Zwingle  sur  l'Eucharistie,  — 
Rédige  un  catéchisme. —  Ses  antres  écrits, 
325.  —  Assiste  à  la  conférence  de  Marhonrg, 

—  S'élève  contre  Luther.  —  Sa  morl,  —  Sa 
vanité.  — Ses  qualités  et  ses  défauts,  326.  — 
Part  qu'il  prend  à  la  conlrovrrsc  du  Saint- 
Sacrement,  XXI,  104. 


OECUMENIQUE    (concile).   Voîr  Co»- 

CILE. 

OECUMÉNIQUE    (évèque).     Voir   Jean 

Nesteutès. 

ŒDÉSIUS.  —  Travaille  à  la  conversion 
des  Abyssiniens,  I,  43. 

ŒIL  CANONIQUE.  —  OEil  gauche  du 
prêtre,  XVI,  327. 

ŒTTING  (Alten-),  pèlerinage  en  Ba- 
vière. —  Grand  nombre  de  pèlerins  qui  y 
affluent.  —  Objet  de  leur  dévotion.  —  Des- 
cription du  sanctuaire,  XVI,  327. —  Anti- 
quité de  la  chapelle.  —  Particularités  de  son 
histoire,  328. 

ŒUFS  DE  PAQUES.  —  Usage  commun 
à  l'Orient  et  à  l'Occident,  —  Diverses  opi- 
nions relatives  à  son  origine,  XVI,  328. 

ŒUVRES  (bonnes), —  i.  Doivent  être  le 
résultat  d'une  volonté  libre  ;  —  conformes 
avec  la  loi  divine,  XVI,  329.  —  Limites 
dans  lesquelles  elles  doivent  être  conforme- 
à  la  loi  de  la  conscience.  —  Dépendent  : 
1°  de  l'objet  de  l'action,  33o  ;  —  2°  des  cir- 
constances, —  3°  de  l'intention  du  sujet  qui 
agit,  33 1.  —  Mode  suivant  lequel  il  faut 
considérer  le  but  d'une  action  pour  qu'elle 
soit  bonne.  —  11.  OEuvres  naturellement 
bonnes,  332.  —  Décision  de  l'Église  à  cet 
égard.  —  Efforts  des  théologiens  pour  dé- 
terminer la  possibilité  naturelle  des  bonnes 
œuvres,  333. —  Si  l'homme  abandonné  à 
lui-même  peut  naturellement  faire  de  bon- 
nes actions.  —  Celles  de  l'homme  non  ra- 
cheté sont  défectueuses,  334-  —  Les  bonnes 
œuvres  naturelles  ne  fondent  pas  un  mérite 
éternel, —  ni.  Bonnes  œuvres  surnaturelles . 

—  Deux  espèces,  335,  —  Les  unes  disposant 
à  la  justification.  —  Leur  possibilité  d'après 
le  concile  de  Trente.  —  Les  autres  conser- 
vant et  augmentant  la  justification.  —  Leur 
mérite,  336, 

ŒUVRES  SERVILES,  —  Défendues  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes.  —  En  quoi  elles 
consistent.  —  Lois  qui  les  interdisent,  XVI, 
337, 

OEUVRES  SURÉROGATOIRES.  Voir 
OEcvRES  (bonnes). 

OFFA,  roi  de  Mercie  (t796).  —  Promo- 
teur de  l'œuvre  du  denier  de  S.  Pierre,  VI, 
i83. 

OFFENSE.  —  Se  distingue  du   reproche. 

—  Comment  on  l'apprécie,  XVI,  338. 
Ot'FERTOIRE,  partie  de  la  messe,  XV, 

20-26. 

OFFICE  DIVIN.  Voir  Bréviaire, 
OFFICE  ET  CULTE  DU  MATIN.  — 
Harmonie  entre  le  culte  dû  à  Dieu  et  le  ser- 
vice dû  aux  choses  de  la  terre.  —  Culte 
journalier  du  malin  et  du  soir  —  chez  les 
Juifs,  XVI,  338;  —  chez  les  chrétiens  pri- 
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initif:».  —  En  quoi  il  consiste  dans  la  prali- 
(|ije  actiielle,  —  pour  l'Église  catholique,  — 
pour  rÉ;:lise  grecque,  339. 

OFFICE  PAROISSIAL,  yoir  Curé, 
KcMSK   rAROiA'<i\i,K ,   Éûi^isf-S  (l'isitf  des). 

OFFICIA  Cl  RATA,  wow  cunAT*.  rdr 
Fonctions  ecci.esiastiquks. 

OFFICIAI.,  «FFICIALITÉ,  XII,  48a.— 
XV,  83.  —  Le  nom  en  paraît  dès  le  xir* 
siècle.  —  Ce  qu'il  désignait  d'abord.—  Man- 
d.itaire  exerçant  la  juridiction  épiscopale. — 
OJficialis  furaneus ,  principalis.  —  Nommé 
tantôt  officiai,  tantôt  vicaire  général  à  dater 
du  XV'  siècle,  \\  1,  340. 

OFFICIALIS  AD  ORITUM,  fonction- 
naire de  la  Daterie  apostolique,  VI,  11. 

OFFRANDE.  — Primitivement,  oblation 
des  éléujents  nécessaires  à  la  célébration  de 
la  messe.  —  Manière  dont  elle  avait  lieu. — 
Son  emploi. —  En  quoi  elle  consiste  actuel- 
lement, XVI,  34r. 

OFFRANDE  DU  BOIS  (fête  de  l'),  chez 
les  Hébreux,  VIII,  482. 

OFREG  (Jean-Nicolas),  évêque  luthé- 
rien, XIII,  340: 

OG,  roi  des  Amoréens,  —  de  Basan,  XV, 
182.  —  Vaincu  par  les  Israélites.  —  Pouvait 
appartenir  à  la  race  des  géants,  XVI,  342. 

OKFNSKI  (  Antoine-Onuphre),  évêque 
de  l'osen  (f  1793),  XVI,  342. 

OLAF  LE  SAINT,  roi  de  Norwége(f  io33), 
VI,  525.  —  (Convertit  ses  sujets,  XVI,  207. 

OLAF  TRY(;WESON,  roi  des  Norwé- 
giens  (•}•  1000).  —  Propage  le  Christianisme 
en  Islnnde^  XII,  i5.  —  XVI,  206. 

OLAH,  archevêque  de  Grau  (f  1 568),  IX, 
488. 

OLBERT,  abbé  de  Gembloux  (f  1048), 
IX,  3 18. 

OLDEN-BAHNEVELD.  Voir  Barneveld. 

OLDENBOURG  (concordat  du  duché  d') 
(en  i83o)    —  Ses  dispositions,  V,  118. 

OLDENBOURG  (diocèse  de).  —  Catalo- 
gue de  ses  évêqnes,  XXV,  60. 

OLDOLV  (Augustin),  Jésuite  du  xvii^  siè- 
cle. —  Ses  ouvrages  historiques,  XVI,  343. 

OLÉVIAN  (Gaspard)  (i536-i587),  pro- 
moteur du  calvinisme  en  Allemagne.  —  Prê- 
che à  Trêves,  XVI,  343.  —  Poursuivi  ju- 
diciairement par  le  conseil  municipal.  — 
Banni. —  Professe  la  théologie  à  Heidelberg. 
—  Rédige  un  catéchisme.  —  Se  réfugie  en 
Hollande.  —  Son  caractère.  —  Ses  écrits, 
344. 

OLGA,  grande-princesse  de  Russie.  —  Se 
convertit  au  Christianisme  (gSS),  X,  349. — 
XX,  5o8. 

OLGERD,  prince  de  Lithuanie  (f  1377), 
XU,  89. 

OI.ILR  (Jean-Baptiste)  (1608-1657).  — 


Entreprend  une  mission  eu  Auvergne. —  Ré- 
forme les  couvents  de  religieuses  en  Breta- 
gne.—  Fonde  le  séminaire  de  Saint-Sulpice. 

—  Ses  autres  fondations,  XVI,  345. 
OLIVA  (Ai-EXANDRt),  général  des  Augus- 

tius. —  Cardinal  (f  i463). —  Ses  écrits,  XVI, 
346. 

OLIVA (Ahellus),  Jésuite  (t  1642),  XV!, 
346. 

OLIVA  (Jérôme),  moine  de  l'ordre  de 
Saint-Jérôme  (vers  146O»  XVI,  346. 

OLIVA  (Jean-Paui.),  général  des  Jésuites 
(t  ifiS?.).  —  Ses  écrits,  XVI,  346. 

OLIVA  '^Jean),  bibliothécaire  du  cardinal 
de  Rohan  (1689-1757).  —  Ses  écrits,  XVI, 

347. 

OLIVA  (Nicolas),  Franciscain  (f  i5a6), 

XVI,  347. 

OLIVA  (Nicolas),  évêque  de  Cortone 
(f  1684),  XVI,  347. 

OLIVA  ou  OLIVI  (Pierre-Jean),  Fran- 
ciscain  (1247-1297),  VIII,  181. —  IX,  159. 

—  Accusé  par  les  religieux  de  son  ordre.  — 
Se  justifie  devant  l'université  de  Paris,  XVI, 
347.  —  Ses  Commentaires  sur  l'Apocalypse. 

—  Son  rigorisme.  —  Défense  de  lire  ses 
écriis.  —  Considéré  comme  hérétique,  348. 

—  XXII,  364. 

OLIVÉTAINS.  —  Fondés  par  S.  Jean 
Toloméi,  11,  480.  —  Voir  aussi  Francoisk 
Romaine,  IX,   i32. 

OLIVIER,  évêque  de  Paderbprn  (1224), 
XVI,  5. 

OLMÉDO  (le  p.),  chapelain  de  Fernand 
Cortez,  V,  382. 

OLMIÎTZ,  archevêché  de  Moravie.  —  Sa 
fondation.  —  Urolf  et  S.  Méthode,  premiers 
apôlresdes  Moraves,  XVI,  349.  —  Série  des 
évèques  et  archevêques  d'Olmutz  avec  la  date 
de  leur  mort  (1086- 1837),  35o. 

OLOF,  roi  de  Suède  (f  1024).  —  Se  con- 
vertit au  Christianisme,  XXII,  477. 

OLOF  TRYGWESON,  roi  de  Nonvége. 
Voir  Olaf  Tryoweson. 

OLYMPIUS,  exarque  de  Ravenne,  V, 
281. 

OMAR,  fils  d'Ali-Chattab,  calife.  —  In- 
troduit l'ère  de  Vhégire  (639),  X,  343.  — 
S'empare  de  Jérusalem,  XII,  243. —  Sa  sim- 
plicité. —  Inspire  une  respectueuse  teneur, 
XVI,  352.  — Services  qu'il  rend  à  l'islam. 

—  Son  surnom  d'Alfaruk,  353. 

OMAR  II,  calife  de  Damas  (918),  XVI, 
353. 

OMER,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV. 
58. 

OMER  (calcul  de  l'),  coutume  judaïque. 

—  En  quoi  elle  consiste.  —  Prières  qui  l'ac- 
compagnent. —  Importance  que  lui  donnent 
les  cabalisles,  XVI,  353. 
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OM  MANï  PADME  HUM,  fameuse  for- 
mule bouddhiste,  III,  279. 

OMNIADES.  Voir  Califes. 

OMNIBONUS,  canoniste  du  xii*  siècle.— 
Ses  ouvrages,  XVI,  354.  —  Évéque  de  Vé- 
rone (i  157),  XXV,  10. 

OMOPHORIUM,  ornement  des  évêques 
grecs,  XVI,  354. 

OMPHALOPSYCHISTES,  hérétiques,  II, 
336. 

ON,  ville  d'Egypte,  —  l*'oyer  principal  du 
culle  du  soleil.  —  Sa  position.  —  Détruite 
par  Cambyse.  —  Ses  ruines,  XVI,  355. 

ONAN,  fils  de  Juda,  XII,  387. 

ONCOMAIERA,  surnom  de  Ste  Wilgeforl. 

—  Légende  la  concernant,  XVI,  355. 
ONCTION  AVEC  l'huile,  pour  le  sacre 

des  empereurs  f  t  des  rois,  V,  398. 

ONCTION  (Extrême-). —  Le  péché,  cause 
de  la  mort,  XVI,  356.  —  Puissance  du 
Christ  et  de  ses  disciples  sur  la  mort,  357. 

—  Divers  noms  du  sacrement  de  l'Exlrème- 
Onction  dans  l'antiquité.  —  Son  instituliou 
divine  —  est  niée  par  les  protestants,  358. 

—  Onction  recommandée  par  S.  Jacques. — 
Ce  n'est  pas  seulement  un  remède  physique, 
359.  —  Témoins  de  la  tradition  concernant 
ce  sacrement,  36o,  —  Ses  effets  :  —  Santé, 

—  soulagement  spirituel,  —  rémission  des 
péchés.  —  Sa  matière.  —  Différences  nom- 
breuses quant  à  sa  forme.  —  Son  ministre. 

—  Son  suj£t,  362.  —  Sa  nécessité  n'est  pas 
absolue.  —  Rite.  —  Consécration  des  saintes 
huiles,  363. 

OXÉSIME,  esclave  fugitif,  —  Converti 
par  S.  Paul. —  Évéque  d'Éphèse.  —  Martyr, 
XVI,  363. 

ONFROY,  archevêque  de  Ravenne. —  Est 
excommunié,  XIII,  236. 

ONGUENT.  Voir  Parure  chez  les  Hé- 

BRECX. 

ONIAS  I,  grand-prêtre.  —  Ses  deux  fils 
Simon  i  et  Éleazar,  XVI,  364. 

ONIAS  II,  grand-prêtre. —  Son  avarice. 

—  Refuse  le  tribut  au  roi  d'Egypte,  XVI, 
364. 

ONIAS  III,  grand-prêtre  ("  i65).  — Veille 
à  l'observation  de  la  loi.  —  Ses  luttes  avec 
Simon  de  Jérusalem.  —  Est  assassiné.  — 
Date  de  son  règne,  XVI,  364. 

ONIAS  IV,  son  fils.  —  Bâtit  un  temple  à 
Léontopolis,  XVI,  365. 

ONKÉLOS ,  rabbin.  ^  Ses  Thargumim, 
m,  91.  —XIII,  390. 

ONOMASTICON,  ouvrage  d'Eusèbe,  IX, 
346. 

ONTOLOGIQUE  (preuve).  Foir  Dieu. 

ONCPHRE  (S.),  solitaire.  —  Ses  actes  ré- 
digés par  Paphnuce,  XTI,  366. 

ONYMUS  (Adam-Jossph)  (f  1807),   pro- 


fesseur de  théologie.  —  Ses  diverses  fonc- 
tions. —  Ses  écrits,  XVI,  367, 

ONYX,  pierre  précieuse,  XVIII,  3 14. 

OPHEL,  mont  au  nord-est  de  Jérusalem, 

XV,  339. 

OPHIR.  Voir  Arabie. 

OPHITES  (Serpehtini),  secte  de  gnosti- 
ques,  I,  362.  —  Leur  origine.  —  Principales 
données  de  leur  système,  XVI,  367.  —  Bu- 
thos.  —  La  Pensée.  —  V Esprit,  —  La  Ma- 
nière. —  La  Sophie  -  Âchamoth.  —  Jalda- 
baotk,  368.  —  Création  de  l'homme.  — 
Ophis.  —  Le  Christ,  369.  —  Divergences 
sur  la  doctrine  du  génie  Ophis.  —  Durée  de 
la  secte,  370. 

OPHRA,  roi  d'Egypte,  VII,  328. 

OPHRA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 
— Autre  ville,  patrie  deGédéon,  dans  la  tribu 
de  Manassé,  XVI,  371. 

OPINIÂTRETÉ,  antithèse  de  la  persévé- 
rance, XVIII,  99. 

OPINION  THÉOLOGIQUE.  r^V Dogme. 

OPITZ  (Bible  hébraïque  d'),  III,  76. 

OPPOSITION  ou  demande  en  nullité.  — 
Moyen  àz  droit,  XX,  112. 

OPTAT  (S.),  évéque  de  Milève  au  iv*  siè- 
cle. —  S'élève  contre  les  Donatistes.  —  Ré- 
fute Parménien.  —  Son  ouvrage  de  Scli'is- 
mate  Donatistarum,  XVI,  371. 

OPTATIANUS  PORPHYRE,  poète  chré- 
tien du  iv»  siècle,  XXII,  72. 

OPTIMISME.  —  I.  Théorie  du  meilleur 
des  mondes.  —  Deux  opinions,  l'une  atiri- 
buanl  un  principe  au  monde, —  l'autre  deux, 

XVI,  372,  —  Théorie  cosmogonique,  dans 
V Orientalisme.  —  Ses  trois  formes  :  —  cos- 
mogonie indienne,  — parsisme,  373;  —  na- 
turalisme animal.  —  Dans  Vhellénisme.  — - 
Trois  périodes  :  —  de  Thaïes  à  Leucippe, 
374.  —  Anaxagore.  —  Néoplatonisme,  37,7. 

—  Cosmogonie  chrétienne,  376.  —  Opti- 
misme de  Leibnitz.  —  11.  Optimisme  et  pes- 
simisme dans  le  domaine  de  la  vie  pratique 
et  morale,  378. 

OPTION  (droit  d').  —  En  quoi  il  consiste 
pour  un  bénéficier  quelconque.  —  Pour  les 
chanoines,  XVI,  379. 

OPUS  OPERATUM.  —  Expression  em- 
ployée par  le  concile  de  Trente,  XVI,  379. 

—  Pourquoi  on  dit  que  les  sacrements  trans- 
mettent la  grâce  de  la  justification  ex  opère 
operato,  38o.  —  Sens  de  ces  mots.  —  Inter- 
prétation qu'en  donnent  les  protestants,  38 1. 

—  Si  on  les  a  toujours  compris  de  la  même 
façon,  383. —  Opinions  de  S.  Bonavenlure, 

—  de  Duns  Scot  à  leur  sujet,  384.  —  Leur 
origine,  385.  — On  peut  les  traduire  par  : 
une  œuvre  qui  a  opéré,  387.  —  Comment  ii 
se  fait  que  les  théologiens  postérieurs  à  la 
scolastique  ont  donné  le  sens  passif  à  ope- 
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raliim.  Si  Us  !>;iri tnu'iils  ^c^ll^  ojititul  et 
proprîa   virtttle  ^  388. 

OPIS  Sri'KKKROGATORinM.  foir 
OKcvRES  [bonnes). 

ORACH-CHAJIM.  roir  Schclchan- 
ARr<:H. 

ORAGE.  —  Bénédictions  instituées  par 
l'Kjîlise  à  cette  occasion.  —  l'sage  de  sonner 
les  cloches  pendant  l'orage,  XVI,  38g. 

OR.4X(;k,  Nille  de  Provence.  — Connue 
par    deux  conciles  :  —  le  premier  en  44  r, 

—  le  second  en  Sag.  —  Ses  vingt-cinq  <'a- 
iions,  XVI,  3ç)o.  —  Condamne  le  semi-péia- 
giani>nie,  XXI,  498. 

ORANGE  (GuiM.ArME   n).     Voir    Pays- 
Bas. 
ORANGE   (Maurice    n').    yoïr    Armi- 

MENS. 

ORARIUM.  —  Divers  sens  de  ce  mot.  — 
Vêtement  d'evècpie,  XVI,  Sgo. 

ORATE,   FRATRFS.   ràir  Messe. 

ORATIO  MANASSiE.  roir  ArocRYPHt 
{Htttrntnrc). 

ORATOIRE.  Voir  CHArEr.LE. 

ORATORIENS.  Voir  Néri,  —  Béruli.e, 

—  Trinité  (^congrégation  de  la  Sle), — 
Missions,  —  Stations. 

ORDALIES,  /^'o//- JufiEMENTS  DE  Dieu. 

OKDERH^  ORnKRicus  Vitai.is,  \ii«  siè- 
•'le,  VII,  270.  —  Auteur  d\me  Historia  eccle- 
■\instica. —  Entre  au  couvent  de  Saint-Évroul 
d'Oiiche,  XVI,  3or. 

<»KDINAIRE  (iV).  —  Conseil  de  l'évèque, 
V^,  260.  —  Personnes  qui  le  composent.  — 
Affaires  qu'ils  traitent.  —  Organisation 
de  l'ordinaire  du  diocèse  de  Paris,  XVI, 
391. 

ORDINAIRE  (l)  ,  l'évèque  diocésain , 
XVI,  392. 

ORDINATION,  sacrement,  IV,  45i.  — 
Confère  un  caractère  indcléhile.  — Sa  source 
est  î'épiscopat. —  Cas  d'ordinations  illicites, 
XVI,  393.  —  Conditions  de  la  compétence 
pour  ordonner.  —  Effets  de  ce  sacrement, 

ORDINATION  ABSOLUE,  collation  d'un 
ordre  majeur  à  un  sujet  qui  n'a  pas  de  titre. 

—  Est  prohibée.  —  En  quoi  a  consisté,  à 
diverses  époques,  le  titre  d'ordination,  XV, 
395. 

ORDMTJZD.   Voir  Ormuzd. 

OR  DO  R03IANL'S.  —  Recueil  des  usages 
observés  durant  les  offices  de  l'Elglise,  XVI, 
3g5.  —  Imporiance  de  la  connaissance  des 
antiques  formes  liturgiques.  —  VOrc/o  -vul- 
gaïus.  — Ses  éditions.  — Ce  qu'il  renferme. 

—  Son  origine.  —  Quinze  autres  Ordines 
Romani.  — Leur  origine  et  leurs  dispositions, 
396. 

ORDRE    (changement  d').   —  Ne    prc- 


senlail     pas    de    dilîictillc     à    Itiii^iiit. 
Vœu    de    stabilité    exigé    des    Bénédictins. 

—  Interdiction  de  passer  d'tm  ordre  plus 
sévère    dans  un    ordre    plus  doux  ,    XVI  , 

39:. 

ordre;   (costlme  d').   Voir  Ororis,  — 

Orork  (règti'S  d'). 

ORDRE  (droits  d').  —  Droits  communs 
de  l'ordre.  —  Droits  réservés  exclusivement 
à  l'évèque,  VIII,  217. 

ORDRE  ((iKSÉRAT.  n').  Voir  Général. 

ORDRE    (province    et    provincial    n'). 

—  Ce  qu'on  entend  par  là.  —  Élection 
du  provincial.  —  Ses  attributions,  XTI, 
398. 

ORDRE  (rï-gi.es  u').  —  Ensemble  des 
prescriptions  doiméos  à  uw  ordre  religieux. 

—  Règles  des  premiers  siècles  du  niona- 
cliisme.  —  Point»  communs  à  toutes  les  rè- 
gles monastiques,  XVI,  399. 

ORDRE  (suPKRiF.UKS  d'). — Ce  qu'on  en- 
tend par  là,  XVI,  399.  —  Leurs  divers 
noms.  —  Leurs  degrés  hiérarchiques  dans 
les  ordres  mendiants.  —  Elîection,  400.  — 
Privilèges,  40  r. —  Obligations. —  Supérieures 
des  couvents  de  femmes,  4<>2. 

ORDRE  (usurpation    d").  —  Définition. 

—  Peines  dont  elle  est  frappée.  —  Divers 
cas  d'usurpation,  XVI,  4o3. 

ORDRES.  —  Diverses  acceptions  de  ce 
mot,  —    Ordres    m.ijeurs ,   —    mineurs.  ■ — 

—  Leur  nombre.  —  Si  I'épiscopat  et  la 
prêtrise  sont  deux  ordres  distincts  ,  XVI , 
4o3. 

ORDRES  MENDIANTS.  —  Naissent  des 
besoins  du  temps,  an  xiii«  siècle.  —  Leur 
but ,  XVI,  404.  —  Franciscains  et  Domi- 
nicains. —  Rendent  de  grands  services.  — 
Excitent  la  jalousie  du  clergé  séculier  et 
des  universités.  —  Leurs  disputes.  — Autres 
ordres  qui  s'ajoutent  à  eux,  4o5. 

ORDRES  RELIGIEUX.  —  Leur  origine. 

—  Services  qu'ils  rendent.  —  Création  d'un 
ordre,   XVI,  406.  —  Profession  religieuse. 

—  Conditions  requises  du  religieux  qui  veut 
faire  profession.  —  Le  vœu  est  irrévocable. 

—  Passage  d'un  régulier  d'un  couvent  dans 
un  autre,  407.  —  Droits  et  obligations  des 
réguliers.  —  Autorité  du  supérieur,  408. 

ORÉBITES.  Voir  Hussites. 
ORGANIQUES   (articles).  —  Texte,  V, 
122-126.  —  Non  ratifiés  par  le  Saint-Siège. 

—  Lettre  du  cardinal Caprara  à  M.  de  Talley- 
rand,  127-134. 

ORGANTINI  (le  Père).  —  Conversions 
qu'il  opère  au  Japon,  V,  354. 

ORGUE.  —  Accompagne  le  chant  ecclé- 
siastique, XV,  43 1.  —  Origine  de  cet  ins- 
trument. —  Orgues  hydrauliques,  — -  pneu- 
matiques. —  Leur  emploi  dans  l'église.   — 
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Adversaires  de  cet  usage. — Diftérences  de  l'or- 
gue ancien  et  de  l'orgue)  moderne,  XVI,  409. 

ORIENTALES  (Iwdes).  Voir  Indes. 

ORIENTATION  des  églises,  VII,  199. 

ORIFLAMME  ,  ancien  étendard  des  rois 
de  France,  XVI,  410. 

ORIGÈNE  (185-254).  —  Chef  de  l'école 
d'Alexandrie,  IV,  11 5.  —  Son  erreur  sur 
l'état  des  bienheureux  ,  345.  —  Pour 
quels  motifs  la  division  s'établit  entre  lui 
et  Dcmétrius,  VI,  x8o.  —  Fait  usage  de  la 
philosophie  grecque,  VJI,  70.  —  Instruit 
S.  Grégoire  le  Thaumaturge,  X,  104. —  Ses 
erreurs  touchant  la  fin  du  monde,  XV,  a3i. 

—  Ses  parents. —  Ses  éludes,  XVI,  410. — 
Sa  conduite  durant  la  persécution  de  Sep- 
time  Sévère.  ~  Adopté  par  une  matrone 
riche.  —  Donne  des  leçons  de  grammaire. 

—  Se  met  à  la  tète  de  l'école  des  calécliètes 
d'Alexandrie,  411.  —  Son  assiduité  au  tra- 
vail. —  Se  mutile.  —  Opinions  de  divers  au- 
teurs à  ce  sujet,  412.  —  Se  consacre  à  la 
philosophie.  —  Suit  les  leçons  d'Ammonius 
Saccas,  4i3.  —  Vient  à  Rome.  —  Étudie 
l'hébreu.  —  Ses  disciples.  —  Écrit  des  com- 
mentaires sur  les  livres  saints.  —  Se  réfugie 
en  Palestine,  414.  — Fait  divers  voyages. — 
Ordonné  prêtre.  —  Blâmé  par  Démétrius, 
son  évêque. —  Exclu  de  l'Église  d'Alexandrie. 

—  Adopte  la  Palestine  pour  patrie,  41 5.  — 
Justifie  sa  doctrine.  —  Fonde  une  école  de 
théologie  à  Césarée. —  Visite  Nicomédie. — 
Appelé  en  Arabie,  416.  —  Discute  avec  les 
hypnopsychistes.  —  Ses  nombreux  travaux. 

—  Jeté  en  prison  à  Tyr.  —  Sa  mort.  —  Ses 
écrits,  417.  —  I.  Son  exégèse  nouvelle  — 
et  ses  ouvrages  exégétiques,  418.  —  Ses 
commentaires  et  scolies  sur  l'Écriture,  419. 

—  Rut  de  ses  homélies.  —  Ses  qualités  de 
critique  sacré.  —  Il  fixe /c  canoriy  ^-zi.  • — 
Ramène  le  texte  des  Septante  à  sa  forme 
primitive.  —  Ses  Hexaples,  42a. —  Ses  Té- 
traples.  — ■  11.  Ses  ouvrages  dogmatiques  et 
apologétiques.  —  Deux  livres  de  la  Résuv' 
rection.  —  Livre  de  Stromates,  428.  — 
Huit  livres  contre  Celse.  —  Traité  de  Prin- 
cipiis,  424.  —  m.  Ses  écrits  ascétiques.  — 
Ses  lettres.  —  Editions  de  ses  œuvres,  426. 

—  Système  dogmatique  d'Oi'igène.  —  a.  In- 
troduction. —  B.  Doctrine  de  Dieu  :  —  le 
Père,  — le  Fils,  4^7  ;  —  le  Saint-Esprit.  — 
c.  Doctrine  du  monde  :  —  le  monde  pri- 
mitif, —  le  monde  sensible.  —  Ordre  de  ce 
monde,  429. —  Anges  et  démons. — L'homme, 
43o.  —  D.  Dnclrine  de  la  Rédemption.  -^ 
L'Incarnation  du  Verbe,  4'ii. —  Action  libé- 
ratrice* du  Christ.  —  Ordre  du  saint.  —  La 
fin,  432.  —  Il  exagère  la  valeur  de  la  philo- 
sophie. XVin,  388. 

ORIGF.NISTE  (controverse).  —  Adver- 


saires de  la  doctrine  d'Origène.  —  Ses  dé- 
fenseurs, XVI,  433.  —  Ses  erreurs  énnmc- 
rées  par  Épiphane,  434.  —  Il  s'efforce  d'en 
détourner  Jean,  évêque  de  Jérusalem.  — 
Conflit  entre  cet  évêque  et  S.  Jérôme,  435. 

—  Théophile  d'Alexandrie  parvient  à  les 
réconcilier.  —  Lutte  entre  S.  Jérôme  et  Rufin. 

—  Le  pape  anathématise  Origène  comme  nn 
hérétique,  436,  —  Second  conflit  origéniste, 
en  Egypte.  —  Théophile  d'Alexandrie  sou- 
tient l'anthropomorphisme. — Poursuit  acti- 
vement les  partisans  d'Origène  ,437.  — 
S.  Chrysostome  les  accueille.  —  Sa  lutte 
contre  Épiphane  et  Théophile.  —  Synode 
du  Chêne  (4o5),  438.  —  Nouvelle  contro- 
verse, en  Palestine  (vers  52o).  —  Les  Origé- 
nistes  reprennent  la  prédominance  parmi  les 
moines.  —  Sont  condamnés  par  un  édit  de 
Justinien  (545)  ;  —  par  nn  synode  réuni  par 
Mennas,  439.  —  Protf»ctistes  et  isochristes. 

—  L'origénisme  disparaît,  440. 
ORIGINE  DES   HOMMES.  Voir  Adam. 
ORLANDINI   (Nicolas;,   Jésuite  (i556- 

1606).  —  Son  Histoire  des  Jésuites.  —  Ses 
autres  écrits,  XVI,  440. 

ORLANDO  DI  LASSO,  compositeur  de 
musique  (f  i595).  XV,  43 1. 

ORLEANS,  évêché  suffragant  de  Paris. — 
Étendue  de  ce  diocèse.  —  Cures  et  maisons 
religieuses  qu'il  renferme.  — Origine  et  his- 
torique de  la  ville,  XVf,  441.  —  Sept  sy- 
nodes qui  s'y  sont  tenus:  i*'"(5ii);  2^  (533); 
Z'^   (538);   4' (541);  5«  (545);  6«   (634); 

"/   (t022),   442. 

ORLEANS  (r.A  pucelle  d')  (f  i43i).  — 
Sa  famille.  —  Ses  pèlerinages  à  N.-D.  de 
Berment. —  Pleure  les  malheurs  de  la  France, 
XVI,  442.  —  Ses  apparitions.  —  Forme  le 
projet  d'aller  délivrer  Orléans.  —  Obstacles 
qu'elle  rencontre.  —  Va  trouver  le  gouver- 
neur de  Vaucouleurs. —  Paraît  devant  Char- 
les VII,  443. —  Soumise  à  un  sévère  examen. 

—  Se  met  en  campagne.  —  Bat  les  Anglais. 

—  Conduit  le  roi  à  Reims.  —  Ne  peut  obte- 
nir de  retourner  à  son  village,  444.  —  Faite 
prisonnière  parles  Bourguignons.  -^Vendue 
aux  Anglais.    —  Jugée  par  Pierre  Caurhon. 

—  Son  procès,  445.  —  D'abord  condtunnée  à 
la  prison  perpétuelle.  —  Mauvais  traitements 
qu'on  lui  fait  subir,  446.  —  Sa  mort.  — 
Son  innocence  éclate  à  tous  les  yeux.  —  Sa 
réhabilitation,  447.  —  Fête  de  la  Pucelle  à 
Orléans.  —  La  fausse  Jeanne.  — *  Indication 
des  sources,  448. 

ORLE.4NS  (mysttques  d'). —  Descendants 
de  ta  secte  des  Pauliciens.  —  Leur  soi-disant 
inspiration.  —  Leurs  chefs.  —  Condamnés 
au  concile  d'Orléans  (1017),  —  Refusent  de 
se  soumi'ttre.  —  Leurs  erreurs.  — Persistent 
sur  le  bûcher,  XVI,  448. 
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DKMIZD,  la  /<i//i/c7-<',  (iiviiiiif  des  Perses, 
\  II,  391.  —XV,  i56.  — XMI,  21. 
ORSEMKNTS  n'KGi.isr.  /^'o/'r  A  ktrmkwts 

SACRÉS. 

ORNFMKXTS  m;  rnriRP  (<:i)lleur  des). 

—  Sviiil)olo  dos  seiilimeiits  <|ue  veut  niani- 
lester  rhgli>e.  —  Ses  décisions  à  cet  éj^ard, 

—  Citu\  eouleiiis  prescrites  par  le  rite  ro- 
main. —  Employées  — pour  quelles  cérémo- 
nies, WI,  45o. 

ORONS  (KoDui.PHE-PiF.RRK  d')|,  évèquc 
de  Sien  (1275),  XXII,   lya. 

OROSE  (PAur,),  prêtre  de  larragoiie.  — 
Apologiste.  I,  456.  —  Ses  écrits,  TIT,  265. 

—  Ses  rapports  avec  S.  Augustin  et  S.  Jé- 
rôme. —  Accusé  d'hérésie  par  les  Pelagiens. 

—  Sa  défense.  —  Apporte  des  reliques  de 
S.  Etienne  en  Espagne  (417).  —  Ses  Histoi" 
vesy  XVI,  45 1.  —  Combat  les  erreurs  pé- 
lagiennes,  XVII,  5x2. 

OROTAL,  divinité  des  Édomites,  XV, 
•^10. 

ORPHANOI.  Voir  HnssiTES. 

ORSELIN'  (Werner  u'),  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique(f  i33o),  XXIII,  ol^S. 

OKSI  (Joseph-Augustin).  —  Dominicain 
(1692-1761),  I\\  393.  —  VII,  277.  — 
Professe  la  théologie.  —  Cardinal.  —  Son 
Hiitoire  de  l'Eglise.  —  Ses  autres  écrits, 
XVI,  452. 

ORSINI  (les),  famille  de  Rome.  — Leurs 
luîtes  avec  les  Colonna,  V,  14. 

ORSON  PRATT,  mormon,  XV,  345. 

ORTENBOURG  (Joa»;him  ,  comte  d') 
(f  1600).  —  Se  déclare  en  faveur  de  la  ré- 
forme. —  Lutte  contre  le  duc  de  Bavière, 
XVI,  452. 

ORTHODOXIE.  —  Définition.  —  Hétéro- 
doxie. —  Ses  diverses  formes,  XVI,  464.  — 
Peut  avoir  pour  objet  :  le  dogme,  —  le  culte 
ou  la  disciplirje  de  l'Église,  —  les  opinions 
ihéologiques,  455. —  Hétérodoxie  apparente. 

—  Série    d'expressions    employées    contre  i 
toute    espèce   d'hétérodoxie  par  la  censure 
ecclésiastique,  456.  —  Toute  hétérodoxie  est 
innovation.  —  Différence  entre  un  novateur 
et   un   rénovateur,  457. 

ORTHODOXIE  (fête  de  l')  —  dans  l'É- 
glise grecque.  —  Sou  origine  (842).  — 
Fin  de  la  controverse  des  images.  —  Celte 
fête  se  célèbre  toujours  le  premier  dimanche 
de  carême  (st\le  giec),  XVI,  458. 

OKTLIERIENS,  secte  panthéiste.  —  Se 
répand  eu  Allemagne  et  en  France,  IX, 
197- 

ORTWINUS  GRATIUS,  de  Devenler, 
VII,  532. 

ORZECHOWSKI  (Stanislas),  ch;moine 
de  Przemysl.  —  Embrasse  le  protestantisme 
(i552),  XVIII,  445. 


OSCULAlORlbiM.  /  oir  lUiskR  dk  paix, 
II,  263. 

OSDAO,  évéque  de  Hildesheim,  III,  26. 

—  IX  ,  284. 

OSEE,  dernier  roi  d'Israël.  —  Vaincu  cl 
fait  prisonnier  par  le  roi  d'Assyrie,  XVI, 
459.  —  XXI,  160. 

OSEE ,  prophète.  —  Peu  de  détails  sur 
sa  vie.  —  lemps  où  il  vécut,  XVI,  459,  — 
S'il  appartint  au  royaume  de  Juda  ou  à 
celui  d'Israël. —  Ses  prophéties. —  Son  style, 
460. 

OSFRIED.  —  Son  Harmonie  des  Évan- 
giles, XI,  36. 

OSIAXDËR  (Anuré)^  théologien  luthérien 
(1498-1552),  XV,  342.  —  Se  déclare  en  faveuj 
de  Luther.  —  Répand  les  doctrines  nouvelles 
à  Nurenberg,  XVI,  461.  —  Entre  en  conflit 
avec  ses  collègues.  —  Sa  polémique  relative 
à  l'absolution.  462.  —  Son  opinion  sur  la 
justification.  —  Lutte  contre  Dietrich.  -- 
Empêche  l'abolition  de  la   messe  allemande. 

—  Quitte  Nurenberg ,  463.  —  Se  rend  à 
Breslau.  —  Professe  la  théologie  à  Kœ- 
nigsberg.  — Sts  rapports  avec  le  duc  Albert 
de  Prusse.  —  Ses  écrits.  —  Ses  discussions 
avec  Morlin,  464.  —  Opposition  que  lui  font 
les  théologiens  de  Kœnigsberg ,  XIX,  284. 

—  Doctrine  de  la  justification,  XXII,  373. 
OSIANDER  (Luc),  fils  à' André,  théolo- 
gien luthérien  (1524-1604).  —  Abréviateur 
des  Centuries  de  Magdebourg. — Ses  diverses 
fonctions.  —  Assiste  à  plusieurs  conférences. 

—  Ses  ouvrages,  XVI,  465. 
OSIANDER    (Luc)    i,e    jeune,    profes- 
seur de  théologie  à  Tubingue  (1619),  XVI, 
466. 

OSIAS,  roi  de  Juda.  Voir  Ozias. 
OSIRIS,  divinité  égyptienne,  VII,  39 1. — 
XVII,  18. 
OSIUS ,  évèque   de   Cordoue  (vers  358). 

—  Son  éclatante  réputation.  —  Confesse  la 
foi  du  Christ  durant  la  pers^ution.  —  Sa 
sagesse  se  signale  au  concile  d'Elvire,  XVI, 
466.  —  Chargé  par  Constantin  d'apaiser  la 
controverse  suscitée  par  Arius. —  Assiste  au 
concile  de  Nicée  (325).  —  Préside  celui  de 
Sardique,  467.  —  Résiste  aux  séductions  des 
Ariens. — Comparaît  devant  l'empereur  Cons- 
tance. —  Envoyé  en  exil  à  Sirmium.  — 
Consent  à  entrer  en  communion  avec  les 
chtfs  de  l'arianisme.  —  Se  rétracte.  —  Sa 
mort,  468.  —  f^o/r  aussi  Hosius,  où  cet  ar- 
ticle a  déjà  été  traité. 

OSMA.    Voir    Dominique    (S.)    et   Cas- 

TEI.NAU. 

OS.MAN,  troisième  calife  (655).  —  Fait 
révistr  le  Cm  an,  V,  344.  —  ÉteiiJ  les  con- 
quêtes de  ses  prédécesst'urs.  —  Achève  le 
recueil  des  paroles  de  Mahomet,  XVI,  469. 
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OSMANLIS.  —  Kiivahis^enl  les  posses- 
sions de  l'empire  byzantin,  VII,  41/,. 

OSNABHUCK.  --  Charlemagne  y  fonde 
un  évôché  (776),  XVI,  469, —  Ses  immu- 
nités. —  Guerres  qu'il  soutient  aux  xiv*  et 
XV*  siècles.  —  Les  évéques  catholiques  et 
protestants  s'y  succèdent  alternativement.  — 
Son  abolition.  —  Sa  restauration  (1822), 
470.  —  Ecole  d'Osnabruck,  —  la  plus  an- 
cienne d'Allemagne,  471. 

OSORIUS  (Jérôme)  (i5o6-i58o),  évêque 
de  Sylves.  —  Ses  ouvrages,  XVI,  471. 

OSSAT  (Armand  d')  (i536-i6o4).  — 
Son  talent  comme  avocat.  —  Chargé  des  af- 
faires de  France  auprès  du  pape.  —  Évêque 
«le  Rennes,  —  de  Rayeux.  —  Cardinal.  — 
Ses  Lettres,  XVI,  472. 

OSSÉNIENS  et  OSSÉENS,  sectes  du  ju- 
daïsme, A'^lll,  73. 

OSTENSOIR E,  vase  sacré.  —  Son  usage. 

—  Sa  forme,  XVI,  472. 
OSIERWICH  (Jean  d'),  martyr  de  Gor- 

cum,  IX,  44  1. 

OSTIENSIS  (LÉO).  Foir  Mont-Cassin. 

OSTROGOTHS.  Voir  Goths,  IX,  458 
cl  seq, 

OS IROGOTHS  (royaume  des), en  Italie, 
XXIV,  4". 

OSWALD,  roi  de  jNorlhfimbrie ,  XVI, 
473. 

OSWALD ,  évêque  de  Worcester,  XVI, 

OSWALD  (S.), archevêque  d'York  (f  992), 
X:^V,  586. 

OSWALD  A  LASCO,  continuateur  de  la 
Théologie  de  Pelbart,  XVIII,  i. 

OSWIO  ,  roi  de  Northumbrie  ,  IX  , 
5o8. 

OTAHITI  (introduction  du  Christia- 
nisme dans).  — Les  Espagnols  y  fondent  une 
mission.  —  Des  missionnaires  protestants  s'y 
établissent.  —  Prennent  part  aux  luttes  qui 
divisent  les  indigènes,  XVI,  473.  —  Sont 
cliassés.  —  Le  roi  Pomaré  11  (f  182 1)  fait 
la  guerre  à  l'idolâlrie.  —  Les  prédicants  an- 
glais l'aident  à  établir  un  despotisme  illimité. 

—  Guerre  sanglante  entre  les  païens  et  les 
chrétiens,  474.  —  Arrivée  de  deux  mission- 
naires français  dans  l'ilc.  —  Violences  exer- 
cées contre  eux. —  L'amiral  Dupetit-Thouars 
obtient  satisfaction. —  L'influence  des  catho- 
liques se  relève,  475. 

OTFRIED  DE  WISSENBOURG  ,  poète 
de  l'Allemagne  au  ix*'  siècle.  —  Traduit  une 
partie  des  Evangiles  en  allemand. — Divisions 
de  son  poème,  XVI,  476.  —  Il  prouve  que 
le  Christianisme  fut  enseigné  au  peuple  ger- 
manique dans  sa  propre  langue.  —  Ren- 
ferme les  règles  fondamentales  de  la  prosodie 
allemaude.  —  Ses  éditions,  477» 


OTGAR  y  aichevèque  de  Mayence.  — 
On  lui  attribue  le  Pseudo-Isidore,  XIX  , 
364. 

OTHLO,  doyen  de  l'abbaye  de  Saint-Em- 
meram  (io55),  XIX,  5i3. 

OTHMAR  (S.)  (t  759),  IX,  258.  —  260. 
Pillage  de  l'abbaye  de  Saint-Gall  par  des 
soldats  franks.  —  Othmar  en  est  nommé 
abbé  et  la  restaure.  —  Reçoit  de  riches  pré- 
sents.  —  Acquiert  de  nombreux  domaines. 

—  Persécuté  par  le  comte  Warin  de  Thur- 
govie ,  XVI  ,  479.  —  Condamné  à  une 
prison  perpétuelle.  —  Sa  mort.  —  Ses  en- 
nemis s'emparent  des  biens  de  Saint-Gall, 
480. 

OTHON  I  i,E  Grand,  empereur  d'Alle- 
magne (936-978),  VL  344.  —  VII,  418.  — 
Sacré  par  Jean  xii. — Dépose  ce  pape^  186. — 
Ses  fondations  pieuses,  XIV,  87.  —  Son 
élection. —  Dépose  le  duc  de  Bavière  Ébérard. 

—  Lutte  contre  les  Franconiens,  XVI,  48 r. 

—  Soumet  la  Lorraine.  —  Investit  son  fils 
du  duché  de  Souabe,  482.  —  Fait  la  guerre 
aux  Slaves. —  Fonde  une  quantité  d'évéchés 
et  de  monastères.  —  Bat  les  Danois,  483. — 
Sa  première  expédition  en  Italie.  —  Apaise 
une  révolte  de  ses  sujets,  484.  —  Défait  les 
Magyares  à.Lechfeld  (955). —  Descend  de  nou- 
veau en  Italie.  —  Couronné  empereur  par 
le  pape,  485.  —  Restitue  Ravenne  au  Saint- 
Siège.  —  Ses  rapports  avec  la  cour  de  By- 
zance,  486.  —  Services  qu'il  rend  à  l'ensei- 
gnement, XVII,  472. 

OTHON  II,  empereur  (973-983).  —  Sa 
domination  en  Italie,  V,  423.  —  Son  cou- 
ronnement, XVI,  486.  —  Ses  luîtes  contre 
Henri  de  Bavière;  —  contre  Lotbaire,  roi  de 
Neustrie,    487.  —  Ses   guerres    en    Italie. 

—  Sa  défaite.  —  Sa  mort.  —  Les  Slaves  en- 
vahissent l'Allemagne,  488.  —XXV,  484. 

OTHON  III,  empereur  (982-1003). — Sou- 
tient le  pape,  V,  424. —  VII,  420.  —  X,  65. 

—  Succède,  âgé  de  trois  ans,  à  son  père.  — 
Henri  n  de  Bavière  veut  le  détrôner.  —  Le 
roi  de  France  s'empare  de  la  Lorraine,  XVI, 
4S9.  —  La  régence  est  dirigée  avec  sagesse 
par  la  mère  et  l'aïetde  d'Othon.  —  Troubles 
en  Italie. — L'empereur  y  conduit  une  expé- 
dition. —  Fait  élire  Grégoire  V,  490.  — 
Son  couronnement.  —  Soimiet  Crescence. — 
Établit  sa  cour  à  Rome.  —  Retourne  en 
Allemagne.  —  Visite  le  tombeau  de  S.  Adal- 
bert.  —  Erige  Gnesen  en  archevêché,  491. 

—  Son  influence  &\\y  la  Hongrie.  —  Fait  ou- 
vrir la  tombe  de  Charlemagne.  —  Retourne 
en  Italie.  — Soulèvements  contre  lui.  —  Sa 
mort.  —  Ses  restes  sont  portés  à  Aix-la-Cha- 
pelle, 4y2.  —  XXV,  486. 

OTHON  IV,    fils  de  Henri  le  Lion,  em 
pereur  (1198-1218). —  Renonce  au  droit  de 
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dépouilles,  VI,  507.  —  VII,  416. —  IX,  170. 

—  Guelfes  et  Gibelins, X,  157  et  seq.  — Ses 
rapports  a^er  Innocent  m,  XI,  4'^- — Ses 
compétiteurs,  XVI,  493. — Lutte  contre  Phi- 
lippe de  Souabe.  —  Reconnu  par  le  pape, 
4y4.  —  Perd  de  ses  partisans.  —  Se  rend  en 
Angleterre.  —  Négocie  avec  son  adversaire, 
495.  —  Mort  de  Philippe.  —  Olhon  est  élu 
roi  à  l'unanimité  (1208). —  S'efforce  de  re- 
médier à  la  dépravation  morale  de  l'Alle- 
magne. —  Se  rend  à  Rome,  496-  —  Son 
couronnement.  —  Se  montre  hostile  aux 
intérêts  de  l'Kglise.  —  Projette  de  conquérir 
l'Italie  et  la  Sicile.  —  Excommunié.  —  Fré- 
déric ir  est   reconnu  empereur   à  sa  place. 

—  Défaite  d'Othon  à  Bouvines.  —  Sa  mort, 

497- 

OTHON  (S.)  (1062-1 139).  —  Acquiert  de 
la  considération  en  Pologne.  —  Évèque  de 
Bamberg.  —  Sacré  par  le  pape.  —  Ses  aus- 
térités, XVI,  498. —  Sa  bienfaisance  envers 
les  pauvres  et  les  malades.  —  Fonde  plu- 
sieurs églises  et  couvents,  499»  —  Entre- 
prend la  conversion  de  la  Poméranie,  5oo. 

—  Ses  succès  à  Pyritz  et  à  Kammin,  5oi. — 
Diflicultés  qu'il  rencontre  à  Julin  et  à  Stetlin, 
5o2.  —  Renverse  les  idoles.  —  Introduit 
l'Évangile  dans  les  autres  villes  du  duché. — 
lU'tourne  à  Bamberg.  —  Reprend  sa  mis- 
sion en  Poméranie,  5o3.  —  Fait  convoquer 
une  diète  à  Usedom.  —  Ses  pi'édications 
à  Wolgast.  —  Bâtit  une  église  à  Gutzkow, 
5o4.  —  Ramené  à  la  foi  les  apostats  de 
Stettin.  —  Sa  mort,  5o5.  —  XVIII,  499. 

OTHON,  abbé  de  Rheinau  au  xi*  siècle, 
XX,  273. 

OTHON  I  LE  Grand,  évêque  de  Frei- 
singen  (f  i  r58),  V,  446.  —  IX,  184. 

(JTHON  II,  évêque  de  Freisingen  (1184- 
1220),  IX,  i85. 

OTHON,  évêque  de  Passau  (1254-1265), 
XVII,  273. 

OTHON  I,  évêque  de  Wurzbourg  (1207- 
1223),  XXV,  563. 

OTHON  I  ,  prévôt  de  la  collégiale  de 
KIosierneubourg,  XIII,  255. 

OTHON  DE  NORDHEIM,  duc  de  Ba- 
vière, X,  149.  —  Soutient  les  Saxons  contre 
Henri  iv,  38 1. 

OTHON  DE  PACK,  réformateur, XIV,  18. 

OTHON  DE  PASSAU ,  Franciscain  du 
xiv'  siècle.  —  Son  ouvrage  les  Vingt-quatre 
Anciens  ou  le.  Tlirclne  ^'or,  XVI,   5o5. 

OTHON  LE  GRAND  (f  91^2)  ,  duc  de 
Saxe,  XIV,  390. 

OTHON-HÈNRI,  électeur  palatin  (i556- 
1559),  XVII,  32. 

OTHON  TRUCHSESS  (i5i4-i573).  — 
Ses  études.  —  Devient  évêque  d'Augsbourg. 

—  Cardinal.   —  Conjbat  énergiquement  le 

ENCICL.  TUtOL.  CATU.  —  T.  XXVI. 


luthéranisme. —  Fait  observer  l'Intérim  dans 
son  diocèse ,  XVI ,  5o6.  —  Préside  trois 
synodes.  —  Fonde  un  séminaire  et  une  uni- 
versité àDillingen.  —  Fait  venir  les  Jésuites. 

—  Son  activité,  507. 

OTHONIEI..  —  Affranchit  Israël  du  joug 
des  étrangers.  —  Épouse  la  fille  de  Caleb, 
XVI,  5o7. 

OTTO,  évêque  de  Ratisbonne  (f  1089).— 
Partisan  de  l'empereur  Henri  iv  contre  Gré- 
goire vir,  XIX,  5ii. 

OTTO  (Antoink).  —  Entre  en  rapports 
avec  Luther.  —  Pasteur  de  Nordhausen.  — • 
Partisan  de  Flacius.  —  Soulève  une  con- 
troverse au  sujet  de  la  triple  fin  de  la  loi, 
XVI,  5o8. 

OTTO,  d'Iéna.  —  Attribue  à  S.  .Tustin  la 
Lettre  à  Diognète,  VI,  370. 

OTTOKAR,  roi  de  Bohême  et  de  Mora- 
vie (f  1278).  —  Résiste,  puis  se  soumet  à 
Rodolphe,  XX,  354.  —  XXV,  90. 

OUDIN  (Casimir),  Prémontré  ( i638- 1 7  1 7). 

—  Ses  travaux  sur  l'histoire  ecclésiastique. 

—  Embrasse  la  réforme.  —  Ses  principaux 
écrits,  XVI,  5o8. 

OITEN  (S.),  évêque  de  Rouen,  VII,  38o. 

OURIQIJE  (bataille  d),  I,  198. 

OURS  (les).  —  Ne  sont  pas  rares  en 
Palestine.  —  Symbolisent  la  férocité,  XVI, 
509. 

OUTRAGE.  —  Atteinte  à  l'honneur  du 
prochain,  XI,  96. 

OVERBERG  (Bernard)  (i754-i82fi).  — 
Ses  diverses  fonctions.  —  S'applique  à  l'édu- 
cation du  peuple ,  XVI ,  509.  —  Fonde 
l'école  normale  de  Munster.  —  Y  enseigne 
lui-même.  —  Dirige  le  grand  séminaire.  — 
Ses  ouvrages,  5io. 

OWAIS  DE  KARN  (657).  —  Fonde  le 
premier  ordre  de  dervviches,  VI,  2x3. 

OWEN.  —  Son  système  socialiste,  XXII, 

252. 

OXENSTIERN  (Axel),  chancelier  de 
Suède,  IV,  3 14.  —  Dirige  la  guerre  contre 
l'empereur,  X,  184. 

OXFORD  (université  d').  —  Jugement 
qu'en  porte  Gibbon  (xvm"  siècle),  IX,  388. 

—  Son  origine.  —  Florissante  jusqu'au  xiv^ 
siècle.  —  Ses  19  collèges.  —  Bâtiments  qui 
servent  aux  cours.  —  Privilèges  de  cette 
université.  —  Ses  discussions  avec  les  ordres 
mendiants.  —  La  réforme  en  fait  la  citadelle 
de  l'anglicanisme,  XVI,  5 11. 

OZANAM  (A.-Frkdérk)  (i8i3-i853).  — 
Ses  études.  —  Contribue  à  la  fondation  de  la 
sociclc  (le  Saint-Vincent  de  Paul.  —  Obtient 
la  création  de  conférences  religieuses.  —  Ses 
leçons  à  la  Sorbonne,  XVI,  5i2.—  Sa  mort. 

—  Ses  ouvrages,  5i3. 

OZIAS  ou   Azarias  ,  roi   de  Juda  ,  X  , 
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327.  —  Fait  une  guerre  heureuse  aux  Phi- 
listins et  aux  Arahes. —  Fortifie  Jérusalem. 
—  N'abolit  pas  le  culte  des  idoles. —  Usurpe 


les  fondions  sacerdotales,  XVI,  5r4.  — 
Frappé  de  la  lèpre.  —  Tremblement  de  terre 
sous  son  règne,  5i5. 


PACA.ÏUS  DREPANIOS,  orateur  distin- 
gué du  IV*  siècle,  XXII,  72. 

PACCA  (Bartolomeo)  (f  1844).  ~ 
Nonce  à  Cologne,  VII,  447  ;  —  à  Lisbonne* 

—  Cardinal.  — Prosecrétaire  d'État  du  pape. 

—  Services  qu'il  rend  à  Pie  vu.  — Ses  Mé- 
moires, XVII,  I. 

PACCANARISTES.  Voir  Baccakaristes, 
II,  249. 

PACHOMË  ou  PACOME  (S.)  (f  348), 
IV,  160.  —  Établit  la  vie  cénobitique,  XV, 
214.  —  Sa  conversion.  —  Se  retire  dans  le 
désert.  —  Fonde  un  couvent.  —  Y  réunit 
les  anachorètes.  —  Sa  règle.  —  Bâtit  un 
grand  nombre  de  monastères.  —  Sa  mort, 
XVII,  2. 

PACHOME,  patriarche  de  Constantino- 

ple,   XII,  222. 

PACIEN  (S.),  évéque  de  Barcelone  (f  vers 
370).  —  Ses  ouvrages,  XVII,  4. 

PACIFICA,  somme  casuistique  du  Frère 
mineur  Paciticus,  IV,  loi. 

PACOME  (S.).  Voir  Pachomk. 

PACTE  CALIXTIN.    Voir  Concordat. 

PADERBORN,  évêché.  —  Son  premier 
évêque,  S.  Hathumar.  —  Ses  principaux 
évoques  jusqu'à  la  réforme,  XVII,  4;  — 
depuis  la  réforme  jusqu'à  la  suppression  du 
diocèse  (1802),  7.  —  Rétablissement  de  cet 
évêché  par  la  bulle  de  Sainte  animarum 
(1821).  —  Sa  nouvelle  circonscription.  — 
Ses  divisions.  —  Maisons  religieuses  qu'il 
renferme,  9. 

PADOIIE  (diocèse  de),  —  Son  antique 
origine  (48).  —  Son  premier  évéque,  Pros- 
docimus.  —  Principaux  successeurs.  —  Ra- 
vagé par  les  Huns.  —  Les  évêques  Ros- 
cius  (f  871),  XVII,  10;  —  Gauslin  Transal- 
gardus  (loio).  —  Ulric  (io83).  —  S.  Bel- 
lénns  (1124).  —  La  ville  tombe  atJX  mains 
du  despote  Ezzdin,  11,  —  Les  couvents  s'y 
muliiplit'nt  au  xrn*  siècle.  —  Pagano  délia 
Torre(i3i9).  —  Évêques  du  xv*  siècle,  12. 

—  François  Pasani  (1567).  —  Nicolas  Or- 
manetto.  —  Frédéric  Corner  (f  1590).  — 
Charles  Rezzonico.  —  Antoine  Ginsliniani 
(f  1796).  —  Spoliations  doi»l  Padoue  est 
victime  à  la  fin  du  xvin«  siècle,  i3.  — 
Dondi    deir  Orologio    (f   1819),    évêque 


nommé  par  Napoléou.  —  Églises  et  établis- 
sements de  bienfaisance  du  diocèse,  14. 

PAGANISME,  Ethnicisme,  Polythéisme, 
IV,  190.  —  Sa  situation  à  l'égard  du  Chris- 
tianisme, XI,  33 1 .  —  Divinise  l'homme,  XII, 
297.  —  Son  origine  expliquée  par  S.  Paul, 
XVII,  14.  —  Sa  cause,  le  péché.  —  Corrup- 
tion de  l'idée  de  Dieu  —  et  de  moralité,  i5. 

—  Tradition  altérée  de  la  vérité  religieuse 
primordiale.  —  Formes  très-multiples  du 
paganisme,  16.  —  Le  fétichisme,  le  plus  bas 
degré  de  l'idolâtrie.  —  Religions  des  peu- 
ples sémitiques.  —  Culte  de  Baal  et  ses  di- 
vers noms,  17.  —  Religion  égyptienne  pri- 
mitive. —  Culte  d'Isis  et  d'Osiris,  18.  — 
Religions  de  l'Asie  orientale,  —  plus  spiri- 
tualistes  ;  —  des  Chinois.  —  École  de  Lao- 
Tsé  (*523)  et  de  Confucius  (*479).  — Le 
bouddhisme,  19.  —  Divinités  des  Indiens. 

—  Culte  de  Brahma,  —  de  Wischnou,  — 
de  Siva  :  la  Trimurti,  20.  —  Dogme  de  la 
métempsycose.  —  Système  religieux  des 
Perses  et  des  Mèdes.  —  Zoroastre  son  fon- 
dateur. —  Zéruané-Akhéréné.  —  Ormuzd 
et  Ahriman,  21.  —  Les  izeds  et  les  dews.  — 
Culte  du  feu.  —  Les  mages,  22.  —  Mytholo- 
gies  du  Nord  et  de  la  Germanie,  —  des  Sla- 
ves, —  des  Celtes  et  des  Bretons,  2  3.  — Re- 
ligion des  Grecs.  —  Divinise  l'homme. 
Ses  principales  divinités,  24.  —  En  quoi 
elle  diffère  de  celle  des  Romains.  —  Divi- 
nités particulières  à  ces  derniers.  —  Leur 
culte  exprime  un  sens  moral  sérieux  et  pra- 
tique. —  Ce  qui  manque  au  paganisme  en 
général,  25. 

PAGANO  DELLA  TORRE,  évêque  de 
Padoue  (1319),  XVII,  12. 

PAGI  (Antoine)  (1624- 1695), Franciscain. 

—  Revêtu  des  charges  les  plus  importantes 
de  son  ordre.  —  Se  livre  aux  reclierches  his- 
toriques et  chronologiques.  —  Sa  critique 
des  Annales  de  Baronius,  XVII,  26. 

PAGI  (François),  Franciscain  (i654'* 
1721).  —  Ses  écrits,  XVII,  27. 

PAGNINUS     Voir  Santés  Pagninus. 

PAÏENS  (Hugues  des),  premier  grand- 
maître  des  Templiers,  IV,  274.  —  Obtient 
du  pape  l'approbation  de  son  ordre  (1128), 
XXIII,  188, 
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1»AIX  AZYME.  —  Partie  consliluante  du 
festin  pdscal.  —  Son  importance  chez  les 
Juifs  modernes.  —  Prescriptions  sur  la  ma- 
nière de  le  préparer.  —  Mazzotli  ordinaires 

—  et  niazzoth  sacres,  XVII,  27. 

PAIN  RKNIT.  roir  Edlogies,  VIII, 
148. 

PAIN  D\4BBAYE,  droit  pour  nn  laïque 
d'être  entretenu  par  une  abbaye.  —  Exercé 
par  l'empereur  d'Allemagne,  XVII,  3o. 

PAIN  (  VRACTION  DU  ) ,  faite  par  Jésus- 
(.hrist.  —  Se  retrouve  dans  toutes  les  litur- 
gies. —  (Constitue  l'acte  préparatoire  de  la 
communion.  —  Ce  qu'elle  symbolise,  XVII, 
28.  —  Explication  du  mode  de  la  fraction 
de  l'hostie,  —  en  trois  parties  dans  notre 
rite,  —  en  quatre  dans  celui  des  Grecs,  29, 

—  en  neuf  d'après  la  liturgie  mozarabique. 

—  Série  des  acies  de  ces  divers  rites,  3o. 
PAIN  SANS  LEVAIN,   roir  Pain  azymk, 

AZYMITES,  CÈNE,  FeRRARE,  Fi.ORENCE  , 
SAIIfT-SACREMENT. 

PAINS  DE  PROPOSITION,  roir  Ta- 
bernacle, Temple. 

PAINS  DE  PROPOSITION  (table  des), 
XXIIl,  87. 

PAISLEY  (Joseph).  —  Fait  tralic  de  ma- 
riages clandestins  en  Ecosse  (1764)  ,  XIV, 
248. 

PAIX  DE  L'ÉGLISE,  —  Accord  entre  les 
Jésuites  et  les  Jansénistes,  IV,  41g. 

PAIX  DE  RELIGION.  Foir  Acosbourg, 
RÉFORME    (droit    de)    des    souverains,    I-i- 

HERTÉ   RF.LIGIEUSE. 

PALAFOX  (Jean)  (1600-1659),  évoque 
de  Puebla  de  los  Angeles.  —  Guerre  acharnée 
qu'il  fait  aux  Jésuites.  —  Lettres  qu'il  adresse 
au  pape  contre  eux.  —  La  cour  d'Espagne 
sollicite  sa  canonisation,  XVII,  3 1. 

PALAMAS,  chef  des  Hésychastes,  II, 
336. 

PALAMITES.  7>mVRARLAAM. 

PALATINAT  (introduction  de  la  ré- 
forme DANS  lf)  sous  l'électeur  Frédéric 
(i545).  —  Il  est  obligé  d'adopter  l'Intérim. 

—  Organisation  de  la  nouvelle  Église  par 
Olhon-Henri.  —  Lutte  acharnée  entre  les 
trois  partis  de  la  réforme,  XVIII,  32.  —  Ca- 
téchisme de  Heidelberg.  —  Le  calvinisme 
triomphe.  —  Difficultés  qu'éprouve  Frédé- 
ric m  pour  l'introduire  dans  le  haut  Palati- 
nat.  — L'électeur  Louis  VI  (fiSSS),  favora- 
ble aux  Luthériens.  — Les  Calvinistes  domi- 
nent apiès  sa  mort,  33. 

PALATINS  (prélats),  fonctionnaires  à 
la  cour  du  pa|ie,  VI,   i5. 

PALEA,  litre  de  cinquante  canons  du  dé- 
cret de  Grntien.  —  Sa  signification.  —  Son 
origine,  suivant  divers  auteurs,  XVII,  34. 

PALEARIUS  (t  1569).  —  Professe  la  ht- 


tératnre  latine  et  grecque.  —  Veut  intro- 
duire la  réforme  dans   les  États  de  l'Église. 

—  Condamné  à  mort.  —  Ses  écrits,  XVII, 
34. 

PALFNCIA  (université  de).  —  Fondée  par 
Alphonse  viii  de  Castille  (1209),  XXI,  i56. 

PALEOTTI  (Gabriel),  cardinal-archevê- 
que de  Bologne  (f  1697),  III,  184. 

PALESTINE.  —  I.  Son  origine.  —  Ses 
synonymes  dans  la  Bible,  XVII,  35.  — 
II.  Sa  situation  topographique.  —  Ses  limi- 
tes. —  m.  Montagnes,  36.  —  Nature  du 
sol.  —  Mines,  37.  —  iv.  Fleuves.  —  Lacs. 

—  Fertilité.  —  Règne  végétal,  38.  —  Rè- 
gne animal,  39.  —  v.  Saisons.  —  Salubrité 
du  climat.  —  vi.  Population,  40.  —  Partage 
du  pays  entre  les  douze  tribus.  —  Leur  po- 
sition: —  i"  en  deçà  du  Jourdain,  d>i  nord 
au  sud;  —  a»  au  delà  du  Jourdain,  du  sud 
au  nord,  41. — Divisions  de  la  Palestine 
sous  la  domination  romaine.  —  Situation  et 
limites  de  :  —  i**  la  Galilée,  42;  —  2»  la  Sa- 
marie  ;  —  3"  la  Judée;  —  4°  la  Pérée  et  ses 
six  subdivisions,  43.  —  Dévastation  com- 
])lète  du  pays  à  la  suite  de  la  révolte  des 
Juifs.  —  La  Palestine  échoit  à  l'empire  d'O- 
rient.—  Envahie  parChosroès  (6i5),  44. — 
Soumise  à  la  domination  arabe. —  Croisades. 

—  Jérusalem  demeure  au  pouvoir  des  sul- 
tans d'Egypte.  —  La  garde  des  saints  lieux 
confiée  aux  Franciscains.  —  Population  chré- 
tienne de  la  Palestine  actuelle.  —  Littératu- 
re :  ouvrages  à  consulter  sur  l'histoire  de  ce 
pays,  45. 

PALESTINIENNE  (la)  du  Nouveau  Tes- 
tament, III,  97. 

PALESTRINA  ou  Giovanni  Pierluigi 
(1524-1^94),  XV,  427.  —  Étudie  la  musi- 
que sous  Goudimel,  à  Rome.  —  Admis 
parmi  les  chantres  du  pape.  —  Ses  Impro- 
peria,  XVII,  46.  —  Nommé  maître  de  cha- 
pelle de  Sainte-Marie-Majeure.  —  Composi- 
teur de  la  chapelle  papale.  —  Ses  Messes 
excitent  la  jalousie  de  ses  collègues.  —  Ses 
élèves,  47.  —  Sa  mort.  —  Services  rendus 
par  lui  à  la  musique  sacrée.  —  Ses  vertus, 
48. 

PALIN  (Joseph  de).  —  Traduit  les  Pères 
de  l'Église  en  arménien,  VIII,  49. 

PALINGÉNÉSIE.    ^^o/r  Renaissance. 

PALL  A  DE,  évéque  d'Héléuopolis  ou  Dré- 
panum  (néen  368,  f  vers  43 1).  —  Disciple  de 
Macaire  l'Alexandrin,  XIV,  56.  —  Ami  de 
S.  Chrysoslome.  —  Son  Historia  Lausiaca. 

—  S'il  est  l'auteur  de  la  biographie  do 
S.  Chrysoslome,  XVII,  49-  —  Ses  autres 
écrits,  XXII,  74. 

PALLADE,  premier  missionnaire  en  Ir- 
lande au  v«  siècle,  XI,  5o4.  —  Évêque  d'E- 
cosse, XVII,  5o. 
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PALLADE,  évèque  cité  par  Grégoire  de 
Tours,  XVII,  5o. 

PALLAVICINl  (Sforza)  (1607-1667), 
Jésuite.  —  Professe  la  philosophie  au  Col- 
lège romain,  —  puis  la  théologie.  —  Cardi- 
nal. —  Son  Histoire  du  concile  de  Trente. 

—  Ses  autres  ouvrages,  XYII,  5o.  —  His- 
toire du  concile  de  Trente  par  Paul  Sarpi, 
Servite.  —  Éditions  de  celle  de  Pallavicini, 
5r. 

PALLE.   Voir  ConroRAi,. 

PALLEGOIX  (Jean-Baptiste),  évêque  de 
Mallos,  XI,  348. 

PALLIUM.  —  Désignait  autrefois  plu- 
sieurs espèces  de  vêtements.  —  Son  origine, 

—  En  quoi  il  consiste  actuellement.  — 
Comment  il  se  prépare,  XVII,  5i.  —  Doit 
être  demandé  par  les  archevêques  au  pape. 
— Droits  de  juridiction  supérieure  dont  il 
est  le  symbole.  —  Antiquité  de  sou  usage, 
53. —  Formules  de  demande  et  de  collation. 

—  Droits  dont  l'exercice  est  subordonné  à 
la  collation  du  pallium,  54.  —  Jours  où 
l'archevêque  doit  s'en  servir.  —  Il  est  en- 
terré avec  celui  à  qui  il  a  appartenu.  — 
Taxes  exigées  pour  sa  collation,  55. 

PALLIUM  ou  Frontal.  Foir  Ornements 
d'altel. 

PALLIUM,  pendant  la  bénédiction  du 
mariage,  XYII,  55. 

PALMATjE,  sortes  de  pénitences  corpo- 
relles, XYII,  55. 

PALME,  mesure  des  anciens  Hébreux, 
XY,  56. 

PALMIER  (  Pierre  )  ,  archevêque  de 
Vienne,  XXII,  56. 

PALMYRE.   Voir  Thadmor. 

PALOMEC  (GoNZAi-EZ-DiAz),  archevêque 
de  Tolède  (f  i3to),  XXIII,  474. 

PALTAR,  divinité  germani(|ue,  IX,  372. 

PALUD  (Louis  DE  i,a),  évêque  de  Lau- 
sanne (i43'2-i44o),  XIII,  137. 

PALUDANUS  (Pierre),  Dominicain 
(f  1342).  —  Commente  le  Livre  des  Sen- 
tences, Xtll,  438. 

PALUZIO-PALUZZI,  cardinal-légat  d'A- 
vignon, IV,  420. 

PAMÉliUS  (Jacques)  (i536-r587),  doc- 
leur  en  théologie.  —  Évêque  deSaint-Omer. 

—  Ses  ouvrages,  XVII,  56. 
PAMMACHIUS  (S.)  (f  410).  —  Devient 

sénateur.  —  Sa  correspondance  avec  S.  Jé- 
rôme. —  Se  consacre  au  service  de  Dieu 
après  la  mort  de  sa  femme,  XVII,  57. 

PAMPHILE  (S.)  (f  309),  prêtre  à  Césa- 
rée.  —  Fait  l'apologie  d'Origène,  XVI,  433. 

—  Travaille  à  une  édition  des  Septante.  — 
Meurt  martyr,  XVII,  57. 

PAMPHILI.  Foir  Eusèbe  de  Césaree  , 
VIII,  i58. 


PAMPHYLIE,  région  de  l'Asie  Mineure. 

—  Sa  situation  topographique.  —  Ses  prin- 
cipales villes.  —  S.  Paul  y  aborde,  XYII, 
58. 

PANAGIA.  —  Usage  religieux  chez  les 
Grecs.  —  En  quoi  il  consiste.  —  Son  ori- 
gine. —  Prières  qui  l'accompagnent,  XVII, 
59. 

PANCRACE  (S.),  martyr  (3o4).  —  Église 
bâtie  en  son  nom  à  Rome.  —  Ses  reliques 
apportées  en  Gaule,  XYII,  66, 

PANCRACE  (collège  deSaint-),  àRome, 
XY,  146. 

PANDECTES   (les)    de  Justinien ,  lY, 

477.      , 

PANEGYRIQUE.  —  Son  but  est  de  louer 
un  saint.  —  Cas  oii  on  peut  le  faire,  XVII, 

60, 

PANGE,  LINGUA ,  hymne  composé  par 
S.  Thomas  d'Aquin,  XVII,  60. 

PANHARMONIE,  méthode  d'exégèse  de 
Germar,  X,  491. 

PANNONIE.  —  Apprend  de  bonne  heure 
à  connaître  le  Christianisme.  —  Sièges  épis- 
copaux  qu'elle  renferme  au  11*  siècle.  —  Vic- 
torin  (f  3o4),  évêque  de  Petavium.  —  Dio- 
cèses deSiscia,  —  de  Sirmium,  XVII,  61,  — 
L'arianisme  y  domine  sous  le  règne  de  Cons- 
tance. —  Extirpé  par  S.  Ambroise  (38o). — 
Le  pays  est  conquis  par  les  Avares.  —  Le 
Christianisme  en  est  proscrit,  62. 

PANNORMIA  ,  collection  des  sources  du 
droit  canon  (1090).  —  Son  auteur,  Yves  de 
Chartres.  —  Sources  où  il  puisa,  XVII,  63, 

PANORMITANUS,  canonistc  (f  ï443- 
1445).  —  Son  véritable  nom.  —  Entre  dans 
l'ordre  de  S.  Benoît,  —  Professe  le  droit  ca- 
non. —  Archevêque  de  Palerme.  —  Assiste 
au  concile  de  Bâie. —  Cardinal.  —  Ses  ou- 
vrages, XVII,  i3. 

PANSO  AQUITIMO,  roi  de  Congo.  — 
Hostile  au  Christianisme,  Y,  193. 

PANTALÉON  (S.),  médecin  de  l'empe- 
reur Galère  Maximien.  —  Martyr.  —  L'un 
des  quatorze  auxiliateurs,  II,  204. 

PANTÈNE  (S.)  (f  vers  212),  IV,  ri5,— 
436,  —  VI,  180,  —  Se  convertit  à  l'Évan- 
gile. —  Étudie  avec  ardeur  les  saintes  Écri- 
tures. —  Son  enseignement  à  Alexandrie, 
XVII,  64.  , 

PANTHEISME  (exposé  et  réfutation 
du).  —  Se  distingue  du  svslème  dos  éuinna- 
tions,  VU,  390.  —  XI,  3*45.  —  XIII,  3o6. 

—  XIV,  386.  —  Système  de  philosophie 
d'après  lequel  tout  est  Dieu  ou  Dieu  est  tout. 

—  N'est  autre  chose  que  l'athéisme,  —  Dif- 
férence, toutefois,  entre  les  panthéistes  et  les 
athées,  XVII,  119.  —  Examen  de  la  théo- 
rie alhéistique  qui  se  nomme  panthéisme, 
120.  —  Cette    théorie  chez   les  Orientaux, 
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lar.  —  Chez  les  Grecs,  laa.  —  Dans  le 
néoplatonisme.  —  La  science  chrétienne  ex- 
clut coniplélenient  le  juinlhéisnie,  ia4-  — 
ConimtMit  doit  être  jugé  le  panihcisuie  réel 
ou  prétendu  de  quantité  d'héréticjues  et  de 
divers  auteurs,  i-jS.  —  Principaux  repré- 
sentants du  panthéisme  moderne,  laC).  — 
Exposé  de  leurs  doctrines,  127-13 1.  —  Ré- 
sumé. — Le  panthéisme  a  deux  points  de  dé- 
part :  l'un  dans  le  paganisme  ancien,  l'autre 
dans  le  paganisme  moderne. —  Système  de 
l'antique  paganisme,  —  du  paganisme  mo- 
derne, i3.2.  —  Premiers  cents  où  le  pan- 
théisme est  nommé.  —  Ouvrages  qui  trai- 
tent spécialement  du  panthéisme,  i33. 

PANTHEISME  (histokique  dks  divers 
sYSTtMES  de).  —  En  dehors  de  la  Révélation 
tous  les  systèmes  métaphysiques  ont  erré  sur 
la  première  des  vérités:  l'Ètre-Dieu.  —  Dé- 
finition du  panthéisme.  —  En  quoi  il  con- 
siste, XYII,  65.  —  Différents  systèmes,  66. 

—  Suj)ériorilé  de  la  doctrine  révélée  sur  les 
théories  élaborées  par  l'esprit  humain,  67, 

—  Cinq  formes  sous  lesquelles  le  panthéisme 
apparaît  dani  l'histoire  de  la  philosophie, 
68.  —  Origines  des  systèmes  ])anthéisti<jues, 
70.  —  Doctrine  de  Bouddha,  71;  —  des 
Védas,  72  ;  —  de  l'école  du  San-Kya,  —  de 
l'école  Vedànta,  75.  —  Les  doctrines  idéa- 
listes des  "Védas  se  sont  matérialisées  dans  les 
religions  populaires  du  scliivaïsme  et  du 
Kvischnouïsme.  —  Les  Paianas  ont  formulé 
les  idées  du  brahmanisme  sous  les  images  les 
plus  grossières,  76.  —  Les  erreurs  panthéis- 
tes se  trouvent  même  dans  le  peuple  hébreu, 
77.  —  La  gnose  ,  mélange  d'idées  orientales 
et  chréliennes,  n'est  qu'un  panthéisme  intel- 
lectuel, 79.  —  Le  néoplatonisme,  également 
triiaclié  de  pnnthéisme,  8  t.  —  Doctrines  pan- 
théistes de  Thaïes  et  de  Pythagore,  8i-83. — 

—  Doctrine  panthéiste  de  Timée  de  Locres, 
84-86;  —  d'Aristole,  87-90  ;  —  de  l'école  du 
Portique,  91-94.  —  Les  Eléates  nient  la  na- 
ture et  les  stoïciens  la  divinisent,  95.  —  Épi- 
cure  offre  la  dernière  phase  du  panthéisme 
grec,  96.  —  Toutes  les  doctrines  panthéistes 
des  anciens  se  retrouvent  systématisées,  mais 
toujours  les  mêmes,  dans  Plotin, —  Porphyre, 

—  Jamblique,  —  Proclns,  97.  —  Résumé 
des  doctrines  panthéistes  des  anciens,  98. — 
Philosophes  panthéistes  du  moyen  âge.  — 
Spinosa,  père  du  panthéisme  moderne,  99. 

—  Ses  prédécesseurs,  Scot  Ërigène  et  Jor- 
dan Bruno,  loi.  —  Exposé  de  son  système, 
io5. —  Malebranche  et  Leibnilz  combat- 
tent le  rationalisme.  —  Descartes  et  Kant 
attaquent  la  science  de  leur  temps,  107.  — 
Ce  que  Spinosa  fut  à  Descaries,  Fichte  le 
fut  à  Kant.  —  Doctrine  de  Fichte,  io8.  — 
Schelliug,  —  Sa  doctrine,   loy.  —  La  doc- 


trine d'Hegel  est  l'apogée  du  panthéisme, 
I  la.  —  L'Encyclopédie.  —  Panthéisme  des 
philosophes  frani^ais,  114.  —  Résumé  de 
leur  doctrine,  ii5.  —  Exposé  de  la  doc- 
trine révélée.  —  La  vérité  subsiste  et  subsis- 
tera, 116.  —  Netteté  de  la  doctrine  chré- 
tienne de  la  création  et  de  l'idée  universelle 
de  la  Trinité  dans  l'unité,  118. 

PANTHÉON.  —  Tiansformé  en  église 
chrétienne  par  le  pape  Boniface  (608-6 1 5). 

—  Sa  dédicace.  —  Elle  donne  lieu  à  l'intro- 
duction de  la  fête  de  la  Toussaint  en  Occi- 
dent, XYII,  i33. 

PANVINI  (Onofrio),  Augustin  (1529- 
i568),  IV,  169.  —  Son  érudition.  —  Ses 
ouvrages,  XYII,  r34. 

PAOLUCCIO,  Frère  minime,  XYI,  279. 

PAPE.  —  Son  élection,  VIII,  aSo.  — 
Protecteur  des  droits  des  nations,  XII,  21. 

—  Chef  visible  de  l'Église.  —  Nécessité  de 
son  institution,  XYII,  i34.  —  Sa  primauté. 

—  Pierre  élu  le  fondement  de  l'Église.  — 
Symbole  des  clefs,  —  Pouvoirs  du  pape, 
i35.   —  Les  évèques  lui  sont  subordonnés. 

—  Succession  dans  la  primauté,  i36.  — 
Prééminence  de  l'Église  de  Rome,  137.  — 
Ses  privilèges  sont  universellement  reconnus 
dès  les  premiers  siècles.  —  Si  le  concile 
œcuménique  est  au-dessusdu  pape.  —  Prin- 
cipe fondamental  de  la  constitution  de  l'É- 
glise, i38.  —  Trois  cas  où  beaucoup  de 
théologiens  admettent  la  supériorité  du  con- 
cile sur  les  papes,  139.  —  Infaillibilité  du 
pape,  141.  —  Ce  qu'on  entend  par  une  dé- 
cision donnée  ex  cathedra^  i\i.  —  Droits 
nombreux  du  souverain  pontife,  —  Ses  de- 
voirs, 143.  —  Ses  privilèges  d'honneur.  — 
Littérature  concernant  ses  droits,  144. 

P.4PES  (suite  des).  —  Chronologie  des 
papes  du  i^"^  siècle  d'après  Papebroke,  — 
Pagi,  —  Dollinger,  XYII,  i45.  —  Papesdes 
ii«  et  m'  siècles,  146.  —  Cyriaqne,  prétendu 
pape.  —  Série  des  pontifes  du  iv*  siècle.  — 
Félix  II,  pape  légitime.  —  Papes  qui  ont  ré- 
gné aux  v^etvi*^  siècles,  147.  —  Au  vu*  siè- 
cle. —  Longue  vacance  entre  Honorius  i  et 
Séverin.  —  Au  viii«  siècle,  148.  —  Au 
IX*  siècle.  —  Le  sacre  du  pape  doit  se  faire 
devant  les  députés  de  l'empereur,  149.  — 
Nicolas  I,  premier  pape  couronné,  —  Papes 
et  antipapes  du  x«  siècle,  i5o; — du  xi^  siè- 
cle, i5i;  —  des  xn«  et  xiu*  siècles,  i53.  — 
Création  du  conclave  (1293).  —  Les  papes  à 
Avignon,  i54.  —  Le  grand  schisme.  — 
Papes  et  antipapes  des  xiv*  et  xv"  siècles, 
i55.  —  Série  des  pontifes  romains  depuis  la 
réforme  jusqu'à  nos  jours,  i56. 

PAPEBROKE  ou  Papebrock  (Daniel), 
Jésuite  (1628-1714). — Professe  la  philoso- 
phie à  Anversi  —  Prend  part  au\  travaux 
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des  Bollandistes,  XVII,  iS;.  —  Son  conflit 
avec  l'Inquisition  d'Espagne,  i58. 

PAPHNUCE,  évèque  égyptien.  —  Sa  con- 
duite au  concile  de  Nicée,  m.  —  IV,  i34. 

—  XVI,  loi. 

PAPHNUCE,  père  de  sainte  Euphrosine , 
VIII,  i56. 

PAPHOS,  ville  de  l'île  de  Chypre,  XVII, 
i58. 

PAPIAS  (S.),  évêque  d'Hiérapolis  (vers 
ii8).  —  Son  opinion  sur  l'Évangile  de 
S.  Matthieu,  VIII,  i85.  —  Disciple  de 
S.  Jean  l'Évangéliste.  —  S'efforce  de  réunir 
les  traditions  orales  relatives  à  la  vie  du  Sau- 
veur. • —  Fragments  de  son  ouvrage  sur  ce 
sujet,  XVn,  x58. 

PAPISTE  (coi>(jura.tion),  yoir  Oates. 

PAPPENHEIM  ,  général  de  Ferdinand  ii 
pendant  la  guerre  de  Trente- Ans,  X,  i8r. 

223. 

PAQUE  (la)  chez  les  Jnips.  —  Sa  signi- 
fication. —  Sa  durée.  —  Repas  pascal.  — 
Obligation  d'y  prendre   part,    VIII,   475- 

477. 

PAQUES  (controverse  sur  la  fête  de). 

—  Trois  opinions  touchant  cette  question.  — 
Partis  de  l'Orient,  —  de  l'Occident,  —  des 
Ébionites.  —  Divergences  entre  les  deux 
partis  chrétiens  :  1°  par  rapport  au  temps  de 
la  fête;  —  2"  par  rapport  au  jeûne,  XVII, 
iSg.  —  Rapport  de  sentiments  entre  les 
Ébionites  et  les  Asiatiques.  —  Deux  partis 
quartodécimans,  160.  —  Tous  les  partis,  di- 
visés sur  plusieurs  points,  conservent  l'ex- 
pression Pâque,  Pascha.  —  Ce  qu'on  com- 
prenait sous  ce  mot,  161^  —  Sentiment  de 
S.  Irénée  et  de  S.  Polycarpe  sur  cette  ques- 
tion. —  Démêlés  avec  les  papes  Anicet  et 
Victor.  —  Mouvements  des  quartodécimans 
ébionites.  —  Autorité  de  S.  Méiiton  invo- 
quée. —  Ouvrage  d'Apollinaire  d'Hiérapo- 
lis sur  la  Pâque,  162.  —  Fragment  de  S.  Hip- 
polyte  sur  le  même  sujet.  —  Seconde  époque 
de  cetle  controverse.  —  Lutte  plus  vive  dé- 
terminée par  le  pape  Victor,  i63.  —  Son  ré- 
sultat. —  Une  question  astronomique  vient 
compliquer  le  problème,  164.  —  Difficulté 
pour  les  chrétiens  de  déterminer  le  temps 
pascal,  i65.  —  Priucipes  de  S.  Hippolyte  à 
ce  sujet.  —  Son  cycle  subit  des  modifica- 
tions. —  On  attribue  à  Eusèbe  de  Césarée 
d'avoir  complété  le  cycle  de  dix-neuf  ans, 
166.  —  Les  différences  de  calcul  amènent 
de  nombreuses  perturbations.  —  Le  concile 
d'Arles  (3t4)  veut  établir  l'uniformité.  — 
On  ne  connaît  pas  en  détail  les  travaux  du 
concile  de  Nicée  à  cet  égard.  —  Part  de 
Constantin  daus  cette  controverse,  i()7.  — 
Trois  points  fixés  sur  Pâques  par  le  concile 
de  Nicée,  168.  — Divers  calculs  pour  régler 


la  célébration  de  la  Pâque.  —  Cyrille  d'A- 
lexandrie abrège  la  table  pascale  de  son  oncle 
Théophile,  169.  —  Tentative  de  Victorius 
d'Aquitaine  pour  rapprocher  le  calcul  de 
Rome  de  celui  d'Alexandrie.  —  Table  pas- 
cale de  Denys  le  Petit.  —  Son  calcul  adopté 
à  Rome  et  dans  presque  toute  l'Italie.  — 
Persistance  des  quartodécimans  à  célébrer  la 
Pâque  selon  leur  ancienne  coutume.  —  Ré- 
sumé de  leur  pratique,  170.  —  Divisions  qui 
continuent  à  exister  entre  eux.  —  La  réforme 
du  calendrier  opérée  par  Grégoire  xiii  règle 
définitivement  la  célébration  de  la  Pâque.  — 
Ouvrages  et  renseignements  bibliographiques 
sur  cette  controverse,  171. 

PAQUES  (cycle  de),  roir  Cycle. 

PAQUES  (fête  de).  —  Première  des  fê- 
tes de  l'année  ecclésiastique,  quant  au  rang, 
XVII,  171.  —  Son  institution   apostolique. 

—  Se  distinguait  chez  les  anciens  de  la  fêle 
de  la  Résurrection.  —  Célébrée  solennelle- 
ment par  la  primitive  Église.  —  Est  encore 
la  première  des  solennités  chrétiennes,  172. 

—  R^emarque  sur  la  liturgie  pascale.  —  Fête 
des  lundi  et  mardi  de  Pâques.  —  Sens  et 
étymologie  de  ce  mot,  173. 

PaQÎJES  (octave  de).  Foir  Octave. 

PAQUES  (sEMJiiîJE  de).  Foir  Pâques  (féie 
de). 

PAQUES  (  TEMPS  de  ).  Foir  Pascal 
(  temps  ) . 

PAQUES  (vigile  de).  —  Liturgie  du  Sa- 
medi saint.  —  Bénédiction  du  feu  nouveau. 

—  Sa  signification,  XVII,  173.  —  Cierge 
pascal.  —  Son  origine.  —  Bénédiction  des 
fonts  baptismaux.  —  Beauté  et  grandeur  de 
la  liturgie  et  du  symbolisme  de  ces  cérémo- 
nies, 174.  —  Baptême  solennel  des  catéchu- 
mènes dans  la  primitive  Église.  —  Messe  de 
la  vigile  de  Pâques.  —  Elle  diffère  notable- 
ment de  la  messe  ordinaire.  —  Illumination 
durant  l'office  de  la  nuit  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église,  175. 

PARABOLAÏ^'S.  —  Chargés  dans  la  pri- 
mitive Église  du  soin  des  malades  et  de  la 
sépulture  des  morts.  —  Choisis  par  l'évêtjue. 

—  Méfiance  des  empereurs  à  leur  sujet, 
xvir,  175. 

PASiABOLE.  —  Définition.  —  Étymolo- 
gie, XVII,  176.  —  Symbolisation  d'une  vé- 
rité religieuse.  —  Comment  elle  se  distingue 
du  mythe.  —  Appartient  particulièrement  :i 
l'enseignement  dogmatique.  —  Exemples  dv 
paraboles  dans  l'Ancien  Testament.  —  Pani- 
boles  du  Sauveur,  177.  —  Principes  pour 
l'interprétation  des  paraboles.  —  Elles  dif- 
fèrent absolument  de  la  poésie,  178. 

PARABRAHMA.  Foir  Lamaïsme  et  Pa- 
ganisme. 

PAKACELSE.  Foir  Théophrasie. 
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PARACLET.  —  Étyraoloj;ie.  —  Signifi- 
cation. —  JésusC.luisl  emploie  ce  mot  jiour 
désigner  le  Saiiit-tspiit.  —  Tant  que  le  Sau- 
veur est  personnellement  an  milieu  de  ses 
disciples,  il  est  leur  consolateur.  —  Plus 
tard  le  Saint-Esprit  est  désigné  exclusive- 
menl  comine  le  Paraclet,  XVII,  178.  — 
Comment  il  est  consolateur.  —  Il  est  l'esprit 
de  vérité.  —  Assiste  les  disciples  dans  les 
persécutions  qu'ils  subissent.  —  Sa  présence 
au  dedans  de  nous,  179. 

PARADIS.  —  Nom  de  la  première  de- 
meure assignée  à  l'homme.  —  Jardin  de  dé- 
lices. —  Sa  situation.  —  Sens  du  mot  pa- 
radis, XVII,  180.  —  Il  désigne  toujours  : 
I**  un  lieu  terrestre  déterminé;  —  i"  un 
lieu  de  béatitude,  i8i.  —  Le  premier  sens 
a  été  surtout  adopté  par  les  millénaires,  — 
le  second  admis  par  Origène.  —  Diverses 
opinions  erronées  à  ce  sujet.  —  Opinion  gé- 
nérale des  théologiens,  182.  —  Question  de 
la  situation  géographique  du  Paradis  terres- 
tre. —  Quand  il  fut  planté.  —  L'idée  des 
peuples  païens  touchant  un  état  de  future 
béatitude  est  un  effet  de  la  vérité  révélée, 
i83. 

PARADIS,  partie  inférieure  ou  entrée  de 
l'église,  II,  385.  —  Symbolisme  du  temple 
matériel,  XA  II,  1S4. 

nAPAA0r.El2,  livre  apocryphe,  I,  436. 

PARAGUAY.  —  Situation  topographi- 
que. —  Climat.  —  Produits.  —  Habitants. 

—  Découvert  par  don  Diaz  de  Solis  (i5i6). 

—  Premiers  établissements  espagnols  dans 
ce  pays. —  Les  colons  oppriment  les  Indiens, 
XTII,  184.  —  Leur  rendent  odieuse  la  reli- 
gion chrétienne.  —  Inutiles  tentatives  de 
conversion.  —  Arrivée  des  Jésuites  au  Para- 
guay (i586).  —  Succès  de  leurs  missions.  — 
Moyens  qu'ils  emploient  pour  attirer  les  sau- 
vages. —  Leur  patience,  i85.  —  Protégés 
par  le  roi  d'Espagne.  —  Autorisés  à  diriger 
les  nouveaux  chrétiens  entièrement  d'après 
leurs  vues.  —  Fondent  plusieurs  réductions. 

—  Intrigues  de  leurs  ennemis.  —  Ils  sont 
obligés  d'armer  les  néophytes  pour  repous- 
ser les  Mamelucks.  —  Éprouvent  de  nom- 
breuses difficultés,  186.  —  Voient  anéantir 
toutes  leurs  réductions,  sauf  celles  de  Saint- 
Ignace  et  de  Lorelte  (i63o).  —  En  trans- 
portent les  débris  vers  lebasParana.  —  Sont 
attaqués  de  nouveau.  —  Portent  le  Chris- 
tianisme chez  les  Lulliens,  les  Amaguacas  et 
le-;  Diaguites,  187.  —  Martyre  des  PP.  Gon- 
zalez, Kodriguez  et  Castiilon.  —  Prospérité 
de  la  mission  des  Guarani,  du  Parana  et  de 
l'Uruguay  jusqu'au  wiii^  siècle.  —  Affreuse 
anarciiie  au  Paraguay  au  comniencenient  de 
ce  siècle.  —  Les  Jésuites  maintiennent  le 
courage  des  Indiens,  r88.  —  Organisation 


des  réductions.  —  République  chrétienne, 
189.  —  Vie  heureuse  de  ses  habitants.  — 
A  quoi  était  employée  la  recette  provenant  du 
commerce.  —  Désintéressement  des  mission- 
naires, 190.  —  Bourgs  composant  la  répu- 
blique du  Paraguay  an  xvm*  siècle.  —  Nom- 
bre des  Indiens  convertis.  —  Noms  des  mis- 
sionnaires martyrisés  dans  ce  pays.  —  Atta- 
ques dont  les  Jésuites  sont  l'objet  de  la  part 
des  Franciscains,  191.  —  Accusations  ca- 
lomnieuses dont  on  les  charge,  19a.  —  Ils 
s'efforcent  de  calmer  les  Indiens  révoltés.  — 
Reçoivent  l'ordre  de  quitter  les  réductions 
(1766).  —  Se  soumettent  malgré  les  forces 
dont  ils  disposent.  —  Sont  déportés  à  Bué- 
nos-Ayres,  193.  —  Leur  ueuvre  s'écroule  ra- 
pidement. —  Annexion  du  Paraguay  à  la 
province  de  la  Plata.  —  Révolutions  dont  ce 
pays  est  le  théâtre.  —  Les  Jésuites  sont  rap- 
pelés. —  On  reprend  contre  eux  les  vieilles 
accusations,  194.  —  Justification  de  leur 
système  de  gouvernement  au  Paraguay,  195. 

—  Statistique  ecclésiastique  actuelle  de  ce 
pays,  XXII,  475. 

PARALIPOMENES,  livres  de  la  Bible, 
XIV,  i63.  —  Sens  de  ce  mot,  XVII,  195.  — 
Appelés  aussi  Chroniques.  —  Leur  nom  hé- 
breu. —  Divisés  en  deux  livres  par  les  Sep- 
tante.—  Leur  sujet.  —  Leur  date. —  Leur  au- 
teur, 196.  —  Motifs  allégués  pour  soutenir 
qu'ils  sont  de  beaucoup  postérieurs  à  Esdras. 

—  Futilité  de  ces  motifs,  197. —  Rapport  des 
Paralipomènes  avec  les  livres  historiques  an- 
térieurs de  l'Ancien  Testament,  198. —  Pas- 
sages qu'ils  ont  de  commun  avec  les  livres 
des  Rois.  —  Différences  philologiques  entre 
ces  deux  ouvrages,  199. — Différences  de  fait, 

—  Sourceoù  a  puisé  l'auteur  des  Paralipomè- 
nés,  200.  —  Attaques  dont  leur  authenticité  a 
été  l'objet. —  Inexactitudes  que  leur  reproche 
de  Wette,  202.  —  Il  signale  aussi  des  falsifi- 
cations, —  des  additions  dogmatiques  et  my- 
thologi(|ues,  —  des  altérations  fondées  sur  la 
prédilection  de  fauteur  pour  le  culte  lévili- 
que,  2o3  ;  —  des  omissions  ou  additions  en 
faveur  des  rois  fidèles  au  cnlledeDieu, —  des 
altérations  par  haine  contre  Israël.  —  Ces 
arguments  n'ont  aucune  force,  204.' — Preu- 
ves de  l'authenticité  des  Paralipomènes,  2o5. 

PARALIPOMÈÎNES  (thargum  uts),  III, 

93. 

PARALLÉLISME  BIRLIQUE.  —  Passa- 
ges de  la  Bible  renfermant  un  sens  analogue. 
— Usage  qu'on  ])eut  en  faire,  XVII,  20.'». — 
Passages  parallèles  du  même  auteur,  —  d'au- 
teurs différents.  —  Parallélisme  des  faits.  — 
Règles  à  observer  pour  éclaircir  un  texte  par 
un  autre,  206.  —  Moyens  de  trouver  les  pas- 
sages parallèles.  —  Parallélisme  poétique  ou 
des  membres,  207. 
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PARALLF^LISME  DES  MEMBRES.  Folr 
Poésie  hébraïque. 

PARAMENTA,  ornements  du  prêtre, 
XVII,  207. 

PARAMUS,  général  du  sultan  Masud.  — 
Anéantit  l'armée  des  Croisés,  V,  446. 

PARANYMPHES,  XIV,  271.  —  Leur 
rôle  dans  les  mariages.  —  Existent  encore  en 
Orient,  XVII,  207. 

PARAPHERNAUX  (biens).  —  Défini- 
tion. —  Règlement  de  diverses  législations 
par  rapport  aux  droits  du  mari  sur  ces  biens, 
XVII,  208. 

PARAPHRASE  biblique.  —  Définition. 

—  En  quoi  elle  se  distingue  des  notes  ex- 
plicatives et  des  commentaires.  —  Ses  qua- 
lités :  —  fidélité,  —  clarté,  XVII,  209.  — 
Concision.  —  Convenance  du  style.  —  Litté- 
rature concernant  celte  matière.  —  Princi- 
paux paraphrastes,  210. 

PARAPHRASE  CHALDAIQUE.  Voir  Bi- 
ble (versions  de  la). 

PARASCEVE.  —  Sens  de  ce  mot.  —  Jour 
qui  précède  le  sabbat  ou  une  fête  chez  les 
Juifs  hellénisants.  —  Emploi  de  ce  mot  par 
les  évangélistes,  XVII,  211. 

PAR  ASCHEN.  Voir  Divisions. 

PARDON  (jour  du),  fête  chez  les  Juifs. 

—  Sacrifice  expiatoire,  VIII,  480. 
PaREATIS.  f^oir  Placetum  regium. 
PARÉnÈSES.  —  Définition.  —  Leur  but. 

—  Doivent  répondre  à  la  circonstance.  — 
Style  qui  leur  convient,  XVII,  212. 

PARENK  (Jean),  supérieur  des  Francis- 
cains, IV,  186. 

PARENTÉ.  —  Empêchement  dirimant 
du  mariage,  XIV,  265.  —  Définition.  — 
Diverses  sortes  de  parenté.  —  Parenté  natu- 
relle. —  Notions  préliminaires.  —  Souche, 
XVII,  2  12.  — Ligne.  —  Degré.  —  Compu- 
tation  civile  —  et  canonique  des  degrés  de 
parenté,  —  en  droite  ligne,  —  ligne  directe 
ascendante,  —  descendante,  21 3.  —  Ligne 
collatérale,  214. —  Arbre  généalogique,  215. 

—  Double  parenté,  216. 

PARENTS.  — Leurs  obligations.  Voir  F a.- 

Mir.LE    CHRÉTIENNE. 

PARENTS  CHEZ  LES  HEBREUX.  — 

Leurs  droits  sur  leurs  enfants.  —  Usages  ob- 
servés à  la  naissance,  XVII,  216.  —  Circon- 
cision. —  Présentation.  —  Sacrifice  d'actions 
de  grâce  quand  l'enfant  était  sevré.  —  Édu- 
cation, 217. 

PARENZO-POLA,  évêché  de  la  province 
de  Gorz,  XVII,  217. 

PARESSE.   Voir  Péché. 

PARIA.   /^o/>  Lamaïsme. 

PARIS  (diocèse  de).  —  Sa  fondation 
(vers  25o).  — Série  de  ses  évêques.  — S.  De- 
nys,  le  premier.  —  Ses  principaux  succes- 


seurs. —  Héraclius.  —  Ragnemod  (577), 
XVII,  2i8.  —  S.  Hugues  (f  730).  —  Er- 
chenrad  (857).  —  Énée  (870),  219.  —  Go- 
defroi  de  Boulogne.  —  Maurice  de  Sully 
(1196). —  Guillaume  m  d'Auvergne  (1248). 

—  Jean  de  Courtecuisse  (f  1422),  220.  — 
Jean  de  la  Rochetaillée.  —  Guillaume  Char- 
tier  (f  1472).  —  Louis  de  Beaumont  de  la 
Forêt  (f  1495).  —  Jean  du  Reliai  (f  i56i). 

—  Pierre  de  Gondi  (f  1616),  221.  —  Jean 
François  de  Gondi,  premier  archevêque 
(f  i654).  —  Le  cardinal  de  Retz  (f  1679). 

—  Hardouin  de  Péréfixe  (f  1671).  —  Fran- 
çois de  Harlay  (f  1693).  —  Louis  de  Noail- 
les,  222.  — ChristophedeBeaumont(f  1781). 

—  Jean-Baptiste  de  Belloy  (f  1808).  —  Ar- 
chevêques modernes.  —  Prieurés  et  parois- 
ses du  diocèse  avant  la  Révolution,  223.  — 
Université  de  Paris.  —  Sa  célébrité.  —  Si- 
tuation de  cette  ville  à  diverses  époques.  — 
Evêchés  suffragants  du  diocèse  actuel,  224. 

—  Tableau  de  ses  trois  archidiacoués.  —  Ses 
dix-huit  communautés  ecclésiastiques,  225. 

—  Cinquante-cinq  communautés  religieuses, 
226.  —  Trente-cinq  hôpitaux  et  hospices 
ayant  un  aumônier.  —  Etablissements  d'ins- 
truction publique,  227.  —  Établissements 
divers  et  prisons. 

Quarante-deux  conciles  de  Paris.  — •  Le 
premier  (en  36o).  —  Le  dernier  convoqué 
par  Napoléon  (181 1),  228. 

PARIS  (université  de).  —  Sa  célébrité, 
XVII,  224.  —  Son  origine.  —  Son  histoire. 

—  Ses  statuts.  —  Son  organisation.  —  Ses 
collèges.  —  Ses  privilèges,  XXIV,  334 , 
note. 

PARIS  (François),  diacre.  Janséniste, 
XII,  109. 

PARIS  LODRON,  archevêque  de  Salz- 
bourg  (1619-1653),  XXI,  181. 

PARITE.  —  Désigne  le  rapport  des  ca- 
tholiques, des  Luthériens  et  des  réformés  au 
point  de  vue  civil.  —  Accordée  par  le  recez 
de  l'empire  (i555)  —  et  par  la  paix  deWest- 
phalie  (1648).  —  N'existe  que  dans  les  États 
mixtes,  XVII,  23 1.  —  La  parité  des  protes- 
tants et  des  catholiques  est  proclamée  dans 
les  pays  catholiques.  —  La  même  faveur 
n'est  pas  accordée  aux  catholiques  dans  It'.s 
pays  protestants.  —  Conséquences  de  la  pa- 
rité, 23». 

PARJURE.  —  Se  distingue  de  la  violation 
volontaire  d'une  promesse  faite  par  serment. 

—  Parjure  simple.  —  Parjure  solennel  ou  lé- 
gal. —  Peine  qu'il  encourt  d'après  le  droit 
canon  ;  —  d'après  le  droit  romain  ;  —  d'après 
le  code  Clarolin  ;  —  d'après  le  code  pénal 
français,  XVII,  233. 

PÂRKENTIN  (Jean  DE),évéquede  Ratze- 
bourg  (f  i5ii),  XIX,  53i. 
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PARKER  (Matthieu),  archevi-tpie  de 
Canlorbéry  (f  1572).  —  Placé  par  Klisabelh 
à  la  tète  de  la  hiérarchie  réformée.  —  Son 
sacre  irréj;uher.  —  Controverse  à  ce  sujet, 
XVII,  a34. 

PARKER  (Samuel),  évêque  d'Oxford, 
XVII,  a34. 

PARME  (duché  dk).  —  Ses  quatre  évè- 
chés,  XII,  3o. 

PARME  (JrAîf  dk),  général  des  Frères 
mineurs.  —  Réformes  sévères  qu'il  essaye 
d'introduire  dans  cet  ordre.  —  Dénoncé  au 
pape.  —  Obligé  de  déposer  sa  dignité  (ia56), 
XXII,  367. 

P ARMÉNIEN  ,  é\èque  donatiste  de  Car- 
thage.  VI,  485.  —  Réfuté  par  Optai  de  Mi- 
lève,  XVI,  371. 

PAROCHUS,  curé.  —  Étyniologie  de  ce 
mot,  V,  5i4. 

PAROISSE.  —  Conditions  de  sa  constitu- 
tion, V.  5io.  —  Sa  création,  5i5.  —  VI, 
341.  —  Signes  qui  la  caractérisent,  VII,  agi. 

PAROISSE  (changement  de).  FoirCvRé. 

PAROISSE  (extinction  d'une).  Foir 
Cl'rk. 

PAROISSIALES  (anciennes  écoles).  — 
L'évêqne  est  chargé,  dès  l'origine,  de  veiller 
à  l'enseignement  des  fidèles.  —  Écoles  épis- 
copales.  —  Origine  des  écoles  paroissiales. 

—  Elles  tombent  en  décadence.  —  Sont  re- 
levées par  Charlemagne,  XVII,  235.  —  Ce 
qu'on  y  enseigne.  —  Leur  sphère  d'activité 
s'agrandit  de  plus  en  plus  au  moyen  âge.  — 
Institution  des  maîtres  d'école.  —  Écoles  du 
dimanche  pour  les  adultes.  —  Les  écoles 
sont  enlevées  à  la  direction  traditionnelle  de 
l'Église,  236. 

PAROISSrAUX  (droits),  ensemble  des 
droits  qui  appartiennent  au  curé  dans  sa  pa- 
roisse, XVII,  237. 

PAROISSIENS,  toutes  les  personnes  sou- 
mises à  la  juridiction  du  curé.  —  Dans  quels 
cas  ils  sont  chargés  de  l'entretien  de  l'église, 
VII,  221.  —  C'est  le  domicile  qui  fait  le  pa- 
roissien. —  Ceux  qui  appartiennent  à  une 
autre  confession  ne  doivent  pas  être  comp- 
tés parmi  les  paroissiens,  XVII,  -237. 

PAROLE  DE  DIEU,   -fo/r  Bible.' 

PAROLES  D'UN  CROYANT,  ouvrage 
de  La  Mennais,  V,  57. 

PARRAINS  et  Marraines,  VIII,  347.— 
Leur  rôle.  —  Conditions  qu'ils  doivent  rem- 
plir. —  Personnes  qui  ne  peuvent  l'être.  — 
Usape  des  parrains  pour  la  Confirmation.  — 
L'alliance  spirituelle  contractée  ainsi  consti- 
tue un  empêchement  dirimanl  au  mariage. 

—  Règlement  du  concile  de  Trente  sur  cette 
matière,  XVII,  238. 

PARRAINS  (cadeaux  des).  —  En  usage 
dans  beaucoup  de  pays.  —  En  quoi  ils  con- 


sistent le  plus  souvent.  —  Leur  but.  —  Leiu- 
origine  n'est  pas  bien  connue,  XVII,  239. 

PARRAINS  D'UNE  CLOCHE,  roir  Clo- 
che. 

PARRICIDE.  —  Peine  dont  ce  crime  est 
frappé  par  une  loi  de  Pompée.  —  Peines 
appli(|uées  au  meurtre  de  parents  par  diver- 
ses législations,  XVII,  240. 

PARS ISME,  religion  dominante  des  Perses, 
XVI,  373. —  Nom  de  ses  sectateurs.  —  Il  est 
fondé  sur  la  révélation  d'Orinuzd.  —  Ne  com- 
mence qu'avec  Zoroastre. —  Origine  de  la  re- 
ligion d'Orinuzd.  — Patrie  de  Zoroastre. —  Il 
annonce  d'abord  sa  doctrine  à  la  cour  du  roi 
Gouchstasp.  —  A  quelle  époque.'  XVII,  241 . 

—  Inscriptions  remontant  à  Darius  Hystaspe 
où  il  est  parlé  d'Ormuzd. —  Le  symbole  origi- 
naire des  Parses  est  difficile  à  constater.  — 
Ils  sont  monothéistes,  242,  —  Opposition 
entre  Ormuzd  et  Ahriman  dans  le  Btinde- 
liesch.  —  Supériorité  du  premier.  —  Zar- 
vana-Akarana,  243.  —  Opinion  qui  fait  sor- 
tir Ormuzd  et  Ahriman  d'une  puissance  an- 
térieure. —  Cet  être  supérieur  ne  ressort  pas 
des  livres  symboliques  proprement  dits  des 
Parses,  244.  —  Divinités  parsiques.  —  Les 
ised,  êtres  hyperterrestres.  —  Adoration  du 
feu.  —  Eschatologie  des  Parses,  245.  — 
Sacrifices  et  prières  qui  composent  leur  culte. 

—  Leurs  prêtres,  246.  —  Leur  littérature 
sacrée  et  religieuse.  —  L'Avesta.  —  Les  Pa- 
xend.  —  Écrits  en  persan  moderne.  —  Le 
Zerluschtnameh.  —  Nombre  et  situation  ac- 
tuelle des  Parses.  —  Villes  oîi  ils  se  réfugièrent 
après  la  bataille  de  Cadésia  (636),  247. 

PARTES  DECIS^.  Voir  Décrétales  de 
Grégoire  ix. 

PARTHES.  —  Étendue  de  leur  territoire 
suivant  divers  géographes  anciens.  —  Ils  ap- 
partiennent à  la  race  arique.  —  Passent  suc- 
cessivement sous  la  domination  de  |)lusieurs 
peuples.  —  Leur  empire  fondé  par  Arsace. 

—  Leurs  rapports  avec  les  Juifs,  XVII, 
248. 

PARTICULE.  Voir  Pain  du  sacrifice. 

PARTIES.   ^o/>  Procès. 

PARURES,  BIJOUX  DES  anciens  Hébreux. 

—  Les  bagues.  —  Boucles  d'oreilles.  —  An- 
neaux du  nez.  —  Anneaux  du  pied,  XVII, 

249.  —  Chaînes.  —  Bracelets.  —  Miroiis, 

250.  —  Eard.  —   De  quoi  il  se  composait. 

—  Servait  non-seulement  à  embellir,  mais  à 
préserver  les  yeux  des  inflammations.  —  Si 
les  Hébreux  teignaient  l'extrémité  de  leurs 
doigts,  25i. 

PASAGII,  PASAGINI.  Voir  Circumcisi 
et  Passagii. 

PASCAL  I,  pape  (817-824).  —  Succède 
à  Etienne  iv,  XVII,  257.  —  Ses  rapports 
avec  Louis  le  Débonnaire.  —  Couronne  Lo- 
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thaire  à  Rome.  —  Accusé  d'avoir  soulevé 
les  Romains  contre  le  parti  frank,  a58. 
PASCAL II,  pape  (1099-1118),  VII,  423. 

—  Ses  démêlés  avec  l'empereur  Henri  iv,  X, 
393.  —  Convention  par  laquelle  il  accorde 
l'investiture  à  Henri  v.  —  Le  clergé  se  sou- 
lève contre  lui,  897.  —  Règne  dans  un  temps 
fort  agité,  XVII,  258,  —  Sou  élection.  — 
Antipapes  qui  lui  sont  opposés.  —  Préside  à 
Rome  un  concile  universel.  —  Entre  en  con- 
flit avec  Philippe  i,  roi  de  France.  —  Ses 
rapports  avec  Henri  v.  —  Son  voyage  eu 
France.  —  Tient  plusieurs  conciles,  259. 

PASCAL  III,  antipape  (i  167),  IX,  168. 
PASCAL  (Blaise)  (i623-r663),  XH,  io5. 

—  Sa  famille.  —  Son  éducation.  —  Préco- 
cité de  son  jugement.  —  Son  succès  dans 
les  sciences  physiques.  —  Sa  piété.  —  Il 
entre  en  rapport  avec  les  Jansénistes,  XVII, 
a  Sa.  —  Vient  à  Paris.  —  Passe  son  temps 
dans  les  distractions.  —  Son  retour  à  une 
vie  plus  austère.  —  Se  met  en  relation  intime 
avec  Port-Royal.  —  Se  consacre  à  l'étude 
des  saintes  Écritures.  —  Prend  part  à  la 
lutte  du  jansénisme,  2  53.  —  Ses  Provincia- 
les excitent  une  immense  sensation,  2  54.  — 
Ses  Pensées  sur  la  religion,  255.  —  Souf- 
frances qu'il  éprouve  pendant  les  dernières 
années  de  sa  vie.  —  Dissentiments  entre  lui 
et  les  solitaires  de  Port-Royal.  —  Sa  mort, 
a56.  —  Éditions  de  ses  œuvres,  aSy. 

PASCAL  (Jacqueline),  sœur  de  Biaise.  — 
Entre  à  Port-Royal,  XVII,  253. 

PASCAL  (temps).  —  Ses  limites,  tantôt 
plus  reslieintes,  tantôt  plus  étendues.  — 
Décision  du  concile  de  Latran  (rai 5)  rela- 
tive à  la  communion  pascale.  —  Elle  est 
de  nouveau  sanctionnée  par  le  concile  de 
Trente,  XVII.  257. 

PASCHA  COMPETENTIUM,  —  Flori- 
DUM,  —  Palmarum,  divers  noms  du  diman- 
che des  Rameaux,  VI,  827. 

PASCHA  STATJROSIMON  et  ANASTA- 
SIMON.  f'oir  Semaine  sainte. 

PASCHAL,  primicier  du  palais  pontifical. 

—  Maltraite  Léon  m  (799),  XIII,  225. 

PASCHASE.  roir  Piebre  Paschat.. 

PASCHASE  RADBERT,  moine  du  cou- 
vent de  Corbie  (f  8f)5).  —  Son  enseigne- 
ment. —  Devient  ahhé.  —  Son  livre  c/e  Cor' 
pore  et  sanguine  Donùni,  XVII,  260.  —  Ses 
autres  écrits.  —  Son  nom  obtient  une  célé- 
brité particulière  par  la  première  controverse 
sur  l'Eucharistie.  —  La  discussion  s'élève  sur 
l'identité  du  corps  de  Jésus-Christ  sur  l'au- 
tel avec  le  corps  qui  naquit  de  la  Vierge, 
a6i.  —  Les  adversaires  de  Paschase  lui  re- 
prochent d'avoir  admis  en  même  temps  une 
ligure  et  une  vérité.  —  D'avoir  dit  :  Totiens 
CItristum pati  (juotiens  missas  continuai  (juo- 


tidie  celebrari,  —  Sa  doctrine  est  orthodoxe, 
a6a.  —  Ses  principaux  adversaires,  Rhaban 
Maur  et  Ratramne,  moine  de  Corbie.  —  Ou- 
viages  et  doctrine  hérétique  de  ce  dernier, 
a63. 

PASSAGII,  secte  de  la  haute  Italie  au 
XII*  siècle.  —  Documents  où  il  en  est  parlé. 

—  Sens  de  leur  dénomination.  —  On  les  ap- 
pelle aussi  circumcisi,  —  Leurs  erreurs, 
XVII,  264. 

PASSAU  (diocèse  de).  —  Anciens  noms 
de  la  ville.  —  Le  siège  du  diocèse  est  d'a- 
bord Lorch.  —  Par  qui  l'Évangile  y  fut  prê- 
ché. —  Légendes  à  ce  sujet.  —  S.  Maximi- 
lien,  apôtre  de  Lorch.  —  Conslantius,  son 
premier  évêque  certain,  XVII,  265.  —  Son 
successeur  Théodore.  —  Documents  concer- 
nant l'archevêque  Olgar  (600-639).  —  Pas- 
sau  devient  le  siège  permanent  de  l'évêché 
(737).  —  Fondations  de  plusieurs  couvents 
sous  l'évêque  Wivilon.  —  Administration  de 
Walderich  (f  804),  a66.  —  Son  successeur 
Urolf  est  nommé  métropolitain  de  Moravie. 

—  Autres  évêques  de  Passau  au  ix*  siècle, 

267.  —  Gerhard  (fvers  945)  étend  son  au- 
torité sur  la  Pannonie,  les  Avares  et  les 
Slaves.  —  Pilgrin  (991)  obtient  la  dignité 
archiépiscopale.  —  Travaille  à  la  conversion 
des  Hongrois.  —  Son  activité  apostolique, 

268.  —  Principaux  faits  accomplis  sous  l'é- 
piscopat  de  Bérenger.  —  Son  successeur, 
Engelbert  (f  io65).  —  Altmann  (f  1091) 
déploie  un  grand  zèle  pour  réformer  son 
clergé.  —  S'oppose  à  l'empereur  qui  le  fait 
déposer.  —  Sa  réputation  de  sainteté,  aôg. 

—  IJlric  I  (f  liai)  fonde  plusieurs  abbayes. 

—  Éprouve  de  nombreuses  contrariétés  du- 
rant la  guerre  des  Investitures.  —  Réginmar 
(f  ii38)  dote  les  couvents  et  contribue  à  la 
création  de  plusieurs  monastères,  a70.  — 
Couvents  fondés  sous  ses  deux  successeurs. 

—  Évêques  schismatiques  de  Passau  au  xii« 
siècle.  —  Dietpold  (f  1190)  renonce  au 
schisme.  —  Prend  part  à  la  3*  croisade.  — 
Épiscopats  de  Wolfker  (f  1204),  a7i;  —  de 
Mangold  (iai5),  —  d'Ulrich  (laai).  — 
Administration  agitée  de  Gebhard   (ia32) 

—  et  de  Rudiger  (f  i258).  —  Ils  sont  dé- 
posés, 272.  —  Tyrannie  de  Berlholdt.  — 
Services  rendus  par  Olhon  (f  1265)  à  son 
diocèse.  —  L'évêque  Pierre  (f  1280)  assiste 
à  plusieurs  conciles  importants,  273.  — Go- 
defroi  i.  —  Bernhard  (f  i3i3)  bâtit  la  ca- 
thédrale de  Passau  et  plusieurs  couvents.  — 
Sagesse  de  son  administration.  —  Vacance 
du  siège  épiscopal,  274.  —  Malheurs  qui 
frappent  le  diocèse  sous  Albert  11  et  Gode- 
froi  II  (f  i362).  —  Albert  m  (i38o)  sou- 
met les  bourgeois  révoltés.  —  Jean  de  Srhar- 
lénberg.  —  Les  archiducs  d'Autriche  et  df 
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Bavière  diminuent  son  autorité  au  spirituel 
et  au  temporel.  —  Georj;e  i  et  Kobert  se  dis- 
putent la  possession  du  diocèse,  275.  —  Le 
premier  (f  14^3)  reste  vain(pieur.  — Sou  ad- 
niiuistiatiou.  —  Il  s'affryncliit  de  la  juri- 
diction mélropolilaine  de  vSal/bourg.  —  Son 
successeur  Léonard  de  Lavuiiugeu  (-j-  i45i), 
276.  —  Ulric  m  (f  1479)  "*"  P^"'  empê- 
cher l'érection  du  siège  épiscopal  de  Vienne. 

—  Tient  un  synode  à  Passau.  —  Lutte  eutie 
George  n  et  i'iédcric  i,  277.  —  Ëpiscopat 
de  Tiguléus  (f  i5i7), —  Ernest,  duc  de  Ba- 
vière, devient  évécjue  de  Passati.  —  Il  s'ef- 
force de  garantir  l'Allemagne  de  l'invasion 
des  Turcs  et  du  scliisme.  —  Wolfgang  i 
(i555).  —  Son  zèle  apostolique.  —  Assiste 
à  l'ouverture  du  concile  de  Trente.  —  l'ait 
fleurir  les  lettres  et  les  sciences,  278.  — 
Wolfgang  de  Closeu.  —  Urbain  de  Trenn- 
bach  (i56i-i5y8)  s'opp»)se  énergiquemenl 
aux  progrès  du  protestantisme.  —  Assiste  à 
trois  synodes  de  Salzbourg,  279.  —  L'/ir- 
chiduc  Léopold  x  (f  i632)  administre  plu- 
sieurs diocèses  à  la  fois.  —  Érige  des  collè- 
ges pour  les  Jésuites.  —  Ramène  ses  sujets 
au  catholicisme.  —  Son  successeur  Léopold- 
Guiliaume  (f  1662),  fils  de  l'empereur  Fer- 
dinand. —  Prend  part  à  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  280.  — Reçoit  l'abjuration  de  Chrisline 
de  Suède.  —  Ses  vertus.  —  Charles- Joseph. 

—  Wenceslas  de  Thuu  (f  1673).  —  Sébas- 
tien, comte  de  Pottiug  (f  1689),  281.  — 
Jean-Philippe,  comte  de  Lamberg  (i68g- 
17 12},  est  chargé  de  plusieurs  missions  di- 
plomatiques. —  Créé  cardinal.  —  Soutient 
une  discussion  pour  conserver  l'exemption 
dont  jouissait  son  diocèse,  282.  — Son  suc- 
cesseur, Raimond  de  Rabatta.  —  Joseph  i 
(f  1761).  —  Son  acti\ilé.  —  Obtient  le  pal- 
lium.  —  Joseph  u  (f  1763).  —  Léopold  m 
(f  1783),  283.  —  Joseph  III,  cardinal 
(t  '795)'  —  Thomas.  —  Léopold  iv.  —  Le 
territoire  de  Passau  échoit  à  la  Bavière.  — 
Sécularisation  du  diocèse  (i8o3).  —  A  la 
mort  de  Léopold  (1826)  Passau  devient  évé- 
ché  suffragant  de  Munich-Freysing,  284.  — 
Les  évèques  Charles  de  Riccaboua  (f  iSSg) 
et  Henri  de  Hofstatter.  —  Statistique  du  dio- 
cèse actuel  de  Passau.  —  Sa  circonscription. 

—  Sa  grande  étendue  au  moyen  âge,  285. — 
Ses  revenus  temporels.  —  Son  chapitre  à  di- 
verses épo(|ues,  28(j. 

PASSAU    (PRtl.IMINAIRF.S  DE  LA   PAIX  De). 

—  État  des  affaires  religieuses  en  Allema- 
gne (i55o).  —  Révolte  de  Maurice  de  Saxe 
contre  l'empereur.  —  Il  s'allie  secrètement 
avec  Henri  iir,  roi  de  France.  —  S'avance 
sur  k;  Tyrol.  —  Contraint  Tt-ipereur  à  en- 
trer en  négociations.  —  Ce  (juil  obtient  de 
lui  paï  le  2Vo/Vc'  de  Passait,  XVII,  287. 


PASSAVANTI.  Voir  Jacopo,  XII,  56. 

PASSER ANI  (Albert  Radicati,  comte 
de)  (f  1737),  libre  penseur  piémontais.  — 
Obligé  de  s'enfuir  en  Angleterre,  XVII,  287. 

PASSION.  —  Lecture  de  l'histoire  des 
souffrances  de  Jésus-Christ,  racontée  par  les 
quatre  évangélisles.  —  Elle  a  lieu  durant 
certains  jours  de  la  Semaine  sainte.  —  Pres- 
criptions liturgiques  à  cet  égard.  —  Anti- 
quité de  cet  uMge,  XVII,  288. 

PASSION  (niMANCHE  i>K  la).  —  Com- 
mence une  nouvelle  série  du  Carême.  —  D'où 
vient  sou  nom,  XVII,  289.  —  Particularités 
liturgiques  observées  durant  le  temps  de  la 
Passion.  —  Usage  de  voiler  la  croix  et  les 
tableaux.  —  Omission  du  psaume  Judica.  — 
Chant  de  Vh^j mnt  Panure,  lingna,  igo.  — 
Autres  noms  du  Dimanche  de  la  Passion, 
291. 

PASSION  (sermon  dk  li.).  f^oir  Sermon 
DD  Carême. 

PASSIONALE  ou  MiaTTiiOLOGE.  ~  Dé- 
finition,  XVII,  291. 

PASSIONÉI,  cardinal,  XIV,  193. 

PASSIONISTES.  —  Leur  fondateur,  Paul 
de  la  (7ro/x  (1694-1 775).  —  Son  but. — 
Son  institut  est  approuvé  par  Benoît  xin  et 
ses  successeurs.  —  Il  s'établit  à  Rome.  — 
Sa  mort.  —  Les  Passionistes  se  répandent  de 
plus  en  plus.  —  Leur  établissement  en  An- 
gleterre et  dans  la  Nouvelle-Hollande  (1842), 
XVn,  292. 

PASTEUR.   ^(>i/*  Pastorale ,  Cubé. 

PASTOFOKIUM,  lieu  où  l'on  conservait 
le  Saint-Sacrement,  XX,  147. 

PASTOR  HERM^.  —  Quel  est  l'auteur 
de  ce  livre?  X,  481-485.  —  Diverses  opi- 
nions à  ce  sujet.  —  Division»  de  cet  ouvrage. 

—  D'où  vient  son  nom,  484-486. 
PASTORALE,  ars  pastoralis,  VI,  432. 

—  Définition.  —  Fin  suprême  de  la  charge 
pastorale.  —  En  quoi  la  théologie  pastorale 
se  distingue  de  la  théologie  spéculative.  — 
La  scolaslique  n'en  faisait  pas  une  doctrine 
spéciale,  XVII,  293.  —  Régula  pastoralis  de 
S.  Grégoire  le  Grand.  —  Sources  de  la  pas- 
torale. —  Son  unique  idéal  est  le  Christ  Bon 
Pasteur,  294.  —  Comment  le  pasteur  peut 
acquérir  la  connaissance  de  ses  paroissiens. 

—  Ses  devoirs,  295.  —  Il  doit  appartenir 
tout  entier  à  son  troupeau.  —  Science  qui 
lui  est  nécessaire,  296. 

PASTORALIS  OFFICII  (rolle).  Foir 
Jansénisme. 

PASTOUREAUX.  —  Conduits  de  Hon- 
grie en  France  par  Jacques,  XII,  79. —  Leur 
origine  (i25i),  —  Réunissent  de  nombreux 
partisans.  —  Annoncent  qu'ils  vont  délivrer 
la  Terre-Sainte.—  Ne  sont  pas  inquiétés  par 
la  reine  Blanche,  —  S'associent  des  bandits 
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de  toute  espèce.  —  Leur  ascendant  sur  la 
foule,  XYIf,  298.  —  Mesures  sévères  prises 
contre  eux.  —  On  finit  par  les  disperser.  — 
Autre  soulèvement  de  ce  genre  sous  Phi- 
lippe V.  —  Les  nouveaux  pastoureaux  s'en 
prennent  surtout  aux  Juifs.  —  Ils  sont  vain- 
cus par  le  sénéchal  de  Carcassonne,  298. 

PATAGONIE.  —  Statistique  ecclésiasti- 
que actuelle,  XXII,  475. 

PATARA,  capitale  delà  Lycie,  XIV,  3i. 

PATARIA.  —  Association  ayant  pour  but 
de  réformer  le  clergé  de  Milan  au  xi*  siècle, 
XVII,  298.  —  Fondée  par  les  diacres  Ariald 
et  Landolphe  Cotta.  —  Encouragée  par  An- 
selme de  Lucques  et  le  pape.  —  Parvient  à 
extirper  le  concubinat.  —  Combat  également 
la  simonie,  299.  — Cause  un  soulèvement  des 
seigneurs.  —  Prend  pour  chef  Herlembald 
Cotta.  —  Ariald  est  assassiné.  —  Conduite 
déloyale  de  Gui,  archevêque  de  Milan.  —  Il 
obtient  du  pape  son  pardon.  —  Vend  sa  di- 
gnité à  Godefroi,  3oo.  —  Atto  est  opposé  à 
ce  dernier  par  la  Pataria.  —  Mort  d'Herlem- 
bald  (1075).  —  Fin  de  l'association.  —  Éty- 
mologie  du  mot  Pataria,  3oi. 

PATARINS  ,  secte  de  Cathares  en  Italie. 

—  Poursuivis  activement  par  Conrad  de  Mar- 
bourg,  V,  222.  —  VI,  461.  —  Chassés  de 
Florence,  IX,  19.  —  Leur  origine.  —  Leurs 
autres  noms,  XVII,  Soi. 

PATARINS  (guerre  des),  V,  53. 
PATENE.  —  Sa  forme.  —  Son  antiquité. 

—  Patènes  de  diverses  grandeurs.  —  Leur 
usage  dans  les  premiers  siècles,  XVII,  3o2. 

PATÈQUES,  divinités  phéniciennes,XVIII, 
139. 

PATER,  FRATER,  père,  frère,  —  dans 
le  langage  ecclésiastique.  —  Père  de  l'Église. 

—  Père ,  titre  décerné  aux  évêques,  —  Nom 
de  père  et  de  frère  donné  aux  moines,  XVII, 

302. 

PATERNE,  évêque  de  Saragosse  (1040), 
XXI,  214. 

PATERNITÉ.  —  Rapport  entre  le  père 
et  ses  enfants.  —  Pater  est  qiiem  nuptiœ  de- 
monstrant.  —  Enfants  nés  hors  mariage.  — 
Diverses  lois  à  leur  égard,  XVII,  3o3. 

PATHMOS  ou  Patmos.  —  Sa  situation 
topographique.  —  Ses  habitants,  XVII,  3o4. 

PATIENCE  envers  les  pécheurs.  —  Doit 
être  pratiquée  par  le  prêtre,  XIX,  243. 

PATNA  (vicariat  apostolique  de),  XI, 
365. 

PATRIARCATS  de  l'Église  catholique.— 
Nomenclature  en  français,  VI,  345;  —  en 
latin,  356. 

PATRIARCHE.  —  Son  autorité  émane  de 
la  primauté  papale.  —  Les  trois  premiers 
patriarcats,  XVII,  3o4. —  On  y  ajouta  ceux 
de  CoDslantinople  et  de  Jérusalem»  —  Éten- 


due de  leur  juridiction.  —  Leurs  droits.  — 
Patriarcats  des  Nestoriens  et  des  Eulychiens, 

—  des  Arméniens  orthodoxes.  —  Patriar- 
cats d'Occident,  patriarchse  minores,  3o5. 

PATRIARCHE  OECUMÉNIQUE.  —  A 
qui  appartient  ce  titre,  XII,  170. 

PATRIARCHES  (les  anciens).  —  Géné- 
rations des  enfauts  de  Seth,  —  des  enfants 
de  Caïn.  —  Lutte  des  bons  et  des  méchants, 
XVII,  3o6.  —  Le  mal  est  vainqueur.  — 
Mission  des  patriarches.  —  Grand  âge  au- 
quel ils  parviennent,  307.  —  Les  données 
bibliques  à  cet  égard  portent  sur  des  années 
solaires.  —  La  physioli)gie  moderne  n'a  rien 
à  voir  dans  celte  question,  3o8. 

PATRIARCHES  (livre  des  trois),  apo- 
cryphe, I,  427. 

PATRICE  (S.),  apôtre  de  l'Irlande  (t464- 
493).  —  Ses  premières  années. —  Son  zèle. 

—  Etablit  sou  siège  à  Armagh,  XI,  5o5. 
PATRICIENS.  —  Deviennent  des  digni- 
taires de  l'empire  romain  aux  iv*  et  v^  siè- 
cles. —   Patriciens   germaniques.  —   Leurs 
privilèges,  XVII,  3o8. 

PATRICIUS,  évêque  de  Genève,  IX, 
335. 

PATRIMOINE  DE  SAINT-PIERRE,  ^oir 
Église  {États  de  /'). 

PATRIPASSIENS,  secte  antitrinitaire,  I, 
378. 

PATRISTIQUE.  I^oir  Patrologie. 

PATROCLE,  archevêque  d'Arles.  —  S.'5 
rapports  avec  le  pape  Zosime  (407),  XX N", 
632. 

PATROLOGIE.  —  En  quoi  elle  se  dislin- 
gue de  la  Patristique.  —  Se  divise  en  deux 
parties.  —  'Ldi. partie  générale.  —  Définit  ce 
qu'il  faut  entendre  par  un  saint  Père. —  Dé- 
montre l'autorité  des  Pères  reconnus  comme 
tels,  XVII,  309.  —  Établit  quels  sont  les 
meilleurs  moyens  d'arriver  à  l'intelligence 
de  leurs  œuvres  authentiques.  —  Conclut  en 
indiquant  le  meilleur  usage  qu'on  en  peut 
faire,  3 10.  — La  partie  spéciale  traite  de 
chaque  Père  en  particulier.  —  Elle  les  classe 
par  diverses  époques.  —  Les  suit  dans  les 
missions  différentes  qu'ils  ont  eu  à  remplir, 
3ii.  —  Décrit  la  vie  de  chacun  d'eux.  — 
Énuuière  leurs  ouvrages.  —  En  esquisse  ra- 
pidement le  contenu.  —  Doit  donner  une 
liste  complète  de  la  bibliographie  qui  se 
rapporte  à  eux.  —  La  patrologie  n'apparaît 
qu'au  siècle  dernier,  comme  branche  spé- 
ciale de  la  théologie.  —  Travaux  prépara- 
toires les  plus  remarquables  parmi  les  an- 
ciens ;  —  parmi  les  modernes,  3 12.  —  Pa- 
trologies  proprement  dites  de  la  fin  du  der- 
nier siècle  —  et  du  xix*  siècle,  3i3.  — 
Traité  élémentaire  de  Patrologie  de  Loclie- 
rer  (1837).  —  Manuel  de  Patrologie  <y h\\- 
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lu'garn  (xSSq).  —  Patrologie  de  jMùhler 
(1840).  —  BihUotheca  patristica  de  Perma- 
neder  (1H41-1844),  3i4. 

PATRON'.  —  L'idée  du  patron  piotectenr 
s'idetiiilie  profondement  avec  IVspril  du 
Cliristianisnie.  XVII,  3i4.  —  La  doctrine 
de  l'inlervention  spéciale  des  saints  est  ex- 
posée par  les  Pères. —  Patrons  d'un  royaume, 
d'une  province.  —  Analogie  de  la  doctrine 
païenne  des  génies  et  des  héros  avec  l'invo- 
cation des  saints,  3i5. —  Les  saints  conti- 
nuent à  agir  en  faveur  des  contrées  aux- 
quelles ils  ont  appartenu.  —  Patrons  des 
villes  et  des  diocèses.  —  Antiquité  de  leur 
culte,  3i6.  — Patrons  des  divers  corps  d'é- 
tats, —  des  individus,  317. 

PATRON,  fondateur  d'une  église,  —  d'un 
bénéfice.  —  Dans  quel  cas  il  doit  contribuer 
à  l'entretien  de  l'église,  VII,  221.  — VIII, 
472. —  Ce  nom  ne  se  présente  qu'au  ix*  siè- 
cle. —  Mots  qui  servent  à  désigner  le  pa- 
tron antérieurement  à  cette  époque.  —  Les 
décrélales  disent  advocatus  et  patronus, 
XVII,  317. 

PATRONAGE  DE  LA  Ste  VIERGE 
(KfTK  DU;,  XXV,  3o4. 

PATROXACiE  (droit  de),  XVII,  237.  — 
Définition. —  Reconnaissance  de  l'Église,  en 
général,  envers  ceux  qui  lui  rendent  des 
services.  —  Le  droit  accordé  au  fondateur 
d'une  église  d'en  nommer  le  curé  —  n'ap- 
partient d'abord  qu'à  l'évêque.  —  Le  droit 
de  présentation  est  donné  aux  patrons  laï- 
ques (vi*  siècle).  —  Occasions  qui  amènent 
l'hérédité  du  dioit  complet  de  patronage, 
3x8.  —  L'Église  lutte,  au  xi*  siècle,  con- 
tre cette  extension  illégitime.  —  Du  droit 
de  patronage  des  souverains,  en  particulier. 

—  Son  origine,  319. —  Empiétements  des 
princes.  —  Ils  en  viennent  à  le  considérer 
comme  un  droit  inhérent  à  leur  souverai- 
neté. —  Comment  il  s'exerce  dans  les  dif- 
férentes parties  de  l'Allemagne,  320. —  Prin- 
cipes de  droit  relatifs  :  —  à  l'acquisition  du 
droit  de  patronage,  Sai;  —  à  l'exercice  de 
ce  droit.  —  Patronage  ecclésiastique, —  tem- 
porel ou  mixte,  —  complet  ou  restreint,  323. 

—  Droits  et  obligations  du  patron.  — Perte 
du  droit  de  patronage,  324. 

PATRONALE  (fïte).  —  Antiquité  de 
cette  coutume.  —  Usage  de  placer  les  re- 
liques diiu  saint  dans  une  église  nouvelle- 
ment bâtie  ;  —  de  donner  à  l'église  le  nom 
d'un  saint  ou  d'un  mystère.  —  Quel  jour  se 
célèbre  la  fête  patronale.  —  Choix  de  nou- 
veaux pa Irons,  XVII,  325. 

PATUZZI  (jEAM-VurcEKT).  —  Combat 
l'a^qiiiprobabilisme  de  S.  Alphonse  de  Li- 
guori.  -  Ses  écrits,  XVII,  326. 

PAUCAPALÉA.  —  Ses  additions  au  Dé- 


cret de  Gralien,  VI,  127.  —  Poir  Gi.ose», 

Gl.OSSATFTIRS  ,    PaI.ÉA. 

PAITL    (S.)  ,     l'apôtre    (f  67-68),   ET    SES 

Épîtres.  —  Prêche  l'Évangile  à  Corinihe, 
V,  358.  —  Fonde  des  communautés  chré- 
tiennes en  Crète,  425; —  à  Éphèse,  VII, 
5oi  ;  —  en  Grèce  et  en  Macédoine,  X,  18; 

—  à  Iconium,  XI,  252.  —  Son  apostolat  à 
Rome,  XII,  19.  —  .Sa  doctrine  sur  la  justi- 
fication, 63.  —  522.  —  Né  à  Tarse  en  Ci- 
licie.  —  Porte  d'abord  le  nom  de  Saul.  — 
En  quelle  circonstance  il  le  change,  XVII, 
326,  —  Son  titre  de  citoyen  romain.  —  Ne 
icçoit  pas  l'instruction  littéraire  des  écoles 
grecques.  —  Vient  de  bonne  heure  à  Jéru- 
salem. —  Y  est  élevé,  327.  —  S'attache  à 
la  secte  des  Pharisiens.  —  Prend  part  à  la 
lapidation  de  S.  Etienne  —  et  à  la  persécu- 
tion contre  les  chrétiens  de  Jérusalem.  — 
Se  rend  à  Damas.  —  Voit  paraître  devant 
lui  le  Christ  transfiguré.  —  Efforts  vains  de 
l'exégèse  rationaliste  pour  expliquer  natu- 
rellement ce  fait  miraculeux,  328.  —  Paul 
reçoit  le  baptême.  —  Diverses  opinions  tou- 
chant la  date  de  sa  conversion.  —  Il  prêche 
le  Clhristianismc  à  Damas.  —  Revient  à  Jé- 
rusalem. —  Entre  en  rapport  avec  les  apô- 
tres, 329.  —  Son  séjour  à  Antioche.  —  Sa 
première  mission  parmi  les  païens.  —  Con- 
vertit Sergius  Paul,  gouverneur  de  Paphos. 

—  Parcourt  la  Pamphylie,  la  Pisidie  et  la 
Lycaonie.  —  Guérit  un  paralytique.  —  Est 
maltraité  par  les  païens.  —  Retourne  à  An- 
tioche, 33o.  —  Y  trouve  les  chrétiens  di- 
visés sur  la  question  de  savoir  si  la  circon- 
cision est  indispensable  pour  être  admis  dans 
l'Église.  —  Est  envoyé  à  Jérusalem  à  ce  su- 
jet. —  Sa  seconde  grande  mission.  —  Se 
rend  en  Macédoine,  33 1.  —  Opère  plusieurs 
miracles  à  Philippes.  —  Ses  conversions  à 
Thessalonique,  —  à  Athènes,  —  à  Corinthe. 

—  Sa  première  Epître  aux  Thessaioniciens, 
332. —  Sa  seconde  aux  mêmes.  —  Opposi- 
tion qu'il  rencontre  de  la  part  des  Juifs  de 
Corinihe.  —  Revient  en  Palestine.  —  Se  fixe 
à  Éphèse,  333. — Son  enseignement  dans  cette 
ville.  —  Son  Epître  aux  Galates.  —  Visite 
y\m  seconde  fois  la  Macédoine  et  la  Grèce. 

—  Sa  première  Epiire  a  Timotfiée,  334.  — 
Aborde  en  Crète.  — Écrit  à  l'Église  de  Co- 
rinihe une  lettre  qui  est  perdue,  335. —  Di- 
visions qui  s'élèvent  parmi  les  fidèles  de  cette 
ville. —  La  première  Épure  aux  Corinthiens, 
336.  —  Épitre  a  Tite.  —  Date  de  sa  rédac- 
tion. —  Pdul  continue  ses  travaux  apostoli- 
ques à  Éphèse.  —  Obligé  par  une  émeute 
de  quitter  celle  ville,  337-  —Part  pour  la 
Macédoine.  —  Sa  seconde  Epitre  aux  Co- 
rinthiens, 338.  —  Son  Épitre  aux  Romains, 
339.  —  Son  séjour  en  Grèce,  — ■  à  Troie.  — 
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vient  à  Jérusalem.  —  Dangers  qu'il  y  courl. 

—  Sa  captirité  à  Césarée.  —  Est  emmené  à 
Rome.—  Son  apostolat  dans  cette  ville,  34o. 

—  Ses  Epures  aux  Épkesie/is,  —  aux  Colos- 
siens  —  et  à  Philémon.  —  Circonstances  qui 
les  motivent,  34 1.  —  Leur  authenticité.  — 
Épître  aux  Philippiens.  —  Paul,  au  milieu 
de  sa  prison,  conserve  l'espoir  de  sa  déli- 
vrance prochaine,  842.  —  Sa  situation  ne 
fait  qu'empirer.  —  Sa  seconde  Épître  à  Tî- 
rnothée.  —  Il  est  remis  en  liberté.  —  Va  eu 
Asie  Mineure,  343.  —  Jeté  une  seconde  fois 
eu  prison.  —  Son  Épître  aux  Hébreux.  — 
S'il  l'écrivit  lui-même,  344.  — Son  but  est 
d'établir  la  suprématie  du  Christianisme  sur 
le  judaïsme.  —  Son  martyre.  —  En  quelle 
année?  —  Pensée  dogmatique  et  prédomi- 
nante de  S.  Paul.  —  Renseignements  de  l'an- 
tiquité sur  sa  personne,  345. 

PAUL  (cOKTERSIOIf    DE  S.).   f^OÏr  CONVER- 

siorr  DE  S.  Paui.. 

PAUL  (ÉPÎTRES  DE  s.)  aux  Laodicéens, 
aux  Corinthiens  et  à  Sénèque,  —  apocry- 
phes, I,  438. 

PAUL  I  (S.),  pape  (757-767).  —  Ses  ver- 
tus. —  Obtient  l  assistance  de  Pépin  contre 
les  Lombards.  — Envoie  des  députés  au  con- 
cile de  Gentilly.  —  Voit  Rome  envahie  par 
le  duc  de  Népi,  XVII,  349. 

PAUL  II,  pape  (1464-1471).  —  Engage- 
ments qu'il  prend  à  son  élection.  —  Pousse 
avec  ardeur  la  guerre  contre  les  Turcs.  —  Sa 
mort.  —  Opinions  très-diverses  sur  son  ca- 
ractère, son  gouvernement  et  sa  vie,  XVII, 
349. 

PAUL  III,  pape  (i534-i549).  —  Envoie 
le  cardinal  Contarini  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  V,  3a 3.  —  Prononce  l'anathème  con- 
tre Henri  viii  d'Angleterre,  X,  438. —  Con- 
voque un  concile  universel  à  Trente.  —  Le 
transfère  à  Bologne.  —  Travaille  à  l'éléva- 
liOn  de  sa  famille. —  Aciioîis  (lui  l'honorent, 
XVlI,  35o.  —  Son  zèle  pour  la  réforme  des 
abus,  XX,  53. —  Voir  aussi  Trente  {concile 
de),  XXIV,  91. 

PAUL  IV,  pape  (i555-i559).  —  Fonde 
l'ordre  des  Théatins.  —  Fait  instituer  le  tri- 
bunal de  l'Inquisition.  —  Élu  pape.  — S'ap- 
plique à  rétablir  la  pureté  de  la  foi  et  des 
mœurs.-^  Lutîes  qu'il  a  à  soutenir. —  Ses  ou- 
trages, XVII,  35 1. 

PAUL  V,  pape  (r6o5-i62i). —  Décide 
entre  les  Jésuites  et  les  Dominicains  sur  la 
question  de  la  grâce,  V,  20 r. —  Entre  en 
lutte  avec  la  république  de  Venise.  —  La 
frappe  d'interdit.  —  Obligé  d'en  venir  à  un 
accommodement.  —  Interdit  aux  catholiques 
d'Angleterre  le  serment  du  test.  —  Ses  fon- 
dations à  Rome,  I^VII,  352. 

PAUL^  patriarche  monothélite  de  Cons- 


tantinople.  —  Ses  démêlés  avec  le  pape 
Théodore  (642-649),  XXIII,  286. 

PAUL  (S.),  évèque  de  Verdun  (f  648), 
XXIV,  532. 

PAUL  (le  B.),  Dominicain.  —  Convertit 
les  Cumans,  XI,  85. 

PAUL  D'ANTIOCHE,  gnostique  (202), 

XVI,  411. 

PAUL  DE  BERNRIED,  chanoine  de  Ra- 
tisbonne, —  puis  du  couvent  de  Bernried, 
au  xie  siècle.  —  Ses  deux  écrits  :  —  Vie  de 
Grégoire  vu  ,  —  Vie  de  la  sainte  solitaire 
Herluca,  XVII,  346. 

PAUL  DE  BURGOS,  patriarche  d'Aqui- 
lée  (f  1435).  —  Corrige  le  commentaire  de 
N.  de  Lyre  sur  la  Bible,  XIV,  41. 

PAUL  DE  LA  CROIX  (S.).  —  [«onda- 
teur  des  Passionistes  (1694-1775),  XVII, 
292. 

PAUL  DE  SAMOSATE,  évêque  d'An- 
tioche  (vers  260),  I,  377.  —  Combattu  par 
Denys  d'Alexandrie,  VI,  192.  — VJII,  407. 

—  Ses  mœurs  scandaleuses.  —  (Crédit  dont 
il  jouit  à  la  cour  de  Zénobie,  reine  de  Pal- 
niyre. —  Son  orgueil.  —  Ses  hérésies. —  Ses 
adversaires.  —  Promet  faussement  au  con- 
cile d'Antioche  de  renoncer  à  ses  erreurs, 

XVII,  347.  —  Est  déposé  par  un  nouveau 
synode.  —  Sa  résistance.  —  En  quoi  consis- 
tent ses  erreurs.  —  Nom  donné  à  ses  adhé- 
rents, 348. 

PAUL  DE  THÈBES  (S.),  père  des  ana- 
chorètes (227-340).  —  S'enfuit  au  désert  de 
la  Thébaïde  durant  la  persécution  de   Dèce. 

—  Son  genre  de  vie.  —  Visité  par  S.  Antoine 
peu  avant  sa  mort,  XVII,  348. 

PAUL  DIACRE  (f  799).  —  Son  Histoire 
desLombardsy  VII,  268. — Voir  Paul  Warn- 

FRIED. 

PAUL  (Vincent  de).  Voir  Vincent  de 
Paul. 

PAUL  WARNEFRIED.  Voir  Mont  Cas- 

SIN,  HOMILIAIRE,  HOMKLIE. 

PAUL  (Saint-)  hors  des  murs,  basilique 
patriarcale  de  Rome,  XX,  379. 

PAULE  (S.  François  de).  Voir  Mi- 
nimes. 

PAULE  (Ste)  (f  404),  VIII,  173.  —  Ma* 
riée  à  un  Romain  riche  et  distingué.  —  Sa 
chasteté  et  sa  piété.  —  Ses  rapports  avec 
S.  Jérôme. —  L'accompagne  en  Tene-Sainle, 
XVII,  353.  —  Fonde  plusieurs  couvents  à 
Bethléem.  —  Se  met  à  la  tête  de  ses  reli- 
gieuses. —  Étudie  rÉcrilure.  —  Sa  mort.  — 
Ses  enfants,  354- 

PAULIANISTES.    Voir   Paul  de  Samo- 

SATE. 

,  PAULICIEXS,  hérétiques,  I,  364-—  Sour- 
ces de  leiu-  histoire  :  les  deux  ouvrdges  de 
Pierre  de  Sicile  et  de  Photius,  XVII,  354. 


I 


PAUI.  —  PALV 


335 


—  Ou  iif  |»eiit  lf.>  cotisiJt'H.'r  absoIimuMil 
comme  des  IVIanirhéens.  —  Leur  histoire 
commence  avec  Paul  et  Jean,  fils  de  Calli- 
nice.  —  Mais  CCS  deux  seclaircs  ne  sont  pas 
les  fondateurs  du  |)aulirianisnie. — Le  nom  de 
Pauliciens  vient  de  ce  qu'ils  voulaient  passer 
pour  de  vrais  disciples  de  S.  Paul,  355.  — 
Constantin  Sylvain,  leur  véritable  fondateur 
(f  vers  684),  —  crée  une  communauté  à  Ci- 
hossa  en  Arménie. —  Son  successeur  Siméon. 

—  Persécution  qu'il  a  à  subir.  —  Les  Pauli- 
ciens se  réfutaient  dans  la  province  de  Pha- 
nariea.  —  Discussions  de  leurs  chefs  Gegnîe- 
sius  et  Théodore.  —  I-e  premirr  est  a])pclé 
à  comparaître  à  Constantinople,  356. — Nou- 
N elles  divisions  après  sa  mort.  —  Serge 
(f  835)  gagne  beaucoup  de  partisans  à  l'er- 
reur paulicienne.  —  Lutte  contre  Baanès.  — 
Persécutions  sanglantes  exercées  contre  les 
Pauliciens  par  les  empereurs  de  Constanti- 
nople, 357.  —  Jean  Zimiscés  les  transporte 
eu  Thrace.  —  Ils  se  glissent  en  Itajie  et  en 
France.  —  Leur  doctrine,  358.  —  Rejettent 
complètement  le  culte  catholique.  —  Re- 
poussent  toute   hiérarchie.  —  Leur  canon. 

—  Leurs  mœurs,  359. 

PAULIN,  diacre  et  notaire  de  S.  Am- 
broise,  XVII,  36r. 

PAULIN  D'ANTIOCHE.  —  Annonce  le 
Christianisme  à  Lucques  au  i*""  siècle,  XIII, 

498- 

PAULIN  D'ANTIOCHE.—  Consacré  évê- 
que  de  cette  ville  par  Lucifer  de  Cagliari, 
durant  le  schisme  mélétien,  IX,  2.  —  Sou- 
tenu par  S.  Jérôme,  XII,  228.  —  XIII,  494. 

—  XIV,  494. 

PAULIN  D'AQUILEE,  patriarche  de 
cette  ville  (f  804).  —  Convoque  le  concile  de 
Forojulium,  IX,  55.  —  Son  crédit  auprès  de 
CharJemagne,  XVII,  3Gi. 

PAULIN  DE  NOLE  (S.)  (353-43i),  IV, 
455.  —  Ses  éludes.  —  Parvient  au  consulat. 

—  Se  marie. —  Reçoit  le  baptême. —  Se  fait 
ordonner  prêtre. —  Va  visiter  le  tombeau  de 
S.  Félix  à  Nple. —  Donne  ses  biens  aux  pau- 
vres, XVII,  36o.  —  Devient  évêque  de  Noie. 

—  Ses  ouvrages,  36 1.  —  Ses  poésies  chré- 
tiennes, XVIII,  397. 

PAULIN  DE  TREVES  (S.)  (f  358).  ~ 
Sa  fermeté  au  concile  d'Arles,  V,  269.  — 
Exilé  en  Phrygie  par  Constance,  XVII,  36i. 

—  Voir  aussi  Trêves,  XXIV,  169. 
PAULl.X,  premier  évécpie  d'York,  1,327. 

—  XVII,  36i  ;  — puis  de  R<)chester(t  644), 
XXV,  58 f. 

PALI.INE,  fille  de  Ste  Paule,  XVII,  354- 
PAULIMKNS.   Voir    Harnabites  tT    Er- 

MlVFS     DE    SAINT-PAUf.,    VIII,    a8. 

PAVLOWSKY  (Stanislas),  évêque  d'Ol- 
mutz(i5v^.i598),  XVI,  35i. 


i*.\ULL'S  (  Ht.>p.i-  KnffvnAivu  •  CjOiilub), 
théologien  protestant  (1761-1851).  —  Faus- 
seté de  son  exégèse  psychologique ,  VIII, 
279.—  285.  —  Ses  éludes,  —  Devient  maître 
en  philosophie.  —  Ses  premiers  travaux.  -- 
Ses  voyages  scientifiques.  —  Professe  les  lan- 
gues orientales  à  léna;  —  puis  la  théologie, 
XVII,  362.  —  Accusé  de  vouloir  substituer 
le  panthéisme  au  Christianisme.  —  Diverses 
charges  dont  il  est  revêtu.  —  Professe  l'exé- 
gèse et  l'histoire  ecclésiastique  à  Heidelberg. 

—  Ses  écrits,  363.—  Son  rationalisme,  XIX, 

PAULUTltlS,  Ermite  franciscain,  IX, 
162. 

PAUPÉRISME.  —  Moyen  d'y  porter  re- 
mède, V,  60.  —  Cause  fatale  du  commu- 
nisme, 8r.  —  La  religion  seule  peut  réha- 
biliter les  pauvres,  82.  —  Distinction  entre 
le  paupérisme  et  la  pauvreté.  —  Le  pau- 
périsme constitue  une  maladie  sociale  toute 
nouvelle.  —  Sa  cause  profonde  est  le  schisme 
qui  sépare  la  société  de  l'Église,  XVII,  364. 

—  Ses  causes  particulières  :  —  Amour  du 
luxe  et  de  la  jouissance.  —  Vices  des  insti- 
tutions de  la  société,  365.  —  La  production 
exubérante  des  machines  amène  les  crises 
commerciales,  —  et,  par  suite,  suspend  le  tra- 
vail des  ouvriers.  —  Quand  la  pauvreté  s'a- 
bat sur  eux,  ils  s'en  relèvent  rarement,  366. 

—  L'égoïsme.  —  Abolition  de  la  commu- 
nauté entre  les  maîtres  et  les  ouvriers.  —  Le 
droit  du  plus  fort  rétabli  dans  la  sphère  de 
l'économie  politique.  —  Les  classes  pauvres 
ne  sont  pas  dans  une  situation  normale  à  l'é- 
gard de  la  production,  368.  —  Le  paupé- 
risme était  impossible  au  moyen  âge.  —  L'É- 
glise seule  peut  le  combattre  efficacement. — 
Rétablissement  possible  de  la  communauté 
dans  la  vie  sociale,  369. 

PAURE  (Joseph -Chrysostomk),  évêque 
de  Saint-Pollen  (f  1826),  XVIII,  470. 

PAUVRES  (assistance  des)  gu  Charitk 
CHRÉTIENNE. —  Le  Christianisme,  source  fé- 
conde de  bienfaisance.  —  Pour  lui  tout  pau- 
vre est  représentant  du  Sauveur,  XVII,  371. 

—  Sorte  de  communisme  chrétien  existant 
dans  la  primitive  Église.  —  Le  soin  des  pau- 
vres regarde  d'abord  les  évêqucs. —  Est  con* 
fié,  plus  tard,  aux  diacres,  372.  —  Les  con- 
ciles obligent  les  j)rêtres  aussi  bien  que  les 
évêques  à  secouiir  les  pauvres.  —  I^'État 
imite  la  charité  de  l'Église,  372,  —  Décisions 
de  Juslinien  à  l'égard  des  mendiants  capa- 
bles de  travailler. —  Dans  l'Église,  les  consi- 
dérations de  police  disparaissent  devant  celles 
de  la  charité.  —  Le  concile  d'Anlioche  or- 
donne à  l'évêque  d'employer  les  biens  de 
l'Église  dans  l'intérêt  des  pauvres,  373.  — 
Décrets  des  conciles  d'Agde,  —  d'Orange,  — 
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de  Tours,  —  d'Aix-la-Chapelle  (8i6),  —  de 
Paris  (829)  à  l'égard  des  pauvres,  ^74.  — 
Les  oapitulaires  des  rois  franks  maintiennent 
à  l'Eglise  la  prérogative  d'administrer  les 
établissements  de  charité.  —  Quand  les 
moyens  du  clergé  ne  suffisaient  pas,  c'était 
à  la  commune  de  nourrir  ses  pauvres, 
375.  —  Usage  de  6xer  le  chiffre  des  pau- 
vres sur  le  registre  matricule  de  chaque 
église.  —  Indulgences  accordées  par  l'Église 
à  ceux  qui  font  l'aumône,  876.  —  Le  concile 
de  Trente  renouvelle  les  obligations  des  évè- 
ques  et  des  bénéfîciers  à  l'égard  des  pauvres. 

—  Prescription  du  concile  de  Milan  (i56d) 
sur  le  même  sujet.  —  Explosion  de  la  mi- 
sère lors  de  la  chute  de  la  féodalité,  877.  — 
Les  législations  civiles  punissent  sévèrement 
la  njendicilé —  et  cherchent  à  organiser  le 
travail. —  Obligation  imposée  aux  communes 
d'assister  les  pauvres.  —  Taxe   des  pauvres. 

—  Ordonnances  de  Louis  xrv  à  l'égard  des 
mendiants.  —  Système  de  législation  pour  les 
pauvres,  en  Angleterre,  —  en  Allemagne.  — 
La  réforme  amène  une  grande  perturbation 
dans  l'assistance  des  pauvres,  378.  —  Conflit 
entre  l'assistance  par  l'État  et  l'assistance 
religieuse,  879. 

PAUVRES  (assistance  des)  CHEZ  LES 
HÉBREUX.  —  La  législation  de  Moïse  pré- 
vient autant  que  possible  la  pauvreté  parmi 
les  Hébreux.  —  Quatre  privilèges  des  pau- 
vres, XVn,  38o. 

PAUVRES  DE  LYON.  —  Institués  par 
Durand  de  Huesca,  IX,  112.  —  Voir  aussi 
Vaitdoxs. 

PAUVRES  SOEURS  (congrégation  des). 

—  Fondée  par  Pierre  Fourier,  IX,  69. 
PAUVRES  SOEURS  DES  ÉCOLES,    en 

Bavière,  VII,    91. 

PAUVRETE  VOLONTAIRE  et  involon- 
taire. —  Se  présente  à  des  degrés  très  di- 
vers. —  Théorie  chrétienne  de  la  pauvreté, 
XVII,  38 1.  —  Le  rejet  total  des  biens  ter- 
restres n'est  pas  ce  qui  constitue  le  chrétien. 

—  La  pauvreté  chrétienne  est  la  pauvreté  en 
esprit,  382.  —  La  pauvreté  volontaire.  — 
En  quoi  elle  se  distingue  de  la  pauvreté  in- 
volontaire, 383.  —  Rapport  dans  lequel  la 
première  peut  se  trouver  vis-à-vis  de  la  se- 
conde, 384, 

PAVIE  ou  TiciNUM,  évèché. —  Son  ori- 
gine. —  Ses  premiers  évêques. —  Théodoric 
s'y  bâtit  un  palais.  —  Pavie  se  tourne  con- 
tre Alboin»  —  Conquise  par   Charlemagne. 

—  Ruinée  par  Bérenger  (922).  —  Ses  évê- 
ques du  ix^  siècle.  —  Conciles  qui  y  sont 
tenus,  XVII,  385.  —  Ses  luttes  contre  Mi- 
lan.—  Elle  tombe  sous  la  domination  des 
Visconti  (i343). —  Accepte  le  titre  de  comté. 

—  Ses  principaux  évêques  :  —  Jean  Casti- 


ghone  (t  1479).  ^VII,  887.  —  Jacques 
Ammanatus  (f  1479).  —Antoine-Marie  del 
Monte.  —  Jér.ôme  de  Rubeis  (f  i564).  — 
Augustin  Cusanus,  évêque- archevêque. — 
Lambert  Allegri  (f  1821).  —  Paroisses  et 
couvents  de  la  ville,  387.  —  Ses  églises.  — 
Nombre  de  cures  —  et  établissements  de 
bienfaisance  du  diocèse,  388. 

PAVILLON,  évêque  d'Alet.— Résiste  aux 
prétentions  du  roi  touchant  le  droit  de  ré- 
gale (1675),  XX,  63. 

PAX  TECUM.  Foir  Baiser  de  paix. 

PAX  VOBIS,  formule  de  salut,  VI,  470. 

PAYENS  (Hdgues  des).   Voir  Païens. 

PAYNE  (George),  fondateur  des  fiancs- 
maçons,  IX,  i38. 

PAYSANS  (guerre  des)  (i525).  —  Ses 
causes,  XVII,  388.  —  Son  origine.  —  In- 
fluence des  doctrines  de  Luther  sur  ce  sou- 
lèvement.—  Triomphe  momentané  des  pay- 
sans. —  Ils  sont  défaits  par  George  Truch- 
sess.  —  Luther  excite  les  princes  à  les  exter- 
miner. —  Cette  guerre  amène  le  césaréo- 
papisme,  889. 

PAYS-BAS  (révolte  des).  —  Philippe  n 
place  Maiguerite  de  Parme  à  la  tète  de  l'ad- 
ministration des  Pays-Bas  (1559). —  Mécon- 
tentement des  nobles,  XVII,  890.  —  Leur 
chef  Guillaume  de  Nassau-Orange.  —  Son 
ambition.  —  Son  aversion  contre  Granvelle. 

—  Il  refuse  ainsi  qu'Egmont  le  commande- 
ment des  troupes  que  Marguerite  lui  offre, 
39t. — Révocation  de  Granvelle. — -Les  chefs 
de  l'aristocratie  prennent  la  place  des  fidèles 
serviteurs  du  roi.  —  Ordonnances  de  Phi- 
lippe II  contre  les  hérétiques  néerlandais. — 
Guillaume  d'Orange  et  ses  partisans  refusent 
de  les  exécuter.  —  Il  demande  des  secours 
aux  proleslauts  étraiinCrs.  —  Le  Compromis 
(i5()G),  892.  —  Le  nonjbre  des  conjurés  s'ac- 
croît de  jour  eu  jour. — Ils  prennent  le  nom  de 
Gueux. —  S'adjoignent  des  prédicateurs  pro- 
testants. —  Leurs  assemblées,  898.  —  S'en- 
ferment dans  Anvers.  —  Concessions  que 
leur  fait  Marguerite.  —  La  populace  fana- 
tisée ravage  les  Flandres  et  l'Artois. —  Hoorn 
et  Egmont  se  détachent  de  la  conjuraiion, 
894.  —  Le  bruit  se  répand  qu'une  armée 
considérable  d'Espagnols  s'avance  contre  les 
Pays-Bas.  —  Fuite  de  Guillaume  et  de  ses 
partisans  en  Allemagne,  —  L'ordre  et  le 
calme  se  réiablissent.  —  Arrivie  du  duc 
d'Albe.  —  Il  fait  arrêter  et  mettre  à  mort 
Egmont,  Hoorn  et  plusieurs  gentilshommes. 

—  Le  Conseil  des  troubles,  895. —  Guillaume 
d'Orange  envahit  les  Pays-Bas  à  la  tête 
d'une  armée.  —  Le  duc  d'Albe  le  bat.  -- 
Impôts  injustes  qu'il  lève.  —  Excite  de  nou- 
veaux mécontentements.  —  Organis^^on  des 
Gueux  de  mer,  396.  —  Plusieu"»  provinces 
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•c  révoltent,  —  IVoiivflle  inTasion  de  (iiiil- 
litime.  —  Rappel  dn  dur  d'Albe  (i573).  — 
La  Hollatide  et  la  Zélande  enibrassenl  le  pro- 
testantisme, —  La  guerre  continue.  —  Pro- 
grès des  insurgés.  —  Paix  de  Gand.  —  Don 
Juan  d'Autriche  nommé  gouverneur  des 
Pays-Bas  (1576),  397.  —  Déclaié  ennemi  de 
la  patrie.  —  Autorité  du  prince  d'Orange. — 
Farnèse  d«''fait  les  révoltés  à  Oemblours 
(1578).  —  Remplace  don   Juan  d'Autriche. 

—  Soumet  les  provinces  wallonnes. —  Union 
d'Utrecht,  formée  par  Guillaume,  398.  — 
Avantages  rerupoilés  p.ir  Faruèic.  —  Mort 
du  prince  d'Orange  (i584).  — Son  succes- 
seur, .Maurice  de  Nassau-Orange.  —  Défaites 
des  insurgés.  —  Ils  obtiennent  des  secours 
de  l'Angleterre,  399.  —  Conduite  de  Lei- 
cester  à  l'égard  de  Maurice.  —  Farnèse  est 
obligé  d'employer  contre  la  France  une  par- 
tie de  ses  forces.  —  Sa  mort  (iSga).  —  Ses 
successeurs  ne  sont  pas  heureux.  —  Paix  de 
Vervins  (1599),  400.  —  L'archiduc  Albert 
obtient  les  Pays-Ras  espagnols  par  son  ma- 
riage avec  la  fille  de  Philippe  n.  —  Il  con- 
clut un  armistice  avec  les  insurgés.  —  Les 
Provinces-llniessont  reconnues  puissance  sou- 
veraine. —  Succès  des  Néerlandais  sur  mer 
contre  les  Espagnols  (1628-1647).  —  La  paix 
est  enfin  signée  (1648),  401. 

PAZE  (Jean). —  Prêche  à  Vienne,  au  nom 
du  pape,  une  croisade  contre  Ladislas,  roi 
de  Naples  (1412),  XXV,  99. 

PAZMANN  (Pierre,  alias  Nicolas) 
'1570-1637),  II,  177.  —  IX,  489.  —  Entre 
ch«i  les  Jésuites.  —  Ses  missions  en  Hon- 
grie. --  Son  ouvrage  le  Guide  du  Ciel.  — 
Opère  de  ivijnribreuses  conversions. — Nommé 
archevêque  de  Gran.  —  Fonde  des  séminai- 
res. —  Règle  les  affaires  religieuses  suivant 
les  prescriptions  du  concile  de  Trente, XVII, 
't02.  —  Elevé  au  cardinalat.  —  Ses  mérites. 

—  Ses  écrits,  4o3. 

PAZZI.    Folr  Madeleiwe  de  Pa/.zi. 

PEARSOX  (Jean),  théologien  anglais 
(f  1686).  —  Diverses  charges  dont  il  est  re- 
vêtu. —  Devient  évêque  de  Chester.  —  Ses 
écrits,  XVII,  4o3. 

PEARSON  (Richard),  son  frère  (fifi;©), 
XYII,  4oii. 

PECHE.  —  Origine  et  nature  du  mal, 
XVII,  404.  —  Théorie  du  dualisme,  4o5. 
-—  Théorie  opposée  qui  déduit  le  mal  de 
l'imperfection  métaphysique  de  l'homme, 
406.  —  Discussion  de  ces  théories.  —  Réfu- 
tation des  erreurs  qu'elles  renferment,  409. 

—  Idée  du  péché ^  4 14-  —  Des  diverses  es^ 
pèces  de  péché ,  417.  —  Difjérences  spécifi- 
ques des  péchés. —  La  différence  des  lois  par 
rapport  au  législateur.  —  Différence  par 
rapport  à  la  chose  commandée  ou  défendue, 
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418.  —  Les  péchés  se  distinguent  d'aprei 
leur  nature,  419- —  Différence  numérique.  — 
Principes  à  suivre  à  cet  égard,  419.  —  Dif' 
férence  des  péchés  suivant  leur  gravité^  4ar. 

—  On  détermine  la  gravité  du  péché  : 
1°  d'après  la  matière  ou  l'objet  de  l'action; 

—  1°  d'après  la  participation  plus  ou  moins 
grande  de  la  -volonté ;  —  3"  d'après  les  cir- 
constances qui  entourent  un  acte;  —  4°  d'a- 
près les  conséquences,  422. —  Division  des  pé- 
chés. —  Les  péchés  véniels,  les  péchés  mor- 
tels ,  413.  —  Il  faut  que  Yadvertance  soit 
entière  pour  constituer  le  péché  mortel. —  Il 
faut  aussi  le  plein  consentement,  4a8.  — 
Transformation  des  péchés  mortels  et  des 
péchés    véniels    les    uns     dans    les    autres. 

—  Caractères  que  donne  S.  Liguori  d'une 
advertance  imparfaite,  429.  —  Division  des 
péchés  suivant  la  diversité  des  objets  et  des 
commandements  qui  les  concernent  et  sui- 
vant les  manières  diverses  dont  ils  sont  com- 
mis. —  Péchés  contre  Dieu,  le  prochain 
et  soi-même,  43o.  — Péchés  de  commission 
et  d'omission,  43  r.  — Péchés  extérieurs  et 
intérieurs,  ou  péchés  en  pensées,  en  paroles, 
en  actions,  432.  —  Dans  le  péché  intérieur 
on  distingue  :  —  i"  le  désir  involontaire, — ■ 
2°  la  complaisance,  —  3°  le  désir  coupable, 
432.  —  Péchés  d'autrui  et  péchés  propres, 
435.  — Péchés  d'ignorance,  — de  faiblesse, 

—  de  malice,  —  d'habitude,  —  d'occasion. 

—  Rechute,  435.  —  Causes  intérieures  des 
péchés.  —  Péchés  d'ignorance,  436.  —  Pé- 
chés de  faiblesse,  437,  —  Péchés  de  malice, 
438.  —  Péchés  d'habitude.  —  Conditions 
à  observer  ou  règles  à  suivre  à  l'égard  du 
pécheur  d'habitude  et  du  relaps,  439. — 
Causes  extérieures  des  péchés,  440, —  Parmi 
ces  causes ,  une  des  plus  importantes  est 
l'occasion,  440.  —  Les  sept  péchés  capitaux. 

—  Péchés  qui  crient  vengeance  au  ciel.  — 
Péchés  contre  le  Saint-Esprit,  441. —  Dan» 
la  progression  du  mal,  celui-ci  parcourt  trois 
phases  :  1°  le  commencement  du  péché,  — 
2"  le  vice,  —  3°  l'impénitence,  442.  —  Di- 
verses formes  de  la  concupiscence  ou  j)échés 
capitaux  :  Vorgueil,  Yavarice,  Yenvie ,  la 
luxure,  la  gourmandise  et  Vivrognerie^  la  co- 
1ère,  la  paresse,  443.  —  Ce  que  c'est  que  le 
vice.  — Sa  nature.  —  Ses  effets,  445.  — 
L'impénitence  est  l'apogée  du  développe- 
ment du  mal,  447. —  Péchés  contre  le  Sainl- 
Esprit  au  nombre  de  six  :  —  i**  compter  pré- 
somplueusement  sur  la  miséricorde  divine; 

—  1°  désespérer  de  la  grâce  de  Dieu;  — 
3°  s'opposer  à  la  vérité  chrétienne  reconnue  ; 

—  40    envier  à  son  frère    la  grâce  divine; 

—  5°  endurcir  son  cœur  contre  de  salutaires 
avertissements;  —  6"  persévérer  jusqu'à  U 
lin  dans  l'impénitence,  448.  —  Des  remèdes 
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que  le  Sainl-Esprit  emploie  pour  guérir  le 
pécheur  et  changer  ses  dispositions,  448.  — 
Des  suites  du  péché,  449.  —  Suites  surnatu- 
relles du  péché,  452  :  —  l'aveuglement  du 
sens,  —  l'endurcissement  du  cœur,  453.  — 
Suites  naturelles  du  péché. —  Elles  sont  inté- 
rieures et  extérieures. —  Ouvrages  à  consulter 
sur  cette  matière,  456. 

PÉCHÉ  ACTUEL,  VI,  429.  —  Voir  Pé- 
ché. 

PÉCHÉ  (ÉTAT  ke).  Voir  Grace  {état  de), 
VIII,  96  et  seq. 

PECHE  ORIGINEL,  IX,  324-  —  Péché 
d'Adam  dont  les  conséquences  se  font  sentir 
à  toute  sa  race,  XVJI,  456.  —  Tous  les  Pè- 
res, sans  distinction,  enseignent  le  dogme 
du  péché  originel  comme  un  dogme  immua- 
ble de  la  foi  catholique,  457.  —  Nature  du 
péché  originel,  458.  —  Nous  l'apportons  en 
nous  comme  un  péché  héréditaire,  459.  — 
Question  de  savoir  comment  le  péché  d'A- 
dam est  devenu  le  péché  de  tous  les  autres 
hommes,  459.  —  Des  conséquences  du  pé- 
ché originel,  460.  —  Opinion  de  Luther 
sur  l'essence  de  ce  péché.  —  Il  n'est  effacé 
par  la  grâce  divine  qu'après  la  naissance  de 
l'homme,  460.  —  Exceptions.  —  Dogme  de 
l'Immaculée  Conception.  —  Ouvrages  à  con- 
sulter sur  cette  malière,  461. 

PÉCULE  ECCLÉSIASTIQUE ,  avoir  d'un 
clerc  en  général.  —  Distinction  entre  le  pe- 
culium  benrficiale  et  le  peculîum  patrimo- 
niale, —  Le  prêtre  ne  peut  disposer  du  pre- 
mier en  aucune  façon,  XVII,  461. 

PÉDAGOGIE.  —  Définition.  —  Science  et 
art  pédagogiques.  —  Pédagogie  pratique,  — 
théorique,  XVII,  462.  —  Sommaire  de  la 
pédagogie.  —  L'introduction  définit  l'éduca- 
tion; —  en  montre  le  but  et  la  nécessité.  — 
La  première  partie  forme  une  courte  psycho- 
logie. —  La  deuxième  traite  de  l'éducation 
domestique,  463.  —  La  troisième  comprend 
l'histoire  de  toutes  les  institutions  prépara- 
toires. —  La  quatrième  s'occupe  de  l'éduca- 
tion des  écoles  proprement  dites,  464.  — 
Histoire  de  la  pédagogie.  —  Diverses  nuan- 
ces d'éducation  dans  les  temps  antérieurs  au 
Christianisme. —  En  Afrique,  465; — chez  les 
Indiens,  — chez  les  Égyptiens,  —  en  Chine, 

—  chez  les  Perses,  466.  —  Éducation  des 
Grecs,  —  à  Sparte  en  particulier,  467  ;  — 
à  Athènes. —  L'éducation  chez  les  Romains, 
46s  ;  —  chez  les  Juifs,  469.  —  Après  la 
captivité  de  Kahylone  naissent  trois  écoles: 

—  massorétique,  à  Jérusalem  ;  —  philoso- 
phique, à  Alexandrie;— cabl)alisli(|iie,à  Raby- 
lone.  —  Éducation  et  insiruclion  des  chré- 
tiens jusqu'au  temps  de  la  réforme.  —  Cor- 
ruption des  mœurs  au  moment  où  le  Chris- 
tianisme apparaît,  470.  —  Système  d'édu- 


cation religieuse  et  morale  du  Christianisme. 

—  L'Évangile,  471.  —  Écoles  publiques, 
chrétiennes.  —  Services  rendus  à  l'enseigne- 
ment par  Charlemagne.  —Écoles  des  couvents 
et  des  cathédrales.  —  Protection  accordée 
aux  écoles  par  Othon  le  Grand,  472.  — 
Écolâtres  et  écoliers  ambulants. —  Frères  des 
Écoles.  —  Écoles  d'externes.  — ■  Copies  de 
manuscrits,  473.  —  Instruction  donnée  au 
peuple. — ^  Méthode  en  usage  à  celte  époque, 

474.  —  Éducation  et  instruction  depuis  le 
temps  de  la  réforme  jusqu'à  nos  jours.  — 
Principaux  protestants  qui  se  sont  occupés 
de  pédagogie. —  Plan  d'éducation  de  Sturm, 

475.  —  Les  écoles  se  multiplient.  —  Nom- 
breux collèges  fondés  par  les  Jésuites. — Leur 
plus  ancien  plan  d'éludés.  —  Leurs  adver- 
saires, 476.  —  Système  d'éducation  piétiste. 

—  Spéner  et  son  disciple  Hermann  Frank. — 
Leurs  principes  se  propagent  dans  les  uni- 
versités. —  Ils  sont  faussés  par  Zinzendorf, 
477.  —  Méthode  d'éducation  des  humanis- 
tes, 478.  —  Système  des  méthodistes. —  Les 

~ Realschulen. —  Devanciers  du  système  philan- 
thropique, 479  î —  Montaigne  et  ses  Essais, 

—  Bacon.  —  Nova  Didaciica  de  Ralich, 
480.  —  Ouvrages  pédagogiques  de  Çomé- 
uius.  —  Locke.  —  Ses  Pensées  sur  l' Educa- 
tion des  enfants^  481.  —  Système  d'éduca- 
tion de  J.-J.  Rousseau.  —  La  Nouvelle  Hé- 
loïse.  —  U Emile.  —  Discours  sur  l'origine 
de  l'inégalité  parmi  les  hommes,  482.  —  Il 
trouve  de  nombreux  adhérents  en  Allema- 
gne. —  Basedov*r  (f  1790).  —  Son  institue 
modèle,  483.  —  Pestalozzi  et  ses  écrite  pé- 
dagogiques, 484. —  Il  se  fait  maîtrt*  d'école. 

—  Son  institut.  —  Ses  Confessions ,  485.— 
Tristes  conséquences  de  sa  mélliode  anti- 
chrétienne pour  l'Allemagne.  —  Joseph  11 
poursuit  les  Jésuites.  —  Efforts  de  l'Église 
pour  relever  l'instruction  populaire.  —  Per- 
sonnages qui  rendirent  des  services  à  l'ensei- 
gnement au  siècle  dernier,  486.  —  Moyens 
de  réformer  véritablement  l'éducation.  — 
Progrès  accomplis  au  xix"  siècle  dans  l'en- 
seignement élémentaire,  487.  —  Défaut  gé- 
néral du  temps  :  la  plupart  des  pédago- 
gues abandonnent  le  côté  religieux  de  l'édu- 
cation, 488.  —  La  tâche  de  l'école  et  de 
riilglise  doit  être  de  rendre  à  la  religion  sa 
force  prépondérante  dans  l'enseignement , 
489. 

PÉDAGOGUE  (r.E),  ouvrage  de  Clément 
d'Alexan  Irie,  IV,  439.  —  XV,  3i4. 

PÉHKM.  —  Ses  Pnelectiones  in  Jus  ec- 
clesiaslifum,  XII,  363. 

PEINE  DE  L'EMPRISONNEMENT  daws 
l'Éoi.ise,  —  Décisions  de  queUpies  conciles  à 
cet  égard.  —  Cas  où  cette  peine  devait  êlre 
prononcée,  XVII,  496. 
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PEINE  DU  SENS  ET  PEINE  DU  DAM. 
f'oir  Enfer. 

PEINES.  —  Leur  bul.  —  l'oir  Satis- 
faction. 

PEINES    CHE7.    I.ES    AlfCIEKS    HÉBRF.tTX.    

Douceur  relalive  de  la  législation  mosaïque. 

—  Peines  particulières  édictées  par  la  loi:  — 
I.  Peine  de  mort.  —  Lapidation.  —  Mort 
par  le  glaive.  —  Ce  qu'il  faut  entendre  par 
là,  XA  II,  490.  —  Qnatre  peines  capitales, 
légales,  suivant  les  talniudistes  :  Lapidation, 
feu,  glaive,  strangulation.  —  Aggravation  de 
la  peine  de  mort.  —  Peines  venues  de  l'é- 
tranger, admises  par  les  Hébreux.  —  La  di- 
chotomie, 491,  —  Criminels  précipités  du 
haut  d'un  rocher.  —  Mort  à  coups  de  hâ- 
ton.  —  Crucifiemeat.  —  Moyens  d'exécution 
capitale  employés  par  les  peuples  voisins  des 
Israélites,  492.  —  xi.  Les  peines  corporelles. 

—  III.  Les  amendes.  —  iv.  Peines  ecclé- 
siastiques, 493. 

PEINES  CORPORELLES  chez  les  an- 
ciens Hkbreux.  —  Ordonnées  par  la  loi  du 
talion.  —  C'étaient  des  représailles  consti- 
tuant un  droit,  mais  non  un  devoir,  XVII, 
494.  —  Diflerentes  sortes    de  flagellations. 

—  Aggravation  à  cette  peine.  —  Distinction 
entre  la  flagellation  judaïque  et  la  flagella- 
tion romaine,  495.  —  Châtiments  importés 
du  dehors  consistant  :  —  à  mutiler  le  cou- 
pable, —  à  l'aveugler,  496. 

PEINES  DE  L'ENFER.  Voir  Enfhr. 

PEIXES  ECCLÉSL4STIQUES  ou  cano- 
niques. —  Double  but  de  l'Église  dans  l'u- 
sage qu'elle  fait  de  son  pouvoir    pénal.  — 

—  Pœnx  médicinales,  —  pœnsc  vindica- 
tivse.  —  Moyens  de  répression  contre  les 
ecclésiastiques.  —  Pénitences  publiques  dans 
les  premiers  siècles.  —  Peines  appliquées 
aux  laïques  par  les  tribunaux  ecclésiasti- 
(jues.  —  Peines  édictées  contre  les  délits 
disci|)linairps,  XVII,  498. 

PEINES  TEMPORELLES  ET  ÉTER- 
NELLES. Voir  PÉNITENCE  [œuvres  de), 
Satisfaction,  Indulgences,  Purgatoire, 
Enfer. 

PEINTURE  CHRÉTIENNE,  VIII,  87.— 
Se  divise  en  trois  périodes.  —  La  première, 
du  i*^""  au  xine  siècle,  présente  peu  de  choses 
remarquables.  —  Peintures  des  catacombes, 
^^11»  498.  —  Leur  caractère  plus  symbo- 
lique qu'artistique.  —  Style  byzantin.  — 
Deuxième  période,  du  xiii^  au  xvi^  siècle. — 
En  Italie: —  école  florentine  et  école  om- 
brienne, 499.  —  Ce  qui  les  distingue  l'une 
de  l'autre.  —  Sujets  qu'elles  choisissent.  — 
Maîtres  de  l'école  florentine  :  Cimabiié 
(t  i3io).  —  Giolto  (t  i336).  —  Musaocio 
(t  1443),  5oo. —  Fra  Giovanni  de  Fiésole 
(t  1445).  —Léonard  de  Vinci (f  1519). — 


Bernardine  Luini.  —  Michel-Auge  Ruooa- 
rolti  (t  i564),  5or.  —  École  de  Sienne.  — 
Maîtres  de  l'école  ombrienne  :  —  Pérugin 
(f  i524).  —  Francia  (f  i5i3).  —  Raphaël 
Sancio,  le  plus  grand  des  peintres  (i483- 
i52o),  5o2.  —  Ses  principaux  tableaux.  — 
La  Madone  Sixtine,  son  chef-d'œuvre.  — 
Ses  élèves.  —  Le  Corrége  (f  i534),  5o3. — 
Élcole  de  Venise.  —  Le  Titien  (f  1576).  — 
L'esprit  religieux  se  perd  peu  à  peu.  — 
École  allemande.  —  Son  caractère.  —  Ses 
principaux  maîtres.  —  Peinture  de  vitraux, 
:)o4.  —  Troisième  période  du  xyi*^  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  —  Décadence  de  la  pein- 
ture chrétienne.  —  Artistes  les  plus  remar- 
quables de  celte  période, —  en  Italie,  —  en 
Flandre.  —  Rubens  (f  1640).  —  Ses  élèves. 

—  En  Espagne,  5o5.  —  La  peinture  reli- 
gieuse au  xviii*  siècle  et  au  commencement 
du  xix*^.  —  Louis  de  Bavière,  protecteur 
éclairé  des  arts.  —  Écoles  de  Munich  et  de 
Diisseldorf.  —  Restauration  de  la  peinture 
sur  verre,  5o6. 

PEITANIM,  hymnes  chez  les  Hébreux. 

—  Leurs  auteurs,  XIV,  77. 

PELAGE  I,  pape  (555-56o).  —  Diverses 
charges  qu'il  remplit  avant  son  élévation.  — 
Son  sacre.  —  Est  accusé  d'avoir  été  cause 
de  la  mort  du  pape  Vigile. —  Atteste  son  in- 
nocence par  serment.  —  Son  pontificat  trou- 
blé par  la  controverse  des  Trois-Chapitres, 
XVII,  5o6. 

PELAGE  II,  pape  (577-590).  —  Recher- 
che l'appui  de  l'empereur  de  Constantino- 
ple,  puis  du  roi  des  Franks  contre  les  Lom- 
bards. —  S'efforce  en  vain  de  mettre  un 
terme  au  schisme  de  l'Istrie.  —  Proteste  con- 
tre l'usurpation  du  patriarche  Jean  le  Jeû- 
neur, XVII,  007. 

PELAGE  (S.)  de  Laodicée.  —  Assiste  aux 
conciles  d'Antioche  (363),  de  Tyane  (365). 

—  Exilé  en  Arabie,  XVII,  507. 
PELAGE,  apocrisiaire  du  pape  à  la  cour 

de  Justinien.  —  Part  qu'il  prend  à  la  con- 
troverse des  Trois-Chapitres  (544),  I^^  233. 
PELAGE,  PÉLAGIANISME.  —  Con- 
damné par  des  lois  de  l'empereur  Constance, 
V,  270.  —  VI,  447. —  Combattu  en  Angle- 
terre par  S.  Germain  et  S.  Loup,  IX,  363. — 
5o5.  —  Erreurs  touchant  l'état  de  sainteté 
d'Adam,  XTI,  497. —Rejeté  par  le  concile 
de  Milève,  XV,  108.—  317.  —  Développe- 
ment historique  du  dogme  du  péclié  originel 
et  de  la  liberté  de  l'homme.  —  Erreur  de 
ceux  qui  parlent  de  pélagianisme  avant  le* 
Pélagiens,  —  qui  accusent  de  celte  hérésie 
les  auteurs  ecclésiastiques  antérieurs  à  S.  Au- 
gustin, XVII,  5o8.—  Pelage,  moine  breton. 

—  N'était  pas  clerc,  509.  —  Paraît  avoir 
puisé  sa  doctrine  théologique  dans  les  doc- 
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teurs  de  l'Église  grecque.  —  Jouit  de  la  ré- 
putation d'un  homme  pieux.  —  Son  Epis- 
tola  ad  Demetriadem  virginem. —  Son  séjour 
à  Rome,  5io. —  Se  gagne  un  partisan  zélé, 
Célestius.  —  Parallèle  établi  par  S.  Augustin 
entre  ces  deux  hommes.  —  lisse  rendent  en 
Afritpie  (4ii).  —  Célestius  appelé  à  compa- 
raître devant  un  concile,  à  Carthage ,  5ii. 
— Sa  condamnation. —  S.  Jérôme  inaugure, 
j)ar  ses  écrits,  le  combat  contre  Pelage.  — 
Assemblée  tenue  (4i5)  par  Jean,  évêque  de 
Jérusalem.  —  Acquittement  de  Pelage,  5r2. 
—  La  cause  est  soumise  à  la  décision  d'In- 
nocent I.  —  Sans  attendre  la  ré|)onse  du 
pape,  un  nouveau  concile  est  réuni  à  Dios- 
polis.  —  Acte  d'accusation  formulé  contre 
Pelage.  —  Il  est  acquitté,  5i3. —  Lt^s  évèipies 
d'Afrique  examinent  de  nouveau  l'aftaire. — 
Critique  des  actes  du  synode  de  Diospolis 
par  S.  Augustin.  —  Innocent  i  déclare  liéié- 
tiqne  la  doctrine  de  Pelage.  —  Ce  dernier 
et  Célestius  envoient  chacun  nue  profession 
de  foi  au  pape  Zozime,  5 14.  —  Ce  pontife 
leur  est  favorable.  —  Ses  deux  rescrils  aux 
cvéques  d'Afrique.  —  Réponse  de  ceux-ci, 
5i5. —  Zozime  cède,  sans  vouloir  toutefois 
prononc«;r  son  jugement  suprême.  —  Édit 
impérial  proscrivant  les  Pélagiens  (418).  — 
Canons  du  concile  de  Carthage  condamnant 
leur  hérésie,  5i6.  — Zozime  condamne  en- 
fin le  pélagianisme.  —  Adhésion  à  cette  sen- 
tence exigée  de  tous  les  évêq»ies.  —  Julien 
d'Éclanum  demeure  attaché  à  l'hérésie.  — 
Expose  scientifiquement  la  doctrine  péla- 
gienne.  —  Sa  polémique  grossière  contre 
S.  Augustin,  517.  —  Exilé  d'Italie,  se  lend 
à  Constanlinople.  —  Les  dernières  années 
de  Pelage  et  de  Célestius  sont  inconnues. — 
Opinions  pélagiennes  de  Léporius,  prêtre  de 
la  Gaule  méridionale,  5i8.  —  La  doctrine 
pélagienne.  —  Fausse  idée  qu'elle  a  de  la 
liberté  morale  de  l'homme,  519.  —  Est  in- 
compatible avec  l'idée  du  péché  originel.  — 
Ne  rejette  pas  précisément  le  baptême,  — 
Anéantit  le  caractère  spécifiquement  chré- 
tien de  la  Rédemption,  Sao.  —  Pour  les  Pé- 
lagiens le  Christ  est  uniquement  un  modèle, 
le  prototype  de  la  moralité.  —  Ils  nient  la 
nécessité  de  la  grâce  appliquant  à  l'homme 
les  effets  de  la  Rédemption,  Sa  i . —  Comment 
ils  entendent  le  rapport  de  la  grâce  et  de  la 
liberté.  —  Mettent  la  prédestination  de  ni- 
veau avec  la  prescience  divine ,  522.  — 
Sources  de  l'histoire  du  pélagianisme.  —  Tra- 
vaux concernant  cette  théorie,  57.3.  —  Ob- 
jections àts  Pélagiens  contre  la  prière, 
XIX,  96. 

Pl^LBART  (  Oswald)  ,  Franciscain  du 
xv»  siècle.  —  Ses  nombreux  ouvrages, 
XVIII,  I. 


PÈLERINAGES.—  Ont  leur  raison  d'être 
dans  la  nature  humaine,  XVIII,  i.  —  Exis- 
tent dans  tous  les  temps,  chez  tous  les  peu- 
ples. —  Supériorité  de  ceux  de  l'Église  sur 
ceux  des  païens. —  Leur  but.  —  Pèlerinages 
des  lieux  saints,  en  Palestine,  2  ;  —  des  tom- 
beaux des  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul,  —  et 
d'autres  saints,  3.  —  Recommandés  par  les 
Pères  de  l'Église.  —  Favorisés  par  les  mira- 
cles qui  s'y  accomplissent.  —  Les  plus  fré- 
quentés sont  ceux  des  églises  dédiées  à  Notre- 
Dame,  4«  —  Les  abus  qui  peuvent  avoir  eu 
lieu  à  j)ropos  des  pèlerinages  ne  j)roiiveut 
rien  contre  leur  usage.  —  Adversaires  de 
celte  institution  paimi  les  hérétiques.  —  Ses 
délenseurs,  —  en  particulier  .£gidius  Car- 
terius  au  concile  de  Bàle,  5. 

PÈLERINAGES  CÉLÈBRES.  Voir  Com- 
rosTEtii.E  et  Images  miraculeuses. 

PÈLERINAGE  dks  Mahoms.tans. —  Usage 
em|)runlé  par  Mahomet  à  la  religion  juive. 

—  La  Caaba  d'abord  érigée  à  Jéiusalem,— 
puis  à  la  Mecque.  —  Ce  pèlerinage  est  une 
des  premières  obligations  du  mahométisme. 

—  Cérémonies  accomplies  durant  le  voyage. 

—  Diverses  pratiques  de  dévotion  à  la  Mec- 
que et  dans  les  environs,  XYIII,  6.  —  Le 
puits  de  Zemzem.  —  Procession  vers  la  val- 
lée de  Mina  et  le  mont  Arafat,  7.  —  Grâces 
particulières  attachées  par  la  Sunnah  à  ce 
|)èlerinage.  —  Les  Moslémites  lettrés  du 
moyen  âge  rencontraient  à  la  Mecque  les  sa- 
vants de  tons  les  pays,  8.  —  La  Caaba,  asile 
inviolable.  —  Ce  qu'est  devenu  ce  pèlerinage 
dans  les  temps  modernes,  9. 

PÈLERINAGE  (  sermow  de  ).  Voir  Ser- 
mons. 

PELLICAN  (Conrad),  Franciscain,  XV, 
384. 

PELLICCIA  (AtExis-AuRÈLE),  archéolo- 
gue (né  eu  1744).  —  Professe  la  litiugie  et 
la  oioiuleà  Naples. —  Ses  ouvrages,  XVUI,  9. 

PELLISSON-FONTANIER  (Paui,)  (1624- 
169 5).  —  Conseiller  d'État.  —  Secrétaire  de 
Foiiquet.  —  Partage  sa  disgrâce.  —  Mis  eu 
prison.  —  Se  convertit  au  catholicisme.  — 
Ses  diverses  fonctions.  —  Ses  ouvrages, 
XVIII,  10. 

PÉNITENCE,  acte  extérieur  par  lequel 
s'achève  la  conversion  du  pécheur,   V,  335. 

—  Pénitence  dans  l'ancienne  Église,  XIV, 

PÉNITENCE  (degrés  de  la).  —  Au  nom- 
bre de  qiialre.  —  h^s fientes, —  les  audien- 
tes,  —  les  genxiflectentes,  —  les  consistcntes, 

—  On  demeurait  à  chaque  degré  pendant  un 
temps  pr()|)ortionné  à  la  gravité  de  la  faute. 

—  A  quelle  époque  ces  divers  degrés  furent 
introduits,  XVIII,  10. 

PÉMITENCE   (discipmnb  de  i.a  ).    f'oir 
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CmOlfS     PBIflTKNTIAUX    et     PilflTEnCK      (</(!- 

grés  Je  la). 

PKMTtNCE  (Krbris  de  la).  Foir  Tikrs- 

ORDRE. 

PÉNITENCE  (jours  de)  chkz  lis  Juifs. 
Voir  Jxuiihs  DES  Juifs. 

PÉMTEXCE  (oEuvRts  de).  —  Dans  le 
péché  la  coul[)e  doit  être  distinguée  de  la 
peine.  —  Les  œuvres  de  pénitence  sont  les 
mortifications  que  le  pénitent  s'impose,  — 
ou  les  pénitences  que  lui  |)rescrit  le  confes- 
seur. —  Elles  étaient  autrefois  publiques  ou 
secrètes,  suivant  la  nature  du  péclié.  —  Lu- 
tluT  les  déclare  inadujissibles,  XVIII,  12. — 
Les  protestants  défigurent  le  dogme  catho- 
lique à  cet  égard.  —  Suivant  eux,  la  doc- 
trine catholique  enseigne  (|ue  la  rémission 
des  [)échés  s'obtient  par  les  œuvres  de  péni- 
tence ;  —  que  le  changement  de  dispositions 
intérieures  n'importe  nullement,  ij; —  que 
les  œuvres  de  pénitence  peuvent  servir  à 
la  satisfaction,  même  quand  celui  qui  les 
réalise  est  en  état  de  péché  mortel; — que 
les  œuvres  de  pénitence  servent  à  satisfaire 
pour  la  peine  éternelle.  —  Même  déloyauté 
dans  les  l.oci  theolog'ici  de  Mélauchthon , 
x4.  — Importante  différence  entre  les  opi- 
nions luthériennes  et  calvinistes  relativement 
à  la  doctrine  de  la  pénitence,  i5.  —  Ce  que 
Mélauchthon  pense  de  la  contrition.  —  Il 
ne  reconnaît  pas  au  confesseur  le  pouvoir 
d'imposer  des  pénitences.  —  Prétend  que  les 
œuvres  de   pénitence  sont  même  interdites. 

—  Son  interprétation  du  texte  :  Faites  pé- 
nitence, 16. 

PEXITEXCE  (prédicateurs  de  la). — 
Tous  ceux  qui  reçoivent  de  Dieu  ou  de  l'É- 
glise la  mission  de  convertir.  —  Les  Pro- 
phètes de  l'Ancien  Testanient.  —  Dans  le 
^oiive<jii  Testament,  les  piètres,  XVJII,  17. 

PÉXITENCE  (psaumes  de  la).  —  Au 
nombre  de  sept.  —  Ils  répondent  aux  sept 
maiiieies  d'obtenir  la  rémission  des  péchés. 

—  Sont  prescrits  pour  le  carême.  —  Mise- 
rere et  De  profundis,  les  deux  qui  sont  le 
plus  souvent  employés  dans  la  liturgie, 
XVIII,   18. 

PEXITENCE  (sACREMEifT  de  la),  XI,  393, 
— Rend  au  pécheur  la  grâce  de  la  justification. 

—  Vaèsolution,  acte  qui  communique  cette 
grâce.  —  Les  protestants  ne  reconnaissent 
pas  ce  sacrement,  XVIII,  18.  —  Leur  opi- 
nion sur  l'absolution. —  Témoignages  contre 
leur  doctrine,  19.  —  Matière  éloignée  et 
matière  prochaine  du  sacrement  de  Péni- 
tence. —  Différence  d'opinion  entre  les  Sco- 
tisles  et  les  Thomistes  sur  la  question  de 
savoir  s'il  faut  considérer  la  contrition,  la 
confession  et  la  satislaction  comme  matière  d«i 
sacrement.  —  Doctrine  du  concile  de  Trente  à 


cul  égard.  —  En  quoi  les  protestants  s'en  éloi- 
gnent, ao.  —  Effet  de  la  pénitence.  —  Son 
ministre.  11. 

PÉNITENCERIE  APOSTOLIQUE.—  Af- 
faires de  sa  compétence.  —  Ses  fouclioa- 
naires,  VI,  1/4. 

PÉNITENCES  PUKLIQUES.  —  Étaient 
de  quatre  espèces,  VIII,  253. —  Abolies  par 
Nectaire  de  Constantinople,  XVI,  36. 

PÉXITENCIEL  ROaiAlN.— Halitgar,  le 
plus  ancien  auteur  qui  en  fasse  mention. — 
Ses  cinq  livres  f/e  Vitiis  et  Firtutibus,  et  or- 
lime,  puiiitetiùuw.  —  Il  y  ajoute,  comme 
sixième  livre,  le  Pœnitentiale  Romanum. — 
Diverses  éditions  de  ce  Pénitenciel. — Matières 
dont  il  traite,  XVIII,  23. 

PÉNITENCIER  du  collège  des  cardinaux, 
VI,  ;7;—  14. 

PENITENCIER  EPISCOPAL.  —  Charge 
de  prescrire  au  pécheur  le  degré  et  la  durée 
de  la  pénitence  à  laquelle  il  était  condamné. 

—  Règles  pénitentiaires  auxquelles  il  est 
soumis. —  A  dater  du  vi*  siècle,  sa  fonction 
se  borne  à  la  confession  privée,  XVIII,  aS. 

—  Au  XII»  siècle  il  apparaît  comme  délé- 
gué de  révoque  pour  donner  l'absolution  des 
fautes  graves.  —  Cette  institution  est  confir- 
mée par  le  concile  de  Trente  et  par  les  con- 
cordats modernes  conclus  avec  Rome,  24. 

PÉNITENCIER  PAPAL,  président  de  la 
pénilencerie  apostolique,  XVIII,  a4. 
PÉNITENT.   Foir  Confesseur. 
PÉNITENTIAUX  (livres).   Foir  Livres 

PÉNITENTIAUX. 

PENN  (William)  (  1644-1718).  —  Son 
goût  pour  les  doctrines  des  quakers.  —  Ex- 
clu à  cause  de  cela  des  cours  d'Oxford.  — 
Chassé  par  sou  père.  —  Jeté  en  prison.  — 
Combat,  dans  ses  écrits,  l'Église  établie.  — 
Soutient  le  principe  de  la  liberté  de  cons- 
cience, XVIII,  25. —  Voyage  en  Allemagne. 

—  Fonde  la  colonie  de  Pensylvanie.  —  Fré- 
quente la  cour  de  Jacques  II. — Accusé  de  pa- 
pisme.—  Se  justifie. —  Ses  dernières  anuées.i 

—  Sa  mort,  26.  —  XIX,  406.  ' 
PENNAFORT  (S.  Raymond  de)  (tia?.^), 

IV,  100.  —VI,  129.  —  464.  —  Étudie  le 
droit  à  Bologne.  —  Entre  dans  l'ordre  des 
Dominicains.  —  Sa  Summa  casuum  pœni- 
tentix.  —  Devient  aumônier  et  pénitencier 
de  Grégoire  ix,  XVIII,  27.  —  PubUe  une 
collection  des  Décrétales.  —  Nommé  arche- 
vêque de  Tarragone.  —  Général  des  Frères 
prêcheurs.  —  Se  démet  de  cette  charge.  — 
Travaille  à  la  conversion  des  Maures,  a8. 

PENSION  OU  TITRE  DE  PENSION.  — 
Sens  ecclésiastique  de  ce  mot.  —  Rente  an- 
nuelle assignée,  sur  les  revenus  de  son  an- 
cien bénéfice,  à  nn  ecclésiastique  affaibli  par 
l'âge  ou  la  maladie.  —  Rente  exigée  comme 
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condition    essentielle   d'un  ordre   majeur,  i 
XVIII.  28. 

PENTAÏEUQUE.  —  Son  authenticité 
attaquée  par  de  Wette  et  Strauss,  VIII,  286. 
— -XV,  i83. —  Cinq  livres  écrits  par  Moïse. 

—  Les  noms  de  chacun  sont  déterminés  par 
leur  contenu  :  Genèse,  Exode,  Lévilique, 
Nombres,  Deutéronome.  —  Noms  que  leur 
donnent  les  rabbins.  —  Renferment  l'his- 
toire de  la  fondation  et  de  la  constitution  de 
la  théocratie  mosaïque,  XVIII,  29.  —  Moïse 
en  est  l'auteur.  —  Témoignage  des  écrits  du 
Nouveau  Testament  à  ce  sujet.  —  Preuves 
tirées  de  la  tradition,  3o.  —  Passages  du 
Pentateuque  même  qui  confirment  cette  opi- 
nion, 3i.  —  Autre  démonstration  de  l'épo- 
que qui  vit  naître  ces  livres,  résultant  de  ce 
que  l'histoire  du  Pentateuque  est  reconnue 
par  les  Israélites,  après  Moïse,  comme  leur 
propre  histoire,  33. — Preuves  que  la  légis- 
lation des  Israélites  remonte  au  temps  mo- 
saïque, 34.  —  On  s'est  élevé,  dans  les  temps 
modernes,  contre  l'authenticité  du  Pentateu- 
que.—  Examen  et  réfutation  des  principales 
objections  :  —  Lacunes,  35.  —  Brièveté  et 
sécheresse  du  récit.  —  Nombreux  miracles 
et  mythes  qu'il  renferme.  —  Erreurs  histo- 
riques qu'il  présente,  36.  —  Point  de  vue 
général  qui  révèle  un  temps  postérieur,  37. 

—  Diversité  des  styles,  des  opinions  et  des 
vues.  —  Répétitions  et  contradictions,  38. 

—  Confiance  historique  que  mérite  le  Pen- 
tateuque, 39. 

PENTATEUQUE  SAMARITAIN.—  Doit 
servir  à  la  critique  biblique,  V,  427.  — 
Connu  en  Occident  seulement  au  xvii^  siè- 
cle. —  Controverse  entre  ceux  qui  préfèrent 
le  texte  massorétique,  XVIII,  40,  —  A  quelle 
époque  le  Pentateuque  est  parvenu  aux  Sa- 
maritains, 4r.  —  Ce  qu'on  peut  en  conclure 
en  faveur  du  texte  hébraïque  de  la  Bible. — 
Rapport  du  Pentateuque  samaritain  avec  le 
texte  hébraïque  massorétique,  42.  —  Leurs 
divergences. —  Deux  espèces  de  variantes. — 
Ce  qu'il  en  faut  penser,  43. 

PENTECÔTE  DES  JUIFS.  —  Sa  durée. 

—  Cérémonies.  —  Sacrifices  prescrits,  VIII, 
477. 

PENTECOTE  (fête  de  la).  —  Déjà  cé- 
lébrée par  les  Israélites. —  Commémoration, 
pour  les  chrétiens,  de  la  descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  Apôtres,  XVIII,  44,  —  et  de 
la  fondation  de  l'Église. —  Considérée  comme 
une  des  trois  fêtes  capitales  de  l'année.  — 
Ses  différents  noms.  —  Son  institution.  — 
Elle  a,  aujourd'hui,  une  vigile  et  une  oc- 
tave, 45.  —  Lecture  de  six  prophéties  le 
jour  de  sa  vigile. — Messe. — Jeûne  de  ce  jour. 

—  Usage  de  baptiser  les  fonts,  46.  —  Solen- 
nité de  la  fête  mêiae,  —   La  prose   rcui. 


Sancte  Spiritus. —  L'hymne  de  tierce  :  Veni, 
Creator  Spiritus,  47.  —  Rites  solennels  en 
usage  pendant  le  chant  de  cette  hymne 
dans  l'antiquité,  —  et  dans  divers  pays.  — 
Coutume  de  faire  descendre  de  la  voûte  la 
figure  d'un  pigeon,  symbole  du  Saint-Esprit, 
48  ;  —  d'orner  les  églises  de  branches  de 
bouleau  ou  de  maïs,  en  Orient.  — Octave  de 
la  Pentecôte.  —  Cycle  de  cette  fête,  49. 

PEPIN  DE  Landen,  maire  du  palais 
(f  689),  VI,  47.  —  ^VIII,  5o. 

PEPIN  d'Héristal  ,  maire  du  palais 
(f  714),  X.III,  74.  —  Sa  victoire  sur  le  roi 
de  Neustrie,  XVIII,  5o. 

PÉPIN  LE  BREF,  roi  de  France  (741- 
761),  VII,  226. — Protège  le  pape  Etienne  m 
contre  Astolplie,  VIII,  108.  —  Obtient  la 
sanction  de  l'Église,  XVIII,  5o. 

PÉPIN  (f  8io),  fils  de  Charlemagne, 
XVIII,  5o. 

PÉPIN ,  second  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, XVin,  5o. 

PÉPUZIENS,  nom  des  Montanistes,  XV, 
'  276. 

PÉRATICIENS,  secte  gnostique.—  Leurs 
chefs  Adéniès  et  Euphrates. —  Leur  système. 

—  Origine  de  leur  nom,  XVIII,  5o. 
PÉRAULT  (Guillaume).  —  Ses  ouvrages 

de  morale,  XV,  32i. 

PERCHE,  mesure  des  anciens  Hébreux, 
XV,  56. 

PÈRE,  titre  donné  au  pape,  aux  évêques, 
aux  moines,  XVII,  3o2. 

PÈRE  (Dieu  le).  Foir  Triw ité. 

PEREE ,  province  de  Palestine  au  temps 
de  Jésus-Christ. —  Pays  qu'elle  comprend. — 
Pérée  septentrionale,  —  centrale,  —  méri- 
dionale, XVII,  43.  —  XVIII ,  5r. 

PÉRÉGRIN  (S.),  Jésuite  (i265-i345).  ~ 
Invoqué  comme  patron  contre  les  blessures 
et  autres  maux  de  ce  genre,  XVIII,  53. 

PEREMTORIUM,  terme  de  droit  romain, 
VI,  168. 

PÈRES  APOSTOLIQUES.  Voir  Apos- 
toliques {Pères). 

PÈRES  DE  LA  FOI  DE  JÉSUS.  Voir 
Baccanaristes. 

PERES  DE  L'ÉGLISE.  Voir  Église 
{Pères  de  /'). 

PÈRES  HOSPITALIERS,  autre  nom  des 
chevaliers  de  la  Croix,  V,  461. 

PÉREYNA  (Kenoît),  Jésuite  (i535-i6io). 

—  Ses  Commentaires  sur  l'Écriture  sainte, 
XVIII,  53. 

PÉREYNA  (Benoît),  Jésuite,  cousin  du 
précédent  (i6o5-i68o).  —  Professeur  de 
théologie,  XVIII,  54. 

PEKEZ  (Antoine),  théologien  espagnol. 

—  Dominicain.  —  Evéque  de  Tarragone 
(f  103;).  —Ses  ouvrages,  XVIII,  54. 
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PERFECrriBILITE  DU    CIIUISTIANIS- 

ME.  —  ln(oni|Kilible  avec  l'idée  de  Uevéla- 
tion.  —  ÎNIais  l'i-diicalion  rolij^ieuse  du  genre 
humain,  but  de  laKévélalion,  est  |)ro|;ri'SNive. 

—  Ce  perfeotioiinemeul  est  à  la  lois  furinel 
et  nialériel,  XVIII,  55.  —  De  nième  la  ré- 
vélation surnaturelle,  ininiuahle  quant  à  sa 
teneur,  peut  devenir  plus  abondante  dans 
sa  manifestation.  —  Ses  rapports  entre  les 
divers  degrés  de  la  Révélation  ne  sont  pas 
excliisivement  aftlrniatifs.  —  En  quel  sens 
ils  sont  négatifs,  56.  —  Aucun  de  ces  de- 
grés ne  se  tait  valoir  comme  excluant  tout 
développement  ultérieur.  —  Exemple  :  le 
monothéisme  juif,  se  développant,  devient 
le  dogme  de  la  Trinité,  57.  —  Quelle  est  la 
limite  du  progrès  objectif  de  la  Révélation? 

—  La  plénitude  des  temps.  —  En  admettant 
la  Révélation  complète,  on  n'arrête  pas  pour 
cela  le  progrès,  58.  —  La  vérité  absolue, 
seule  capable  d'un  progrès  infini.  —  Objec- 
tion du  rationalisme  à  ce  sujet,  59.  —  On 
ne  peut  démontrer  la  réalité  d'une  religion 
absolue  que  par  la  voie  empirique.  —  Le 
Christianisme  réunit  les  conditions  d'une  re- 
ligion parfaite,  60.  —  Cause  de  sa  supério- 
rité sur  la  religion  de  l'ancienne  alliance,  6r. 

—  Son  fondateur,  le  Christ,  enseigne  la  vé- 
rité entière  et  substantielle.  —  Envoie  l'Es- 
prit-Saint  à  ses  apôtros  pour  leur  donner  la 
complète  intelligence  des  vérités  annoncées, 
non  pour  leur  eu  communiquer  de  nouvelles, 
62.  —  Les  Apôtres  ne  peuvent  être  appelés, 
dans  la  force  du  terme,  le  fondement  de  l'É- 
glise. —  Ils  ne  sont  que  les  dépositaires  pri- 
mitifs des  vérités  du  salut.  —  Les  révélations 
particulières  qui  sont  le  partage  de  certains 
fidèles  ne  peuvent  être  admises  dans  le  sym- 
bole, 6'i.  —  Tout  perfectionnement  relatif  à 
l'essence  de  la  Révélation  est  impossible.  — 
Objections  contre  celte  proposition,  64,  — 
Théorie  rationaliste  de  la  perfectibilité,  65. — 
Certains  protestants  nient,  à  tort,  la  néces- 
sité d'un  progrès  subjectif  et  formel  du 
(ibristianisme,  67.  —  Le  développement  in- 
térieur de  la  vérité  doit  marcher  de  pair 
avec  la  forme.  —  Il  constitue  l'histoire  du 
dogme,  68. 

PERFECTION  DIYIiNE.  -To/r  Absolu  (/'), 

UlEU. 

PERFECTION  HUMAINE.  Voir  Homme, 
Co:rTtMPLATioir    de     Dieu,     Kessemblanck 

DIVIME. 

PERFECTIONNISTES ,  communistes  d'A- 
mérique, VIII,  371. 

PERGA.ME,  ville  de  Mysie.  —  Sa  posi- 
tion géographique.  —  Son  importance  sous 
les  Romains.  —  Offre  encore  des  restes  de 
son  ancienne  splendeur.  —  Possède  les  re- 
liques de  S.  Antipas,  XVIII,  69. 


PEKGE,  ville  sur  le  Cestre.  —  Possédait 
un  teiufile  de  Diane,  XYIII,  6ç). 

PÉUICOPES,  passages  de  l'Écriture  sainte 
qu'on  lit  dans  l'église  à  de  certains  jours, 
VII,  406.  —  Voir  Leçoms  de  la  Ribi-e, 
XIII,  162.  —  Liés  intimement  à  la  liturgie 
de  la  messe.  —  Lectures  de  la  Bible  dans  la 
primitive  Église.  —  Comment  elles  se  fai- 
saient. —  Étaient  relativement  très-longues, 
à  l'origine,  70.  —  Abrégées  et  fixées  vers 
le  iv'  siècle.  —  Chaque  leçon  s'étendait  sur 
un  livre  entier,  —  On  lisait  successivement 
ainsi  tous  les  livres  du  Nouveau  Testament 
et  les  plus  iiu|)ortants  de  l'Ancien.  —  Plus 
tard  on  rattache  le  système  de  péricopes  à 
la  division  de  l'année  ecclésiastique. —  Quand 
prit -on  cette  mesure.^  —  Son  auteur  pro- 
bable, S.  Jérôme,  71.  —  Noms  des  anciens 
recueils  de  péricopes.  —  Documents  que 
l'on  possède  sur  ces  lectionnaires. —  La  plu- 
part des  Églises  chrétiennes  se  conforment 
à  l'ordre  des  péricopes  en  usage  à  Rome,  72. 
—  A  dater  du  x^  siècle  l'année  ecclésiasti- 
que est  organisée  définitivement,  —  et  le 
plus  parfait  accord  est  introduit  dans  le  sys- 
tème des  péricopes.  —  On  les  réunit  dans  le 
Missel.  —  Diverses  espèces  de  péricopes, 
dans  le  Bréviaire,  —  dans  le  Missel  :  —  Pé- 
ricopes pour  les  fêtes  des  saints,  —  pour  les 
messes  du  temps,  73; — pour  les  fêtes  de 
l'année,  —  pour  les  dimanches.  —  Leur  des- 
tination aux  diverses  époques.  —  Leur  but, 
74.  —  S'il  ne  faudrait  pas  abolir  l'obligation 
de  suivre  leur  ordre  actuel,  75.  —  Péricopes 
des  prolestants  et  des  réformés,  76.  —  Heu- 
res bibliques.  —  Le  choix  libre  des  textes, 
plus  conforme  à  l'esprit  du  protestantisme, 
77.  —  Ouvrages  liturgiques  à  consulter  sur 
la  n)atière  de  cet  article,  78. 

PÉRIODE.  —  En  quoi  elle  diffère  du  cy- 
cle, VI,  11. 

PERIODEUTAI.  ro/rCiRCuiTORES, Égli- 
ses {visite  des). 

nEPIOAOI  ©QMA,  livre  apocryphe, 
I,  436. 

PÉRIPATÉTICIENS.  --  Leur  éthique, 
XVIII,  221. 

PERMISSION  DIVINE. —  Dieu  ne  veut 
pas  le  mal ,  —  mais  il  ne  peut  l'empêcher 
à  moins  d'anéantir  la  liberté  de  l'homme, 
XVIII,  78.  — Si  la  volonté  divine,  qui  ne 
veut  pas  le  mal,  est  vaincue  par  la  volonté 
humaine  qui  le  veut,  79.  —  Dieu  oblige  le 
mal  à  servir  au  bien.  —  Des  théologiens  dé- 
duisent le  mal  immédiatement  de  Dieu.  — 
Ils  s'appuient  sur  le  texte  de  S.  Paul  :  «  Dieu 
endurcit  qui  il  lui  plaît.  »  —  Sens  de  ces 
paroles,  80.  ,     , 

PERMUTATION  D'UN  BENEFICE.  — 
Deux  cas  de  permutation,  XVIil,  81. 
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PÉROU.  —  Missions  de  ce  pays,  I,  a45. 

—  Statistique  ecclésiastique  actuelle,  XXII, 
476. 

PÉROUSE  (André    de).  Foir  Jean    de 

MOHTE-CORVIKO. 

PÉROUTA,  monnaie,  I,  Sai. 

PERPÉTUE  ET  FÉLICITÉ  (Stes).  — Au- 
teur  des  actes  de  leur  martyre.  —  Qui  les  a 
réunis,  —  publiés.  —  Date  de  la  mort  de  ces 
saintes  (202  ou  2o3). — Leur  culte,  XVIII,  8r. 
— ViviA.  Perpétue,  dame  de  noble  origine. 

—  Reçoit  le  baptême.  —  Jetée  en  prison. — 
Souffrances  qu'elle  y  endure. —  Avertie  de 
sa  destinée  par  une  révélation,  82.  —  Con- 
damnée aux  bêtes,  —  Ses  visions.  —  ïïéï.i- 
ciTÉ,  grosse  de  huit  mois  au  moment  de  son 
arrestation,  est  délivrée  miraculeusement, 
83.  —  Son  séjour  dans  la  prison  avec  Per- 
pétue. —  Leur  mort,  84. 

PERPÉTUUS  (  S.  )  ,  évèque  de  Tours 
(i  490),  IX,  148.  —  XIV,  357.  —  XXIII, 
53i. 

PERRON  (le  cardinal  dd).    Foir  Du- 

PERRON. 

PERSANE  (version).  Voir  Bible  {tra- 
ducttons  de  la), 

PERSE.  —  Religion  des  Perses,  XV,  i56. 

—  XVII,  ai.  —  Étymologie  de  ce  mot.  — 
Limites  de  ce  pays.  —  Sa  topographie.  — 
Inconnue  jusqu'à  nos  jours.  —  Étendue  de 
l'empire  des  Perses  sous  Darius  Hystaspe, 
XVIII,  85.  —  Ancienne  langue  persane. — 
Langue  moderne.  —  Histoire  des  Perses.  — 
Leur  réputation  belliqueuse.  —  Demeurent 
soumis  aux  Mèdes  jusqu'à  Cyrus.  —  Série  de 
leurs  souverains  depuis  ce  prince,  86. — 
Historiens  et  poètes  indigènes  et  néoperses. 

—  Leurs  légendes,  87. 

PERSE   (histoire  du  Christianisme  et 

SITUATION    actuelle    DE    l'ÉgLISE     CATHOLT- 

QUE  en).  —  Etendue  de  la  Perse  actuelle. — 
La  religion  chrétienne  s'y  introduit  de  bonne 
heure.  —  Les  apôtres  Simon  et  Jude  y  prê- 
chent l'Évangile,  XVIII,  87.  —  Mares,  pre- 
mier évèque  de  ce  pays,   suivant  Assémani. 

—  Progrès  du  .Christianisme  sous  le  roi  Ar- 
taban.  —  Transformation  de  l'empire  par- 
the  (226).  —  Tentative  pour  rétablir  l'anti- 
que religion.  —  Persécution  des  chrétiens 
sous  Sapor  11  (f  379).  —  L'Église  persique 
se  relève  rapidement.  —  Nouvelle  persécu- 
tion (420-450),  88.  —  La  doctrine  de  Nesto- 
rius  trouve  beaucoup  de  défenseurs  parmi 
les  chrétiens  de  Perse.  —  Les  orthodoxes 
sont  poursuivis  avec  acharnement.  —  Prin- 
cipaux sièges  métropolitains  de  l'Église  nes- 
torienne  de  Perse,  89.  —  Domination  des 
Mongoles. —  Apostolat  du  Dominicain  Fran- 
co, en  Perse,  au  xiv«  siècle.  —  Ses  efforts 
sont  couroûués  de  succès.  —  Missionnaires 


de  l'ordre  du  Carmel,  dans  ce  pays,  au  xvii* 
siècle.  —  Érection  d'Ispahan  en  siège  épis- 
copal.  —  Fondation  de  plusieurs  églises,  90. 

—  Persécution  de  Nadir.  —  Essais  de  con- 
version des  Arméniens  schismatiques  de 
Perse  (1826). — Mission  des  Lazaristes  (1840). 

—  Difficulté  qu'elle  rencontre  de  la  part 
des  Méthodistes.  —  Sa  situation  actuelle,  91. 

PERSÉCUTIONS  DES  CHRÉTIENS. - 
Sous  plusieurs  empereurs  romains.  —  Leurs 
causes.  —  Les  accusations  dont  les  chrétiens 
étaient  l'objet  se  sont  perpétuées  jusqu'aux 
temps  modernes,  XVIII,  92.  —  Tentatives 
d'accommodement  faites  par  quelques  princes. 

—  Persécution  de  Julien  l'Apostat  (36 1). — 
Imitée  de  nos  jours,  93.  —  Persécutions 
ariennoB ,  —  musulmanes ,  —  germanico- 
scandinaves ,  —  magyares  et  slaves,  94  ;  — 
de  Henri  iv  et  de  Frédéric  Rarberousse.  — 
Persécution  qui  se  rattache  à  la  réforme,  95  : 

—  en  France,  —  dans  les  îles  Britanniques, 

—  en  Ecosse,  —  dans  la  Scandinavie,  — 
dans  le  Nouveau-Monde  même,  96.  —  Les 
principes  de  la  souveraineté  territoriale  pro- 
testante trouvent  accès  auprès  des  prinres 
catholiques.- —  Louis  xiv  opprime  le  Saint- 
Siège.  —  Persécutions  contre  les  Jésuites.  — 
La  révolution  française  renverse  l'Église.  — 
Exil  de  Pie  vi  et  de  Pie  vu.  —  Persécutions 
modernes,  97. 

PERSÉE ,  roi  de  Macédoine.  —  Vaincu 
par  les  Romains,  XIV,  67. 

PERSÉPOLIS.  —  Sa  situation  géogra- 
phique.—  Prise  par  Alexandre.  —  Sa  splen- 
deur. —  Tombe  peu  à  peu  en  décadence. — 
Ses  ruines,  XVIII,  98. 

PERSÉVÉRANCE.  —  Définition  de  celte 
vertu.  —  Les  anciens  théologiens  la  distin- 
guent de  la  constance. —  Persévérance  finale. 

—  Moyens  de  l'acquérir.  —  Défauts  oppo- 
sés ,  XVIII,  99.  —  La  persévérance  doit 
être  pratiquée  par  le  prêtre,  XIX,  243. 

PERSIANO  ROSA,  confesseur  de  S.  Phi- 
lippe de  Néri,  XVI,  57. 

PERSON  (Robert),  Jésuite  (f  1610).  — 
Sa  mission  en  Angleterre  avec  Campian.  — 
Son  crédit  auprès  de  Philippe  11,  roi  d'Es- 
pagne. —  Ses  ouvrages,  XVIII,  100. 

PERSONA    (  GoBEi.iNus).      \oiv    Gobi- 

LINUS. 

PERSONNALITÉ  DE  DIEU.  —  En  quels 
attributs  elle  se  réalise,  VI,  426. 

PERSOiWAT,  digtiité  donnant  préséance 
sur  les  simples  chanoines,  IV,  7.  —  XVIII, 
100. 

PERSONNE  ECCLÉSIASTIQUE.— I  ont 
membre  de  l'Église  ,  —  ou  ,  d;ins  un  sens 
plus  étroit,  un  menibre  distini;ué  de  la  n);i<se 
par    des    privilèges    particuliers,    XVIII, 

lUU. 
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PEKTH,  évéché  d'Australie  (ériyé  en 
1845),  \XI1I.  2. 

PERTl'RBATION    Dr    CULTK  DIVIN. 

— Provo(|ue  des  iiu'sures  |)éiiules  ties-sévcies 
de  la  part  d'Arcade  et  d'Houoiius  (3()8).  — 
Ordonnance  encore  plus  severe  de  Marcicn 
(451). —  Justinien  en  adoucit  lu  rigueur  en 
distinguant  deux  espèces  de  perturbations. — 
("ïPatien  admet,  dans  son  décret,  la  législation 
la  plus  ancienne  sur  ce   point,  XVIII,  10 1. 

—  En  Allemagne  on  se  conforme  à  la  loi  de 
Juslinien  adoucie.  —  Modilicatii»ns  intro- 
duites dans  cette  pratique  par  les  législa- 
tions modernes.  —  Dispositions  du  Code  pénal 
français  à  cet  égard,  10-2;  —  modifiées  lors 
de  la  révision  (iSSa).  —  Décisions  de  la  loi 
du  ^5  mars  1S22  —  et  de  la  loi  sur  la  presse 
(1848),  io3.  —  Loi  dite  du  Sacrilège  sous  la 
Restauration,  —  abrogée  (le  11  octobre  1 8  Jo), 
104. 

PERTZ  (Henri),  Monumenta  Germaniœ 
Itistorica  (1826),  VII,  271. 

PERUGIN  (Pierre),  peintre  de  l'École 
ombrienne  (f  i5a4),  XVII,  5oa. 

PESCHÉSION,  tribut  payé  au  sultan  par 
le  patriarche  de  Constantinople  ,  XVIII  , 
104. 

PESCHITO.  Voir  Bible  {versions  de  la), 
III,  93. 

PÉSIRÏHA,  commentaire  sur  les  iii«,  iv* 
et  v^  livres  de  Moïse,  XV,  98. 

PESSIxMlSME.  Foir  Optimisme,  XVI, 
378. 

PESTALOZZI  (J.-Hekri)  (1746-1827).— 
Ses  idées  pédagogiques,  VII,  172.  —  Ses 
écrits,  XVII,  484. 

PEISTE  ,  épidémie  morlelle.  ■ —  L'Ancien 
Testament  en  fait  mention  plusieurs  fois.  — 
Peste  orientale.  — Symptômes  et  description 
de  ce  mal,  XVIII,  104. 

PETAU  (Dekis)  (i583-i652).—  Son  opi- 
nion sur  le  premier  péché  des  démons,  VI, 
269. — Entre  dans  l'ordre  des  Jésuites.  — 
Professe  la  rhétorique,  —  la  théologie,  — 
l'exégèse.  —  Son  érudition. —  Recueil  de  ses 
poésies  et  discours. —  Ses  études  sur  les  his- 
toriens ecclésiastiques,  XVIII,  106.  —  Ses 
travaux  sur  la  chronologie.  —  Ses  opuscules 
polémiques  contre  Hugo  Gioiius,  —  Claude 
Saumaise,  —  les  Jansénistes,  107.  —  Son 
grand  ouvrage  de   Tlieologicis  Dogmatiùus. 

—  Éditions  de  cet  écrit.  —  Simplicité  et 
modestie  de  Pétau,  ro8. —  Il  reproche  aux 
Pères  de  s'être  laissé  influencer  par  le  pla- 
tonisme, XVIII,  376. 

PETER  (Marguerite),  visionnaire  de  Wil- 
densnruck,  XXV,  473. 

PETERSE.V  (Jkan-Glim.aume)  (1649- 
1727).  —  Prédicateur  protestant  à  Hanovre. 

—  Superintendant  à  Lunebourg. —  Enseigne 


un  nouveau  chiliasme.  -^  Destitué  de  sa 
charge,  XV H I,  109. 

PÉTERSOX  (Laurent  et  Olof),  princi- 
paux reformateurs  de  la  Suède.  —  Oloj 
(i497-i55'î)  fréquente  l'université  de  Wil- 
tenberg,  XVIII,  109. — Prêche  les  doctrines 
lulliérienues  dans  sun  pays. —  Dirige  l'école 
ihéologicpie  de  Strengnaes.  —  Protégé  par 
Gustave  Wasa  ,  iio.  —  Devient  son  se- 
crétaire d'État  et  premier  prédicateur  de 
Stockholm. — Travaille  avec  le  roi  à  la  ruine 
de  l'Église  catbolique,  1 1 1. — Ses  conférences 
contre  Pierre  Gale.  —  Triompbe  de  la  ré- 
forme. —  Libelles  d'Olof  contre  l'Église,  112. 

—  Ses  deux  ouvrages  lituigiques.  —  Son 
frère  Laurent  (f  137 3)  est  nommé  premier 
archevêque  luthérien  d'Upsal.  —  Olof  perd 
la  faveur  du  roi,  ii3.  —  Prend  part  à  la 
conjuration  contre  Gustave.  —  Condamné. 

—  Se  rachète  à  prix  d'argent.  —  Meurt  mé- 
prisé, 114. 

PETIT  (Jean),  foir  Jean  Petit. 

PETITS  AUGUSTINS  ,  communauté  fon- 
dée à  Hourges  (iSg.^),  II,  i'>.\. 

PÉTRA,  capitale  des  Édomites  ,  XXI , 
467. 

PÉTRA  (André  de),  archevêque  de  Rho- 
des /i43o),  XX,  322. 

PÉTRARQUE  (François)  (i3o4-i374).— 
Son  amour  de  l'antiquité,  XI,  i()2. —  Si- 
tuation moiale  et  religieuse  de  l'Europe,  et 
en  particulier  de  l'Italie, à  son  époque,  XVIII, 
ii4«  —  Il  est  amené  à  Avignon  par  ses  pa- 
rents.—  Étudie  le  droit  à  Montpellier,  puisa 
Kologne.  —  Revient  à  Avignon  auprès  de 
Jac(|ues  Colonna.  —  Son  amour  pour  Laure 
de  Noves.  —  Se  rend  à  plusieurs  reprises  en 
Italie. —  Missions  diplomatiques  dont  il  est 
chargé.  —  Obtient  l'amitié  et  la  considéra- 
tion des  personnages  les  plus  émiuents,  ii5. 

—  Ses  ouvrages,   116. 

PÈTRE,  Jésuite.  —  Conseiller  de  Jac- 
ques n,  XII,  75. 

PÉTRI  (Laurent),  évêque  d'Upsal,  XIII, 
340. 

PÉTRIKAU  (diètes  de).  Foir  Polo- 
une. 

PÉTRINIEIVS.  —  Luttent  contre  les  Ju- 
daisauls,  VU,  43. 

PÉTRIR  LE  PAIN.  —  Travail  des  fem- 
mes au  temps  des  patriarches.  —  Farine 
qu'on  employait.  —  Comment  se  faisait  et  se 
cuisait  le  pain. —  Gâteaux  de  cendre,  XVHI, 
116. 

PÉTRORRUSSIENS,  secte  hérétique  du 
xii* siècle,  III,  3fi2. 

PÉTRONAS,abbédu  mont  Cassin  (f  750), 
XV,  281. 

PÉTRONIUS,  évêque  de  Kologne  (429), 
III,  182. 
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PÉTRONIX  (S.),  abbé  du  moutCassin, 
X,  62. 

PETRUCCI,  cardinal.  —Hostile  à  Léon  x. 
—  Condamné  à  mon,  XIII,  a4ii. 

PETRUS  IGNEUS,  moine,  XII,  420. 

PETTAU.  Foir  Vioïorin. 

PEUCER  (Gaspard).—  Soutient  le  crypto- 
calvinisme.  —  Jeté  en  prison  par  l'électeur 
de  Saxe,  V,  490. 

PEUTINGER  (Conrad)  (i 465- 1547),  con- 
seiller de  Charles-Quint.  —  Rend  de  grands 
services  à  la  science.  —  D'abord  favorable 
à  Luther.  —  Revient  à  l'Église  catholique, 
XVIII,  116. 

PEYNE.  Voir  Hussites. 

PËYRÈRE  (  IsAAC  DK  LA  )  ,  théologien 
(1594-1676).  —  Né  de  parents  calvinisles. 
— -  Erreurs  qu'il  soutient  dans  ses  premiers 
écrits  théologiques,  XVIII,  117.  —  Prétend 
qu'il  y  eut  des  hommes  avant  Adam.  —  Ses 
explications  arbitraires  des  Écritures.  —  Mis 
en  prison.  —  Se  convertit.  —  Rétracte  ses 
erreurs,  118. — Ne  renonce  pas  à  son  opinion 
sur  les  Préadamites.  —  Croit  à  la  restaura- 
tion prochaine  des  Juifs,  119. 

PEZ  (Bernard)  ,  Bénédictin  (1675-1 735), 
VII,  480.  —  XIV,  5o4.  —  Bibliothécaire  du 
couvent  de  Molk. —  Ses  écrits,  XVIII,  119. 

PEZ  (Jérôme),  frère  du  précédent  (i685- 
1762).  —  Entre  chez  les  Bénédictins  de 
Molk.  —  Ses  ouvrages,  XVIII,  120. 

PÉZELIUS  (Christophe),  cryplocalviniste 
(i57i),  V,  490. 

PEZRON,  abbé  de  la  Charmoye,  XIV, 
346. 

PFAFF  (Christophe-Matthieu),  théolo- 
gien luthérien  (1686-1760).  —  Professe  la 
théologie  à  Tubingue.  —  S'efforce  d'unir  les 
Luthériens  et  les  réformés.  —  Son  ouvrage 
sur  les  Origines  du  Droit  canonique.  — 
Cherche  à  réformer  la  dogmatique.  —  Ses 
écrits,  XVIII,  lao.  —  XX,  206. 

PFAUSER  (Jean-Sébastien),  prédicateur 
(1520-1569),  XIV,  416.  —  Ses  opinions 
anticatholiques.  —  Son  influence  sur  l'ar- 
chiduc Maximilien  d'Autriche.  —  S'efforce 
de  le  convertir  à  la  doctrine  de  Luther. 
—  Chassé  de  la  cour  de  Vienne,  XVIII, 
121. 

PFEFFERKORN  (George-Michei.)  (1646- 
1726),  pasteur  dans  le  duché  de  Gotha.  — 
Ses  ouvrages,  XVIII,  112. 

PFEFFERKORN  (Jeaîî)  ,  Juif  converti 
(i5o4),  XVIII,  122.  —  Sa  controverse  avec 
Jean  Reuchlin,  XX,  197. 

PFEFFERKORN  (Jean-André),  pasteur 
protestant,  XVIII,  122. 

PFEIFFER,  anabaptiste,  XV,  394. 

PFLUG  (Jules  de)  (f  i564),  chanoine  de 
Maycnce  et  de  Naumbourg.  —  Doyen  de 


Meissen.  —  Conseiller  de  Charles-Quint.  — 
Assiste  à  la  conférence  de  Ratisbonne. —  Ses 
difficultés  avec  l'électeur  de  Saxe.  —  Évo- 
que de  Naumbourg- Zeitz.  —  Préside  les 
conférences  de  Ratisbonne  et  de  Worms , 
XVIII,  122. 

PHACEE,  général  des  Israélites  sous  le 
roi  Phacéia,  XVI,  459.  —  S'empare  du 
trône.  —  Vaincu  par  Téglath  -  Phalasar , 
XVIIL   123. 

PHACÉIA,  roi  d'Israël,  XVIII,  11 3. 

PHtEDIME,  évêque  d'Amasée,  X,  io5. 

PHANTASIASÏES,  autre  nom  des  Docè- 
tes,  VI,  41  r.  —  Voir  Monophysites. 

PHARAN  ,  désert ,  mont  et  ville  de  ce 
nom  dans  la  Bible.  —  Leur  situation  géogra- 
phique, XVIII,  123. 

PHARAN,  siège  d'un  évèché  au  v*  siècle, 
XXII,  173. 

PHARAON.  Voir  Egypte. 

PHARÉTRIUS,  l'un  des  dix  mille  mar- 
tyrs, XIV,  36o. 

PHARISIENS,  secte  juive.  —  Constitue 
la  caste  savante  du  judaïsme.  —  Étyraologie 
de  leur  nom.  —  Leur  origine.  —  Leur  in- 
fluence politique,  XVIII,  124.  —  ?»iaîtrfs 
du  pays  sous  Alexandra,  femme  de  Jannée. 

—  Refusent  de  prêter  serment  à  Hérode.  — 
Remplissent  les  cours  de  justice.  —  Scribes, 

—  docteurs  de  la  loi,  —  rabbi,  x25.  —  Les 
Pharisiens  admettent  la  tradition  comme 
source  de  la  religion  et  de  la  loi,  contraire- 
ment aux  Saducéens.  —  Leurs  doctrines 
théologiques.  —  Soutiennent  la  coopération 
divine  dans  les  actes  moraux,  en  sauvegardant 
la  liberté  humaine.  —  Tiennent  l'âme  pour 
une  substance  indépendante,  différente  de  la 
matière,  126.  —  Admettent  la  résurrection 
des  corps  —  et  l'existence  d'êtres  spirituels 
supérieurs  à  l'homme.  —  Leurs  principes 
moraux  jouissent  d'une  grande  autorité  à 
l'origine.  —  Peu  à  peu  ils  s'écartent  de  l'es- 
prit de  Dieu.  —  Leurs  pratiques  au  temps 
du  Christ.  —  Divergences  d'opinions  entre 
leurs  diverses  écoles,  127. 

PHARTHOLATRIE.  Voir  Monophysites. 

PHASGA,  partie  des  monts  Abarim,  I,  8. 

PHASOLIS,  ville  de  Lycie,  XIV,  3i. 

PHATUEL,  père  du  prophète  Joël,  XII, 
334. 

PHÉLÉTHIENS,  fonctionnaires  de  la 
cour,  chez  les  Hébreu\,  XX,  4S6. 

PHÉNICIE,  PHÉNICIENS.—  Étymolo- 
gie  de  ce  nom.  —  Chanaan,  nom  originaire 
du  pays. — Sens  de  ce  mot,  XVIII,  128.— 
Limites  de  la  Phénicie  du  teujps  des  Perses, 

—  Étendue  du  (>hanaan  des  écrivains  bibli- 
ques. —  Comment  il  faut  délerminer  sa  li- 
mite orientale.  —  Montagnes  et  fleuves  de 
Phénicie,  129.  —  Son  climat.  •!-  Ses  habi^ 


piiiB  —  pniL 


347 


tants,  i3o.  —  Histoire.  —  les  fils  de  Sidon 
))aiaisseiit  dus  le  temps  de  la  coiujuèle  de 
lUianaau  par  les  Isriélites.  —  l*roj;rès  ra- 
pides de  la  ville  de  Tyr. —  Ses  relaliuns  avec 
Jérusalem  sous  David  et  Salomon,  i3i.  — 
Embellie  par  le  roi  Hiram.  —  Successeurs 
de  ce  prince.  —  Élisa  fonde  Cartilage. —  La 
Phenic'ie  tombe  sons  le  jong  des  Assyriens, — 
plus  tard  sons  celui  des  Chaldéens  (*6o5), — 
puis  des  Perses  (*538),  i3'i. —  A  partir  d'A- 
lexandre son  histoire  s'identifie  avec  celle  de 
la  Syrie. —  Constitution  des  États  phéniciens. 

—  Chaque  Élal  était  indépendant.  —  Avait 
son  gouvernement  propre. —  Mais  tous  étaient 
ctroitemeut  unis  les  uns  aux  autres,  i33.  — 
Colonies  phéniciennes.  —  Leurs  relations 
avec  la  métropole.  —  Les  plus  importantes  : 

—  en  Asie,  —  dans  la  Bléditerranée,  —  en 
Sicile,  —  eu  Sardaigne,  i34;  —  dans  la  pé- 
ninsule ibéricnne,  —  eu  Afrique.  —  Com- 
merce et  marine  des  Phéniciens,  i35. — Leur 
industrie  et  leurs  arts.  —  Beaucoup  d'in- 
ventions leur  ont  été  faussement  attribuées. 

—  Leurs  mines,  i36.  • —  Vases  de  Sidon.  — 
Pourpre  et  étoffes  de  Tyr.  —  Religion  de  la 
Phénicie.  —  Son  système  de  divinités  multi- 
ples. —  Puissances  naturelles.  —  Dieux  par- 
ticuliers, 137. —  Divers  noms  qui  sont  com- 
muns à  toutes  les  divinités  phéniciennes.  — 
Divinités  tyrienues  ;  —  Baal  Kaalsamim, — 
Baal  Melkarth,  —  Astarté,  i38.  —  Dieux 
adorés  à  Byblos  et  à  Béryle  :  —  El  ou  Kro- 
nos.  —  Bastila.  —  Adonis.  —  Dieux  natio- 
naux, les  Kahires  et  les  Patèques.  —  Divini- 
tés du  deuvième  rang,  139.  —  Divinités  in- 
fernales. —  Anciens  symboles  et  sanctuaires 
des  dieux.  —  En  quoi  consistait  leur  culte. 

—  Principales  fêles  de  la  religion  phéni- 
cienne, 140. 

PHIBIOXITES,  secte  gnostique,  III,  111. 
PHILADELPHIE,  ville  de  Lydie,  XVlIf, 

141. 
PHILADELPHIENNE     (société).     Foir 

LÉADE. 

PHILAGATHOS  (Jean),  archevêque  de 
Plaisance.  —  Antipape,  X,  66.  —  XYI, 
161. 

PHILASTRE,  évèque  de  Brescia  (f  vers 
387^.  —  Ses  voyages  en  qualité  de  mission- 
naire. —  Combat  les  Juifs  et  les  Ariens.  — 
Son  livre  sur  les  hérésies,  XVIII,  141. 

P11ILE.4S,  évèque  de  Thmuïs,  en  Egypte. 

—  Souffre  le  martyre  (3ii).  —  Sa  lettre  de 
Laiule  martyrum.  —  Écrit  à  Mélélius  pour 
le  détourner  de  ses  tendances  scbismaliqucs, 
XVIII,  142. 

PHILEMOX,  chrétien  zélé  de  Colosse.  — 
Reçoit  une  lettre  de  S.  Paul.  —  Devient  évè- 
que, XVIII,  142. 

PHILIBEKI ,  évèque  de  Coutaûces. —  Eu- 


voyé  par  le  concile  de  Bâle  eu  Bohème,  XI, 
a36. 

PHILIPPE  (S.),  apôtre,  —  Un  des  pre- 
miers appelés  par  le  Christ.  —  Nommé  plu- 
sieurs fois  par  les  évangélisles.  —  En  quel 
pays  il  répand  le  Christianisme.  —  Meurt 
martyr  à  Hiérapolis.  —  Ses  filles.  —  Sa  fête. 
— -  On  lui  attribue  plusieurs  écrits  apocry- 
phes, XVIII,  143. 

PHILIPPE.  —  Plusieurs  personnages  de 
ce  non»  dans  le  Nouveau  Testament.  —  Fils 
d'Hcrode-le-Grand.  —  Autre  dont  la  femme 
liérodiade  fut  séduite  par  Antipas.  —  Phi- 
iippe,  un  des  sept  diacres.  —  Annonce  l'É- 
vangile à  Samarie,  XVIII,  i44- 

PHILIPPE  I,  roi  de  Macédoine.  —  Sou- 
met la  Grèce,  XIV,  66. 

PHILIPPE  III  (V),  roi  de  Macédoine.  — • 
Vaincu  par  les  Romains,  XIV,  67. 

PHILIPPE  dit  I'Arabe,  empereur  romain 
(244-249). —  Protège  publiquement  les  chré- 
tiens, VI,  107.  —  S'il  professa  lui-même  la 
religion  chrétienne,  XVIII,  i58. 

PHILIPPE  I,  roi  de  France  (xo6o-iio8). 
—  Est  excommunié,  IX,  88. 

PHILIPPE  11  Auguste,  roi  de  France 
(il 80-1223).  —  Prend  la  croix,  V,  447.  — 
Son  royaume  mis  en  interdit,  IX,  90.  — 
Sa  conduite  à  l'égard  des  Juifs,  XII,  442.  — 
Associé  au  trône  par  son  père.  —  But  qu'il 
se  propose  de  réaliser  pendant  son  règne, 
XVIII,  144.  —  Part  qu'il  prend  à  la  3*  croi- 
sade, prèchée  par  Guillaume  de  Tyr. —  Em- 
'  ploie  la  dime  de  Saladin  à  payer  les  frais  de 
la  guerre  contre  l'Angleterre,  i45.  —  Prend 
l'oriflamme  à  Saint-Denys.  —  Fait  un  traité 
d'amitié  avec  Richard  Cœur- de-Lion.  — 
S'embarque  avec  lui  poui-  la  Terre-Sainte. — 
S'arrête  en  Sicile.  —  Aborde  à  Ptolémaïs. — 
Se  brouille  avec  Richard,  146.  —  Prise  de 
Ptolémaïs.  —  Esprit  des  croisés.  —  Les  rois 
de  France  et  d'Angleterre  s'emparent  de  tout 
le  butin,  —  Philippe  reprend  le  chemin  de 
ses  États.  —  Demande  au  pape  de  le  délier 
du  serment  qu'il  avait  prêté  à  Richard.  — 
Son  mariage  avec  Ingeburge,  147.  —  Fait 
déclarer  la  nullité  de  cette  union  par  quel^ 
ques  évêques  réunis  à  Compiègnc, —  Ne  peut 
obtenir  du  pape  la  confirmation  de  cette  sen- 
tence. —  Épouse  Agnès  de  Méranie. —  î/in- 
lerdit  est  jeté  sur  la  France  par  Innocent  m, 
148.  —  Philippe  persécute  les  évêques  qui 
se  soumettent  au  pape.  —  Accable  son  peu- 
ple d'impôts.  —  Finit  par  éloigner  Agnès  de 
la  cour.  —  Jure  de  traiter  Ingeburge  en 
reine  légitime.  —  Viole  son  serment.  — 
Poursuit  son  projet  de  divorce.  —  Se  récon- 
cilie avec  la  reine  à  Étampes,  i49-  —  S* 
victoire  sur  Othon  iv,  a  Bouvines.  —  La  re- 
Ugioa  n'y  a  pas  de  part.—  Philippe  souiitut 
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les  prétentions  de  son  fils  au  trône  d'Angle- 
terre. —  Ne  prend  aucun  intérêt  aux  nou- 
velles croisades.  —  Ouvrages  à  consulter, 
i5o. 
PHILIPPE  m,  roideFrance(i27o-i285). 

—  Sa  politique  astucieuse,  IX,  91. 
PHILIPPE   IV    LE   BEL,  roi    de  France 

(i285-i3i4).  —  Voir  Bomface  viii,  III, 
207.  —  IV,  406.  —  Sa  rupture  avec  le  Saint- 
Siège,  IX,  92.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire 
des  Templiers,  XXIII,  198;  —  à  l'égard  du 
concile  de  Vienne,  XXV,  a55. 

PHILIPPE  V,  roi  de  France  (i3r6-i 322). 

—  Ses  rapports  avec  l'Eglise,  IX,  92. 
PHILIPPE  VI,  roi  de  France  (i 328-1 35o). 

—  Ses  rapports  avec  l'Église,  IX,  93. 
PHILIPPE  II,  roi  d'Espagne  (1527-1598). 

—  Bâtit  l'Escurial,  VIII,  4r.  —  Son  ma- 
riage avec  Marie,  reine  d'Angleterre,  XIV, 
3i6.  —  Lutte  contre  la  France  et  le  pape 
Paul  IV.  —  Conclut  la  paix  de  Cateau-Cam- 
brésis.  —  Son  activité,  XVIII,  102.  —  But 
de  sa  politique.  —  Protège  le  catholicisme. 

—  Mesures  qu'il  prend  à  l'égard  des  Pays- 
Bas,  i53.  —  Soumet  les  Maures  révoltés. -r- 
Perd  son  fils  don  Carlos.  —  Gagne  la  ba- 
taille de  Lépante  sur  les  Turcs.  —  Fait  la 
conquête  du  Portugal,  i54.  —  Projette  de 
s'emparer  de  l'Auglefeneet  de  la  France. — 
Subit  un  échec.  —  Ses  forces  maritimes  sont 
détruites  par  les  Anglais,  i55.  —  Sa  guerre 
contre  Henri  iv.  —  Difficidtés  qu'il  rencon- 
tre dans  les  Pays-Bas.  —  Conclut  la  paix  de 
Vervins  avec  la  France.  —  Sa  mort.  —  Son 
règne,  désastreux  pour  l'Espagne,  i56.  —  On 
ne  doit  pas  faire  peser  sur  lui  la  responsabi- 
lité des  événements  ultérieurs.  —  Cruauté 
qu'on  lui  reproche.  —  Sa  politique  exté- 
rieure, i57.  —  Le  jugement  sévère  que  l'on 
porte  de  lui  a  pour  cause  sa  rigueur  à  l'é- 
gard des  protestants,  i58. 

PHILIPPE  DE  SouABE.  —  Élu  empereur 
d'AllenKigne  (1208-1218).  —  Est  excommu- 
nié. —  Lutte  contre  Otlion  le  Guelfe,  X, 
157.  —XVI,  493. 

PHILIPPE  LE  Magnanime,  landgrave  de 
Hesse,  IV,  249.  —  Introduit  la  réforme  dans 
ses  États,  X,  5r3,  —  Essaye  de  réunir  les  di- 
vers partis  protestants  (1529),  XX,  206, 

PHILIPPE,  évêque  de  Freisingen  (f  i54r), 
IX,  188. 

PHILIPPE,  archevêque  de  Salzbourg.  — 
Déposé  par  le  j)ape  (ï256),  XXI,  177. 

PHILIPPE  I,  métropolitain  de  Moscou 
(1473),  XX,  520. 

PHILIPPE  BENITI  ou  BENIZZI  (S.) 
(1233-1285).  —  Ses  éludes.  —  Préoccupé 
du  désir  d'être  utile  à  ses  concitoyens. —  En- 
tre dans  l'ordre  des  Servites.  —  En  devient 
général.  —  Sa  réputation  de  sainteté.  —  Kn- 


ti  éprend  une  mission  à  travers  la  France  et 
rAllemagne.  —  Assiste  au  concile  universel 
de  Lyon,  XVIII,  i5i. 

PHILIPPE  DE  NÉRI  (S.).  Voir  Néri. 

PHILIPPE  SIDÉTÈS,  bistorien  ecclésias- 
tique. —  Son  Histoire  de  l'Église,  VII, 
262. 

PHI  LIPPES,  ville  de  Macédoine.  —  Sa 
topographie.  —  Fortifiée  par  le  roi  Philippe. 

—  Ses  mines  d'or.  —  S.  Paul  y  prècbe  l'É- 
vangile, XVIII,  160. 

PHILIPPES  (ÉvÈCHK  de)  (avant  Sgo),  X, 
28. 

PHILIPPICUS  BARDES  AN  ES,  empereur 
de  Constanlinople  (713-715).  — Veut  rele- 
ver le  monoihélisme,  V,  288.  — XV,  257. 

PHILIPPIENS   (ÉPÎTRE  aux).  Voir  Paul 

(S.). 

PHILIPPINES  (mission  des  îles),  XVI, 
290. 

PHILIPPISTES  ou  Cryptocalvikistes, 
V,  490. — Partisans  de  Philippe  Mélauchthun, 
XVni,  160. 

PHILIPPONIENS ,  secte  d'hérétiques 
russes,  XIX,  496. 

PHILIPPOPOLIS  (conciliabule  de),  tenu 
par  les  Eusébiens  (347),  XXI,  219. 

PHILIPPOPOLIS  (province  ecclésiasti- 
que de).  —  Statistique  de  ses  évèchés  avant 
le  schisme,  X,  41. 

PHILISTINS.  —  Asservissent  les  Hé- 
breux, X,  322.  —  Pays  qu'ils  habitent.  — 
Étymologie  de  leur  nom,  XVIII,  160.  — 
Leur  origine.  —  Entrent  en  relations  avec 
Abraham  et  Isaac.  —  Leur  territoire,  assi- 
gné aux  tribus  de  Judaet  de  Dan,  n'est  pas 
conquis.  —  Leurs  guerres  avec  les  Israélites. 

—  Tantôt  vainqueurs,  tantôt  vaincus.  — 
Leur  puissance  paraît  avoir  été  brisée  par 
David,  161.  —  Dès  lors  ils  se  soulèvent 
plus  rarement.  —  Leur  situation  sous  les 
Romains.  —  Leurs  villes.  —  Souvent  mena- 
cés par  les  prophètes,  162. 

PHILOLOGIE  BIBLIQUE.  —  La  Bible 
est  écrite  en  deux  langues  principales.  — 
r.  Langue  hébraïque,  —  nommée  langue  ju- 
daïque ou  de  Canaan,  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. —  Sa  haute  antiquité.  —  D'où  vien- 
nent les  différences  de  style  qu'on  trouve 
dans  les  livres  hébreux,  XVIII,  i63.  —  La 
science  pratique  de  l'hébreu  nous  vient  des 
traditions  des  écoles  judaïques.  —  Elle  de- 
vient une  science  théorique  par  les  recherches 
générales  de  la  philosophie.  —  Travaux  de 
Gésénius,  —  de  Délitzsch,  —  de  Jules  Fiirst 
sur  la  grammaire  hébraïque.  —  Lois  de  mo- 
difications des  voyelles,  —  de  la  formation 
des  racines,  164.  —  Formation  des  noms. — 
Comparaison  de  l'hébreu  avec  les  trois  dia- 
lectes sémitiques: —  Varamaiqne,    j()5,  — • 
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le  fynnqiif^  i6tî,  —  \*aral>f.  —  Késullatsles 
plu*  heureux  de  cette  comparaison,  167.  — 
II.  Lanf[ue  grecque:  du  INniiveau  Testament. 

—  Mélange  di-s  civilisations  i^recque  el  hé- 
Uraïqiie.  —  (l'est  la  lau{;iie  grecque  vul- 
l^aire.  —  Elle  ne  peut  être  étudiée  dans  legree 
classique,  16S.  —  Élément  juif  ajouté  aux 
particularités  de  ce  dialecte  .  —  Fautes  com- 
mises par  les  savants  qui  ont  recherché  les 
héhraismes  dans  la  langue  grecipie  du  Nou- 
veau Testament. —  Causes  de  ces  hcbraïsmes. 

—  Ouvrages  sur  ce  sujet,   169. 
PHILO.MÈXK  (SrF\  martyre.—  Demeure 

inconnue  jus(|u  an  coiumencement  de  ce  siè- 
cle. —  Invention  de  ses  reliques  (1802)  avec 
M)n  nom  et  les  signes  de  son  martyre. —  Son 
histoire  révélée  à  trois  personnes.  —  Ses  re- 
liques transportées  à  Naples,  —  puis  à  Mug- 
nano(i8o5). —  Miracles  opérés  par  son  in- 
tercession. —  Autre  vierge  de  ce  nom 
honorée  à  Saint -Séverin,  dans  la  marche 
d'Ancôue,  XVIII,  170. 

PHII.OX,  surnommé  le  Juif,  I,  496.  — 
Son  opinion  stir  le  Décalogue,  VI,  100.  — 
Son  docétisme,  l\ii.  —  Le  philonismey  ré- 
sumé des  premières  hérésies,  447. —  Son 
système  philosophique,  VII.  69.  —  Admet  la 
doctrine  de  réinanatiou,  ^qi.  —  Le  logos, 
idée  fondamentale  de  sa  philosophie,  XIII, 
3SS.  —  roir  NÉOPLATONISME,  XVI,  45.  — 
Vivait  à  Alexaudiie  au  i**"  siècle  de  Jésus- 
(îhrisf,  —  Knvové  à  Rome,  avec  une  dépnta- 
tion,  pendant  la  persécution  exercée  contre 
les  Juifs  de  cette  ville. —  Son  édiicalion  toute 
grecque.  —  Apologie  du  judaïsme.  —  Ne 
peut  être  compté  parmi  les  philosophes, 
XVIII,  171.  —  Ses  écrits  présentent  deux 
séries  d'idées  contradictoires.  —  Tentatives 
pour  expliquer  ce%  divergences.  —  La  solu- 
tion de   M.  Kranck  paraît  la  meilleure,  172. 

—  Considération  dont  les  ouviages  de  Phi- 
Ion  ont  toujours  joui  parmi  les  chrétiens.  — 
Ses  écrits  homiléliques,  —  historiques.  — 
Son  livre   sur  les  Esséniens  égyptiens,  173. 

—  Editions  de  ses  œuvres.  —  Ouvrages  qui 
lui  sont  faussement  attribués,  174. 

PHILON,  évêque  de  Carpasie.  —  Sacré 
par  S,  Épiphane  de  Salamine.  —  Commen- 
taire sur  le  (Cantique  des  cantiques  qui  lui 
est  attribué. —  Ses  diverses  éditions,  XVIII, 

PHILOPATRIS  (dialogue  de).  —  Ou- 
vrage attribué  faussement  à  Lucien  de  Sa- 
mosate.  —  Date  de  sa  rédaction  (entre  968 
et  969).—  But  et  contenu  de  ce  livre,  X  VIII, 
175. 

PHILOPONIACIENS,  secte  hérétique.  — 
Leur  chef,  V,  2x3. 

PHILOPOMIS(Jean),  le  grammairien 
(n*  siècle),!,  Sag. —  Fondateur  du /mAe/jmi?, 


V,  a  i3.  —  \  I,  62.  —  XA',  24fi.  —  Sa  doc- 
trine, X\1V,  229. 

PHILOSOPHIE.  —  Ses  rapports  avec  la 
dogmaticjue,  VI,  43 1.  —  i.  If/ce  rie  la  phi- 
/osop/iie.  —  DéHnition,  XVIII,  175.  —  Son 
objet  est  celui  de  toutes  les  antres  sciences 
réunies.  —  Mais  elle  connaît  les  objets  au- 
trement que  les  atjlres  scunces,  —  dont  elle 
est  le  fondement,  176.  —  Recherchant  les 
effets  et  le»  causes,  elle  doit  cire  universelle. 
—  Ainsi  la  connaissance  complète  de  la  na- 
ture suppose  celle  de  l'esprit  et  réciproque- 
ment, 177.  —  Différence  entre  la  connais- 
sance philosopiiique  et  la  connaissance  non 
philosophique,  17 S.  —  Son  [îrocédé  doit 
être  synthéliqtie  par  opposition  au  procédé 
analytique  des  autres  sciences.  —  Si  la  con- 
naissance synthétique  existe.  —  Si  elle  est 
possible,  179. —  Connaissance  philoscç)hique 
de  Dieu.  —  Trois  points  de  départ  de  la  phi- 
losophie. —  ir.  Histoire  de  la  philosophie. — 
Sa  première  forme,  la  philosophie  grecque, 
i8[. —  La  philosophie  chrétienne. —  Son 
objet,  la  science  de  Dieu,  —  Maintient  l'idée 
de  Dieu  et  la  défend  d'abord  contre  le  paga- 
nisme, —  le  judaïsme,  —  le  gnosticisnic, 
182.  —  Puis  contre  les  falsifications  de  l'hé- 
résie. —  Sa  tâche  par  rapport  à  la  question 
de  la  justification,  r83;  —  par  rapport  à  la 
question  de  l'union  de  l'humain  et  du  di- 
vin en  Jésus-Christ.  — Peut  être  considérée 
comme  métaphysique,  i84- —  Comment  elle 
procède.  —  Appelle  à  son  secours  la  philo- 
sophie grecque.  —  Se  modifie,  au  point  de 
vue  matériel,  après  la  période  des  Pères, 
i85.  —  La  scolastique  du  moyen  âge.  —  Se 
divise  en  trois  époques  différentes. —  Durant 
la  première,  on  s'occupe  de  rassembler  et  de 
coordonner  les  éléments  préexistants  ayant 
formé  la  teneur  de  la  foi  chrétienne  jusqu'a- 
lois. —  Des  études  préalables  dans  le  détail  de 
la  science  chrétienne  remplissent  la  deuxième 
époque  (du  ix'  au  xii*  siècle),  186.  — 
Dans  la  troisième,  systématisation  générale  de 
tous  les  thèmes  de  la  science  chrétienne.  — 
Principaux  représentants  de  cette  période. — 
Le  matériel  de  la  scolastique  est  essenlielle- 
mcnt  le  même  que  celui  de  la  philosophie 
des  Pères,  1S7. —  Elle  fait  un  usage  restreint 
de  la  philosophie  non  chrétienne  pour  com- 
j)léler  sa  dialectique  dogmatique. —  Le  terme 
de  philosophie  scolastique  el  celui  de  phi- 
losophie des  Pères  ne  doivent  comprendre 
que  la  science  de  la  foi  chrétienne. —  Défaut 
de  la  scolastique,  188. —  Son  terme  (xv«  siè- 
cle). —  Période  de  transition.  —  Nouvelle 
période  inaugurée  par  Descartes,  189.  — 
iir.  Réflexions  nécessaires  à  l'intelligence  de 
l'histoire  de  la  philosophie ,  190.  —  Le  passé 
nous   donne  l'expérience  de  ce   qn.e    nous 
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avons  à  attendre  dans  Tavenir.  —  La  philo- 
sophie ne  sera  la  science  de  ce  qui  est  réel 
et  vrai  que  quand  elle  sera  avant  tout  la  phi- 
losophie du  Christianisme,  igi. 

PHILOSOPHIE.  —  Encyclopédie  des 
sciENCKs  philosophiques.  —  Ce  qu'on  cuteud 
par  encyclopédie  d'une  science.  —  Double 
forme  que  peut  avoir  l'exposition  encyclopé- 
dique de  la  philosophie.  —  La  division  de 
cete  science  apparaît  d'abord  dans  Platon, 
XVIII,  193.  —  Complétée  par  Aristole,  elle 
se  conserve  jusqu'à  nos  jours. —  L'ordre  des 
parties  principales  est  toujours  resté  le  même  : 
dialectique, —  physique,  —  éthique. —  Mais 
la  division  de  ces  parties  a  été  très-diverse, 
surtout  pour  la  physique.  —  Changement 
dans  les  noms  :  logique  pour  dialectique  ; 
métaphysique  pour  pliysique,  194.  —  Il  eut 
lieu  probablement  au  xiii®  siècle.  —  Dis- 
tinction faite  par  Aristole  en  science  théori- 
que, pratique  et  même  poétique»  —  Division 
de  la  philosophie  suivant  Campanella  (f 
1639), —  suivant  Wolf,  195. —  La  révolution 
imprimée  par  Kant  à  la  philosophie  modifie 
profondément  l'encyclopédie  elle-même.  — 
Encyclopédie  des  sciences  philosophiques  d'a- 
près Hége!,  196.  —  Divisions  adoptées  par 
Schulze, —  parHerbart, —  par  Beck,  pour  la 
philosophie  vulgaire  des  écoles,  197;  —  par 
les  théologiens  catholiques,  —  par  Werner. 

—  Greith  et  Ulber  distinguent  une  philoso- 
phie analytique,  —  une  philosophie  synthé- 
tique —  et  une  philosophie  de  la  religion, 
198.  —  La  logique,  théorie  de  la  connais- 
sance, doit  être  placée  à  la  tête  des  sciences 
philosophiques,  199.  —  La  cosmologie  vient 
nécessairement  ensuite.  —  Pourquoi  elle  est 
appelée  métaphysique,  200. —  Ses  trois  par- 
ties. —  La  seconde  comprend  trois  sections: 
philosophie  de  la  nature,  —  anthropologie, 

—  pneumatologie,  201.  —  La  théologie,  — 
troisième  et  dernière  partie  de  la  philoso- 
phie.—  Résumé  de  la  division  d'un  système 
philosophique,  2o3. 

PHILOSOPHIE  ARISTOTÉLICO-SCO- 
LASTIQUE.  Voir  Aristotélisme. 

PHILOSOPHIE  DE  LA  RELIGION.  — 
Défmition.  —  Cumment  on  l'acquiert.  — 
Comment  l'homme  arrive  à  la  connaissance 
de  Dieu,  XVIII,  204.  —  Nécessité  de  l'édu- 
cation pour  que  l'idée  divine  se  développe 
dans  l'homme,  2o5.  —  L'idée  de  la  religion, 
développement  de  l'idée  divine.  —  La  reli- 
gion, expression  de  la  communauté  vivante 
qui  lie  l'homme  à  Dieu.  —  Objectivement 
elle  est  invariable.  —  Subjectivement  elle 
peut  subir  toute  espèce  de  perturbations.  — 
L'histoire  de  la  religion  est  une  partie  essen- 
tielle de   la  philosophie  de  la  religion,  206. 

—  Le  paganisme  et  ses  diverses  formes,  207. 


—  Théorie  et  histoire  de  la  Révélation.  — 
Révélation  mosaïque  se  perpétuant  dans  tout 
l'Ancien  Testament,  208.  —  Histoire  du 
Nouveau  Testament.  —  Révélation  en  Jésus- 
Christ.  —  Preuves  de  sa  divinité,  209.  — 
Bibliographie  concernant  cette  matière,  210. 

PHILOSOPHIE  DU  DROIT.  —  Son  but. 

—  Préjudice  porté  à  l'Église  et  à  ses  droits 
par  la  philosophie  depuis  le  xvii*  siècle.  — 
Philosophie  du  doute,  XVIII,  210. —  Le 
rationalisme.  —  Ce  qu'il  entend  par  droit 
naturel.  —  On  en  vient  à  comprendre  l'État 
comme  une  société  étrangère  à  l'Église,  2ir. 

—  On  lui  attribue  le  droit  de  réforme.  — 
Nouvelles  recherches  faites  parla  philosophie 
sur  le  but  suprême  du  droit  politique.  — 
Elles  aboutissent  au  principe  de  la  liberté.  — 
Séparation  complète  de  la  religion  et  de  l'É- 
tat, 212.  —  Contradictions  des  systèmes  ra- 
tionalistes, 21  3. 

PHILOSOPHIE  MORALE;  —  Définition. 

—  I.  Rapport  de  l'éihique  philosophique  et 
de  la  morale  théologique  chrétienne  :  —  au 
point  de  vue  de  leur  différence,  XVIII,  214; 

—  au  point  de  vue  de  l'identité,  2i5;  — 
au  point  de  vue  de  l'unité.  —  11.  Coupd'œil 
sur  les  principaux  systèmes  et  sur  les  divers 
principes  de  morale  philosophique.  —  Bi- 
bliographie :  ouvrages  à  consulter  sur  l'his- 
toire de  la  philosophie  morale.  —  Disserta- 
tions sur  le  principe  moral,  216.  —  Résumé 
des  principaux  systèmes  de  philosophie  mo- 
rale. —  Pythagore.  —    Les  sophistes,  217. 

—  Socrate,  218.  —  Les  Socratiques  impar- 
faits :  Aristippe,  Antisthènes,  le  cynisme. — 
Platon,  l'Académie,  219.  —  Le  néoplato- 
nisme, 220.  —  Aristole  et  l'école  péripatéti- 
cienne, 221.  —  Le  stoïcisme,  222.  —  L'épi- 
curéisme. —  La  scolastique,  223.  —  Transi- 
tion au  temps  de  la  philosophie  moderne. — 
Éthique  panthéistique  de  Spinosa,  224.  — 
Morale  du  droit  naturel  et  politique  :  —  Hugo 
Grotius,  —  Thomas  Hobbes,  —  Samuel  Puf- 
fendorf,  —  Chrétien  Thomasius.  —  Scepti- 
cisme moral,  225.  —  Montaigne,  226.  — 
Système  français  de  l'amour-propre.  —  La 
Rochefoucauld  et  ses  Maximes  morales.  — 
Helvétius,  227. —  Morale  sentimentale  des 
Anglais  :  —  Locke.  —  Richard  Cumberland. 

—  Shaftesbury. —  David  Hume,  228.  — 
Adam  Smith.  — '  Adam  Fergnson.  —  Cud- 
vvorlh.  —  Philosophie  morale  théologique. — 
Éthique  de  Leibniiz  et  de  Wolf,  229.  —  Mo- 
rale eudémonique  :  —  Kant  et  sou  école, 
23o.  —  Fichlé.  —  Schelling  et  son  école.  — 
Hegel  et  sou  école,  232.  —  Herbart,  Jacobi, 
Pries  et  leurs  adliérents,  233.  —  Schleier- 
macher.  —  Éthique  éclectique,  234. 

PHILOSOPHUMENA  sive  omnium    h^- 
REsiuM   REFUTATio,  faussemcnt  attribués  à 
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(>rij;rue.  -^  I/aiilcur  en  est  S.  Hippolyte.— 
De  quoi  traiU*  cvl  ouvrage,  \l,  ii\. 

PHILOSTORGK,  hisloritMi  rrclésiasliqne, 
IV,  2()2.  -  SoJi  Histoire  de  iKglise  soutient 
raiiaiiiMne.  ^  II,  v>(>2. 

IMIILOSTIIATE  (I'f.AViu>),  sophiste  grec 
vivant  à  Rome  au  m*  siècle.  —  Krrit  la 
/^'/V  d' Apollonius  de  Tyane.  —  A  quelles 
sources  il  puise.  —  But  de  son  ouvr.n{:;e.  — 
Il  est  jugé  de  diverses  manières,  XVIII,  230. 

—  On  s'en  sert  pour  attaquer  le  Cliristia- 
nisme.  —  Eusèbe  de  Cè.sarée  y  répond,  237. 

PHILOXÉMEN\E(r.A)  du  Nouveau  Tes- 
tament. III,  gfi. 

PHILTRE,  sorte  de  maléfice.  XIV,  i5r. 

PHINÉAS,  auteur  probable  du  livre  de 
Josué,  XII,  378. 

PHISON,  fleuve  de  l'Éden,  VU,  157. 

PHOCAS  ,  empereur  (602-610).  —  Ses 
rapports  avec  les  papes  Grégoire  i  et  Boni- 
face  m,  XVIII,  236. 

PHONÉTIQUE  (écriture),  VII,  147. 

PHOTIAS,  métropolitain  de  Russie  (1409- 
i43i),  XX,  519. 

PHOTIX ,  hérésiarque  (f  379).  —  Disci- 
ple de  S.  Marcel  d'Ancyre. —  Évèque  de  Sir- 
mium.  —  Nie  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
XVIII,  238.  —  Textes  qu'il  invoque  à  l'ap- 
pui. —  Condamné  par  plusieurs  conciles.  — 
Controverse  soutenue  par  Sirmond  et  Péfau 
relativement  au  nombre  et  à  la  date  de  ces 
conciles,  239. — Pholin  est  destitué.  —  Sa 
discussion  contre  les  semi-Ariens.  —  Son  exil. 

—  Son  Livre  contre  les  Païens.  —  Ses  disci- 
ples se  perpétuent  en  Dalmatie.  —  Mesures 
prises  contre  eux,  240. — Sa  déposition  (35i), 
XXII,   220. 

PHOTIUS  ,  patriarche  de  Constantinople 
(f  891).  —Son  schisme,  V,  296.  — Ses 
objections  contre  Rome,  VII,  238.  —  Per- 
sécute S.  Ignace,  XI,  270.  — Conduite  de 
Jean  vxii  à  son  égard,  XII,  179.  —  Ses  tra- 
vaux sjir  les  Panliciens,  XVII,  355. —  Élevé 
au  siège  de  Constaniinople  par  P.ardas,  à  la 
place  dlgnace  exilé.  —  Fait  déposer  Ignace 
par  un  faux  concile.  —  Essaye  de  tromper  le 
pape  Nicolas,  XVIII,  241, —  Parvient  à  faire 
approuver  son  élection  |)ar  les  légats  du  Saint- 
Siège,  242.  —  Écrit  au  pape  une  lettre  hy- 
pocrite et  lui  envoie  les  actes  du  prétendu 
synode.  —  Déposé  et  exclu  des  rangs  du  clergé 
par  un  concile  romain. — Excommunié.  — 
Préside  un  nouveau  concile  qui  excommunie 
le  pape,  243.  —  Accuse  d'hérésie  tous  les 
Occidcniaux.  —  Encourage  l'empereur  Mi- 
chel dans  ses  dérèglements. — Éloigné  de  son 

siège  par  le  nouvel  empereur  P)asile,  244.  

Réussit  à  rentrer  en  faveiirauprèsdece  prince. 

—  N'ose  s'o|)poser  ouvertement  au  patriarche 
Ignace.  —  Elevé  de  nouveau  sur  le  siège  de 


Constanlino|)lc,  à  la  mort  de  ce  dernirr 
(878).  —  Fait  servir  le  pape  Jean  vni  d'ins- 
trument à  son  triomplie.  —  Ses  fourberies, 
245.  —  Est  frap|)é  d'analhème.  —  Destitué 
par  Léon  et  enfermé  dans  un  couvent.  — 
Sa  controverse  avec  le  pape  concernant  les 
Bulgares.  —  Ses  ouvrages,  246. 

PHRAT,  fleuve  de  l'Éden,  VII,  i56. 

PHRYGIE,  royaume  d'Asie-Mineure.  — 
Sa  situation  géographique,  XVIII,  246.  — 
Se  distingue  en  grande  et  petite. — La  grande 
partagée  en  trois  districts  par  les  Romains. 

—  Ses  trois  principales  villes.  —  Origine  des 
Phrygiens. — Leur  lanijue.  —  Leur  liaison 
avec  les  Arméniens.  —  Leurs  dieux.  —  Obs- 
curité de  leur  histoire,  247. 

PHRYGIENS.  Foir  Montanistes. 

PHTARTOLATRES,  secte  de  monopliy- 
sites,  XV,  245. 

PHTHAS,  émanation  de  l'Être  suprême 
dans  la  religion  égyptienne,  VII,  391. 

PHUA,  fils  d'Issachar,  XII,  18. 

PHUL,  roi  d'Assyrie,  XIV,  161. 

PHUTH  ,  fils  de  Cham.  -   Nom  des  Li- 
byens,  XIII,  3 14. 
"  PHYLACTÈRES.   Voir  THÉPHir.LiK. 

PIA  CAUSA,   f  oir  Causes  pies. 

PIA  CORPORA.  P'oir  Testamentaires 
(dispositions). 

PL4RISTES.  —  Leur  institution  (1597). 

—  Destinés  à  l'enseignement  gratuit  des  en- 
fants pauvres  de  Rome.  —  Reconnus  et  con- 
firmés par  le  pape.  —  Leurs  nombreux  établis- 
sements en  Italie.  —  Services  qu'ils  rendent 
en  Autriche,  en  Espagne,  en  Hongrie  et  en 
Pologne,  XVIII,  248. 

PIC  DE  LA  NIRANDOLE.  ^o/r  MiRAW- 

DOLE. 

PICARD  ,  chef  des  Adamites  ou  Picards, 
I,  64. 

PICARDS.  To/r  Adamites,  Bohèmes  (/r^- 
res) ,  Frères  et  Soeurs  du  libre  esprit  , 

HUSSITES. 

PICCOLOMINI  (François),  général  des 
Jésuites  (f  165 1).  —  Sa  famille.  —  Enseigne 
la  philosophie  et  la  théologie,  XVIII,  249. 

PICCOLOMINI,  général  de  Ferdinand  m 
pendant  la  guerre  de  Trente-Ans,  X,  187. 

PICPUS  (congrégation  des  prêtres  des 
SS.  Coeurs  de  Jésus  et  de  Marie,  dits  de). 

—  Son  fondateiu'  Pierre  Coudrin ,  XVIII, 
249.  —  Approuvée  par  Pie  vir  (181 7).  — 
Ses  membres  sont  appelés  à  diriger  plusieurs 
séminaires  ou  envovés  en  qualité  de  mission- 
naires parmi  les  païens. —  Se  répandent  dans 
tontes  les  contrées  du  monde.  —  Leurs  prin 
ci|)ales  maisons,  25o.  —  Religieuses  de  Pie- 
pus,  23  1. 

PICTES.  —  Leur  conversion  au  Christia- 
nisme, XVI,  i63. 
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nCUS  (Nicolas),  martyr  de  Gorcum,  IX, 
44i. 

PIDOU,  Théatin  (f  1717).—  Traduit  en 
latin  la  liturgie  arménienne,  XIII,  355. 

PIE  I  (S.),  pape  (142-157). —  Poursuit 
avec  vigueiH-  les  hérétiques  de  son  temps.— 
Lettres  et  décret  qu'on  lui  attribue,  XVIII, 
25r, 

PIE  II,  pape  (1458-1464).  — Ahbrevïa- 
tor  major  au  concile  de  Bâle,  I,  28.  —  Ses 
démêlés  avec  Diether  d'Isenbourg,  VI,  290. 

—  Avec  Grégoire  de  Heimbourg,  X,  no. — 
Oonvoque  le  congràs  des  princes  à  Manloue, 
XIV,  179. — Passe  ses  premières  ainues 
dans  les  travaux  de  la  campagne,  XVIII,  -zSf. 

—  Ses  études.  —  Assiste  au  concile  de  Bàle. 

—  Hostile  à  Eugène  iv.  —  Prend  parti  pour 
l'antipape  Félix.  —  Conseiller  intime  de  Fré- 
déric iii.  —  Devient  partisan  du  pape  Eu- 
gène. —  Évèqiie  de  Sienne.  —  Cardinal.  — 
Elu  pape,  252. —  Essaye  d'organiser  une 
croisade  contre  les  Turcs.  —  Sa  Bulla  re- 
tractaûonnm.  —  Ses  ouvrages,  2d3. 

PiE  III,  pape  (i5o3),  XVIII,  254- 
PIE  IV,  pape  (i559-i565).  —  .Se  récon- 
cilie avec  l'enjpereur  Ferdinand  i.  —  Convo- 
que et  réunit  le  concile  universel  de  Trente. 

—  En  ratiiie  tous  les  décrets.  —  Publie  une 
nouvelle  profession  de  foi,  XVIII,  254- 

PIE  V  (S.),  pape  (i565-i579).— Ses  pre- 
mières années.  —  Entre  dans  l'ordre  des 
Dominicains.  —  Cardinal  et  inquisiteur  gé- 
néral. —  Devenu  pape  il  s'efforce  de  faire 
exécuter  les  décrets   du  concile  de  Trente. 

—  Son  activité.  —  Institue  la  féfe  du  Saini- 
Rosaire. — Sa  piété  et  son  ascétisme,  XVIII, 
255. 

PIE  Vï,  pape  (17 75-1 799).  —  Visite  Jo- 
seph u  à  Vienne,  XII,  365. — Ses  décisions 
touchant  les  mariages  mixtes,  XIV,  288.  — 
Met  fin  à  la  procédure  dirigée  contre  les 
Jésuites.  —  Rend  de  grands  services  aux 
États  romains  par  son  administration,  XVIII, 
255. —  S'oppose  aux  réformes  antireligieuses 
de  Joseph  a  etdeLéopold,  grand-duc  de 
Toscane.  —  Condamne  les  actes  du  synode 
de  Pistoie.  —  Difficultés  qu'il  rencontre  du 
côté  des  quatre  archevêques  du  Rhin,  256. 

—  Affliction  que  lui  fait  éprouver  la  révolu- 
tion française.  —  Il  condamne  le  serment 
])rêté  à  la  constitution  civile  du  clergé.  — ■ 
Commet  la  faute  d'autoriser  la  publication 
d'écrits  révolutionnaires.  — Promet  des  trou- 
pes auxiliaires  aux  puissances  coalisées  con- 
tre la  France,  257. — Obligé  d'acheter  la 
paix.  —  Consent  au  traité  de  Tolentino.  — 
Émissaires  envoyés  pour  révolutionner  les 
Romains  et  les  séparer  du  pape.  —  Pie  vr  est 
obligé  d'employer  la  force  contre  eux.  — 
Emmené  prisonnier  en  France.  —  Sa  mort. 


258.  —  Exhorte  Louis  xvi  à  refuser  sa  sanc- 
tion aux  décrets  concernant  le  clergé,  XX, 
242. 

PIE  VII,  pape  (1800-1823).  —  Restaure 
l'ordre  des  Jésuites,  XII ,  279,  —  Autorise 
les  mariages  mixtes  moyennant  dispense 
pontificale,  XIV,  289.  —  Élu  par  les  cardi- 
naux réunis  à  Venise.  —  Ses  opinions  libé- 
rales. —  Se  rend  à  Rome.  —  Conclut  un 
(oncordat  avec  Bonapaite,  premier  consul, 
XVIII,  259. —  Ne  peut  l'empêcher  d'y  ajou- 
ter les  articles  dits  organiques.  —  Difficultés 
qu'il  éprouve  de  la  part  du  cardinal  Fesch, 
260.  —  Sacre  Napoléon  à  Paris.  —  Ré- 
siste à  la  demande  qui  lui  est  faite  de  ré- 
sider désormais  à  Avignon.  —  Refuse  de 
prononcer  le  divorce  de  Jérôme  Bonaparte, 
26c.   —  Le  général  Miollis  occupe    Rome. 

—  L'autorité  du  pape  est  abolie.  —  Il  excom- 
munie Napoléon.  —  Arrêté  avec  le  cardinal 
Pacoa  et  emmené  prisonnier  à  Savone.  — 
Persécutions  qu'il  y  endure,  262. —  Demeure 
inébranlable.  —  Concile  national  convoqué  à 
Paris  par  l'empereur.  —  Pie  vu  en  reconnaît 
la  validité,  mais  il  est  toujours  retenu  captif. 

—  Amené  à  Fontainebleau,  263.  —  Signe  le 
nouveau  concordat.  —  Rétracte  et  condamne 
cette  faute.  —  Remis  en  liberté.  —  Position 
que  lui  fait  le  congrès  de  Vienne.  —  Il  con- 
clut des  conroidats  avec  divers  États,  264. 

PIE  VIII,  pape  (1829-1830). —  Ses  déci- 
sions touchant  les  mariages  mixtes,  XIV, 
289.  —  Diverses  charges  qu'il  remplit  avant 
d'arriver  au  souverain  pontificat.  —  Princi- 
paux actes  de  son  règne.  —  Ses  vertus,  XVIII, 
265. 

PIE  IX,  pape.  —  Ses  études.  —  Entre  dans 
l'état  ecclésiastique.  —  Accompagne  le  cardi- 
nal Muzi  au  Chili.  —  Administre  plusieurs 
hôpitaux  à  Rome. — Archevêque  de  Spolette. 

—  Cardinal. —  Évêque  d'Imola.  —  Élu  pape 
(r6  juin  1846),  XVIII,  265.  —  Amnistie  les 
condamnés  politiques.  —  Réforme  l'adminis- 
tration de  .ses  États,  — Obligé  de  fuir  Rome 
devant  la  révolution.  —  Se  retire  à  Gaéte, 
puis  à  Portici.  —  Ramené  dans  .sa  capitale 
par  la  France  (12  avril  i85o).  — Son  acti* 
vite.  —  Réformes  heureuses  qu'il  accomplit. 

—  Proclame  le  dogme  de  l'Immaculée  Con- 
ception, 266.  —  Dépouillé  d'une  grande  par- 
tie de  ses  États  par  le  Piémont.  —  Sa  fermeté. 

—  Canonise  les  maityrs  du  Japon. — Résumé 
de  ses  journées.  —  Tableau  de  ses  audien- 
ces fixes,  267. 

PIE  IX  (association  cathodique  de).  — 
Fondée  à  Mayence  (1848). — Première  réu- 
niori.  —  Son  caractère,  XVIII,  268.  —  On  y 
décide  la  tenue  d'assemblées  générales  pério- 
diques.—  Son  but. — 'Ses  rapports  extérieurs 
marqués  par  les  statuts,  269. — Lettres  qu'elle 
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adresae  au  pape  et  aux  ai>chc\^(pies  el  évo- 
ques d'Allemagne.  —  Adresse  au  parlement 
de  Francforl  une  protestation  contre  les  pré- 
tendus droits  fondamentaux ,  l'jo,  —  Tra- 
vaille à  faire  reconnaître  les  droits  de  l'Ki^lise. 

—  Recommande  l'établissement  des  confé- 
rences de  Saint-Vincent-de-Paul. — Deuxième 
assemblée  générale, '&  Kreslau  (mai  i84{)). — 
On  y  lit  deu,\  lettres  du  pape  qui  approuvent 
l'association,  271.  —  L'épiscopat  allemand 
réuni  à  Wurzbourg  l'approuve  également. — 
Troisième  assemblée,  à  Ratishoune  (  octobre 
1849).  — Ses  principaux  actes. —  Quatrième 
assemblée,  à  Linz  (i85o).  —  Présidée  par  le 
baron  d'Andlau.  —  Cinquième  assemblée,  à 
Mayence  (i85i).  —  Ses  nombreux  résultats 
pratiques.  —  Sixième  assemblée ,  à  Munst«r 
(iSSa),  271. —  Septième,  à  Vienne  (iS53). 

—  Huitième,  à  Cologne  (i854).  —  Fondation 
d'un  grand  nombre  de  sociétés  particulières. 

—  Neuvième,  a.  Linz  (i856).  —  Dixième,  à 
Salzbourg  (1857),  273.  —  Onzième,  à  Colo- 
gne (1 858). — Douzième,  k  Insbruck  (i85ç)). — 
Treizième^  à  Prague  (i86o). —  Quatorzième, 
à  Munich  (1861).  —  Quinzième,  à  Aix- 
la-Chapelle  (1862). —  Principaux  actes  de  ces 
assemblées,  274.  —  Nature  de  l'Association 
de  Pie  ix,  résultant  des  travaux  accomplis  à 
ces  diverses  réunions. —  Son  iniluence. —  Ses 
heureux  résultats,  275.  —  Sa  valeur.  —  Sa 
nécessité,  276. 

PIÉMOM.  Voir  Italie. 

PIERIUS,  prêtre  d'Alexandrie  au  iv«  siè- 
«le.  —  Sa  vie  austère.  —  Vient  à  Rome.  — 
Ses  écrits,  XVIII,  277. 

PIEKLUIGI    (  Giov*.Kif I  ).    Voir    Palks- 

TRfWA. 

PIERRE  (S.),  apôire  (f  67  ou  68).  — 
Kaptise  Corneille,  le  centenier,  V,  539.  — 
(ihoisi  pour  chef  des  apôtres,  VII,  207.  — 
S(;s  épitres,  VIII,  2.  —  Pose  les  fondements 
du  Christianisme  en  Italie,  XII,  19.  —  Sa 
patrie  el  sa  famille.  —  Exerce  le  métier  de 
pécheur  à  Capharnaiim.  —  Disciple  de  Jean- 
Baptiste.  —  S'attache  au  Sauveur.  —  Kn  re- 
çoit le  nom  de  Céj)has.  --  Contradictions 
prétendues  entre  les  évangélistes  touchant 
sa  première  entrevue  avec  Jésus -Christ, 
XVIII,  277.  —  Sa  vocation  à  l'apostolat.  — 
Sa  primauté  sur  les  autres  apôtres.— Accom- 
l)agne  le  Seigneur  dans  son  dernier  voyage  à 
Jérusalem  ,  278.  —  Le  renie  trois  fois.  — 
Diverses  explications  de  celte  faute.  —  Il  se 
fixe  à  Jérusalem  après  l'Ascension. — Se  rend 
a   Samarie.  —  Y  rencontre  le  mage  Simon. 

—  Visite  les  communautés  religieuses  de 
Palestine.  —  Admet  dans  l'Église  le  centu- 
rion Corneille.  —  La  criiique  de  l'école  de 
Raur  nie  le  caractère  historique  de  ces  faits, 
279.  —  Pierre  revient  à  Jérusalem.  —  Y  est 
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emprisonne  pai  Héi ode  Agrippa.  —  Miia- 
culeiiseinenl  délivré.  —  Assiste  au  concile 
des  apôtres.  —  Rencontre  S.  Paul  à  Antio- 
che.  —  Vient  à  Rome.  —  Son  séjour  dans 
celte  ville,  nié  par  plusieurs  critiques  protes- 
tants, 280. —  Clément  i  atteste  expressément 
le  martyre  de  S.  Pierre  et  sa  mort  dans  Rome, 
281. —  S'il  n'y  vint  qu'une  fois.  —  Pourquoi 
les  Actes  n'indi(puiit  pas  le  lieu  où  il  se  ren- 
dit en  quittant  Jérusalem,  282.  —  En  quelle 
année  son  premier  voyage  à  Rome.  —  Quitte 
cette  ville  à  cause  de  ledit  de  Claude  con- 
tre les  chrétiens,  a83.  —  Rien  de  certain 
depuis  ce  moment  jusqu'à  son  second  voyage 
à  Rome.  —  Sou  séjour  probable  à  (lorinlhe. 
—  Revient  à  Rome.  —  Sapremière  Epi'lre.  — 
A  qui  elle  est  adressée.  —  Parait  avoir  été  écrite 
à  propos  de  la  persécution  de  Néron  ,  284. 
Son  style.  —  Lieu  de  sa  rédaction. —  Son 
authenticité,  285.  —  Seconde  Kpître.  —  Sa 
ressemblance  avec  celle  de  S.  Jude.  —  A 
quelle  occasion  elle  fut  écrite,  286.  —  Date 
de  la  mort  de  S.  Pierre.  —  Genre  de  supplice 
qui  lui  est  iniligé.  —  Sa  vie  devient  l'objet 
d'une  foule  de  légendes,  287. 

PIERRE,  abbè  de  Mouiier-la-Celle,  Xil, 
141. 

PIERRE  II,  archevêque  de  Lyon,  XIII,  33. 

PIERRE  I,  archevêque  de  Reims  (f  1298), 
XX,  82. 

PIERRE  AURÉOLUS,  archevêque  d'Aix 
(f  i345).  —  Commente  le  Livre  des  Senten- 
ces, XIII,  438. 

PIERRE  AUX  MENS  (  kktk  de  S.).  -- 
Son  objet.  —  Son  institution.  —  On  révère 
à  Coiislantiuople  et  à  Rome  une  partie  de  la 
chaîne  que  portait  S.  Pierre  dans  sa  prison, 
XVIII,  3ri. 

PIERRE  6ERNARDINO  (i5oo).  —  S'at- 
tache à  Jérôme  Savonarole.  — Sa  connais- 
sance des  Ecritures.  —  Proclame  la  restau- 
ration de  l'Église  par  le  glaive. —  Interdit  à 
ses  partisans  toute  participation  aux  sacre- 
ments. —  Condamné  au  bûcher  par  l'In- 
quisition, XVIII,  287. 

PIERRE  CALDÉRON  DE  LA  BARCA. 
r-"c»/r  LoPE  ])F.  Vkga. 

PIERRE,  cardinal.  —  Légat  en   Pologne 

(1197),  xviii,  433. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE.   Voir   Chrt- 

SOI.OGUE. 

PIERRE  CO.MESTOR  (t  1179  ou  1198). 
— Chancelier  de  l'Église  de  Paris. —  Enliechez 
les  Auguslins  de  Saint-Victor.  —  Son  Histo- 
ria  scholastica,  XVIII,  288. 

PIERRE  (couvEMT  DK  Saiwt-)  ,  de  Béné- 
dictins, IX, 202. 

PIERRE    D'AICHSPALT.    Voir    Aichs- 

PALT. 

PIERRE  D'AILLY.  Voir  Ait.ly  {d'), 
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PI£R&E  D^ALCAKTARA  (S.)  (i499- 
1562).  —  Entre  dans  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois, XVIII,  288.  —  Ses  austérités.  —  Reçoit 
les  Ordres.  —  Ses  prédications.  —  Fonde  une 
congrégation  spéciale.  —  Aide  Ste  Thérèse  à 
renouveler  l'ordre  des  Carmélites.  —  Écrits 
qu'on  lui  attribue,  289. 

PIERRE  D'ALEXANDRIE  (S.)  (f  3n 
ou  3 12). —  Chef  de  l'École  de  cette  ville,  I"V, 
116.  —  Se  retire  dans  la  solitude  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien.  —  Meurt  néan- 
moins martyr.  —  Son  ouvrage  au  sujet  des 
Lapsi.  —  Son  livre  sur  la  Divinité,  XTIII, 
390.  —  Fragment  de  sou  écrit  sur  la  venue 
du  Christ ,  —  de  son  sermon  sur  l'âme.  — 
Difficultés  soulevées  par  un  fragmcat  d'une 
lettre  sur  la  Pàque,  qui  lui  est  attribuée.  — 
Actes  de  son  martyre,  291. 

PIERRE  D^AMIENS  ou  PIERRE  L'ER- 
MITE (t  ni5).  Voir  Croisade,  V,  440.  — 
Embrasse  la  carrière  des  armes.  —  Se  fait 
ermite.  —  Entreprend  un  pèlerinage  à  Jéru- 
salem. —  Revient  en  Occident  prêcher  la 
croisade,  XVIII,  292.  —  Se  met  à  la  tète 
d'une  grande  multitude  de  croisés.  —  S'em- 
pare de  Semlin ,  en  Hongrie.  —  Son  armée 
est  détruite  en  grande  partie  par  les  Bulgares. 
—  Il  est  bien  reçu  par  l'empereur  de  Cous- 
tantinople,  293. —  Le  reste  de  ses  soldats  est 
exterminé  par  les  Turcs. — Pierre  cesse  d'exer- 
cer le  commandement.  • —  Faiblesse  dont  il 
fait  preuve  au  siège  d'Antioche.  —  Envoyé 
comme  ambassadeur  au  sultan  de  Mossoul. — 
Son  crédit  à  l'armée.  —  Se  relire  au  couvent 
de  Huy. —  On  le  juge  très-diversement,  294. 

PÎF.RRE  DA3IÎEX  (S.).  T'oir  Damie>-. 

PIERRE  D'AXCUARAJVO  (f  14 10.?).  — 
Professe  le  droit  canon  a  Bologne.  —  Prend 
nue  part  aciive  au  concile  dePise  (1409). — 
Ses  écrits.  —  Date  de  sa  mort,  XVIII,  295. 

PIERRE  D'AXDLAU  ,  xv^  siècle.  —  Sa 
famille.  —  Professe  le  droit  canon  à  Baie.  — 
Son  livre  de  Imperio  Germanico-Romano , 
XVIII,  296.  —  Comment  il  traite  la  question 
des  rapports  de  l'empereur  et  du  pape.  — 
But  qu'il  se  propose  dans  ce  travail.  —  Il 
manque  d'une  argumentation  solide  et  pro- 
fonde. —  Éditions  de  son  ouvrage,  297. 

PIERRE  D'AQUILÉE ,  évèque  de  Saint- 
Angelo  (x338).  —  Commente  le  Livre  des 
Sentences,  XIII,  438. 

PIERRE  DE  BÉXÉVEXT  ,  surnommé 
MoRRA.  —  Sa  compilation  de  Décrétales,  V, 
85.  —Professe  le  droit  canon  à  Bologne.  — 
Secrétaire  d'Innocent  III.  —  Fait  un  recueil  des 
Décrétales  de  ce  pape.  —  Préside  comme  lé- 
gat le  concile  de  Montpellier  (i2i5),  XA'III, 
298. 

PIERRE  DE  BLOIS  (f  1200).  —  S'élève 
contre  les  exemptions,  VIII,  290.  —  Ses  étu- 


des. —  Se  consacre  à  la  théologie.  —  Secré- 
taire du  roi  de  Sicile. — Chancelier  de  Henri  11, 
d'Angleterre,  —  puis  de  Richard,  archevêque 
de  Cantorbéry.  —  Son  humilité  et  ses  autre» 
vertus,  XVni,  299.  —  Ses  lettres.  —  Ses  au- 
tres ouvrages.  —  Leurs  éditions,  3oo. 

PIERRE  DE  BRUYS.  Voir  Bruys. 

PIERRE   DE   CASTELXAU.     Voir   Cas- 

TELXAU. 

PIERRE  D'ESPAGNE.    Voir  Jeak  xii  , 

xxir,  193. 

PIERRE  DE  GAND,  missionnaire  au 
Mexique,  I,  239. 

PIERRE  DE  GASCA,  prêtre  envoyé  par 
Charles-Quint  au  Pérou,  I,  244. 

PIERRE  DE  LA  CELLE,  évêque  de 
Chartres  (f  12 17).  —  Ses  écrits,  XVIII, 
3or. 

PIERRE  DE  LA3IPSAQUE  (S.),  martyr 
durant  la  persécution  de  Dece,  XVIII,  3oi. 

PIERRE  DE  LUXE>IBOURG  (le  bie»- 
HEUREux)  (  1369-13S7  ).  Archevêque  de 
Metz.  —  Cardinal.  —  Son  humilité.  —  Ses 
bonnes  œuvres.  —  Procès  de  sa  canonisation, 
XVIII,  3o2. 

PIERRE    DE    M  ARC  A.    Voir  Lombard. 

PIERRE  DE  PISE  (le  bieiïhecrelx) 
(1355-1435).  —  Se  retire  dans  la  solitude  de 
Montebellû,  en  Ombrie.  —  Fondateur  des 
Moines  hiéronymites,  XVIII,  3o3. 

PIERRE  DE  POITIERS  (f  1206),  disciple 
de  Pierre  Lombard.  —  Son  commentaire  du 
Livre  des  Sentences,  XIII,  438. 

PIERRE  DE  SICILE.  —  Son  Histoire  des 
Manichéens,  XVII,  354. 

PIERRE  DES  URSIXS  (S.)  (928-997;, 
doge  de  Venise.  —  Comment  il  parvient  à 
celte  dignité.  —  Son  administration  heu- 
reuse. —  Défait  les  Sarrasins  dans  un  com- 
bat naval.  —  Sa  conversion.  —  Se  relire  du 
monde,  XVIII,  3o3. 

PIERRE  DE  A'ÉROXE  (S.),  Dominicain 
(•}•  1252).  —  Son  zèle  contre  les  hérétiques. 

—  ]Xommé  inquisiteur  à  Milan.  —  Meurl 
pour  la  foi.  XVIII,  3o4. 

PIERRE  DES  VIG>'ES.  Voir  Frédéric  u. 

PIERRE  DIACRE,  moiue  du  mont  Cas- 
sin  (f  vers  11 40),  XV,  2S6. 

PIERRE  (ÉPiTRE  DE  S.)  A  s.  Jacques,  — 
apocryphe.  I,  43S. 

PIERRE  ET  PAUL  (fète  des  SS.).  — 
Son  origine  ancienne. —  Sur  quoi  est  fondée 
l'union  de  ces  deux  apôtres.  —  Leur  fête 
est  solennelle  majeure  avec  vigile  et  octave. 

—  Elle  se  prolonge  pendant  deux  jours 
dans  le  rite  romain,  XVIII,  3o5.  —  C'est, 
de  plus,  une  fêle  de  la  hiérarchie  ecclésiasti- 
que, 3o6. 

PIERRE  I,  évéque  d'Olmutz  (f  1104), 
XVI,  35o. 
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FIERRE,  é»èqiic  de  Pa!>:>du  (f  liSo), 
\MI.  j-3. 

l'IKKRE,  vvèque  de  Verdun  (f  8i5), 
WIV.  533. 

PIKItlSE    (VtTB     DE    LA.     THAIRE    I)K    S.).  

Deux  fêles  de  ce  nom  :  —  de  la  chaire  d'An- 
tioche  et  de  celle  de  Rome.  —  Leur  origine. 

—  Leur  anti(|uité.  —  Elles  sont  perdues  de 
vue. —  Rétablies  par  Paul  iv  (1547),  XVIII, 
3ia. 

PIERRE-JEAX  D'OLIVA.  /WrOnvA. 
PIERRE  LE   CHANTRE    (f  vers   1197). 

—  Lecteur  de  rLuiversilé  et  chantre  (\c  la 
cathédrale  de  Paris.  —  Ses  ouvrages,  XVIII, 
3oi. 

PIERRE  L^ERMITE.  Foir  Pierre  d'A- 
miens. 

PIERRE  L'ESPAGNOL.  Voir  Jeax  xxi, 
XII,  193. 

PIERRE  LE  FOULON,  f^oir  Foulok 
(Pierre]  et  Mongus. 

PIERRE  LE  GRAND,  czar  de  Russie 
(f  1725).  —  Rapport  de  l'Église  russe  avec 
celle  de  Bvzance  avant  l'avènement  de  ce 
prince,  XVIII,  3o6.  —  Il  prend  en  main  le 
gouvernement  spirituel  de  son  empire.  — 
Souniet  le  clergé  à  sa  toute-puissante  volonté. 

—  Abolit  le  patriarcat  de  Moscou.  —  Éta- 
blit le  saint  synode  permanent.  —  Motifs 
«lu'il  donue  pour  justifier  ces  mesures,  307. 

—  Serment  cju'il  exige  des  membres  du  sy- 
node. —  Met  les  évéques  au  niveau  des 
hauts  grades  militaires.  —  L'abolition  du 
patriarcat  russe  racontée  par  Aug.  Theiner, 
3oS. 

PIERRE  LE  JEUNE,  patriaiche  jacobite 
d'Anlioche  (585;,  XII,  53. 

PIERRE  LE  SIMOMAQUE,  évéque  de 
Florence,  IX,  18.  —  Son  conflit  avec  S. 
Gualbeii,  fondateur  de  Vallorabrose  (io63), 
XXIV,  457. 

PIERRE  LE  VÉNÉRABLE.  Voir  Pierre 

MORIZ. 

PIERRE  LO^IBARD.  ^oir  Lombard. 

PIERRE  MARTYR,  chef  de  l'école  d'A- 
lexaiiiirie.  /''o/r  Pierre  d'Ai.exanuiue. 

PIERRE  MARTYR  (i455-i525).  —  Se 
rend  en  Espagne.   —  Professe  à  Salamanque. 

—  Fait  la  guerre  contre  les  Maures.  —  Entre 
dans  l'état  ecclésiastique.  —  Chanoine,  puis 
prieur  de  Grenade.  —  Instruit  la  jeunesse 
noble  de  la  cour. —  Envoyé  en  ambassade  au 
sultan  d'Egy|)le.  —  Chargé  de  négocier  la 
paix    entre  Phili|)p«î-le-Iieau  et  Ferdinand, 

—  Ses  It^tlres,   XVIII,  3oy. 

PIERRE  .MARTYR  (i5oo-i563).  —  Ses 
études.  —  Professe  la  philosophie  et  l'exé- 
gèse a  Padoue  et  à  liolo:;ne. —  Fait  suspecter 
son  orthodoxie.  —  S'enfuit  à  Zurich,  —  à 
Strasbourg,  —  puis  en   Angleterre.  —  pro- 


fesse la  théologie  à  Oxfoid.  —  Revient  a 
Strasbourg.  —  Ses  ouvrages,  XVIII,  309. 

PIERRE  MATTHIEU,  jurisconsulte,  V, 
368.  —  Rédacteur  du  Liber  septimus^JHU^ 
289. 

PIERRE  MOtilLAS,  métropolitain  d; 
Kiew  au  xvii»  siècle.  —  Profession  de  foi 
qu'il  oppose  aux  troiUiles  introduits  dans  l'É- 
glise grecque  par  Cyrille  Lucaris,  XVIII, 
3 10. 

PIERRE  MOGLIANO,  Minime  (f  1489). 

—  Prêche  avec  succès  en  Italie.  —  Élu  deux 
fois  provincial  de  son  ordre,  XVIII,  3 11. 

PIERRE  MORIZ  (Pierre  le  Vénéhable), 
9'' abbé  de  Cluny.  —  Réforme  cette  congré- 
gation. —  Son  immense  correspondance.  — 
Ses  relations  avec  S.  Bernard.  —  Ses  ou- 
vrages, IV,  465. 

PIERRE   NOLASQUE.    Foir   Nolasqce. 

PIERRE  PALUDANUS.    Foir  Lombard. 

PIERRE  PASCHAL  ou  Pascuase  (S.) 
(f  i3oo).  —  Reçoit  les  Ordres.  —  Se  fait 
Rédemptoriste.  —  Précepteur  de  Sanche 
d'Aragon.  —  Fonde  plusieurs  couvents.  — 
Se  rend  à  Grenade  pour  y  racheter  des  cap- 
tifs. —  Nommé  évéque  de  Jaën.  —  Tué  par 
les  Maures,  XVIII,  3o2, 

PIERRE,  patriarche  d'Antioche  (io54), 
IV,  181. 

PIERRE  PISCATOR,  théologien  réformé, 
àléna  (f  1611),  XVIII,  328. 

PIERRE  II,  roi  d'Aragon  (1193-1212).  — 
Signe  un  concordat  avec  Innocent  m,  VIII, 

59. 

PIERRE  III,  roi  d'Aragon  (1267-1285), 

IV,  244. 

PIERRE  TOSCAN,  évéque  de  Pavie. 
(11 74),  XVII,  386. 

PIERRES  PRÉCIEUSES.  —  Leur  valeur 
et  leur  usage  chez  les  Hébreux.  —  La  sar- 
doine. —  La  topaze,  XVIII,  3i3.  —  L'éme- 
raude.  —  Le  grenat.  —  Le  saphir.  —  L'o- 
nyx. —  L'hyacinthe,  3 14.  —  L'agate.  — 
L'améthiste.  —  La  chrysolilhe.  —  Le  béryl. 

—  Le  jaspe,  3i5.  —  Le  diamant.  ■ —  Le  ru- 
bis. —  Le  calcédoine.  —  Le  sardonyx.  — 
Le  chrysoprase,  3 16.  —  D'où  les  Israélites 
tiraient  ces  pierres  précieuses.  —  Art  de  les 
ciseler.  —    Si   elles  servaient   d'amulettes, 

PIÉTÉ.  —  Son  rapport  intime  avec  le 
dogme,  VI,  436. 

PlÉTISTES,  parti  protestant,  IX,  109. — 
En  quoi  leur  doctrine  se  dislingue  du  mys- 
ticisme catholique,  XI,  339.  —  Ce  qui  les 
caractérise.  —  Ont  acquis,  dans  les  temps 
modernes,  une  certaine  prépondérance  reli- 
gieuse. —  Leur  origine.  —  Leur  fondateur 
Jacques  Spéner,  XVIII,  3 18.  —  Ils  sont 
combattus.  —  L'autorité  prohibe  leurs  réu- 

23. 
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nious  en  plusieurs  eudroils.  — ^  Il  se  divisent. 

—  Piétisme  immoral  représenté  par  Jean 
Schrœnher  (f  1826).  —  Jean-Guillaume 
Ebel  (1839).  —  Le  prédicateur  Stephan 
(iSSq),  3ig.  —  Foi/' aussi  Spémer. 

PIGEON  ou  Cor.oMBE.  —  Symbole  pour 
représenter  le  Saint-Esprit.  —  D'où  en  vient 
l'usage.  —  Représentations  diverses  de  la  co- 
lombe. —  On  donnait  cette  forme  aux  vases 
sacrés  dans  la  primitive  Église.  —  Pour 
quels  motifs  le  Saint-Esprit  est  représenté 
sous  cette  figure,  XTIII,  319. 

PIGHIUS  (Albert)  (f  i543).  —  Étudie 
les  sciences  avec  succès.  —  Combat  les  ré- 
formateurs. —  Chargé  de  négociations  par 
divers  papes.  —  Son  Assertio  ecclesiasticse 
Hiérarchise.  —  Ses  autres  ouvrages,  XVIII, 

320. 

PILAR  (Notre-Dame  det.),  pèlerinage  cé- 
lèbre en  Espagne,  XXI,  212. 

PILATE  (Ponce),  sixième  procurateur  ro- 
main de  la  Judée. —  Étymologie  de  son  nom. 

—  Traits  de  perfidie  et  de  cruauté  qu'on  lui 
attribue.  —  Destitué  par  Vitellius. —  Date 
de  son  administration  (780-790  U.  C.) —  Sa 
conduite  à  l'égard  de  Jésus-Christ.  —  Sa 
femme  Procla,  XVIII,  32 1. 

PILGRIN,  archevêque  de  Passau  (971- 
991). —  Envoie  des  missionnaires  aux  Ma- 
gyares, XIY,  112.  —  XVII,  268. 

PIMÉNIOLA,  sœur  de  S.  Hilaire  d'Arles, 
XIII,  477- 

PINEDA  (  Jean  de  ),  Jésuite  espagnol 
(f  1637).  —  Ses  travaux  d'exégèse,  XVIII, 
323. 

PINELLI  (Dominique),  cardinal,  XIII, 
289. 

PINYTUS  ,  évêque  de  Gnosse  au  n^  siè- 
cle. —  Sa  correspondance  avec  Denys  de 
Corinlhe.  —  Il  nous  reste  un  fragment  d'une 
de  ses  lettres,  XVIII,  323. 

PIO-CLEMENTINO,  musée  de  Rome, XX, 
4i5. 

PIONIUS  (S.),   PRÊTRE  DE  SMYRNE,   ET  SES 

COMPAGNONS.  —  Considération  dont  il  jouit 
parmi  les  païens.  —  Arrêté  durant  la  persé- 
cution de  Dèce.  —  Confesse  la  foi.  —  Ex- 
horte ses  compagnons  à  la  fermeté.  —  Son 
martyre,  XVIII,  324. 

PIQUIGNY  (Bernard  de).  Capucin.  — 
Ses  paraphrases  bibliques,  XVII,  211. 

PIRHING  (Ehrenreich),  canoniste  (1606- 
1679).  —  Entre  chez  les  Jésuites.  —  Son 
enseignement.  —  Son  ouvrage  :  Juris  cano- 
nici  methodus  nova,  XVIII,  326. 

PIRKE  ABOTH,  sentences  des  Pères,  fai- 
sant partie  du  Machsor,  XIV,  77. 

PIRKHEIAIER  (Wilibai.d)  (i470-i53o), 
XVI,  247.  —  Ses  études.  —  Devient  mem- 
bre du  sénat  de  Nureoberg.  —  Général  dans 


l'armée  impériale.  —  Sa  vaste  érudition.  — 
D'abord  chaud  partisan  de   Luther.  —  Re- 
vient à  l'orthodoxie.  —   Ses  lettres,  XVIII, 
326. 
PIRMIN  (S.),  évêque  régionnaire  frank. 

—  Fonde  l'abbaye  de  Reichenau  (724), 
XX,  76. 

PIRSTINGER  (Berthold),  évêque  de 
Chiemsée  (f  i543).  —  Sa  Théologie  alle- 
mande, XXIII,  334.  —  Ses  autres  écrits, 
336. 

PISANELLA.  Voir  Casuistique. 

PISANO  (Nicolas),  sculpteur  célèbre  du 
xiiie  siècle,  XXI,  423. 

PISCATOR,  nom  porté  par  plusieurs  sa- 
vants :  —  Uermann  ou  Engeler,  Bénédictin, 
à  Mayence  ;  —  Jean,  théologien  réformé,  à 
Strasbourg  (1571)  ; —  Jean,  professeur  de 
théologie  à  Siegen  (f  1646);  —  Pierre, 
théologien  luthérien  à  léna  (f  16 11),  XVIII, 
327. 

PISCINE  DE  SALOMON.  —  Appelée  El- 
Burak  j)ar  les  Arabes.  —  Située  dans  les  en- 
virons de  Belhléliem,  III,  53. 

PISE  (Albert  de),  général  de  l'ordre  des 
Célestins,  IV,  187. 

PISE  (concile  de)  (1409).  —  Convoqué 
par  les  cardinaux  pour  rétablir  l'unité  dans 
l'Église.  —  Les  deux  papes  Grégoire  xii  et 
Benoît  XIII  refusent  d'y  assister,  XVIII,  SaS. 

—  Délai  qui  leur  est  accordé.  —  Nombre  des 
prélats  réunis  à  Pise.  —  Audience  donnée 
aux  ambassadeurs  d'Allemagne,  dans  la  qua- 
trième session.  —  Ils  prolestent  contre  le 
concile  et  partent  en  secret,  329.  —  Charles 
de  Malatesta  cherche  inutilement  à  opérer 
une  réconciliation  entre  Grégoire  et  le  con- 
cile. —  Dans  la  cinquième  session  on  lit  un 
mémoire  exposant  l'histoire  du  schisme  el  les 
moyens  d'y  lemédier.  —  Arrivée  des  ambas- 
sadeius  de  France  et  d'Angleterre. — Affaires 
traitées  dans  les  sixième,  septième  et  hui- 
tième sessions,  33o.  —  On  décrète  que  les 
chrétiens  doivent  renoncer  à  toute  espèce 
d'obédience  à  l'égard  des  deux  prétendants. 

—  Leur  procès,  33  t.  —  Ils  sont  déposés.  — 
Les  cardinaux  attachés  jusque-là  à  Grégoire 
et  à  Benoît  se  rendent  au  concile. —  Réunion 
du  conclave  pour  l'élection  d'un  pape.  — 
Les  ambassadeurs  du  roi  d'Aragon  arrivent  à 
Pise,  332.  —  Les  envoyés  de  Benoît  sont 
admis  à  parler  au  concile.  —  Élection  d'A- 
lexandre V,  —  Il  convoque  et  préside  une 
nouvelle  session.  —  Rend  plusieurs  ordon- 
nances. —  Son  couronnement,  333.  —  Dé- 
pose Ladislas,  roi  de  Naples.  —  Confirme 
les  dispenses  et  grâces  accordées  par  les  deux 
prétendants.  —  Décret  lu  dans  la  dernière 
session,  334.  —  Le  concile  de  Pise  ne  met] 
pas  fiu    au   schisme.  —  Oo  reproche   aux  j 
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Pères  de  ce  concile  de  n'avoir  rien  fait  eu  la- 
veur de  la  réforme  promise.  —  Motil's  qui 
liront  rioie  les  sessions  aussitôt  l'élection  du 
pane,  335.  —  AuU>riU'  de  ce  concile,  — 
L'LgIise  ne  la  jamais  considéré  comme  œcu- 
méinque.  —  Sa  valeur  a  été  trop  dépréciée, 
336. 

PISE  (psEUDO-svnoDE  de)  (i5ii),  XII, 
455. 

PISIDIE,  contrée  de  l'Asie-Mineure, 
\YIII,  337. 

PISTIS-SOPHIA,  ouvrage  gnostique  ré- 
cemment découvert,  XVIII,  SSy. 

PISTXA  (Nicolas  de).  —  Soutient  les 
Hussiles,  XI,  228. 

PISTOIE  (faux  concile  de)  et  de  Flo- 
rence (1786).  —  Réformes  religieuses  que  le 
duc  Léopold  essaye  d'introduire  en  Toscane. 

—  Scipion  Ricci,  évèque  de  Pistoie,  entre 
dans  ses  vues,  XVIII,  337.  —  Synode  qu'il 
réunit  dans  sa  ville  épiscopale.  —  Adoption 
de  deux  décrets,  l'un  traiiant  de  la  foi  et  de 
l'Église,  l'autre  de  la  grâce.  —  Autres  décrets 
sur  les  sacrements,  338.  —  Six  points  dont 
la  réalisation  est  soumise  au  grand-duc.  — 
Septième  et  dernière  session.  —  Principales 
opinions  de  ce  faux  concile,  339. —  Réponse 
de  Ricci  aux  clnquante'sept  points  religieux 
de  Léopold.  —  Son  ton  arrogant  à  l'égard  du 
Saint-Siège,  340.  —  L'archevêque  de  Flo- 
rence repousse  ahsolumenl  les  cinquante-sept 
articles,  —  L'évoque  de  Colle,  Nicolas  Scia- 
relli,  se  prononce  en  leur  faveur,  341, —  Ré- 
ponse que  font  à  ces  articles  l'évéque  de  Fie- 
sole,  342,  —  l'évéque  de  Miniato,  —  l'évéque 
de  San-Sepolcro,  —  les  archevêques  de  Pise 
et  de  Sienne,  343,  —  les  évoques  de  Chiusi 
et  de  Pienza,  344,  —  de  Grosseto,  —  de 
Massa-Mai ilima,  —  de  Soana,  —  d'Arezzo, 

—  de  Cortone,  —  de  Monlalcino,  —  de 
Montepulciano,  345,  —  de  Peschia,  —  de 
Volaterra.  —  Léopold  réunit  un  synode  de 
ces  évéques,  espérant  les  amener  tous  à  adop- 
ter les  cinquante-sept  articles  (1787). —  Cette 
assemblée  est  composée  de  reprcseutanis  de 
principes  tout  à  fait  inconciliables.  —  Dis- 
sentiments sur  la  t|uestion  de  savoir  si  l'on 
déciderait  à  la  n)ajorité  des  voix  ou  à  l'una- 
nimité, 346.  —  Discussion  en  détail  sur  les 
points  proposés  par  le  grand-duc.  —  Ques- 
tions des  synodes  diocésains  devant  être  réu- 
nis tous  les  deux  ans.  —  De  la  réforme  du 
Bréviaire  et  du  Missel,  347.  —  De  la  récla- 
mation des  droits  de  dispense  que  le  Saint- 
Siège  avait  reliiés  aux  évéques.  —  De  la  di- 
reclion  des  éludes  ihéologiques,  d'apiès  ta 
doctrine  de  S.  Augustin,  348.  —  Des  condi- 
tions exigées  pour  recevoir  les  ordres  sacrés. 

—  Adoptions  successives  de  plusieurs  arti- 
cles, 349.  —  Comple-rendu  des  actes  de  l'as- 


semblée, pour  le  grand-duc.  —  Audience  ac- 
cordée aux  évéques  par  Léopold,  après  la 
clôture  des  sessions.  —  Il  se  plaint  que  ses 
intentions  ont  été  méconnues.  —  S'abstient 
de  convoquer  un  concile  national.  —  Rup- 
ture comjjlète  de  la  Toscane  avec  Rome,  35o. 

—  Léopold  quitte  l'Italie.  —  L'évéque  Ricci 
est  chassé  par  une  émeute.  —  Condamnation 
des  actes  du  concile  de  Pistoie  par  le  pape. 

—  Leur  publication.  —  Ricci  se  rétracte, 
351. 

PISTORIUS  (Jean)  (r544-i6o8).  —  Ab-' 
jure  le  protestantisme.  —  Docteur  en  théo-- 
logie.  —  Chanoine  de  Constance.  —  Ses 
écrits,  XVIII,  35 r. 

PITHOU  (François  et  Pierre),  frères  ju- 
meaux (nés  en  i539).  —  Donnent  une  di- 
rection gallicane  à  la  correction  du  Décret  de 
Gratien,  V,  378. —  François,  chancelier  du 
parlement  de  Paris  (f  162 1),  XVIII,  352. — 
Pierre  (f  1596).  — Son  traité  sur  la  Liberté 
de  l'Eglise  gallicane,  IX,  276. —  Étudie  le 
droit  sous  Cujas.  —  Rentre  dans  l'Église  ca- 
tholique. —  Ses  nombreux  écrits,  XVIII, 
352. 

PLACETU»!  REGIUM,  Exequatcr,  Pa- 
RFATis.  —  Mesure  im|)rudente,  XII,  474.  — 
Définition.  —  On  déduit  ce  prétendu  droit 
du  droit  souverain,  XVIII,  352.  —  Il  n'est 
nullement  fondé.  —  Son  origine  moderne 
(xv*  siècle),  353.  —  Son  application  stricte 
ne  date  que  du  xvii*  siècle.  —  Il  existe, 
avec  des  limites  arbitraires,  —  en  Autriche, 

—  en  Prusse,  354  ;  —  en  Bavière  et  en  Saxe, 

—  dans  la  province  ecclésiastique  du  Haut- 
Rhin,  —  en  Suisse.  —  En  France  on  le  fait 
remontera  Louis  xi.  —  Comment  il  est  for- 
mulé dans  les  Libertés  de  l'Église  gallicane 
rédigées  par  Pierre  Pithou,  355.  —  Remis 
en  vigueur  par  le  concordat.  —  Exception 
en  faveur  des  brefs  de  la  pénitencerie,  pour 
le  for  intérieur. —  Désaccord  des  canonisics 
touchant  l'étendue  du  droit  d'approbation  du 
souverain  en  matières  religieuses,  356.  — 
Les  principes  catholiques  s'opposent  au  pla- 
cetum.  —  Quant  au  temporel,  l'Eglise  se 
conforme  aux  lois  générales  de  l'État. —  Mo- 
dification dans  l'application  moderne  du  pla- 
cel  royal.  —  Conflit  entre  le  gouvernement 
prussien  et  le  Sainl-Siége  à  ce  sujet,  357. — 
De  1848  à  i852,  l'Église  de  France  recon- 
quiert son  indépendance.  —  L'Empire  y  r( - 
tablit  l'ancien  asservissement,  358. 

PLACIDAS.    Foir  Eustache,  VIII,    167. 
PLACIDE  (S.)  et  ses  compagnons,  martyrs. 

—  Sou  attachement  à  S.  Benoît,  XV,  280. 

—  Élu  abbé  du  couvent  de  Messine.  —  Mis 
à  mort  par  des  pirates  païens  (546),  XVIII, 
359. 

PLACIDE,  prieur  de  Nonanlula.  —  Dé 
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fend  les  droits  de  l'Église  dans  la  lutte  des  in- 
vestitures, XVI,  r90. 

PLACIDIE,  impératrice.  —  Son  respect 
pour  S.  Germain  d'Auxerre,  IX,  365.  — 
Règne  à  la  place  de  son  fils  Valentinien  m, 
XXIV,  45o. 

PLAIES  (fêtk  dés  cinq).  —  La  date  de 
son  institution  n'est  pas  connue.  —  Elle  ob- 
tient une  approbation  officielle  de  l'Église  au 
synode  de  Lavaur.  —  Ne  se  répand  généra- 
lement qu'au  XVI*  siècle.  —  Jour  choisi  pour 
sa  célébration,  XVIII,  SSg. 

PL  AIN-CHANT  ou  Chorat..—  Définition. 

—  Inventé  par  S.  Grégoire  le  Grand,  XV, 
36. 

PLAINTE  ou  action  JUDICIAIRE.  -- 
Définition.  —  A  lieu  par  écrit  ou  oralement. 

—  Ses  éléments  essentiels.  —  Le  motif  de 
droit.  —  Le  motif  d'action,  qui  se  distingue 
en  motif  prochain,  éloigné  et  mixte,  XVIII, 
36o.  —  La  demande,  fin  de  l'action,  —  Ne 
doit  pas  être  exagérée. —  Le  droit  canon  dis- 
tingue quatre  espèces  de  demandes  exagé- 
rées. —  Cumul  d'actions,  36  r.  —  Est  ob- 
jectif ou  subjectif.  — Le  cumul  objectif  peut 
être  simultané,  alternatif  ou  successif.  —  Le 
cumul  subjectif  est  rejeté  par  beaucoup  de 
jurisconsultes,  — mais  des  principes  généraux 
très-graves  parlent  en  sa  faveur.  —  Extinc- 
tion d'une  action. —  Elle  a  lieu  :  —  par  une 
sentence  judiciaire,  —  par  la  mort  des  par- 
ties, en  certains  cas,  —  par  la  prescription, 
362. 

PLAISANCE,  évêché  du  duché  de  Parme. 

—  Nombre  de  paroisses  et  de  couvents  qu'il 
renferme.  —  Sa  population.  —  Son  origine 
remonte  à  S.  Sixte  (822).  —  Ses  principaux 
évêques.  —  Conciles  tenus  dans  celte  ville, 
XVIII,  363. 

PLAISANCE  (Jean  de),  antipape.  —  Con- 
damné et  enfermé  dans  un  couvent. —  Cruau- 
tés qu'on  exerce  sur  lui,  V,  424. 

PLANCK  (Gottlieb-Jacques),  théologien 
protestant  (1751-1833).  —  Ses  écrits,  VII, 
•^8r.  —  Sa  tolérance.  — Devient  prédicateur 
de  l'Académie  Caroline  de  Stuttgart.  —  Pro- 
fesseur de  théologie  à  Tubingue,  —  puis  à 
Gôttingue. —  Ses  grands  travaux  historiques. 

—  Nommé  abbé  de  Bursfeld.  —  Liste  de  ses 
nombreux  ouvrages.  —  Ses  biographes , 
XVIII,  365. 

PLANCK  (Henri-Louis),  fils  du  précédent 
(1785-183 1). —  Se  consacre  à  la  philosophie 
et  à  la  théologie.  —  Professe  la  théologie.  — 
Son  exégèse  du  Nouveau  Testament.  —  Ses 
travaux  critiqties,  XVIII,  36;. 

PLANETA.  yoir  Vêtements  sacerdo- 
taux. 

PLANTIN  (f.ditïons  dk  t.a  Rible  de). 
Voir  BiBr-E  (^éditions  de  la). 


PLATA  (États  de  la.).  —  Statistique  ec- 
clésiastique actuelle,  XXII,  474. 

PLATANE,  arbre  de  Syrie  et  de  Palestine, 
XVIII,  368. 

PLATINA  (Barthélémy)  (1421-1481).— 
Obtient  de  Pie  ii  une  place  dans  le  collège 
des  Abréviateurs. —  Accusé  d'avoir  pris  part 
à  une  conspiration  contre  la  vie  de  ce  pape. 

—  Remis  en  liberté.  —  Devient  bibliothé- 
caire du  Vatican.  — Ses  ouvrages,  et  princi- 
palement sa  Fie  des  Papes,  XVIII,  368. 

PLATON.  —  Admet  la  communauté  des 
biens,  V,  5i. —  Ses  idées  sur  la  conscience, 
235. —  Regarde  l'admiration  comme  point 
de  départ  de  la  philosophie,  VI,  297.  —  Sa 
doctrine  de  la  métemj)sycose,  XV,  63.  — 
Son  éthique,  XVIII,  219. 

PLATONISME.  —  Ses  rapports  avec  le 
Christianisme.  —  On  prétend  qu'il  est  en 
rapport  de  causalité  avec  cette  religion.  — 
Les  pères  n'ont  jamais  parlé  de  ce  rapport. 

—  C'est  une  découverte  moderne.  —  Doc- 
trine d'Ackermann  et  de  Baur  sur  ce  point, 
XVIII,  369. —  En  tant  que  le  Christianisme 
se  rattache  aux  vérités  religieuses  que  décou- 
vre la  raison,  il  y  a  des  éléments  chré- 
tiens dans  tout  le  paganisme, —  surtout  dans 
la  philosophie  de  Platon,  371. —  Résumé  de 
sa  doctrine.  —  Elle  a  contribué  négative- 
ment à  préparer  le  Christianisme,  372.  — 
Différences  entre  le  platonisme  et  le  Christia- 
nisme. —  Le  Christianisme  est  d'une  nature 
historique  ;  le  platonisme,  une  pure  théorie. 

—  Leur  but  commun,  la  rédemption.  — 
Comment  le  platonisme  prétend  l'opérer, 
373.  —  On  ne  peut  dire  que  la  réalité  ob- 
jective donnée  par  Platon  à  l'esprit  moral  et  à 
l'esprit  politique  est  un  élément  chrétien.  — 
Sa  République  est  antichrétienne,  374.  —  Il 
nie  totalement  le  principe  de  la  liberté  sub- 
jective. —  Sa  théodicée  ne  renferme  pas  les 
éléments  du  théisme  chrétien,  375.  —  Si  le 
Christianisme  a  emprunté  des  idées  à  Platon. 

—  Le  prétendu  platonisme  des  Pères  de  l'É- 
glise, —  à  l'occasion  de  laTiinité,  suivant  le 
P.  Pétau,  376.  —  Examen  de  l'ojiinion  des 
Pères  sur  le  rapport  de  la  philosophie  plato- 
nicienne et  de  la  religion  révélée.  —  Con- 
viction de  S.  Justin  à  ce  sujet,  377;  —  de 
Tatien,  —  d'Athénagore, —  de  Théophile, — 
d'Hermas,  —  de  Clément  d'Alexandrie,  379. 

—  Si  ce  dernier  voit  dans  le  Christiani>nie  le 
platonisme  parvenu  à  sa  perfection,  38o. — 
Difl'érence  qu'il  admet  entrela  justice  opérée 
par  la  philosophie  grecque  et  la  justice  jiro- 
duite  par  la  loi  chrétienne,  382.  —  Eusèbe 
de  Césarée  et  lui  pensent  que  Platon  a  em- 
prunté à  l'Église  ce  que  sa  doctrine  présente 
d'analogue  à  la  doctrine  révélée,  383.  —  L'o- 
pinion de  Théodoret  aussi  est  qu'il  n'y  a  ricti 
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de  vraiinenl  chréiien  dans  Platon  ni  chez  les 
Néo-Platoniciens,  384.  —  L'idée  de  la  Tri- 
nité dans  Platon,  d'après  les  passages  de  dif- 
férents Pères,  3iS5.  —  Clément  d'Alexandrie 
aperçoit  une  allusion  an  dogme  de  la  Rédemp- 
tion dans  un  passage  de  Platon,  3S6.  —  Les 
Pères  ne  trouvent  des  idées  chrétiennes  dans 
le  platonisme  que  dans  l'intention  de  démon- 
trer aux  païens  le  caractère  raisonnable  du 
Christianisme.  —  Le  reproche  de  platonisme 
n'atteint  pas  les  Pères  de  l'Église  latine.  — 
Fusion  de  la  philosophie  néo-platonicienne 
avec  les  dogmes  chrétiens,  chez  Origène,  387  ; 

—  surtout  chez  Denys  l'Aréopagite,  —  dans 
Synésius  et  dans  Énée  de  Gaza.  —  Ouvrages 
à  consulter  sur  cette  matière,  388. 

PLAUEN  (Henri  Reuss,  comte  de),  grand- 
raaîtrede  l'ordre  Teutonique(fi4i3), XXIII, 
256. 

PLAUTIEN,  premier  ministre  de  Septime 
Sévère.  —  Persécute  les  chrétiens  (.198), 
XXI,  529. 

PLÉBANUS,  nom  ancien  de  l'archiprètre, 
T,  5o6. 

PLÉROMA.  f^oir  Gnosticisme. 

PLETHI.  yoir  Céréthiens. 

PLETTENBERG  (Ignace-Phii,ippe,  ba- 
ron pe),  chanoine  de  Munster,  IV,  297. 

PLETTENBERG  (Walter  de).  —  Intro- 
duit le  luthéranisme  en  Courlande,  V,  5q5. 

—  Foir  aussi  Livonik. 

PLETZ  (Joseph)  (i 788-1 840).  —  Pro- 
fesse la  dogmatique  à  l'université  de  Vienne. 

—  Chapelain  de  l'empereur.  —  Charges  et 
dignités  qu'il  obtient  successivement.  —  Ses 
ouvrages,  XVIII,  389. 

PLEURANTS.  Foir  PÉiciTEifCE  {degrés 
(le  la). 

PLINE  LE  NATURALISTE.  —  Son  ma- 
térialisme, XIV,  38r. 

PLONGEURS,  secte  américaine,  I,  252. 
Première  communauté  formée  à  Schwar- 
zenau,  en  Allemagne  (1708),  par  Alexandre 
Mack.  —  Elle  se  réfugie  aux  États-Unis.  — 
Conrad  Beissel  s'en  sépare  et  donne  naissance 
aux  septénaires.  —  Éltablit  un  couvent  d'a- 
nabaptistes nommé  Ephrata,  XVIII,  390.  — 
Consiiuition  qu'il  lui  donne.  —  Sa  mort 
(1768).  —  Son  successeur,  Pierre  MuUer. — 
Décadence  de  la  secte.  —  Principaux  usages 
des  septénaires,  391. 

PLOTIN,  philosophe  néo-platonicien  (soS- 
270).  —  Sou  influence.  —  Ses  nombreux 
disciples,  XVI,  46.  —  Son  panthéisme, 
XVIf,  97. 

PLI:NQUET  (Olivier), archevêque  d'Ar- 
niagh,  X  NI,  257. 

PLIR ALITÉ  DES  BÉNÉFICES.  Voir 
PiF.îHEFirES  (cumul des). 

PLUVIAL,  roir  Vêtkments  sacrés. 


PXEUMATOMAQUES,  ou  Maci'donik^s, 
hérétiques  du  iv*  siècle.  —  Leur  chef,  Ma- 
cédonius,  évèque  de  Constantinople.  —  Élu 
par  les  Ariens.  —  Devient  chef  des  Semi- 
Ariens.  —  Nie  la  divinité  du  Saint-Esprit.  — 
Déposé  (36o)  par  les  Ariens  stricts.  —  Pro- 
pagation de  son  hérésie,  XVIII,  391. 

POACH  (André),  réformateur  de  Halle, 
XII,  342. 

POCKES,  chef  des  libertins,  XIII,  3i  r. 

PODIÉBRAD  (George),  roi  de  Bohême 
(1458-1471).  —  Ses  efforts  pour  parvenir  à 
l'empire,  X,  11  a.  —  Favorise  les  utraquistes. 

—  Excommunié,  XI,  241. 

POÉSIE  CHRÉTIENNE,  VIII,  88.  — 
Trouve  une  source  d'inspirations  dans  les 
dogmes  et  les  faits  de  l'Église.  —  Son  histoire 
se  divise  en  trois  périodes.  —  Dans  la  pre- 
mière, du  I*'"  au  iv«  siècle,  règne  la  poésie 
lyrique.  —  Poètes  de  cette  époque  :  Anthé- 
nogènes.  —  Népos.  —  Clément  d'Alexan- 
drie. —  Principales  hymnes,  XVIII,  393.  — 
Deuxième  période,  du  iv«  au  xvi«  siècle.  — 
Son  caractère.  —  Ses  principaux  poètes  et 
leurs  œuvres.  —  Dans  l'Église  d'Orient  :  — 
Éphrem  le  Syriaque  (f  3 18),  394.  —  Syné- 
sius. —  Jean  Damascène.  —  Cosmas  de  Jé- 
rusalem. —  Dans  l'Église  d'Occident  :  — 
Lactance.  —  Juvencus,  prêtre  espagnol,  395. 

—  Le  pape  Damase.  —  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers. —  S.  Ambroise.  —  Prudence,  396.  — 
Paulin  de  Noie.  —  Cœlius  Sédulius.  — 
S,  Prosper.  —  Claudien  Mamert,  397.  — 
Elpidius.  —  Au  vi«  siècle  :  Ennode.  — 
S.  Avit.  —  Arator,  —  Fortunatus  de  Poi- 
tiers. —  Grégoire  le  Grand.  —  S.  Colomban, 
398.  —  Aux  VII*  et  viii«  :  —  S.  Isidore  de 
Séville.  —  Eugène  de  Tolède,  —  Bède  le 
Vénérable.  —  Aldhelme.  —  Les  poètes  chré- 
tiens sous  Charlemagne.  —  Au  x*  siècle  :  — 
Nolker  le  Bègue,  de  Saint-Gall.  —  Lhym- 
nologie  parvient  dès  le  xn*  siècle  à  son  ex- 
pression la  plus  élevée,  399.  —  Antiennes 
du  xi*^  siècle  ;  —  S.  François  d'Assise.  — 
S.  Thomas  d'Aquin  (f  1274).  —  Le  Dies  irse^ 
attribué  à  Thomas  de  Celano.  —  Le  Stahoi 
Mater  de  Jacobonus  (f  i3o6).  —  Autre- 
hymnes  de  la  même  époque,  400.  —  Com- 
paraison des  hymnes  latines  avec  celles  de  I.i 
liturgie  grecque.  —  Le  cantique  religieux  en 
Allemagne,  401. —  Depuis  le  xa*^  sièclejus- 
qu'à  la  réforme,  402.  —  Luther  n'en  est  pas 
le  créateur,  comme  on  le  prétend  aujour- 
d'hui, —  Introduction  de  cantiques  nouveaux 
par  les  Hussites.  —  Poésies  clirélienncs  des 
Minnesàngers,  4o5.  —  En  particulier  de 
Walther  von  der  Vogelweide,  —  de  Gode- 
froi  de  Strasbourg  (vers  1204-121 5),  —  de 
Wolfram  d'Eschenbach,  4o6.  —  La  Divine 
Comédie  du  Dante.  —  Poètes  chrétiens  de  la 
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troisième    période,    depuis    le    xvi*  siècle. 

—  En  Espagne,  Lope  de  Véga  et  Caldéron. 

—  En  Italie,  Torqiiato  Tasso.  —  En  Alle- 
magne, Frédéric  Spée,  407.  —  Angèle  Silé- 
sius.  —  L'hymnologie  latine  au  xvi^  siècle. 

—  Recueils  de  cantiques  allemands  composés 
pendant  les  trois  derniers  siècles.  —  Canti- 
ques protestants,  408.  —  Sécularisation  de 
la  poésie.  —  Goethe  et  Schiller.  —  Princi- 
paux poètes  catholiques  du  xix^  siècle,  409. 

POÉSIE  HÉBRAÏQUE.  —  Son  caractère. 

—  Ses  qualités.  —  En  quoi  elle  se  dislingue 
des  autres  poésies,  XVIII,  410. —  Sa  forme. 

—  Langue  et  rhythme,  4ri. — Arsis  et  Thé- 
sis.  —  Parallélisme  des  membres.  —  Diver- 
ses espèces  de  parallélisme.  —  Forme  de  la 
liaison,  412.  —  Les  poète»  sacrés  n'admet- 
tent ni  mètre  ni  rime.  —  Histoire  de  la  poé- 
sie hébraïque.  —  Elle  est  essentiellement  ly- 
rique. —  Prospère  au  temps  de  Moïse,  de 
David,  de  Salomon  et  du  roi  Ézéchias,  41 3. 

—  Devient  philosophie.  —  Le  poème  didac- 
tique parvient  à  son  apogée  dans  le  livre  de 
Job.  —  Poésie  des  prophètes,  414. 

POGGIOBRACCIOLINI  (François)  (i38o- 
1459),  humaniste.  — Trouve  dans  le  couvent 
de  Saint-Gall  une  copie  complète  des  œuvres 
de  Quintilien,  V,  390.  —  XI,  192.  —  Se- 
crétaire du  pape.  —  Accompagne  Jean  xxiri 
au  concile  de  Constance.  —  Parcourt  les  bi- 
bliothèques des  couvents.  —  Ses  ouvrages, 
XVIII,  4i5. 

POIDS  —  chez  les  Hébreux,  I,  5i8. 

POIRET  (Pierre),  théologien  calviniste 
(1646-1680).  —  Philosophe  mystique,  III, 
3oo.  —  Professe  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie au  collège  d'Érasme,  à  Bâle.  —  Ses  pré- 
dications, —  Ses  ouvrages,  XVIII,  4r5. 

POISSON,  symbole  du  Christ,  VI,  383. 

POISSONS.  —  L'Église  en  permet  l'usage 
en  temps  d'abstinence  et  de  jeûne.  —  Divers 
motifs  de  celte  autorisation.  —  Défense  de 
manger  du  poisson  en  même  temps  que  des 
viandes  à  certains  jours  de  l'année,  XVIII , 

4ï7. 

POISSONS,  PECHE,  chez  les  anciens 
HÉBREUX.  —  Se  pratiquait  notamment  au 
lac  de  Génézareth.  —  Instruments  employés. 

—  Temps  qu'on  y  consacrait,  XVIII,  416. 
POISSY  (coixoQUE  religieux  de)  (i56i), 

XI,  1 58.— XIII,  449. 

POITIERS  (diocèse  et  stwodes  de).  — 
Son  étendue,  XVIII,  417-  —  Principaux 
faits  historiques  du  Poitou.  —  Intérêt  qu'il 
offre  au  point  de  vue  archéologique.  —  Le 
Christianisme  s'y  établit  de  bonne  heure.  — 
Le  siège  épiscopal  de  Poitiers  remonte  au 
m*  siècle.  —  Statistique  du  diocèse  actuel, 
418.  —  Six  conciles  de  Poitiers  (le  premier 
en  §^5,  le  dernier  en  iioo),  419.  1 


POITIERS  (ÉDiT  ROTAI,  de)  (1577),  XI, 
168. 

POLDING,  premier  archevêque  de  Syd- 
ney (184  a),  XXIII,  I. 

POLE,  ou  Pool,  ou  Polus  (Régiicald) 
(i5oo-i558),  X,  442.  —  XIV,  3t6.  — 
Pourvu  par  Henri  viii  de  bénéfices  considé- 
rables. —  Ses  études,  XVIII,  419.  —  Sa 
conduite  dans  l'affaire  du  divorce  du  roi.  — 
Se  rend  auprès  du  pape.  —  Élevé  à  'a  di- 
gnité de  cardinal.  —  Employé  dans  les  af- 
faires les  plus  graves.  —  Se  rend,  en  qua- 
lité de  légat,  auprès  de  Marie  la  Catholique. 

—  Nommé  archevêque  de  Canlorbéry.  — 
S'efforce  de  remédier  au  schisme.  —  Ses 
principaux  écrits,  4ao. 

POLÉMIENS,  secte,  I,  445.  —VI.  339. 
POLEMIQUE  CHRÉTIENNE.  —  Définition. 

—  Se  confond  avec  l'apologéiique.  —  Ou- 
vrages sur  ce  sujet.  —  Thcologia  dogmatico- 
polemica  du  Jésuite  Sardagna.  —  Polémistes 
ou  apologistes.  —  Collection  des  principaux 
apologistes  de  tous  les  siècles  publiée  par 
l'abbé  Migne,  XVIII,  42a. 

POLENZ  (George  de),  évêque  de  Sam- 
land  (iSaa),  XIX,  268. 

POLIACO  (Jean  de).  —  Ses  erreurs  tou- 
chant les  ordres  mendiants,  X,  2o5. 

POLICRATICUS  (le),  ouvrage  de  Jean 
de  Salisbury,  XII,  142. 

POLITIQUE.  —  Ses  rapports  avec  la  mo* 
raie,  XV,  332. 

POLITIQUES  ou  Malcontents,  parti  ca- 
tholique. —  S'unissent  aux  huguenots,  XI, 
167. 

POLO    (Marco).   Voir  Jkaw  de  Monte- 

CORVINO. 

POLOGNE  (histoire  de  l'Église  de),  — 
Situation  de  l'Église  en  ce  pays  au  xvi^  siè- 
cle, XIII,  339.  —  Conversion  des  Polonais 
et  de  leur  duc  Miecislaw  (en  966).  —  Divers 
récits  de  ce  fait,  XVIII,  4a3.  —  Les  chroni- 
queurs sont  d'accord  pour  donner  cette  date 
à  l'introduction  du  Christianisme  en  Polo- 
gne, 424.  —  Jordan,  premier  évêque  de  ce 
pays.  —  Règne  deBoIeslasChrobry  (f  io23). 

—  Visite  que  lui  fait  l'empereur  Othon  m, 
425.  —  Érection  de  l'archevêché  de  Gné- 
sen  (1000).  —  Ses  suffragants.  —  Diocèses 
de  Lébus  et  de  Plock,  426.  —  Boleslas  prend 
le  titre  de  roi.  —  Son  fils,  Miecislaw  11 
(f  io34).  —  La  Pologne  envahie  et  ravagée 
par  les  Poméraniens  et  les  Bohèmes.  —  Le 
Christianisme  y  périt  presque  complètement. 

—  Casimir  (f  io58)  délivre  le  pays  et  protège 
l'Église.  — Son  successeur,  Boleslas  11,  est 
forcé  par  ses  sujets  de  se  réfugier  en  Hon- 
grie, 427.  —  Sou  frère,  Wladislas  Hermann 
(f  1102),  partage  le  royaume  entre  ses  deux 
fils.  —  Boleslas  III  (f  11 39),  fait  la  guerre 
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aux  Poméraniens.  —  Reçoit  le  légat  du  pape 
C.alon.  —  Détait  son  frère  /bigniew,  4a8.  — 
Envahit  la  Prusse,  —  puis  lu  Bohème,  —  Sa 
piété.  —  Fait  crever  les  yeux   à  son    frère. 

—  OF.u\resde  pénitence  qu'il  accon)|)lit  pour 
ce  crime.  —  Charge  Othon.  l'apôtre  des  Po- 
méraniens, d'une  mission  parnji  les  Polonais, 
419.  —  jtgidiiis,  èvèque  de  Tivoli,  légat  de 
Callisie  11,  en  Pologne.  —  Situation  de  l'É- 
glise dans  ce  pays  au  xii*"  siècle.  —  Elle  fi- 
nit par  s'affranchii'  du  joug  des  princes,  43o. 

—  Érection  de  nombreux  couvents  et  églises. 

—  Lutte  deWiadisIas  11,  fils  de  Boleslas  rir, 
avec  ses  frères.  —  Expédition  allemande  con- 
tre la  Pologne  (i  157).  —  Délaile  et  soumis- 
sion de  Boleslas  iv,  43 1.  —  Casimir  11 
(f  1194),  nommé  grand-duc  à  Cracovie,  re- 
connaît la  suzeraineté  de  l'Allemagne.  — 
Lutte  contre  les  Hongrois.  —  Synode  tenu 
par  les  évéques  du  pays  (1180)  et  confirmé 
par  le  Saint-Siège,  482.  —  Guerres  de  suc- 
cession après  la  mort  de  Casimir.  —  L'Église 
de  Pologne  se  soulève  contre  Rome  (11 97). 

—  Le  cardinal  Pierre,  légat,  s'efforce  de  ré- 
former le  clergé,  433.  —  L'archevêque  de 
Gnesen  se  joint  à  lui.  --  Wladislas  m  s'ar- 
roge l'administration  des  biens  ecclésiasti- 
ques. —  Il  est  excommunié.  —  Son  succes- 
seur, Leszek  {f  122 5),  s'attache  à  l'Église, 
434.  —  Croisades  contre  les  Prussiens.  — 
Les  Mongols  envahissent  et  dévastent  la  Po- 
loi;ne,  435.  —  Nouveaux  démêlés  entre  les 
ducs  de  ce  pays.  —  Morcellement  du  royaume. 

—  Incursions  permanentes  des  païens. —  Ad- 
mini«>tration  du  grand-duc  Leszek.  — Guerre 
civile  entre  Przemyslaw  et  Wladislas  iv  pour 
la  possession  de  Cracovie  (1290),  436.  — 
Wenceslas  de  Bohème  devient  maître  de 
toute  la  Pologne.  —  Après  sa  mort,  les  élec- 
Imjrs  nomment  Wladislas  IV  pour  la  deuxième 
fois  (i  3o5).  —  Le  droit  de  couronner  les  rois 
passe  aux  archevêques  de  Cracovie,  437.  — 
La  Silésie  se  sépare  complètement  de  la  Po- 
logne. —  Wladislas  fait  la  guerre  aux  che- 
valiers Teutoniques.  —  Son  fils,  Casimir  le 
Grand  (i333-i37o),  a  pour  successeur  Louis 
le  Grand  de  Hongrie.  —  Avènement  de  la 
dynastie  des  Jagellons  (i386).  —  Règne  de 
Sigismond  r  (i5o6-i548).  —  La  réforme 
s'introduit  dans  son  royaume,  438.  —  Édils 
et  conciles  qui  s'opposent  aux  progrès  du  lu- 
théranisme. —  Énergie  de  Sigismond  contre 
la  nouvelle  doctrine,  43g. —  Malgré  les  me- 
sures les  phis  sé\ères  Thèrésie  fait  de  grands 
progrès  dans  la  Pologne  prussienne.  —  Pré- 
dications de  Jacques  Kuade  à  Dantzig,  440. 

—  Jacques  Heggè,  Matthias  Binewald  et  au- 
tres réformateurs  de  la  même  ville,  441.  — 
Défenses  faites  aux  Polonais  de  visiter  l'uni- 
versité de  Wittenberg.  —  Mesures  prises 


dans  plusieurs  synodes  contre  les  livres  héré- 
tiques, 442.  —  Les  nobles  de  la  cour  favo- 
risent le  protestantisme.  —  Principaux  par- 
tisans de  l'erreur.  —  Faiblesse  de  Sigismond- 
Auguste  II  (1548-1572)  à  leur  égard,  443. — 
Il  donne  libre  accès  à  l'hérésie.  —  Les  Frè- 
res bohèmes  s'établissent  dans  le  royaume, 
444.  —  Conflit  entre  la  noblesse  et  l'épis- 
copat  à  l'occasion  des  protestants  de  Craco- 
vie. —  Révolte  ouverte  de  Stanislas  Orze- 
chowski  contre  l'Église.  —  Dicte  de  Peirikau 
(iSSa),  445.  —  Atteinte  portée  à  la  juridic- 
tion des  évéques  dans  les  affaires  de  religion. 
—  La  liberté  religieuse.  —  Propagation  ra- 
pide du  nouvel  évangile,  446.  —  La  Pologne 
est  envahie  par  toutes  sortes  d'hérésies.  — 
Projet  de  concile  national.  —  Cinq  proposi- 
tions adressées  par  le  roi  au  concile  de  Trente 
(i556),  447.  —  Efforts  du  nonce  Lippomani 
pour  arrêter  les  innovations.  —  Assemblée 
des  Luthériens,  des  Calvinistes  et  des  Frères 
bohèmes.  —  Édils  infructueux  du  roi  contre 
ces  réunions,  448.  —  Grand  nombre  d'é- 
glises enlevées  aux  catholiques.  —  Jean  de 
Lasko  revient  en  Pologne,  449.  —  Plusieurs 
villes  obtiennent  le  privilège  Je  religion.  — 
Triomphe  des  protestants.  —  La  di\ision  se 
met  dans  leur  parti.  —  Assemblée  des  sec- 
taires à  Xianz  (i56o),  45o.  —  Organisation 
des  communautés  réformées,  45i.  — Arrivée 
du  cardinal  Hosius  et  du  légat  Commen- 
done  en  Pologne  (i563).  —  Ils  y  amènent 
les  Jésuites,  462.  —  Synode  protestant  de 
Sendomir  (1570).  —  Formule  d'union  des 
confessions  réformées,  luthériennes  et  bohè- 
mes, 453.  —  Paix  des  dissidents.  —  Henri 
d'Anjou,  le  nouveau  roi,  est  obligé  d'y  sous- 
crire. — L'Église  recouvre  toutes  ses  forces  sous 
Sigismond  m  (f  1632).  —  Restrictions  im- 
posées aux  dissidents  par  Auguste  11  (1697- 
1733),  454.  —  Ingérence  de  la  Russie  et  de 
la  Prusse  dans  les  affaires  de  Pologne.  — 
Stanislas  Poniatowski  élu  roi  (1764). —  Les 
anciens  droits  politiques  et  religieux  sont  ren- 
dus aux  dissidents.  —  Entraves  apportées 
à  ceux  des  catholiques,  455.  —  Ordonnances 
concernant  les  mariages  mixtes.  —  Les  papes 
se  plaignent  des  injustices  commises  à  l'égard 
des  catholiques.  —  Premier  partage  de  la  Po- 
logne (1772).  —  Lts  Luthériens  et  les  ré- 
formés continuent  leursdisputes.  —  Deuxième 
et  troisième  partage  (1793  et  1795),  456.— 
Pie  VI,  de  concert  avec  le  czar  Paul  i,  règle 
la  situation  de  l'Flglise  caiholique  eu  Pologne 
et  eu  Russie.  —  Siestrzencewirz,  métropoli- 
tain de  Mohilew,  désorganise  les  ordres  reli- 
gieux. —  Érige  le  collège  dit  ecclésiastique 
catliolique  romain,  457.  —  Piisécutions  de 
Nicolas  I  (1825-1855)  contre  l'Église  de  Po- 
logne. —  Suppression  de  deux   cents  cou- 


362 


POLT  —  POLY 


vents.  —  Protestations  de  Grégoire  xvr,  458, 

—  Concordat  entre  Pie  ix  et  Nicolas  (1847). 

—  Code  criminel  pour  le  royaume  de  Polo- 
gne. —  Le  concordat  n'est  pas  observé,  459. 

—  Le  culte  schismatique  a  la  haute  main  sur 
tous  les  établissements  d'éducation,  460.  — 
Mesures  vexatoires  contre  les  coutumes  po- 
lonaises. —  Popes  envoyés  dans  les  villages. 

—  Mort  de  Nicolas  (i855),  461.  —  Son 
successeur,  Alexandre  11,  marche  sur  ses  tra- 
ces. —  Situation  de  l'Église  catholique  sous 
son  règne,  462.  —  Couvents.  —  Séminaires 
diocésains,  463.  —  Clergé  des  paroisses.  — 
Diminution  de  la  population  catholique,  464. 

—  Administration  intolérante  du  grand-duc 
Constantin  à  Varsovie.  —  Recrutement  mi- 
litaire qu'il  impose  à  la  jeunesse  du  pays, 
465.  —  Soulèvement  de  la  Pologne  (i863). 

—  Ouvrages  à  consulter,  466. 

PÔLTEN  (diocèse  DE  Saint-). —  Son  éten- 
due. —  Ses  divisions.  —  Couvents  qu'il  ren- 
ferme, XVIII,  467.  —  Translation  du  siège 
épiscopal  de  Wiener-Neustadt  à  Saint-Pol- 
ten  (1785).  —  L'histoire  de  ce  diocèse  se 
confond,  jusqu'à  cette  époque,  avec  celle  de 
Passau.  —  Saint-Pôlten,  depuis  Charlemagne, 
était  la  propriété  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Étienne,  468.  —  Conquise  par  Maximilien  i 
(1490).  —  Sa  cathédrale  actuelle  était  l'église 
d'un  couvent  très-ancien,  469.  —  Jean  de 
Keerens,  premier  évêque  de  cette  ville.  — 
Ses  successeurs,  470. 

POLTROT  DE  MÉRÉ.  —  Assassine  le  duc 
de  Guise,  XI,  161. 

POLYCARPE  (S.),  évêque  de  Smyrne, 
XIV,  2o5. —  Correspond  avec  la  communauté 
de  Philippes,  XV,  3i3.  —  Son  sentiment  au 
sujet  de  la  question  de  la  Pàque,  XVII,  162. 

—  Disciple  de  S.  Jean,  XVIII,  471.  —  Re- 
çoit la  visite  de  S.  Ignace  d'Antioche.  —  Fait 
un  voyage  à  Rome.  —  Actes  de  son  martyre, 
479.  —  Date  de  sa  mort  (entre  147  et  178). 

—  Sa  lettre  aux  Philippiens.  —  Fragments 
qui  lui  sont  attribués,  473. 

POLYCARPE.  Voir  Canons  {collections 
de). 

POLYCHRONIUS ,  évêque  d'Apamée , 
frère  de  Théodore  de  Mopsueste,  XXIII, 
292. 

POLYCHRONIUS,  moine  d'Héraclée.  — 
Monothélite.  —  Assiste  au  concile  de  Cons- 
tanlinople,  XV,  256. 

POLYCRATES.  Voir  Paque  {controverse 
(le  la). 

POLYGAMIE.  Voir  Mariage. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS,  édition  de 
la  Bible,  III,   76.  —  XVIII,  47  7- 

POLYGLOTTE  DE  COMPLUTUM.  — 
OEuvre  de  Ximénès,  III,  74.  —  XVIII, 
47^- 


POLYGLOTTE  DE  VATABLE,  édition 
de  la  Bible,  III,   73. 

POLYGLOTTE  PARISIENNE.  Voir  Po- 

LYGLOTTES. 

POLYGLOTTES  (Bibles).  —  Ancienneté 
de  l'usage  de  traduire  la  Bible  en  différentes 
langues.  —  Quaire  grandes  polyglottes  depuis 
le  xvi^  siècle.  —  Celle  de  Complutum,  œuvre 
de  Ximénès.  —  Date  de  sa  publication  (i5i4» 
i52o),  XVIII,  473.  —  Divisions  de  l'ou- 
vrage. —  Détails  typographiques,  476.  — 
Grande  Polyglotte  d'Anvers,  —  éditée  par 
Christophe  Plantin  (1569).  —  Arias  Monta- 
nus  chargé  de  diriger  l'entreprise.  —  Ses  col- 
laborateurs. —  Ordre  observé  dans  ce  tra- 
vail, 477.  —  Sa  base  est  la  polyglotte  de  Com- 
plutum.—  Elle  est  devenue  une  rareté,  478. 

—  Grande  Polyglotte  de  Paris  y  entreprise  par 
le  cardinal  Du  Perron.  —  Savants  qu'il  s'ad- 
joint. —  La  publication  entreprise,  après  sa 
mort,  par  Michel  Le  Jay  (1628-1645).  — 
Titres  et  divisions,  479.  —  Approbation  don- 
née à  cette  œuvre  par  l'assemblée  du  clergé 
de  France.  —  Manuscrits  dont  on  se  servit. 

—  Défauts  de  l'ouvrage.  —  Son  exécution 
typographique,  480.  —  Il  est  publié  frau- 
duleusement par  trois  libraires  hollandais 
sous  le  titre  :  Biblia  Alexandrina  tiepta- 
glotia,  etc.  (1666).  —  Grande  Polyglotte  de 
Londres  {i65'j).  —  Due  à  Brian  Walton.  — 
Ses  coopérateurs.  —  Titre  général  du  pre- 
mier volume,  481.  —  Ordre  suivi  dans  la 
distribution  des  matières,  482.  —  Avantages 
de  celte  édition  sur  les  précédentes.  —  Pe- 
tites Polyglottes.  —  i»  De Heidelberg  ( r  586), 
483.  —  2°  DeWolder  (1596).  — Ses  titres. 

—  3''  D'Élie  Hutier  (1599).  —  40  De  Chré- 
tien Reiueccius  (1713),  484.  —  Autres  poly- 
glottes ne  comprenant  que  quelques  portions 
de  la  Bible.  —  Polyglotte  d'un  usage  pra- 
tique et  manuel,  par  R.  Stier  et  le  D*"  Theile 
(1847),  485. 

POLYTHÉISME.  Voir  Paganisme,  XVII, 
14.  —  Forme  pratique,  populaire  du  pan- 
théisme. —  Variété  d'aspect  des  dieux  du 
paganisme.  —  Principales  sources  d'où  ils 
naquirent,  XVIII,  486,  —  Opinion  des  Pè 
res  qui  voient  l'action  des  puissances  démo- 
niaques  derrière  les   idoles  du   paganisme, 

487.  —  Le  polythéisme  a  sa  racine  dans  j.i 
divinisation  de  la  nature  et  l'apothéose  de 
l'homme.  —  Comment  la  multiplicité  des 
dieux  s'associe  à  la  multiplicité  des  religions, 

488.  —  On  en  vient  à  considérer  l'image  de 
la  divinité  comme  la  divinité  elle-même  :  — 
fétichisme.  — Principaux  systèmes  polythéis- 
tes des  peuples  civilisés  de  l'antiquité  païenne  : 

—  Polythéisme  indien.  — Religion  des  races 
de  l'Iran,  489.  —  Asirolàlrie  des  Chaldéens. 

—  Système  religieux  de  l'Egypte.  —  Divi- 
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iiilés  des  Grecs,  des  Romains.  —  Ouvrages 
sur  ce  sujet,  490. 

POMARÉIl  (fiSii),  roid'Otahiti,XVI, 
4:4. 

POMBAL  (dom  Sébastien-Joseph  CaR- 
TALHo  Mei-HO,  MARQUIS  pe)  (•f-i78a).  — Fait 
chasser  les  Jésuites  de  Portugal,  IV,  418.  — 
XII,  272.  —  Devient  ambassadeur  à  Lon- 
dres, —  puis  à  Vienne.  —  Ne  peut  se  faire 
agréer  par  le  roi  Jean  v  de  Portugal,  XVIII, 
491.  —  Secrétaire  d'État  sous  Joseph  i, 
grâce  à  l'intervention  des  Jésuites.  —  Se 
montre  zélé  pour  le  bien-être  matériel  du 
peuple.  —  Veut  réformer  TÉglise.  —  Ren- 
contre pour  adversaires  les  Jésuites.  —  Haine 
qu'il  leur  voue,  492.  —  Fait  exiler  le  P.  Ma- 
lagrida.  —  Obtient  du  roi  deux  décrets  accu- 
sant les  Jésuites  de  s'être  attribué  un  pou- 
voir politique  et  les  expulsant  de  la  cour, 
493.  — Publie  un  pamphlet  contre  eux.  — 
Les  accuse  auprès  du  Saint-Siège.  —  Sal- 
danha  nommé  visiteur  de  leur  société  en 
Portugal.  —  Pombal  décide  le  patriarche  de 
Lisbonne  à  leur  interdire  la  confession  et  la 
prédication  dans  sou  diocèse,  494.  —  Par- 
vient à  les  impliquer  dans  une  prétendue  con- 
juration contre  le  roi,  495.  —  Procès  inique 
qu'il  leur  intente.  —  Supprime  leur  ordre 
(1759).  —  Mauvais  traitements  qu'il  leur 
fait  subir.  —  Les  poursuit  jusqu'en  Chine, 
au  Tongking  et  au  Malabar,  496.  —  Rompt 
les  relations  du  Portugal  avec  Rome.  —  Fait 
brûler  le  P.  Malagrida  comme  hérétique, 
497.  —  Demeure  maître  absolu  de  son  sou- 
verain. —  Sa  tyrannie.  —  Fonde  des  socié- 
tés de  commerce  à  son  profit.  —  Obligé  de 
donner  sa  démission  à  la  mort  du  roi.  — 
Attaques  dont  il  est  l'objet  durant  ses  der 
nières  années,  498. 

P03IÉRAXIE.— Évangélisée  par  S.  Othon, 
évèque  de  Bamberg,  VI,  499.  —  Propagation 
du  Christianisme  dans  ce  pays.  —  Fondation 
de  l'evêché  de  Colberg  (vers  l'an  1000).  — 
Nombreuses  conversions  opérées  par  Othon 
au  xii«  siècle,  XVIII,  499.  —  Difficultés 
qu'il  rencontre  à  Julin,  ville  peuplée  de  pi- 
rates. —  Il  renverse  les  temples  païens  de 
Stettin.  —  Y  bâtit  deux  églises.  —  Revient 
en  Pologne,  5oo.  —  Pendant  son  absence 
les  nouveaux  baptisés  retournent  à  l'idolâ- 
trie. —  Il  fait  un  nouveau  voyage  en  Pomé- 
ranie.  —  Réconcilie  avec  l'Église  les  chré- 
tiï'us  égarés. —  É^angélise  les  villes  restées 
païennes.  —  Fonde  un  grand  nombre  de 
couvents.  —  La  Poméranie  se  remplit  de 
lieux  de  pèlerinages,  Soi.  —  Diocèses  de 
Kammin  et  de  Schwério.  —  Évéques  de 
Kammin,  du  xii*  au  xvi«  siècle,  5oa.  —  In- 
troduction du  protestantisme  dans  le  pays. — 
Le  duc  Baroim  y  fait  venir  des  prédicateurs 


luthériens  (r5a3).  —  Diète  de  Treptow 
(i534).  —  Sécularisation  des  couvents,  5o4. 

—  Barthélémy  Swawe,  évèque  luthérien  de 
Kammin.  —  Extinction  de  la  race  des  duos 
poméranieus.  —  Renaissance  de  l'Église  ca- 
tholique en  Poméranie  depuis  cent  ans, 
5o5. 

POMÉRANUS,  autre  nom  de  Jean  Bu- 
genhagen,  III,  371. 

POMÉRIUS  (Jur-iEs),  prêtre  à  Arles 
'.vers  498).  —  Ses  écrits,  XVIII,  5o6. 

POMÉSAME  (diocèse  de),  roir  Brax- 
DEBOCRG  et  Prusse. 

POMPADOUR  (la  marquise  de).  — Per- 
sécute les  Jésuites,  XII,  272. 

POMPALLIER,  missionnaire,  II,  i38.  — 
Évèque  de  Maronea.  —  Fonde  une  mission 
dans  la  Nouvelle-Zélande  (i836),  XVI,  3o6. 

POMPO\A(JE  ou  POMPOXAZZI  (Pierre) 
(i462-i525).  —  Professeur  de  philosophie  à 
Padoue.  —  Chef  des  nouveaux  péripatéii- 
ciens  d'Italie.  —  Son  livre  de  Animarum 
Immortalitate.  —  Ses  autres  écrits.  —  Son 
épitaphe  bizarre,  XVIII,  5o6. 

POMPOXIO  LÉTO  (1425-1495).  — Ad- 
mirateur exalté  de  l'antiquité.  —  Fonde  à 
Rome  une  académie  d'archéologie  classique. 

—  Se  convertit  à  la  fin  de  sa  vie.  —  Ses  œu- 
vres, XVIII,  507. 

PONCE  DE  MELGL'EIL,  septième  abbé 
de  Clunv.  —  Ses  défauts,  IV,  464. 

PONCE  PILATE.  Voir  Pixate. 

POXXTATION  D'EMS.  Voir  Ems  {con- 
grès d'). 

PONCTUATION  (signes  de)  dans  l'é- 
criture hébraïque,  VII,  X52. 

PONDICHÉRT  (vicariat  apostolique 
de),  XI,  365. 

PONIATOWSKI  (Stahislas),  roi  de  Po- 
logne (1764-1795},  XVIII,  455. 

POXT  (le),  région  de  l'Asie  Mineure.  — 
Ses  limites.  — Topographie.  —  Ses  habitants. 

—  Ses  colonies  grecques.  —  Reçoit  l'Évan- 
gile de  bonne  heure.  —  Sa  situation  politi- 
que, XVIII,  5o8. 

POXTE.  Voir  Louis  de  Ponte. 

POXTIEN  (S.),  pape  et  martyr  (23o-235), 
XVIII,   509. 

POXTIFEX  3IAXIMUS.  —  Si  Constantin 
et  ses  successeurs  en  adoptèrent  le  titre  et 
le  cosiun)e,  XVIII,  509. 

PONTIFICAL,  livre  liturgique  à  l'usage 
de  l'évéque.  —  Édition  de  Clément  vin 
(1596).  —  Elle  sert  encore  aujourd'hui  à  ré- 
gler toutes  les  fonctions  épiscopales,  XVHI, 
5io. 

PONTIFICAL  (office).  —  Se  distinguo 
de  la  grand'messe  ordinaire.  —  Tient  sou 
nom  des  insignes  épiscopaux.  —  Sandales, 

—  Croix  pectorale, XVIII,  5x  i.  —  Tunique. 
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—  Dalmatique.  —  Anneau.  —  Crosse.  — 
Mitre,  5ra.  —  Rite  de  l'office  pontifical.  — 
Nombre  d'assistants  et  de  servants,  —  Fau- 
teuil et  trône  pontifical.  —  L'évêque  s'y  as- 
sied depuis  le  graduel  jusqu'à  l'offertoire, 
5i3.  —  Bénédiction  qu'il  donne  après  le  ser- 
mon.—  Triple  lavement  des  mains.  —  For- 
mule de  bénédiction  finale,  5i4. 

POPE.  Voir  Protopope. 

POPO,  évêque  de  Brixen.  Voir  Brixeh 
et  Damas  ii, 

POPPA,  évêque  de  Schleswig,  YI,  71. 

POPPÉE,  femme  de  Néron,  XVI,  68. 

POPPELI  (Nicolas),  martyr  de  Gorcum, 
IX,  441. 

POPPO,  archevêque  de  Trêves,  XXIV, 
170. 

POPPO  I,  évêque  de  Wurzbourg  (941- 
961),  XXV,  56o. 

POPPO  II,  évêque  de  Wurzbourg  (961- 
984),  XXV,  56o. 

PORCAIRE,  abbé  de  Lérins,  XIII,  261. 

PORDAGE,  prédicateur,  XIII,  i56. 

PORGA,  prince  croate.  —  Reçoit  le  bap- 
tême, V,  433. 

PORPHYRE,  philosophe  néoplatonicien 
au  in"  siècle.  —  Son  pamphlet  contre  les 
chrétiens ,  XVI,  5o.  —  Ses  autres  ouvrages, 
5r. —  Son  panthéisme,  XVII,  97. 

PORREE   (nK  i^).    Voir  Gilbert  de  la 

PORRÉE. 

PORRETE  (Marguerite),  visionnaire  du 
Hainaut. —  Excommuniée  et  brûlée,  XVIII, 
5i5. 

PORTE-CROIX  (chevaliers)  ou  Cheva- 
liers DE  LA  Croix,  —  en  France  et  dans 
les  Pavs-Bas,  V,  461. 

PORTIER.  Fo/r  Ordres. 

PORTIO  CANONICA,  seminarïstîca^  — 
impôt  levé  par  l'évêque,  XI,  3i5. 

PORTION  CONGRUE.  Voir  Coitgrce 
{portion). 

PORTIOXCULE,  chapelle  près  d'Assise. 

—  S.  François  y  est  visité  par  Jésus-Christ 
et  sa  Mère.  —  Obtient  du  pape  une  indul- 
geuce  pour  ceux  qui  visiteraient  celte  cha- 
pelle, XVIII,  5i5. 

PORTO  (le  p.  Awtokio).  —  Evangélise 
les  Indes,  XI,  362. 

PORT-ROYAL.  Voir  Cisterciews  et  Jan- 
sénisme. 

PORTUGAL.  Voir  Espagne. 

PORT-VICTORIA,  évêché  d'Australie 
(érigé  en  i85o),  XXIII,  2. 

PÔSCHEL  (Thomas)  (né  en  1769).  — 
Entre  dans  les  Ordres.  —  Annonce  une  nou- 
velle révélation.  —  Trouve  des  adhérents.  — 
Infamies  qu'on  reproche  à  leurs  assemblées. 

—  Poschel  est  emprisonné  à  Salzbourg.  — 
Le  fanatisme  de  ses  partisans  ne  fait  que  s'ac- 


croître. —  Crimes  qu'ils   commettent.   — 
Dispersion  de  la  secte,  XVIII,  317. 

POSEN  (diocèse  de).  —  Sa  fondation 
(968).  —  Son  premier  évêque,  Jordan.  — 
Demeure  subordonné  à  la  métropole  de 
Magdebourg,  —  puis  à  celle  de  Gnesen.  — 
Erigé  en   église  arcbiépiscopale   (1821).  — 


Limites  du  diocèse,  XVIII, 
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.,  319. —  5a  aivi- 
sion  en  archidiaconés  et  en  doyennés.  — 
Modifications  territoriales  qu'il  subit  à  di- 
verses époques.  —  Sa  division  actuelle  en 
vingt-deux  doyennés,  52o.  —  Ses  couvents. 

—  Composition  de  son  chapitre  jusqu'à  la 
fin  du  dernier  siècle.  —  Nomination  des 
prélatureset  des  canonicats,  52 1. 

POSSESSION.  Voir  Énergumf.nes,  VU, 
463.  —  Exorcisme,  Vni,  297.  —  3o5.  —  État 
d'une  personne  sur  laquelle  Satan  exerce  un 
pouvoir  tyrannique.  —  Sa  réalité  admise  par 
l'Écriture  sainte,  —  par  l'Église.  —  Nature 
des  possessions  diaboliques,  XVIII,  522.  — 
Leurs  diveis  degrés.  —  Prédispositions  à  cet 
état.  —  Phénomènes  qui  le  révèlent.  — 
Certains  caractères  indiqués  par  les  théolo- 
giens pour  constater  la  réalité  d'une  posses- 
sion. —  Moyens  employés  pour  en   guérir. 

—  L'exorcisme,  523. 

POSSESSION,  détention  physique  d'une 
chose  corporelle.  —  Ses  effets  légaux.  — 
Quasi-possession.  —  Possession  médiate.  — 
Possession  fictive,  XVIII,  525.  —  L'essence 
de  la  possession  consiste  dans  l'acte  de  la 
volonté  personnelle  assumant  la  chose  cor- 
porelle. —  Interdits  possessoires.  —  Le  droit 
canon  élargit  l'idée  de  la  possession  sous  le 
rapport  objectif.  —  Donne  aussi  de  l'exten- 
sion à  Vactio  spo/ii,  5i6. 

POSSESSION  TERRITORIALE  DES  IS- 
RAÉLITES. —  Règles  observées  à  cet  égard. 

—  Inaliénabilité  des  terres,  XVIII,  527. 
POSSESSOR,  évêque  d'Afrique.— Prend 

part  à  la  controverse  semi-pélagienne,  XXI, 
498. 

POSSEVIN  (Antoine),  Jésuite  (i534- 
1611).  —  Prêche  avec  succès  en  Italie  et  en 
France.  —  Envoyé  comme  nonce  apostolique 
en  Suède.  —  Réconcilie  Jean  m  avec  l'É- 
glise, —  Apporte  à  Rome  les  propositions 
de  ce  roi,  XVIII,  528,  —  Retourne  à  Stock- 
holm. —  Trouve  les  dispositions  de  Jean 
complètement  changées.  —  Assiste  à  la  diète 
deWadstena  (i5So).  —  Quitte  la  Suède,  029. 

—  Chargé  de  négocier  la  paix  entre  la  Rus- 
sie et  la  Pologne,  53o.  —  S'efforce  d'obtenir 
des  avantages  auprès  du  czar  au  profit  de 
l'Église  catholique.  —  Traite  de  l'union  des 
Églises  orientale  et  romaine.  —  Concessions 
qu'il  obtient.  —  Rapporte  une  lettre  d'Ivan 
pour  le  pape,  532.  —  Chargé  dune  nou- 
velle mission  en  Transylvanie.  —  Obtient  de 


POSS  -  PRIX 


365 


la  diète  de  Varsovie  (i583)  des  décrets  favo- 
rables aux  catholiques.  —  Appelé  à  Padoue 
pour  y  occuper  une  chaire,  533.  —  Ses 
écrits,  534. 

POSSlDirS,  disciple  de  S.  Augustin.  — 
ÉvOque  de  Calaina  en  IVumiilie  (397).  — 
Euvoyé  auprès  de  l'empereur  Honorius.  — 
Se  relire  à  Hippoue.  —  Ses  écrits,  XVIII, 
534. 

POST-COMMUNION,  partie  de  la  Messe, 
XV,  a6. 

POSTEL  (Gcim.aume),  visionnaire  (i5io- 
i58i).  —  Ses  éludes.  —  Professe  les  niathé- 
inatiqucs  au  collège  de  France.  —  Entre 
dans  l'ordre  des  Jé>uites  à  Rome.  —  Ren- 
voyé de  la  compagnie  et  emprisonné  par 
suite  de  ses  hérésies.  —  Revient  en  France 
et  rétracte  ses  erreurs.  —  Enfermé  dans  le 
couvent  de  Saint-Martiu-des-Champs.  — 
Ses  principales  rêveries.  —  Ses  ouvrages, 
XVIII,  5  35. 

POSTILLE.  —  Noies  explicatives  ajou- 
tées aux  textes  de  l'Écriltire  sainte.  —  Ély- 
mologie  de  ce  mot.  —  Divers  travaux  de  ce 
genre.  XVIII,   536. 

P()SICLATI()N.  Voir  Évkqle,  Colla- 
tion [droit de).  Éligibilité,  Émancipation, 
Jus  AD  REM.  —  Simple  ou  solennelle,  VIII, 
227.  ; 

POTAMIEXXE  (Ste}.   —  Subit  le  mar- 
tyre durant  la  persécution  de  Septime  Sévère 
(vers  207).  —  Converlil  Kasilides,  serviteur  ! 
du  tribunal  à  Alexandrie,  XVIII,  537. 

POTAMIUS,  auteur  de  la  formule  de  Sir-  ] 
mium.  —  Évèque  de  Lisbonne,  XIII,  34i. 

POTHENSTEIN  (Potho  de),  éNèque  de 
Schuerin  (1390),  XXI,  325. 

POTHIX  (S.),  évcqiie  de  Lyon,  et  seS 
compagnons,  martyrs,  XIV,  32.  —  Persé- 
cution dans  les  Gaules  sous  Marc-Aurèle 
(177),  XIX,  I.  —  Martyre  de  Sancius,  dia- 
cre de  Vienne,  —  de  l'évèque  Polhin,  —  de 
Blandine,  —  d'Allale  de  Pergame.  —  d'A- 
le.\andre,  médecin  phrygien,  —  de  Ponti- 
cus,  2. 

POTKEX  (Jean),  prévôt  de  la  collégiale 
de  Saint-Georges,  à  Cologne,  —  Éditeur 
d'une  partie  de  la  version  éthiopienne  de  la 
Bible  (i5i3),  XIX,  3, 

POTTER  (Jean),  théologien  anglican 
(1674-1747).  —  Professe  à  Oxford.  —  Ar- 
chevêque de  C^nlorbéry.  —  Ses  ouvrages , 
XÏX,  4. 

POUDRES  (conspiration  des),  XII,  66. 

POUGET,  auteur  d'un  catéchisme  fran- 
çais, V,  32. 

POULAINS,  descendants  indigènes  des 
premiers  croisés,  V,  446. 

PRiEBEXDATI.  Voir  CaoEua  {^vicaires 
prébcndiers  du). 


PRitDICAÏIO  PETRI,  apocryphe,  I, 
436. 

PR.ïMUNIRE  (droit  de),  en  Angleterre, 
X,  280. 

PR.ÏSTIMOXIE,  bourses  destinées  à  des 
candidats  en  théologie.  —  Comment  on  en 
disposait.  —  Controverse  soulevée  dans  les 
temps  modernes  sur  la  question  de  savoir  si 
les  piu'stimonits  avaient  la  nature  légale  de 
bénéfires  ecclésiastiques,  XIX,  4. 

PR^ETORIUS  (Abuus)  (i  524-1 572).  — 
Philologue  et  helléniste,  —  Professeur  de 
phiiosciphie  à  Witlenbcrg,  XIX,  5. 

PRjïTORIUS  (Etienne),  prédicateur  à 
Salzwédel  au  xvi*  siècle,  XIX,   5. 

PR^VARICATI,  fo/>  Collusion  et  Pro- 
cès. 

PRAGMATIQUE  SAXCTIOX,  VIII,  143. 

—  Trois  édils  de  ce  nom.  —  Pragmatique- 
Sanction  de  S.  Louis,  roi  de  France  (1268). 

—  Controverse  au  sujet  de  son  authenticité, 

—  Ses  six  articles,  —  Piagmatique-Sanctioa 
de  Charles  vu  ou  de  Bourges  (i438),  XIX, 
6.  —  Ses  vingl-lrois  titres,  7,  —  Ses  édi- 
tions. —  Ouvrages  à  consulter  sur  son  his- 
toiie  et  sa  critique.  —  Pragmatique-Sanction 
des  Allemands,  8. 

PR.4GUE  (diocèse  de).  —  Sa  fondation 
(973).  —  Ses  premiers  évèques,  Dithmar.  — 
S.  Adalberl  1  (f  996),  —  Leurs  successeurs, 
XIX,  9,  —  Subordonnés  à  l'archevêque  de 
Ma\ence  (jusqu'en  i346).  —  Érection  de 
Prague  en  archevêché.  —  Ses  archevêques, 
10,  —  Investis  par  le  Saint-Siège  du  litre  de 
légats  apoMoliqnes,  —  Primats  de  Bohême. 

—  Évèchés  suffragants,  11. 

PRANGK  (Jkan  de),  évèque  de  Lausanne 
(1433),  XIIL  137. 

PRAXÉAS,  anlilrinitaire,  I,  378. 

nPAiEi-  ToO  àyiou  àîioffTÔXou  0(o[Aa, 
apocryphe,  I,  437. 

IIPAZEII  TÔiv  àyîtùv  àTî^aTÔXœv  IléTpou 
xai  FlaûÀou,  apo(-ryphe,  I,  437. 

PRÉADAMITES.    Fo;V  Peyrère. 

PREBEXI>ES ,  revenus  attachés  à  un  ca- 
nonicat.  —  Leur  origine.  —  Ont  la  même 
nature  légale  que  les  bénéfices,  XIX,  11. 

PRÉBENDIER.  Fo/r  Prébende  et  Béné- 
fice tfXI.ÉSIASTIQUK. 

PRÉCAIRE.  —  Contrat.  —  Définition, 
V,  33  I.  —  Sens  de  ce  mol  en  droit  civil.  — 
En  droit  canon  —  il  s'agit  toujours  d'un 
immeuble.  —  Origine  des  précaires  ecclé- 
siastiques (vie  siècle),  XIX,  12.  —  Elles  se 
transforment  peu  à  peu  en  dotations  perma- 
nentes. —  Portent  encore  le  nom  de  pré- 
caires :  —  les  donations  de  biens  ecclésiasti- 
ques à  des  laïques  en  retour  de  services  ren- 
dus; —  document  écrit  signé  de  celui  qui 
donne  sou  bien  à  l'Église,  i3. 
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PRECEPTE.  —  Comment  S.  Thomas  le 
dislingue  du  conseil,  V,  243. 

PRECES  DOMINICALES,  feriales.  — 
Quand  se  disent-elles  ?  —  En  quoi  elles  con- 
sistent, XIX,  i3. 

PRECES  PRIM^.  /^o/r  Expectatives. 

PRECHEURS  (ordre  des  Frères).  Voir 

DOMlIilCAIWS. 

PRECHTL    (Maximilien)   (i 757-1832). 

—  Entre  chez  les  Bénédictins  de  Saint-Mi- 
chel. —  Professe  la  dogmatique  et  la  morale. 

—  Devient  abbé  de  son  couvent.  —  Ses  ou- 
vrages, XIX,  14. 

PRECISTA ,  candidat  à  un  bénéfice  ec- 
clésiastique, XIX,  14. 

PRÉCONISATION.  —Approbation  don- 
née par  le  pape  à  la  nomination  aux  princi- 
pales fonctions  de  l'Eglise.  —  Précédée  d'une 
double  enquête,  XIX,  14. 

PRÉDESTIN  ATI  ANISME ,  VIII,  384.  — 
XIII,  488.  —  Ses  objections  contre  la  prière, 
XIX,   96. 

^  PRÉDESTINATION.—  Si  la  Rédemption 
s'étend  à  tous  les  hommes  ou  seulement  à 
une  partie  d'entre  eux.  —  Prescience  divine 
du  péché  et  de  la  rédemption,  XIX,  1 5.  — 
Elle  s'étend  à  toute  l'humanité,  d'après  l'É- 
criture elle-même.  —  Preuves  de  cette  uni- 
versalité, 16.  —  La  prescience  de  la  rédemp- 
tion n'est  universelle  qu'en  idée^  mais  peut 
le  devenir  par  le  fait.  —  Vocation  ou  révé- 
lation de  la  volonté  qu'a  conçue  Dieu  de 
sauver  l'humanité.  —  Elle  s'applique  égale- 
ment à  tous  les  hommes.  —  Beaucoup  d'ap 
pelés,  peu  d'élus.  —  Raison  de  celle  diffé- 
rence, 17.  — Rapport  de  la  prescience  et  de 
la  détermination,  —  La  doctrine  vraiment 
chrétienne  distingue,  sans  les  séparer,  la 
science  et  la  volonté  de  Dieu,  18.  —  Com- 
ment la  liberté  des  actions  humaines  peut 
subsister  avec  la  prescience  de  Dieu.  —  So- 
lution de  cette  question  par  S.  Augustin,  — 
par  la  spéculation  moderne,  19.  —  Objection 
de  la  théorie  qui  identifie  la  science  et  la 
volonté  de  Dieu,  20.  — Rapport  de  la  liberté 
et  de  la  grâce,  ar.  —  Le  décret  divin  n'est 
pas  absolu ,  mais  hypothétique,  dans  le  cas 
de  la  réprobation  comme  dans  celui  de  la 
prédestination  au  salut.  —  La  théorie  de  la 
prédestination  n'est  pas  en  contradiction 
avec  le  système  de  S.  Paul  sur  l'efficacité 
absolue  de  la  grâce.  —  Ouvrages  à  consulter 
sur  ces  matières,  23. 

PRÉDÉTERMINATION  PHYSIQUE. 
^o/r  Congrégation  de  auxiliis,  V,  194. 

PRÉDÉTERMINISME.  —  Distinct  de  la 
prédestination,  VI,  244. 

PRÉDIALE  (dîme).  -— ëq  quoi  elle  con- 
siste, yi,  33 1. 

PRÉmCATËUU  (xniunox  du)   et  de 


celui  qui  parle  en  général.  —  Se  distingue 
complètement  du  but.  —  La  connaissance 
de  l'intention  de  l'orateur,  moyen  essentiel 
de  constater  le  sens  de  ce  qu'il  dit.  —  Elle 
est  générale  ou  particulière.  —  A  quoi  l'on 
reconnaît  l'intention  de  celui  qui  parle,  XIX, 

25. 

PRÉDICATEUR  (succès  du).  —  Ses  con- 
ditions varient  suivant  l'auditoire.  —  Succès 
légitime  et  faux  succès.  —  Comment  on  peut 
les  distinguer.  —  Péril  auquel  le  succès  peut 
exposer  le  prédicateur,  XIX,  26. 

PRÉDICATEURS.  —  En  Italie,  —  en 
France, —  en  Allemagne,  VII,  385.  —  Au 
moyen  âge,  IX,  65.  —  Principaux  maîtres 
de  l'éloquence  chrétienne  jusqu'à  nos  jours, 
XIX,  H I. 

PRÉDICATEURS  D'INDULGENCES.  — 
Nommés  par  le  pape  à  dater  de  la  première 
croisade.  —  Mesures  prises  par  divers  con- 
ciles pour  prévenir  les  abus  dans  celte  cou- 
tume. —  Les  prédicateurs  se  distinguent  des 
collecteurs  d'aumônes,  XIX,  24. 

PRÉDICATION  (la).  —  Annonce  faite 
aux  hommes  de  la  parole  de  Dieu.  —  Son 
sujet  ou  sommaire.  —  Son  but  et  sa  néces- 
sité, XIX,  29.  —  Ministres  de  la  parole  dans 
l'Église.  —  Comment  ils  s'acquittent  de  leur 
charge  dans  les  premiers  siècles.  —  Se  sou- 
mettent peu  à  peu  à  une  méthode  réiléchie. 

—  S'efforcent  de  donner  à  l'éloquence  de 
la  chaire  un  certain  vernis  de  littérature, 
3o.  —  Principaux  maîtres  de  l'éloiiuence 
chrétienne  jusqu'à  nos  jours.  —  Difiérents 
noms  pour  désigner  la  prédication.  —  Di- 
verses sortes  de  prédications,  3i.  —  Dis- 
tinction entre  sermon  et  homélie.  —  Impor- 
tance du  style  dans  un  sermon,  82.  —  Le 
débit.  —  La  prédication  n'est  pas  une  par- 
tie essentielle  du  culte;  —  elle   y   prépare. 

—  Différence  de  la  prédication  catholique 
et  de  la  prédication  protestante,  33. 

PRÉDICTION.    Fo/V  Magie. 

PRÉEXISTENCE  DE  L'AME,  I',  217. 

PRÉFACE,  partie  de  la  messe,  XV,    27. 

PRÉFET  GÉNÉRAL  des  ponts  et  cuaus- 
sées,  dans  la  curie  romaine,  VI,  7. 

PRÉGADI,  membres  du  sénat  de  Venise, 
XII,  261. 

PRKGIZER,  chef  de  secte,  VIII,  371. 

PRÉJUDICES.  —  Sentences  judiciaires 
unanimes  sur  un  point  de  droit.  —  Comp- 
tés parmi  les  coutumes.  —  Compris  ])ar  le 
droit  canon  parmi  les  coutumes  curiales.  — 
Leurs  divers  noms.  —  Autre  sens:  —  cer- 
taines condamnations  dont  les  tribun;)n\  me- 
nacent  les  parties  dans  un  procès,  XIX,  34. 

PRELA  (Viale),  nonce  du  pape,  VI.  aSS. 

PRELATS.  —  Dans  un  sens  général,  tous 
les  haub  dignilaiies  de  l'Église.  77  H^iid  un 
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sens  jjIiis  leslreinl,  les  supérieurs  des  i(ui- 
veuts  el  al)ba>eN  de  cerlaiiis  ordres,  XIX , 
35. 

PRÉLATS  EXEMPTS,  abbés  qui  jouis- 
sent d'une  juridictiun  quasi-épiscupaie,  XIX, 
35. 

PRÉLATI'KE,  mot  désignant  la  dignité, 
la  ionelion  et  parfois  l'habitation  d'un  prélat, 
\IX,  35. 

PRFLniINAIRES  de  la  paix  de  Pas- 
SAU.  /  t>//- Passau  {paix  lit-). 

PREMICES  DES  REVENDS.  —  Offertes  aux 
autels    par   tous  les   peuples   de  l'anliquité. 

—  But  de  cette  coutume.  —  Elle  forme  une 
partie  essentielle  du  système  théocratique  des 
Israélites,  XIX,  35.  —  La  loi  ne  déterminait 
pas  ce  que  chacun  devait  offrir.  —  Distinc- 
tion entre  primiùœ  et  primitiva,  36.  —  Ban- 
quets solennels  associés  par  le  Deutéronome 
à  l'oblation  des  prémices,  37.  —  Usage  des 
prémices  dans  l'Église  chrétienne,  XVI,  270. 

—  XIX,  37. 

PREMIÈRE  MESSE.—  Messe  d'un  prêtre 
noavellen)ent  ordonné.  —  Commence  par 
l'hymne  Feni,  Sancte  Spiritus.  —  Si  elle 
peut  être  une  messe  votive,  XIX,  37. 

PRÉMONTRÉS  (ordre  des),  XVI,  201. 

PRENNER  (Martim),  évêque  de  Seckau 

(t  1616),  XXI,  445. 

PRÉPARATION  A  LA  MORT,  XIV, 146. 
Voir  aussi  Sacrements  {administration  des 
derniers). 

PREPOS,  Assyrien,  élève  de  Marcion, 
XIX,  38. 

PRÉSANCTIFIÉS  (messe  des).  Voir 
Messe  des  Présaihctifiés. 

PRESBOURG.  —  Trois  conciles  tenus 
dans  cette  ville.  —  Neuf  décrets  du  premier 
(1309),  XIX,  38.  —  Le  second  présidé  par 
le  cardinal  Pazmann  (1629).  — Le  troisième 
(1822).  —  Synode  national  de  Hongrie.  — 
S'occupe  de  la  réforme  des  mœurs  et  de  la 
délimitation  uniforme  des  diocèses.  —  Ses 
travaux  répartis  dans  quatre  sessions  géné- 
rales. —  Son  résultat,  39. 

PRESBYTÈRE,  V,  5i3.  —  Conseil  de 
révèque  dans  la  primitive  Église.  —  Chez 
tous  les  peuples  on  nomme  anciens  {jyresby- 
teri)  les  membres  du  conseil  de  la  nation, 
XIX,  40.  —  Le  presbytère,  imitation  du 
sanhédrin.  —  Intimes  relations  qui  le  lient  à 
l'épiscopat,   d'après  S.  Ignace,  41.  —   Les 

f)rètres  et  diacres  de  Rome  délibéraient  dans 
es  synodesromains,  42.  —  Distinction  en- 
tre les  anciens  presbytères  el  les  chapitres 
des  cathédrales  qui  leur  succèdent.  —  A  la 
mort  de  l'évêque  le  presbytère  seul  admi- 
nistrait le  diocèse,  43.  —  Introduction  de  la 
vie  commune  dans  les  chapitres.  —  L'évê- 
que peut  se  passer  de  l'assentiment  de  son 


cliapitiu'.  —  Il   le  eonsulte  en  certains  cas. 

—  Situation  actuelle  des  chapitres  en  Alle- 
magne, 44. 

PRESBYTÈRE  DU  PAPE,  comme  évê- 
que de  Rome,  VI,  5. 

PRESKY lÈRE  ou  SANCTUAIRE,  partie 
de  l'église,  VII,  202. 

PRESBYTÉRIENS.  —  Chassés  du  parle- 
ment par  Cromwell ,  V,  473.  —  Les  pres- 
bytériens sont  des  Calvinistes  séparés  de  la 
haute  Église  en  Angleterre.  —  Ils  nient 
l'épiscopat.  —  D'où  leur  nom,  XIX,  45. — 
Oîigine  de  leur  système.  —  Persécutions 
qu'ils  ont  à  subir  de  la  part  de  l'Église 
é'.ablie.  —  Leur  acharnement  contre  les  ca- 
tholiques. —  S'unissent  aux  puritains  d'E- 
cosse, 46.  —  Troubles  qu'ils  causent  en  An- 
gleterre. —  Leur  système  doctrinal,  47. 

PRESCRIPTION,  VI,  520.  —  XVIII, 
363.  —  Acquisition  d'un  objet  ou  d'un 
droit  par  une  possession  prolongée  et  incon- 
testée. —  A  pour  but  d'acquérir  ou  de  li- 
bérer. —  Se  divise  en  ordinaire,  extraordi- 
naire et  immémoriale.  —  Ses  conditions  gé- 
nérales, XIX,  49.  —  Conditions  particuliè- 
res à  la  prescription  ordinaire,  —  à  la  pres- 
cription extraordinaire  ou  trentenaire,  5o. 

—  En  quoi  consiste  la  prescription  immé- 
moriale. —  Choses  imprescriptibles  :  églises, 
chapelles,  vases  sacrés.  —  Opinions  de  divers 
auteurs  à  cet  égard,  5i.  —  Articles  du  Code 
civil  français  relatifs  à  la  prescription,  52. 

PRÉSENCE  (la)  dans  le  droit  ecclésias- 
tique, XIX,  53. 

PRÉSENTATION  (la),  une  des  formes 
de  la  nomination  canonique  à  un  bénéfice, 
XIX,  53. 

PRÉSENTATION.  —  Droit  qu'a  le  pa- 
tron de  présenter  à  l'évêque  l'ecclésiastique 
qui  doit  remplir  la  charge  fondée  par  lui. — 
N'appartient  d'abord  qu'à  l'évêque  ayant 
fondé  une  église  dans   un   diocèse  étranger. 

—  Étendue  aux  patrons  laïques  au  vi*  siècle, 
XVII,  3 18.  —  Comment  il  peut  s'acquérir. 

—  Délai  prescrit  pour  la  présentation, 
XIX,  53.  —  Latitude  du  patron  dans  le 
choix  du  sujet  à  proposer.  —  Droit  de  chan- 
ger accordé  au  patron  laïque,  mais  non  au 
patron  spirituel.  —  Tribunaux  qui  jugent 
les  discussions  relatives  au  droit  de  patro- 
nage, 54. 

PRÉSENTATION  de  la  sainte  Vierge. 
Voir  Vierge  {présentation  de  la  sainte). 

PRÉSENTS  (les).  —  Fort  en  usage  chez 
les  Hébreux.  —  Dans  quel  cas.  —  En  quoi 
ils  consistaient,  XIX,  55. 

PRÉSICUS   (Pierre),   évêque    de  Seckau 

(t  1572),  XXI,  444. 

PRESIDENT  DE  LA  MONNAIE,  dans 
la  curie  romaine,  VI,  7. 
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PRÉSIDENT  DES  ARCHIVES ,  dans  la 
curie  romaine,  VI,  7. 

PRÉSIDENT  DES  ARMES,  dans  la  curie 
romaine.  —  Ses  fonctions,  VI,  7. 

PRÉSIDENT  DES  SUBSISTANCES,  dans 
la  cuiie  romaine,  VI,  7. 

PRÉSOMPTION,  péché  contre  l'espé- 
rance, XXV,  Sa. 

PRESTATION  de  la  dîme.  ~  Divers 
modes,  VI,  334. 

PRÊT  (le).  —  Définition.  —  Suppose  un 
contrat  réel.  —  Se  distingue  du  contrat  de 
louage.  —  Ses  conséquences  pratiques,  XIX, 
55.  —  Personnes  incapables  d'emprunter. — 
Engagements  pris  par  l'emprunteur.  — Temps 
de  la  restitution,  56.  —  Prêt  à  intérêt  ou 
sans  intérêt.  —  Jugement  des  questions  re- 
latives au  prêt,  au  point  de  vue  de  la  morale 
chrétienne,  57.  — L'Église  déclare  usuraire 
tout  profit  résultant  du  prêt,  —  sauf  le  cas 
de  dommage  pour  le  prêteur.  —  Si  la  loi 
civile,  en  permettant  le  prêt  à  intérêt,  ne 
fonde  pas  un  motif  de  droit  légitime,  58.  — 
Usure  cachée  ou  publique.  —  Principales 
espèces  d'usure  cachée,  Sp. 

PRÉTEXTÂT  (S.),  archevêque  de  Rouen, 
XX,  465. 

PRÊTRE,  dépositaire  du  sacerdoce.  — 
Son  institution  divine.  —  Vocation  ecclé- 
siastique, VIII,  loi.  — Subordination  à  l'é- 
gard de  l'évêque,  21 3.  —  Sa  place  dans  la 
iiiérarchie,  X,  524.  —  Médiateur  entre 
Dieu  et  le  peuple,  XIX,  60.  —  Sa  fonction 
essentielle,  le  sacrifice.  —  Jésus-Christ,  uni- 
(|ue  médiateur,  unique  prêtre,  61,  —  Se 
•  boisit  des  représentants.  —  Le  sacerdoce  pa- 
îriarcal  et  lévilique,  figure  du  sacerdoce  du 
(ihrist.  —  Sacerdoce  païen.  —  Sacerdoce 
chrétien.  —  Si  chaque  chrétien  n'a  pas  une 
(certaine  part  à  la  médiation  de  Jésus-Christ, 
G2.  —  Institution  divine  du  sacerdoce  pro- 
prement dit.  —  Sa  transmission  du  Christ 
aux  apôtres  et  des  apôtres  aux  évêques, 
63.  —  Rapport  de  l'épiscopat  à  l'oidre  de 
la  prêtrise.  —  Différence  entre  le  sacerdoce 
des  prêtres  et  celui  des  évêques,  64.  —  Di- 
gnité objective  du  sacerdoce.  —  Elle  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  la  valeur  person- 
nelle du  dépositaire  de  celte  dignité,  66. 

PRÊTRE  JEAN  (le).  Voir  Jean  (le 
prêtre). 

PRETRES  AUXILIAIRES.  —  Fonde- 
ment légal  de  leur  institution.  —  Se  distin- 
guent en  diverses  classes,  XIX,  71.  —  Vi- 
caires du  chœur.  —  Destinés  à  représenter 
les  chanoines  légalement  empêchés  dans 
leurs  fonctions.  —  Se  maintiennent  durant 
tout  le  moyen  âge. —  Les  chanoines  abusent 
de  l'autorisation  d'avoir  des  vicaires.  —  Vi- 
caires perpétuels.  -—  Leur  origine,  72.  —  ' 


Décision  du  4*  concile  de  Latran  et  du  con- 
cile de  Trente  à  leur  égard. —  Leur  situation 
légale.  —  Ils  sont  de  véritables  bénéficiers. 

—  Ont  droit  à  une  part  des  revenus  de 
l'église  qu'ils  administrent.  —  Vicaires  de 
paroisse,  73.  — Chapelains.  — Vicaires  tem- 
poraires et  amovibles.  —  Les  fonctions  en 
sont  remplies  souvent  par  des  religieux,  74. 

—  Ils  ne  jouissent  pas  des  droits  des  béné- 
liciers.  —  Leur  situation  légale  vis-à-vis  du 
curé.  — Vicaires  institués  d'office  par  l'évê- 
que, —  en  cas  d'incapacité  du  curé,  —  en 
cas  de  vacance  d'un  bénéfice,  75. 

PRÊTRES  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉ- 
TIENNE ou  Doctrinaires.  Foir  Pierre  de 
Rus. 

PRÊTRES  DE  LA  MISSION.  Voir  Laza- 
ristes. 

PRÊTRES  DES  ANCIENS  HÉBREUX, 
V,  5o5.  —  Durant  la  période  des  patriarches 
le  père  de  famille  remplissait  les  fonctions 
sacerdotales.  —  Prêtres  institués  par  Moïse.  — 
Initiation  d'Aaron  et  de  sa  famille,  XIX,  76. 

—  Elle  valut  pour  tous  ses  successeurs.  — 
Age  requis  pour  les  prêtres.  —  Leurs  fonc- 
tions, 77.  —  Chargés   d'instruire  le  peuple. 

—  Diverses  conditions  pour  pouvoir  prendre 
part,  en  général,  aux  fonctions  sacerdotales, 
78.  —  Costume  des  prêtres  hébreux,  79.  — 
Revenus.  —  Privilèges.  —  Villes  assignées 
pour  leur  séjour.  —  Considération  dont  ils 
jouissent,  80. 

PRÊTRES  (ordination  des).  —  Objets 
matériels  qu'elle  exige.  —  Description  de 
la  cérémonie.  —  Prières  liturgiques  qu'on  y 
récite,  XIX,  66-69. —  Célébration  commune 
des  nouveaux  prêtres  avec  l'évêque,  à  partir 
du  Suscipe,  sancte  Pater,  70.  —  Rite  de 
la  consécration  des  prêtres  de  l'Église  orien- 
tale, 71. 

PRETRISE,  sacrement  de  l'Ordre.  — 
Institution  du  sacerdoce  catholique.  —  L'Or- 
dre est  un  véritable  sacrement,  XIX,  82.  — 
Pouvoirs  dont  sont  revêtus  les  prêtres.  — 
Opinion  des  Pères,  et  surtout  de  S.  Chrysos- 
tome,  à  ce  sujet. —  Les  conciles  sont  d'accord 
avec  eux,  89.  —  Doctrine  de  l'Église  catho- 
li([ue  par  rapport  au  sacrement  de  l'Ordre, 
84.  —  L'imposition  des  mains,  signe  visible 
de  ce  sacrement.  —  Cinq  opinions  diffé- 
rentes parmi  les  théologiens  sur  la  matière 
de  l'Ordre  sacerdotal,  85.  —  La  tradition  des 
instruments  n'appartient  pas  à  l'essence  de 
l'ordination,  87.  —  Manière  dont  le  Christ 
ordonna  ses  apôtres.  —  Il  n'est  pas  néces- 
saire que  les  prêtres  soient  ordonnés  de  la 
même  façon,  89. 

PREuVe  ontologique.  Fo/rDiEu. 

PREUVE  PHYSICO  -  THÉOLOGIQUE. 
Voir  Dieu. 
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PREUVE  TÉLKOLOOIQlîE.  ^011-  Diku. 

PRErVKvS.  f'oir  Vhovïdvkv.. 

PRKVÔT.  —  Nom  donné  à  divers  dii;ni- 
lairesetTlesiastic|iies  :  — archidiacre  dans  une 
cathédrale,  —  chef  du  chapitre,  —  supérieur 
du  sectuid  rang  dans  un  couvent,  —  prévôts 
des  laupies,  —  prévôts  dans  rorganisation 
de   l'Église  protestante  d'Allemagne,   XIX, 

PREVÙT  Dr  <:HAP1TRE.  —  Se  distin- 
gue du  prévôt  d'une  collégiale.  —  Privilèges 
«les  prévôts  actuels; —  en  Autriche  et  en 
Kaviére,  XIX,  90. 

PRÉVÔTÉ,  dignité  du  prévôt,  XIX, 
90. 

PRTRIL,  pasteur  protestant,  VI,  400. 

PRIDEAL'X  (JoH>),  évécpie  deWorcester 
(1578-1650). —  Son  zèle  pour  l'anglicanisme. 

—  Ses  ouvrages,  XIX,  91. 
PRIUEAUX     (Humphry),     historien     et 

archéologue  (1648-1724). —  Son  histoire  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  XI,  36. 

—  Professe  l'hébreu  à  Oxford.  —  Ses  ou- 
vrages, XIX,  9t. 

PRIERE.  —  Ses  divers  modes  et  formes. 

—  Action  de  grâce.  —  Supplication. —  Na- 
ture et  qualilé  de  la  prière,  XIX,  92.  — 
Adoration  en  esprit.  —  Pour  être  parfaite 
la  prière  doit  être  un  acte  permanent  de  la 
vie  spirituelle,  93.  —  Sa  nécessité.  —  Ses 
résultats.  —  Place  qu'elle  occupe  dans  l'œu- 
vre de  la  justification ,  94.  —  Objections 
faites  contre  la  prière,  —  par  l'athéisme,  95  ; 

—  par  ceux  mémos  qui  admettent  l'existence 
de  Dieu.  —  Par  le  prédcstinatianisnie.  —  Par 
les  Pélagiens,  96. — Héfulation  de  leurs  argu- 
nients,  97.  —  Ils  nient  ce  qui  existe  parce 
qu'ils  n'en   comprennent  pas  la  possibilité. 

—  La  prière  doit  être  considérée  comnie  un 
don  de  la  grâce.  —  Doctrine  de  S.  Tiionias 
et  de  S.  Augustin  sur  la  prière,  98.  —  Ob- 
jections contre  la  prière  qui  a  une  inlentiou 
spéciale,  99.  —  Réponse  au  dilemme: 
deux  hommes  prient  en  même  temps,  l'un 
pour  avoir  de  la  pluie,  l'autre  pour  avoir  du 
soleil,  etc.,  100.  —  Comment  il  faut  enten- 
dre que  la  prière  est  infailliblement  exaucée, 
lor.  —  Si  on  doit,  comme  les  Messaliens, 
attribuer  à  la  prière  en  elle-même  une  vertu 
toute  puissante  de  justification.  —  Opinion 
de  Wiclef,  qui  n'attribue  de  valeur  qu'aux 
•euvres  seules.  —  Opinion  des  réformateurs 
(  oiiséqnents  qui  disent  :  La  foi  suffit,  102.  — 
l.a  jjrière  se  rattache  au  sacrifice  de  la  messe. 

—  Sa  valeur  dogmatique.  —  Elle  opère 
l'union  complète  de  la  foi  et  de  la  charité, 
ro'».  —  Distinction  faite  par  les  théologiens 
entre  le  mérite  et  l'impétration.  —  Manière 
dont  la  prière  opère,  io5.  —  p:ile  participe 
aux  qualités  de  l'action  —  et  à  celles  de  la 
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foi.  — ■  Ne  cesse  pas  d'être  une  prière  véri- 
table lors  niênie  que  son  intention  n'est  pas 
immédiatenjent  dirigée  vers  le  bien  suprême, 
106.  —  Sa  valeur  morale.  —  Sa  forme  litur- 
gique, 107. 

PRikRE  AU  NOM  DE  JÉSUS-CIIRIST. 

—  Toujours  exaucée,  d'après  la  promesse 
même  de  Jésus-Christ.  — Doit  être  dans  son 
esprit. —  Les  prières  adressées  aux  saints  par- 
viennent à  Dieu  par  l'entremise  de  son  Fils, 
XIX,  107. 

PRIÈRE  AVANT  ET  APRES  LES  RE- 
PAS. —  Usage  des  chrétiens  de  consacrer 
diverses  parties  du  jour  par  la  prière,  XIX, 
Il 3.  —  But  de  la  prière  avant  et  après  les 
repas.  —  Elle  est  recommandée  par  S.  Paul, 
XIX,  X14.  —  Diverses  formules  de  ces 
prières.  —  Formules  de  bénédiction  de  la 
table,  ii5. 

PRIÈRE  AVANT  ET  APRÈS  LES  RE- 
PAS CHEZ  LES  JUIFS.  —  Usage  observé 
par  eux  avant,  pendant  et  après  les  repas. 

—  Ablutions  des  mains.  —  Bénédiction 
de  la  table.  —  Formules  d'actions  de  grâce, 
XIX,  216. 

PRIÈRE  DE  L'ÉGLISE.—  Son  efficacité. 

—  La  messe  en  est  le  sommaire,  XIX,  ro8. 

—  Elle  est  universelle.  — Ordinaire  ou  ex- 
traordinaire, 109. 

PRIÈRE  DE  MANASSÉ.  Foir  Apocry- 
phe [littérature). 

PRIÈRE  DES  MAHOMÉTANS.  FoirZK- 

L\TH. 

PRIÈRE   DU  MATIN  DANS  L'EGLISE. 

—  Pourquoi  l'Église  ordonne  la  sanctifica- 
tion des  premières  heures  de  la  journée  par 
la  prière,  XIX,  m.  —  Usage  des  })remiers 
chrétiens  de  se  réunir  avant  le  lever  du  soleil. 

—  En  c[uoi  consistaient  leurs  prières.  — ■ 
Celte  dévotion,  publique  d'abord,  se  change 
en  une  dévotion  privée. —  Anciens  noms  par 
lesquels  elle  est  désignée. —  Laudes  et  prime. 

—  Formulaires  de  prières,  112. 
PRIÈRE  DU  MATIN  CHEZ  LES  JUIFS. 

Voir  Thépuim.a. 

PRIÈRE  DU  SOIR.  —  Exista  de  tout 
temps. —  Les  chrétiens  attachent  à  ce  mo- 
ment le  souvenir  particulier  des  souffrances 
de  Jésus-Christ.  —  Heures  de  prières  ordon- 
nées, pour  le  soir,  par  l'Église,  XIX,   ri3. 

PRIÈRE  DU  SOIR  CHEZ  LES  JUIFS. 
P'oir  Thkphili.a. 

PRIÈRE  QUOTIDIENNE  DES  JUIFS. 
Voir  Thkphii.la. 

PRIÈRE  QUOTIDIENNE  DES  MUSUL- 
MANS,  roir  Zai.atii. 

PRIERE  ou   ORAISON   UNIVERSELLE. 

—  Pour  tous  les  états  et  toutes  les  cirtons- 
tances  de  la  vie.  —  Se  récite  ordinairement 
après  le  seimou^  XIX,  117. 
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PRIERES  DES  QUARANTE  HEURES. 

—  Origine  de  celte  dévolion  (r556).  —  Elle 
obtient  de  plusieurs  papes  des  indulgences. 
- —  Devient  annuelle.  —  Ordonnée  dans  cer- 
taines circonstances  particulières. —  Son  but, 
XIX,  110.  —  Prières  des  Quarante  Heures 
pendant  les  trois  jours  du  carnaval.  — 
Dévotion  instituée  par  S.  Philippe  deNéri. — 
S'introduit  dans  plusieurs  diocèses.  —  Cou- 
lirmée  par  le  pape,  iir. 

PRIÈRES  DU  COMMENCEMENT  DE 
LA  MESSE.  —  Commencent  par  le  signe  de 
la  croix.  —  Le  psaume  Judica  n'en  a  point 
fait  partie  en  tout  temps.  —  Usage  de  ré- 
citer le  Confiteor  et  de  se  frapper  la  poi- 
trine. —  Versets  qui  terminent  les  prières 
initiales  de  la  messe,  XIX,  117. 

PRIERES  (formules  de).  —  Définition. 

—  Livres  de  prières,  —  de  cantiques  à  l'u- 
sage des  fidèles.  —  Formules  de  prières  qui 
doivent  servir  à  des  époques  périodiques. — 
Formules  d'un  caractère  général.  —  Sont 
propres  à  servir  de  modèle  à  toute  espèce 
de  prières,  XIX,  119.  —  Nécessité  de  prières 
dont  la  forme  soit  arrêtée.  —  Caractère  de 
toutes  les  prières  de  l'Église,  120.  —  Elles 
demandent  les  biens  terrestres  comme  moyen 
d'obtenir  la  vie  éternelle.  —  Renferment  une 
intention  qui  embrasse  l'Église  souffrante  et 
l'Église  triomphante.  —  Le  symbole  de  la 
foi,  véritable  fondement  des  formules  de 
prières,  121.  —  Les  litanies.  —  Le  chapelet. 

—  La  salutation  angélique.  —  Son  usage 
fréquent  dans  l'Église,  122. 

PRIERES  (livres  de).  Voir  Dévotion 
(livres  de),Yl^  267. 

PRIÈRES  POUR  LES  MALADES.  — 
Messe  pour  les  infirmes.  —  Usage  de  re- 
commander les  malades  aux  prières  des  fi- 
dèles. —  Ancienne  prescription  de  l'Église 
à  l'égard  des  prières  pour  les  malades  ali- 
tés.   —  Recommandation    de  l'âme ,  XIX , 

123. 

PRIÈRES  POUR  LE  SOUVERAIN.— En 

usage  chez  les  Juifs.  —  Dans  la  primitive 
Église.  —  Prescription  faite  par  S.  Paul  aux 
chrétiens,  XIX,  124.  —  Obligation  de  prier 
pour  les  souverains  païens.  —  Se  trouve 
dans  les  Pères,  125.  —  Usage,  à  partir  de 
Constantin,  d'inscrire  le  nom  des  prêtres  dans 
les  diptyques.  —  Les  diptyques,  conservés 
chez  les  Grecs  presque  jusqu'aux  temps  mo- 
dernes, —  remplacés  chez  les  Latins  par  le 
Mémento  des  vivants  et  des  morts  à  dater  du 
ix^  siècle.  —  Témoignage  des  Pères  de  l'É- 
glise d'Orient  et  d'Occident,  qui  prouvent 
l'existence  de  prières  liturgiques  pour  les 
empereurs,  126.  — Prescriptions  des  capilu- 
laires  de  Charlemagne  et  du  concile  de 
Mayence  (888)  à  cet  égard.—  Dans  le  Missel 


de  Pie  v  la  prière  pour  les  princes  ne  se 
trouve  ])as.  —  Elle  y  est  rétablie  aux  xvi*  et 
XVII*'  siècles.  —  Célébration  de  la  fête  du 
souverain.  —  Messes  votives.  —  Messe  quo- 
tidienne et  prières  particulières  pour  les 
rois,  127. 

PRIÉRIAS  (Sylvestre).  Voir  Luther. 

PRIESTLEY  (Joseph),  théologien  soci- 
nien  (i 733-1804).  —  Introduit  l'unitarisme 
en  Amérique,  XIII,  335.  —  Ses  nombreux 
ouvrages,  XIX,  128. 

PRIEUR  ,  prieure.  — [  Tantôt  supérieur 
unique  d'un  couvent,  —  tantôt  adjoint  à 
l'abbé  comme  sous-supérieur.  —  Dans  beau- 
coup d'ordres  il  est  supérieur  des  maisons 
affiliées,  tandis  que  l'abbé  est  supérieur  de 
la  maison-mère,  XIX,  129. 

PRIEURÉ,  maison  affiliée  à  une  abbaye, 
XIX,  129. 

PRIFLING  ,  couvent.  Voir  Kornmann. 

PRIMiE  PRECES.  Voir  Expectatives. 

PRIMAT  ,  dignitaire  ecclésiastique  venant 
immédiatement  après  le  patriarche.  —  Pre- 
mier évêque  d'une  province,  ayant  un  pri- 
vilège de  juridiction  sur  les  autres  évéques, 
en  Occident.  —  Ce  litre  ne  confère  plus 
aujourd'hui    qu'un     privilège    honorifique. 

—  Sièges  priniatiaux  les  plus  importants, 
XIX,  129. 

PRIMAUTÉ.  Voir  Pape. 
PRIME.  Voir  Bréviaire. 
PRIMICIER.  —  Étymologie.  —  Titulaire 
d'une  dignité  capitulaire. —  Ses  attributions. 

—  Sa  position  considérée  tantôt  comme  un 
personnat,  —  tantôt  comme  un  simple  office, 
XIX,  i3o. 

PRIMIEN,  évêque  donatiste  de  Carthage, 
VI,  485. 

PRIMOGÉNITURE  ,    PREMIERS-NÉS. 

—  Consacrés  à  Jéliova  d'après  la  loi  de 
Moïse.  —  Sacrifice  des  prenaers-nés  des 
animaux  purs,  XIX,  i3i.  —  Droit  de  pri- 
mogéniture.  —  Son  iuiportance  chez  les 
Israélites  et  dans  tout  l'Orient. —  Rachat  du 
premier-né,  i32. 

PRINCE-ÉVÊQUE.  —  Évêques  ayant  ce 
titre  en  Autriche,  XIX,  i33. 

PRINCES  (concordat  des)  ou  de  Franc- 
fort, V,  114. 

PRINCES  (congrès  des),  convoqué  par 
Pie  n  (1459),  XIV,  179. 

PRINCIPE. —  Base  d'une  existence,  cause 
d'un  fait. —  Principes  immédiats  et  médiats. 

—  Dieu,  principe  suprême.  —  Principes, 
cause  de  l'action  humaine,  XIX,  i33.  — 
Principes  de  connaissance,  de  science.  — 
Principes  réels  par  opposition  à  principes 
idéels  ou  formels,  i34. 

PRINCIPE  MORAL.  Voir  Morale  et 
Philosophie  moralk. 
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PRINFEN  ,  missionnaire  a  liatavia  ,  \I , 
35a. 

PRISCA  ,  femme  de  Diocléticn  ,  VI , 
366. 

PRISCA  ou  PRISCILLE,Montanisle,XV, 
260. 

PRISCA  CANONUM  TRANSLATIO. 
f'oir  (^AXtiNS  {i-eciifd   de). 

PRISCILLEou  PKISCA,Monlaniste,  XV, 
260. 

PRISCILLE  on  Prisque,  femme  d'Aquilas. 

—  Son  histoire  d'après  les  Actes  des  Apôtres, 
r.  4:i. 

PRISCILLIEN  et  PRISCILUAXISTES, 
I,  363.  —  Combattus  par  Turribius,  évê(|ue 
d'Astorga,  XIII,  216.  —  Conduite  géné- 
reuse de  S.  Martin  de  Tours  à  leur  égard, 
\IV,  356.  —  Priscilben  (f  385).  — Répand 
le  manichéisme  en  Espagne.  —  Ses  doctri- 
nes. —  Immoralité  des  Priscillianistes.  — 
Ils  sont  combattus  par  Hygin  ,  évèque  de 
Cordoue.  —  Condamnés  au  concile  de  Sa- 
ragosse  (38o) ,  XIX,  i35.  —  Priscillien, 
Instautius  et  Salvianus  se  rendent  à  Rome 
pour  essayer  de  se  justifier.  —  Parviennent 
à  séduire  un  haut  fonctionnaire,  Macédo- 
nius.  —  Reviennent  triomphants  en  Espa- 
gne. —  Appelés  à  Trêves  avec  plusieurs  de 
leurs  partisans  pour  comparaître  devant 
l'empereur  Maxime.  —  Sont  condamnés  à 
mort  ou  exilés,  i36.  —  Leurs  cadavres  sont 
rapportés  en  Espagne.  —  Nouvel  essor  que 
prend  la  secte.  —  Elle  commence  à  décliner 
à  partir  du  v*  siècle.  —  Mesures  prises 
contre  elle  par  Turibius,  évêque  d'Astorga, 
137. 

PRISE  D'HABIT.  —  Confère  au  religieux 
le  privilège  canonique  et  les  droits  de  l'état 
religieux.  —  Ne  lui  enlève  pas  la  liberté  de 
rentrer  dans  le  monde.  —  Profession.  — 
Age  fixé  pour  cet  acte.  —  Une  fois  la  pro- 
fession faite,  le  religieux  ne  peut  plus  dépo- 
ser l'habit,  XIX,  137. 

PRISONS  (surveillance  des).  —  Prisons 
chez  les  Hébreux.  —  Ne  servaient  pas,  dans 
l'origine,  de  lieux  de  châtiment,  XIX,  i38. 

—  Prisons  au  temps  de  la  persécution  des 
chrétiens.  —  Quand  l'Église  devient  libre 
les  empereurs  lui  accordent  un  droit  de 
surveillance  sur  ces  établissements.  —  Loi 
de  Justinien  à  cet  égard.  —  Utilité  de  cette 
surveillance  pour  le  bien-être  physique  et 
mornl  des  prisonniers.  —  Elle  se  perpétue 
à  travers  tout  le  moyen  âge.  —  Mesures 
décrétées  par  S.  Charles  Borromée  relative- 
ment à  l'exercice  de  cette  surveillance  (1579), 
139. 

PRISQUE  (Stf.)  ,  vierge  et  martyre  au 
m*  siècle,  XIX,  140. 

PRISQLE  ou  PRISCILLE,  femme  d'Aqui- 


las. —  Son  histoire  d'après  les  Actes  des 
Apôtres,  I,  471. 

PRIVATION  DE  BENEFICE.  —  Se  dis 

tingue  de  la  simple  translation,  —  de  la  dé- 
position. —  Ne  peut  être  prononcée  qu'à  la 
suite  d'une  instruction  canonique,  par  une 
sentence  judiciaire.  —  Fautes  pouvant  en 
Iraincr  cette  peine,  XIX,  i4o. 

PRIVILEGE.  —  Définition.  —  Division  : 

—  1°  par  rapport  à  la  nature  de  l'exception 
légale;  —  2°  à  la  personne  ou  à  la  chose  pri- 
vilégiée; —  3°  à  la  manière  dont  le  privilège 
est  acquis;  — 4°  au  motif  de  la  collation.  — 
Validité  des  privilèges.  —  Leur  extension, 
XIX,  141.  —  Leur  durée.  —  Dans  quels 
cas  ils  s'éteignent,  142. 

PRIVILEGE  CANONIQUE.  —  Loi  eu 
vertu  de  laquelle  l'injtne  réelle  commise  en- 
vers un  ecclésiastique  est  punie  de  l'excom- 
munication. —  Canon  Si  (juis ,  suadente 
diabolo^  prodamépar  Innocent  ri  (1139). — 
Est  interprété  de  diverses  manières  dans  le 
cours  du  temps.  —  Règle  qui  veut  que  l'ab- 
solution soit  personnellement  cherchée  à 
Rome,  XIX,  144. 

PRIVILÈGE  DE  COMPETENCE.  —  Dé- 
finition. —  Sur  quelle  base  il  repose.  — 
Les  droits  du  clergé  à  ce  privilège  ne  sont 
que  le  résultat  de  la  coutume.  —  La  plupart 
des  législations  modernes  l'ont  accordé  aux 
membres  du  clergé  comme  aux  fonction- 
naires de  ^l'Etat.  —  Ses  limites,  —  en  Au- 
triche, —  en  Prusse,  —  en  Bavière,  —  en 
France,  XIX,  i43. 

PRIVILEGES  DU  CLERGÉ.  —  Résul- 
tent de  la  position  imposante  qui  lui  a  été 
assignée  dans  l'organisation  de  la  société.  — 
Préséance    sur  les  laïques.  —  Inviolabilité. 

—  Privilège  àw  forum.  —  Privilège  de  la 
compétence.  —  Immunités  personnelles  et 
réelles,  XIX,  146. 

PRIVILÈGE  DU  FORUM.  Voir  Privi- 
lèges DU  CLERGÉ. 

PROBABILISME,  IV,  102.  —  XV,  323. 

—  I.  Se  rattache  à  l'idée  fondamentale  de  la 
doctrine  morale  :  la  certitude  qu'a  le  sujet 
moral  de  la  légitimité  de  son  action.  —  An- 
tithèses de  cet  état  subjectif  de  la  conscience  : 

—  probabilité  et  doute,  XIX,  146. —  Divers 
degrés  dans  l'opinion  probable,  suivant  la 
puissance  des  motifs  sur  lesquels  elle  se  fonde. 

—  Probabilité  extrinsèque,  —    intrinsèque. 

—  Élément  positif  nécessaire  pour  fonder 
une  prohabilité  vraie,  147.  —  Opinion  sûre. 

—  Probabilisme  strict.  — JEquiprobabilisme. 

—  Probabiliorisme.  — Tuliorisme.  —  Anti- 
probabilisme,  148. —  11.  Histoire  du  proba- 
bilisme. —  Origine  de  cette  discussion  théo- 
logique. —  Jean  Petit  essaye  de  justifier  le 
meurtre  des  tyrans.  —  Il  est  condamné  par 
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le  concile  de  Constance  (i4i5). —  Barthé- 
lémy de  Médina,  promoteur  du  probabilisme. 

—  Part  que  les  Jésuites  prennent  à  la  pro- 
pagation de  cette  doctrine.  —  Théologiens 
de  cet  ordre  qui  la  combattent,  149.  —  Elle 
est  condamnée  par  la  Sorbonne;  —  par  l'uni- 
versité de  Louvain;  —  par  un  chapitre  géné- 
ral des  Dominicains,  à  Rome.  —  Les  Jansé- 
nistes s'emparent  de  l'affaire.  — Lettres  Pro- 
vinciales de  Pascal.  —  Réfutations  de  cet 
ouvrage,  i5o.  —  Condamnation  du  proba- 
bilisme par  Alexandre  vu  et  Innocent  xt.  — 
Exagérations  inverses  de  l'anliprobabilisme, 
i5i.  —  Opinion  de  Gonzalès  sur  le  proba- 
bilisme. —  Part  que  prennent  à  la  discussion 
Gisbert,  professeur  à  Toulouse,  —  Camargo, 
professeur  à  Salamanque, —  S.  Liguori  essaye 
de  concilier  les  partis,  i52.  —  m.  Diffé- 
rence entre  le  probabiliorisme  et  le  probabi- 
lisme, i53. —  Controverse  soulevée  par  l'œqui- 
probabilisme,  i54.  —  La  cause  du  probabi- 
lisme ne  peut  être  encore  définitivemenl 
résolue,   i55. 

PRORUS,  savant  d'Antioche,  XII,  53. 
PROCÉDURE  CIVILE.  —  Améliorations 
qu'y  inlioduit  l'Église,  VI,  Sao.— XIX,  162. 
PROCÉDURE  CRIMINELLE,  ro/r  Droit 

CRIMINEr,. 

PROCÉDURE  CRIMINELLE  DANS 
L^ÉGLISE.  —  Définition.  —  Nécessité  de 
l'expiation  des  crimes.  —  Trois  formes  de 
procédure  criminelle,  en  droit  canon  :  — 
l'accusation; —  l'instruction;  —  la  dénon- 
ciation, XIX,  i56. 

PROCÈS.  —  Définition.  —  Différence 
entre  la  procédure  civile  et  la  procédure 
criminelle,  XIX,  157. —  Sens  du  mot  procès 
dans  le  langage  des  anciennes  chambres  de 
justice  de  l'empire.  —  Le  sens  technique  et 
actuel,  introduit  au  moyen  âge  par  le  droit 
canon.  —  Aux  xiv^  et  xv^  siècles  on  disait 
aussi  practica,  i58,  — Dès  les  temps  les  plus 
anciens  les  procédures  civiles  et  criminelles 
sont  mélangées  et  constituent  un  tout  unique. 

—  Procédure  canonique.  —  De  quel  droit 
l'Église  se  mêle  de  procédure,  iSg.  —  Pro- 
grès et  adoucissements  qu'elle  a  introduits 
dans  celte  })artie,  160.  —  Son  influence  sur 
la  procédure  des  tribunaux  séculiers.  — 
Puissants  motifs  qui  justifient  son  interven- 
tion, 161.  —  Exposition  de  la  procédure 
civile  et  criminelle  au  point  de  vue  canoni- 
que.—  I.  Procédure  civile. —  Des  personnes. 

—  Personnes  principales  :  —  les  parties.  «— 
Principal  intervenant.  —  Droit  de  paraître 
en  justice  dans  sa  propre  cause.  —  Il  est  in- 
terdit à  certaines  personnes,  162.  —  Avan- 
tages du  défendeur  sur  le  demandeur,  sous 
beaucoup  de  rapports.  —  Personnes  acces- 
soires. —  Avocats,  i63.  —  Procureurs.  — 


Tuteurs  et  curateurs.  —  Juge  et  notaire.  — 
Conditions  personnelles  requises  poin*  les 
fonctions  de  juge,  164.  —  Personnes  acces- 
soires du  côté  de  la  justice.  —  Actes.  — 
Procès-verbaux.   —  Délais,  i65,  —  Arrêts. 

—  Distinction  entre  la  procédure  ordinaire 
et  la  procédure  sommaire. —  Principaux  actes 
de  la  procédure,  166.  —  11.  Procès  criminel. 

—  Acte  d'accusation.  —  Serment  prêté  i)ar 
les  laïques.  —  Moyen  pour  les  ecclésiasti- 
ques de  se  laver  d'une  accusation,  167. — 
Refus  de  serment.  —  Le  droit  d'accuser  in- 
terdit à  certaines  personnes.  —  Peine  portée 
contre  la  fausse  accusation.  —  Procédure 
par  dénonciation,  168,  —  Procédures  par 
inquisition,  —  par  exception,  169. 

PROCESSION.  —  Usage  d'y  porter  des 
bannières,  VIII,  io3. — Marche  solennelle  du 
célébrant  et  de  ses  assistants,  faite  dans  une 
église  ou  au  dehors,  XIX,  169.  —  Diveis 
genres  de  processions.  —  Processions  pres- 
crites pour  certains  jours  de  l'année.  — 
Antiquité  de  cet  usage.  —  Conditions  com- 
munes à  toutes  les  processions,  —  Le  célé- 
brant. —  Les  insignes,  170.  —  Assistants, 
cortège  d'houneur  du  célébrant.  —  Fidèles 
qui  accompagnent  la  procession.  —  Coutumes 
de  marcher  deux  à  deux  ;  —  de  séparer  les 
hommes  et  les  femmes.  —  Ordre  suivi,  au- 
jourd'hui, dans  une  procession,  171. —  Usage 
d'y  porter  des  crucifix ,  bannières ,  statues, 
reliques,  etc.,  172.  —  Tenue  ((ue  doivent 
avoir  les  fidèles.  —  Vêlements  du  clergé.  — 
Prières  qu'on  récite  durant  la  marche,   173. 

—  La  procession  sort  de  l'église  et  y  revient 
quand  elle  est  terminée.  —  Coutumes  de 
visiter  plusieurs  églises  pendant  la  procession 
de  Saint-Marc  ou  des  Rogations,  174;  —  de 
sonner  les  cloches  quand  le  corlcge  est  dans 
l'église  ou  à  sa  proximité. —  Plusieurs  motifs 
de  l'Église  pour  faire  et  approuver  les  pro- 
cessions,  175. 

PROCESSION  DU  SAINT-ESPRIT,  foir 
Trinité. 

PROCESSUS  CAUSARUM  IN  INFINI- 
TUM,  série  des  causes  à  l'infini,  VJ,  3o6. 

PROCLA,  femme  de  Ponce  Pilate,  XVIII, 
323. 

PROCLUS,  évêque  de  Cyzique.  —  Puis 
patriarche  de  Coustanlinople  (f  446),  XXII, 

223. 

PROCLUS ,  philosophe  néoplatonicien 
(412-4S5).  — Ses  ouvrages,  XVJ,  53. — 
Son  panthéisme,  XVII,  97. 

PROCOPE  (S.),  martyr.  —  Lecteur  et 
exorciste  à  Scythopolis,  XIX,  177. 

PROCOPE  DE  CÉSARÉE,  historien  by 
zantin.  —  Secrétaire  de  Bélisaire  (527-549).  ' 

—  Son  histoire  de  Justinien  i.  —  Son  livre 
d'Anecdotes,  XIX,  176. 
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PROrOPE  DE  GAZA,  sophiste  ot  ihé- 
tpiir  du  vi"  sifc-U-.  —  Son  contemporain 
Knee  de  (ia/.a,  \1X,  177. 

PROCOPE  RASUSl  chef  des  Taborites, 
XI,  23a. 

PROCULUS,  évêque  de  Marseille.— Entre 
en  conllit  avec  le  pape  Zosiine  (417)»  XXV, 
<;3j. 

PROCURATEUR.— Titre  de  divers  fonc- 
tionnaires dans  l'Ancien  Testament.  — 
Dans  le  Nonveau  Testament  ,  litre  des 
adniinistratenrs  des  provinces  romaines.  — 
Procurateurs  de  Judée,  XIX,  177. 

PROCURATIO  ABORTUS  ET  STERI- 
LITATIS.  —  Ce  crime  entraîne  l'irrégula- 
ntê,  d'après  le  droit  canon,  XIX,  178. 

PROCURATIO  CANONICA.  —  Défini- 
tion, XIX,  178. 

PROCURATION.  —  Pouvoir  donné  à  un 
tiers  de  représenter  une  personne  dans  des 
affaires  judiciaires,  V,  33i. —  Les  manda- 
taires des  corporations  portent  plus  souvent 
le  nom  de  sy/ic/ics,  XIX,  178. 

PROCUREUR  ou  Fondé  de  pouvoir.  — 
Procureur  judiciaire.  —  Son  rôle  dans  la 
procédure  canonicpie,  XIX,  164.  —  Étendue 
de  ses  pouvoirs. —  Personnes  exclues  de  cette 
charge.  —  Distinction  entre  le  fondé  de 
pouvoir  général  et  le  fondé  de  pouvoir  par- 
ticulier. —  Situation  du  procureur  par  rap- 
port à  la  partie  adverse. —  Révocation  d'une 
procuration,  179.  —  Procureur  ordinaire 
ou    e\trajudiciaire.    —  Peut   être   nommé  ; 

—  par  des  fiancés,  —  par  des  époux  ,  — 
par  des  parrains, —  par  des  électeurs  absents, 
iSo. 

PROFANATION,  exécratiow  des  églises 
ET  des  ACTEr.s.   —  Eu  qucls  cas  elle  a  lieu, 

—  Distinction  entre  l'exécration  et  la  pollu- 
tion. —  Crimes  polluant  une  église,  —  Il 
faut  pour  cela  qu'ils  aient  lieu  publique- 
ment. —  Réconciliation  de  l'église,  XIX, 
181. 

PROFESSION  DE  FOI  du  coiïcile  de 
Trewte,  XXII,  '24. 

PROFESSION  RELIGIEUSE,  XVI,  406. 

—  Définition,  —  Conditions  légales  de  sa 
validité,  XIX,  182,  —  Age  exigé.  —  Per- 
sonnes qui  ne  peuvent  faire  profession  reli- 
gieuse validenient.  —  Rite  de  la  profession 
des  religieuses ,  prescrit  par  le  Pontifical 
romain,  i83.  —  Formes  diverses  suivant 
lesquelles  les  supérieurs  d'ordre  reçoivent  la 
profession  solennelle  de  leurs  novices.  —  Ce 
que  le  Ceremoniale  Denedictiiium  renferme 
de  plus  remarquable  à  ce  sujet,  184,  — 
Effets  légaux  de  la  profession  religieuse  , 
1 85. 

PROJECTUS  i  évéque.  —  Soutenu  par  le 
pape  contre  S.  Hilaire  d'Arles,  X,  53t. 


PliOKElîVIENON,  dans  la  liturgie  grecque, 
XIX,  iS;"i. 

PROLKTARIAT.  —  Est  la  racine  du  com- 
munisme, V,  7G.  —  y  air  aussi  Soc(ai,isme, 
XXII,  248, 

PROMESSE.  —  Définition,  V,  332. 

PROMOTEUR  d'un  synode,  —  Ses  fonc- 
tions, V,  100. 

PROMOTIO  PEU  SALTUM.  —  Défini- 
tion. —  Nécessité  d'une  dispense  de  l'évè- 
que,  XIX,  i85. 

PROMPTA  BIRLIOMIECA,  ouvrage  du 
Franciscain   Lucius    Ferraris  (1783),  XIX, 

PROMULGATION     ou    PUBLICATION. 

—  Condition  absolue  de  la  valt  iir  obligatoire 
d'une  loi.  —  Modes  de  publication  des  or- 
donnances diocésaines,  —  des  ordonnances 
du  Saint-Siège.  —  Promulj^ation  spéciale  de 
la  loi  ecclésiastique,  exigée  pur  les  législa- 
tions civiles  modernes  comme  condition  de 
sa  validité,  XIX,  186. 

PROPAGANDE.  —  Congrégation  de  car- 
dinaux fondée  par  Grégoire  xv  (1622).  — 
Ses  privilèges  et  ses  revenus  augmentés  par 
Urbain  viii.  —  Sa  bibliothèque,  —  Son  im- 
primerie. —  Son  muséum.  —  Elle  dirige 
l'œuvre  générale  des  missions  catholiques, 
XIX,  187.  —XX,  4o5. 

PROPAGATION  DE  LA  FOI  (oeuvre  df. 
i,a).  —  Son  origine  (1822).  —  Son  but.  — 
Est  recommandée  par  les  papes.  —  Indul- 
gences accordées  à  ses  membres.  — •  Résumé 
de  ses  receltes  et  dépenses  (année  1860), 
XV,  i52. 

PROPAGATION  DE  L'ÉVANGILE  (so- 
ciété de  i.a),  VII,  366. 

PROPAGATION  DU  CHRISTIANISME 
DANS  TOUS  LES  PAYS.  —  Services  qu'il 
a  reudus  à  la  civilisation. —  Il  est  cause  de  la 
prépondérance  exercée  par  l'Europe  sur  le 
monde,  XIX,  189.  —  Là  où  il  ne  règne  qu'à 
demi,  comme  en  Russie,  la  barbarie  persiste. 

—  Progrès  que  font  faire  les  missionnaires 
au  commerce  et  aux  sciences,  190. 

PROPHÈTES  CALVINISTES.  —  Carac- 
tère de  leins  extases,  VIII,  3i3. 

PROPHÈTES  DE  L'ANCIEN  ET  DU 
NOUVEAU  TESTAMENT.  —  Sens  du  mot 
prophète.  —  Divers  noms  désignant  les  pro- 
j)hètes  dans  l'Ancien  Testament,  XIX,  190. 

—  Leur  mission,  191.  —  Ils  sont  les  inter- 
prètes divinement  autorisés  de  la  loi.  — 
Leur  importance.  — Leur  immense  autorité 
auprès  des  Israélites,  192.  —  Magistrature 
qu'ils  exercent  sur  les  moeurs.  —  Persécu- 
tions qu'ils  souffrent  de  la  part  des  rois  im- 
pies, —  Leurs  fonctions  ne  sont  pas  soumises 
à  des  prescriptions  légales,  193.  —  Leur 
genre  de  vie.  —  Leurs  occupations,  194.  — 
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Leur  habillement.  —  Prophètes  cités  dans 
les  livres  sacrés,  oulre  ceux  dont  le  canon 
renferme  les  discours.  —  Prophélesses,  igS. 

—  Faux  prophètes.  —  Prophètes  au  com- 
mencement de  l'Église  chrétienne.  —  Diffè- 
rent de  ceux  de  l'Ancien  Testament,  196. 

PROPHÈTES  DES  CÉVENNES.  Voir 
Camisards,  III,  471,  —  Leur  origine.  — 
Caractère  de  leurs  extases,  VIII,  3i3. 

PROPHÈTES  (écoles  des),  VII,  94.  — 
Textes  indiquant  que  les  prophètes  instrui- 
saient des  disciples,  XIX,  197.  —  Lieux  où 
se  trouvaient  leurs  écoles.  —  S'ils  habitaient 
ensemble.  —  Sur  quoi  portait  l'enseigne- 
ment des  prophètes,  198. 

PROPHÈTES  (livres  des).  —  Division 
des  prophètes  en  premiers  et  derniers  ;  — 
en  petits  et  grands.  —  Cette  dernière  divi- 
sion est  motivée  par  l'étendue  de  leurs  livres, 
XIX,  199. 

PROPHETIE  (la).  —  Perception  et  pré- 
diction de  l'avenir.  —  Se  distingue  de  la  di- 
vination. —  Conditions  de  la  vraie  prophé- 
tie. —  Elle  a  toujours  pour  objet  le  plan  di- 
vin du  monde,  XIX,  200.  —  Se  divise  en 
deux  classes  :  l'une  antérieure,  l'autre  pos- 
térieure à  Jésus-Christ.  —  Son  influence  sur 
la  foi  et   l'apologie   du  Christianisme,   201. 

—  Les  Pères  tirent  des  anciennes  prophé- 
ties des  preuves  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,  202.  —  L'Écriture  sainte  attri- 
bue plus  de  valeur  aux  prophéties  qu'aux 
miracles.  —  Ouvrages  à  consulter  sur  ce  su- 
jet, 203. 

PROPHÉTIES  BIBLIQUES.  —  Attaques 
dont  elles  sont  l'objet  de  la  part  de  CoUins, 
VI,  161. 

PROPHÉTIES  DE  JÉRÉMIE,  —  de  Da- 
nîely  —  d'Ézéchiel,  —  d'Habacuc,  —  de  So- 
pfto/iie,  —  apocryphes,  I,  480. 

PROPHETIES     DU     VENDREDI     SAINT.     

Douze  leçons  de  la  Bible  qu'on  lit  le  samedi 
saint.  —  Pourquoi  on  leur  donne  le  nom 
de  prophéties.  —  Leur  contenu.  —  Antiquité 
des  leçons  récitées  dans  la  nuit  de  Pâques, 
XIX,  2o3.^ 

PROPHÉTIES  SIBYLLINES.  Foir  Sy- 
BYf.LiNS  {/lires). 

PROPHÉTIQUE  (fonction)  DU  CHRIST. 
Foir  Christ  (fonctions  du),  —  Rédemption. 

PROPITIATOIRE  ,  couvercle  de  l'arche, 

1,492- 

PROPOS.  —  En  général,  résolution  de 
réaliser  une  action  future.  —  Renferme, 
presque  entièrement,  ce  qui  doit  être  imputé 
a  l'homme,  —  la  volonté  étant  réputée  pour 
l'action,  XIX,  2o5.  —  Propos  dans  un  sens 
plus  restreint:  résoluiion  de  ne  plus  pécher, 
jointe  au  repentir  de  la  faute  commise,  — 
Doit  être  universel.  —  Se  constate  surtout 


par  l'effort  fait  pour  éloigner  la   tentation 

—  N'exclut  pas  absolument  la  possibilité  de 
la  rechute,  206.  —  Propos,  contenu  impli- 
citement dans  le  repentir.  —  S'il  suffit  pour 
la  rémission  des  péchés,  207. 

PROPOSITIONS.  —  Affirmation  du  rap- 
port d'im  sujet  et  de  son  attribut.  —  Se  com- 
posent de  trois  parties.  —  Se  distinguent  en 
simples  et  composées. — Diverses  espèces  de 
propositions  composées  :  —  Copulatives.  — 
Disjonclives,  XIX,  207.  —  Adversalives. — 
Causaiives.  —  Explicatives.  —  Condition- 
nelles. —  Incidentes.  —  Propositions  affir- 
matives et  interrogatives,  208.  —  Impor- 
tance des  rapports  des  membres  d'une  pro- 
position pour  l'intelligence  des  livres  sacrés, 
209. 

PROPRE  DU  TEMPS.   Foir  Bréviaire. 

PROPRIÉTÉ  (droit  de)  des  couvents 
et  des  religieux.  —  Nié  dans  les  temps  mo- 
dernes. —  Reconnu  par  l'Église,  XIX,  209. 

PROPRIÉTÉ  (droit  de)  de  l'Église.  Foir 
Biens  Ecclésiastiques. 

PROSE,  partie  de  la  messe,  XV,  26. 

PROSÉLYTES.  —  Ceux  qui  vivaient  au 
milieu  des  Hébreux  sans  être  Hébreux.  — 
Leur  situation  par  rapport  aux  Israélites, 
XIX,  211.  —  Lois  qui  leur  étaient  imposées. 

—  Prosélytes  de  la  porte  et  prosélytes  de  la 
justice.  — Leur  inilintion,  212.  —  Usai;e  de 
les  baptiser.  —  Prosélytes  faits  par  les  Juifs 
durant  la  dispersion,  21 3.  —  Prosélytisme 
ardent  exercé  par  les  Juifs  rentrés  en  Pales- 
tine depuis  Cyrus.  —  Par  les  Juifs  moder- 
nes, 2 14. 

PROSÉLYTISME.  —  Efforts  tentés  pour 
faire  accepter  par  d'autres  son  symbole  de 
foi.  —  Sa  législation,  V,  338.  —  Nous  est 
ordonné  par  le  Christ.  —  N'est  permis  qu'aux 
catholiques.  —  Moyens  moraux  qu'on  peut 
employer,  XIX,  2i5.  —  Tolérance  des  véri- 
tables catholiques   à  l'égard  des  dissidents. 

—  Prosélytisme  des  Anglais,  216. 
PROSÉUCHÉ,  nom  donné  par  les  Grecs  à 

certain  lieu  de  prière  des  Juifs,  XIX,  217. 
PROSPER  (S.)  (t  455-463),  XIT,  375. 

—  Ses  poésies,  XVIII,  397.  —  Embrasse  la 
doctrine  de  S.  Augustin  sur  la  grâce.  — 
Écrit  contre  les  Pélagiens  et  surtout  contre 
les  semi-Pélagiens.  —  Ses  ouvrages,  —  De- 
vient secrétaire  du  pape  Léon,  XIX,  217. 

IIPOI*OPA.    Fuir  Oblations. 

PROTAIS  (S.).  To/V  Gervais  (S.). 

PROTECTION  (droit  de).  —  Exercé  par 
l'État  sur  l'Église,  XII,  478. 

PROTÉRIUS,  patriarche  d'Alexandrie, 
XV,  239. 

PROTESTANTISME,  VII,  432.  —  Com- 
ment il  interprète  l'Écriture,  VIII,  272.  — 
Proscrit  le  culte  des  images,  XI,  a85.  —  Ses 
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erreurs  touchant  l'état  de  sainteté  d'Adam, 
XII,  5oo.  —  f^'oir  aussi  Luther,  Mélàncu- 

THo>,   Rkkobme   UK   l/tOI.ISE, 

PIIOTHSTAXTS,  nom  donné,  à  la  diète 
de  Spire  (i5ay),  aux  Étals  de  l'empire  qui 
avaient  abandonné  la  loi  catholique.  —  A 
quelle  occasion.  —  Exactitude  de  ce  titre, 
—  Les  hommes  de  foi  de  l'Église  protes- 
tante le  rejettent,  XIX,  218. 

PROT-EVANGELIUM  JACOBI.  Foir 
Proto-Évanoilk  Je  Jacques  le  Mineur. 

PROTOCOLE.  Voir  Instrumentom,  Pro- 
cès. 

PROTOCTISTES,  parti  origénisle,  XVI, 
440. 

PROTODATAIRE,  cardinal  président  de 
la  daterie  apostolique,  VI,  12. 

PROTO-ÉVANGILE  dk  Jacques  lk  Mi- 
jTEUR,  apocryphe,  I,  433.  —  XII,  3ao. 

PROTOGENE,  savant  prêtre  d'Édesse, 
VII,  ii5. 

PROTOXOTAIRE  .APOSTOLIQUE.  — 
Notaire  nommé  par  le  Saint-Siège.  —  Dis- 
tinction entre  les  notaires  institués  près  de 
la  curie  et  les  notaires  nommés  en  dehors 
de  la  curie.  —  Leur  origine.  —  Leurs  privi- 
lèges. —  Protonotaires  honoraires ,  XIX, 
219. 

PRO TOPOPE,  titre  donné  à  divers  classes 
de  prêtres  dans  l'Église  russo-grecque.  — 
Leurs  fonctions,  XIX,  220. 

PROTO-SCRINIAIRE ,  à  Rome.  —  Ses 
fonctions,  I,  5 14. 

PROVENCE  (Gkrard  de),  fondateur  de 
l'ordre   des   chevaliers  de  Saint-Jean,   IV, 
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PROVERBE.  —  Déûnition,  IX,  412. 

PROVERBES  DE  SALOMON ,  livre  du 
canon  de  l'Ancien  Teslament.  —  Ses  divers 
noms.  —  Ses  divisions.  —  Inscriptions  pla- 
cées en  tête  de  chacune,  XIX,  221.  —  En 
quoi  consistent  ces  proverbes.  —  Ils  ne  sont 
pas  liés  entre  eux  d'après  un  plan  arrêté, 
222.  —  Date  de  leur  origine.  —  Manière 
dont  ils  parurent. —  Si  le  livre  des  Proverbes 
reçut  sa  forme  actuelle  en  une  seule  lois.  — 
Leur  auteur,  223.  —  Nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  attribués  à  Salomon.  —  Préten- 
due différence  du  style  des  deux  principaux 
recueils.  —  Auteurs  des  suppléments  de  ces 
deux  recueils,  224.  —  Efforts  tentés  par  les 
anciens  rabbins  pour  effacer  du  canon  le  li- 
vre des  Proverbes,  22  5. 

PROVIDENCE  (Dames  de  la).  —  But  de 
leur  fondation.  —  Leurs  progrès,  VIII, 
423. 

PROVIDENCE  DIVINE,  VI,  'iog.—  Con- 
serve et  régit  tout  ce  qui  existe.  —  Explica- 
tion qu'en  donne  le  Catéchisme  romain, 
XIX,  2a5.  —  Les  docteurs,  de  tout  temps, 


en  ont  eu  la  même  idée.  — Si  elle  est  fondée 
sur  la  Révélation,  226.  —  Sous  quelle  forme 
la  Providence  apparaît  dans  la  sainte  Écri- 
ture, 227.  —  Comment  la  conviction  de  l'É- 
glise sur  ce  i)oint  se  justifie  devant  la  rai- 
son. —  Nombreux  argunienls,  nettement  for- 
mulés, destinés  à  démontrer  l'existence  d'une 
Providence,  228.  —  Place  qu'occupe  la  Pro- 
vidence dans  le  système  des  attributs  divins, 
23o.  —  Prescience  divine.  —  Prédestination, 

23l. 

PROVINCES    ECCLÉSIASTIQUES.     — 

Ensemble  de  plusieurs  diocèses  placés  sous  la 
juridiction  d'un  archevé(|ue.  —  Leur  for- 
mation remonte  aux  apôtres.  —  La  juridic- 
tion des  métropolitains  nettement  arrêtée 
au  concile  de  Nicée,  XIX,  232.  —  La  cir- 
conscription des  provinces  ecclésiastiques 
appartient  aujourd'hui  au  pape.  —  Nombre 
des  diocèses  existant  dans  le  monde  catho- 
lique. —  Diocèses  exempts,  223. 

PROVINCIAL,  supérieur  d'un  ordre, 
XVI,  398. 

PROVISION  CANONIQUE,  collation  ré- 
gulière des  fondions  ecclésiastiques.  —  Pré- 
sente trois  moments  :  —  la  désignation  de 
l'ecclésiastique,  —  l'institution,  —  la  prise 
de  possession  de  la  charge.  —  Se  divise  en 
ordinaire  et  extraordinaire,  XIX,  233  ;  — 
libre  et  forcée,  —  entière  et  partielle.  — 
Conditions  requises  de  celui  qui  est  appelé  à 
une  charge  ecclésiastique,  234.  —  Condi- 
tions par  rapport  au  temps  et  au  mode  de 
collation.  —  Formes  de  la  provision  ordi- 
naire, 235  ;  —  de  la  provision  extraordi- 
naire. —  Institution  et  installation  canoni- 
ques. —  Diverses  sortes  d'institution.  —  A 
qui  est  attribué  le  droit  d'instituer,  236.  — 
Mise  en  possession  ou  installation  —  d'uu 
êvêque, —  d'un  chanoine,  —  d'un  curé,  237. 

—  l'ormes  de  l'installation  —  en  Autriche, 

—  en  Prusse,  —  en  Bavière,  —  dans  le 
pays  de  Bade,  —  en  France,  2  38. 

PRUDENCE,  vertu  cardinale,  XXV,  27. 

PRUDENCE  PASTORALE.  —  Abus  que 
l'on  fait  de  cette  expression  dans  notre  siè- 
cle. —  En  quoi  elle  consiste.  —  S'acquiert 
avec  l'expérience,  XIX,  242.  —  Découle 
uniquement  de  la  charité  chrétienne,  qui 
enseigne  :  —  la  mansuétude,  —  la  justice, 

—  la  patience  envers  les  pécheurs,  —  le 
courage  et  la  persévérance,  243  ;  —  le  désin- 
téressement,  —  l'impartialité,  —  l'amour 
de  la  science,  —  la  vraie  piété,  244.  — 
Fausse  prudence  pastorale,  245. 

PRUDENCE  (AuRÉLius  PrudewtiusCcé- 
MENs)  (348-413).  —  Ses  poésies  chréliennes, 
XVIII,  396. —  Devient  avocat.  —  Prend  du 
service  dans  l'armée. —  Se  consacre  à  la  poé- 
sie. —  Ses  ouvrages,  XIX,  239. 
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pruden<:e  de  TROYES  (f  86 1).  — 

Part  qu'il  prend  à  la  controverse  de  Gotts- 
chalk  sur  la  prédestination,  XJX,  241. 

PRUM,  abbaye  princière.  —  Fondée  par 
Bertrade  (720).  —  Enrichie  par  Pépin  le 
Bref.  —  Dédicace  de  son  église  par  Léon  m 
(799).  —  Prédilection  des  rois  carolingiens 
pour  ce  couvent,  XIX,  246.  —  Il  est  exempté 
de  toute  juridiction.  —  Ses  abbés  font  par- 
tie de  la  cour.  —  Obtiennent  le  droit  de  bat- 
tre monnaie.  —  Leurs  vassaux,  247.  —  Pieux 
et  savants  abbés  du  ix«  au  xii*  siècle.  — 
Couvents  fondés  par  l'abbaye  de  Priim.  — 
Période  de  décadence,  248.  —  Union  de 
Priim  au  chapitre  diocésain  de  Trêves  (1397), 

—  Elle  est  bientôt  aniuilée.  —  Situation  de 
l'abbaye  pendant  la  réforme.  —  Son  union 
définitive  avec  le  chapitre  (1574).  —  Elle 
n'est  acceptée  qu'avec  peine  par  les  moines. 

—  Teulativcs  pour  la  taire  abolir.  —  Sécu- 
larisation de  Priim,  249. 

PRUSSE  (concordat  de)  (1821).  —  Sur 
quoi  il  porte,  V,  117. 

PRUSSE  (introduction  du  Christia- 
nisme en).  —  Tentatives  infructueuses  des 
princes  de  Pologne  pour  convertir  ce  pays. 

—  Fondation  du  couvent  d'Oliva  (1170)  en 
Poméranie,XlX,  25o.  —  Le  Cistercien  Chris- 
tian, premier  évêque  de  Prusse.  —  Ses  suc- 
cès. —  Réaction  des  Prussiens  encore  païens. 

—  Établissement  de  l'ordre  Teulonique  dans 
le  pays  (1226),  25i.  —  Les  conquêtes  faites 
par  cet  ordre  sont  placées  sous  la  suzeraineté 
du  Saint-Siège.  —  Difficultés  que  rencon- 
trent les  chevaliers  Teuton iques,  252.  —  Ils 
s'emparent  du  pays  de  Culm.  —  Les  Prus- 
siens feignent  de  se  convertir.  —  Des  croisés 
réunis  par  le  pape  viennent  au  secours  de 
l'ordre  Teutonique.  —  Sanglante  défaite  des 
Prussiens  (1234).  —  Arrivée  du  légal  Guil- 
laume de  Modène,  253.  —  Il  règle  un  dif- 
férend survenu  entre  l'ordre  et  l'évèque 
Christian.  —  Fait  approuver  du  pape  l'union 
des  chevaliers  de  Dobrin  et  des  chevaliers 
Teutoniques.  —  Conquête  de  la  Poméranie 
et  de  la  Pogésanie.  —  IN  ombreuses  conver- 
sions paimi  les  habitants  de  ce  pays,  254. — 
Indulgence  et  humanité  des  chevaliers.  — 
Ils  s'attirent  la   confiance  même  des  païens. 

—  Fondation  de  plusieurs  églises.  —  Prédi- 
cations des  Dominicains,  255.  —  Apostasie 
d'un  grand  nombre  de  néophytes  à  la  suite 
d'une  terrible  contagion  (1237).  —  Union 
de  l'ordre  Teutonique  et  des  chevaliers  Porte- 
Glaive.  —  Ils  font  la  paix  avec  Waldemar, 
roi  de  Danemark,  256.  —  Mesiu'es  prises 
par  le  légat  Guillaume,  relatives  à  l'organi- 
sation de  l'Église.  —  Sévérités  exercées  par 
Hermann  d'Altenbourg  contre  un  village  re- 
tombé dans  le  paganisme.  —  Paix  avec  la 


Poméranie  (1249).  —  Libertés  accordée 
aux  Prussiens  convertis,  257.  —  Ils  promet 
tent  de  renoncer  à  tous  les  usages  païens.  — 
S'engagent  à  construire  des  églises,  258.  — 
Engagements  pris  par  l'ordre  Teutonique  en 
vers  eux.  —  Division  du  pays  en  quatre  dio 
cèses  (1244),  259.  —  Limites  de  ces  diocèses 

—  Élection  des  évêques.  —  Obstacles  qui  le- 
empêchent  d'entrer  immédiatement  en  fonc 
tions,  260.  —  Eckbert,  légat  d'Innocent  iv, 
en  Prusse,  Livonie  et  Esthonie.  —  Heureuse 
administration  de  l'évèque  de  Culm,  Heideu- 
reich,  261.  —  Évéché  d'Ermeland,  dirige 
par  Henri  de  Strateich  (f  1249),  —  puis  pai 
Anselme.  —  Les  papes  ne  cessent  de  veiller 
aux  progrès  de  la  nouvelle  Église,  262.  — 
Organisation  des  écoles.  —  Fondation  de 
nombreux  chapitres.  —  Conflits  entre  le  lé- 
gat et  l'ordre  Teutonique,  263.  —  Dangers 
qui  en  résultent  pour  la  religion.  —  Le  pape 
se  fait  juge  de  leur  différend.  —  Règle 
leurs  rapports (i25i),  264.  —  Nouvelles  se- 
mences de  discussion.  —  Le  légat  s'établit 
à  Riga  en  qualité  d'archevêque.  —  Renonce 
à  sa  dignité  en  ce  qui  concerne  la  Prusse.  — 
Les  relations  hiérarchiques  sont  régulière- 
ment fixées.  —  Triste  situation  du  catholi 
cisme  dans  la  Prusse,  en  général,  265. 

PRUSSE  (la  réforme  en).  —  Consis- 
toires protestants,  V,  262.  —  Dépendance 
des  chevaliers  Teutoniques  à  l'égard  de  la 
Pologne,  par  la  paix  de  Thorn  (1466).  — 
Ils  choisissent  pour  grand-maître  Frédéric  de 
Saxe  (t  i5io),  XIX,  266.  —Puis,  Albert 
de  Brandebourg.  —  Considérations  qui  dé- 
terminent son  élection.  —  Sévères  mesures 
qu'il  prend  pour  faire  observer  la  discipline. 

—  Refuse  de  prêter  hommage  au  roi  de  Po- 
logne, Sigismond.  —  Soutient  la  guerre  con- 
tre lui  (1519),  267.  —  Armistice  conclu  à 
Thorn  (x52i).  — George  de  Polenz,  nommé 
évêque  de  Samland.  —  Le  grand-maître  se 
rend  en  Allemagne  pour  obtenir  des  secours. 

—  Nécessité  d'une  réforme  de  l'ordre  Teuto- 
nique, 268.  —  Albert  de  Brandebourg  s'a- 
dresse à  Luther  pour  en  corriger  les  statuts. 

—  Projette  de  transformer  la  Prusse  en  une 
principauté  héréditaire,  270.  —  S'efforce 
d'unir  les  diocèses  de  Poméranie  et  d'Erme- 
land à  l'ordre.  —  Fait  élire  Eberhard  de 
Queis  au  siège  de  Samland.  —  Ne  s'oppose 
pas  aux  prédicateurs  du  nouvel  évangile, 
271.  —  Le  diocèse  de  Samland  est  envahi 
par  l'erreur.  —  Conférence  du  grand-maître 
avec  Luther  à  Wittenberg.  —  Il  embrasse 
ouvertement  la  nouvelle  doctrine,  271.  — 
Dévastation  des  églises  et  des  couvents  à  Kœ- 
nigsberg.  —  Prédications  de  Jean  Amandus 
dans  cette  ville,  272.  —  Conduite  équivoque 
du  grand-maître  accusé  à  Rome.  —  Il  cher- 
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rlif  à  éviier  le  scandale.  —  L'évèqu».'  li'Kr- 
nielund,  Maurice  Ferl)er,  s'oppose  au  luthé- 
ranisme, 273.  —  Division  des  chevaliers  dans 
leurs  croyances  religieuses.  —  Le  grand- 
inailre  cherche  à  se  défendre,  dans  un  Mé- 
moire, de  l'accusation  d'infidélité  envers  le 
Saint-Siège,  274.  —  Représentations  que  lui 
fait  le  légat  du  pape  à  Vienne.  —  Sa  lettre 
à  l'évéque  de  Samiand  pour  lui  ordonner 
d'abolir  les  innovations  introduites  dans  son 
diocèse.  —  Il  lui  écrit  en  même  temps,  en 
secret,  dans  un  sens  tout  contraire,  275,  — 
Reçoit  un  bref  du  pape  lui  exprimant  son 
nu-contentement,  276.  —  Conclut  ayec  la 
Pologne    le  traité  de  Cracovie  (i5a5),  277. 

—  Prend  le  titre  de  duc.  —  Réunit  une 
diète  à  Kœnigsberg.  —  Reçoit  des  mains  des 
évéques  de  Samiand  et  de  Poméranie  toutes 
les  possessions  de  leurs  diocèses. —  Travaille 
à  introduire  complètement  la  réforme  dans 
le  pays.  —  Publie  le  plan  d'une  nouvelle 
organisation  ecclésiastique,  278.  —  Wallher 
de  Kronberg  est  élu  grand-maître  à  sa  place 
(1527)  par  l'empereur.  —  Albert  continue 
de  réformer  la  Prusse.  —  Moyens  qu'il 
emploie  pour  extirper  la  religion  catho- 
lique, 279.  —  Institue  une  visite  générale 
des  églises.  —  Son  mariage  avec  Dorothée, 
fille  du  roi  de  Danemark,  280.  —  Ses  Cons- 
titutions synodales.  —  Vives  discussions  cau- 
sées par  les  anabaptistes.  —  Avis  gouverne- 
mental du  duc  Albert  sur  la  manière  d'ad- 
ministrer les  affaires  spirituelles  et  tempo- 
relles (1542),  281.  —  Il  s'immisce  de  plus  en 
plus  dans  les  affaires  de  l'Église.  —  Ses  or- 
donnances ecclésiastiques,  282.  —  Fonde 
l'université  de  Kœnigsberg  (i544). —  Contro- 
verses théologiques  entre  les  professeurs,  283, 

—  Grossièreté  et  inimoialité  des  étudiants. 

—  Osiander.  —  Tous  les  théologiens  s'élè- 
vent contre  sa  doctrine.  —  Le  duc  Albert 
prend  son  parti,  284.  —  Ses  disciples  se 
maintiennent  triomphants.  —  Les  prédica- 
teurs et  les  théologiens  s'assemblent  en  sy- 
node (i554)  pour  les  condamner,  285.  — 
tdits  rigoureux  du  duc' —  Il  destitue  et 
bannit  |)lusieurs  professeurs.  —  Funk,  par- 
tisan d'Osiander,  est  mis  à  mort,  286.  — 
Nouvelle  ordonnance  d'Albert  conforme  aux 
idées  de  ce  réformateur.  —  Les  états  se  pro- 
noncent contre.  —  Ils  réclament  l'institution 
de  nouveaux  évèciues  de  Samiand  et  de  Po- 
méranie, 287.  —  Le  duc  est  obligé  décéder. 

—  Georges  Vénétus  et  Morlin  sont  élus  évé- 
ques. —  Ils  rédigent  une  ordonnance  fidèle  à 
la  doctrine  de  la  confession  d'Augsbourg 
(1567),  288.  —  Mort  d'Albert  de  Rrande- 
bourg  (i568).  —  Theiner  prétend,  à  tort, 
qu'il  revint  à  l'Église  catholique.  —  Son  suc- 
cesseur, Albert-Frédéric.  —  Reçoit  le  duché 


de  Prusse  en  fief  du  roi  de  i.  jlogne,  —  Re- 
connaît la  confession  d'Augsboiu  g.  — Reçoit 
l'investiture  de  l'empereur  Maximilien,  28q. 

—  Sa  raison  s'affaiblit.  —  George-Frédéric, 
margrave  d'Anspach,  gouverne  en  son  nom. 

—  Remplace  les  évéques  de  Samiand  et  de 
Poméranie  par  deux  consistoires.  —  Fornuile 
de  concorde  (1577),  290.  —  Controverse 
entre  Wigand  et  Hesshusius.  —  Propagation 
du  luthéranisme  dans  la  partie  de  la  Prusse 
soumise  à  la  Pologne,  291.  —  Prédicateurs 
prolestants  à  Dantzig.  —  Lutte  énergique  du 
clergé  catholique  contre  l'hérésie,  292.  — 
Marche  de  la  doctrine  nouvelle  ù  1  horn  et  à 
Culni.  —  Dans  le  palaliuat  de  Marienbourg. 

—  Dans  le  diocèse  d'Ermeland,  293.  —  Zèle 
de  Stanislas  Hosius  pour  le  catholicisme.  — 
Privilèges  de  religion  accordés  par  le  roi 
Sigismond-Auguste.  —  Communautés  de 
Frères  moraves  dans  le  duché  de  Prusse, 
294.  —  Position  des  réformés  dans  ce  pays 
sous  l'électeur  Jean-Sigismond  (•{-  16 19).  — 
Leur  nombre  s'accroil  à  Kœnigsberg  sous 
George-Guillaume,  295.  —  Son  fils,  Frédé- 
ric-Guillaume, élève  la  Prusse  au  rang  d'un 
État  indépendant  (1657).  —  Essaye  de  ré- 
concilier les  Luthériens  et  les  réformés.  — 
Prépondérance  du  luthéranisme ,  296.  — 
Frédéric  i  (f  1713)  prend  le  titre  de  roi  de 
Prusse.  —  Restreint  de  plus  eu  plus,  à  son 
profit,  les  pouvoirs  du  consistoire.  —  Exerce 
une  domination  rigoureuse  sur  l'Église,  297. 

—  Ne  réussit  pas  à  rapprocher  les  Luthé- 
riens des  réformés.  —  Son  fils,  Frédéric- 
Guillaume  I  (f  1740),  porte  à  son  apogée 
l'absolutisme  monarchique,  298.  —  Ses  or- 
donnances concernant  le  culte  et  le  dogme. 

—  Prescrit  de  rejeter  tons  les  vestiges  des 
anciennes  formes  et  pratiques  de  l'Église, 
299.  —  Destitue  les  prédicateurs  qui  lui 
adressent  des  représentations,  3oo.  — Chasse 
les  Mennonites  de  ses  États.  —  Opinions 
philosophiques  de  son  fils  Frédéric  11  (f  1 786), 
3oi.  —  Sa  tolérance  religieuse  fondée  sur 
l'indifférence.  —  Il  place  les  affaires  ecclé- 
siastiques sous  la  direction  de  diverses  auto- 
rités, 3o2.  —  Son  édit  de  censure,  3o3.  — 
Il  se  pose  en  protecteur  de  l'orthodoxie  pro- 
testante. —  Prend  les  anciens  griefs  reli- 
gieux pour  prétextes  de  ses  guerres  contre 
l'Autriche,  3o4.  —  Plaintes  qu'il  fait  adres- 
ser à  l'empereur  Joseph  11  sur  les  prétendus 
dangers  dont  le  clergé  catholique  menaçait  la 
religion  protestante,  3o5.  —  Confie  les  af- 
faires   ecclésiastiques    au    baron  de  Zediitz, 

307.  —  Progrès  de  l'irréligion  sous  son  règne, 

308.  —  Frédéric-Guillaume  11  (f  1797),  sou 
successeur,  s'efforce  de  remettre  en  honneur 
les  droits  de  son  autorité  religieuse.  —  Rem- 
place Zediitz  par  le  conseiller  Wôllner.  — 
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Édit  sur  la  constitution  religieuse  des  États 
prussiens  (1788),  809.  —  Nombreux  écrits 
publiés  à  celte  occasion,  3 11,  —  Rédaction 
d'un  programme  de  questions  auxquelles  il 
lailail  répondre  pour  obtenir  pouvoir  de 
prêcher.  —  Rétablissement  de  la  censure  des 
livres  de  théologie  et  de  philosophie,  3i2. — 
Progrès  de  la  franc-mâçonnerie.  —  Réaction 
universelle  contre  l'édit  de  religion,  3i3.  — 
Inslilulion  par  le  roi  d'une  commission  d'exa- 
men pour  les  affaires  religieuses.  —  Surveil- 
lance exercée  sur  les  univei sites,  3 14.  — 
Réclamations  de  Nosselt,  professeur  à  Hall. 

—  Affaire   du  catéchisme  de  Wollner,  3r5. 

—  Dispositions  contraires  à  l'Édit  de  reli- 
gion dans  les  litres  du  code  prussien  traitant 
des  affaires  religieuses,  •^-  Tentatives  de  cen- 
sure de  plusieurs  écrits  rationalistes,  3iH,  — 
Frédéric-Guillaume  iir  désapprouve  indirec- 
tement l'édit  de  religion  de  son  père.  — 
Ordre  qu'il  adresse  à  WôUner  à  ce  sujet, 
3i8.  —  Il  le  remplace  par  de  Massow,  319. 

—  Nouvelles  ordonnances  relatives  à  la  sur- 
veillance sur  le  clergé  ;  —  sur  les  écoles  ;  — 
pour  engager  les  parents  à  faire  baptiser 
leurs  enfants.  — Le  roi  s'occupe  de  la  réunion 
des  Luthériens  et  des  réformés,  32o,  —  Les 
malheurs  de  la  guerre  réveillent  le  sentiment 
religieux.  —  L'Église  protestante  est  com- 
plètement absorbée  par  l'État.  —  La  direc- 
tion des  affaires  du  culte  est  attribuée  au 
ministère,  32  t.  —  Efforts  tentés  pour  ré- 
concilier les  Calvinistes  et  les  Luthériens,  à 
l'occasion  de  la  fête  du  troisième  jubilé  de 
la  réforme,  322.  —  Publication  d'un  Rituel 
officiel  (1822).  —  Controverse  qu'il  soulève. 

—  Plusieurs  pasteurs  avec  leurs  paroisses  se 
séparent  de  l'Église  officielle.  —  Peines  sé- 
vères qu'ils  encourent,  323.  —  Frédéric- 
Guillaume  IV  transfère  une  portion  de  l'ad- 
ministration religieuse  aux  consistoires.  — 
Convoque  un  synode  général  à  Berlin  (1846), 
3a4.  — Les  rationalistes  dominent.  —  Leurs 
réunions,  d'abord  tolérées,  sont  interdites. — 
Agitations  qui  se  propagent  dans  l'Associa- 
tion de  Gustave-Adolphe.  —  Édit  de  tolé- 
rance (1847).  —  Ouvrages  à  consulter  sur  le 
sujet  de  cet  article,  32  5. 

PRUSSE  (l'Église  catholique  en).  — 
Sigismond-Auguste  (f  i573),  roi  de  Polo- 
gne, obtiunt  de  l'électeur  de  P)randebourg, 
Jean-Sigismond,  la  liberté  de  conscience  pour 
les  catholiques  prussiens,  XIX,  3^6.  —  Ils 
sont  proscrits  dans  le  Biaiidebourg,  327.  — 
Mauvaises  dispositions  du  roi  Frédéric-Guil- 
laume I  à  leur  égard.  —  Il  permet  cepen- 
dant qu'on  célèbre,  tous  les  dimanches,  à 
Berlin,  l'office  divin  catholique.  —  Siations 
de  missionnaires  à  Stendal  et  à  Francfort- 
sur-l'Oder,  3a  8.  —  Frédéric  ii  accorde  aux 


catholiques  l'exercice  public  de  leur  culte 
(1746).  —  Fondation  de  l'église  de  Sainte- 
Hedwige.  —  Situation  du  catholicisme  en 
Poméranie;  —  dans  la  principauté  d'Halber- 
stadt;  —  dans  la  province  de  Magdebourg, 
329.  —  Conduite  tolérante  de  Frédéric  11  à 
l'égard  de  ses  sujets  catholiques,  33o.  —  Ses 
calomnies  contre  l'Église  et  ses  dogmes.  — 
Il  évite  toute  immixtion  dans  les  alfaires  de 
discipline  ecclésiastique,  33 1.  —  Exclut,  par 
des  ordres  secrets,  les  catholiques  des  char- 
ges importantes.  —  Exige  d'eux  des  impôts 
plus  forts  que  des  protestants,  332. —  Son  code 
civil  assimile  leur  condition  légale  à  celle  des 
prolestants,  333.  —  Il  fait  dire  une  messe 
pour  l'âme  de  Voltaire  dans  l'église  catholi- 
que de  Berlin,  334.  —  Son  successeur  abo- 
lit les  tribunaux  ecclésiastiques.  —  Provinces 
annexées  à  la  Prusse  par  le  traité  conclu  avec 
le  premier  consul  (1802).  —  Toutes  les  af- 
faires ecclésiastiques  en  sont  remises  aux 
Chambres,  335.  —  Ordonnances  relatives 
aux  mariages  mixtes.  —  Abolition  des  dif- 
férences des  confessions  dans  la  vie  civile 
(1808).  —  Statuts  permettant  aux  catholi- 
ques de  parvenir  aux  places  d'auditeurs,  336. 
—  L'administration  des  affaires  ecclésiasti- 
ques est  remise  au  ministère  des  alfaires  étran- 
gères. —  La  Société  biblique.  —  Essais  de 
rapprochement  entre  les  diverses  confessions, 

337.  —  Polémique  entre  les  catholiques  et 
les  protestants  (18 17),  —  Organisation  dio- 
césaine des  diverses  provinces  à  cette  époque, 

338.  —  Restauration  de  l'administration  re- 
ligieuse en  Prusse  après  le  congrès  de 
Tienne.  —  Nouvelle  organisation  de  l'Église 
catholique  par  la  bulle  de  Salute  animarum 
(1821),  340.  —  Dotation  du  clergé.  —  Élec- 
tion aux  sièges  épiscopaux.  — Joseph,  prince 
de  HohenzoUern,  nommé  exécuteur  de  la 
bulle.  —  Établissements  pour  l'instruction 
du  clergé  catholique,  34i.  —  Aversion  de 
Frédéric-Guillaume  m  à  l'égard  des  catholi- 
ques, 342.  —  Il  réveille  les  vieux  éléments 
du  protestantisme  primitif.  —  Ordonnance 
concernant  les  dîmes.  —  Ordonnance  ecclé- 
siastique pour  les  militaires  (i832),  343.  — 
Affaire  des  mariages  mixtes.  -^  Frédéric- 
Guillaume  IV  y  met  un  terme.  —  Ordon- 
nance accordant  aux  évêques  la  liberté  de 
correspondre  avec  Rome  (1841).  —  Les  élec- 
tions des  évêques  deviennent  plus  libres, 
344.  —  Association  de  Saint-Charles-Borro- 
mée. —  Pèlerinage  de  Trêves  (1844).  — Secte 
des  Catliolicjucs  allemands  fondée  par  Jean 
Ronge,  345.  —  Partialité  dans  l'exercice  de 
la  censure.  —  Journaux  catholiques.  — Con- 
flit entre  l'évêque  de  Munster  et  le  gouver- 
nement à  l'occasion  de  la  nomination  des 
instituteurs.  —  Foudaliou  de  plusieurs  serai- 
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nairfs,  346.  —  Mouvfnienl  ri-voluiionnaire 
de  1848.  —  Conslitution  octroyi'e  par  le  roi 
de  Prusse.  —  Assemblée  des  évèques  à  \^'ur/- 
boiirg.  —  Création  de  plusieurs  associalioiis 
relij;ieu>es.  —  Les  ordres  religieux  refleuris- 
sent, 347. 

PRYNNE  (Guillaume),  avocat,  XIII, 
126. 

PRZEMISL,évêclié  de  CTallicie. —  i.  Évê- 
ché  grec-uni  érige  en  iiiS.  —  Étendue  de 
sa  juridiction.  —   Chapitre.  —  Séminaires. 

—  Couvents.  —  ir.  Évèché  laiin.  —  Sufi'ra- 
gant  de  Leinberg.  —  Ses  limilos.  —  INom- 
bre  de  catholiques,  prêtres  et  religieux  qu'il 
renferme,  XIX,  347. 

PSALLIEXS,  nom  des  Messaliens  dans 
S.  Augustir»,  —  Coutumes  et  opinions  (ju'il 
leur  attribue.  —  Se  distinguent  des  Psaty- 
riens,  XIX,  348. 

PSAMMÉÏIQUE,    roi    d'Egypte,    VII, 

327. 

PSATYRIENS,  parti  secondaire  d'Ariens 
de  Constantinople.  —  Origine  de  leur  nom, 
XIX,  349. 

PSAULME  (Nicolas  de),  évêque  de  Ver- 
dun (i549),  XXIV,  537. 

PSAUMES  (dix-buit),  apocryphes,  I, 
424. 

PSAUMES  ET  PSAUTIER. —Cantiques 
religieux  du  canon  de   l'Ancien  Testament. 

—  Étymologie  du  mot.  —  Ils  ont  été  de 
bonne  heure  en  usagechez  les  Hébreux,  XIX, 
349.  —  Leur  poésie  religieuse  portée  à  son 
apogée  par  David.  —  Il  occupe  le  premier 
rang  parmi  les  auteurs  des  psaumes.  —  Le 
psaume  89  de  la  Vulgate,  attribué  à  Moïse, 
i5o.  —  Soixante-treize  sont  attribués  à  Da- 
vid. —  Autres  auteurs  de  psaumes,  35i.  — 
Valeur  des  inscriptions ,  précédant  les  psau- 
mes, qui  font  mention  de  ces  auteurs.  —  Le 
Becueil  des  Psaumes,  tel  que  nous  l'avons, 
doit  avoir  été  fait  postérieurement  à  l'exil, 
35a.  —  Se  divise  en  cinq  livres.  —  Naquit 
de  recueils  particuliers.  —  Différences  dans 
la  manière  d'énumérer  les  psaumes  suivant 
les  différentes  versions.  — Matière  des  psau- 
mes. —  Psaumes  théologiques,  353.  —  His- 
toriques. —  Royaux.  —  Religieux  et  mo- 
raux. —  Élégiaques.  —  Péniteniiaux.  — 
Prophéticiues.  —  Ils  formaient  le  livre  spé- 
cial de  prières  et  de  cantiques  pour  le  culte 
public  des  Hébreux,  354.  —  Autorité  du 
psautier  dans  lEglise  chrétienne,  à  tontes  les 
époques.  —  Nombreux  travaux  exégéliques 
sur  les  psaumes,  355. 

PSAU.MES  GRADUELS,  foir  Graduels 
(jysaumes). 

PSAUMES  PÉXITEXTIAUX.  FoïrVi^i- 
TEHCE  {psaumes  de  la). 

PSAUTIER  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 


nom  donné  parfois  à  la  prière  du  Rosaire, 
XIX,  356. 

PSAUTIER  GALLICAN    ET  ROMAIN. 

Voir  Kiui.E  [traductions  de  là). 

PSIiUDO-AMBROISE.   Foir  Ambrosias- 

TER,  I,   a  10. 

PSEUDO-DEXTER,  chronique  non  au- 
thentique attribuée  à  Dexter,  VI,  259. 

PSEUDO-ISIDORE,  collection  de  canons 
et  de  décrétales  remontant  au  milieu  du  ix« 
siècle,  V,  378.  —  Existe  encore  de  nos  jours 
dans  plusieurs  manuscrits.  —  Actes  faux  plus 
anciens  qu'il  n'a  fait  que  répéter,  XIX,  356. 

—  Se  divise  en  trois  parties  précédées  d'une 
préface,  —  suivies  d'un  supplément.  —  Ou- 
vrages auxquels  il  emprunte  la  matière  de  ses 
actes  faux,  357.  —  Objets  auxquels  s'appli- 
quent les  fausses  décrétales.  —  Autorité 
qu'il  eut  jusqu'au  xv*  siècle.  —  Savants  qui 
le  combattent  au  xvi*  siècle.  —  Nombreuses 
discussions  sur  la  question  de  savoir  quelle 
intention  avait  eu  le  Pseudo-Isidore,  358.  — 
Diverses  opinions  à  cet  égard,  359.  —  Son 
désir  d'affranchir  les  évéques  de  l'influence 
temporelle.  —  Ses  décisions  relatives  aux 
rapports  des  évéques  avec  les  métropolitains, 
36o. —  Patrie  du  Pseudo-Isidore.  —  Ne  peut 
être  que  la  France  occidentale. —  Principaux 
motifs  de  cette  opinion,  362.  —  Faiblesse 
des  arguments  d'Eichhornet  de  Theiner  qui 
soutiennent  que  ce  recueil  fut  rédigé  à  Rome 
dès  le  VIII*  siècle.  —  Date  de  sa  rédaction, 
363.  —  Son  auteur,  Otgar,  archevêque  de 
Mayence,  d'après  Wasserschleben,  364.  — 
Intérêt  particulier  d'Otgar  à  la  rédaction  des 
Décrétales,  365.  —  Gfrorer  soutient  la  même 
opinion  que  Wasserschleben.  —  Difficultés 
de  cette  hypothèse,  366. —  Opinion  de  Phil- 
lips et  de  Rosshirt,  qui  ne  donne  qu'une 
intention  purement  scientifique  au  faux  Isi- 
dore, 367.  —  Si  les  décrétales  |)seudo-isido- 
riennes  eurent  une  grande  influence  dans 
l'Église.  —  Rapidité  et  facilité  avec  les(iuelles 
elles  se  répandirent.  — Elles  ne  renfermaient 
rien  d'absolument  nouveau,  368.  —  Propo- 
sitions de  ce  recueil  que  l'on  prétend  nou- 
velles. —  Ce  qu'il  y  eut  de  réellement  nou- 
veau ne  passa  pas  dans  la  pratique.  —  Bi- 
bliographie, 369. 

PSRUDO-KRUMMACHÉRIENS  ,  secte 
fanatique  en  Allemagne,  VIII,  36o. 

PSYCHOPANNYCHIE,  sommeil  de  l'âme, 

PTOLEMAÏDE  ,  ville  de  Palestine.    Voir 

ACCHON,    I,    46. 

PTOLÉ3IÉE,  nom  de  plusieurs  rois  d'E- 
gypte de  la  dynastie  des  Lagides.  —  Phu.o- 
MÉTOR  (*  180-145).  —  Son  expédition  en 
Syrie,  XIX,  370.  —  Physcom  (*  145-117). 

—  PuiLorAToa  (*  22  X -204).  —  Le  Livre  des 
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Machabées  fait  mention  de  :  —  i°  Ptolémée, 
fils  de  Dorymènes,  gouverneur  de  Chypre. — 
Envoyé  par  Lysias  contre  Judas  Machabée. 

—  20  Fils  à'Abub^  gouverneur  de  Jéricho.  — 
Aspire  à  la  domination  de  la  Judée,  871. 

PTOLÉmÉE,  gnostique.  —  Sa  lettre  à 
Flore,  XIX.  371. 

PTOLÉMÉE  DE  FIADONIBUS.  Voir 
Église  (histoire  de  /'). 

PUBLICAINS,  percepteurs  d'impôts,  XVI, 
3i4. 

PUBLICATIO  ORBI  ET  URBI.  Foir 
Promulgatioït. 

PCBLICATIOX  DES  BANS,    VJ,    186. 

—  XIV,  297.  —  Prescrite  au  concile  de  La- 
tran(iai5).  —  Décision  du  concile  de  Trente 
à  ce  sujet.  —  L'évoque  a  le  droit  d'en  dis- 
penser entièrement  eii'partiellement,  XIX, 
372. 

PUCELLE  D^ORLÉi^NS.  Foir  Orléans 
(pucelle  d'). 

PUDENTIENNE  (Ste),  f^lle  du  sénateur 
Pudens,  XIX,  372. 

PUERTA  DE  ESPANA  (abohevècbé  de), 
XI,  38o. 

PUFFENDORF    (Samuel)    (1632-1694). 

—  Son  traité  de   Jure  naturse  tt  gentiiim, 

XVIII,  225. 

PUGLIA  (Francesco  da),  ennerai  de  Sa- 
vonarole,  XXI,  247. 

PUISSANCE  DES  CLEFS.    Voir    Clefs 

{puissance  des). 

PUISSANCE  LÉGISLATIVE  DE  L'É- 
GLISE. —  Lui  a  été  léguée  par  Jésus-Christ, 
son  fondateur  et  chef.  —  Répond  à  la  fonc- 
tion royale  du  Christ.  —  Transmise  d'abord 
à  l'Église  dans  la  personne  de  saint  Pierre, 

—  puis  dans  celle  de  tous  les  apôtres  réunis, 

XIX,  375.  —  Lois  édictées  par  les  apôtres. 

—  Pouvoir  législatif  exercé  de  tout  temps 
par  les  évêques.  —  Il  s'étend  sur  la  totalité 
de  la  vie  religieuse  et  ecclésiastique.  —  Le 
pouvoir  pénal  qui  en  résulte  n'a  que  des  pei- 
nes spirituelles  à  sa  disposition.  —  Justifi- 
cation de  l'extension  de  ce  pouvoir  à  la  vie 
civile.  —  Ministère  pastoral.  —  Canons, 
376. 

PUISSANCE  PATERNELLE,  ECCLESIASTIQUE 

ET  POLITIQUE.  —  La  rigucur  de  la  puissance 
paternelle  adoucie  par  le  Christianisme,  VI, 
519.  —  VII,  394.  —  Définition  de  la  puis- 
sance d'un  homme  sur  un  autre.  —  Elle  est 
ou  purement  de  fait  ou  légale.  —  Sa  première 
source,  la  communication  de  la  vérité.  — 
Autorité.  — Puissance  paternelle.  —  A  pour 
base  l'amour,  XIX,  373.  —  A  besoin  d'être 
soutenue  par  la  puissance  politique.  — Cette 
dernière  réside  dans  l'union  de  la  possession, 
du  courage  et  de  la  force.  —  Suppose  la  re- 
ligion. —^  Puissance  de  l'Église,  374. 


PULCHERIE  (Ste),  impératrice  (f  453). 

—  Sa  sagesse  et  sa  piété.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Léon  i.  —  Combat  le  nestoria- 
nisme.  —  Mariée  à  l'empereur  Marcien.  — 
Garde  sa  virginité.  —  Culte  qu'on  lui  rend, 
XIX,  377.  —  ScEur  de  Théodose  11,  empe- 
reur d'Orient,  XXIII,  3o3. 

PULVINAR.  /^o/r  Ornements  d'autel. 

PUNITIONS.  —  Sont  nécessaires  dans  la 
discipline  scolaire,  VI,  385  et  seq. 

PUOCHE  (Couvent  de),  plus  tard  Saint- 
Florian,  IX,  26. 

PUPIÉNUS  (Maxime),  empereur,  XIV, 
422. 

PUPITRE  POUR  LE  MISSEL.  Voir 
Ornements  d'autel. 

PUPPER  (Jean).  Voir  Gooa  {Jean  de),  IX, 
426. 

PURGATION  CANONIQUE,    XVI,  220. 

—  Ne  peut  êire  identifiée  avec  le  ser- 
ment de  purgation  germanique.  —  Dans 
quel  cas  elle  était  employée.  —  Le  prêtre  re- 
fusant de  s'y  soumettre  était  suspendu.  —  In- 
nocent m  abolit  les  témoins  du  àerment, 
XIX,  378. 

PURGATOIRE.  —  Rapport  de  la  doc- 
trine du  purgatoire  avec  la  descente  aux  en- 
fers, VI,  232.  —  VIII,  458.  —  N'est  pas 
une  des  fins  dernières,  5 14.  —  XII,  417. — 
Situation  des  âmes  qui,  au  moment  de  la 
mort,  n'ont  pas  complètement  expié  leurs 
fautes.  —  Dogme  qui  enseigne  son  existence 
et  prescrit  de  croire  que  les  âmes  y  sont  sou- 
lagées par  les  fidèles.  —  Son  fondement  se 
trouve  dans  l'Écriture,  XIX  ,379.  —  Pas- 
sages de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament 
qui  supposent  le  Purgatoire.  —  Textes  des 
Pères  sur  ce  sujet,  38o.  —  Preuves  tirées 
des  Pères  grecs ,  38 1.  —  Des  Pères  latins, 
383.  —  Conciles  qui  se  sont  prononcés  sur 
cette  question.  —  Leur  doctrine  est  d'accord 
avec  celle  des  Pères.  —  Prières  des  liturgies 
en  faveur  des  trépassés.  —  En  quoi  consiste 
le  châtiment  du  Purgatoire,  384. 

PURIFICATION.  —  Acte  par  lequel  le 
prêtre,  à  la  messe,  purifie  le  calice.  —  Puri- 
fie de  temps  à  autre  le  saint  ciboire,  XIX, 
385. 

PURIFICATION  chez  les  Hébreux.  — 
Son  but  spirituel,  XIX,  385.  —  Purifica- 
tions nécessitées  par  des  circonstances  relati- 
ves au  sexe.  —  Par  la  mort  et  des  circons- 
tances qui  s'y  rapportent,  386.  —  Ces  ablu- 
tions sont  dites  lévitiques.  —  Autres  purifi- 
cations en  usage  chez  les  anciens  Hébreux. 
—  Purifications  légales  des  Juifs  modernes, 
pour  les  femmes,  —  après  la  menstruation  et 
les  couches,  387. 

PURIFICATION  CHEZ  LES  Mahométans. 
Voir  Islam. 
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PI  RIFICATION  DE  LA  Stk  VIERGE. 
Foir  ViERGK  [Purification  de  la  Slv), 

PIRIKICATIOX  PAUOISSIAI.E— Arlc 

par  Umjih'I  raiiloiilf  t'(iU'bi.isti(|iie  ou  civile, 
rn  AlU-ina^iio,  pennt't  aux  habitants  d'une 
parois>t'  d'appeler  un  prO'tie  de  leur  confes- 
sion, \1\,  3S8. 

PI'KIFICATOIRE,  bande  de  toile  blan- 
che >ervant  à  purifier  le  calice  et  la  patène, 
XIX,  i88. 

PLKIM  (kf.tk  de),  chez  les  Juifs,  VIII, 
79.  —  Son  institution.  —  Rite  prescrit, 
4S1. 

PL'IUTAIXS  ,  Anglais  professant  les  prin- 
cipes du  calvinisme  le  jilus  rigoureux,  I, 
25  I. —  Trioinplieut  sous  Cromwell,  V,  472. 
—  Combattent  l'Église  établie  sous  Elisabeth, 
XIX,  388.  —  D'où  leur  nom.  —  Leur  doc- 
trine. —  Persécutions  qu'ils  ont  à  subir, 
389. 

PUSÉYSME.  —  Tendance  catholique  qui 
s'est  révélée  au  sein  de  l'Église  établie  d'An- 
gleterie,  X,  3 10, —  Son  chef,  le  docteur 
Edouard  BouverinPusey  (né en  1800),  profes- 
seur d'hébreu  à  l'université  d'Oxford.  —  Ses 
causes  les  plus  efficaces,  XIX,  390.  —  Asso- 
ciation formée  par  plusieurs  professeurs  de 
l'université  d'Oxford  (i833).  —  Leur  opinion 
sur  le  saint-sacrement  de  la  Cène.  —  Trai- 
tés qu'ils  publient,  391.  —  Ils  repoussent 
toute  communauté  entre  l'Église  anglicane 
et  le  protestantisme.  —  La  considèrent  comme 
indépendante  de  l'Étal.  —  Lui  reconnaissent 
pour  fondement  la  succession  apostolique.  — 
Revendiquent  pour  elle  le  droit  d'interpré- 
ter autheutiquement  l'Écriture,  392.  — 
Théorie  qu'ils  0|)posenl  au  principe  de  la 
justification  par  la  foi  seule.  —  Ils  abandon- 
ueut  la  doctrioe  catholique  eu  ce  qui  con- 


cerne la  tianssuhslanliatioti  ol  la  messe,  39!. 

—  S'en  rapprochent  pour  ce  (pii  touche  à  la 
pénitence  ;  —  sous  le  rapport  du  culte  et  de 
la  liturgie,  394.  —  Leur  doctrine  se  propage 
avec  une  très-grande  rapidité.  —  Opposition 
qu'ils  rencontrent  dans  l'épiscopat  et  les  uni- 
versités, 395.  —  Ils  n'eurent,  dans  l'origine, 
aucune  intention  de  se  rapprocher  du  catho- 
licisme. —  Leurs  efforts  pour  échapper  aux 
conséquences  de  leurs  principes,  3g6.  —  Un 
grand  nombre  de  Puscystes  rentrent  dans  le 
sein  de  l'Église  catholique.  —  Bibliographie, 
397. 

PUTATIF  (mariage).  To/'r  Mariage  po- 

TATIF. 

PUTÉOLI  ,  ville  du  sud  de  l'Italie,  XIX  , 
398. 

PUTIPHAR,  commandant  la  garde  de  Pha- 
raon, XII,  352. 

PUTLIZ  (Gans  de)  (f  1487),  évêque 
d'Havelberg,  X,  3 11. 

PUY  (Amélius-Raimond  de),  évéque  de 
Toulouse  (t  1139),  XXIII,  5i8. 

PYRKER  (Jean-Ladislas  de  Felso-Eor), 
patriarche-archevêque  d'Erlau  (1772-1847). 

—  Entre  dans  l'ordre  de  Saint-Rernard.  — 
Élu  abbé  de  Saint-Polten.  —  Élevé  successi- 
vement à  divers  sièges  épiscopaux.  —  Ses 
ouvrages,  XIX,  398. 

fYRRHON,  d'Élide,  fondateur  de  l'école 
sceptique,  XXI,  260. 

PYRRHUS,  patriarche  de  Constantinople 
(642).  —  Soutient  le  monolhélisme,  V,  280. 

—  XII,  174.  —  Sa  discussion  avec  Maxime, 
XIV,  409.  —  Revient  à  l'orthodoxie,  XV, 
253.  —  XXIII,  286. 

PYTHAGORE.  —  Ses  doctrines  panthéis- 
tes, XVII,  81.  —  Sa  philosophie  morale, 
XVIII,  a  17. 
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Ql'ADUAGESIMAL  (.rEuxE).  ^o/r  Jeune. 

QL'ADUA(iÉSL>IALE  (  prÉuication  ).  — 
Recueil  de  sermons  prononcés  pendant  le  ca- 
rême, XIX,  4tJo. 

QUADKAGÉSIME.  Voir  Jeune. 

QUADRANGULAIRE  (écriture),  VU, 
i5o. 

QUADRANS,  monnaie,  I,  52  r. 

OUADRATUS  (S.),  disciple  des  Apôtres. 

—  Apologiste,  I,  453.  —  Évêque  d'Athènes. 

—  Apoio'^ie  de  la  religion  cdrétienne  (ju'il 
remet  a  l'empereur  Adrien  (126),  XIX,  400. 

QL'ADUIVIUM.  —  Ensemble  des  cours  su- 
périeurs des  écoles  du  moyen  âge,  VII,  140. — 
Formant  avec  le  Tnvium  renseignement  com- 


plet des  sept  arts  libéraux. —  Le  trivium  com- 
prenait :  la  grammaire, — la  rhétorique,  XIX, 
401  ; — la  dialectique. —  En  quoi  elles  consis- 
taient. —  D'après  quelles  sources  elles  étaient 
enseignées.  — Le  quadrivium  embrassait  :  — 
l'arithmétique,  402;  — la  musique, —  la 
géométrie,  —  l'astronomie.  —  Enseignement 
de  ces  sciences  et  arts  au  moyen  âge,  4o3. 

QUAKERS  (les).— Secte  spiritualiste  pro- 
duite par  le  protestantisme,  I,  25 1.  —  Leur 
fondateur  George  Fox  (1624-1691),  XIX, 
404.—  Prêche  l'abstention  de  tout  ce  qui  est 
formel  et  extérieur.  —  Proclame  tout  culte 
extérieur  inutile.  —  Se  fait  passer  pour  pro- 
phète. —  S'attire  les  poursuites  du  pouvoir 
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civil.  —  Ses  premiers  partisans,  4o5.  — Il 
gagne  même  des  hommes  lettrés.  —  Modère 
son  fanatisme.  —  Consolide  sa  secte  en  An- 
gleterre et  en  Amérique.  —  Savants  qui  mi- 
rent de  la  clarté  et  de  la  précision  dans  sa 
doctrine. — Samuel  Fischer  (f  1664). — George 
Keith.  —  Robert  Barclay  (f  1690).  —  Guil- 
laume Penn ,  406.  —  Principaux  points  de 
leur  système  dogmatique,  407.  —  Leur  culte. 

—  Leurs  lieux  de  réunion,  408.  —  Ne  prê- 
tent jamais  serment,  même  devant  les  tribu- 
naux. —  Leurs  autres  particularités  dans  la 
vie  publique.  —  Part  qu'ils  prennent  à  l'abo- 
lition de  l'esclavage  aux  États-Unis.  — Se  di- 
visent en  plusieurs  sectes.  —  Bibliographie, 
409.  —  Rejettent  les  sacrements,  XXI,  5i. 

—  Leurs  livres  symboliques,  XXIII,  3i. 
QUART-FALCIDIEN.  ^oir  Fai^cidienne 

(^quarte). 

QUARTA  CANONICA.  Voir  Imjôt,  Ci- 
metières, Testamentaires  {dispositions). 

QUARTA  DECIMARUM,  impôt  levé  par 
l'évéque,  XI,  3i5. 

QUARTA  FÀLCIDIA.  Voir  Falcidibnne 
{quarte). 

QUARTA  LEGATORUM,  impôt  levé  par 
révêque,  XI,  3i5. 

QUARTA  MORTUARIORUM ,  impôt 
levé  par  l'évéque.  — En  quoi  il  consiste,  XI, 
3r5. 

QUARTA  PAUPERUM  ET  SCHOLA- 
RUM. — En  quoi  elles  consistaient,XIX,  410. 

QUARTA  TREBELLÏANA.  —  Quart  de 
l'héritage  attribué  par  le  droit  romain  au 
fidéi-commissaire.  —  L'Église  n'en  jouit  pas, 
XIX,  410. 

QUARTE  ÉPISCOPALE,  part  des  revenus 
des  églises  attribuée  à  l'évéque,  YII,  144. 

QÙARTODÉCIMANS.  —  Se  divisent  en 
deux  parties,  XVII,  160. 

QUASI-AFl'INITÉ.  Voir  Affinité. 

QUASI-INSPIRATION.  Voir  ÉvIque. 

QUASIMODO  GENITI.  —  Nom  du  pre- 
mier dimanche  après  Pàqnes,  XIX,  410. 

QUATRE-TEMPS.  —  Jeûne,  XII,  3o6. 

QUEDLINBOURG  (chapitre  impérial 
de).  —  Translation  du  couvent  de  Winathu- 
sen  à  Quediinbourg  (937).  —  Il  est  placé 
sous  la  juridiction  immédiate  du  pape.  — 
Donations  que  lui  font  les  rois  Othon,  XIX, 
411. —  Sa  première  abbcsse  Matbilde(f  999), 
fille  d'Olhon  i.  —  Chargée  d'administrer  l'em- 
pire pendant  l'expédition  d'Othon  m  en 
Italie,  412.  — Préside  une  diète  à  Dornbourg 
et  une  autre  à  Magdebourg.  —  Sa  mort.  — 
Adélaïde,  lille  d'Othon  11,  élue  abbesse  (f 
1044),  4i3.  —  Eéatrix  i  (f  io53),  fille  de 
l'empereur  Conrad  11,  lui  succède,  414. — 
Incendie  de  l'église  de  l'abbaye  (1070). — Ah- 
besscs  du  ui*  siècle.  —  Quediinbourg  tombe 


entre  les  mains  d'Olhon  iv  (iao4),  4i5.  — 
Suite  des  abbesses  de  ce  couvent. —  Sophie 
(f  iii5). —  Bertrade. —  Cunégonde(f  i23i). 
— Osterlindis. — Gertruded'Amword(f  1270). 

—  Bertrade  11  (f  1347).  —  Lulgard  (f  i354). 
— Agnès  III  (fi  362)  perd  la  plupart  de»  domai- 
nes de  l'abbaye.  —  Elisabeth  i.  — Margue- 
rite (f  i38o).  —  Ermgerd,  416.  —  Adélaïde 
(f  i440'  —  Anna  i  (f  i458).  —  Hedwige 
(f  i5ii). — Le  patronage  de  l'abbaye  est  trans- 
féré à  la  maison  de  Saxe. — Marguerite.- — An- 
na II  ("}•  1374)  introduit  la  réforme  à  Quediin- 
bourg.— Abbesses  protestantes  :  Elisabeth  ii. 

—  Anna  m  (f  1601). —  Dorothée. —  Sophie 
(f  1645),  417.  —  Anna-Dorothée  (f  1704), 
conclut  avec  Jean-George  11  de  Saxe  le  recèz 
de  concorde.  —  Vente  du  patronage  de  l'ab- 
baye à  l'électorat  de  Brandebourg.  —  Elle 
perd  toute  liberté. —  Sophie-Alberline,  der- 
nière abbesse.  —  Quediinbourg  est  entière- 
ment incorporée  à  la  Prusse  (i8o3),  418.  — 
Quelques  catholiques  s'y  établissent.  —  L'as- 
sociation de  Saint-François-Xavier  y  érige 
une  école  (1844).  —  Installation  d'un  prélre 
catholique  dans  la  ville  (1848).  —  Églises  de 
Quediinbourg.  —  Conciles  tenus  dans  cette 
ville.  —  Le  premier  (io85),  présidé  par 
Othon  d'Ostie,  légat  de  Grégoire  vu,  419. — 
Proclame  la  primauté  du  pape.  —  Annule  les 
ordinations  des  évêques  nommés  par  Henri  iv. 

—  Ses  divers  décrets.  —  Deux  autres  conci- 
les (i'un  en  i io5,  l'autre  en  iia i).  —  Biblio- 
graphie, 420. 

QUENSTÂDT  (Jeak-André),  théologien 
luthérien  (161 7-1668).  —  Professe  à  Witten- 
berg,  —  Sa  Theologia  didactico  - polemica, 
XJX,  420. 

QUERCIA  (Jacopo  nÉixA),  sculpteur  de 
l'école  toscane  (f  1424),  XXI,  426. 

QUÉRIM  ou  QCIRINI  (Angélo-Marie) 
(1680- 1755). — Entre  chez  les  Bénédictins 
de  Florence.  —  Professe  l'exégèse.  — Envoyé 
en  France.  —  Élu  abbé.  —  Archevêque  de 
Corfou.  —  Cardinal.  — Bibliothécaire  du  Va- 
tican. —  Préfet  de  la  congrégation  de  l'Index. 

—  Entre  en  conflit  avec  Muratori.  —  Ses  ou- 
vrages, XIX,  421. 

QUESNEL,  Oratorien. — Ses  rapports  avec 
Gerberon,  IX,  353.  —  Ses  ouvrages  entachés 
de  jansénisme,  XII,  107. 

QUESTIONS ,  thèses  proposées  d'avance 
par  les  docteurs  en  droit  canon  au  moyen 
âge.  —  Plusieurs  ouvrages  nés  de  cette  ma- 
nière, XIX,  422. 

QUIEN  (Antoine),  Dominicain  (i636), 
VI,  466. 

QUIÉTISRIE. —  Discussions  de  Bossuet  et 
deFénelon,  VIII,  427.  —  Notion  de  la  mysti- 
que nécessaire  pour  comprendre  le  quiétismej 
XiX,  422.  —  Le  quiétisme  s'en  est  séparé 


QIIIN  —  RACH 


sês 


dans  les  points  les  plus  essentiels.  —  Il  parle 
(le  l'entier  anéantissement  de  l'âme  comme 
de  ra[iof;ée  de  la  perfection,  i2'S.  — D'apiès 
lui,  la  «uhslance  de  l'esprit  humain  est  ab- 
sorbée dans  la  contemplation  par  la  substance 
divine.  — Sa  théorie  de  Piimour  pur  ou  désin- 
téressé. —  En  quoi  elle  dillère  de  la  doctrine 
des  vrais  nivsticpie*,  424.  —  Importance  nt- 
lacliée  par  les  qiiiétisles  à  l'état  de  contem- 
plation, 4^5,  —  Principales  manifestations 
liistori(jiiesde  cette  hérésie.  —  LesMessaliens 
ou  Eucliites.  —  Les   Keghards  ou  Béguines. 

—  Les  Hésychastes,  426. —  Eckhart,  Domi- 
nicain allemand  du  mv*  siècle,  professe  le 
vrai  do^me  quiétisle. — Berthold  deKorbacli. 

—  Raymond  Lulle.  —  La  secte  des  illuminés. 

—  Michel  de  Molinos.  — Joseph  Beccarelli, 

428.  —  Rôle  joué  en  France  par  le  quié- 
tisme.  —  Doctrine  de  madame  Ouyon.  — 
Conférences  d'Issy.  —  Lutte  entre  Fénelon  et 
Bossuet.  —  La  cour  prend  parti  pour  Bossuet, 

429.  —  L'affaire  est  soumise  à  la  décision 
d'Innocent  xii,  43 1. — Relalion  du  Qniefisme, 
par  Bossuet. —  Réponse  de  Fénelon,  432. — 
Lettre  de  Louis  xiv  au  pape,  pour  réclamer  la 
condamnation  des  Maximes  des  Saints. —  Fé- 


nelon est  condamué  à  Rome.  —  Sa  soumis- 
sion, 433. 

QIIINDENNIA.  Foir  Impôts. 

QUINISEXTUM,  nom  d'un  concile  tenu 
à  Constanlinople,  V,  288. 

QUIXQl'AtJÉSL^IE,  dimanche  de  la  se- 
maine des  cendres,  XIX,  433. 

QUINTA,  —  SEXTA,  —  SEPTIMA,  ver- 
sions de  la  Bible,  III,  90. 

QUINTAVALLE  (Bkrnabd  de),  compa- 
gnon de  S.  François  d'Assise,  IX,  iia. 

QUINTILLA.  f^oir  Montanistes. 

QUINTILLIENS,  secte  de  Montanistes, 
III,  418.  — XV,  276. 

QUINTIN,  chefdes  libertins,  XIII,   3ii. 

QUIRIN  (S.),  évoque  de  Siscia,  en  Panno- 
nie,au  iv«  siècle,  XVII,  6r.  —  Actes  de  son 
martyre,  XIX,  434. 

QUIRINAL,  palais  à  Rome,  XX,  41 5. 

QUIRINI  (Angéi.o-Marie).   roir    Qdé- 

RINI. 

QUIVIL  (Pierre),  évêqued'Exeter(i287), 

XX,  45. 

QUOTA  DE  EMERITIS.  Foir  Impôts. 
QUOTA  FUNERALIS,  impôt  levé  par  l'é- 
vêque,  Xly  3i5. 
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RAAR  (diocksk  m-) ,  en  Hongrie ,  IX  , 
49"2.  ,  ^  I 

RAAMSÈS  ou  RAMSÈS,  ville  de  la  basse  i 
Egypte,  IX,  384.  —  Eâlie  par  les  Juifs  du- 
rant leur  servitude.   —  Doit    être  cherchée  , 
dans  le  pays  de  Oessen.  —  Ne  doit  pas  être 
confondue  avec  Heroopolis,  XIX,  435.  1 

RABAN  ou  RHABAxN  MAUR  (+  856).  — 
Soutient  les  cliorévèques,    IV,  297.    —  IX, 
22 i.  —  Adversaire   de   Paschase    Radbert, 
XVII,  263.  —  Elevé  au  couvent  de  Fulde, 
XIX,  435.  —  Suit  l'enseignement  d'Alcuin 
n  Tours.  —  Chargé  de  la  direction  de  l'école  ' 
de  l'ulde.  —  Ses  oiivr.igos.  —  Élu  abbé.  — 
Activité  et   sagesse   de    son   administration, 
436.  —  Accroît  la  bibliothèque  du  couvent.  { 
—  Continue   à    instruire  les   clercs.  —  Ses  ' 
disciples.    —    S'attache    à    l'empereur    Lo-  ' 
thaire.  —  Élevé  au  siège  de  Mayence.  —  Sa 
mort,  437. 

RABHANITES,  partisans  de  la  Mischna. 
f'oir  JcDAÏsMF.  et  CaraÏtes. 

RABBATH-A.MMOX,  ancienne  résidence 
des  rois  d'Anmion.  —  Sa  position  géogra- 
phique. —  Ruines  du  château,  XIX,  438. 

RARBI  ,  litre  d'honneur  des  docteurs 
juits.  —  S(!i  trois  degrés.  —  Son  origine, 
XIX,  438. 

RARDIXS     DES     TEMPS     POSTÉRIEURS.      — 


Écoles  juives  les  plus  célèbres  après  le  len)ps 
de  Jésus-Christ.  —  Leurs  supérieurs  devaient 
être  des  rabbins  légalement  promus.  —  Com- 
ment se  faisait  la  pron)olion.  —  Privilèges 
qu'elle  conférait,  XIX,  439.  —  Les  rabbins 
exerçaient  aussi  les  fonctions  de  jnge.  — 
Autorité  de  leurs  sentences.  —  Ils  étaient  dis- 
tribués dans  des  districts  déterminés,  — 
Dissolution  du  rabbinat.  —  Institution  des 
consistoires,  440. 

RABSACE,  grand  échanson  de  Sennaché- 
rib,  roi  d'Assyrie,  XIX,  441. 

RABULAS  (f  435),  païen  riche  et  consi- 
déré d'Édesse.  —  Se  convertit  an  Christia- 
nisme. —  Élu  évéque  d'Édesse,  II,  353.  — 
VII,  i6r.  —  Sa  conduite  au  concile  uni- 
versel d'Éphèse,  XIX,  441. —  Excommunie 
Théodore  de  Mopsueste.  —  Sa  sévérité  à 
l'égard  des  partisans  de  cet  bérélique.  — 
Soulèvement  d'une  grande  partie  de  son 
clergé,  442. — Il  est  condamné  par  le  patriar- 
che Jean  d'Antioche.  —  Rentre  en  commu- 
nion avec  lui.  —  Écrit  aux  évéques  d'Ar- 
ménie pour  les  prémunir  contre  l'hérésie. 
—  Sa  collection  de  canons  ecclésiastiques, 
443. 

RACHAT  DE  T.A  DÎMR,  VI,  336. 

RACHAT  DE  LA  PÉXlTEXCE.  —  Con- 
fession et  pénitence  publiques  dans  la  pri- 
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milive  Église.  —  Adoucissement  des  ancien- 
nes dispositions.  —  Le  jeûne  devient  l'acte 
particulier  de  la  pénitence,  dès  le  x*  siècle, 
XIX,  444- —  On  s'en  rachète,  au  xi*  siècle, 
en  se  donnant  la  discipline.  —  Relation 
établie  entre  la  pénitence  et  les  indulgences. 

—  Autres  modes  de  pénitence,  445.  —  Ra- 
chat à  prix  d'argent.  —  Translation  de 
l'obligation  de  la  pénitence  à  d'autres  qu'au 
pécheur,  446.  —  Elle  est  permise  par  les 
livres  pénitentiaux.  —  L'Angleterre,  patrie 
de  l'usage  des  rachats.  —  Ils  se  répandent 
en  France  et  en  Allemagne.  —  Lois  ecclé- 
siastiques qui  les  autorisent,  447» 

RACHEL,  lille  de  Laban. —  Épouse  Jacob. 

—  Enfants  qu'elle  lui  donne,  XIX,  448. 
RACHIS,  roi  des  Lombards.  —  Ses  rap- 
ports avec  le  pape  Zacharie  (749),  XXV, 
604. 

RACINE ,  historien  ecclésiastique ,  XIX , 
448. 

RADAGAISE,  duc  des  Alemans.  —  Battu 
par  les  Romains  unis  aux  Huns  (406),  XXIV, 
36. 

RADBERT,  abbé   de  Corbie.   Voir  Pas. 

CHASK. 

RADROD,  duc  des  Frisons  au  commen- 
cement du  viti"  siècle. —  Refuse  le  baptême. 

—  Vaincu  par  Charles-Martel,  IX,  ai6.  — 
XXV,  552. 

RADEGONDE  (Sïe)  (f  587).  —  Épouse 
Clotaire.  —  Mauvais  traitements  qu'elle  en 
reçoit.  —  Prend  le  voile.  —  Fonde  un  cou- 
vent de  religieuses  à  Poitiers.  —  Ses  vertus, 
XIX,  448. 

RADER  (Mathieu), savant  Jésuite  (f  1634), 
IV,  322.  —  Professe  la  rhétorique.  —  Ses 
ouvrages,  XIX,  45o, 

RADEVICUS,  chanoine  de  Freysing.  Voir 
Freysing. 

RADEWIN  (Fi,orki»t)  (1400).  —  Disci- 
ple de  Gerhard  Oroot.  —  Maintient  les 
règles  des  Clercs  de  la  vie  commune,  XIX, 
45o. 

RADISLAW,  duc  des  Moraves.  Voir 
Rastxslaw. 

RADOWITZ  (Joseph-Marie  de)  (1797- 
i853).  —  Embrasse  U  carrière  des  armes. 

—  Étudie  la  religion  et  s'altire  la  haine 
de  l'électeur  de  Hesse.  —  Entre  dans  l'ar- 
mée prussienne,  XIX,  45i.  —  Missions 
qui  lui  sont  confiées.  ~  Ses  ouvrages,  45a. 

RADULPHE  DE  RIVO,  doyen  de  Ton- 
gres(t  i4o3),  XIV,  461  . 

RAFFRED,  abbé  de  Farfa,  VIII,  38o. 

RAGES,  ville  de  Médie.  —  Élymologie  de 
son  nom.  —  Ses  divers  noms.  —  Son  his- 
toire. —  Ses  ruines,  XIX,  452. 

RAGNEMOD,  évèque  de  Paris  au  vi*  siè- 
cle, XVII,  218. 


RAGL'SE  (diocèse  de).  —  Suffrag,anl 
de  Lara.  —  Formé  en  vertu  de  la  balle 
Locum  B.  Pétri  (1828).  —  Anciens  diocè- 
ses qu'il  embrasse.  —  Statistique,  XXV, 
6i3. 

RAHOZA  (Michel),  archevêque  de  Kiew, 
XIII,  200.  —  Voir  aussi  Russie. 

RAIMÔND.  Voir  Raymond. 

RAINALD,  archevêque  de  Cologne.  Voir 
Cologne. 

RAISON,  FOI  RATIONNELLE,  RATIO- 
NALISME, VI,  167.  —  449.  —  Prévaut 
dans  le  protestantisme.  —  Ses  promoteurs 
el  représentants,  VII,  275.  —  Réfutation, 
281. —  XI,  344.  —  Nie  les  miracles,  XII, 
295.  —  XIV,  386.  —  XVI,  28.  —  XVIII, 
211. —  Valeur  des  mots  raison,  foi  ration- 
nelle, rationalisme.  —  Le  rationalisme  a 
pour  point  de  départ  la  philosophie  de  Kant, 
XIX,  454. —  Ce  qu'est  la  raison  dans  le  sys- 
tème de  la  religion.  —  Son  rapport  avec  la 
Révélation,  455.  —  Si  l'homme,  n'admettant 
ni  la  foi  ni  l'autorité,  est  capable  de  parvenir 
à  la  connaissance  du  vrai,  45G. —  La  foi  sup- 
pose l'intelligence  préalable  de  l'objet  de  la 
foi,  457. —  Rationalisme,  système  qui  reven- 
dique l'autorité  pour  la  raison  seule.  —  Vrai 
et  faux  rationalisme,  458.  —  Rapport  du 
rationalisme  avec  les  principes  philosophi- 
ques. —  Identité  du  rationalisme  philoso- 
phique et  du  rationalisme  théologique,  459. 

—  Harmonie  nécessaire  entre  la  philosophie 
positive  et  la  religion,  460.  —  Descartes  et 
ses  disciples.  —  Il  ne  peut  y  avoir  une  con- 
naissance purement  négative  et  a  priori,  462. 

—  Trois  formes  de  rationalisme  distinctes, 
dans  la  négation  du  rapport  entre  Dieu  et  le 
monde.  —  Forme  mystique.  —  Forme  na- 
turelle. —  Rationalisme  logique,  463.  — 
Position  prise  par  le  rationalisme  à  l'égard 
du  déisme,  —  du  théisme,  —  de  la  religion 
naturelle  et  chrétienne,  —  du  panthéisme  et 
de  l'athéisme,  464.  —  La  pure  spéculation 
prédomine  dans  le  rationalisme,  465.  —  Son 
affinité  avec  le  scepticisme.  —  Il  est  en  prin- 
cipe négatif  et  s'annule  lui-même,  466.  — 
Quelle  est  la  science  qui  peut  s'entendre  avec 
la  religion,  467.  —  Ce  que  les  principes 
rationalistes  laissent  subsister  du  Christia- 
nisme. —  Rationalisme  historico-critiqu«, 
inauguré  parErnesli. — Complété  par  Semler. 

—  Paulus,  469.  —  Rationalisme  théologique 
ou  vulgaire.  —  Rationalisme  philosophique. 

—  Philosophie  kantienne.  —  Ses  contra- 
dictions, 470. —  Doctrine  de  l'immanence. 

—  Éthi(|ue  rationaliste,  471.  —  Transfor- 
mation des  vérités  transcendantes  objectives 
du  Christianisme  en  notions  purement  hu- 
maines el  logiques,  d'après  Kant,  472.  — 
11  nie  la  grâce  de  la  Rédemption  et  l'effica- 
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cité  de  la  prière.  —  Comment  il  explique  les 
sacrements,  473. 

RAIlENAli  (DiETRicH  DE^,  archevêque 
de  Salzbourg  (f  1617),  XXI,  180. 

RAKAU  (Catéchisme  hk).  /'o/r  Sortir. 
RA>1A,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. — 
Faisait  partie  du   royaume  de  Juda.  —  Se 
disiinj^iie  dt'Ramalhaïm.  —  Autres  villes  du 
nom  de  Rama,  XIX,  474. 

RAMADAN,  njois  de  jeûne  chez  les  Ma- 
lioniétans. — Verset  du  Cloran  qui  les  prescrit. 
—  Dix  points  qui  rendent  ce  jeûne  invalide, 
XIX,  475. 

RAMATHAÏM,  ville  de  Palestine,  XIX, 
474. 

RAMRACH  (Jeak-Jacques),  théologien 
protestant  (169^-1735).  —  Travaille  avec 
Michaelis  à  la  publication  de  la  Bible  hé- 
braïque. —  Professe  la  théologie  à  Halle, 
puis  à  Giessen.  —  Ses  nombreux  ouvrages, 
XIX,  476. 

RAMEAUX  (dimanche  des).  —  Institu- 
tion de  cette  fête.  —  Usage  de  faire  une 
procession  ce  jour-là. —  Sa  signification.  — 
r.énédiction  des  rameaux.  —  Autres  céré- 
monies, VI,  325. 

RAMESÈS,  RAMSÈS,  ville  d'Egypte. 
f'oir  Raamsès. 

RAMU.\LD,  abbé  de  Saint-Emmeram 
(f  looi),  XIX,  509. 

RANGÉ  (Armand  Le  Bouthilier  de), 
abbé  de  la  Trappe.  —  Sa  discussion  avec 
dom  Mabillon ,  XIV,  53.  —  Réforme  son 
ordre,  XXIV,  80. 

RANTERS,  secte  de  l'Amérique  du  Nord, 
I,  a52. 

RAPH.'KËL,  ange,  A'o/r  Anges. 

RAPHAËL  SANCIO  ,  peintre  illustre 
(i483-i52o). —  Ses  principaux  tableaux, 
XVII,  5o3. 

RAPHAÏTES  ,  race  de  -  géants  ,  VII , 
453. 

RAPP  (George)  (f  1847).  —  Fonde  la 
secte  des  Harmonistes,  VIII  ,  371.  —  X, 
270. 

RAPPERT,  moine  de  Saint-Gall  au 
ix«  siècle,  XVI,  211. 

RAPPORT     TRIENXAL     des     évfqles. 

—  Prescrit  par   un  décret  de  Sixte-Quint. 

—  Son  objet.  —  Il  est  tombé  en  désuétude, 
XIX,  477- 

RAPPORTS  DES  ÉvÈQUES  AU  Saint-Siège, 

DKS      DOYENS      KT    CURES     A      T.'ÉVKQUE. 

—  Relations  personnelles. —  Visites  é()isco- 
palcs.  —  Rt'lablies  par  le  concile  de  Trente. 

—  Remplacées  par  les  relations  des  cures 
dans  certains  pays,  XIX,  478.  —  Autrefois 
les  lapports  des  curés  se  réglaient  d'après 
les  statuts  synodaux    de  chaque  diocèse.  — 

—  Tilles  des  statuts  syuodaux   promulgués 

ESCYCL.  THtOL.  CATH.  —  T.  XXVI. 


par  l'évéque  de  Constance,  Jacob  (1609), 
479.  —  Instructions  des  évoques  de  notre 
temps   sur  la  forme  des  rapports  des  curés. 

—  Texte  de  l'instruction  adressée  au  clergé 
du  Wurtemberg  (i825),  480.  —  Insuffi- 
sance des  renseignements  qu'elle  exige.  — 
Il  y  est  plus  question  de  police  que  de  reli- 
gion. —  Le  rapport  oral  est  préférable  au 
rapport  écrit.  —  Visites  od  limiiia  ^posto- 
lortim,  anciennement  prescrites  à  tous  les 
évoques,  483.  —  Relations  écrites  que  les 
évéques  sont  obligés  d'envoyer  à  Rome  à 
des  temps  marqués.  —  Texte  de  l'instruction 
publiée  à  ce  sujet  par  la  congrégation  du 
concile  (1725),  484. 

R.4PT.  —  Empêchement  dirimant  du 
mariage.  —  Décisions  des  diverses  législa- 
tions à  cet  égard,  XIV,  261.  —  Définition. 

—  Sévérité  des  lois  civiles  anciennes  à  l'é- 
gard de  ce  crime.  —  Peines  prononcées  par 
l'Église  contre  le  ravisseur. —  Dispositions 
du  Code  pénal  français  sur  ce  point,  XIX, 
487. 

RASCHI,  célèbre  exégète  et  rabbin  du 
moyen  âge.  —  Ses  maîtres.  —  Donne 
des  leçons  publiques  à  Troyes.  —  Fa- 
bles répandues  sur  son  compte.  —  Sa 
prétendue  connaissance  d'un  grand  nombre 
de  langues.  —  Son  influence  sous  le  rap- 
port de  la  littérature  talmudique  et  rabbi- 
nique  concernant  l'Écriture,  XIX,  489.  — 
Ses  commentaires  sur  la  Bible ,  —  sur  le 
Talmud.  —  Il  explique  surtout  le  sens  des 
mots.  —  Ses  autres  ouvrages.  —  Sa  mort 
(t  ro4  ou  I  io5),  496. 

RASfN,  dernier  roi  de  Syrie.  —  Tué  par 
Téglath-Phalasar,  VI,  58.  —  S'unit  au 
roi  d'Israèl  Phacée,  XVIII,    i23.  —  XIX, 

49.1- 

RASKOLNIKS    ou     rascomïics  ,     liéré- 

tiques   russes.  —  Martin,   moine   arménien 

(1149),  inaugure   l'histoire  des   hérésies  eu 

Russie.  —  Sa  doctrine.  —  Erreurs  de  Stri- 

golnik  et  de  Nikita  (i375),  XIX,  492.    — 

Secte  des  Juifs  à  la   fin   du    xv*  siècle.  — 

Matthieu  Baschkin  (i553),  493.  —  Réforme 

des    anciens    livres    de     liturgie    slave    au 

xvn«  siècle. — Soulèvement  qu'elle  excitedans 

la  partie   ignorante  du  cleigé.   —    Nom    de 

lla-ikolniks  donné  à  ces  opposants.  —  Leurs 

principaux    chefs.    —  Abominations  qu'ils 

couimettent,  494.  —  Admetlenî  dans  leurs 

rangs   tous  les  débris  des    anciennes  sectes. 

—  Points  par  lesquels  ils  se  distinguent  de 
IK-Iise  dominante.  —  Leur  pèlerinage  de 
AVjeika.  —  Leurs  couvents,  495.  —  Se  divi- 
sent  en  diverses  sectes,  —  Noms  et  doc- 
trine des  principales,  49^« 

RASON,  fils  d'Ëliada,  roi  de  D^mas,  VI, 

57. 
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RASTISLAW,  duc  de  Moravie. —  Reçoit 
le  baptême,  XV,  333. —  Accueille  Cyrille  et 
Méthode,  les  apôtres  des  Slaves  (865),  XXII, 
a  36.  —  Obtient  de  Rome  l'organisation  des 
diocèses  pannonico-moraviens.  —  Rend  la 
Moravie  indépendante,  237. 

RAl'BOD ,  duc  des  Frisons.  —  Refuse 
le  baptême.  —  Vaincu  par  Charles-Martel, 
IX,  ai6.  —  XXV,  552. 

RATGAR,  abbé  de  Fulde  (8o3-8 1 7),  XIX, 
436. 

RATHÉRIUS  DE  VÉROKE  (f  974)-  —Élevé 
au  couvent  de  Laube,  aux  enviions  de  Liège. 

—  Vient  en  Italie  avec  Hilduin.  —  Évêque  de 
Vérone.  —  Persécution  qu'il  endure  de  la  part 
deHugue,  roi  de  Provence. —  Se  rend  à  la  cour 
de  l'empereur  Othon  i,  XIX,  498.  —  Élevé 
par  Bruno  au  siège  épiscopal  de  Liège.  — 
Chassé  de  son  diocèse.  —  Se  plaint  au  pape 
Jean  11.  —  Réinstallé  dans  son  siège  de  Vé- 
rone. —  Ses  nouvelles  luttes,  499.  —  Ses 
efforts  pour  réformer  le  clergé.  —  Opposi- 
tion qu'il  soulève  contre  lui.  —  Son  livre 
de  Contempla  canonum,  5oo,  —  Réfute  le« 
erreurs  du  peuple. — Ses  Mediiaùones  cora/s. 

—  Il  ne  parvient  ni  à  dominer  ni  à  réformer 
son  clergé.  —  Retourne  dans  le  diocèse  de 
Liège.  —  Devient  abbé  de  plusieurs  couvents. 

—  Sa  mort.  —  Ses  écrits,  5oi 

RATICH  (W.).  —  Sa  méthode  d'éduca- 
tion (1612),  XVII,  480. 

RATIFICATION.  —  Sorte  de  consente- 
ment, V, 25o. 

RATIONAL.  —  Ornement  du  grand-prê- 
tre des  Juifs,  VII,  507. 

RATIONALISME.  P'oir  Raison. 

RATISBONNE  (évêché  de).  —  Sa  situa- 
lion  au  commencement  du  xix^  siècle,  VI, 
5o. —  Son  origine.  —  Plusieurs  évêques  s'y 
fixent  momentanément  sans  y  avoir  leur 
siège,  XIX,  5o2. —  Wicterp,  premier  évêque 
proprement  dit  (f  756).  —  Ses  successeurs. 

—  Gaubald  (•}-  761).  — Sigericus.  —  Simpert 
(791),  5o3.  —  Adalwin  (f  817).  —  Batu- 
ricus  (f  847)  accroît  les  richesses  de  son 
Eglise,  5o4.  —  Erchanfrid  (864).  —  Embri- 
cho  (f  891)  assiste  au  synode  de  Worms. — 
Donations  que  lui  font  Louis  le  Germanique 
et  Charles  le  Gros.  —  Incendie  de  la  ville 
de  Ratisbonne ,  5o5.  —  Elle  est  rebâtie  et 
agrandie.  —  Activité  et  zèle  de  l'évéqueTuto 
(894-930).  Il  assiste  à  plusieurs  synodes.  — 
Contribue  aux  progrès  du  Christianisme  en 
Bohême. —  Son  successeur  Isangrim  (f  940), 
5o6.  —  Élections  de  Gûnther  (f  941).  — 
Michel  (f  972). —  Actes  de  donations  faites 
sous  son  épiscopat,  507.  —  Fondation  du 
couvent  de  Niedermunster. —  Part  prise  par 
Michel  à  la  bataille  de  Lechfeld  contre  les 
Hongrois.  —  S.  Wolfgang  (f  994).  —  Ses 


études. —  Entre  dans  le  couvent  d'Einsiedeln. 

—  Il  est  chargé  de  l'enseignement,  5o8.  — 
Élu  évêque  de  Ratisbonne.  —  Consent  à  la 
création  du  diocèse  de  Prague.  —  Nomme 
un  abbé  au  couvent  de  Saint-Emmeram 
dirigé  jusqu'alors  par  les  évêques  de  Ratis- 
bonne, 509.  —  Fonde  l'abbaye  des  Béné- 
dictines de  Mittelmunster.  —  Réforme  le 
clergé  séculier,  5io.  —  Ses  prédications.  — 
Sa  bienfaisance.  —  Sa  conduite  dans  les  af- 
faires politiques.  —  Sa  mort,  5io.  — 
Gebhard  i,son  successeur  (f  1028),  entre  en 
discussion  avec  les  moines  de  Saint-Emme- 
ram. —  Crée  l'abbaye  des  Bénédictines  de 
Priiel.  —  Gebhard  11  (f  io36),  5i2.  — 
Gebhard  m  (f  1060).  —  Reçoit  les  papes 
Léon  IX  et  Victor  11.  —  Ses  expéditions  mili- 
taires, 5i3, — Otto  (f  1089) améliore  ï*  situa- 
tion des  moines  d'Emmeram.  —  Accueille  des 
religieux  irlandais  conduits  par  S.  Marianus.  — 
Leur  bâtit  le  couvent  de  Saint- Jacques,  5x4. 

—  Prend  parti  pour  l'empereur  Henri  iv 
contre  Grégoire  vu. —  Gebhard  iv  (f  iio5). 

—  Monastères  fondés  sous  l'épiscopat  de 
Hartwichi  (f  11 26). —  Sou  successeur  Chuno 
s'oppose  énergiquement  à  la  corruption  des 
mœurs  du  clergé,  5x5.  —  Fonde  la  collé- 
giale de  Saint- Jean-Baptiste.  —  Henri  t 
(f  XI 55)  fait  la  guerre  au  duc  Henri  le  Su- 
perbe.—  Fonde  plusieurs  églises  et  couvents, 
5 16.  —  Hartwich  11  (f  11 65)  entre  en  con- 
flit avec  Otto  de  Freysing  et  Henri  le  Lion. 

—  Conrad  11  (f  11 85),  517.  —  Godefroy. — 
Conrad  m  de  Laichling  (f  1204).  —  Con- 
rad IV  (f  X227).  —  Ses  fondations  pieuses  cl 
ses  abondantes  donations,  5x8.  —  Godefroy, 
élu  évêque  par  le  bas  clergé,  n'est  pas  re- 
connu par  le  pape.  —  Siegfried  (f  1246)  e>t 
nommé  à  sa  place.  —  Construit  plusieurs 
couvents.  —  S'efforce  de  réformer  le  clergé, 
519.  —  Chancelier  de  Frédéric  11. —  Excom- 
munié. —  Son  successeur  Albert  x  (1260) 
lutte  contre  les  ducs  de  Bavière. —  Épiscopat 
d'Albert  le  Grand  (1260),  52o.  — Son  suc- 
cesseur, Léon  Tundorfer  (f  1277),  entreprend 
de  bâtir  une  nouvelle  cathédrale  à  Ratis- 
bonne. —  Henri  11  (f  1296).  —  Conrad  v  de 
Luppurg  (f  x3i3),  52i.  —  Nicolas  Stacho- 
wilz  (f  i34o).  —  Principaux  actes  de  son 
épiscopat.  —  Divisions,  à  sa  mort,  pour  le 
choix  de  son  successeur.  —  Frédéric  de 
Nurenberg  (f  i368)  reconnu  par  l'ewpe' 
reur.  —  Sa  mauvaise  administration,  522.  — 
Conrad  vi  de  Haimberg  (f  i38x).  —  Jean  i 
de  Moosbourg  (1409)  dissipe  les  biens  du 
diocèse.  —  Albert  xii  de  Stauf  (1421).  — 
Jean  ii  de  Streilberg  (f  1428),  523.  — 
Erhard  de  Sattelbogen  élu  à  sa  place.  — 
Le  pape  nomme  Conrad  de  Soest  (f  1437). 

—  Frédéric  11  de    Parsberg  (f     45o).   — 
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Son  courage.  • —  Kiipert  i  (f  i4^5),  624.  — 
Henri  iv  d'Absberg  (f  1491).  —  Rupert  11 
(f  i5o7).  —  lutrodiiclion  du  protestaiitisme 
dans  le  diocèse,  5a5.  —  Intérim  de  Ralis- 
boinie.  —  Série  des  évoques  prolestanls 
jusqu'à  nos  jours.  —  Étendue  et  divisions 
du  diocèse  actuel,  5i6. 

RATISBONNE  (iwtérim  de).  Folr  In- 
térim et  Ratisbonne  (tvtclié  Je),  XIX,  526. 

RATISBONNE  (Théodorr  et  Alphonse), 
fondateurs  de  la  coni;régatioii  de  Siou.  Voir 
SioN  {^congrégation  des  religieuses  de  Notre- 
Dame  de). 

•IIATPERT,  moine  de  Saint-Gall  (f  897), 
IX,  264. 

RATRAMNE,  moine  de  Corbie.  —  Ses 
ouvrages  contre  Pasebase  Radbert,  XVII, 
263. 

RATZEBOURG  (kvêché  de).  —  Fondé  par 
Adalbert,   archevêque  de  Hambourg  (1062). 

—  S.  Arislus  son  premier  évêque. — Vacance 
(lu  siège  pendant  quatre-vingts  ans,  XIX, 
527.  —  Persécutions  exercées  par  les  Polabes 
et  les  Obotrites  païens   contre  les  chrétiens. 

—  Henri  le  Lion  soumet  le  pays.  —  Rétablis- 
sement du  diocèse  de  Ratzebourg  (i  i54).  — 
Son  étendue,  528. —  Série  de  ses  évéques  du 
xii«  au  XVI*  siècle,  629.  —  Introduction  de 
la  réforme  sous  Christophe  de  Scbulenbourg 
(i554).  —  Prise  de  Ratzebourg  par  Mans- 
feld,  53i.  —  Le  diocèse  est  incorporé  au 
duché  de  Mecklenbourg.  —  Évèques  pro- 
testants, 532. 

RAUHER  (Christophe  de),  évêque  de 
Seckau  (f  1 536),  XXI,  444- 

RAUSCHER  (Joseph-Othmar  de),  arche- 
vêque actufl  de  Vienne  (né  en  1798),  VII, 
279.  —  XXV,  201. 

RAUTEXSTRAUCH  (François-Étienke 
de)  (1734-1785),  Bénédictin.  —  Abbé  de 
Brzevnov,  XII,  359.  —  Professe  le  droit 
canon  et  la  théologie.  —  Conseiller  de  la 
chancellerie  à  Vienne.  —  Comment  il  justifie 
les  mesures  prises  par  l'empereur  Joseph  11, 
XIX,  533.  —  Rédige  un  nouveau  plan 
d'enseignement  ihéologique,  534. 

RAVENNE  (archevêché  de).  —  Son  ori- 
gine apostolique.  —   Ses  premiers   évéques. 

—  Épiscopat  de  Sévère  (346-391).  —  L'em- 
pereur Hunorius  fixe  sa  résidence  àRaveune. 

—  Érection  de  l'èvéché  en  métropole.  — 
L'archevêque  Jean  Angeloplès  (f  439),  XX, 
I.  —  S.  Pierre  Chrysologue  (45o).  —  Son 
successeur  Jean  11  (f  496).  —  Administra- 
tion de  l'archevêque  Ecclesius  (f  534),  2. — 
Ursicinus.  —  Victor  Maximien  (t552)  sacré 
par  le  pape  Vigile.  —  Sou  activité.  —  Se 
rend  fréqurmmenl  à  Constaulinople.  —  Ré- 
forme les  livres  liturgiques,  3.  —  Son  suc- 
cesseur Agnellus.  —  Lettre  de  Grégoire  i  à 


l'urchevêque  Jean  m  et  à  Marniianus  (f  604). 
—  Maur  (642-671)  affranchit  son  Église  de 
sa  dépendance  à  l'égaid  des  papes,  4.  — 
Décrets  d'autocéphalie.  —  Les  archevêques 
Réparatus  (f  677)  et  Théodore  (f  691). — 
Le  clergé  de  Ravenne  tombe  dans  le  relâ- 
chement et  se  révolte  contre  son  évêque.  — 
Abrogation  du  décret  d'autocéphalie,  5.  — 
La  répugnance  du  clergé  à  l'égard  de  Rome 
se  perpétue.  —  Lutte  des  papes  contre  les 
prétentions  des  archevêques  de  Ravenne 
jusqu'au  ix*-"  siècle,  6. 

lÎAVENXE  (roNCiLKS  et  situation  ac- 
tuelle DU  DiocÈsK  de).  —  Vingt-cinq  con- 
ciles tenus  dans  cette  ville;  —  le  premier 
en  874,  le  dernier  en  1640.  —  Leurs  prin- 
cipales décisions,  XX,  6. —  Organisation  de 
l'Église  de  Ravenne,  8. —  Ses  évêchés  suffra- 
gants  au  moment  de  son  érection  en  métro- 
pole au  v*  siècle.  —  Item  au  x*  siècle;  —  au 
xvii*^.  —  Sa  situation  actuelle.  —  Ses  prin- 
cipales églises,  9. 

RAVÉNNIUS,  évêque  d'Arles  au  v*  siècle, 
XXI,  452. 

RAYMOND,  archevêque  de  Tolède  (f 
ii5o),  XXIII,  473. 

RAYMOND  I,  évêque  de  Toulouse  (1004), 
XXIII,  5x8. 

RAYMOND  VI,  comte  de  Toulouse,  IV, 

97. 

RAYMOND  DE  PENNAFORT.  Voir  Pen- 

NAFORT. 

RAYMOND    DE    SÉBONDE.     Voir    SÉ- 

BONDE. 

RAYMOND  DU  PU  Y,  supérieur  des  Hos- 
pitaliers de  Saint-Jean,  XII,  i5i. 

RAYMOND  LULLE.  Voir  Lulle. 

RAYMOND  MARTINI,  Dominicain  du 
xin«  siècle.  —  Travaille  à  la  conversion 
des  Juifs  et  des  Mahométans. —  Sou  ouvrage 
Ptigio  fidei,  XX,  10. 

RAYMOND  NONNATUS  (f  1240).  — 
D'où  son  surnom.  —  Son  goût  pour  la  re- 
traite. —  Entre  dans  l'ordre  de  la  Rédemp- 
tion de  Merci.  —  Va  en  Afrique  racheter 
les  captifs.  —  Persécutions  qu'il  subit.  — 
Miracles  qu'on  lui    attribue.    —   Sa   mort, 

XIX,  453. 

RAYMUNDIANA.  Voir  Casuistique. 

RAYNALD.  Voir  Église  {histoire  de  l') 
et  Baronius. 

RAZIAS ,  fervent  sectateur  de  la  loi 
mosaïque,  au  temps  des  Machabées.  —  Se' 
tue  pour  ne  pas  tomber  aux  mains  de  Nica- 
nor,  XX ,  II. 

RAZIN,  roi  de  Syrie.  Voir  Rasin. 

RÉALISME.  —  Système  philosophique, 
VI,  448. —  Voir  anissi  Scolastiqub,  XXI, 
376. 

RÉBA,  monnaie,  I,  5i8. 
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RÉGAFRIED,  évêque  de  Séville  ou  de 
Mérida,  VIII,  iSa. 

REGCARED,  roi  des  Visigolhs  (f  601).  — 
Embrasse ,  avec  son  peuple,  la  religion  ca- 
tholique, IX,  461.  —  XIII,  157. 

RECEZ  DE  LA  DEPUTATION  uu 
25  FÉVRIER  i8o3.  —  Acte  arrêté ,  à  la 
suite  de  la  paix  de  Lunéville,  par  une  dépu- 
tation  exti-aordinaire  de  la  diète  germanique. 

—  En  quoi  il  consiste,  XX,  14.  —  Arche- 
vêchés, évêchés  et  abbayes  qu'il  supprime, 
i5.  —  Principales  décisions  qu'il  renferme. 

—  Ses  résultats,  16. 

RECEZ  DES  DÉPUÏATIONS  de  l'em- 
pire, XIII,  422. 

RECEZ  IMPÉRIAL,  XIII,  422.  —  Défi- 
nition. —  Remplace  les  capilulaires  et  les 
lois  de  l'empire,  XX,  11.  —  Son  origine.  — 
Composition  des  diètes.  —  Rccez  principaux. 

—  Recez  accessoires.  —  Certains  traités 
rangés  parmi  les  recez,  bien  que  n'ayant  pas 
été  conclus  durant  les  diètes,  12,  —  Le  Jus 
euiiLÛ  in  partes  ïà\\.kc\\o\\e.v  certaines  résolu- 
tions de  l'empire.  —  Avantages  des  recez 
pour  les  princes  et  seigneurs,  i3. 

RECEZ  (valeur  actuelle  des)  au  point 
de  vue  ecclésiastique.  —  Lois  ecclésiastiques 
déclarées  valables  bien  qu'ayant  perdu  toute 
autorité.  —  Concordats  des  princes,  XX,  17. 

—  Lois  considérées  comme  abrogées  bien 
qu'ayant  conservé  leur  autorité. —  Traité  de 
Westphalie,  18.  —  Si  la  souveraineté  accor- 
dée aux  princes  de  la  confédération  du  Rhin 
leur  donna  le  pouvoir  de  modifier  la  situa- 
tion lég.ile  de  l'Église,  19.  —  Droit  qu'ont 
les  catlioliques  d'Allemagne  d'en  appeler  à 
la  paix  de  Westphalie.  —  Motifs  qui  éta- 
blissent son  autorité  permanente  et  celle  du 
recez  de  la  députation  de  i8o3,  20.  —  Ces 
lois  religieuses  sont  garanties  par  le  droit  des 
gens  et  le  droit  politique.  —  Conséquences 
résultant  de  leur  inexécution  en  vue  des 
traités  internationaux,  21. 

RECHUTE.  —  Ne  prouve  pas  qu'il  n'y 
a  pas  eu  repentir  de  la  faute  commise,  XIX, 
206. 

RECLUS.  Voir  Inclusi  ,  XI,  325.  — 
Moines  retirés  dans  une  cellule  d'où  ils  ne 
sortaient  pins  jamais,  XX,  22. 

RÉCLUSION  «ANS  UN  COUVENT.  — 
Employée  par  l'Église  comme  peine  légale 
ou  comme  peine  accessoire  pour  divers  cri- 
mes, XX,  22. 

RECOGNITIONES  CLEMENTINE.  Voir 
Clément  i,  pape. 

RÉCOLLETS  , II,  124.  —  Nom  porté: 
1°  par  certains  membres  de  la  famille  des 
Ermites  augustins  en  Espagne  5 —  2"  par  une 
branche  de  l'ordre  des  Franciscains  (Récollets 
proprement    dits).  —   Leurs    maisons    en 


France, —  en  Allemagne.  —  Récoliettes , 
XX,  23. 

RÉCOMPENSES.  —  Nécessaires  dans  la 
discipline  scolaire,  VI,  385. —  Foir  aussi  Ré- 
munération. 

RÉCONCILIATION   DES   PÉNITENTS. 

—  Se  faisait  dans  l'ancienne  Église  romaine 
le  jeudi-saint.  —  Rite  observé  dans  cette 
cérémonie,  XX,  23. 

RÉCONCILIATION  des  Églises  et  des 
CIMETIÈRES.  —  Motifs  profonds  de  cet  acte. 

—  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  la  con- 
sécration ou  la  bénédiction.  —  S'opère  par 
l'évêque  ou  par  un  prêtre.  —  Exemples  de 
plusieurs   réconciliations  solennelles  ,   XX , 

25. 

RÉCONCILIATION  (tentatives  de).  — 
Que  doit  faire  le  prêtre  pour  rétablir  la 
p.iix  entre  des  paroissiens  désunis.'  —  Règles 
générales   à  observer   en    pareil   cas ,  XX, 

20. 

RECONNAISSANCE  d'une  religiow  ou 
d'une  secte  par  l'État.  Foir  Réforme 
(droit  de). 

RECONVENTION.  —  Suppose  une  con- 
vention. —  Définition.  —  Peut  être  intro- 
duite avant  les  plaidoiries  ou  dans  le  cou- 
rant du  procès.  —  Son  effet,  XX,  28. 

RECTEUR,  nom  donné  au  curé  cantonal 
dans  certains  diocèses.  —  En  Allemagne 
prêtre  préposé  à  une  église  qui  n'a  pas  de 
curé  proprement  dit,  XX,  29. 

RECURSUS  AB  USU.  —  Recours  ou 
appel    comme    d'abus.     Voir    Jura    circa 

SACRA. 

RÉCUSANTS.  —  Anglais  refusant  de 
prêter  au  roi  le  serment  de  suprématie,  IX, 
524. 

RÉCUSATION  D'UN  JUGE.— Quand  et 
comment  la  demande  en  doit  être  faite.  — 
Motifs  de  suspicion  qu'il  faut  alléguer.  — 
Causes  de  suspicion  désignées  par  le  droit 
canon.  —  Serment  de  récusation  dans  les 
trib(niaux  civils  actuels,  XX,  29. 

RÉDEMPTEUR,  RÉDEMPTION,  V, 
43o.  —  Idée  que  s'en  fout  les  guosliques, 
IX,  417.  —  Doctrine  toute  clirétieune.  — 
Ftésume  la  révélation  divine,  XX,  3o.  — 
Affranchissement  du  péché. — -Sanctification 
de  la  nature  hinnaine.  —  Possibilité  de  la 
Rédemption,  —  par  rapport  à  Dieu, —  par 
rapport  à  l'homme,  3i.  —  Pré[)araliou  par 
laquelle  la  Providence  a  conduit  l'humanité 
depuis  l'origine  jusqu'à  la  venue  du  Rrdemp- 
teur.  32.  —  Prédestination  universelle  des 
hommes,  34.  —  Nature  du  Rédemplein-. — 
Doctrine  de  la  personne  du  Christ,  35.  — 
OEuvre  qrj'il  accomplit,  suivant  le  dessein  de 
Dieu  ,  pour  le  salut  de  l'humanité.  —  Sa 
fonctiou  prophétique,  37.  —  En  quoi  elle 


RKor. 


ni'.oi 


389 


diffère  de  celle  des  autres  proplicles,  38.  — 
Poiililical  suprême  du  Clirisl. —  Moiiionls  de 
ce  |n)nlilicat,  39  :  —  Accoinplisst'ineiit  par- 
fait de  la  loi  ou  obéissance,  ^o.  —  Morl 
expiatoire.  —  Satisfaction  offerte  au  Père 
pour  riuunanité,  41.  —  NVst  pas  sauvé  qui 
ne  veut  pas  lèlre,  43,  —  Fonction  royale  du 
lUilenipteur.  —  Condition  subjective  de  la 
Kédemption,  44. 

RÉDEMPTORISTES  ,  ordre  fondé  par 
S.  Liguori.  f'otr  Liguoriens. 

REDICTIO  AD  COxMMUNIONEM  i.iii- 
CAM,  pkregrinàm.  P'oif  Communion  laï- 
que. 

RÉDCCTIOX  DES  FETES  ECCLESIAS- 
TIQUES. —  Peut  avoir  lieu  de  trois  ma- 
nières. —  Abolition  de  quelques  fêtes  dès 
le  IX*  siècle.  —  Nombre  des  fêtes  arrêté  par 
Urbain  vm  (164a).  —  Nouvelles  réductions 
faites  par  Benoît  xin  (1728),  XX,  45;  — 
par  Benoît  xiv  (1748). — Vive  polémique  qui 
s'éleva  à  cette  occasion,  46.  —  Fêtes  cbôniées 
en  France  depuis  la  constitution  de  1802  ;  — 
dans  les  provinces  occidenlales  de  Prusse 
(depuis  1828),  47. 

RÉDUCTIONS  DES  JÉSUITES.  Foir 
Paraguay, 

RÉFECTOIRE,  Voir  Coovent. 

RÉFOHME  DE  L'ÉGLISE.  —  Ne  peut 
jamais  avoir  lieu  dans  ses  éléments  consti- 
tutifs, XX,  47.  —  Nécessaire,  de  lemps  en 
temps,  dans  ses  formes  extérieures.  —  Ne 
doit  être  o|)érée  que  par  elle-nième  — et  par 
voie  législative,  48,  —  Réformes  enlre- 
j)risesà  diverses  époques: — par  Gréj,'oire  vu  ; 

—  par  Innocent  m  au  quatrième  concile  de 
Latran  (121 5);  — par  Clément  v  au  concile  de 
"Vienne  (i3ii),  4()  ;  — par  les  conciles  de 
Pise  (1400);  — de  Consiance(i4i4-r4iS);  — 
de  Bâie  (1431-1437;,  jo.  —  Nouveaux  ef- 
forts faits  au  cinquième  concile  de  Lalran 
(iDia).  —  Hérésie  de  Lutber  et  de  Calvin, 

—  Zèle  manifesté  par  Adrien  vi  et  Paul  m 
pour  la  suppression  des  abus,  52. —  Décrets 
de  réforme  du  concile  de  Trente.  —  Sa 
marche  opposée  à  celle  des  soi-disant  réfor- 
inaleurs,  53,  —  Saints  personnages  «|ui  ré- 
forment les  ordres  existants  ou  en  fondent 
de  nouveaux,  au  xvi«  siècle,  56. 

RÉKORME  SAXONNE,  f^oir  Luther. 

RÉFORME  HELVÉTIQUE,  rdr  Zwiiï- 
GT.E  et  Calvin. 

UEFOR.>IE  (droit  df.)  des  souverains. — 
Invoque  pour  la  première  fois  durant  les 
iié-orialions  de  la  paix  de  \Vest|)lialie.  — 
Fiait  pratiqué  depuis  Luther,  XX,  56. — 
Définition.  —  Difficultés  rencontrées  par  les 
juristes  protestants  pour  la  justification  de 
ce  prétendu  droit.  —  Leurs  opinions  contra- 
dictoires, 57.   —   Histoire  du  droit  de  ré- 


forme. —  Il  n'est  pas  reconnu  dans  la  paix 
de  religion  (ï555),  58.  —  Cependant  les 
princes  protestants  le  déduisent  de  ce  traité. 

—  Protestations  des  États  catbolicpies.  —  Si 
le  traité  de  Westphalic  admet  la  souverai- 
neté teiritoriale  comme  titre  au  dioit  de 
réforme,  5y,  —  Les  protestants  en  inlerprè- 
tent  les  dispositions  à  leur  avantage. — Contro- 
verses nombreuses  sur  ce  sujet, — Cas  où  des 
princes  catholicpies  succédaient  à  des  princes 
protestants,  60.  —  Partage  du  droit  de  ré- 
forme entre  le  souverain,  /ura  rnajestaticoy 
et  les  communes, y«/'rt  collegialia.  —  Indé- 
pendance des  Eglises  des  diverses  confessions 
proclamée  par  les  constitutions  politiques 
nouvelles  (184S),  6r. 

RÉI'ORMÉS.  Voir  Calvin,  Zwingle. 

REFl'GE  (villes  de)  ou  asiles  chez  les 
Hébreux.  —  Ne  protégeaient  que  le  meur- 
trier involontaire,  XX,  61. 

RÉFUTATION  delà  confession  n'Auos- 
BOURG.  Foir  Augsbourg  {diète  d')  et  Aucs- 
BOURG  {confession  d'). 

REGALE  (controverse  du  droit  de)  en 
France,  IV,  421. —  Louis  xiv  étend  ce  droit 
à  toutes  les  églises  de  France,  IX,  277.  — 
En  quoi  il  consistait.  —  Son  origine,  XX, 
62.  —  D'abord  il  n'était  exercé  que  sur 
quelques  églises.  —  Au  xviie  siècle  le  roi 
rétend  sur  tous  les  diocèses.  —  Représenta- 
tions du  clergé.  —  Édit  de  février  1673 
donnant  une  force  rétroactive  à  la  nouvelle 
pvéteniion. —  Résistance  de  Pavillon,  évêque 
d'Alet,  63. —  Caulet,  évêque  de  Pamiers,  se 
joint  à  lui.  —  Trois  brefs  d'Innocent  xi  au 
roi.  —  Extension  donnée  à  ce  conflit  par  la 
question  du  jansénisme. — L'assemblée  extraor- 
dinaire du  clergé  (1682)  se  déclare  en  fa- 
veur des  prétentions  royales.  —  Ouvrages  à 
consulter,  64. 

RÉGALIEN  (droit)  en  Allemagne.  Voir 
Empire  d'Allemagne  et  Concordats. 

RÉGÉNÉRATION  de  l'homme.  fû/>  Re- 
naissance. 

REGGIO,  ville  de  la  basse  Italie,  XX, 
372. 

REGIERERT,  évêque  d'Oldenbourg  au 
X*  siècle,  XVI,  273. 

RÉGINALD,  roi  de  l'île  de  Man,  XI, 
109. 

RÉGINHER,  évêque  de  Meissen  (f  1066), 
XIV,  466. 

RÉGINMAR,  évêque  de  Passau  (f  ii38), 
XVII,  270. 

REGLXO,  abbé  de  Priim  (892-898).—  Élu 
après  une  double  invasion  des  Normands 
dans  le  couvent.  —  Renonce  à  ses  fonctions. 

—  Motifs  qui  l'y  portent,  XX,  65.  —  Se 
rend  auprès  de  Ratbod,  archevêque  de  Trê- 
ves. —  Sa   mort  (90).    —  Sa   Chronique, 
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dédiée  à  Adalbero,  évêque  d'Augsbourg.  — 
Nombreuses  éditions  de  cet  ouvrage.  —  Son 
traité  ^<î  Disciplina  ecclesiastica,  66. 

RÉGIONNAIRE  (diacre  et  wotaire).  — 
Sept  diacres  de  l'Église  romaine ,  aux  pre- 
miers siècles.  —  Leurs  fonctions.  —  Se  par- 
tagent les  sept  districts  ecclésiastiques  de 
Rome.  —  Se  distinguent  des  diacres  titu- 
laires. —  Prennent  le  nom  de  cardinaux- 
diacres,  XX,  68.  —  Leur  nombre  est  aug- 
menté an  XI*  siècle.  —  Six  diacres  palatins  et 
douze  régionnaires  ou  cardinaux.  —  Sous- 
diacres  régionnaires. —  Notaires  régionnai- 
res. —  Élymologie  de  leur  noui.  —  Chargés 
par  les  premiers  papes  de  rédiger  les  y4ctes 
des  Martyrs,  6g. —  Choisis  parmi  les  lecteurs, 
les  acolytes  ou  les  diacres.  —  Le  notariat  n'é- 
tait pas  un  ordre,  mais  une  fonction  attachée 
à  un  ordre.  —  Notaires  régionnaires  de  Rome. 

—  Leurs  fonctions.  —  Leur  crédit,  70. 
RÉGIS  (S.    Jean-François)  (i 597-1640). 

—  Entre  dans  la  compagnie  de  Jésus.  — 
Se  voue  aux   missions  dans   le  Languedoc. 

—  Fonde  des  maisons  de  refuge.  —  Ses  ver- 
tus, XX,  71. 

REGLSTRES  de  baptême,  de  mariage  et 

DES   MORTS,  V,  52 5. 

RÈGLES  DE  CONSCIENCE,  roir  Con- 
science. 

RÈGNE  DE  DIEU.  —  Se  prend  dans  plu- 
sieurs acceptions  :  —  i**  L'univers  d'une 
manière  absolue. —  2"  Le  royaume  d'Israël.  — 
3"  Le  règne  messianique,  XX,  72.  —  4°  L'É- 
glise chrétienne.  —  5"  L'assemblée  des  âmes 
justifiées  et  sanctifiées  par  le  Christ,  —  dans 
le  sens  le  plus  élevé.  —  6"  Le  ciel.  —  Toutes 
ces  expressions  répondent  à  une  seule  et 
même  idée,  73. 

RÈGNE    DE   MILLE    ANS.    roir   Chi- 

tlASME. 

RÉGULA  (Ste),  martyre,  sœur  de  S.  Félix, 
VIII,  406. 

REGULA  FIDEI.  Foir  Foi  {choses  de). 

REGULA  PASTORALIS,  écrit  de  S.  Gré- 
goire I,  X,  58. 

RÉGULIER  et  SÉCULIER  (clergé).  — 
JÊtymologie  et  sens  du  mot  clerc.  —  Triple 
pouvoir  conféré  aux  apôtres  par  le  Christ.  — 
Transmis  par  ceux-ci  à  leurs  successeurs, 
XX,  74.  —  Série  graduelle  d'actes  initiant 
à  la  fonction  de  clerc.  —  La  tonsure,  pre- 
mier degré  de  cette  préparation.  —  Condi- 
tions auxquelles  est  subordonnée  l'admission 
à  l'état  ecclésiastique.  — Distinction  du  clergé 
en  régulier  et  séculier,  depuis  l'origine  de  la 
\ie  monastique,  75. 

RÉGULIERS  (chanoines).  To/V  Cha- 
noines. 

REIRELT  (de),  chancelier  de  Wurtzboug, 
XVI,  a6a. 


REICHENAU,  abbaye  célèbre.  —  Sa  fon- 
dation par  S.  Pirmin  (724). —  Son  nom  pri- 
mitif.  —  Personnages    qui    l'ont   illustrée. 

—  Nombreux  ouvrages  composés  par  ses 
moines  au  ix"  siècle,  XX,  76. 

REICHEXBERGER  (André)  (né  en  1770). 

—  Professe  la  théologie  à  Vienne.  —  Ses 
ouvrages,  XX,  77. 

REICHLIN-MELDEGG ,  professeur  de 
théologie  catholique  à  Fribourg  en  Brisgaw. 

—  Embrasse  le  protestantisme  (i832),  XX, 
i83. 

REIFFENSTUEL  (Anaci.et),  Franciscain 
du  xviiie  siècle.  —  Ses  ouvrages  de  théolo- 
gie, XX,  77. 

REIMS  (cathédrale  de).  —  Passe  pour 
le  monument  le  plus  pur  du  style  ogival  du 
xiii^  siècle.  —  Description  succincte. —  Er- 
reur des  Allemands  qui  aiipeWent  germanique 
le  style  ogival,  XX,  86. 

REIMS  (concile  de)  (1049),  I^»  87. 

REIMS  (diocèse  de).  —  Reims,  capitale 
de  la  seconde  Belgique  et  métropole  ecclésias- 
tique (35o).  —  Ses  onze  évêchés  suffragani-; 
sous  l'empereur  Honorius.  —  Sa  nouvelle 
circonscription  (1559),  XX,  77.  —  Ses  divi- 
sions au  milieu  du  xyiii*  siècle.  —  Catalo- 
gue des  évoques  et  archevêques  de  Reims,  an 
nombre  de  100,  jusqu'à  nos  jours.  —  Les 
plus  célèbres  :  —  S.  Nicaise  (f  407).  —  S. 
Rémi  (f  vers  533). —  Éloi  (Sgo)  accusé  d'a- 
voir pris  part  à  une  conspiration  contre  Chil- 
debert  11,  roi  d'Austrasie,  78.  —  Sonnatius 
(t  63i).  —  S.  Rigobert  (f  721).  —  Turpin 
(t  794)  obtient  toute  espèce  d'immunités  pour 
son  Église,  79.  —  Hugues,  élevé  sur  le  siège 
archiépiscopal  par  son  père  Héribert,  comte 
de  Vermandois  (926).  —  Artald  (f  961).  — 
Adalbéio  (f  987),  80.  —  Archevêques  des 
xi«  et  xii^  siècles,  81.  —  Guillaume  i,  comte 
de  Champagne,  cardinal,  premier  ministre 
de  Philippe-Auguste  (f  1202).  —  Pierre  r 
(f  1298),  82. —  Le  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine (f  1574)  préside  un  concile  à  Reims. 

—  Y  fonde  une  Université.  —  Son  succes- 
seur François  de  Guise  (f  i588),  83.  — 
Charles-Antoine  de  la  Roche-Aymon  (f  1777). 

—  Alexandre  de  Talleyrand  -  Périgord 
(f  1821). —  Nouvelle  circonscription  du  dio- 
cèse de  Reims.  —  Le  cardinal  de  Latil.  — 
Le  cardinal  Gousset  (i 792-1866),  85. 

REINECCIUS  (Chrétien).—  Sa  Bible  hé- 
braïque, III,  77.  —  Auteur  d'une  petite  po- 
lyglotte (17 13),  XVIII,  484. 

REINER  DE  LANDAU,  abbé  de  Melk 
(f  1637),  XIV,  5o3. 

REINHAKD,  évêque  de  Mersebourg 
(f  1173),  XIV,  53o. 

REINHARD  (François-Volkmar),  prédi- 
cateur protestant  (1753-1812). —  Ses  études, 
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XX,  87.  —  Sa  réputation  et  son  autorité 
parmi  les  étudiants.  —  Obtient  une  rhaire  de 
théologie.  —  Ses  sucrés  comme  prédicateur. 
—  Sa  Morale.  —  Recueil  de  ses  sermons, 
88. 

REINHOLD,  professeur  de  philosophie  à 
léna  (i758-i8i3). —  Ses  ouvrages,  XVII, 
36a. 

RELAXATION  DU  SERMENT.  Voir 
Serment  {relaration  du). 

RELIGIEUSES  (choses).  —  Tout  ce  que 
Jésus  Christ  a  ordonné  pour  le  salut  des 
hommes.  —  Leurs  autres  noms.  —  Choses 
religieuses  qui  ressortent  du  domaine  du  droit 
ecclésiastique,  XX,   89. 

RELIGIEUX,  REi.ic.iEusEs.  —  Personnes 
soumises  à  l'observation  d'une  règle  autorisée 
par  l'Église. —  Étymologie  du  mot. —  Quatre 
règles  fondamentales  de  vie  religieuse,  XX, 
90. 

RELIGION.  —  Étymologie  de  ce  mot,  sui- 
vant Lactauce,  VI,  10.  —  Aussi  ancienne 
que  l'humanité.  —  Idée  d'un  Être  suprême 
commune  à  toutes  les  religions.  —  D'où  les 
peuples  ont  puisé  cette  idée.  —  Religion  na- 
turelle, XX,  91. —  Religion  de  la  nature. — 
Nécessité  d'une  religion  surnaturelle,  92.  — 
Révélation.  —  Mosaïsme.  —  Christianisme, 
93.  —  Il  est  la  religion  absolument  parfaite 
et  coiîiplète  dans  sa  teneur  dogmatique.  — 
Sou  universalité,  94.  —  Une  ruine  certaine 
attend  toutes  les  religions  nationales.  —  Re- 
ligion philosophique,  95. 

RELIGION  (actoritk  uitiverselle  de  la). 
—  Distinction  entre  la  religion  en  elle-même 
et  les  diverses  religions  existantes.  —  La  re- 
ligion judaïque  et  les  religions  païennes  ne 
peuvent  prétendre  à  l'universalité.  —  La  re- 
ligion chrétienne  seule  a  ce  caractère,  XX, 

99- 

RELIGION  (changement  de).  Voir  Con- 
version   DES   INFIDÈLES    On    DES   HERETIQUES. 

RELIGION  (ÉDiT  de)  du  9  juillet  1788. 
Voir  Prusse. 

RELIGION  (exercice  de  la).  —  Alliance 
intime  de  l'Église  avec  l'État.  —  Leurs  rap- 
ports jusqu'à  la  réforme,  XX,  96.  —  L'exer- 
cice de  la  religion  réglementé  par  le  traité  de 
Westphalie.  —  Exercice  public  et  exercice 
privé  d'un  culte,  97.  —  Simple  culte  domes- 
tique. —  Le  droit  de  réforme  reconnu  au 
souverain  favorise  la  tendance  au  schisme, 
98.  —  Libre  exercice  du  culte  accordé  à 
toutes  les  confessions  chrétiennes  par  l'acte 
de  la  Confédération  germanique  (i8x5;,  99. 

RELIGION  NATURELLE.  Voir  Reli- 
gion. 

RELIGION  (vertu  de).  —  Définition  de 
la  religion  prise  subjectivement.  —  Elle  est 
la  première  des  vertus  morales.  —  Nécessité 


de  réveiller  et  d'entretenir  le  sentiment  reli- 
gieux dès  la  plus  tendre  enfance,  XX,  100. 

RELINDES,  abbesse  de  herg.—  Réforme 
le  couvent  de  Hohenboiirg,  XI,  41. 

RELIQUES,  restes  des  corps  des  saints. 

—  Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  le  res- 
pect qui  leur  est  dû,  XX,  loi.  —  Origine 
apostolique  du  culte  qu'on  leur  rend. — Exem- 
ples de  vénération  manifestée  aux  reliques 
dès  les  premiers  temps  du  Christianisme,  102. 

—  Après  les  persécutions  le  culte  des  reli- 
ques devient  plus  solennel.  —  Usage  d'offrir 
le  saint  Sacrifice  stir  le  tombeau  des  martyrs, 
io3.  —  Opinions  des  Pères  sur  les  reli(iui;s. 

—  Découverte  des  corps  des  saints  Gervais 
et  Protais  par  S.  Ambroise,  104.  —  Adver- 
saires du  culte  des  reliques.  —  Vigilanlius, 
prêtre  du  diocèse  de  Barcelone  au  iv«  siècle, 
io5.  —  Soins  que  prend  l'Église  de  suppri- 
mer les  reliques  non  authentiques.  —  Dispo- 
sition du  droit  canon  à  cet  égard,  106.  — 
Règles  prescrites  à  l'évêque  pour  l'examen 
des  reliques.  —  La  vénération  qu'on  leur 
accorde  est  moindre  que  celle  qui  est  direc- 
tement attribuée  aux  saints.  —  Différence 
entre  les  reliques  suivant  la  dignité  de  la 
personne  dont  elles  proviennent.  —  Ce  culte 
est  fondé  sur  ce  que  le  corps  a  été  sanctifié 
par  le  Saint<Esprit  qui  en  a  fait  sa  demeure, 
107. 

REMBERT,  évêque  de  Paderborn  (f  1 568), 
XVII,  7. 

REMEDIA  JURIS,  moyens  de  droit.  — 
Définitions.  —  Trois  principaux  moyens  de 
droit,  XX,  108.  — i**  L'appel,  —  acte  par  le- 
quel on  recourt  d'un  juge  inférieur  à  un  juge 
supérieur.  —  Quand  est-il  permis  ?  —  Cas 
où  il  est  inadmissible.  —  Ordre  dans  lequel 
il  doit  avoir  lieu.  —  Rare  dans  les  premiers 
siècles,  109.  —  Permis  par  le  concile  de  Ni- 
cée.  —  Devient  plus  fréquent  au  moyeu  âge. 
— Appels  adressés  directement  au  Saint-Siège. 
— Abus  qu'on  en  fait.  —  Le  concile  de  Trente 
les  limite  aux  causes  majeures^  iio.  — 
Forme  de  l'appel.  —  Son  interjection. — Let- 
tres dimissoires.  —  Notification  de  l'appel  au 
tribunal   supérieur,   m. — Justification    ou 

Eoursiiite  de  l'appel.  —  Il  entraîne  un  dou- 
le  effet, —  de  dévolution  ou  de  suspension. 

—  a"  L'opposition  ou  demande  en  nullité.  — 
Nullité  remédiable  ou  irrémédiable. —  Délai 
accordé  pour  la  demande.  —  Ses  motifs.  — 
En  quoi  elle  se  distingue  de  l'appel.  —  3°  La 
restitution  en  entier,  112. 

RëMÉDIUS,  évêque  de  Coire  (800-820). 

—  Recueil  de  Décrétâtes  qui  lui  est  attribué, 
XX,  ii3. 

RÉMI  (S.),  évêque  de  Reims  (f  vers  533). 
Voir  RÉMY. 

REMINISCERE,  second  dimanche  du  ca- 
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rême.  —  S'appelait  autrefois  Dominica  va- 
cans.  —  Origine  de  ces  noms.  — Messe  de  ce 
jour,  XX,  114. 

RÉMISSION  DES  PÉCHÉS.  To/V  Péni- 
tence. 

REMNON,  ville  mentionnée  dans  les  Pa- 
ralipomènes,  VI,  338. 

REMONTRANCE  FRATERNELLE.  — 
Obligation  ressortant  de  l'obligation  de  l'a- 
mour du  prochain.  —  Se  distingue  de  la  re- 
montrance paternelle.  —  Les  subordonnés  ne 
sont  pas  tenus  à  ce  devoir  envers  leurs  supé- 
rieurs. —  Degrés  qu'elle  peut  parcourir  , 
XX,  114. 

REMONTRANTS  ou  ARMINIENS,  Cal- 
vinistes hollandais  rejetant  la  prédestination 
absolue.  —  Leurs  controverses  avec  les  Go- 
niaristes.  —  Principaux  points  de  leurs  doc- 
trine. II,  21.  —  VI,  491. 

RÉMUNÉRATION.  —  Dépend  des  condi- 
tions de  la  nature  morale  de  l'honune,  XX, 
xr5.  —  Repose  sur  la  justice  de  Dieu,  — 
But  absolu  cl  objectif  que  Dieu  se  propose 
dans  la  rémunération,  1x6.  — Peine  que  l'on 
a  à  reconniûlre  que  Dieu  punit  les  réprou- 
vés. —  Dieu,  en  récompensant  le  bien,  est-il 
déterminé  par  les  mêmes  conditions  qu'en 
distribuant  le  châtiment.^  117.  —  Les  récom- 
penses et  les  punitions  sont  surnaturelles  ou 
naturelles,  118.  — Division  des  récompenses 
et  punitions  naturelles  en  intérieures  et  exté- 
rieures ,  1x9.  —  Rémunération  dans  l'autre 
monde:  récompenses  et  peines  éternelles.  — 
Leur  nécessité,  122.  —  Erreur  de  ceux  qui 
soutiennent  que  la  rémunération  est  parfaite 
en  ce  monde,  123.  —  Conditions  que  sup- 
pose l'éternité  de  la  rémunération  de  l'autre 
monde.  —  Théorie  d'Oiigène ,  qui  admet 
qu'après  la  mon  l'homme  jouit  perpéluelle- 
nient  de  sa  libfi'té,  X24. 

RÉMY  (S.)  (f  vers  533).  —  Travaille  à  la 
conversion  des  Francs,  IX,  x34.  — Elevé  mi 
siège  épiscopal  de  Reims,  XX,  78.  —  Baptise 
Clovis. — Nommé  légat  du  pape.  —  Culte  (ju'on 
lui  rend.  —  Quatre  lettres  de  lui,  XX,  i25. 

REilNAISSANCE.  —  La  naissance  nalinelle 
déligure  dans  rhomme  la  ressemblance  di- 
vine. —  Il  ne  redevient  l'homme  vrai  qu'en 
renaissant,  XX,  127. —  Nécessité  et  possi- 
bilité de  la  renaissance.  —  Acte  particulier 
et  positif  par  lequel  Thoaune  renaît  à  la  vie, 
le  baptême,  128. —  Croissance  spirituelle 
nécessaire  à  celui  qui  est  régénéré. — Renais- 
sance constante  par  la  prière,  129.  —  Re- 
naissance de  l'univers  attachée  à  celle  de 
l'homme,  x3o. 

RENAUDOT  (Eosèbe),  .savant  orientaliste 
(1646  X720).  —  Ses  principaux  ouvrages 
louchant  l'hi&toire  ecclésiastique  de  l'Orient, 
XX,  i3r. 


RENÉGAT,  nom  donné  au  chrétien  qui 
passe  à  l'islamisme,  —  et  au  converti  qui  re- 
tourne à  son  ancienne  religion,  I,  457. 

RÉNIER,  abbé  de  Saint-Denys  (1064), 
VI,  188. 

RENONCIATION  a.  une  charge  ecclé- 

SIASTXQUE.    f^oir  RÉSIGNATION. 

RÉXOVATION  DES  VŒUX  DU  BAP- 

TE3IE.  —  Le  baptême  considéré  comme  une 
alliance  contractée  entre  l'âme  et  Dieu.  — 
Si  la  rénovation  de  cette  alliance  est  néces- 
saire. —  Utilité  de  cet  acte.  —  Usage  de  le 
joindre  à  la  cérémonie  de  la  première  com- 
munion, XX,  i32. 

RÉNOVATION  DES  SAINTES  ESPÈ- 
CES. —  En  quoi  elle  consiste.  —  N'était  pas 
en  usage  dans  les  premiers  temps  du  Christia- 
nisme. —  Principales  dispositions  pour  ré- 
glementer celte  rénovation,  XX,  i33. 

RENTES  (achat  et  vente  de).  —  Auto- 
torisés  par  l'Église. —  Différence  entre  le  con- 
trat d'achat  de  rentes  et  le  prêt  à  intérêt  or- 
dinaire, XX,  134. 

RÉOKDINATION.  -  Ordination  d'un  sujet 
qui  a  été  ordonné  d'une  manière  invalide.  — 
Cas  d  invalidité. — Controverse  entre  les  théo- 
logiens sur  ce  qui  constitue  la  forme  et  la 
matière  du  diaconat  et  du  sacerdoce.  —  Dis- 
positions qui  imposent  une  réordination  com- 
plète.— Prescription  de  compléter  le  sacrement 
en  suppléant  à  ce  qtii  a  été  omis,  XX,  i35. 

REPARATION,  partie  essentielle  du  repen- 
tir chrétien.  —  Directe  ou  accessoire. —  Com- 
ment elle  doit  avoir  lieu,  XX,  i36. 

REPENTIR  ou  CONTRITION,  partie  es- 
sentielle de  la  pénitence.  —  Définition  qu'en 
donne  le  concile  de  Trente.  —  Aversion  ou 
horreur  du  péché.  —  Repentir  considéré 
comme  une  douleur,  XX,  137.  — Reid'erme 
la  résolution  de  l'amendement.  — Son  motif 
doit  être  surnaturel.  —  Attrition  ou  repentir 
imparfait,  i38.  — Si  le  repentir  né  de  la 
crainte  surnaturelle  suffit  pour  la  rémission 
du  péché.  —  Coutioverse  à  ce  sujet  aux  xvii* 
et  xviii^  siècles.  — Le  concile  de  Trente  ne 
décide  rien  à  cet  égaid,  x39.  —  Qiu^l  amour 
est  nécessaire  pour  que  l'allrilion  suffise  à  la 
rémission  des  péchés.  —  La  véritable  contri- 
tion peut  réconcilier  l'homme  avec  Dieu  avant 
même  qu'il  ait  reçu  le  sacrement  de  Pénitence. 
—  Pourvu  qu'il  ait  la  volonté  de  le  recevoir, 
140. 

RÉPERTOIRE.  Fo/VÉomsk  (répertoire d'). 

RÉFHAÏVI.  —  Nom  donné  aux  habitants 
du  Schéol  dans  l'Ancien  Testament,  XXI, 
274. 

RÉPHAITES,  c'est-à-dire  les  Géants,  XVI, 
342.  —  Habitaient,  du  temps  d'Abiaham,  à 
l'orient  du  Jourdain.  — Opinions  divergentes 
des  historiens  et  des  exégeles  sur  l'origine  de 
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te  p«iiple  ,  XX,  i4x.  —  Vallée  de  Réphaïin 
a«i  sud-oiie>it  de  Jérusalem,  14a. 

KÉPI-IQUE.  fuir  Dlpi.k^uk. 

RÉPOXS,  prières  alternatives.  —  Déjà  en 
usaj;e  dans  l'AiuMeii  Testament.  —  Répons 
dunt  OD  se  sert  durant  le  saint  sacrifice  de  la 
messe.  —  Leurs  diverses  dénominations,  XX, 

142. 

REPOS.  —  Prescrit  pour  le  dimanche,  VI, 
3a2. 

RÉPROBATION  éternelle  de  Dieu.  —N'est 
qu'une  espèce  de  prescience,  XIX,  a3. 

RÉPROBATION  i>'itne  skcte  daws  i.'É- 
TAT.  f'oir  Hk.rÉsie,  réforme  {droit de),  R«- 
r.iGioiv  {exercice  de  la).  Société  remc.ieuse. 

RÉPROUVÉS.  —  Peiues  qu'ils  endurent, 
VII,  4:4. 

RÉPUDIATION.  Voir  Mariage. 

RÉPUDIATION  (r.ETTRES  pe)  ou  pe  di- 
vorce,  l'air  Mariage  chez  les  Juifs. 

REQUIEM,  messe  qui  se  célèbre  pour  les 
morts,  XVI,  276. —  Le  Missel  romain  ren- 
ferme quatre  messes  pour  les  morts.  —  Pri- 
vilèges des  grand'messes  des  morts.  —  Jours 
où  on  ne  peut  célébrer  les  messes  de  requiem^ 

XX,  143. 

RESCH-GLUTHA  ,  chef  des  Juifs  exilés, 
VI,  394. —  VII,  102. 

RESCRIT  DE  GRACE.  Foir  l'article  sui- 
vant. 

RESCRIT  PONTIFICAL,  espèce  la  plus 
ordinaire  des  édits  pontificaux.  —  Distinc- 
tion des  rescrits  de  justice  et  des  rescrils  de 
grâce.  —  Conditions  qui  les  rendent  valides. 
—  Moment  où  leur  autorité  commence  et 
où  elle  fiait,  XX,  144. 

RESEN,  la  plus  grande  des  villes  d'Assy- 
rie bâtie»  par  Nemrod.  —  Sa  position  géo- 
graphique, XX,  145. 

RESERVATU3I  ECCLESIASTICUM.  — 
Nom  donné  a  une  disposition  du  traité  de 
paix  religieuse  (i555).  —  En  quoi  elle  con- 
siste. —  Contradiction  dont  elle  est  l'objet 
de  la  part  des  prolestants.  —  Ils  finissent 
par  l'admeltre  au  traité  de  Weslphalie,  XX, 
146.^ 

RÉSERVE. — Droit  dont  le  dépositaire 
ordinaire  d'une  autorité  s'est  exclusivement 
attribué  l'exercice. — Droits  que  se  réservent 
le  Saint-Siège  elles  évéques,  XX,  147, 

RESERVE  (autei,  de  r.A),où  l'on  conserve 
le  tres-sainl  Sacrement. —  Usage  des  fidèles, 
durant  les  persécutions,  de  conserverie  pain 
consacré  dans  leur  maison.  —  Divers  lieux 
destinés  à  la  conservation  des  saintes  espè- 
ces, XX,  147. 

RÉSIDENCE  (coiTGRÉOATioif  de  la),  à  la 
cour  de  Rome,  VI,  5. 

RESIDENCE  (obmgatioî»  dk  la).  —  Dé- 
fiaition.  —  Prescrite  par  les  canons  des  pre- 


miers siècles.  —  Disposition  du  concile  de 
Trente  à  cet  égard  ;  —  1°  en  ce  qui  concerne 
les  patriarches,  archevêques  et  évéques,  XX, 
148  ;  —  2*  en  ce  qui  concerne  les  chanoines 
et  les  prébendiers  des  métropoles;  —  3°  en 
ce  qui  concerne  les  curés  et  les  autres  béné- 
ficiers  ayant  charge  d'âme.  —  Peines  édic- 
tées contre  les  infracteurs,  x49« 

RESIGNATION  d'une  charge  ecclésias- 
tique. —  D'un  évèché,  VIII,  23r.  —  Oppo- 
sée à  la  renonciation  involontaire.  —  Peut 
être  formelle  ou  tacite,  XX,  i5o.  —  Suppose 
l'assentiment  du  supérieur  com|)étent. — Doit 
être  notifiée  au  pouvoir  tewipoiel.  —  Rési- 
gnation conditionnelle.  — Condition  de  rési- 
gnation par  pernmtation. — Résignation  faite 
sous  réserve  d'une  rente  annuelle  tirée  du 
bénéfice,  i5i.  —  Renoncement  à  une  charge 
offerte  à  condition  de  l'accepter  dans  un 
temps  donné.  —  Condition  de  résigner  en 
faveur  d'un  tiers,  162. 

RESOLUTIONES  S.  CONGREG.  CONC. 
TRID.  INTEUPRET.  f^oir  Déclarations 
de  la  s.  Congrég.  du  coiic.  DE  Trente. 

RESPECT.  — Se  rapporte  à  tout  ce  qui  a 
quelque  chose  de  saint  en  soi.  —  Respect  dû 
aux  vérités  divines;  —  à  nous-mêmes;  —  à 
autrui,  XX,  iSa. 

RESPECT  DÛ  AU  PRÊTRE.  —  Com- 
ment il  l'obtient.  —  Il  doit  participer  per- 
sonnellement à  l'honneur  dii  à  sa  haute  mis- 
sion, XX,  i54.  —  Obéissance  sacerdotale  en- 
vers Jésus-Christ  et  son  Église.  —  A  cette 
obéissance  se  relient  toutes  les  vertus  de  l'état 
sacerdotal,  i55. 

RESPECTUS  PARENTELJE.  —  Sens  le 
plus  large  de  cette  expression.  —  Ce  qu'elle 
signifie  dans  le  langage  légal  moderne.  — 
Dispenses  de  mariage  nécessaires  pour  les 
personnes  unies  par  ce  lien,  XX,  i56. 

RESPlGilI,  supérieur  de  Toiatoire  de  Bo- 
logne, XV,  89. 

RESPONSABILITÉ.  —  Conditions  pour 
qu'une  action  soit  imputable.  —  Actes  qui 
ne  peuvent  être  imputés.  —  Degrés  inter- 
médiaires qui  amoindrissent  plus  ou  moins 
la  responsabilité,  XX,  1^7.  —  Comment  on 
doit  juger  une  responsabilité,  r58. 

RESPONSALES  ,  envoyés  du  pape  à  la 
cour  de  Constantinople,  XIII,  170. 

RES  SACRA,  f^oir  Choses  sacrées. 

RESSE.MBLANCE  AVEC  DIEU.  —  Néces- 
sité de  connaître  la  nature  de  deux  êtres  pour 
juger  de  leur  ressemblance.  —  Création  de 
l'homme  à  l'image  de  Dieu,  enseignée  par  la 
Révélation,  XX,  i.*»8.  —  En  quoi  consiste 
cette  ressemblance.  —  Ressemblance  avec 
Jésus-Christ.  —  Ressemblance  avec  le  dia- 
ble, 159. 

RESSEMBLANCE  DIVINE.  —  Rapportée 
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aux  anges  comme  aux  hommes,  dans  l'anti- 
quité chrétienne.  —  Enseignement  du  caté- 
chisme romain  à  ce  sujet,  XX,  160.  — Opi- 
nions des  Pères  sur  la  nature  de  cette 
ressemblance,  161.   —  Elle  est  inamissible. 

—  Distinction  établie  entre  l'image  de  Dieu 
et  l'image  divine,   162. 

RESTAURATION  DE  TOUTES  CHO- 
SES, f^oir  Gnose  et  Origène. 

RESTITUTION,  forme  de  l'indemnité.  — 
Se  distingue  de  la  compensation,  XI,  353.^ 

RESTITUTION  DES  BIENS  ECCLE- 
SIASTIQUES. —  Rapports  entre  TÉglise  et 
l'État  au  moyen  âge,  XX,  162.  —  De  bonne 
heure,  l'Église  est  dépouillée  de  ses  biens  par 
l'autorité  laïque.  —  Au  xi*  siècle  elle  en  ré- 
clame la  restitution.  —  La  réforme  du  xvi« 
siècle  dépasse  en  fait  de  spoliation  toutes  les 
iniquités  commises  jusqu'alors.  —  Séculari- 
sation des  abbayes,  i63.  —  Ce  système  de 
spoliation  parvenu  à  son  apogée  sous  la  révo- 
lution française.  —  Attribution  de  l'adminis- 
tration des  biens  ecclésiastiques  au  gouver- 
nement temporel,  164. 

RESTITUTION  (édit  de),  roîr  Guerre 

DE    TRENTE-AwS. 

RESTITUTION  EN  ENTIER,  en  style 
de  procédure.  —  Condition  pour  qu'une  de- 
mande en  restitution  puisse  être  introduite. 

—  Délai  prescrit  pour  cette  demande,  XX, 

164. 
RESTRICTION  MENTALE,  XIV,  5i6. 

—  Devoir  de  la  sincérité,  absolument  obli- 
gatoire dans  sa  portée  négative.  —  Dans  sa 
portée  positive,  il  n'oblige  qu'envers  l'auto- 
rité légitime.  —  Devoir,  dans  certain  cas,  de 
ne  pas  faire  connaître  la  vérité  au  prochain. 

—  Amphibologie  ou  équivoque.  —  Restric- 
tion piu'enient  mentale  et  non  purement  men- 
tale, XX,  166.  —  Si  ces  divers  moyens  de 
dissimuler  la  vérité  peuvent  être  reconnus 
admissibles  au  point  de  vue  de  la  morale 
chrétienne.  —  Opinions  des  moralistes  relâ- 
chés et  des  moralistes  rigoureux,  167. 

RÉSURRECTION  DES  MORTS.  —  Arti- 
cle de  la  foi  chrétienne. — Enseignée  déjà  par 
l'Ancien  Testament,  XX,  169.  — Doctrine 
de  Jésus-Christ  et  des  apôtres  sur  ce  point. 

—  Les  Sadducéens  et  les  Esséniens  nient  la 
résurrection.  —  Autres  hérétiques  qui  refu- 
sent de  reconnaître  ce  dogme,  170.  —Preuves 
qui  établissent  la  réalité  de  la  résurrection  et 
sa  poshibililé  aux  yeux  de  la  raison.  —  Par 
rapport  à  Dieu  qui  est  la  source  de  la  vie, 
x'ji.  —  La  résurrection  du  corps  ressort  de 
l'idée  de  l'homme.  —  Prouvée  par  la  justice 
divine;  — par  la  résurrection  du  Christ,  172. 

—  Elle  est  la  conséquence  de  la  rédenq)tion 
de  l'homme  tout  entier. —  Analogies  et  com- 
paraisons de  la  résurrection  cherchées  dans  la 


nature  par  les  Pères  de  l'Église.  —  Identité 
du  corps  actuel  avec  le  corps  qui  doit  ressus- 
citer un  jour.  —  Il  sera  incorruptible,  174. 

RÉSURRECTION  DU  CHRIST.  —  Ap- 
partient aux  bases  de  notre  foi.  —  Vérité 
historique  de  ce  fait,  XX,  176. 

RÉSURRECTION  (fête  de  la).  —  Solen- 
nité  de  la  soirée  du  samedi  saint  qui  s'ac- 
complit dans  beaucoup  d'endroits.  —  Céré- 
monie du  matin  de  Pâques  dans  l'Église 
grecque,  XX,  176. 

RETENUE  ,  RETEîîTio  beneficii.  —  En 
quoi  elle  consistait.  —  Année  de  Carence, 
XX,  176. 

RÉTHAR,  évêque  de  Paderborn  (f  1009), 
XVII,  5. 

RÉTORSION  LÉGALE  (droit  de),XVIII, 
5a4. 

RETOUR  A  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE. 

—  Conversion  des  protestants.  —  Causes  et 
divers  modes  d'apostasie  que  l'Église  catho- 
lique a  eu  à  déplorer  depuis  le  xvi*  siècle. 

—  Causes  qui  contribuèrent  à  ramener  les 
esprits  à  l'unité,  XX,  177. — Tableau  des 
protestants  les  plus  remarquables  convertis 
au  catholicisme,  178. — Motifs  qu'ils  don- 
nent de  leurs  démarches  dans  leurs  écrits, 
179.  —  Nombreuses  conversions  de  calvinis- 
tes, en  France,  aux  xvii«  et  xvni*  siècles,  180. 

—  Intolérance  des  protestants  à  l'égard  de 
l'Église  catholique  en  Allemagne.  —  Celle-ci 
reprend  de  l'autorité  dans  les  temps  moder- 
nes. —  Protestants  de  familles  princières  re- 
venus à  l'Église  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle,  18  r.  — Dépit  et  fureur  des  pro- 
testants lors  de  la  conversion  de  Stolberg, 
182.  —  Intolérance  des  catholiques  devenus 
protestants,  opposée  à  la  modération  et  à 
l'indulgence  des  protestants  convertis  au  ca- 
tholicisme.—  Exemple  de  Reichlin  Meldegg 
et  d'Arendt  (iSSa),  i83.  —  Prétendue  pro- 
fession de  foi  que  l'Eglise  imposerait  aux  nou- 
veaux convertis.  —  Écrits  justificatifs  et 
apologétiques  du  catholicisme,  publiés  en 
Allemagne,  184.  —  Influence  des  événements 
politiques  sur  les  conversions,  i85. — L'Église 
catholique  en  Angleterre  et  en  Irlande.  — 
Oppression  et  mépris  qui  pesèrent  longtemps 
sur  elle,  186.  — Émancipation  des  catholi- 
ques de  ces  pays.  —  Les  conversions  y  de- 
viennent nombreuses.  — Leurs  causes,  187. 

—  Conversions  aux  États-Unis.  —  Associa- 
tions de  prières  fondées  en  vue  de  la  con- 
version des  protestants,  189. 

RETOUR  (droitde),  dans  la  collation  d'un 
bénéfice,  VI,  256. 

RETRAITE  (pension  de)  pour  les  ecclé- 
siastiques, IX,  106. 

RETRAITES.  Voir  Exercices  spiritciis, 
VIII,  292. 
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RETRAITES  ECCLÉSIASTIQUES.  — 
Leur  but,  VI,  1 19. 

RETZ  (JèAN-KRAifcois-PAiir-  dk  Gotcdt, 
CARDINAL  de)  (1614-1679).  —  Lnlte  contre 
Mazarin,  'X.IV,  44H.  —  Sa  jeunesse.  —  De- 
vient rhanoine  de  Paris.  —  Archevêque  de 
Corinlhe.  —  Déploie  son  activité  contre  INTa- 
zarin  et  la  reine-mère  pendant  la  Fronde,  XX, 

190.  —  Ses  intriijues.  —  Parvenu  an  cardinalat, 

191,  —  Enfermé  à  Vincennes.  —  Fait  pren- 
dre possession  en  son  nom  du  siège  archié|)is- 
copal  de  Paris,  à  la  mort  de  son  oncle.  — 
Transféré  de  Vincennes  à  Nantes.  — Parvient 
à  s'évader. —  S'enfuit  en  F.spagne. — Se  rend 
à  Rome. — Écrit  deux  lettres  an\  évoques 
de  France  et  au  clergé  de  Paris.  —  Mène 
une  vie  dissipée.  —  Obtient  de  revenir  en 
France,  à  condition  de  renoncer  à  l'arche- 
vêclié  de  Paris.  —  Reçoit  en  compensation 
l'ahliaye  de  Saint-Denis,  19^.  —  Sa  mort. — 
Ses  qualités.  —  Ses  écrits,  194. 

REUCHLIX  (JEATf)  (i455-i52a).  —  Ses 
études.  —  S'établit  à  Tubingueen  qualité  de 
jurisconsulte,  XX,  194.  —  Ses  voyages  en 
Italie. —  Diverses  fonctions  dont  il  est  chargé. 
—  Ses  Radimentn  linguœ  hebraicXy  195.  — 
Se  laisse  entraîner  par  la  lecture  des  écrits 
de  la  Cabale.  —  S'associe  à  l'opposition  sou- 
levée contre  la  scolastiqne  du  moyen  âge, 
196.  —  Sa  controverse  avec  Jean  Pfeffer- 
korn  relativement  aux  Juifs,  197-199.  — 
Ouvrages  qu'il  publie  à  celte  occasion.  — 
Désapprobation  qu'il  rencontre  même  dans 
les  rangs  des  humanistes,  200.  — Jugements 
contradictoires  dont  il  est  l'objet  de  la  part 
de  diverses  facultés  de  théologie.  —  La  déci- 
sion de  Rome  lui  est  favorable,  201.  — Ses 
adversaires  et  ses  défenseurs  ,  202.  —  Ses 
dispositions  changent  dès  que  la  réforme  ap- 
paraît sous  son  vrai  jour.  —  Difficultés  que 
lui  attirent  ses  accointances  avec  le  parti  de 
Jean  de  Huiten.  —  Sa  mort.  —  Ses  conseils 
à  Mélanchihon,  son  neveu,  pour  le  tenir  en 
garde  contre  les  entreprises  de  Luther.  — 
Ses  biographes,  204. 

RÉUXIOX  DE.S  COMMUXIOXS  CURÉ 
TIEXXES.  —  Les  partis  religieux  séparés  de 
l'Église  sont  en  contradiction  avec  le  sym- 
bole des  Apôtres  qui  proclame  l'Église  une 
et  universelle,  XX,  204.  —  Conséquences 
fatales  du  schisme  religieux.  —  Resoiri  d'une 
réconciliation.  —  Motifs  qui  font  désirer  aux 
divers  partis  protestants  l'union  au  moins 
entre  eux.  —  Première  tentative  faite  dans 
ce  sens  par  les  théologiens  de  Strasbourg 
(i525),  2o5. — Deuxième  tentative  entreprise 
par  Philippe  de  Hesse  (1529).  —  Troisième 
tentative  par  Bucer  (i5'i6).  — Formule  de 
Concorde. —  Nouvelle  tentative  faite  à  Leip- 
zig (i63x). — Projet  de  réunion  mis  en  avant 


|)ar  Maithieu  Pfaff  (1721),  20^.  —  Disposi- 
tions des  Calvinistes  de  France  à  s'entendre 
avec  les  Luthériens. — Synodes  de  Tonneins  et 
de  Vitré  (1617)  réiniis  dans  ce  but,  207. — 
Efforts  des  catholiciues  d'Allemagne  pour 
amener  la  réconciliation  des  réformés  avec 
l'Église,  pendant  le  xvi«  siècle.  —  Proposi- 
tions faites  d'un  côté  et  de  l'autre  à  la  diète 
de  Francfort  (i<î58),  208.  —  Négociations 
de  Spinola  (1691)  et  de  Boîsnel  pour  réaliser 
l'union,  209.  —  Essais  de  réconciliation  au- 
près de  la  haute  Église  d'Angleterre,  210. 

—  Tentatives  individuelles  de  théologiens 
des  diverses  confessions.  —  Les  universalis- 
tes,  211.  — Voies  de  conciliation  tolérées 
par  l'Église  catholique.  —  Efforts  tentés  par 
le  cardinal  de  la  Laiire  pour  ramener  les 
protestants  d'Allemagne  au  catholicisme 
(1771),  212.  —  Système  proposé  par  Beau- 
fort  à  Napoléon.  —  Système  de  M.  de  Ro- 
nald, 21 3.  —  Tentatives  faites  en  Prusse 
pour  l'union  des  Luthériens  et  des  réformés, 

214. 

REUTTER  (Barbara),  mère  de  Mélanch- 
thon,  XIY,  473. 

REVAL,  ville  de  Livonie.  —  La  réforme 
s'y  introduit  (r523),  XIII,  366. 

'  REVALIDA TION  DU  MARIAGE.  —  En 
quoi  elle  consiste.  —  Se  distingue  en  publi- 
que et  privée,  XX,  21 5.  —  Ne  peut  avoir 
lieu  s'il  s'agit  d'empêchement  trop  grave. 
— Ce  qu'il  faut  faire  quand  les  deux  conjoints 
ne  connaissent  pas  l'empêchement  qui  rend 
leur  mariage  invalide,  216.  —  Conditions 
nécessaires  à  la  revalidation,  217.  —  Règles 
à  suivre  pour  instruire  la  partie  ignorante  d»- 
la  nullité  du  mariage  dans  certains  cas  diffi- 
ciles, 218.  —  Empêchements  de  droit  privé, 
219. 

RÉVÉLATION ,  manifestation  de  lui- 
même  que  Dieu  fait  aux  hommes.  —  Science  de 
la  Révélation,  VI,  296.  —  442.  —  VII,  232. 

—  VIII,  28  t.  —  La  Révélation  fait  l'éduca- 
tion de  l'humanité,  XI,  446. — Fo/r  aussi  Phi- 
losophie DE  I.A  RELIGION,  XVIII,   208. Est 

la  condition  fondamentale  de  toute  religion 
objective. —  Philosophie  de  la  Révélation. — 
Questions  dont  elle  s'occupe  :  possibilité,  né- 
cessité, réalisation  d'une  révélation  divine, 
XX,  220.  —  Elle  doit  se  renouveler  souvent. — 
Son  développement  historique.  —  Elle  com- 
mence avec  l'histoire  [irimordiale  de  l'huma- 
nité, >2i.  — La  connaissance  de  Dieu  con- 
servée dans  la  famille  de  Seth.  —  Commu- 
nicatiojis  de  Dieu  avec  Noé.  —  La  religion 
patriarcale,  base  traditionnelle  des  religions 
nationales,  222.  —  Révélation  mosaïque,  223. 

—  Les  prophètes  formant  la  transition  de  la 
révélation  mosaïque  à  une  révélation  plus 
haute  et  plus  générale.  —  Naissance  du  Mes- 
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sie,  a24.  — Sa  doctrine  complète  les  données 
obscures  de  l'antique  révélation  sur  bien  des 
questions. —  Preuves  de  la  divinité  de  sa  per- 
sonne et  de  sa  mission,  aaS.  —  lustitulions 
créées  pour  continuer  son  œuvre.  — Diffusion 
de  la  religion  chrétienne,  226. —  La  Révéla- 
tion, pour  être  admise  par  l'homme,  doit  être 
accompagnée  de  prophéties,  XX-II,  264. 

RÉVÉLATION  PRIMITIVE  faite  à  Adam, 
puis  à  Noé.  —  Sa  teneur.  —  Existence  d'un 
Dieu  unique.  —  Unité  du  monde,  comme 
création  du  Tout-Puissant. — DiLérence  sub- 
stantielle de  créatures,  XX,  228.  —  Conj- 
ment  fut  propagée  la  science  due  à  la  révéla- 
tion primitive.  —  Si  le  récit  de  la  sainte 
Écriture  sur  cette  révélation  mérite  croyance, 
229.  —  Si  l'on  trouve  des  vestiges  de  la  ré- 
vélation biblique  chez  les  païens,  2^0. 

RÉVELLIS  (Jeaiï  de),  évêque  de  Vienne 
(f  i53o),  —  Résiste  à  la  propagation  du 
luthéranisme,  XXV,  iro. 

REVENANTS,  apparition  des  morts.  Voir 
Spectre. 

REVENUS  DES   ÉGLISES.    Voir  Biens 

ECCLÉSIASTIQUES.  ^ 

REVERENDE  (litter^),  sorte  de  dé- 
missoires,  VI,  182. 

RÉVERSALES  (lettres).  —  Engagement 
par  lequel  les  fonctionnaires  ecclésiastiques 
promettent  de  ne  prendre  part  à  aucune  asso- 
ciation défendue  par  l'État,  XX,  282. 

REVOCATUS  (S.),  martyr.— Compagnon 
deSte  Perpétue,  XVIII,  84. 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE.  —  En  ce 
qui  concerne  la  religion  et  l'Église.  —  Si  le 
clergé  en  est  responsable,  XX,  282.  —  Situa- 
tion extérieure  de  l'Église  de  France,  en  1 789. 

—  Tableau  des  archevêchés  et  évêchés  avec 
les  noms  de  leurs  titulaires,  233.  —  Tableau 
du  nombre  des  suffragants,  avant  et  après 
laRévolution,  avec  le  nom  des  diocèses  ajou- 
té» ou  supprimés,  235.  — Revenus  des  prin- 
cipaux diocèses  ;  —  des  principales  abbayes 
d'hommes  et  de  femmes,  237.  —  Nombre  de 
paroisses  et  de  curés.  —  Revenus  et  impôts 
du  clergé.  —  Revenu  net  de  la  France  et  sa 
répartition,  238.  —  Hôpitaux-  —  Causes  qui 
déterminèrent  la  Révolution. —  Conduite  du 
clergé  pendant  les  élections  pour  les  Étals 
généraux.  —  Ses  députés,  239.  — Assemblée 
nationale.  —  Le  clergé  dépose  ses  droits  et 
ses  privilèges  sur  l'autel  de  la  patrie. —  Abo- 
lition de  la  dîme  ecclésiastique,  240.  —  Sup- 
pression de  tous  les  ordres  religieux  et  con- 
fréries.—  Efforts  pour  faire  déclarer  les  biens 
ecclésiastiques  propriété  nationale. — Conflits 
entre  les  catholiques  et  les  protestants  dans 
plusieurs  villes  du  midi,  241.  —  Pie  vi  élève 
la  voijt  contre  les  usurpations  de  l'Assemblée. 

—  Exhorte  Louis  xvi  à  refuser  sa  sanction 


aux  décrets  concernant  le  clergé,  242.  — 
Constitution  civile  du  clergé,  243.  — Protes- 
tations (ju'elle  soulève  de  la  ]>art  d'un  grand 
nombre  de  prélats,  —  Le  roi  finit  par  l'ap- 
prouver. —  Serment  exigé  des  évêques  et  des 
curés,  244. — Ils  le  refusent  pour  la  plupart, 
en  prolestant  énergiquemenî,  245.  —  Ils  sont 
destitués. — Évêques  et  curés  constitutionnels. 

—  L'alliance  entre  le  clergé  et  la  noblesse  se 
renoue. —  Défection  du  cardinal  de  Loménie 
(i  727-1794),  246.  — Bref  adressé  par  le  pape 
au  clergé  de  France  (10  mars  1791),  247. — 
Réponse  des  évêques.  —  Lettre  du  pape  au 
roi,  24R.  —  Autre  bref  adressé  aux  cardi- 
naux, archevêques  et  évêques  (le   i3  avril). 

—  Gobel,  évêque  constitutionnel  de  Paris, 
249.  —  Le  pape  déclare  suspendus  tous  les 
prêtres  assermentés,  25o.  —  Mort  de  Mira- 
beau. —  Conversion  de  l'église  Sainte-Gene- 
viève en  Panthéon,  destiné  à  la  sépulture  des 
grands  hommes,  25 1.  —  Fuite  et  arrestation 
du  roi  à  Varennes.  —  Dernieis  actes  de  l'As- 
semblée constituante.  —  Assemblée  législative 
(i*-'"^  octobre  1791).  —  Son  ardeur  à  sévir 
contre  les  émigrés  et  les  prêtres  réfractaires, 
253.  —  Mesures  prises  contre  eux.  —  Le  roi 
refuse  de  les  ratifier.  —  Journées  du  20  juin 
et  du  10  aoiît.  —  Abolition  de  la  royauté, 
254. —  Massacres  de  septembre,  2  55, — Arrêts 
de  mort,  partis  de  Paris,  pour  toute  la  France. 

—  Intrépidité  des  victimes,  257,  — Pouvoirs 
extraordinaires  transmis  par  le  pape  aux  évê- 
ques. —  Rétractation  de  plusieurs  prêtres 
qui  avaient  prêté  serment.  —  Générosité  de 
Pie  vr  et  de  tous  les  États  de  l'Europe  à  l'é- 
gard des  prêtres  émigrés,  258. —  Impiété 
fanatique  des  hommes  qui  régnaient  sur  la 
France,  259.  —  Convention  nationale  (21 
septembre  1792).  —  La  république  est  pro- 
clamée. —  Exécution  de  Louis  xvi,  —  Exé- 
cution des  Girondins,  260;  —  de  Marie- An- 
toinette ; —  de  Philippe-Égalité.  —  Abolition 
solennelle  du  Christianisme  dans  Paris,  261. 

—  Culte  de  la  Raison, —  Destruction  des  mo- 
numents religieux.  —  Suppression  du  droit 
de  propriété,  262  ;  —  du  droit  d'hérédité. — 
Loi  autorisant  le  divorce,  263.  —  Les  exécu- 
tions se  multiplient  par  toute  la  France. —  Dic- 
tature de  Robespierre,  264.  —  Il  envoie  à  l'é- 
chafaud  Danton  et  son  parti. — Sa  cruauté. — 
Le  nombre  des  victimes  quotidiennes  s'élève 
à  cent  cinquante,  265.  —  Exécution  de  Ma- 
dame Elisabeth,  266.  —  Fête  dédiée  à  l'Être 
suprême  (8  juin  1 794).  —  Discours  de  Robes- 
pierre. —  Son  triomphe  ,  267.  —  Sa  mort 
(juillet  1 794). —  Exécution  des  jacobins. —  Le 
Directoire  (oct.  1795),  268.  —  La  guillotine 
continue  à  sévir  contre  le  clergé,  —  Les  théo- 
philanlhiopes,  269.  —  Prêtres  déportés  à  la 
Guyane  (  1 798). — Haine  de  la  Réveillère  coo- 
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tre  le  Christianisme.  —  Consulat  de  Kona- 
parle.  —  Restauration  du  cullr  ratlioli(|ue 
(iSoi),  —  Concoidat.  —  l'it'it'udu  synode 
national  tenu  à  l'aris  par  les  évèciues  rons- 
titutionnels(i7i)-),  270,  —  11»  jiuhlieiit  un  dé- 
cret lornu'l  de  pacification.  —  Tiennent  un 
iu)uvean  concile  (1801).  —  Reçoivent  de  Na- 
poléon l'ordre  de  se  séparer. — Si^nalure  défi- 
nitive du  Concordat. —  Ouvrages  à  considler, 
i'  i. 

REX  CHRISTIAXISSI.IU'S.  roir  CuRÉ- 
Tii  N  (roi  très-). 

RKZIN  ou  Rasin,  dernier  roi  de  Syrie. 
f'oir  R4SIN. 

RKZZONICO  (Charles),  évécpie  de  Pa- 
doue,  XVII,  i3. 

RIIABAN  iMAURE  ,  abbé  de  Fulde.  f'olr 
Raba:^   IVIacr. 

RHAMRULAS,  évêque  d'Édesse.  Voir  Ra- 

HULAS. 

RIIEGINO,  abbé  du  couvent  de  Priim. 
foir  RÉ«;(?co  de  Phiim. 

RHEGINL'S,  métropolitain  de  Constantia, 
IV,  i38. 

RilEGIUM  ou  REGGIO,  ville  de  la  basse 
Italie,  XX,  272. 

RllElNAU  ,  abbaye  de  liénédiclins.  — 
Fondée  par  Guelfe  le  Grand  (778). — Ses  prin- 
cipaux abbés; —  Gotzbert,  le  premier,  XX, 
27a.  —  Wolleu  (t  878).  —  Rupert  (f  934). 

—  S.  Conrad,  évètpie  de  Constance. — Othon. 

—  Henri  i  (ii65). —  Rurkart  11.  —  Conrad 
de  Herten  (f  iSoa),  278.  —  Henri  v  de  Neu 
bourg (i33o). — Hugues  d'AlIniishofen  (1410). 

—  Henri  de  Mandach  (f  iSag).  —  Bonaven- 
tiire  I  de  Wellenberg  (f  i555).  —  Gérold  i 
Zurlauben  (1602).  —  Ulrich  Koch.  —  Eber- 
bard  m  de  Rernhausen  (1622),  274.  —  Bct- 
nard  i  (1668).  —  Gérold  11  (1723).  —  Ber- 
nard ir  Rusconi  (1749).  — Bonaventure  ir. — 
Lâcher  (1778).  —  Bernard  ni  Maier(i8o5), 
375. — Janvier  II,  baron  deZurzacli(f  i83i). 

—  Janvier  m  Schaller,  276. 
RHÉ.>IOBOTES    (  les  )    ou    Sarabaïtes  , 

moines  égyptiens,  IV,  i5g.  —  Leur  genre  de 
vie  d'après  S.  Jérôme,  XX,  277. 

RHEXAXE  (cowfédératio:»)  ou  du  Rhix. 

—  Formée  entre  plusieurs  princes  d'Allema- 
gne, sous  le  protectorat  de  Napoléon  (1806). 

—  Portée  de  cet  événement  au  point  de  vue 
religieux,  XX,  278.  —  D'où  naquit  l'idée  du 
saint-empire  romain  d'Allemagne,  279, — Ce 
système  taisait  de  la  loi  chrétienne  la  base 
de  la  politique  de  l'univers.  —  Services  (pie 
nous  lui  devons.  —  Il  est  détruit  par  la  con- 
fédération rhénane.  —  Sa  durée,  280. 

RHEXSÉ  (co><fkdérat;ox  des  électeurs 
i»e). — Formée  dans  le  bulde  maintenir  et  pro- 
léger l'empire  (i338).  —Sa  portée,  XX, 
281. 


RHÉTORIQUE.  — Son  enseignement  au 
moyen  âge,  XIX,  401. 
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HyuT-).  —  Ses  limites.  —  Biens  enlevés  à 
l'Eglise  d'Allemagne  par  le  recez  de  la  dépu- 
talion  de  l'empire  (i8o3),  XX,  2S3.  —  In- 
justice de  SCS  dispositions  touchant  la  nou- 
velle circonscrii)lion  des  diocèses,  284.  — 
Élévation  de  l'Eglise  de  Ratisbonne  au  rang 
de  métropole.  —  Ses  suffragants.  —  Nom- 
breuses vicissitudes  auxquelles  elle  est  sou- 
mise, 285.  —  Administration  anlicanonique 
des  évèchés  de  Spire  et  de  Wurzbourg  par 
des  vicaires  épisco|)aux.  —  Vicariat  de  Lim- 
bourg,  28G.  —  Édits  d'organisation  ecclésias- 
tique des  années  iSo3  et  1806  pour  le  Wur- 
temberg, les  duchés  de  Bade,  Nassau  et 
Doi  mstadt.  —  Leurs  contradictions.  —  Éta- 
blissement d'une  commission  ecclésiastique 
chargée  d'appliquer  les  droits  du  souverain  à 
la  sphère  extérieure  de  l'Église  catholique. — 
Conflits  entre  les  autorités  laïques  et  ecclé- 
siasti(|ues.  —  Protestation  du  prince-électeur 
de  Trêves  contre  ces  édits  de  religion,  288. — 
Embarras  causés  au  gouvernement  de  Bade 
par  l'affairede  Wessenberg(i8i  5-1817)  que  le 
pape  relnsail  de  reconnaître  pour  vicaire  ca- 
pitulaire  de  Constance,  290.  —  Plan  d'une 
nouvelle  institution  ecclésiastique  exposé  par 
MM.  de  Dalbeig  et  de  Wessenberg  pour  la 
confédération  rhénane,  293.  — Divers  projets 
de  concordat.  — Délibérations  des  commissai- 
res des  petits  États  de  la  confédération  réunis 
à  Francfort  (18 18)  pour  la  réoiganisation  des 
diocèses,  294. — Leur  but  secret  est  de  subor- 
donner le  plus  possible  l'Église  à  l'État. — Dis- 
cours d'ouverture  du  baron  de  VS^angenheim, 
295.  —  Extrait  des  points  principaux  arrêtés 
dans  cette  conférence,  soumis  à  l'approbation 
du  pape  sous  forme  d'une  déclaration,  296. 

—  Réponse  du  Saint-Siège  à  celte  déclara- 
tion, sons  forme  de  note  officielle,  297.  — 
Négociations  des  ambassadeurs  des  cours 
d'Allemagne  avec  le  secrétaire  d'État  du  pape 
à  ce  sujet.  —  Ils  quittent  Rome  sans  avoir 
rien  obtenu,  298.  —  Note  confidentielle  qui 
leur  est  remise,  au  moment  de  leur  départ, 
touchant  l'érection  et  la  dotation  des  cinq 
sièges  épiscopaux  proposés  par  la  déclaration. 

—  Reprise  des  négociations  (1820). —  On 
cherche  à  faire  triompher  les  mêmes  prin- 
cipes pard'auires  voies. — Ils  sont  reproduits 
dans  les  deux  actes  intitulés  .Jcte  de  fondation 
et  Pragmaticjue  tcclésiastiquey  29g.  —  Bulle 
Profidasoltru/ne  érigeant  plusieurs  diocèses, 
3oi.  —  Délibération  sur  la  manière  dont  on 
élirait  les  évêques.  —  Désignation  de  l'ar- 
chevêque de  Fribourg  et  des  évêques  de  Rol- 
teubourg,  de  Limbourg,  de  Mayence  et  de 
Cassel,  3o2.  —  On  leur  communique  la  Prag- 
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matique.  —  Le  Sainl-Siége  les  rejette,  3o3. 

—  Nomination  de  Bernard  Boll  à  l'archevê- 
ché de  Fribourg.  —  Intentions  bienveillantes 
du  gouvernement  badois  à  l'égard  de  l'Éjïlise 
catholique,  3o4.  —  Ultimatum  du  Saint-Siège, 
3o5.  —  INouvelles  conférences  ouvertes  à 
Francfort  (1826) ,  3o6.  —  Acceptation  de 
l'ultimatum.  —  Note  adressée  à  ce  sujet  à 
Rome,  307.  —  Bulle  définitive  :  Ad  Domi- 
nici  gregis  ciistodiam,  Sog.  — Procès-verbal 
dressé  et  ratifié  par  la  conférence  (1828). — 
Dispositions  de  ce  procès-verbal  relativement 
au  placet  et  au  serment  que  les  évèques  de- 
vaient prêter  entre  les  mains  du  souverain, 
3ii.  — Édit  d'exécution  de  la  bulle  Provida 
solersque. — Installation  desévêques  nommés, 
3i2.  —  Publication  dans  tous  les  États  con- 
iédérés  d'une  ordonnance  souveraine  relative 
à  l'exercice  du  droit  de  protection  et  de  sur- 
veillance (i83o). —  Délimitation  et  organi- 
sation des  diocèses,  3i3.  —  Revenus  qu'on 
leur  attribue  ,  3 14.  —  Protestation  du  pape 
contre  l'ordonnance  souveraine,  3i5.  — 
Lutte  que  l'archevêque  de  Fribourg  est  obligé 
de  soutenir  contre  l'autorité  civile.  —  Ré- 
clamations des  catholiques  soumises  à  la 
chambre  des  pairs  de  Bade  par  le  professeur 
Buss  (1848).  —  Elles  sont  méconnues,  3 16. 

—  Nouvelles  plaintes  adressées  à  la  même 
chambre  par  le  doyen  de  la  cathédrale,  Hirs- 
cher  (1848).  —  Délibérations  de  l'épiscopat 
allemand  réuni  à  Wurzbourg,  317.  —  Mé- 
moire des  évèques  de  la  provmce  ecclésias- 
tique du  Haut-Rhin.  —  Réponse  qui  y  est 
faite  par  les  conférences  de  Carlsruhe  (i853), 
3i8.  —  Second  mémoire  des  évèques, '319. 

—  Le  conflit  persiste  dans  le  grand-duché  de 
Bade,  32o. 

RHINOCORURA,  ville  située  sur  les  côtes 
de  la  Terre  promise,  XX,  32i. 

RHODANIUS,  évêque  de  Toulouse,XXIII, 
5x7. 

RHODE  (André  de).  —  Au  concile  de 
Ferrare,  VIII,  464. 

RHODES,  île  de  la  mer  Egée. — Commerce 
maritime  de  ses  anciens  habitants.  —  Son 
archevêché  du  rite  grec,  XX,  Zii.  —  Son 
archevêché  du  rite  latin.  — -  Principaux  évè- 
ques, X,  45.  —  XX,  322. 

RIBADENEIRA  (Pierre),  Jésuite  (1527- 
161  x).  —  Ses  écrits,  XVI,  441.  —  Premier 
supérieur  du  collège  germanique  à  Rome. — 
Ses  nombreux  ouvrages,  XX,  322. 

R1BEIRA  (François  de),  Jésuite  (f  iSgi). 

—  Professe  la  théologie  à  Salamanque. — Ses 
ouvrages,  XX,  323. 

RIBLA,  ville  de  la  Palestine,  XX,  323. 

RICCI  (Laurent),  général  des  Jésuites 
(1703-1775).  —  Prescriptions  qui  lui  sont 
dûnnée^  par  la  congrégaliou  géuérale.  —  Ac- 


cueille ses  confrères  chassés  de  Portugal,  de 
France,  d'Espagne,  de  Sicile ,  etc.  —  Froi- 
deur que  lui  témoigne  Clément  xiv,  XX, 
324.  —  Bref  de  suppression  de  son  ordre. — 
Son  obéissance.  — Il  est  enfermé  au  château 
Saint-Ange,  325. — Mauvais  traitements  qu'il 
subit.  —  Son  procès.  —  Sa  mort. — Mémoire 
où  il  se  justifie,  326.  —  Son  innocence,  so- 
lennellement reconnue,  327. 

RICCI  (Matthieu). —  Prêche  l'Évangile  en 
Chine,  IV,  286. 

RICCI  (Scipion),  évêque  de  Pistoie  et  de 
Prato  (t  1810),  XVIII,  256.  —  Réunit  un 
faux  concile  à  Pistoie.  338. 

RICCIO,  secrétaire  de  Marie  Stuart,  XIV, 
320. 

RICCIOLI,  Jésuite.  —  Professeur  à  Bo- 
logne (f  1671),  XIII,  25. 

RICHARD ,  archevêque  d'Armagh ,  XI, 
420. 

RICHARD,  évêque  de  Verdun  (f  11 14), 
XXIV,  535. 

RICHARD  ANGLUS  ou  ANGLICUS , 
docteur  de  l'université  de  Bologne  vers  la  fin 
du  xn«  siècle.  —  Ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Richard  Poore,  évêque  de  Chichesler, 
XX,  327. 

RICHARD  I  Coeur  de  Lion,  roi  d'An- 
gleterre (f  1199).  —  Part  qu'il  prend  à  la 
3*^  croisade,  V,  44.7.  —  Retenu  prisonnier  en 
Allemagne,  X,  409.  —  XVIII,  146.  —  Ses 
violences.  —  Sa  lutte  avec  Philippe-Auguste 
contribue  à  rendre  inutile  la  troisième  croi- 
sade. —  Sa  captivité  en  Autriche,  XX,  328. 

RICHARD  DE  SAINT- VICTOR  (f  xi73), 
XV,  319.  —  Ses  nombreux  écrits  philoso- 
phiques, théologiques  et  mystiques,  XX, 
329. 

RICHARD  POORE ,  évêque  de  Chiches- 
ter,  XX,  328. 

RICHARD  SIMON.— Prouve  que  l'inté- 
grité de  l'Écriture  n'a  pas  été  altérée  essen- 
tiellement, XI,  455. 

RICHBOD,  abbé  de  Lorsch  (f  8o3).  — 
Devient  évêque  de  Trêves,  XïII,  453. 

RICHELIEU  (Armand -Jean  du  Plessis, 
CARDINAL,  DUC  de)  (i585-i642). —  S'cmpajc 
de  la  Rochelle.  —  Sa  conduite  à  l'égard  di  s 
Huguenots,  XI,  178. —  Appelé  à  l'évéché  de 
Luçon.  —  Se  fixe  à  la  cour,  —  Gagne  la  fa- 
veur de  Marie  de  Médicis,  XX,  33o.  —  Re- 
légué dans  son  diocèse ,  puis  à  Avignon.  — 
Rappelé. — Devient  ministre  d'État,  puis  pre- 
mier ministre.  —  Se  venge  de  ses  ennemis. — 
Sa  mort.  —  Ce  que  les  catholiques  lui  repro- 
chent. —  Institutions  fondées  par  lui,  33 r. 

RICHENZA,  veuve  de  Lothaire  m,  X, 
44«. 

RICHER,  évêque  de  Verdun  (f  1097), 
XXIV,  535. 
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RICHER  (Humond)  (x66o-i6ii),  —  Pro- 
fesse à  la  Sorbonne.  —  Contribue  à  faire 
chasser  les  Jésuiles  de  France.  ^  Défend  les 
libiMlcs  de  l'Kglise  gallicane. —  Son  ouvrage 
de  Ecclesiastica  et  polit  ica  Pôles  ta  te,  X.X, 
33a. 

RICIMER,  Suève.  —  Général  de  Majo- 
rien.  —  Crée  de  nouveaux  empereurs.  —  Se 
lait  tuer  (461),  XXIV,  39. 

RICOLD  DE  MoMECROix ,  Dominicain 
(f  i3o9).  —  Chargé  par  le  pape  d'impor- 
tantes missions  dans  le  Levant.  —  Ses  ou- 
vrages, XX,  333. 

RICULPH,  archevêquede  Mayence  (f  8 1 3), 
XIV,  426.  —  Réunit  de  nombreux  documeuis 
de  droit  ecclésiastique,  XIX,  364. 

RIEDMATTEN  (Adrien  de),  nom  de  cinq 
évpques  de  Siou,  XXII,  193. 

RIEGGEK  (Joseph-Antoine  Etienne  de) 
(1742-1795).  —  Son  cours  de  droit  canon, 
XI,  36o.  —  Ses  éludes.  —  Ses  connaissances 
en  droit  canon.  —  Professe  à  l'Académie  de 
Marie-Thérèse,  XX,  334-  —  Nombreuses 
fonctions  dont  il  est  chargé,  335.  —  Peines 
qu'il  éprouve  durant  ses  dernières  années. — 
Son  joscphisme,  336. 

RIEGGER  (Paul-Joseph  de),  père  du  pré- 
cédent (1705-1775).  —  Professe  le  droit  ca- 
non à  l'Université  de  Vienne.  —  Conseiller 
aulique.  —  Censeur  impérial.  —  Promoteur 
des  réformes  ecclésiastiques  opérées  en  Au- 
triche, XX,  336. 

RIEGLER  (George).  —  Sa  Morale,  XV, 

02D. 

RIEMENSCHNEIDER  (Tilmann),  sculp- 
teur (i499-i5i3),  XXI,  43o. 

RIEXZO  (Cola  di)  (i3i3-i354).  —  Tri- 
bun de  Rome.  —  Feint  de  n'agir  qu'au  nom 
du  pnpe. —  Rôle  brillant  qu'il  joue.  —  Rêve 
la  domination  universelle. —  Soulève  le  peuple 
contre  lui.  —  Obligé  de  fuir.  —  Rétabli  dans 
sa  dignité.  —  Sa  mort,  XX,  33S. 

RIGA  (archevêché  de).  —  Série  de  ses 
archevèc|ues  du  xii*  au  xvi*  siècle,  XX,  339. 

RIGAULT  (Nicolas)  (1577-1654).  —  In- 
tendant à  Metz.  —  Ses  ouvrages,  XX,  341. 

RIGORKRT  (S.),  évêque  de  Reims  (721), 
XX,  79. 

RIGORISME,  antiprobabilisme  des  Jan- 
sénistes, XIX,  i5r. 

RIMRERT,  archevêque  de  Brème-Ham- 
bourg (865-888),  XXI,  3oo. 

RIMIM  (concile  et  évkché  de).  —  Con- 
cile couvocpié  par  l'empereur  Constance,  à 
Toccasion  des  controverses  ai  ieinies  (359).  — 
Origine  de  l'évèché  de  Rinnui.  —  U  rele- 
vait immédiatement  du  Saini-Siége.  —  Sou- 
mis par  Clément  vm  comme  suffragant  à 
Ravenne,  XX,  34i. 

RIM310X,  ville  au  sud  de  la  Palestine.  — 


Scia  hiiiiinoii,  rochers  près  de  Jérusalem.  — 
Rimnion  Hamtoar^  ville  lévitique  de  la  tribu 
de  Zabulon.  —  Riimnon  P/iérézi,  XX,  343. 

RIMMON,  divinité  syriaque,  XX,  343, 

RINDFLEISCH,  gentilhomme  souabe.— 
Persécute  les  Juifs,  XII,  445. 

RINK  (lucuubatio  critica  du  N.-T. 
de),  III,  85. 

RIO  DE  LA  PLATA  (provinces  unies  de). 

—  Situation  de  l'Église  dans  ce  pays.  —  Ses 
évéchés,  I,  247. 

RIPAILLE,  ermitage  d'Amédée  viii,  duc 
de  Savoie,  antipape,  I,  23  r. 

RITE.  —  Ensemble  des  cérémonies  ecclé- 
siastiques formant  un  tout  spécial,  IV,  175. 

RITTER.  —  Combat  l'épicuréisme,  VII, 
519. 

RITUEL  ROMAIN.  —   Publié  en  161 4. 

—  Augmenté  par  Renoît  xiv.  —  Son  but. — 
Tendance  à  se  rapprocher  de  plus  en  plus  de 
la  liturgie  romaine,  XX,  344. 

RITUELS,  livres  qui  décrivent  les  céré- 
monies religieuses  d'un  culte.  —  Leur  anti- 
quité. —  Diverses  règles  pour  déterminer 
leur  âge,  XX,  343.  —  Rituel  du  pape  Gé- 
lase  I.  —  Ses  éditions,  344. 

RITUELS  PROTESTANTS.  —  Rituel  à 
l'usage  de  la  cathédrale  de  Berlin,  promulgué 
par  le  cabinet  de  Frédéric-Guillaume  m 
(1822). —  Ses  prescriptions  à  l'égard  des  cé- 
rémonies du  culte,  XX,  345, 

ROBBIA  (LuccA.  della),  sculpteur  (1400- 
1480),  XXI,  427. 

RORë  (la  sainte). —  Possédée  par  la  ca- 
thédrale de  Trêves,  d'après  une  très-antique 
tradition.  —  Documents  écrits  et  authenti- 
ques y  relatifs.  —  Tableau  en  ivoire  repré- 
sentant la  remise  de  cette  relique  à  l'église 
parSte  Hélène,  XX,  347.  —  Expositions  de  la 
sainte  Robe  à  diverses  époques.  —  Elle  est 
transportée  à  Ehrenbreilstein  durant  la  guerre 
de  Trente-Ans.  —  Nonibreux  pèlerins  qui 
vinrent  la  vénérer  en  1844.  —  Attaques  des 
protestants  contre  la  tradition  de  l'église  de 
Trêves,  348. 

ROBERT  (S.),  abbé  de  Molesme.—  Fonde 
l'ordre  de  Cîteaux  (1098),  IV,  36i. 

ROBERT,  empereur  d'Allemagne.  —  Vm- 
voie  des  députés  au  concile  de  Pise,  XVIII, 
295.  —  Son  élection  (1400),  XXII,  117. 

ROBERT,  moine  de  Reichenau,  III,  25. 

ROBERT,  roi  de  Naples,  X,  4i4. 

ROBERT  D'ARBRISSEL  (1047-1117).— 
Fonde  l'ordre  de  Fontevrault,  IX,  48. 

ROBERT  DE  GENEVE,  premier  anti- 
pape (1378-1394),  III,  467.  —  Élu  par  les 
cardinaux  français,  par  opposition  à  Ur- 
bain VI.  —  Prend  le  nom  de  Clément  vu.  — 
Cause  un  long  schisme,  XX,  349. 

ROBERT  GUISCARD.  —    S'empare  de 


400 


ROBE  -  ROHR 


Rome,  X,  79.  —  Investi  de  la  Sicile  par  Ni- 
colas II,  XV,  2aa  ;  —  de  la  Pouille  et  des 
Calabres,  XVI,  9. 

ROBERT  LE  PIEUX,  roi  de  France 
(9g6-io3x).  —  Lutte  contre  Rome,  à  canse 
de  son  mariage  avec  Rerllie,  IX,  85. 

ROBERT  PULLEIN,  théologien  (f  1x47- 
1152).  —  Archidiacre  de  Rochester.  —  S'ef- 
force de  relever  l'université  d'Oxford.  — 
Fonde  une  chaire  de  théologie  à  Paris.  — 
Élevé  au  cardinalat.  —  Chancelier  de  l'E- 
glise romaine.  ■ —  Son  livre  ôiç.s  Sentences. — 
Divisions  de  cet  ouviage. —  Son  orthodoxie. 
— -  Ses  autres  écrits,  XX,  35o. 

ROBESPIERRE.  —  Sa  dictature.  —  Ses 
cruautés,  XX,  265.  —  Célèbre  la  fête  de  l'Ê- 
tre suprême.  —  Son  triomphe,  267.  —  Sa 
moi  t  (juillet  1794),  208. 

ROhINSON  (John),  indépendant  écossais 
(1610),  XI,  383. 

ROBOAM,  fils  de  Salomon.  —  Premier  roi 
de  Juda,  X,  324.  —  Cause  la  division  du 
royaume  des  Hébreux. —  Cherche  à  soumettre 
les  tribus  rebelles.  —  Abandonne  la  loi  de 
Jéhovah.  —  Vaincu  par  Sésac,  roi  d'Égypie. 
—  Hostilité  entre  lui  elJéroboam,  XX,  352. 

ROGHE-.4YMON  (Charles-Antoine  «e 
la),  archevêque  de  Reims  (f  1777),  XX, 
84. 

ROCHEFOUCAULD  (Dominique  dk  la), 
dernier  abbé  de  Cluny,  IV,  466. 

ROCHEFOUCAULD  (François,  duc  de 
la)  (f  i()o5  ou  i6i3).  —  Ses  Maximes  mo- 
rales, XVIII,  227. 

ROCHEÏ,  ornement  sacré,  XX V^,  5i. 

ROCKYZANA  (Jean),  ardievé(pie  de 
Prague,  IV,  74.  —  Hussite,  XI,  232. —  As- 
siste au  concile  de  Bàle,  236.  —  Se  révolte 
contre  Sigismond,  239. 

RODENSTEIN  (Zollner  de)  (i3i6) 
grand-maître  de  l'ordre  Teulonique,  XXIII, 
255. 

RODIUS  (l'RANcois),  martyr  de  Gorcum, 
IX.  44t. 

RODOLPHE,  abbé  de  Saint-Trudon  (f 
ii38),  XXV,  468. 

RODOLPHE  m,  duc  d'Autriche  (f  i33o), 
XXV,  94. 

RODOLPHE  IV,  archiduc  d'Autriche  (f 
i365),  XXV,  97. 

RODOLPHE  I  DE  Habsbourg,  empereur 
d'Allemagne  (1273-1291),  VII,  428.  —  Son 
élection  ratifiée  par  Grégoire  x,  X,  89.  — 
Restitue  à  Nicolas  m  les  domaines  enlevés  à 
l'Église,  XVI,  i32.  --  Ses  qualités.  —  Re- 
constitue les  domaines  impériaux.  —  Soumet 
Otlokar,  roi  de  Bohême,  XX,  354.  —  Unit 
intimement  la  Bohème  à  l'empire. —  Investit 
les  comtes  Albert  et  Rodolphe  des  cinq  prin- 
cipautés  rendues  à  l'empire   par  Oltokar, 


355. —  Fait  reconnaître  son  autoritéjusqu'anx 
limites  septentrionales  de  l'Allemagne. —  Ses 
efforts  pour  soumettre  le  clergé  et  les  villes 
de  Souabe,  356. —  ^e^  rapports  avec  les 
papes,  357. 

RODOLPHE  II,  empereur  d'Allemagne 
(1576- 16 12).  —  Sa  conduite  dans  les  af- 
faires religieuses,  XXV,  119. 

RODOLPHE  DE  SOUABE.  —  Ses  rap- 
ports avec  l'empereur  Henri  iv,  X,  78.  — 
383.  —  Élu  empereur  par  Grégoire  vu.  — 
Lutte  contre  Henri.  —  Sa  mort,  388. 

RODOLPHE  II  d'Orléans,  archevêque 
de  Tours  (f  H17),  XXIII,  533. 

RODOLPHE,  évêque  de  Wurzbourg  (892- 
908),  XXV,  56o. 

RODOLPHE,  moine  de  Fulde  (f  865).— 
Ses  ouvrages,  XX,  358. 

RODOLPHE,  roi  de  Bourgogne,  X,  370. 

RODRIGUES,  disciple  de  Saint-Simon, 
XXI,  147. 

RODRIGUEZ  (Alphonse),  écrivain  ascé- 
tique (1526-1616),  —  Entre  dans  la  société 
de  Jésus. —  Professe  la  théologie  morale. — 
Son  traité  de  la  Perfecùon  chrétienne^  XX, 
359. 

RODRIGUEZ,  Jésuite.  —  Martyrisé  au 
Paraguay,  XVII,  188. 

RODRIGUEZ  (lebienheureux  Alphonse), 
frère  lai  de  la  Société  de  Jésus  (i53i-i6i7). 
—  Ses  vertus,  XX,  358. 

ROË,  ambassadeur  anglais  à  Conslantino» 
pie.  —  Protège  Cyrille  Lucaris,  VI,  39. 

ROGATE,  nom  du  5*  dimanche  après 
Pâques,  XX,  359, 

ROGATIENS,   Foir  Donatistes. 

ROGATIONS.—  Leur  inslitution,  XIV, 
i5g.  —  En  usage  dès  la  plus  haute  anti- 
quité. —  Les  plus  importantes,  celles  de  S. 
Marc  et  des  trois  jours  qui  précèdent  l'As- 
cension. —  Letn-buJ,  XX,  359. 

ROGER,  comte  de  Sicile.  —  Lutte  contre 
Honorius  11,  XI,  106.  —  Fait  la  guerre  à 
Innocent    11.  —  Est  excommunié,   410.  — 

XV,  223. 

ROGER,  missionnaire  en  Chine,  IV,  286. 

ROGER  (  Pierre  ) ,  pape.  Voir  Clé- 
ment vr. 

ROGER  BACON,  /'o//  Bacon. 

ROGER  DE  PONT-L'ÉVÊQUE,  arche- 
vêque d'York  (t  ri8o),  XXV,  591. 

ROHR  (Bernard  de),  évêque  de  Vienne 
(f  i487\  XXV,  108. 

ROHRBACHER  (René-François)  (1789- 
i856).  —  Ses  travaux  d'histoire  ecclésiasti- 
que, VII,  277. —  Reçoit  le  sacerdoce. — 
Supérieur  des  missionnaires  diocésains  de 
Nancy.  —  Disciple  enthousiaste  de  Lamen- 
nais, XX,  36o.  —  Reconnaît  les  erreurs  de 
son  maître.  —  Se  relire  au  séminaire  du 
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SaïQt-Espnt,  à  Paris.  —  Son  Histoire  uni- 
verselle Je  l'Église  catholique.  —  Ses  antres 
ouvrages,  36 1. 

KOIS  (fft»  des),  f  uir  KriPHAîtiE. 

ROIS  (i.ivRKs  des),  —  Quatre  livres  his- 
toriques du  canon  de  l'Ancien  Testament.  — 
Ont  des  passa{;es  communs  avec  les  Parali- 
pomènes,  XVII,  199. —  Les  deux  premiers, 
dans  le  texte  hébreu,  porlent  le  nom  de  Sa- 
muel.—  Sujet  des  quatre  livres,  XX,  Sfia. 

—  S'ils  remontent  tous  à  une  même  époque 
et  proviennent  d'un  même  auteur.  —  On 
objecte  à  tort  que  l'histoire  de  David  est 
inachevée  dans  le  1^  livre,  3t)J.  —  Motifs 
i;raves  pour  faire  admettre  la  division  orii;i- 
naire  des  livres  de  Samuel  d'une  part,  et  des 
livres  des  Rois  de  l'autre.  —  Auteur  et  date 
de  la  rédaction  des  livres  de  Samuel,  3()'|. — 
Sources  dont  il  s'est  servi.  —  Si  son  récit  est 
digne  de  foi,  365.  —  Auteur  des  livres  des 
Rois.  —  Époque  de  leur  rédaction,  366.  — 
Leurs  sources,  367.  —  Leur  authenticité.  — 
Commentaires  sur  ces  livres,  368. 

ROKYCZANA  (Jean),  Hussite.  Voir  Ro- 

CK-YZAîTÀ. 

ROLAND  (l'abbé).  —  Fonde  une  congré- 
gation de  Sœurs  de  l'Enfanl-Jcsus  (1674), 
XXI,  159. 

ROLLON,  chef  des  Normands. —  Se  con- 
vertit au  Christianisme  (9 18),  XVI,  208. 

ROMAIN,  chantre  envoyé  par  Adrien  i 
à  Charlemagne,  IX,  263. 

ROMAIN,  pape  (897).  —  Lettre  par  la- 
quelle il  désapprouve  la  conduite  d'Etienne  vi 
a  l'égard  de  Formose,  XX,  369. 

ROMAIN  (S.),  archevêque  de  Rouen  au 
vu'"  siècle,  XX,  465. 

ROMAIN  (S.).  —  Fonde  les  couvents  de 
Condat,  YIII,  i35  ; —  de  Romain  Moutier, 
XIII,  i34. 

ROMAINS  (ÉpiTRE  aux),  ydr  Paul  (S.). 

ROMAN,  abbé  de  Kempten  (1639-1673), 
XIII,  14. 

ROM  A  SOTERRANEA,  ouvrage  de  Bosio, 
IV,  107. 

ROME,  yoir  Italie,  XII,  i8.— Système 
religieux  des  Romains,  XVII,  25. —  Impres- 
sion que  produit  celte  ville  sur  l'étranger 
chrétien  et  sur  l'étranger  païen,  XX,   369. 

—  Topographie  de  Rome.  —  Son  Histoire. 

—  Sa  fondation. —  Ses  développements  suc- 
cessifs, 370.  —  Embellissements  qu'y  font 
Auguste  et  les  autres  empereurs. —  Invasions 
des  barbares.  —  Les  restes  du  paganisme 
dis[)araissentpeuà  |)eu,  371. —  Destruclious, 
durant  la  guerre  civile  des  barons  et  de  leurs 
vassaux.  —  Le  séjour  des  papes  à  Avignon 
contribue  encore  à  la  ruine  de  Rome.  —  Sa 
restauration  à  partir  du  xvi*  siècle,  372.  — 
Histoire  de  Rome  politique.  —  Sons  les  rois 
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et  SOUS  la  république.  —  Guerres  puniques, 
373.  —  Réduction  de  la  Macédoine  et  de 
la  Grèce  en  provinces  romaines.  —  Rivalité 
de  Marins  et  de  Sylla.  —  Dissensions  intes- 
tines. —  L'empire.  —  Conquêtes.  —  Persé- 
cutions contre  les  chrétiens,  374. —  Constan- 
tin. —  Partage  de  l'empire.  —  Théodoric— 
Fin  de  l'empire  d'Occident.  —  Invasion  des 
Lombards. —  (Charlemagne,  empereur  d'Oc- 
cident. —  Idée  des  deux  pouvoirs,  375.  — 
Aperçu  de  la  Rome  moderne.  —  Histoire  et 
descriptions  de  ses  églises.  —  Leur  nombre, 
376.  —  lînsHiqtics patriarcales  : —  Saint-Jean 
de  Latran.  —  Saint-Pierre  du  Vatican  (com- 
mencé en  i5o6),  377.  —  Ses  embellisse- 
ments successifs,  378.  — •  Saint-Paul  hors 
des  murs,  379.  —  Sainte-Marie  Majeure. — 
Saint-Laurent  hors  des  murs,  38o. —  Eglises 
(le  cardinaux-prêtres  :  —  Sainte-Croix  de 
Jérusalem.  — ■  Saint-Sébastien.  —  Autres 
églises  avec  un  titre  cardinaliste  :  —  Sainte- 
Agnès  hors  des  murs.  —  Saint-Augustin, 
38 1.  —  Saint- Alexis  et  Saint-Boniface.  — 
Saint-Anastase.  —  La  basilique  des  Apôtres. 

—  Sainte-Balbine.  —  Saint-Barlhélemy  en 
l'ile.  —  Saint-Bernard  aux  Thermes.  — 
Saint-Calixlc,  382. —  Sainte-Cécile. —  Saint- 
Clément.  —  Saint-Chrysogone.  —  Saint- 
Eusèbe,  383.  —  Saint-Jean  et  Saint-Paul.  — 
San-Girolamo  dei  Schiavoni.  —  Saint-Lau- 
j'ent  in  Lucina.  —  Saint-Laurent  in  Panis 
Perna.  —  Saint-Marcel  et  Saint-Pierre.  — 
Saint-Marcel,  au  Corso.  —  Saint-Marc.  — 
Sainte-Marie  des  Anges,  384.  —  Sainte-Ma- 
rie in  ara  cœli.  —  Sainte-Marie  sopra  Mi- 
nerva.  —  Santa-Maria  délia  Pace.  —  Saint- 
Marc  del  Popolo,  385.  —  Sainte-Marie  in 
Portico.  —  Santa-Maria  Transpontina.  — 
Sainte-Marie  in  Tiastevere.  —  Sancta-Maria 
in  via.  —  Sainte-Marie  de  la  Victoire,  386, 

—  Saint-Martin  di  Monli.  —  Saints-Nérée 
et  Achille,  —  Saint-Onuphre.  —  Saint-Pan- 
crace. —  Saint-Pierre  in  Montorio,  387.  — 
Saint-Pierre- aux-Liens. —  Sainte-Praxède.  — 
Sainte-Prisque,  388.  — Sainte-Pudentienne. 

—  Les  Quatre  Couronnés.  —  Saintes-Cyrice 
et  Juliette.  —  Sainte-Sabine.  —  Saint-Syl- 
vestre in  capite,  389.  —  Saint-Sixie.  — 
Saint-Étienne  Rotondo.  —  Sainte-Suzanne. 

—  Saint-Thomas  in  Parione.  —  La  Trinité 
du  Mont,  390.  —  Eglises  ayant  un  titre  de 
cardinal-diacre  : —  Saint-Adrien. —  Sainte- 
Agalhe  des  Goths,  —  San  Angelo  in  Pes- 
chiera.  — Saints-Côme  et  Damien, —  Saint- 
Enstache,  —  Saint-George  in  Velabro.  — 
Saint-Laurent  in  Damaso,  —  Sainte-Marie 
in  Aquiro,  391.  —  Sainte-Marie  in  Cosme- 
din, —  Sainte-Marie  in  Dominica.  —  Sainte- 
Marie-aux-Martyrs,  392.  —  Sainte-Marie 
dclla  Scala.  —  Sainie  Marie  in  Via  lala.  — 
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Saint-Nicolas  m  Carcere  Tulliano.  —  Saints- 
Gui  et  Modeste,  SgS.  —  Autres  églises  re- 
marquables :  —  Sainte-Agnès  sur  la  place 
Navone.  —  Saint-Ambroise  et  Saint-Charles. 

—  Saint-André  délie  Fratte.  —  Saint-André 
délia  Valle.  —  Saint-André  di  Monte  Ca- 
vallo.  —  Saint-Apollinaire,  394.  —  Saints- 
Côme  et  Daniien.  —  Saint-François  à  Ripa. 

—  Le  Jésu.  —  Saint-Jean  in  Fonte.  — 
Saint-Ignace,  SgS.  —  Saint-Laurent  in  Mi- 
randa.  —  Saint-Louis  des  Français.  — 
Sainte-Marie  deU'Anima,  296.  —  Sainte- 
Françoise  Romaine.  —  Sainte-Marie  in  Val- 
licella  ou  Chiesa-Nuova.  —  Saint-Nicolas  in 
Carcere. —  Sancta  Sanctonim,  897. —  Saint- 
Sylvestre  di  monte  Cavallo.  —  Nombreux 
établissements  de  bienfaisance  de  R.ome,  SgS. 

—  Hôpitaux,  399.  —  Orphelinats,  400.  — 
Autres  établissements  d'utilité  publique,  401. 

—  Établissements  de  charité,  4o3. —  Écoles, 
404.  —  Collège  de  la  Propagande.  —  Collé 
ges  des  différentes  nations,  4o5.  —  Collège 
Romain.  —  La  Sapience  ou  Université  ro- 
maine, 407.  —  Société  d'Archéologie.  — 
Académie  dei  Lincei.  —  Académie  d'Arca- 
die.  —  Académie  de  Saint-Luc.  —  Les  Vir- 
tuoses du  Panthéon.  —  Autres  académies, 
408. —  Bibliothèques,  principalement  la  bi- 
bliothèque Valioane,  409.  —  Coup  d'œil  sur 
la  ville  de  Rome.  —  Quatre  ponts  sur  le  Ti- 
bre. —  Portes,  410.  —  Places. —  Aqueducs. 

—  Fontaines,  41 1.  —  Obélisques,  —  Co- 
lonnes Trajane,   Antonine,  de  Phocas,  4i3. 

—  Palais  :  —  Le  Vatican,  414.  —  La  Tor 
de  Vinti.  —  Le  musée  PioCiementino.  — 
Le  Quirinal  ou  palais  du  Monte  Cavallo, 
4i5.  —  Palais  de  Latran.  —  Palais  Saint- 
Marc.  —  Les  palais  du  Capitole,  416.  — 
Palais  particuliers.  —  Palais  Albani,  —  Bar- 
berini,  —  Borghèse,  —  Braschi,  417,  —  Pa- 
lais Chigi,  —  Colonna,  —  Corsini,  —  Cos- 
taguti,  —  Doria,  —  Farnèse, —  Giustiniani, 
Massimi,  — Matlhei,  418.  —  Ruspoli,  — 
Sciarra  Colonna,  —  Spada,  —  Torlonia,  — 
Valentini,  —  Vidoni.  —  Filtas  Albani,  — 
Borghèse,  —  Pamphili,  419.  —  Villas  Far- 
nèse,—  Ludovisi, — Massimi, — Mattei, —  Mé- 
dicis,  —  Milo,  420.  —  Petit  nombre  de 
souvenirs  du  moyen  âge  conservés  à  Rome. 

—  Maison  de  Crescence.  —  Torre  di  Conli. 

—  Ridnei  païennes.  —  Le  grand  cloaque. — 
Prison  Mamertine. —  Forum  romanum,  421. 

—  Arc  de  Titus.  —  Arc  de  triomphe  de 
Septime  Sévère.  —  Arc  de  Constantin.  — 
Le  Janus  quadrifrons.  — Forums,  422. — 
Temples.  —  Le  Colisée  ou  amphithéâtre  de 
Flavien,  423.  —  Cirques,  424.  —  Thermes. 

—  Tombeaux  les  plus  remarquables,  425. 
ROME  (Église  de).  —  Sa  prééminence, 

VII,  209. 


ROMÉRO,  Jésuite  au  Paraguay,  XVII, 
i88. 

ROMORANTIN  (édit  de),  contre  les  Hu- 
guenots,  XI,  157. 

ROMUALD,  abbé  de  Saint-Emmeram, 
VII,  409. 

ROMUALD  (S.),  fondateur  de  l'ordre  des 
Camaldules,  III,  463. 

ROMULUS  (S.).  —  Premier  évêque  de 
Fiésole,  IX,  i5. 

RONCAGLIA,  moine  deLucques.  —  Son 
édition  de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Noël 
Alexandre,  XVI,  12. 

RONCAGLIO  (Champs  de).  Voir  Frédé- 
ric Barberousse. 

RONGE  (Jean),  dissident  allemand,  VI, 
399.  —  Fonde  la  secte  des  Catholiques  alle- 
mands, XIX,  345. 

ROOTHAAN,  général  de  la  compagnie  de 
Jésus  (i 785-1853).  —  Chargé  d'examiner  la 
doctrine  d'Hermès,  X,  498.  —  Chassé  de 
Rome  par  la  Révolution.  —  Visite  ses  frères 
dispersés,  XX,  426. 

RORATE,  prière  des  dimanches  de  l'A- 
vent,  II,  208. 

RORE  (Ctprien  de),  compositeur  de  mu- 
sique, XV,  426. 

ROSAIRE.  —  Antiquité  de  la  coutume  de 
répéter  \n\  certain  nombre  de  fois  l'oraison 
dominicale.  —  Moyens  dont  on  se  servait 
pour  compter  les  prières  récitées.  —  A  da- 
ter du  xn^  siècle,  on  ajoute  au  Pater  VAve, 
Maria.  —  Origine  du  mot  Rosaire.  —  Sa 
forme  actuelle  lui  a  été  donnée  par  S.  Do- 
minique. —  Grand  Rosaire.  —  Petit  Ro- 
saire ou  Chapelet.  —  Mystères  qu'on  ratta- 
che au  Rosaire,  XX,  427.  —  Sa  valeur 
comme  prière.  —  Rapport  du  Chapelet  avec 
les  périodes  et  les  fêtes  de  l'année  ecclésias- 
tique, 428. 

ROSAïREfcONFRÉRiE  du).  —  Son  origine. 

—  Indulgences  que  lui  accordent  les  papes. 

—  Ses  membres  se  signalent  par  leur  zèle 
pendant  les  guerres  contre  les  Turcs,  XX, 
428. 

ROSAIRE  (fête  dd),  XXV,  3o3. 

ROSALIE  (Sïe),  vierge  solitaire  du  xii*' 
siècle.  —  Découverte  de  son  corps  dans  la 
caverne  du  mont  Pélégrino  (1624).  — Culte 
qu'on  lui  rend  en  Sicile,  XX,  429. 

ROSARIO  (Vincent  de),  pren)ier  évêque 
de  Ceyian  (f  1842),  IV,  192. 

ROSATI,  évêque  de  Saint-Louis  (Améri- 
que), XI,  371. 

ROSCELIN  ou  RocELipf,  Rucelin  et  Ru- 
ZEi.iN,  trilhéisle  au  commencement  du  xu' 
siècle,  I,  53i.  —  Idées  fausses  qui  ont  couru 
à  son  sujet,  429.  —  Ses  hérésies.  —  Cité 
devant  un  synode  de  Soissons(io9i).  —  Son 
voyage  en  Angleterre,  43o.  —  Chassé  de  ce 
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pays.  —  Demande  asile  à  Yves  de  Cliartres 
et  n'est  point  accueilli,  ^'ii.  —  Paraît 
comme  chanoine  de  Saint-Martin  (en  1120). 

—  Ses  rapports  avec  Anselnte  de  Cantor- 
héry,  432.  —  Ses  erreurs  sont  réfutées  par 
l'ouvrage  d'Anselme  de  Fide  Trinitatis  et 
Incarnationisy  433.  —  Ses  rapports  avec 
Al)t'lard,  434.  —  En  quoi  consistait  son  no- 
niinalisme.  —  S'il  est  le  père  de  celte  doc- 
trine, 435.  —  Fausseté  de  l'opinion  com- 
mune sur  son  trilhéisrne,  437.  —  Quelle 
liaison  il  y  a  entre  son  (nthéisme  et  son  no- 
minalisme,  438.  —  XXIV,  a3o. 

ROSCH  (Ulrich),  abbé  de  Saint-Gall,IX, 
aôp. 

ROSCH  lESCHIBAH,  président  du  col- 
lège des  docteurs  juifs,  VII,  96. 

ROSCIUS,  évêque  de  Padoue  (f  871), 
XVII,  10. 

ROSE  DE  LIMA  (Ste)  (r586-i6i7).  — 
Sa  vocation  pour  la  virginité,  XX,  440.  — 
Entretient  ses  parents  du  travail  de  ses  mains. 

—  Accablée  de  mauvais  traitements  par  ses 
frères.  —  Se  construit  une  cellule  dans  le 
jardin  de  ses  parents.  —  Son  goût  pour  la 
prière.  —  Ses  mortifications.  —  Angoisses 
qu'elle  éprouve  pendant  les  quinze  dernières 
années  de  sa  vie.  —  Sa  mort.  —  Son  culte, 

44i:> 

ROSE  DE  VITERRE  (Ste)  (f  1252).  — 
Prend  l'habit  du  tiers-ordre  de  Saint-Fran- 
çois. —  Prêche  la  pénitence  et  défend  la  foi 
contre  les  hérétiques.  —  Exilée  de  Viterbe. 

—  Convertit  miraculeusement  une  femme 
hérétique,  XX,  442. 

ROSE  D'OR.  —  Bénie  par  le  pape  le  qua- 
trième dimanche  de  Carême.  —  Envoyée  en 
présent  à  un  |)rince  catholique. —  Incertitude 
touchant  l'origine  de  cet  usage,  XX,  44o. 

ROSEAU,  évèché  dans  l'île  de  la  Domi- 
nique, XI,  38i. 

ROSE  CROIX,  prétendue  association  se- 
crète. —  L'erreur  provient  de  deux  opuscu- 
les anonymes,  publiés  en  1614,  dont  le  ca- 
ractère a  été  mai  compris.  —  Résumé  de  ces 
deux  opuscules;  —  1°  La  Réforme  univer- 
selle du  monde,  XX,  443.  —  2"  Adresse  de 
la  Fama  Fraternitalis  ou  de  la  confrérie  du 
vénérable  ordre  des  R.-C.  (rose-croix)  aux 
États  et  aux  savants  d'Europe.  —  Leur  ca- 
ractère satyrique,  444. —  Nouvelle  édition 
de  ces  livres,  augmentée  d'un  troisième  opus- 
cule intitulé:  Conjessio,  445.  —  Quelques 
charlatans  forment  des  associations  de  rose- 
croix.  —  Le  Mariage  chymique  de  Chrétien 
Rose- Croix.  —  Son  auteur,  Jean-Valentin 
Andreae,  —  est  probablement  aussi  l'auteur 
des  deux  premiers  opuscules,  446.  —  L'im- 
mense attention  éveillée  par  la  Fama  Frater- 
nitatis   se  dissipe  bientôt,   aucun  véritable 


frère  rose-croix  n'ayant  paru.  —  Littérature 
sur  l*;s  rose-croix,  447. 

R(^SELLA,  somme  casuistique,  IV,  loi. 

ROSELLA  (Is/vbfxla).  —  Fonde  la  con- 
grégation des  Jésuilesses,  Xll,  281. 

ROSENAU  (ÉviîcHÉ  de),  VIII,  24. 

ROSENHEIM  (Pierre  de),  moine  deMelk 
(f  1440),  XIV,  5o2. 

ROSENMULLER  (Jean-George)  (1736- 
i8i5),  superintendant  à  Leipzig.  —  Ses 
écrits,  XX,  448. 

ROSENMULLER  (  Ernest  -  Frédéric  - 
Chartes)  (1768-1835),  fils  du  piécédent,  sa- 
vant oneutalisle.  —  Ses  écrits,  XX,  448. 

ROSMINI-SERRATI  (Antoine),  philo- 
sophe italien.  —  Fonde  l'ordre  de  la  Cha- 
rité chrétienne.  —  Ses  ouvrages.  —  Ses  ad- 
versaires, XX,  448. 

ROSS,  prédicateur  anglais  (i555),  XIV, 
317. 

ROSSI  (Bernard  de).  —  Son  édition  cri- 
tique de  la  Bible,  III,  78. 

ROSWEYD  (Héribert),  Jésuite  (iSôg- 
1629).  —  Le  premier  des  Bollandistes,  I, 
59.  —  Son  goût  pour  les  études  historiques. 

—  Ses  ouvrages, XX,  449. 
ROS^VIilIA,  rclij^ipuse  de  Gandersheim. 

—  Ses  ouvrages,  IX,  284. 

ROTE  ROMAINE,  tribunal  suprême,  VI, 
10.  —  Instituée  par  Jean  xxn  (1326).  — 
Origine  de  ce  nom.  —  Sa  juridiction.  —  Se 
divise  en   deux  collèges.  —   Son  personnel. 

—  Ses  séances.  —  Collections  de  ses  déci- 
sions, XX,  449- 

ROTGER,  archevêque  de  Trêves  (918- 
928).  —  Met  un  terme  aux  rapines  de  Gi- 
selbert,  duc  de  Lorraine.  —  Restaure  plu- 
sieurs abbayes.  —  Sa  correspondance  avec 
Flodoard.  —  Sa  collection  de  canons,  XX, 
45o. 

ROTHAD,  évêque  de  Soissons. —  Son  dif- 
férend avec  Hincmar,  XI,  18. 

ROTHARIS,  roi  des  Lombards  (636-652), 

XIII,  433. 

ROTHMANN  (Bernard),  chef  des  ana- 
baptistes, I,  276.  —  X,  471. 

ROTTENROURG  (diocèse  de),  premier 
suffragant  de  Fribourg.  —  Ses  limites.  — 
Entraves  apportées  à  l'administration  ecclé- 
siastique par  le  gouvernement  ecclésiastique 
de  Wurtemberg,  XX,  45i.  —  Négociations 
entamées  avec  le  Saint-Siège  par  le  roi  Fré- 
déric I  (1807).  —  Elles  sont  interrompues 
par  l'enlèvement  du  pape.  —  Le  roi  en  pro- 
fite pour  constituer  lui-même  la  hiérarchie 
ecclésiastique  de  son  royaume,  452.  —  Re- 
])rise  des  négociations  (j8i5).  —  M.  de  Ho- 
henlohe,  évêque  de  Tempe,  vicaire  général. 

—  M.  de  Keller,  évêqu«  d'Évara,  provicaire 
apostolique.  —  Leurs  relations  réglées  par  le 
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gouvernement  de  Wurtemberg,  453.  — 
Translation  de  la  faculté  de  théologie  d'EU- 
wangen  à  Tubingue.  —  Conflit  entre  M.  de 
Keller  et  le  gouvernement  à  roccasion  du 
conseiller  laïque  adjoint  au  vicaire  général, 
454.  —  Préliminaires  pour  l'érection  de  l'é- 
vêché  de  Rottenbourg  (1818),  455.  — Pro- 
jet d'organisation  provisoire.  —  Bulle  d'exé- 
cution, Provida  solersqtie  (1821).  —  Prag- 
matique arrêtée  jpar  les  députés  des  États 
confédérés  réunis  à  Francfort.  —  Le  Saint- 
Siège  la  rejette,  456.  —  Bulle  ad  Donnni 
gregis  cuslodiam.  —  Approuvée  parle  gou- 
vernement (1827).  —  Décisions  de  la  bulle 
relatives  à  l'érection  et  à  la  dotation  du  dio- 
cèse de  Rottenbourg,  457.  —  Son  premier 
évéque,  M.  de  Keller.  —  Discours  d'inaugu- 
ration du  ministre  de  Wurtemberg,  458.  — 
Règlement  du  culte  fait  par  une  commission 
de  chanoines  (1829).  —  Le  conseil  royal  le 
rejette,  459.  —  Un  autre  lui  est  substitué. 

—  Réclamationsde  Mgr  de  Keller,  460. —  Sa 
motion  n'est  pas  appréciée  par  la  seconde 
chambre,  461  •  —  Ponctalion  rédigée  par  l'é- 
vèque  (1842).  —  Discussions  dont  elle  est 
l'objet.  —  Le  gouvernement  ne  fait  que  des 
concessions  insignifiantes,  462.  —  Lettres  du 
pape  à  Mgr  de  Keller  sur  la  situation  de  l'Église 
dans  le  Wurtemberg.  —  Instructions  qu'il 
lui  donne  relativement  aux  mariages  mixtes, 
463.  —  L'évêque  ne  peut  obtenir  du  gou- 
vernement l'autorisation  de  publier  ces  let- 
tres. —  Sa  mort  (1845).  —  Son  successeur, 
464. 

ROLiCHOUZE,  missionnaire,  II,  137. 
ROUEN,  archevêché.  —  Ses  suffragants. 

—  Ses  limites.  —  Ses  divisions.  —  L'arche- 
vêque actuel,  Mgr  de  Bonnechose.  —  Fon- 
dation de  ce  siège.  —  Ses  principaux  arche- 
vêques, XX,  465.  —  Monuments  religieux 
importants  de  Rouen.  —  Onze  synodes  te- 
nus dans  cette  ville,  466. 

ROULEAUX  D'ÉCRITURE,  attributs  des 
évangélistes,  VIII,  208. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques)  (1712-1778). 

—  Ses  rapports  avec  Hume,  XI,  2o3.  — 
Son  panthéisme,  XVII,  114.  —  Son  système 
d'éducation,  482.  —  S'adonne  à  la  lecture 
des  romans  dès  son  bas  âge.  —  Quitte  Ge- 
nève. —  Accueilli  à  Annecy  par  madame  de 
Warens.  —  Embrasse  le  catholicisme.  — 
Vient  à  Paris,  XX,  467.  —  Invente  une 
méthode  pour  noter  la  musique.  —  Devient 
secrétaire  d'ambassade  à  Venise.  —  Sa  liai- 
son avec  Thérèse  Levasseur.  —  Envoie  ses 
enfants  à  l'hôpital,  468.  —  Son  commerce 
avec  les  encyclopédistes.  —  Son  discours  sur 
la  question  :  Si  le  progrès  des  sciences  et  des 
arts  a  contribué  à  épurer  les  mœurs,  4^9-  — 
Gagne  sa  vie  en  copiant  de  la  musique.  — 


Son  Discours  sur  l'origine  et  les  fondements 
de  l'inégalité  parmi  les  hommes ^  470.  — 
Publie  une  Lettre  sur  la  musique  française. 

—  Se  rend  à  Genève.  —  Revient  à  la*  con- 
fession réformée,  471.  — Se  fixe  à  l'Ermitage. 

—  Son  roman  Julie  ou  la  Nouvelle  Héloise. 

—  Son  Contrat  social.  —  Son  Emile.  —  Ces 
deux  ouvrages  sont  brûlés  par  la  main  du 
bourreau,  472.  —  Il  est  obligé  de  fuir.  — 
Ses  voyages.  —  Revient  à  Paris.  —  Sa  mi- 
santhropie, 473.  —  Sa  mort.  —  Ses  princi- 
pes religieux  et  pédagogiques.  —  Sa  Profes- 
sion de  foi  du  Vicaire  savoyard,  l^'^l^.  —  Ses 
principes  politiques,  477.  —  Sa  méthode 
d'éducation  philanthropique.  —  Jugement 
qu'il  porte  sur  l'enseignement  de  la  religion 
chrétienne,  479. 

ROUSSEL  (Rodolphe),  archevêque  de 
Rouen  (i445),  XX,  466. 

ROYAUME  DU  CIEL.  —  Royaume  de 
Dieu  sur  la  terre.  —  Entré  dans  ce  monde 
avec  Jésus-Christ.  —  Identique  avec  l'Église 
militante,  XX,  481. 

ROYAUTÉ  CHEZ  LES  HEBREUX.  — 
Dispositions  législatives  touchant  la  forme 
de  gouvernement  du  peuple  d'Israël,  XX, 
482.  —  C'est  une  erreur  de  croire  que  Moïse 
ne  reconnut  dans  la  royauté  qu'un  mal  né- 
cessaire. —  Conduite  de  Samuel  et  du  peu- 
ple lors  de  la  première  élection  d'un  roi,  483. 

—  Élection  divine  de  Saiil  et  de  David.  — 
Sacre  ou  onction  du  roi,  484.  —  Règles  po- 
sitives imposées  par  la  loi  à  la  puissance 
royale.  —  Ses  attributions.  —  Respect  qui 
lui  était  dû,  485.  —  Personnages  formant  la 
cour.  —  Principaux  fonctionnaires  résidant 
près  du  roi.  —  Revenu  des  rois  hébreux, 
486. 

ROYKO,  professeur  à  Prague,  VII,  278. 
RUBÉANUS,  recteur  à  Erfurt.  Voir  Cro- 

TCS. 

RUBEïS  (JÉRÔME  de),  évéque  de  Pavie 
(t  i564),  XVII,  387. 

RUBEIS  (LÉONARD  de),  prédicateur  et 
théologien  Minime  (f  i4o5).  —  Élu  général 
de  son  ordre.  —  Élevé  au  cardinalat  par 
l'antipape  Clément  vu.  —  Cause  un  schisme 
dans  son  ordre.  —  Obligé  de  reconnaître 
Urbain  vr.  —  Ses  écrits,  XX,  487. 

RUBEN,  fils  aîné  de  Jacob.  —  Ses  quatre 
fils.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de  Joseph.  — 
Son  crime  avec  Bala.  —  Part  qu'obtient  sa 
tribu  dans  la  Terre  promise.  —  Elle  fait 
partie  du  royaume  d'Israël,  XX,  487. 

RUBENS  (Pierre-Paul),  peintre  de  l'é- 
cole flamande  (f  1640),  XVII,  5o5. 

RUBIS,  pierre  précieuse,  XVIII,  3 16. 

RUBRICISTES,  écrivains  qui  commentent 
les  livres  liturgiques.  —  Noms  des  plus  re- 
marquables. >—  Leur  mérite,  XX,  488. 
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BrBRIQUES.  —  D'où  vient  leur  nom.  — 
Si  elles  ont  un  caractère  obligatoire.  —  Dillé- 
rentes  opinions  des  tl»éolof;iens  à   cet  éf^ard. 

—  Distinction  entre  les  rubri(|ues  ipii  s'ob- 
servent durant  le  saint  sacrifice  et  celles  (pii 
ont  rapport  à  d'autres  cérémonies,  XX, 
489. 

RUCKI  (WÉr.AMin),  archevêque  de  Kiew, 
Xin,  aor. 

RUDGER,  évéque  de  Wurzbourg  (iia5), 
XXV,  562. 

RIDIGER,  évéque  de  Passaii  (f  i258), 
XVII,  272. 

RUDIGER,  prévôt  du  couvent  de  Zell, 
dans  le  Pinzgau.  —  Premier  évéque  de  Chieni, 
IV,  277. 

RUDNAY  (Alexandre),    archevêque  de 
Gran. 
(1822),  XIX,  39. 

RIJDOLPH,  évéque  de  Schwérin  (1249- 
1262),  XXI,  324. 

RUE  (Charles  de  La),  Jésuite  (1643- 
1725).  —  Ses  ouvrages.  —  Professe  la  rhéto- 
rique, XX,  490. 

RUFFI,  chef  des  libertins,  XIII,  3ri. 

RUFIX  (t  410).  —  Traduit  l'Histoire 
d'Eusèbe,  VII,  265.  —  Sa  discussion  avec 
S.  Jérôme,  XII,  23 1.  —  Part  qu'il  prend  à 
la  controverse  origénisie,  XVI,  436.  —  Se 
relire  dans  un  couvent  d'Aquilée.  —  Reçoit 
le  baptême.  —  Se  lie  d'amitié  avec  S.  Jé- 
rôme. —  Ses  relations  avec  Ste  Mélanie, 
XX,  490.  —  Ordonné  prêtre.  —  Son  sé- 
jour en  Palestine.  —  Prend  le  parti  d'Ori- 
gène.  —  Sa  controverse  avec  S.  Jérôme  à  ce 
sujet,  49 1 .  —  Cité  à  Rome  par  le  pape  Anas- 
lase.  —  Ses  écrits,  492. 

RUGEX,  île  de  la  mer  Baltique.  —  Ses 
diveis  noms,  XX,  492.  —  Ses  anciens  ha- 
bitants. —  Leur  religion,  493.  —  Premières 
tentatives  faites  pour  les  convertir  au  xn* 
siècle.  —  Guerre  qui  leur  est  faite  par  Wal- 
demar,  l'oi  de  Danemark,  494.  —  Sié^e 
d'Arcona.  —  Reddition  de  cette  ville,  495. 

—  Destruction  du  temple  de  Swatovit.  — 
Nombreuses  conversions.  —  Le  reste  du 
pays  se  soumet  aux  Danois.  —  Zèle  de  l'é- 
vêque  Absalon,  496.  —  Douze  églises  sont 
érigées  dans  l'ile,  —  Fondations  de  couvents. 

—  Rugen  fait  partie  du  diocèse  de  Roeskild. 

—  Elle  devient,  durant  la  réiorme,  la  pomme 
de  discorde  des  princes,  497. 

RUGIENS,  peuples  barbares.  Voir  Odoa- 

CRE. 

RUIXAUT  (dom  Thierry)  (1657-1709), 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  —  Ses  études.  —  Aide  Mabillon  dans 
ses  travaux.  —  Publie  les  Acta  prinwrum 
Martyrum,  XX,  49S.  —  Son  Histoire  de  la 
persécution  des  Vandales.  —   Son  voyage 


littéraire  en  Alsace  et  en  Lorraine.  —  Sa 
mort.  —  Ses  autres  ouvrages,  499. 

RUISWICfl  (Hkrmann)  (f  i5i2).  — 
Hollandais.  —  Ses  erreurs  peuvent  se  rame- 
ner au  manichéisme.  —  Il  est  brûlé  avec 
ses  écrits,  XX  ,  5oo. 

RUMMEL  (Ferdinand  de),  évéque  de 
Vienne  (f  1 716). —  Ses  fondations  religieuses, 
XXV,  145. 

RUAIOLD  (S.),  martyr.  —  Patron  de  la  ville 
de  Malines,  XIV,  i52.  —  XX,  5ot. 

RUODMANN,  abbé  de  Reichenau,  VII, 
34r. 

RUPERT,  abbé  de  Rheinau  (f  934),  XX, 
273. 

RUPERT  I,  évéque  de  Ratisbonne  (f  1 465), 

XIX,  524. 

RUPERT  II,  évéque  de  Ratisbonne  (f 
i507),  XIX,  525. 

RUPERT  (S.),  premier  évéque  de  Salz» 
bourg  (f  623),  XXI,  172. 

RUPERT  ou  ROBERT.  Voir  Bavière 
et  Huns. 

RUPERT  ou  RUPRECHT,  évéque  de 
Worms  (616),  II,  41  r.  —  XXV,  517. 

RUPERT  DE  DEUTZ  (f  ii35j.  — 
Élevé  chez  les  Bénédictins  de  Saint-Laurent, 
près  de  Liège.  —  Étudie  les  saintes  Écritures, 

XX,  5oi.  —  Combat  Guillaume,  évéque  de 
Chàlons,  et  Anselme  de  laon,  5o2.  —  Per- 
sécutions qu'il  souffre.  —  Oon  protecteur, 
Cuno,  abbé  de  Sigberg.  —  Nommé  supérieur 
de  l'abbaye  de  Deutz,  5o3.  —  Ses  commen- 
taires sur  les  Livres  saints.  —  Ses  écrits  apo- 
logétiques, 5o4.  —  S'il  est  vrai  qu'il  rejeta 
le  dogme  de  la  transsubstantiation,  5o5.  — 
Ses  ouvrages  historiques  et  ascétiques,  5o6. 

RORICIUS,  deux  évêques  de  Limoges  de 
ce  nom  au  v*  siècle,  XXI,  452. 

RUSSES.  —  Leur  conversion  au  Christia- 
nisme aux  x'  et  XI*  siècles,  XX,  507.  — 
Preuves  qu'elle  n'eut  pas  lieu  avant  celte 
époque.  —  La  grande  princesse  Olga  reçoit 
le  baptême  (957),  5o8.  —  Zèle  qu'elle  dé- 
ploie pour  convertir  son  fils.  —  Elle  demande 
des  missionnaires  à  l'empereur  Othon  i,  509. 
—  Conversion  de  son  petit-fils  le  grand - 
prince  Wladimir  (988),  5xo.  —  Récit  légen- 
daire de  Nestor  à  ce  sujet.  —  Guerre  que 
fait  Wladimir  au  paganisme,  5ii.  —  Il  érige 
une  église  en  l'honneur  de  S.  Basile.  — 
Arrivée  d'évêques  grecs  en  Russie.  —  Mé- 
tropolitains de  Kiew,  5i2.  —  Premières  tra- 
ces de schismeentre  l'Église  russeet  l'Eglise ro- 
maine(io72-io8o),  5i3.  — Le  métropolitain 
Jean  i  et  ses  successeurs.  —  Efforts  du  grand- 
prince  Isasiavv  (f  ii54)  pour  soustraire  l'É- 
glise russe  à  la  dépendance  de  l'Eglise  grec- 
que, 5i4.  —  Agitations  causées  par  l'hérésie 
du  moine  Martin  et  les  attaques  de  Niphont, 
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évêque  de  Nowgorod,  contre  le  patriarche 
Clément.  —  Lettre  du  métropolitain  Jean  m 
au  pape  Alexandre  m.  —  Arrivée  de  légats 
du  pape  en  Russie  pour  obtenir  la  coopéra- 
tion du  grand-prince  à  la  troisième  croisade 
(1189),  5i5.  —  Progrès  des  sciences  et  des 
arts  dans  ce  pays.  —  Prédomination  de  l'es- 
prit de  schisme.  —  Invasion  des  Tatares. — 
Diverses  tentatives  faites,  au  xin"^  siècle, 
pour  unir  l'Église  russe  à  l'Église  latine,  5i6. 

—  Métropolitains  de  Kiew  à  cette  époque. 

—  Missionnaires  catholiques  en  Russie  au 
xiv"  siècle,  317.  —  Translation  du  siège  mé- 
tropolitain russe  à  Moscou  (i328-i353).  — 
Lutte  entre  Alexis,  évèqiie  de  Wiadimir,  et 
l'archevêque  de  Kiew,  Romain.  —  Cyprien, 
métropolitain  de  Moscou,  5i8.  —  Rupture 
entre  les  sièges  de  la  Lilhuanie  et  la  métro- 
pole russe  (i4i5).  —  Partage  de  l'autorité 
métropolitaine  entre  Kiew  et  Moscou.  — 
Union  des  Églises  latine  et  grecque  au  con- 
cile de  Florence  (1439).  —  Elle  est  rejetée 
par  le  grand-prince  et  son  clergé,  519.  — 
Métropolitains  de  Moscou  aux  xv^  et  xvi*' 
siècles,  nommés  par  les  grands-princes.  — 
Efforts  du  Saint-Siège  pour  leur  faire  accep- 
ter l'union,  Sso.  —  Concile  tenu  à  Moscou 
par  le  métropolitain  Macaire  (i55i).  — 
Persécutions  exercées  par  le  grand-prince 
Iwan  IV  contre  le  clergé.  —  Arrivée  du  légat 
du  pape  Possevin  en  Russie  (iSSs).  —  Érec- 
tion du  patriarcat  russe,  Sai.  —  Job,  pre- 
mier patriarche  de  Moscou  (1589).  —  Ses 
successeurs,  622.  —  Conséquences  de  la  créa- 
tion du  patriarcat.  —  L'Église  de  Kiew,  un 
instant  retombée  dans  le  schisme,  revient  à 
l'union  (1594),  oaS.  —  Fautes  commises  par 
les  catholiques.  —  Efforts  de  Catheiine  11 
pour  détruire  radicalement  l'Église-unie , 
524.  —  Persécutions  de  Nicolas  contre  les 
catholiques  des  deux  rites.  —  Incorporation 
des  Grecs  unis  à  l'Église  schismalique,  525. 

—  L'Église  catholique  romaine  en  Russie  et 
en  Pologne  depuis  Catherine  11  jusqu'à  nos 
jours.  —  Archevêché  de  Mohilew.  —  L'ar- 
chevêque Stanislas  Siestrzenewilz  (f  1826), 
526.  —  Bienveillance  des  empereurs  Paul  i 
et  Alexandre  i  à  l'égard  des  catholiques.  — 
Organisation  des  diocèses  (18 18}.  —  Réfor- 


mes ecclésiastiques  de  Tempereur  Nicolas  i. 

—  Ses  efforts  pour  détruire  le  catholicisme 
dans  ses  États,  527.  —  Persécutions  qu'il 
fait  subir  au  clergé.  —  Suppression  de  cou- 
vents, 528.  —  Archevêchés  et  évêchés  ca- 
tholiques en  Russie  et  en  Pologne.  —  Ou- 
vrages à  consulter,  529. 

RUSTICI  (Giovanni-Francesco),  sculp- 
teur, XXI,  428. 

RUSTICUS,  diacre  de  Rome  au  vie  siè- 
cle. —  Neveu  du  pape  "Vigile,  IV,  i34.  — 
Son  ouvrage  Contra  Acephalos.  —  Plusieuis 
autres  écrivains  du  nom  de  Rusticus,  XXI, 
454. 

RUTII  (i-E  LIVRE  de).  —  Considéré  dans 
l'antiquité  comme  faisant  partie  de  celui  des 
Juges.  —  Sujet  dont  il  traite.  —  Son  au- 
teur, XX,  53o.  —  Son  but.  —  Son  carac- 
tère historique,  53 1. 

RUTHÉNIENS,schismatiques,II,  i83.  — 
A  quelle  époque  commence  leur  schisme.  — 
Ils  s'affranchissent  de  Constantinople,  XIII, 
199.  —  Se  réunissent  à  Rome  (1595).  — 
Concile  de  Brzesc. —  Plusieurs  évêques  main- 
tiennent le  schisme,  200.  —  Conflits  qui 
en  résultent.  —  Concile  de  Lemberg,  201. 

RUTHARD,  moine  de  Hirschau  (f  865), 
XI,  3o. 

RUTTENSTOCK  (Jacques),  docteur  en 
théologie  (17  76-1 844).  —  Ses  études.  — 
Entre  chez  les  chanoines  réguliers  de  Klos- 
terneubourg;  —  Professe  l'histoire  ecclésias- 
tique à  Vienne.  —  Devient  abbé  de  sou 
monastère,  XX,  532. 

RUYSBROEK  (Jean),  mystique  (f  i38i), 
XV,  321.  —  Prieur  des  chanoines  réguliers 
de  Grïmlhal.  —  Ses  écrits.  —  Son  prétendu 
panthéisme,  XX,  533. 

RUZELIN,  trithéiste.  Fo/r  Rosceliiï. 

RYKEL  (Denis  de)  (f  147 1).  —  Com- 
menie  Pierre  Lombard,  XIII,  439. 

RYSWICK  (paix  de)  (1697).  —  Guillaume 
d'Orange  s'empare  du  trône  d'Angleterre, 
XX,  534.  —  Ses    guerres  avec  Louis    xiv. 

—  Traité  de  Ryswick,  535.  —  Principaux 
points  qui  y  sont  réglés,  536.  —  Clause  tou- 
chant le  maintien  de  la  religion  catholique 
dans  les  localités  restituées  par  la  France. 

—  Résultats  du  traité,  53;. 


SA  ouSAA(Emmanuet.),  Jésuite  (fi59G). 
—  Ses  écrits,  XXI,  i. 

SAADIA  ,  docteur  juif  (f  942) ,  XII , 
390. 


SAATZ  (Jean  de).  —  Député  par  les 
Hussites  au  concile  de  Bâle,  XI,  236. 

SAAVÉDRA  (Fernand  de)  ,  Dominicain 
(t  i5Go),  XXU,  309. 
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SABA  ou  SKBA.  —  i.  Nom  des  peuples 
et  des  tontiées  que  les  classiques  désignent 
sous  le  non»  de  IVléroë.  —  Données  de  l'E- 
criture sur  les  Sabéens,  XXI,  i.  —  Leur 
origine.  —  Leurs  uionuuunls.  —  Situation 
de  leur  ancienne  capitale  IVléioc,  a.  — 
II.  Saf>a,  dixième  fils  de  Jeetan,  d'après  la 
Bible,  XII,  332.  —  Ses  nombreux  descen- 
dants. —  Pays  qu'ils  babitent.  —  Mareb, 
leur  capitale.  —  Légende  des  Abyssiniens 
sur  la  reine  de  Saba,  XXI,  3.  —  m.  Saha^ 
frère  de  Dadan.  —  Si  |ses  descendants  se 
sont  mêlés  aux  Abrabamides.  —  Leur  pa- 
trie, 4. 

SAB.iïïES,  moines  ou  solitaires  placés 
sous  la  surveillance  de  S.  Sabas,  XXI,  4. 

SABAS,  nom  de  plusieurs  saints.  — 
I.  Soldat  golb,  martyrisé  sous  l'empereur 
Aurélien.  —  2.  Autre  Gotb  mort  durant  la 
persécution  d'Atbanarich  (372),  XXI,  4. — 
3.  Solitaire  du  mont  Sinaï  tué  par  les  Sarra- 
sins. —  4.  Solitaire  près  d'Édesse  (370).  — 
Ses  miracles.  —  5.  Disciple  du  solitaire 
Euthyme  (439-531). —  Supérieur  de  toutes 
les  laures  des  environs  de  Jérusalem.  — 
Envoyé  à  Constantinople,  5.  —  Parvient  à 
faire  admettre  le  concile  de  Chalcédoine 
au  patriarche  Jean.  • —  Son  second  voyage  à 
(Constantinople.  —  Sa  mort,  6. 

SABATIER  (Pierre)  ,  savant  membre 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  (1682- 
1742).  —  Ses  études  théologiques,  XXI,  6. 

—  Publie  une  ancienne  version  latine  de  la 
Bible.  —  Chargé  de  mettre  en  ordre  la 
bibliothèque  de  son  couvent,  7. 

SABBAT,  nom  donné  par  les  Hébreux  au 
septième  jour  de  la  semaine,  V,  5o4.  —  VI, 
3i8.  —  YIII,  474.  —  S'il  est  antérieur  à 
Moïse,  XXI,  8.  —  Sa  célébration  se  rap- 
porte au  repos  de  Dieu  et  à  la  délivrance 
des  Israélites  de  la  servitude  d'Egypte.  — 
Prescriptions  sévères  touchant  le  repos  sab- 
batique, 9,  —  But  de  ce  repos.  —  Peine  en- 
courue par  les  violateurs  du  sabbat,  10.  — 
Rigueur  des  prescriptions  du  Talmud  à  cet 
égard.  —  Lecture  et  explication  de   la   loi. 

—  Quand  commence  le  sabbat.  —  Si  Moïse 
en  emprunta  l'usage  aux  Égyptiens,  11, 

SABBAT  (chemin    du).     Voir    Mesures 

CHEZ    I.KS   ANCIENS    HÉBKECX. 

SABBATÉEXS,  secte  chrétienne  anglaise, 
au  xMi'  siècle.  —  Se  distingue  de  la  secte 
fondée  par  Jeanne  Southcote  (1750-1814), 
XXI,  12. 

SABBATHIEXS ,  novatiens  quartodéci- 
mans.  —  Leur  chef  Sabbatius.  —  Se  fait 
sacrei' évé(|ue,  XXI ,  12. 

SABBATIQUE  (année),  chaque  septième 
année  chez  les  Hébreux.  —  Son  double  effet  : 

—  luterruption  des  travaux  des  champs,  XXI,  1 


i3. —  Défense  d'exiger  le  payement  des  dettes 
anlérieureinenl  conliactées. — S'il  s'agit  d'une 
remise  temjioraire  ou  absolue,  14.  —  Lec- 
tiM'e  de  la  loi  devant  le  peuple  durant  la 
fête  des  Tabernacles  de  l'année  sabbatique. 

—  Quand  elle  commençait.  —  Autres  avan- 
tages attribués   à    l'année  sabbaliciue,  i5. 

SABÉKNS  ou  IIOMÉKITKS,  peuples  de 
l'Arabie.  —  Introduction  du  Christianisme 
dans  leiu'  pays  aux  v*  et  vi"  siècles,  XI,  71. 

SABÉENS  ou  SABAÏTES,  SABIENS.  — 
Considèrent  S.  Jean-Baptiste  comme  leur 
fondateur  et  rejettent  Jésus-Christ.  —  Sacre- 
ments (juils  admettent.  —  Leur  quatre  li- 
vres sacrés.  —  Princijjaux  points  de  lein- 
doctrine,  XXI,   i5. 

SABÉISME,  culte  des  astres,  V,  5oi. 

SABELLIUS,  prêtre  de  Plolémaïs.  —  Père 
du  Sabeli.ianisme,    doctrine    anlitrinitaire, 
I,  378.  —  Combattu   par  Denys   d'Alexan 
drie,"VI,  191; —  et  par  le  pape  Denys,  200. 

SABIN  (S.),  évêque  de  Plaisance  (f  420), 
XVIII,  363. 

SABINE  (Ste),  martyre,  —  et  sa  compa- 
gne Sérapia.  —  Actes  de  leur  martyre  (vers 
125),  XXI,  17. 

SABINIEN,  pape  (604-606).  —  Ordonne 
l'emploi  des  cloches,  suivant  quelques  au- 
teurs, XXI,  17. 

SABINUS,  professeur  à  l'université  de 
Kœnigsberg,  XIX,  284. 

SABIONA,  ancien  évêché.  —  Son  siège 
trausféré  à  Brixen,  III,  342. 

SACCAS,  philosophe  d'Alexandrie.  Voir 
Ammonius  et  Néo-Platonisme. 

SACCHINI  (François),  Jésuite  (ti625), 
XVI,  440.  '      ^ 

SACERDOCE  ou  PRETRISE,  IV,   45o. 

—  Son  institution  divine.  —  Pouvoir  con- 
féré aux  apôtres  d'instituer  des  prêtres.  — 
Les  prêtres  ainsi  ordonnés  formaient  le  pres- 
bytère. —  Différence  essentielle  entre  eux 
et  les  évêques,  XXI,  19.  —  Textes  invoqués 
par  les  adversaires  de  l'épiscopat.  —  Preuves 
que  les  Pères  reconnaissaient  la  supériorité 
de  l'évêque,  20. 

SACERDOTALE.  —  Autrefois  la  même 
chose  qu'un  rituel.  —  Principaux  rituels  de 
l'Église  romaine,  XXI,  21. 

SACI  (Louis-IsaacLeMaistre  de)  (161 3- 
i6<S4).  —  Directeur  des  religieuses  de  Port- 
Royal.  —  Enfermé  à  la  Bastille  connue  jan- 
séniste. —  Ses  travaux  sur  la  Bible,  XXf, 
18. 

SACRA.   Voir  Religieuses  (choses). 

SACRAMENTAIRE,  recueil  de  formules 
de  prières.  —  Diffère  de  l'Antiphonaire  et 
de  VOrdo  romain,  XVI,  SgS. 

SACRAMENTAIRES.  Voir  Sacrement 
(^controverse  du  Saint-). 
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SACRAMENTARIUM  GALLICANUM  , 
livre  liturgique  gallican,  XIII,  363. 

SACRAMENTARIUM    GELASIANUM. 

—  A  bon  droit  attribué  à  Gélase  i.  —  Preu- 
ves de  son  antiquité.  —  Ses  divisions,  XIII, 
358. 

SACRAMENTARIUM  GREGORIANUM. 

—  Rédigé  par  S.  Grégoire  i,  XIII,  358. 
SACRAMENTARIUM  LEONIANUM.  — 

A  quel  époque  il  remonte.  —  Ce  qu'il  con- 
tient, XIII,  357- 

SACRAMENTELLES  (choses).  —  Ce 
qu*on  entend  par  là.  —  Diverses  opinions 
des  théologiens,  XXI,  22.  —  Elles  portèrent 
le  nom  de  sacrements  jusqu'au  xiii^  siècle. 

—  Sacramenla  minora,  par  opposition  aux 
sept  sacrements  qui  sont  les  sacramenta  ma- 
jora, 23.  —  Le  nom  de  sacramentalia  se 
trouve  dans  S.  Thomas  d'Aquin.  —  Impor- 
tance de  ce  changement  de  terminologie.  — 
Trois  espèces  de  signes  sacrés  distinguées  par 
Bellarmin,  24.  —  Réduction  des  choses  sa- 
cramentelles à  un  nombre  déterminé.  —  Le 
caractère  sacramentel  ne  doit  être  attribué 
qu'aux  bénédictions,  25.  —  L'exorcisme  doit 
être  compris  dans  les  choses  sacramentelles. 

—  Classe  de  choses  sacramentelles  a[)pelées 
mystères,  26.  —  Le  nom  de  Jésus  et  le  signe 
de  la  croix,  éléments  de  la  bénédiction,  sont 
les  véritables  objets  sacramentels,  27.  — 
Origine  des  choses  sacramentelles.  —  Effets 
des  actes  sacramentels,  28.  —  Ils  contri- 
buent indirectement  à  la  justification,  sui- 
vant l'opinion  unanime  des  théologiens.  — 
On  objecte  que  l'Église  ne  s'est  pas  piononcée 
dogmatiquement  à  ce  sujet,  29.  —  Com- 
ment les  actes  sacramentels  opèrent,  3o.  — 
Comment  on  peut  justifier  notre  foi  sous  ce 
rapport,  32.  —  Part  qu'ont  les  actes  sacra- 
mentels dans  le  développement  de  l'œuvre 
de  la  justification,  33.  —  Réponses  aux  ob- 
jections du  rationalisme,  36. 

SACRARIUM,  partie  de  l'Église,  VII, 
ao3, 

SACRE  DES  EMPEREURS.  —  Cérémo- 
nies, V,  397. 

SACRÉ-COEUR  (dames  du).  —  Leur  or- 
ganisation. —  Se  développent  rapidement. 

—  Dames  coadjnîrices.  —  Soeurs  commis- 
sionnaires. —  Liiirs  fonctions,  VIII,  424. 

SACRÉ  CŒUR  DE  JESUS  (société  du). 
/■'o/r  Société  du  Sacré  Coeur  de  Jésus. 
SACREMENT  (congrégation  du  Saint-). 

—  Fondée  en  i328,  II,  481. 
SACREiMEiXT  (controverse  du  Saint-), 

SACRAMENTAIUES.  —  Controverse  pro- 
voquée par  Carlostadt.  —  Son  spiritualisme. 

—  Son  écrit  sur  VAùus  antich.rélien  du  pain 
et  du  calice  du  Seigneur,  XXI,  10 1.  —  Son 
interprétation  des   paroles:    Ceci  est  mon 


corps.  —  Division  qu'il  produit  parmi  les 
Slrasbourgeois,   loa.  —  Luther  le  combat. 

—  Sa  doctrine  de  ïimpanation.  —  Sa  lettre 
aux  Strasbourgeois,  io3.  —  Zwingle  élève 
la  voix  en  faveur  de  Carlostadt.  —  Sa  ma- 
nière d'interpréter  les  paroles  de  l'institu- 
tion eucharistique,  104.  —  Sa  lettre  à  Al- 
bert de  Reutlingen.  —  Son  commentaire  de 
Vera  etfalsa  Religione.  —  OEcolampade  se 
range  de  son  côté,  io5.  —  Son  ouvrage  :6^e 
genuina  expositione  Verborum  Dei  :  Hoc  est 
corpus  meum.  —  Il  l'envoie  aux  prédicateurs 
souabes.  — Leur  réponse,  106.  —  La  contro- 
verse devient  plus  générale  et  plus  vive,  — 
Ouvrages  publiés  par  Luther  et  ses  antago- 
nistes. —  Doctrine  de  l'ubiquité  admise  par 
Luther,  107.  —  Efforts  inutiles  de  Phihppe 
de  Hesse  pour  réconcilier  les  parties,   108. 

—  La  confessio  tetrapo/itana  opposée  à  l'ar- 
ticle de  la  confession  d'Augsbourg  sur  la 
Cène.  —  Réconciliation  temporaire  lors  de 
la  ligue  de  Smalkalde  (i53o).  —  Concorde 
de  Wittenberg,  109.  —  Reprise  des  discus- 
sions. —  Progrès  du  zwinglianisme.  —  Cal- 
vin lui  donne  une  forme  nouvelle.  —  Mé- 
lanchlhon  y  adhère.  —  Division  du  parti  de 
Luther,  iio,  —  Ligue  des  théologiens  alle- 
mands formée  par  Westphal  contre  les 
Suisses  (i552).  —  Triomphe  des  Calvinistes 
à  Brème.  —  La  lutte  éclate  dans  le  Palati- 
nat,  m.  — L'électeur  palatin  embrasse  le 
calvinisme.  —  Doctrine  luthérienne  de  la 
Cène,  fixée  définitivement  par  le  Lii>re  de 
Torgau  et  la  formule  de  Concorde  (1577), 
112. 

SACREMENT  (Dames  du  Saint-),  VIII, 
424. 

SACREMENT  DE  L'ORDRE.  F  air  Prê- 
trise. 

SACREMENT  (fête  du  Saikt-).  loir 
Fête-Dieu,  VIII,  469. 

SACREMENT  (office  et  messe  ne  Très- 
Saint-).  —  Autorisation  accordée  à  divers 
diocèses  de  la  célébrer  tous  les  jeudis  où  l'on 
ne  célèbre  pas  d'ailleurs  un  office  de  neuf 
leçons.  —  En  quoi  il  consiste,  XXI,  99. 

SACREMENT  (rentrée  du  Très-Saint-) 
dans  le  tabernacle.  —  Rites  suivis  pour  celle 
cérémonie.  —  Prescription  de  l'Église  de  ne 
conserver  le  Saint-Sacrement  qu'à  un  seul 
autel,  XXI,  100. 

SACREMENT  (Très-Saint-).  —  Sacre- 
ment de  l'autel.  —  Pourquoi  ce  nom.  — 
Présence  réelle  et  substantielle  du  Christ 
dans  ce  sacrement,  XXI,  91.  —  Combien 
de  temps  il  y  demeure.  —  Culte  du  au  Très- 
Saint  Sacrement, —  Sa  matière,  92.  —  Pré- 
paration des  hosties.  —  Usage  d'ajouter 
quelques  gouttes  d'eau  au  vin.  —  Motifs 
pour  lesquels  le  Seigneur  a  choisi  le  pain  et 
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le  vin,  y 3.   —  l'onne  du  Très-Saint  Satie 
ment  dans  l'Église  latine  et  chez   les  Grecs. 

—  Sa  réception  n'est  pas  indispensable  an 
salut,  94.  —  Dispositions  dn  corps  et  de 
l'ànie  pour  le  recevoir  dignement.  —  La 
fréquente  communion,  gS.  —  Conditions 
auxquelles  il  faut  avoir  é'^ivd  pour  décider 
le  nombre  des  communions.  —  Effets  du 
Très-Saint  Sacrement,  96.  —  Six  grâces  qui 
découlent  de  l'Eucharistie,  97.  —  Expres- 
sion dont  se  sert  l'Écriture  pour  désigner  ce 
sacrement.  —  Il  est  au-dessus  de  tous  les  au- 
tres. —  Son  importance  pour  le  Christia- 
nisme, 98. 

SACREMENTS.  —  Idée  de  la  justification 
de  l'homme  en  Jésus-Christ.  —  Trois  sortes 
de  texies,  dans  l'Ecriture,  s'appliquant  à  la 
manière  dont  chacun  participe  à  la  justifi- 
cation, XXI,  37.  —  Rapport  direct  de  la 
doctrine  des  sacrements  avec  celle  de  la  jus- 
tification. —  Nécessité  d'une  intervention 
extérieure  et  sensible  de  la  grâce  divine,  38. 

—  Division  des  sacrements  :  —  i.  Sacrements 
dans  le  sens  le  plus  large.  —  Destinées  à  pré- 
parer l'homme  à  la  justification,  40.  — 
II.  Sacrements  proprement  dits  qui  opèrent 
la  justification. —  Représentent  symbolique- 
ment la  passion  et  la  mort  de  Jésus-Christ, 
41.  —  Symbolisent  aussi  les  obligations 
qu'ils  nous  imposent  envers  Dieu  et  envers 
le  prochain,  4a.  —  Se  distinguent  essen- 
tiellement des  simples  signes  en  ce  qu'ils 
opèrent  eux-mêmes  la  justification,  43.  — 
Opèrent  ex  opère  operato.  —  Sens  de  celte 
expression,  44.  —  Preuve  tirée  de  ce  que 
l'Écriture  et  les  Pères  disent  concernant  les 
sacrements  en  particulier,  45.  —  Preuve 
déduite  des  motifs  ihéologiques,  46.  —  Di- 
vision des  théologiens  sur  la  question  de 
savoir  s'il  faut  considérer  les  sacrements 
comme  causes  morales  ou  comme  causes 
physiques,  47.  —  Sacrements  de  V Ancien 
Testament.  —  En  quoi  ils  diffèrent  de  ceux 
du  Nouveau  Testament,  49.  —  La  circonci- 
sion. —  Si  elle  abolit  le  péché  originel,  5o. 

—  Objections  contre  la  doctrine  catholique 
des  sacrements.  —  Théorie  exclusive  du  spi- 
ritualisme, 5i.  —  Elle  est  en  contradiction 
absolue  avec  la  nature  de  l'homme.  — Con- 
duit à  la  négation  de  la  manifestation  du 
Christ,  comme  fait  historique,  5i.  —  Res- 
trictions auxquelles  Calvin  et  les  partisans 
de  la  confession  d'Augsbourg  soumettent  la 
communication  extérieure  de  la  grâce  par  la 
parole  et  les  sacrements,  53.  —  Institution 
des  sacrements  par  Jésus-Clirist.  —  Mode  de 
cette  instilution.  —  Deux  questions  en  litige 
parmi  les  théologiens:  — Jésus-Christ  a-t-il 
institué  tous  les  sacrements  directement  ou 
quelques-uns   seulement  indirectement  ?  — 


Les  a-t-il  institués  en  particulier  ou  en  gé- 
néral.' 56.  —  En  quoi  consistent  îa  matière 
et  la  forme  essentielle  dans  l'Ordination  et 
la  Confirmation,  58.  —  Nombre  des  sacre- 
ments institués  par  Jésus-Christ,  59.  —  Les 
protestants  contestent  que  l'Église  ait  tou- 
jours admis  sept  sacrements,  60.  —  Preuve 
que  tous  nos  sacrements  sont  renfermés  dans 
l'Écriture,  —  et  que  l'Église  les  a  toujours 
reconnus,  (ir.  —  Autres  actes  désignés  par 
les  Pères  comme  des  sacrements.  —  Ce  n'est 
pas  une  preuve  que  l'opinion  de  l'Église  se 
soit  modifiée.  —  Divers  sens  du  mot  sacra- 
mentum  dans  le  langage  profane,  62.  ■ —  Rai- 
sons qui  ont  fait  instituer  sept  sacrements, 
ni  plus,  ni  moins,  63.  —  Ils  sont  destinés  à 
embrasser  la  vie  de  l'homme  dans  ses  prin- 
cipaux moments.  —  Leur  rapport  intime  et 
pratique,  64.  —  Le  nombre  des  sacrements 
justifié  par  l'analogie  qui  existe  entre  la  vie 
de  la  grâce  et  la  vie  naturelle,  65.  —  Ils  ne 
sont  pas  tous  aussi  nécessaires.  —  Leurs  si- 
gnes extérieurs  sensibles.  —  Distinction  en- 
tre l'élément  et  la  parole  faite  par  S.  Augus- 
tin, 66.  —  Distinction  de  la  matière  et  de 
la  forme,  67.  —  Forme  conditionnelle.  — 
Administration  conditionnelle  des  sacrements 
qui  ne  peuvent  être  renouvelés,  68.  —  Grâce 
intérieure  ou  effets  des  sacrements.  —  Sa- 
crements des  morts  et  sacrements  des  vivants. 

—  Grâce  spéciale  attribuée  à  chacun  d'eux, 
70.  —  Caractère  indélébile  imprimé  dans 
l'âme  par  le  Baptême,  la  Confirmation  et 
l'Ordre,  71.  — Pourquoi  ces  trois  sacrements 
seulement.!*  —  Raisons  qu'en  donnent  les 
théologiens,  74.  —  Ils  diffèrent  dans  l'ap- 
préciation de  ce  caractère  indélébile.  — 
Différence  spéciale  du  caractère  imprimé  par 
chacun  de  ces  sacrements,  75.  —  Con- 
ditions de  la  validité  et  de  l'efficacité 
des  sacrements.  —  Observation  de  la  ma- 
tière et  de  la  forme  essentielles  au  sacre- 
ment, 76.  —  Conditions  de  la  (>art  du  mi- 
nistre, 77.  —  Erreur  de  ceux  qui  font  dé- 
pendre la  validité  des  sacrements  de  l'état 
de  grâce  du  ministre,  78.  —  Nécessité  du  sa- 
cerdoce pour  l'administration  des  sacrements, 
79.  —  Nécessité  pour  le  ministre  d'avoir 
l'intention  de  faire  ce  que  fait  l'Église,  80. 

—  Qualités  de  cette  intention.  —  Son  objet, 
81.  —  Controverse  agitée  parmi  les  théolo- 
giens sur  l'intention  interne  et  externe,  83. 

—  Péché  de  celui  qui  administre  les  sacre- 
ments, quoiqu'il  ait  conscience  de  son  incré- 
dulité, 84.  —  Conditions  requises  de  la  part 
des  fidèles  pour  recevoir  fructueusement  les 
sacrements,  85.  —  Distinction  entre  la  ré- 
ception fructueuse  et  la  réception  purement 
valide,  87. 

SACREMENTS  Caomtxistr  atio>:  dfs  n  n- 
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MiERs),  —  surtout  du  saint  viatique.  —  Elle 
est  du  ressort  du  clergé  paroissial,  XXI,  88. 

—  Motif  de  refus  des  derniers  sacrements. 

—  Cérémonies  requises  pour  l'administration 
d'un  malade,  89.  —  Devoir  de  donner  plu- 
sieurs fois  la  communion  au  malade  dont  l'é- 
tat se  prolonge.  —  Usage  de  payer  des  droits 
d'étole  pour  l'administration  des  derniers 
sacrements,  en  certaines  localités,  90. 

SACRIFIGAÏI,  première  classe  de  Lapsi^ 
XIII,  II 5. 

SACRIFICE.  —  Centre  du  culte  divin 
chez  les  Hébreux,  V,  5o4.  —  Définition.  — 
N'appartient  qu'à  Dieu,  XV,  7. 

SACRIFICE  DE  LA  MESSE.  Foir Eucha- 
ristie, Messe. 

SACRIFICE  DE  LA  NOUVELLE  AL- 
LIANCE.  Voir  Eucharistie,  Messe. 

SACRIFICES  MOSAÏQUES.  —  Leur  ori- 
gine. —  Opinions  inexactes  des  théologiens 
sur  ce  sujet,  XXI,  11 3.  —  Sacrifices  san- 
glants et  non  sanglants  prescrits  par  Moïse. 

—  Animaux  servant  à  ces  sacrifices.  —  Pres- 
criptions Uturgiques  à  cet  égard,  114.  — 
Sacrifices  pour  le  péché,  ii5.  —  Pour  les 
fautes.  —  Holocaustes,  116.  —  Sacrifices 
d'actions  de  grâces  ou  hostie  pacifique.  — 
Leurs  divers  noms.  —  Cérémonies  en  usage, 
II -7.  —  Rapports  de  ces  sacrifices  entre  eux. 

—  Usage  que  Ton  faisait  du  sang  de  la  vic- 
time, 118.  —  Vertu  expiatoire  des  sacrifices 
sanglants.  —  Sacrifices  extraordinaires  :  — 
Sacrifices  de  consécration,  119;  —  de  purifi- 
cation; —  de  l'agneau  pascal.  —  Du  jour  de 
l'expiation,  120.  —  Sacrifice  de  jalousie.  — 
Sacrifices  non  sanglants.  —  Leurs  éléments, 
121.  —  Ce  qu'ils  symbolisent.  —  Offrandes 
des  prémices,  122. 

SACRILEGE,  acte  de  mépris  dirigé  con- 
tre Dieu  ou  contre  les  choses  saintes.  —  Im- 
Bjédiat  ou  médiat.  —  Persouuel,  —  réel,  — 
local.  —  Peines  dont  le  frappent  les  diver- 
ses législations,  XXI,  122. 

SACRISTAIN,  serviteur  de  l'église.  —  Ses 
fonctions.  —  Diffère  du  custode  des  cou- 
vents, XXI,  123. 

SACRISTAIN  DU  PAPE.  —  Office  tou- 
jours conféré  à  un  religieux  augustin.  —  Ses 
fonctions,  XXÏ,  124. 

SACRISTIE.  —  On  y  conserve  les  vases 
sacrés.  —  Se  distingue  du  sacrarium.  —  Di- 
vers noms,  VII,  2o3. 

SACY  (Le  Maistre  de),  directeur  des 
religieuses  de  Port-Royal.  Voir  Saci. 

SACY  (Silvestre  de),  orientaliste  (1758- 
i838).  —  Diverses  charges  dont  il  est  re- 
vêtu. —  Ses  ouvrages,  XXI,   124. 

SADDUCÉENS,  secte  judaïque  opposée  à 
celle  des  pharisiens.  —  Nient  la  résurrection, 
XX,  170.  —  Leur  origine  d'après  la  tradi- 


tion juive,  XXI,  125.  —  Leur  doctrine  ren- 
ferme des  éléments  matérialistes  et  déistes, 
126.  —  S'il  est  vrai  qu'ils  n'admettaient  que 
le  Pentateuque,  —  Ils  rejetaient  la  tradition, 
127. 

SADOLET  (Jacques),  cardinal  (1478- 
1547).  —  Diverses  charges  dont  il  est  re- 
vêtu. —  Ses  écrits,  XXI,  128. 

SAGAN,  prêtre  hébreu,  IX,  5o3. 

SAGESSE.  —  Possédée  par  Dieu  seul 
d'une  manière  absolue.  —  Peut  être  acquise 
à  l'homme  par  la  voix  de  la  grâce,  —  ou 
par  son  travail  propre.  —  Sagesse  naturelle, 
défectueuse  en  elle-même.  —  Sagesse  fondée 
sur  la  Révélation,  XXI,  129. 

SAGESSE  (livre  de  la).  —  Attribué  par 
l'antiquité  à  Salomon.  —  Son  sujet,  XXI, 
i3o.  —  Ses  divisions.  —  Son  caractère  d'u- 
nité, i3i.  —  Son  intégrité.  —  Sa  langue 
originale,  i32.  —  Son  auteur,  i33.  —  Date 
de  son  origine.  —  Certitude  historique  et 
didactique  de  ce  livre,  i34. 

SAGESSE  DE  DIEU.   Voir  Dieu. 

SAGESSE  (Soeurs  de  la).  —  Instituées 
par  Grignon  de  Montfort  (i  7o3).  —  Tableau 
des  maisons  de  cette  congrégation,  XXI, 
i35. 

SAGITTARIUS,  évêque  de  Gap,  XII, 
173. 

SAHAG  LE  GRAND  (Isaac),  patriarche 
d'Arménie,  II,  i5. 

SAID  IBN  BATRIK.  Voir  Eutychius, 
VIII,  176. 

SAILER  (Jean-Michel)  (1751-1832).  — 
Sa  définition    du  devoir,  VI,  25o.  —  287. 

—  Ses  études.  —  Entre  chez  les  Jésuites. — 
Professe  la  dogmatique  et  plus  tard  la  mo- 
rale. —  Évêque  de  Ratisbonne.  —  Ses  écrits, 
XXI,  i36. 

SAINT-AMOUR  (Guillaume  de),  pro- 
fesseur de  théologie.  Voir  Guillaume  de 
Saint-Amour. 

SAINT-BERNARD  (hospice  du  Grand). 

—  Sa  fondation  (962).  —  Services  qu'il  rend 
aux  voyageurs.  —  Obtient  la  protection  de 
tous  les  gouvernements.  —  Sa  suppression 
(1847),  XXII,  195. 

SAINT-CARO  (  Hugues  de)  ,  cardinal. 
Voir  Hugues  de  Saint-Caro. 

SAINT  DES  SAINTS.  Voir  Temple. 

SAINT-DOiMINGUE.  —  Établissement 
du  Christianisme  dans  cette  île.  —  Ses  di- 
verses missions,  I,  2  36. 

SAINTE-FAMILLE  (Frères  de  la),  VII, 

SAINTETE,  titre  du  pape.  Voir  Pape. 
SAINTETÉ  DE  DIEU.   Voir  Dieu. 
SAIN  I  ÉTÉ  DE  L'ÉGLISE.    Voir  Église. 
SAINTETÉ  PRIMITIVE.    Voir  Justice 
originelle. 
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SAINT  -  ÉVREMONT  ,  encyclopédiste  , 
VII,  461. 

SAINT-JEAN-D'ACKE  ,  port  de  Pales- 
tine, I,  46. 

SAINÏ-LUC  (Mgr  de),  évêque  de  Quim- 
per.  —  Proteste  contre  la  coiislitution  civile 
du  cleri^é,  XX,  -^43. 

SAIXT  MAKTIX  (Louis-Claude  dk),  le 
Philosophe  inconnu  (1743-1 8o5),  —  Em- 
brasse la  secle  des  Martinistes.  —  Ses  ouvra- 
ges, XXI,  i37. 

SAINT-OFFICE.  Voir  Inquisition. 

SAINTS.  — Enfants  de  Dieu,  VII,  468.— 
Communion  des  saints,  proclamée  par  1»^ 
symbole  des  Apôtres,  XXI,  137.  —  Rapport 
incessant  et  positif  entre  les  Églises  mili- 
tante, souffrante  et  triomphante.  —  Culte 
des  saints.  —  Recommandé  par  le  concile  de 
Trente,  i38.  —  Accusations  avancées  contre 
ce  culte,  iSg.  —  Droit  que  possède  l'Église 
de  canoniser,  140.  —  Images  miraculeuses. 

—  Pèlerinages  sur  la  tombe  des  saints.  — 
Confession  de  nos  péchés  aux  saints  dans  le 
Confileor,  141. 

SAINTS  (images  des).  Voir  Images. 

SAINTS  (invocation  des).   Voir  Saints. 

SAINT -SÉPULCRE  a  Jérusalem.  — 
Objet  de  la  vénération  des  fidèles  en  tout 
temps.  —  Temple  magnifique  qu'y  fait  bâiir 
Constantin.  —  Nombreux  pèlerinages  à  Jé- 
rusalem, XXI,  142.  —  Le  Saint-Sépulcre 
sous  la  domination  musulmane.  —  Il  est  ra- 
cheté par  les  chrétiens  de  Syrie.  —  Son 
état  actuel,  —  Description,  148.  —  Ses  gar- 
diens. —  Églises  possédées  par  les  catholi- 
ques à  Jérusalem,  144. 

SAINT-SÉPULCRE  ou  TOMBEAU,  lieu 
où,  le  jeudi  saint,  on  conserve  le  calice  ren- 
fermant le  Saint-Sacrement.  —  Antiquité  de 
cet  usage.  —  Comment  a  lieu   l'exposition. 

—  Procession  au  tombeau,  XXI,  144. 
SAINT-SIMON,  SALNT-SIMOXISME.— 

i.  Claude-Henri,  comte  de  Saint-Simon 
(i7()0-i825).  —  Sert  en  Amérique  sous  La 
Fayette.  —  Cherche  à  améliorer  le  sort  des 
hommes.  —  Se&  voyages.  —  Ses  ouvrages, 
XXI,  146.  —  Sa  mort.  —  Ses  disciples, 
Bazard  et  Enfantin,  continuent  à  développer 
ses  théories  exaltées.  —  Leur  condamnation, 
147.  — II .  Saint-Simonisme.  —  Sabase,  148. 

—  Ses  théories  socialistes,  149.  —  Centrali- 
sation des  banques,  d'a[)ies  Saint-Simon.  — 
Ses  principes  sur  l'éducation,  i5o.  —  Sur  la 
religion.  —  Comment  il  entend  organiser 
la  propriété,  i5i.  — Impossibilités  pratiques 
de  son  système,  iSa.  —  Son  socialisme  se 
distingue  du  communisme.  —  Le  Saint- 
Simonisme   considéré  comme  religion,  i53. 

—  N'est  qu'un  panthéisme  superliciel,  154. 
SzxKERS  ou  SHAKERS  (trembleurs)  , 


secte  fondée  par  Anna  Lée,  I,  1^1.  —  Se 
fixent  dans  l'Amérique  du  Nord,  près  de 
l'Hudson.  —  Leur  doctrine,  XIII,  i56. 

SALADIN.  —  Reprend  Jérusalem  (i  187), 
V,  447.  —  Conclut  un  traité  avec  Richard 
Cœur  de  Lion,  448. 

SALADIN  (dîme  de).  —  Levée  par  Clé- 
ment m,  pour  la  troisième  croisade,  VI, 
337. 

SALAMANQUE.  —  Évêché.  —  Sa  fonda- 
tion. —  Son  premier  évéque,  Eleuthérins 
(539),  XXI,  i55.  —  Son  titre  épiscopal  ne 
disparait  pas  sous  la  domination  mauresque. 

—  Il  est  attribué  à  la  métropole  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle  (i  ia4)  ;  —  à  celle  de 
Valladolid  (  1 85  i  ).  —  Synodes.  —  Université. 

—  Réunie  avec  l'académie  de  Palencia(i24o), 
i56.  —  Sa  haute  position  parmi  les  écoles 
savantes  de  l'Europe.  —  Son  organisation. 

—  Elle  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  acadé- 
mie restreinte,  157. 

SALAMINE,  ville  située  à  l'est  de  l'île  de 
Chypre.  —  Plus  tard  nommée  Constantia, 
XXI,  157. 

SALAMINE  (diocèse  de).  —  Ses  princi- 
paux évêques,  X,  48. 

SALATH  ou  ZALATH.  —  Nom  donné 
par  les  Mosiémiles  à  la  prière  obligatoire.  — 
Voir  Zalath,  XXV,  606. 

SALDANHA,  cardinal.  —  Persécute  les 
Jésuites,  XII,  278.  —  Nommé  visiteur  de  la 
Société  de  Jésus  en  Portugal  (1758),  XVIII, 
494. 

SALEM,  ancien  nom  de  Jérusalem ,  XII, 
2  38,  —  Melchisédech,  roi  de  cette  ville, 
XIV,  485. 

SALEPH  ,  fils  de  Jectan,  XII,  333. 

SALERNE,  archevêché  dans  le  royaume 
des  Deux-Siciles,  XXII,  loi, 

SALES  (François  de).  Voir  Fp..ançois  de 
Sales  (S.). 

SALHAUSEN  (Jean  de),  évêque  de  Meis- 
sen  (t  i5i8),  XIV,  472. 

SALIM,  ville  située  non  loin  d'Ennon.  — 
S.  Jean-Rapliste  y  baptise,  XXI,  i58. 

SALISRURY  (Jean  de),  évêque  de  Can- 
torbéry.  Voir  Jean  de  Salisbury. 

SALLE  (Jean-Baptiste  de  La)  (i65i- 
17 19).  —  Reçoit  les  Ordres.  —  Son  goût 
pour  l'enseignement.  —  Dirige  une  congré- 
gation de  Sœurs  de  l'Enfant  Jésus.  —  Fonde 
les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes.  —  Se  fixe 
à  Paris,  XXI,  i58. 

SALMAN  DE  Walpeld,  évêque  de  Worms 
(i332),  XXV,  522. 

SALMANASAR,  roi  d'Assyrie.  —  Met  fin 
au  royaume  d'Israël,  XVI,  459.  —  Fait  la 
guerre  à  Osée,  dernier  roi  d'Israi'l,  XXI, 
160. 

SALMANTICENSES  ;  se.  tbéolooi,  ou- 
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vrage  de  théologie  très-eslimé.  —  Titre  de 
son  premier  volume  (i63i).  —  Se  ratlaclie 
à  la  Somme  de  S.  Tliomas.  —  Cours  de  phi- 
losophie des  théologiens  de  Salamanque.  — 
Théologie  morale  publiée  par  les  mêmes, 
XXI,  i6o. 

SALMÉRON,  Jésuite  (f  i585).  —  Assiste 
au  concile  de  Trente,  en  qualité  de  théolo- 
gien du  Saint-Siège,  XXI,  i6i.  —  Parcourt, 
comme  prédicateur  et  conlroversiste,  l'Italie, 
TAlIemagne,  la  France.  —  Provincial  du 
royaume  de  Naples.  —  Ses  écrits.  —  Prin- 
cipaux points  de  l'instruction  que  lui  avait 
remise  S.  Ignace  lors  de  sou  départ  pour 
Trente,  162. 

SALMES  (George  de),  évêque  de  Lau- 
sanne (f  1461),  XIII,  137. 

SALMONE,  promontoire  de  l'île  de  Crète, 
XXI,  i63.^ 

SALOMÉ.  —  I.  Mère  de  l'apôtre  Jacques 
le  Majeur  et  de  Jean.  —  2.  Fille  d'Hérodiade, 
XXI,  i63. 

SALOMON,  fils  de  David,  roi  d'Israël.  — 
Auteur  de  l'Ecclésiaste,  VII,  49.  —  X,  324. 

—  Fait  mettre  à  mort  Adonias  révolté  con- 
tre lui,  XXI,  164.  —  Épouse  une  fille  du 
pharaon  d'Egypte.  —  Demande  la  sagesse  au 
Seigneur.  — -  Son  jugement  dans  l'affaire  de 
l'enfant  réclamé  par  deux  femmes.  —  Éten- 
due de  sa  domination,  i65.  — Ses  richesses. 

—  Fait  construire  le  temple  et  le  palais  de 
Jérusalem.  —  Fortifie  cette  ville  et  plusieurs 
autres,  166.  —  Son  armée.  —  Sa  grande  ré- 
putation de  sagesse.  —  On  lui  attribue  l'in- 
vention des  alphabets  syriaque  et  arabe,  167. 

—  Il  s'abandonne  à  la  volupté  vers  la  fin  de 
son  règne.  —  Adore  les  faux  dieux.  —  Du- 
rée de  sou  règne.  —  S'il  fit  pénitence,  168. 

SALOMOIV,  évêque  de  Constance,  abbé 
de  Saint-Gall  (f  920),  IV,  262.  —  T'oir 
aussi  Gaix  {abbaye  de  Saint-),  IX,  265. 

SALOMON  (  RABBi),  exégète  du  moyen 
âge.  f^'oir  Raschi,  XIX,  488. 

SALOMON  REN  JIZCHACK,  docteur 
uif,  VII,  106. 

SALOMON  (missions  des  îles),  XVI, 
3o8. 

SALONIUS,  évêque  d'Embrun,  XII, 
173. 

SALOPHACIOLUS  (Timothée)  ,  patriar- 
che d'Alexandrie,  XV,  2  33.  —  242. 

SALTUM  (ordinatio  ter).  Foir  Usur- 
pation d'ordre. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE,  Ave,  Ma- 
ria^ II,  207.  —  Excellence  de  cette  prière, 
XIX,  123. 

SALUTATION  chez  les  anciens  Hé- 
breux. —  Dans  les  rencootres  et  les  visites. 

—  Salutation  d'un  inféiieur  à  un  supérieur. 
-^  Adieux,  XXI,  168, 


SALUTATORIUM,  salle  d'audience  dé- 
pendant de  l'église  épiscopale,  VI,  281. 

SALVATIERRA,  missionnaire  Jésuite,  I, 
240. 

SALVATOR  MUNDI  (bulle)  (i3oi),  III, 

211. 

SALVE,  REGINA,  antienne  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge.  — Attribuée  à  divers  au- 
teurs. —  En  quelles  circonstances  elle  se  ré  - 
cite,  XXI,  169. 

SALVIANUS,  évêque  espagnol  (38o).  — 
Priscillianiste,  XIX,  i35. 

SALVIATIS  (BÉNIGNE  de),  archevêque  de 
Nazareth,  XX,  202. 

SALVIEN  DE  Marseille,  écrivain  ecclé- 
siastique du  V*  siècle.  —  Se  marie. —  Devient 
prêtre.  —  Obtient  l'amitié  des  évêques  des 
Gaules.  —  Ses  ouvrages  :  — Libri  4  adversus 
avaritiam.  — De  gubernatione  Dei. —  Ses  let- 
tres. —  Éditions  de  ses  œuvres,  XXI,  170. 

SALZ  A  (Hermann  de),  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique.  P^olr  Hermann  de  Salza. 

SALZBOURG,  archevêché.  —  Entre  en 
conflit  avec  le  patriarche  d'Aquilée  au  ix'= 
siècle,  X,  214.  —  Occupée  anciennement 
par  les  Taurisques.  —  Plus  tard  colonie  ro- 
maine sous  le  nom  de  Juvavitm.  —  Reçoit  de 
bonne  heure  le  Christianisme,  XXI,  171. — 
Prise  et  dévastée  par  les  barbares  (477).  — 
Elle  disparaît  entièrement. —  S.  Rupert  vient 
bâtir  un  couvent  en  cet  endroit  (58o).  — 
Une  ville  nouvelle  s'élève  sur  les  ruines  de 
l'ancienne.  —  Nommée  Salzbourg  par  Ru- 
pert, son  premier  évêque,  172.  —  Envahie 
par  les  Slaves.  —  Ses  évêques  au  vin*  siècle, 
Virgile  et  Arn.  —  Transformation  de  Salz- 
bourg en  archevêché  (810).  —  Son  étendue 
à  cette  époque,  173.  —  Les  archevêques  Lui- 
pram  et  Diethmar  i  (874-907).  —  Leurs  suc- 
cesseurs durant  le  x*  siècle.  —  Prospérité  du 
diocèse. —  L'archevêque  de  Salzbourg  devient 
un  des  plus  puissants  vassaux  de  l'empereur. 
—  Gebhard  ^f  1090),  archevêque  primat 
d'Allemagne,  fidèle  au  pape  pendant  la  guerre 
des  Investitures,  174.  —  Thiémo.  —  Con- 
rad I  (f  1 107)  prend  part  au  concile  de  Guas- 
talla. — Défend  les  droits  du  Saint-Siège  ainsi 
que  son  successeur  Éberhard  i  (f  1167),  175. 
— Maux  dont  Frédéric  Barberousse  accable  le 
diocèse.  —  Sage  administration  de  Conrad 
de  Wittelsbach.  —  Adalbert  et  Éberhard  11, 
176.  —  L'archevêque  Philippe  déposé  par  le 
pape  (i256).  —  Sa  lutte  avec  Ulric  de  Sec- 
kau.  —  Administration  énergique  de  Frédéric 
de  Walchen  (f  1284).  —  Ses  successeurs 
durant  le xiv" siècle,  177.  —  Grégoire  Schenk 
d'Ostervvitz  (1396-1403).  —  Éberhard  m 
(f  1429).  —  Triste  situation  religieuse  du 
diocèse  au  milieu  du  xv®  siècle.  —  Progrès 
du  Luthéranisme. —  Efforts  dti  cardinal  Lanir 
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^f  1S40)  pour  porter  remède  au  mal.  —  Ké- 
volte  qu'il  provoque,  179.  —  Krnest,  duc  de 
Bavière,  se  fixe  à  Salzbourg.  —  Sa  fermelcà 
refuser  toute  reforii)ereli;^ieuse. —  Épiscopat 
de  Jeaii-J jcques  de Khuen-Bélasi ( 1 5tîo- x 587) 
et  de  Dieirich  de  Raitenau  (f  1617),  180. — 
Leurs  successeurs  :  Marc  de  Holienems.  — 
Paris  LodroB  (1619-1653).  —  (^.uidubald  , 
conile  de  Thuu.  —  Gandolph  de  Klnienburg 
(1672),  i8i.  —  Jeau-trnesl  de  Tliiiu.  — 
hrançois- Antoine  de  Hanach  (  1 702- 1 7*2  7). — 
Léopold  de  Firmian  (f  '745)  s'efforce  de 
maintenir  la  pureté  de  la  foi.  —  Révolte  de 
paysans,    182.  —  Édit   d'éniii^ration  (i  7'5i). 

—  Nombre  des  émigrés.  —  Les  archevêques 
Sigismond  de  Schrattenbach  et  Jérôme  de 
('.ollorédo  (1772-1812),  i83.  — Administra- 
teurs du  diocèse  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle.  —  Synoaes  de  Salzl)ourg  ,  184. 

SAiMARI  ou  ZÉMARD,  dixième  fils  de 
Canaan,  XXV,  617. 

SAMARIË,  ville  et  contrée  delà  Palestine. 

—  Sa  situation,  XVII,  43.  —  Capitale  du 
royaume  d'Israël.  —  Prise  par  Salmanasar, 
roi  d'Assyrie.  —  Tombe  en  ruines.  —  Re- 
construite par  les  Romains,  XXI,   i85. 

SAMARITAINS,  babitants  de  la  province 
de  Samarie.  —  Leur  origine.  —  Leur  sys- 
tème religieux  composé  de  judaïsme  et  de 
paganisme.  —  Cause  première  de  leur  ini- 
mitié à  l'égard  des  Juifs.  —  Ils  créent  un 
souverain  pontificat  spécial,  XXI,  x86.  — 
Teniple  de  Garizini.  —  Mépris  des  Samari- 
tains pour  le  temple  de  Jérusalem. —  Guerre 
avec  les  Juifs,  187. —  Leur  colonie  dans  la 
Tbébaïde.  —  Ils  n'admettent  que  le  Penta- 
teufjue  parmi  les  livres  de  l'Ancien  Testa- 
raenl. — Reproche  d'idolâtrie  que  leur  adresse 
le  Talmud.  —  Ils  accueillent  favorablement 
la  religion  chrétienne,  188. 

SAMAPvKANDI,  moraliste  rnahométan  , 
XIV,  24  t. 

SAMBUGA  (  Joseph-Aktoine-Francois- 
Marie)  ((752-1815).  —  Entre  dans  les  Or- 
dres. —  Prédicateur  de  la  cour  de  Bavière. 

—  Chargé  de  l'éducation  du   prince  Louis. 

—  Ses  écrits,  XXI,  189. 

SAMEDI.  —  Joui  de  jeûne  et  d'abstinence. 

—  Ancienneté  de  celte  coutume.  —  Autres 
jours  consacrés  à  la  pénitence  :  —  mercredi  et 
vendredi.  —  Pour  quels  motifs.  —  Différen- 
tes manières  d'observer  ce  jeûne  suivant  les 
temps,  XXT,  190. 

SAMEDI -Saint.  —  cérémonie  de  ce 
jour,  XXI,  478. 

SAMLAND  (diocèse  de),  en  Prusse.— Son 
étendue.  —  Sou  premier  évèque  ,  Henri  de 
Strillberg  (f  vers  1274).  — Table  de  ses  suc- 
cesseurs.— Les  principaux  : — Jean  i  (f  i344), 
XXI,  192.  —  JN'icolas  de  Schoeneck  (1470). 


-  Dielnch  11  de  Ciub.i   ({  1474'.  —  liilro- 
duclion  de  la  réforme  dans  ce  diocèse,   193. 

—  Situation  actuelle  du  catholicisme  dans  la 
Prusse  orientale.  —  Statistiques,   194. 

SAMOGITIE.  —  Jagellon  oj)ère  sa  con- 
version, XII,  91. 

SAMOS,  île  de  la  mer  Egée,  XXI,  195. 

SAMOSATE.  f^oir  Paul  de  Samosate. 

SAMO TIIRACE,  île  de  la  mer  Egée,  XXI, 
195. 

SAMPSÉENS,  classe  d'Esséniens  juifs.— 
Leur  doctrine,  VII,  45. 

SAMSOX ,  juge  d'Israël.  —  Consacré  au 
service  du  Seigneur  dès  le  sein  de  sa  mère, 
XXI  ,  195.  —  Sa  force  surhumaine.  — Ses 
douze  exploits  contre  les  Philistins.  —  Source 
qu'il  fait  jaillir  miraculeusement,  196.  —  Sa 
passion  pour  Dalila.  —  Il  lui  confie  le  secret 
de  sa  force.  —  Les  Philistins  en  sont  ins- 
truits. —  Mauvais  traitements  qu'ils  lui  font 
subir.  - —  Sa  mort,  197.  —  Son  intérêt,  mo- 
bile de  f,es  hauts  faits.  —  Époque  où  il  vécut. 

—  Nombreuses  dissertations  sur  son  carac- 
tère moral,  198. 

SAMSON  (Bernard),  Franciscain.—  Pu- 
blie des  indulgences  en  Suisse  (i5i8).  — 
Zwingic  en  prend  occasion  potn-  soulever  les 
esprits  contre  l'Église,  XXV,  ()4i. 

SAMUEL,  dernier  jiiged'Israël,  X,  322.  — 
Ses  parents.  —  Il  est  consacré  au  Seigneur  dès 
le  sein  de  sa  mère.  —  Ses  prophéties.  —  Di- 
rige son  activité  sur  les  affaires  intérieures, 
XXI,  199. — Fait  élire  Saiil  roi. — Continue  à 
remplir  ses  fonctions  de  prophète. —  Se  relire 
à  Rama,  200. —  Ses  rapports  avec  Saiil,  235. 

SAMUEL,  évéque  de  Toulouse  (843), 
XXIII,  517. 

SAMUEL,  évéque  de  W^orms  (857),  XXV, 
519. 

SAMIJM,  vent  chaud  d'Arabie.  —  Ses 
divers  noms,  I,  475. 

SÀMUND  le  Sage,  prêtre  islandais  (f 
II  33),  XII,  i6. 

SANBALLAT ,  gouverneur  des  Samari- 
tains, X,  33i.  —  XVI,  37.  —  XXI,  186. 

SAXCilEZ  (Thomas),  Jésuite  espagnol 
(i55o-i(')io). — Son  admission  dans  la  Société 
de  Jésus.  —  Sa  fernieté,  XXI,  200.  —  Ses 
mortifications. —  Vénération  dont  il  est  l'ob- 
jet. —  Sa  mort.  —  Ses  écrits  théologiques  et 
canoniques  :  —  Dispittaùonum  Je  sancto  ma- 
trimoiiii  Sacramcnto  tonti  iir,  201.  —  Repro- 
ches faits  à  cet  ouvrage  par  les  janséuisles  et 
les  protestants,  202. 

SANCTIFICATION  du  dimanche  et  des 
JOURS  DE  FÊTE,  VI,  322.  —  Obligation  d'as- 
sister à  la  messe  le  dimanche.  —  Décisions 
des  conciles  à  cet  égard,  XXI,  2o3.  —  Faute 
de  celui  qui  manque  une  partie  notable  de 
la  messe.  —  Motifs  d'excuse  pour  ne  pas  y 
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assister,  204.  —  Abstention  de  travaux  ser- 
viies.  —  Distinction  entre  les  travaux  intel- 
lectuels et  les  travaux  corporels,  2o5.  —  Ex- 
ceptions. —  S'il  y  a  prohibition  de  la  chasse 
et  de  la  pêche, —  des  voyages, — d'écrire,  206. 

—  Faute  de  celui  qui  passe  une  portion 
notable  du  dimanche  à  des  travaux  domes- 
tiques. —  Cas  de  nécessité,  207. 

SANCTION  (pragmatique).  Voir  Prag- 
matique SANCTION. 

SANCTISSIMUM.  Foir  Sacrement  {très- 
saint). 

SANCTIUS  (Gaspard).—  Ses  paraphrases 
bibliques,  XVII,  an. 

SANCTUAIRE,  partie  de  l'église,  VII, 
202. 

SANCTULUS,  prêtre,  confesseur  de  la  foi 
chez  les  Lombards  au  vi«  siècle,  XIII,  43  r. 

SANCTUS,  partie  de  la  messe.  Foir 
Messe. 

SANCTUS  (S.),  compagnon  de  S.  Polhin, 
XIX,  I. 

SANDIZELL  (Maurice  de),  évêque  de 
Freisingen  (f  i566),  IX,  188. 

SANDOVAL,  missionnaire,  I,  243. 

SANDWICH  (  MISSION  catholique  des 
îles),  XVI,  3o5. 

SANG  (fête  du  précieux).- — Prescrite  pour 
toute  l'Église  depuis  1849,  —  Se  célèbre  le 
premier  dimanche  de  juillet,  XXI,  208. 

SANHÉDRIN,  tribunal  des  Juifs,  I,  298. 

—  Instruction  qu'on  exigeait  de  ses  mem- 
bres, VII,  95.  —  Local  où  il  siégeait,  XII, 
507. 

SAN-LORENZO,  couvent  et  palais  des 
rois  d'Espagne.  Fo/r  Escurial,  VIII,  41. 

SANNABALLAL,  gouverneur  de  Samarie, 
X,  33i.  —  XVI,  37,  —  XXI,  186. 

SANSOVINO  (André  Contucci,  surnom- 
mé), sculpteur  (f  1529),  XXI,  428. 

SANTAREL  (Antoine)  (1569-1649),  Jé- 
suite à  Rome.  —  Ses  écrits,  XXI,  209. 

SANTÉ. —  Réparation  exigée  de  celui  qui 
y  porte  atteinte,  XI,  358. 

SANTES  (ou  Sanctes.Xantes)  PAGNINO, 
.savant  hébraïsant  (1470-1541).  —  Domini- 
cain. —  Appelé  à  Rome  par  Léon  x.  —  S'é- 
tablit à  Lyon,  XXI,  209.  —  Sa  Traduction 
de  V Ancien  et  du  Nouveau  Testaments  — 
Ses  autres  ouvrages,  210. 

SANTORIN,  évéché,  XXIII,  78. 

SAPHIR,  pierre  précieuse,  XVIII,  3 14. 

SAPHIRE,  femme  d'Aiianie,  I,  287. 

SAPOR  II.  roi  des  Perses  (f  37 9),  VI  1,1 61. 

—  Force  Jovien  à  la  paix  (364),  XII,  382. — 
Persécute  les  chrétiens,  XA'III,  88. 

SARA  ,  femme  d'Abraham.  —  Mère  d'I- 
saac,  XXI,  211. 

SARA,  fille  unique  de  Raguel.  — Épouse 
le  jeune  Tobie,  XXI,  aia. 


SARA  A,  lieu  de  naissance  de  Samson.  — 
Sa  situation  géographique.  —  Village  mo- 
derne de  Surah,  XXI,  212. 

SARABAÏTES  ou  RHEMOBOTES,  moi- 
nes égyptiens.  Foir  Rhémodotes. 

SARAGOSSE,  ville  archiépiscopale  d'Es- 
p.igne.  —  Sa  première  communauté  chré- 
tienne, fondée  par  S.  Jacques  l'apôtre  d'après 
une  tradition. —  Pèlerinage  de  N.-D.  del  Pi- 
lar,  XXI,  212.  —  Premiers  évêques  connus 
de  Saragosse.  —  Valérien  (vers  3oo).  —  Ses 
martyrs.  —  Elle  tombe  au  pouvoir  des  Mau- 
res (714),  2i3.  —  Le  culte  chrétien  n'y  est 
pas  interrompu.  —  L'évêque  Paterne  réforme 
les  couvents  (1040).  —  Conquête  de  Sara- 
gosse par  Alphonse  le  Batailleur  (11 18).  — 
L'évêque  don  Pedro  Librana.  — Érection  du 
diocèse  en  archevêché  (i3i8).  —  Son  cha- 
pitre, 214. 

SARAVIA  (Adrien).  —  Publie  la  Confes- 
sion belge,  V,  i65. 

SARCOLATRES,  secte,  I,  445. 

SARDAGNA,  Jésuite.  —  Sa  Theologia 
dogmatico-polemica  (i']6g),  XVIII,  422. 

SARDAIGNE  (royaume  de).  —  Statisti- 
que religieuse.  —  Concordats  conclus  avec  le 
Saint-Siège,  XII,  3o, 

SARDES,  ancienne  capitale  de  la  Lydie, 
XXI,  214. 

SARDIQUE  (concile  de).  —  Convoqué 
par  les  empereurs  Constance  et  Constant.  — 
En  347  probablement.  —  But  de  sa  convo- 
cation. —  Évêques  qui  y  assistent,  présidés 
par  Osius  de  Cordoue,  XXI,  2i5.  —  Les 
Eusébiens  se  réunissent  en  conciliabule  et 
refusent  de  prendre  part  au  concile.  —  En- 
quête sur  l'affaire  de  S.  Athanase.  —  Il  est 
reconnu  innocent.  —  Excommunication  et 
déposition  des  chefs  des  Eusébiens,  216.  — 
Prétendu  symbole  promulgué  par  ce  concile. 
—  Série  de  canons  relatifs  à  la  discipline.  — 
Vive  controverse  dont  les  canons  3,  4  et  5 
ont  été  l'objet,  217. —  Autres  canons,  218. 
— Trois  autres  documents  importants  du  con- 
cile de  Sardique. — Conciliabule  des  Eusébiens 
à  Philippopolis.  —  S'il  faut  compter  le  con- 
cile de  Sardique  parmi  les  conciles  œcumé- 
niques, 219. 

SARDIQUE  (province  ecclésiastique  de) 
(avant  590).  —  Statistique  de  ses  évêchés  et 
principaux  évêques,  X,  35. 

SARDOINE,  pierre  précieuse,  XVIII, 
3i3. 

SARDONYX,  pierre  précieuse,  XVIII, 
3i6. 

SAREPTA ,  ville  de  Phénicie.  —  Séjour 
qu'y  fait  le  prophète  Élie.  —  Les  croisés  y 
érigent  un  évèché  latin,  XXI,  222. 

SARON,  partie  de  la  Syrie.  —  Son  éten- 
due.—  Sa  fertilité,  XXI,  aaa. — Cours  d'eaux 
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tjiii  Id  traversent.  —  Ses  villes  importantes. 

—  Si  on  doit  acIiiuMIro  J^l^l^ienJ■s  Saron,  2ï3. 
SARPI  ,F.viii.),  Serviti'clii  xvx''  siècle.— 

Son   Histoire  du    concile  de   Trente^  XVII, 
5..  ~  XXIV,   i6r. 

SARRASINS.  —  Protègent,  puis  tyranni- 
^ent  les  (Coptes  d'Kf^ypte,  V,  342.  —  Persé- 
cutent les  chiélit-ns  eu  Espagne,  VIIT,    i5i. 

—  Propagation  du  (Christianisme  parmi  eux. 
f  oir  Arabfs  et  Homériths. 

SARTI.  —  Rédaction  qu'il  donne  du  Dé- 
cret de  Gratien,\l^  127. 

SASSARASAR,  autre  nom  de  Zorobabel, 
priuce  de  Juda,  XXV,  G3i. 

ATAN,  nom  du  diable,  VI,  aSg. 

SATANIENS  ou  Satan iques,  messalîens, 
secte  mvstico-fanalique  du  iv'^  siècle,  XY, 
6. 

SATISFACTION. — Celle  que  doit  l'homme. 

—  Voir  Inuemmtr,  XI,  353.  —  Suppose 
l'état  de   grâce.  —   Son  caractère  temporel. 

—  Se  restreint  à  la  pénitence  sacramentelle, 
XXI,  224.—  Preuves  que  le  pénitent,  après 
la  rémission  de  la  peine  éternelle,  est  encore 
soumis  à  des  peines  temporelles. —  Efficacité 
expiatrice  de  certaines  œuvres,  225. —  Textes 
des  Pères  relatifs  à  la  question  de  la  satis- 
faction, d'après  le  rapport  de  l'homme  avec 
Dieu  ;  —  de  l'homme  avec  lui-même,  227  ;  — 
de  l'homme  avec  ^É^Iise  et  l'humanité.  — 
Rapport  qui  existe  entre  ce  triple  point  de 
vue  et  les  ti  ois  espèces  d'oeuvres  de  pénitence, 
228.  —  Objections  :  —  Si  la  satisfaction  de 
l'homme  diminue  le  mérite  delà  satisfaction 
du  Christ,  2?,9.  —  Rapport  étroit  et  inévita- 
ble entre  l'œuvre  satisfactoire  et  l'extirpation 
du  mal,  23o.  —  En  imposant  les  œuvres  de 
pénitence,  le  prêtre  doit  avoir  égard  :  — 
j"  à  la  nature  et  à  la  grandeur  des  transgres- 
sions; —  2°  Aux  dispositions  individuelles 
du  pénitent;  23r.  —  3°  A  la  piatique  de 
l'Église.  — Réalisation  de  la  pénitence,  232. 

SATTELBOOEN  (Erhard  de),  évêque  de 
Ratisbonne,  XIX,  524. 

SATURE  (S.),  martyr.  —  Compagnon  de 
Ste  Perpétue,  XYIII,  84. 

SATURNIN,  un  des  plus  anciens  chefs  de 
Ja  gnose  syriaque,  à  Anlioche  (ii7-i38).  — 
Admet  la  doctrine  des  émanations.  Vil,  3g2. 

—  Résumé  de  son  système,  XXI,  233. 
SATURNIN    (S.),    évêque   de  Toulouse, 

XXIII,  5.6. 

SATURNIN(S.),martyr.  — Compagnon  de 
Ste  P.  rpètue,  XVIII,  84. 

SAL'L,  roi  d'Israël. —  Persécute  David, 
yi,  95.  —  Son  règne,  X,  323.  —  Son  élec- 
tion. —  Reconnu  seulement  par  une  portion 
du  peuple.  —  Défait  les  Ammonites.  —  Sa 
royauté  est  universellement  {)roclamée.  — 
Sa  guerre  contre  les  Philistins.  —  Sa  pre- 


mière désobéissance  à  l'égard  de  Dieu,  XXI, 
235.  —  Rat  les  Amalécites,  —  Refuse  de 
détruire  ce  qui  leur  appartient,  malgré  l'or- 
dre du  Seigneur.  —  Abandonné  par  Samuel. 

—  Rejeté  de  Dieu,  236,  —  Sa  mélancolie. 

—  Persécute  David.  —  Sa  mort.  —  Ses  fils, 
237. 

SAULDING  (Salomon),  ecclésiastique  an- 
glican, XV,  344. 

SAURINE ,  évêque  constitutionnel  de 
Strasbourg,  IV,  496. 

SAUTERELLES.  —  Un  des  fléaux  les 
plus  redoutés  en  Orient. —  Divers  noms  em- 
ployés par  l'Écriture  pour  les  désigner,  XXI, 
237.  —  Leur  éclosion,  leur  développement 
et  leur  forme.  —  (Montrées  qu'elles  visitent  le 
plus  habituellement.  —  Comment  s'annonce 
leur  approche.  —  Leurs  dévastations.  — 
Elles  sont  employées  comme  aliments,  238. 

SAUTEURS,  secte  de  méthodistes,  XV, 

78. 

SAUVAGE  (Jean),  Franciscain  ^f  i554), 
VIII,  464. 

SAVONAROLE  (1452-1498).  —  Sa  jeu- 
nesse. —  Prend  l'habit  des  frères  Prêcheurs. 

—  Étudie  la  sainte  Écriture. —  Vient  au  cou- 
vent de  Saint-Marc  de  France,    XXI,   2  3f). 

—  S'inspire  de  l'Apocalypse.  —  Ses  prédi- 
cations. —  Se  lie  avec  Pic  de  la  Mirandole, 
240.  —  Ses  discours.  —  Prêche  contre  les 
Médicis  et  la  prédominance  des  études  classi- 
ques, 241.  —  Forme  le  projet  de  restaurer 
la  république  de  Florence.  —  Réforme  son 
couvent,  242. —  Commencement  de  son  rôle 
politique. — Prédit  l'expédition  deCharlesvui 
en  Italie,  243. —  Révolution  dans  Florence. 

—  Savonarole  est  envoyé  au  devant  du  roi 
de  France.  —  Gouvernement  qu'il  veut  don- 
ner aux  Florentins,  244.  —  Réformes  qu'il 
veut  introduire.  —  Fonde  une  confrérie  de 
jeunes  gens,  245. —  Ses  nombreux  ennemis. 

—  La  prédication  lui  est  interdite  par 
Alexandre  vi,  246. —  Il  est  excommunié. — 
Refuse  de  se  soumettre.  —  Ses  menaces  con- 
tre Rome. —  Ses  adversaires  arrivent  au  pou- 
voir, 247.  —  Son  courage  l'abandonne.  — 
Son  arrestation.  —  Son  procès,  248.  — 
Déclaré  hérétique  et  séducteur  parla  cour  de 
Rome.  —  Condamné  à  être  brûlé.  —  Sa 
mort.  —  Jugement  sur  lui.  —  Ouvrages  à 
consulter,  249. 

SAWIA,  nom  de  couvent  mahométan,  VI, 
216. 

SAXE.  —  Ses  consistoires  protestants,  V, 
263.  —  Coup  d'œil  sur  le  catholicisme  dans 
ce  pays  depuis  la  réforme,  VI,  404.  —  Voir 
aussi  Saxons  (conversion  des). 

SAXE  (MAURicE-Guir-LACME  DE)(f  1718), 

—  Se  convertit  au  catholicisnu;.  —  Finit  par 
renoncer  à  sa  nouvelle  foi,  XXI,  25i. 
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SAXE-ZEITZ  (Maurice- Adolphe  de).-— 
Abjure  le  protestantisme  (1716).  —  Ém- 
!)rasse  l'état  ecclésiastique. —  Devient  évêque 
de  Leilmcrilz,  XXI,  25o. 

SAXO  ANNALISTA.-  Ses  Annales,  XXI, 

SAXO  GRAMMAÏICUS,  prévôt  deRoes- 
kilde  (f  vers  1204). —  Auteur  d'une  histoire 
de  Danemark,  XXf,  sSa. 

SAXO  POETA,auteurdu  </«G«/w  Caroli 
Magni,  XXI,  25  i. 

SAXONS  (cONVEUSiorc  des).  —  S.  Lébuin 
leur  prêche  l'Évanj^ile,  Xllt,  Sp.  — Leurs 
guerres  avec  les  Franks  depuis  le  vi*  siècle.  — 
Haineciu'ils  conçoivent  pour  le  Christianisme. 

—  Font  mourir  les  missionnaires,  XXI,  252. 

—  ProgrèsderÉvangilesurleursfrontières.  — 
Guerre  que  leiii-  fait  Charlenjague  (772).  — 
Ils  se  soumettent,  253.  —  Se  soulèvent.  —  Se- 
conde expédition  contre  eux.  —  Sont  vain- 
cus. —  Promettent  de  se  faire  baptiser. —  Se 
soulèvent  de  nouveau.  —  Leur  défaite.  — 
Champ  de  mai  de  Paderhoru  (777).  — Ils  re- 
çoivent le  baptême  en  grand  nombre,  254. 

—  Wilikind  les  appelle  à  la  vengeance.  — 
Brûlent  les  églises  et  tuent  les  prêtres.  — 
Sont  vaincus  à  la  Ha.>-e  (783). —  Wilikind  se 
soumet  et  reçoit  le  bapième,  255.  —  Nom- 
breuses conversions  des  Saxons.  —  Lois  sé- 
vères que  leur  donne  Cliai  lemagne.  - —  Il  fait 
bâtir  des  églises.  —  Travaux  des  niis<iionnai< 
res,  aSf).  —  Fondations  de  plusieiu's diocèses. 

—  L'abbaye  de  Corbie,  257. 

SAYN  (i-E  coMTF,  de)  —  Accnsé  d'héré- 
sie par  Conrad  de  Marbourg  . —  Déclaré  in- 
nocent, V,  224. 

SCALA  (liAHTHi'r.FMY  dkï.la),  évêque  de 
\'érone  (1336),  XXV,  21. 

SCALA  (Nir.onf-.ME  det.la),  évêque  de 
Freisinj^cn  (f  r443\  IX,  1^7. 

SCANDALE.  —  Déliniliou.  —  Ce  mot 
s'applique  non-sculemeiil  aux  actes  coupa- 
bles, mais  à  la  disposition  subjective  crimi- 
nelle. —  Scandales  indirects.  —  Scandales 
reçus,  XXT,  259.  —  Voir  Tentation. 

SCAPULAIllE. —  Vêtement  religieux. — 
Importance  j)articulièie  que  lui  donnent  les 
Carmes.  —  Confrérie  du   Scapulaire,  XXI, 

2()0. 

SCAPULAIRE  (fête  du),  XXV,  3o3. 
SCARAMPI,  Oratorien,  XVI,  65. 
SCARLATTl    (Alexandre),    compositeur 
de  musique  (1650-1725),  XV,  436. 

SCENOPHYLACUIM  ou  THESiiiUARiuM. 

—  Lieu  où  l'on  conservait  les  vases  sacrés, 
VI,  282. 

SCEPTICISME.  —  Voir  Helvétius,  X, 
355.  —  Scepticisme  moral,  XVIII,  225.  — 
Déiinition  du  scepticisme.  —  Il  se  présente 
sons  diverses  formes  dans  i'histoire.  —  Pyr- 


rhon  d'ILlide  fondateur  de  l'école  sceptique, 
XXI,  260.  —  Sa  doctrine  développée  par 
vEnésidème  d'Alexandrie  —  et  par  Sextus 
Empiricus.  —  Plusieurs  essais  de  scepticisme 
dans  la  philosophie  moderne.  —  Théorie  de 
la  connaissance  de  Kant,  261. —  Théorie  de 
la  connaissance  de  Schelling.  —  Le  scepti- 
(  isme  dans  la  sphère  morale.  —  Scepticisme 
formel.  —  Ce  qu'il  faut  entendre  par  ces 
mots  :  toute  philosophie  doit  commencer  par 
le  scepticisme,  262. 

SCEPTRE.  —  Ce  qu'il  symbolise,  V, 
398. 

SCHABBATHAI  ZEWI  (1625-1677), 
fondateur  d'une  secte  juive,  VII,  m. — 
Voir  Juifs. 

SCHADE  (Paul-Antoine),  théologien  pié- 
tiste  de  Leipzig  (1676),  XXII,  335. 

SCHADLANDEN  (Jean  dk),  évêque  de 
Worms  (1369),  XXV,  523. 

SCHAFÉI  (t  826),  chef  des  Schaféites, 
Xlf,  4. 

SCHAFFGOTSCH  (  Philippe -Gotthard 
de),  évêque  de  Breslau  (1747),  XXII,  i32. 

SCHAGGAS.  —Envahissent  le  Congo,  V, 
193. 

SCHAKERS  (tremblelus),  secte,  I,  252. 

—  Leur  fondatrice  Anna  Lée.  —  Leur  culte, 

XIII,  i56. 

SCHALEPH,  fils  de  Jectan,  XII,  333. 
SCHALL  (Adam),  missionnaire  Jésuite.  — 
Sa  mission  en  Corée,  V,  353. 

SCHAMANISME,    apogée  du   faichisme. 

—  Culte,  VIIT,  485. 
SCHAMxMAÏ,   docteur  juif,  VII,  98. 
SCHAMMATHA,  anathème  chez  les  Juifs, 

XIV,  196. 

SCHÀNG  (Jean-Michei.),  doyen  de  Pir- 
masens,  XIX,  21 5. 

SCHANGTI.  —  Nom  de  Dieu  chez  les 
Chinois,  V,  191. 

SCHANNAT  (Jean-Prédkric),  historien 
allemand  (i683-i738).  —  Professe  l'histoire 
à  Fabbaye  de  F'ulde.  —  Ses  travaux.  —  Re- 
cueille des  documents  en  Italie.  —  Ses  prin- 
cipaux ouvrages,  XXI,  263. 

SCHARFENBERG  (Jean  de),  évêque  de 
Passau  (r38t-i387),  XVII,  275. 

SCHARTLIN  (Sébastien),  commandant 
des  troupes  de  la  ligue  de  Smalkalde,  XXII, 
242. 

SCHAUENBOURG  (Brvno  de),  évêque 
d'Olmiitz  (f  1281),  XVI,  35o. 

SCHAUENBOURG  (Henri  de),  évêque 
de  Samiaud  (i4i5),  XXI,  192. 

SCHEBATH.  —  Mois  de  janvier-février 
dans  l'année  des  Hébreux,  I,  342. 

SCUEC^IIINA,  présence  de  Dieu  sur  le 
propitiatoire  de  l'arche  d'alliance. —  Ce  qu'il 
faut  entendre  par  cette  présence,  XXI»  S64. 
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—  Elle  ne  se  manifeslait  que  dans  les  cas 
extraordinaires.  — ■  Sa  permanence,  265.  — 
Autre  manifestation  de  Dieu  plus  {générale, 
dont  parlent  les  tliaif^umim   et   les  rabbins. 

—  La  scliecitina  identifiée  avec  Dieu  par  les 
rubbalistes,  afîH. 

SrJIEELSTRATE  (Emmanuel  de),  sa- 
vant néeriamiais  (1648-1692). —  Ses  écrits 
les  plus  connus,  XXI,  266. 

SCHEFFLEK  (Jean)  (1624-1677).  —  Ses 
cantiques  religieux,  XVIII,  408. —  Médecin 
de  Ferdinand  m.  —  Abjure  le  luthéranisme. 

—  Entre  dans  la  société  de  Jésus.  —  Ses 
deux  écrits  mystiques  :  le  Pèlerin  angéliqiie 
et  Idylles  de  Came  amoureuse  de  son  Sauveur, 
XXI,  267. 

SCHEIBEL,  professeur  de  théologie  â 
Breslau  (i  783-1843). —  S'oppose  avec  ardeur 
à  la  tentative  faite  par  Frédéric-Guillaume  ni 
pour  unir  les  luthériens  et  les  réformés 
(1817),  XXI,  268.  —  Difficultés  que  lui  sus- 
citent ses  collègues.  —  Il  est  destitué.  —  Sa 
haine  du  dogme  catholique,  269. 

SCHEIKS.  —  Supérieurs  de  couvents  ma- 
hométans,  VI,  217. 

SCHEIT  (Mathias),  évéque  de  Seckau 
(tx5i2),  XXI,  444.. 

SCHEKEL,  monnaie.  Voir  Argent. 

SCHELLIiVG,  philosophe. —  Sa  cosmogo- 
nie dualiste,  VIII,  69.  —  386.  —  Un  des 
principaux  représentants  du  panthéisme  mo- 
derne. —  Exposé  de  son  système,  XVII, 
109.  —   126.  —  Son  éthique,  XVIII,  232. 

—  Sa  théorie  de  la  connaissance,  XXI,  262. 
SCHEMA,  prière  juive,  XXIII,  348. 
SCHEMONE   ESRE,   formules  de  prières 

juives,  XXIII,  347. 

SCHENK  D'OSTERWITZ  (Grégoire), 
archevêque  de  Salzbourg  (1396-1403),  XXI, 
178. 

SCHEXKL  (Maur)  (1749-18 16).—  Entre 
chez  les  Bénédictins. —  Professe  la  théologie 
à  Weltenbourg,  —  le  droit  ecclésiastique  et 
la  morale  à  Priefliug.  —  Ses  ouvrages,  XXI, 
271. 

SCHEOL,  nom  dont  se  sert  l'Ancien  Tes- 
tament pour  désigner  le  lieu  où  séjournent 
les  âmes  des  défunts,  I,  224.  —  Ne  signifie 
pas  cadavre,  VI,  2'^2.  —  Indications  sur  la 
nature  et  le  caractère  du  dogme  de  l'immor- 
talité de  l'âme  dans  l'Ancien  Testament, 
XXI,  272.  —  Différentes  opinions  sur  l'é- 
tymologie  du  mot  schéol.  —  Le  Peiitateuque 
ne  l'emploie  jamais  dans  le  sens  de  tombeau, 
273.  —  Description  du  schéol. —  Répliaim, 
nom  des  habitants  de  ce  séjour.  —  Compa- 
raison que  l'on  a  voulu  établir  entre  le  schéol 
et  l'enler  païen,  274.  ■ —  Idée  d'une  récom- 
pense aj)res  la  moi  t  et  dogme  de  la  Résur- 
rection dans  l'Ancien  Testament,  275. 

ENCVCL.  TIIÉOL.  CATII.  —  T.  XXVI. 


SCHERENP.ERG  i^Rodoiphe  dk),  évéque 
de  W^ur/.bourg  (1466- 1495),  \XV,  565. 

S(]HÉRER,  Jésuite.  Voir  Autriche. 

SCHERTLIEK  (Rouoiphe),  abbé  d'Engel- 
berg  (1298-1317),  VII,  478. 

SCIIIITES,  diverses  sectes  de  l'islam.  — 
Leins  sympathies  pour  Ali  et  sa  postérité. — 
Se  divisent  en  nitraschiites  et  schiites  modé- 
rés, —  Les  douze  imans.  —  Symbole  des 
schiites.  —  Célébration  de  l'Aschoura.  — 
Pèlerinages  aux  tombeaux  des  imans. —  Idées 
mystiques  nées  du  symbole  schiite,  XXI, 
276. —  Leur  dissentiment  avec  les  Sonnites, 
XXII,  29t. 

SCHINNER  (Matthieu)  (1456-1522), 
évéque  de  Sion.  —  Cardinal.  —  Son  acti- 
vité politique,  XXII,  192. 

SCHIRION,  autre  nom  de  l'Hermon,  mon- 
tagne de  Palestine,  XIII,  285. 

SCHIS3IE.  —  Abolition  de  l'unité  ecclé- 
siastique. —  Se  distingue  de  ï/térésie,  XXI, 

278.  —  Différentes  sortes  de  schisme. —  Di- 
vision qui  éclate  dans  l'Église  de.Corinthe, 
premier  exemple  d'un  schisme.  —  Schisme 
des  Novatiens  (25 1)  à  Carthage  et  à  Rome, 

279.  —  Schisme  de  Mélétius  (f  32o)  à 
Alexandrie.  —  Des  Donatistes  en  Afriqiîe 
(3 14),  280.  —  Schisme  mélétien  dans  l'É- 
glise d'Antioche  (33o-4i5)  appelé  d'abord 
eusiathien,  281. —  Schisme  de  Lucifer,  évé- 
que de  Cagliari  (362),  —  DesTrois-Chapitres, 
282.  —  Grand  schisme  qui  sépare  l'Église 
d'Orient  de  celle  d'Occident  au  milieu  du 
IX*  siècle.  —  Schisme,  sans  durée,  résultant 
d'une  double  ou  triple  élection  pontificale, 
283. 

SCHIWA,  dieu  des  Indiens,  VII,  390.  — 
XIII,  68.  —   Voir  aussi  Paganisme. 

SCHLÉGEL  (Frédéric -Charles -Guil- 
laume de)  (1772-1829). —  Sa  famille. —  Ses 
études.  —  Ses  premiers  travaux  de  critique, 
XXI,  284.  —  Fonde  VAlhenœum,  à  léna. 
—  Influence  exercée  par  ses  idées  romanti- 
ques sur  l'art  et  la  science,  285.  —  Son  ro- 
man de  Lucinde.  —  Devient  professeur  à 
léna.  —  Son  séjour  à  Paris,  286.  —  Sa  con- 
version au  catholicisme.  —  Son  activité  lit- 
téraire, 287.  —  Sa  mort.  —  Son  Histoire  de 
la  littérature  ancienne  et  moderne.  —  Ses 
Idées  sur  l'Art  chrétien.  —  Ses  travaux  his- 
torico-philosophiques,  288. 

SCHLEIERMACHER  (Daniel).  —  S'at- 
tache à  la  secte  des  Sionites  de  Ronsdorf 
(1741).  —  Se  brouille  avec  Eller.  —  Fait 
pénitence,  YIII,  357. 

SCHLEIERMACHER  (Frédéric-Ernest- 
Daniel),  théologien  protestant  (1768-1S34), 
I,  382.  —  Comment  il  comprend  la  dépen- 
dance de  l'homme  à  l'égaid  de  Dieu,  VI, 
202.  —  Ses  arguments  contre  le  dogme  de 
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l'Église  au  sujet  du  démon.  —  Réfutation, 
274.  —  Ses  écrits  sur  la  morale,  XVIII, 
234.  —  Embrasse  le  culte  réformé.  —  Sa 
prédilection  pour  la   philosophie  de  Platon. 

—  Prédicateur  à  Landsberg.  —  Prend  part 
à  la  rédaction  de  VAthenœum,  XXI,  289.  — 
Ses  sermons. —  Professe  la  théologie  à  Halle, 
puis  à  Berlin.  —  Sa  mort,  290.  —  Ses  œu- 
vres philosophiques.  —  Ses  écrits  théologi- 
ques, 291.  —  Principes  de  ses  Discours  sur 
la  religion.  —  Donne  le  sentiment  comme 
base  unique  à  la  religion,  292.  —  Son  idée 
de  Dieu  et  de  ses  rapports  avec  le  monde, 
293.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  piété,  294,  —  Se- 
lon lui,  toute  la  dogmatique  est  fondée  sur  le 
sentiment.  —  Il  distingue  trois  espèces  de 
propositions  dogmatiques,  295.  —  Droit  ab- 
solu qu'il  attribue  à  la  subjectivité,  296.  — 
Fausseté  de  son  point  de  vue,  297.  —  Ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  la  science  théologique 
des  protestants.  —  Ouvrages  à  consulter, 
298. 

SCHLEINITZ  (Jean  de),  évêque  de  Meis- 
sen  (f  1.537).  —  S'élève  contre  les  innova- 
tions de  I.uher,  XIV,  472. 

SCHLEINITZ  (  Maximilien-Rodolphe  , 
baron  de),  premier  évêque  de  Leitmeritz 
(1656-1675),  XIII,  196. 

SCHLEINITZ  (Vincent),  évêque  de  Mer- 
sebourg  (f  1 335),  XIV,  533. 

SCHLESWIG  (diocèse  de). —  Les  évêques 
Ebbo  et  Halitgar,  apôtres  des  Danois,  au 
IX''  siècle,  XXI,  299.  —  S.  Ansgar,  arche- 
vêque de  Brème-Hambourg  convertit  le  roi 
Érich  (847).  —  Fonde  une  église  à  Schles- 
wig.  —  Son  successeur  Rimbert,  3oo.  — 
L'archevêque  Unni  (f  936)  reprend  avec  ar- 
deur l'œuvre  de  la  conversion  des  Danois. — 
Ses  succès,  3oi.  —  Expédition  d'Othon  le 
Giand  contre  les  Danois.  —  Conversion  du 
roi  Harald. —  Partage  du  Jutland  en  trois 
diocèses.  —  Évêché  de  Schleswig.  —  Son 
premier  évêque  Hared  (948-972).  —  Liste 
de  ses  successeurs.  —  Persécutions  de  Sué- 
non,  3o2.  —  La  marche  de  Schleswig  fait 
partie  du  Danemark  depuis  Canut-le-Grand 
(f  io35).  —  Lund  devient  sa  métropole  à  la 
place  de  Hambourg  (1104). —  Guerre  civile 
dans  le  duché  de  Schleswig  (ri3o),  3o3.  — 
Ses  évêques  pendant  les  xiii*'  et  xiv<^  siècles. 

—  Jean  m  Schondelef  (f  i4'ji),  3o4.  — 
Ses  successeurs.  —  Gottschalk  d'Alefeld 
(i5o7),  dernier  évêque  catholique.  —  Intro- 
duction de  la  réforuie  dans  le  Schleswig.  — 
Situation  des  catholiques  dans  ce  pays,  de- 
puis cette  époque,  3o5. 

SCHLITTPACHER  (Jean),  moine  de 
Melk(t  1482), XIV,  5o3. 

SCHLOSSER  (Jean  -  Frédéric  -  Henri) 
(1780-1851).  —    Ses   études.  —    Diverses 


fonctions  politiques  dont  il  est  chargé,  XXI, 
3o6.  —  Défend  les  intérêts  des  catholiques 
de  Francfort,  au  congrès  de  Vienne.  —  Ses 
mémoires  adressés  à  la  commission  chargée 
d'établir  la  constitution  de  Francfort,  3oy. 

—  Ses  écrits,  3o8. 

SCHMALZ  (Valentin),  socinien(t  1622), 
XXII,  269. 

SCH31I1>  (Christophe)  (1768-1854).  — 
Ses  études.  —  Entre  dans  les  Ordres.  —  Ses 
écrits  pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  — 
Professe  l'esthétique  au  lycée  de  Dillingen. 

—  Chanoine  de  la  cathédrale  d'Augsbourg. 
— Ses  Mémoires,  XXT,  309. 

SCHMIDT  (Jeak-Laurent),  auteur  de  la 
traduction  de  la  Bible  de  Wertheira  (f  1 749), 
XXV,  4 19. 

SCHMIDT  (Michel-Ignace)  (1736-1794). 

—  Diverses  fonctions  dont  il  est  chargé.  — 
Ses  ouvrages  sur  l'histoire,  XXI,  3ro. 

SCHNEIDER  (Jean).  —  Son  catéchisme 
communiste,  V,  57. 

SCHOEFFER  (Pierre),  le  second  père  de 
la  typographie,  XI,  320. 

SCHOLARIUS  (George  ou  Gennade), 
patriarche  de  Conslanlinople,  I,  539. —  D'a- 
bord favorable,  puis  très-hostile  à  l'union 
(1452).  —  Sa  Confessio  fidei,lLX.UÎ,  21. 

SCHOLTZ  (Augustin)  (1774-1852).  — 
Professe  la  théologie  à  Bonn.  —  Ses  ouvra- 
ges.—  Son  édition  critique  du  Nouveau  Tes- 
tament, III,  85.  —  XXI,  3i2. 

SCHONBERG  (Dietherich  de),  évêque 
de  Meissen  (f  1476),  XIV,  471. 

SCHONBERG  (Gaspard  de),  évêque  de 
Meissen  (f  i463),  XIV,  471. 

SCHÔNBORN  (Frédéric-Charues  de), 
évêque  de  Wurzbourg  (i 729-1 746),  XXV, 
567. 

SCHÔNBORN  (Jean-Philippe  de),  élec- 
teur de  Mayence  (f  1673),  XIV,  429.  — 
Évêque  de  Wurzbourg,  XXV,  567. 

SCHÔNECK  (Nicolas  de),  évêque  de 
Sàinland  (f  1470),  XXI,  193. 

SCHÔNFELD  (Lupold  de),  évêque  de 
Worms  (vers  1200),  XXV,  321. 

SCHOTT  (André),  latiniste  et  helléniste 
(i 552-1629).  —  Ses  voyages.  —  Professe  la 
littérature  grecque  et  l'éloquence  romaine  en 
Espagne.  —  Entre  dans  la  Société  de  Jésus. 

—  Liste  de  ses  écrits,  XXI,  3 14. 
SCHRATTENBACH  (Sigismond  de),  ar- 
chevêque de  Salzbourg  (f  1772),  XXI,  i83. 

SCHROEKH  (Jean-Matthias),  historien 
ecclésiastique  protestant  (1733-1808). —  Pro- 
fesseur de  poésie  à  Wittenberg,  VII,  281. — 
Ses  écrits,  XXI,  3i5. 

SCHROENKER  (Jean),  piéliste  (f  1826). 

—  Son  immoralité,  XVIII,  319. 
SCHULCHAN  ARUCII,  titre  d'un  ou>rage 
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de  droit  du  rabl)in  Joseph  Karo  (-f-  i575).— 
Se  divise  en  ([uatre  parties,  XXI,  3iG. 

SCHl'LTZ  (Jkrome)  (f  i524),  évêque 
d'Havelberg,  X,  3n. 

SCHULZK.  —  Comment  il  divise  la  philo- 
sophie, XVIII,  197. 

SCHUKMANN  (Mme),  Labadiste,  XIII, 
53. 

SCHVVABACH  (articles  de).  roirSwx- 

BACH. 

SCHWABL  (François-Xavier),  évêque  de 
Kalisbonne  (1778-1841)-  —  Ses  écrits.  — 
Son  activité  pastorale.  —  Ses  fondations, 
XXI,  3i6. 

SCHWARTZ  (Im)ephonse)  (1752-1794). 
—  Ses  études.  —  Entre  dans  l'abbaye  des 
Bernardins  de  Banz.  —  Embr.isse  les  exer- 
cices du  plus  sévère  ascétisme,  XXI,  317.  — 
Professe  la  théologie.  —  Sa  connaissance  des 
langues.  —  Son  Manuel  de  la  religion  chré- 
tienne. —  Ses  oeuvres  posthumes,  3x8. 

SCHWARZENBERG  (Frédéric  de),  ar- 
chevêque de  Sal/bourg.  —  Cardinal.  —  Ar- 
chevêque de  Prague  (i85o),  XXI,  184. 

SCHWARZENBERG  (Jean  de),  au  con- 
cile de  Florence,  "VIII,  455. 

SCHWARZENBOURG  (Gerhard  de), 
évêque  de  Wurzbourg  (1372-1400),  XXV, 
564. 

SCHWENKFELD  (Gaspard  de)  (f  i56i), 
XIV,  478.  —  S'attache  à  Luther.  —  Finit 
par  repousser  son  système.  —  Ses  écrits,  une 
des  sources  les  plus  sûres  de  l'histoire  de  la 
réforme  en  Allemagne,  XXI,  319.  —  Son 
jugement  sur  Luther  et  ses  partisans.  —  Se 
rapproche  de  l'Église,  320.  —  Son  opinion 
sur  la  doctrine  de  la  Cène,  32 r.  —  Sur  la 
doctrine  de  la  justification.  —  Haine  que  lui 
vouent  les  prédicateurs  luthériens.  —  Il  est 
anathématisé  par  Luther. —  Obligé  de  quitter 
le  Wurtemberg,  322. 

SCHWERIN,  ancien  diocèse  dans  le  Me- 
kleubourg.  —  Son  origine  (1169).  —  Son 
étendue.  —  Soumis  à  la  juridiction  de  l'ar- 
chevêque de  Hambourg.  —  L'évêque  Bernon 
(f  1191)  fait  disparaître  le  paganisme,  XXI, 
323.  —  Série  de  ses  successeurs  sur  le  siège  de 
Schwérin. —  Les  principaux  :  —  Brunnward 
(f  1237).  —  Rudolph  (1249-62).  —  Gode- 
froi  I  de  Bielow  (1292-1314),  324.  — Al- 
bert de  Slernberg  (i364).  —  Polho  de  Po- 
thenslein  (iSqo).  —  Fondation  du  couvent 
de  Sailli-Michel  par  les  Frères  de  la  vie  com- 
mune (1462),  325.  —  Les  évêques  Balthasar, 
duc  de  Mecklenbourg  (1473-1479),  — Pierre 
Walrkow  (i5o8-i5i6).  —  Wardenberg,  ad- 
ministrateur du  diocèse.  —  Introduction  de 
la  réforme  dan^  le  Mekienbourg,  026. 

SCH^MhRECHT,    évêque  des   Frisons. 

yoir  SUIBERT. 


SCIARELLl  (Nicolas),  évêque  de  Colle. 
—  Se  prononce  en  faveur  des  réformes  reli- 
gieuses de  Léopold,  duc  de  Toscane,  XVIII, 
341. 

SCIARRA  COLONNA,  vicaire  de  l'em- 
pire à  Rome  (i328),  V,  11. 

SCIENCE  Eï  FOI.  Voir  Foi  et  Scolas- 

TIQUE. 

SCIENCE   MOYENNE.   —    Ce    que    le 

P.  Moliua  entendait  par  là,  V,  196. 

SCILLITAINS  (martyrs)  (200),  XX ï, 
529. 

SCIO  ou  CHIOS,  évêchc  catholique, 
XXIII,  78. 

SCIOPPIUS  (Gaspard)  (1576-1649).  — 
Passe  du  protestantisme  au  catholicisme.  — 
Poursuit  les  Jésuites  de  ses  pamphlets. —  Ses 
écrits,  XXI,  328. 

SCODRA  (province  ecclésiastiqde  de) 
(avant  590).  —  Statistique  de  ses  évêchés  et 
principaux  évêques,  X,  34. 

SCOLARO  (Paul).  Voir  Clément  m. 

SCOLASTIQUE,  XV,  3o2.  —  Son  éthi- 
que, XVIII,  22  3.  —  I.  Définition.  —  Théo- 
logie et  philosophie  du  moyen  âge.  —  Faus- 
seté de  l'opinion  qui  en  fait  le  synonyme  de 
barbarie  et  ténèbres,  XXI,  328. —  Défini- 
tions qu'en  donnent  Bergier  et  Môhler.  — 
Leur  insuffisance,  329.  —  Nature  de  la  sco- 
lastique,  —  Son  essence  est  l'esprit  chré- 
tien, 33o.  —  Il  en  résulte  qu'elle  est  néces- 
sairement tbéologlque.  —  Son  union  avec  la 
philosophie,  33 1.  —  Sa  transformation  en 
science  ecclésiastique,  sous  un  double  rap- 
port, 332. —  Ce  qu'elle  a  d'original.  — Elle 
commence  au  vi®  et  se  termine  au  xiv*  siè- 
cle, 334. 

II.  Histoire.  — Forme  sous  laquelle  la  sco- 
lastique  paraît  dans  l'histoire.  —  Diverses 
manières  de  fixer  les  périodes  de  son  déve- 
loppement. — =  Erreur  de  ceux  qui  la  distin- 
guent en  scolastique  antéro-aristotélicienne 
et  aristotélicienne,  335.  —  Tennemann  voit 
dans  le  réalisme  et  le  nominallsme  le  prin- 
cipe de  son  développement,  336.  —  Rittcr 
divise  l'histoire  de  la  scolastique  en  quatre 
périodes,  337.  —  Trois  grandes  époques  de 
développement  de  cette  science.  —  Motif  de 
celte  division,  338.  —  i'^^  Époque,  —  Du 
vi«  à  la  fin  du  xi*  siècle.  —  Renferme  trois 
périodes  distinctes. —  a.  Du  vi^  au  vin*'  siè- 
cle. —  Maintien  des  œuvres  scientifiques  des 
Pères  de  l'Église. —  Auteurs  qui  ont  travaillé 
à  les  rendre  accessibles  :  —  Cassiodore,  — 
S.  Isidore  de  Séville,  340.  —  Prédominance 
de  l'esprit  chrétien  dans  la  formation  de  la 
science.  — Autres  éléments  qui  s'y  joignent, 
341.  — B.Duviii''au  xi»  siècle.  — Tentatives 
faites  pour  donner  une  forme  scientifique  à  la 
tradition  chrétienne.  —  Travaux  des  théolo- 

27. 


420 


SCOL  —  SGOL 


j;ieusdecettepériode,  342. — Arguments  qu'ils 
emploient.  —  Développement  constant  de  la 
foi  en  l'Église,  comme  telle,  343.—  Travaux 
sur  le  droit  ecclésiastique.  —  o.  Fin  du 
XI*  siècle.  —  Travaux  scientifiques  formant 
un  ensemble  dans  S.Anselme  de  Cantorbéry. 

—  Dialectique  de  cette  période,  344.  — 
2**  Epoque.  —  Du  xii^  au  xiv®  siècle.  —  La 
scolastique  se  révèle  comme  un  vaste  système 
ihéologique,  345.  —  Distinction  de  cette 
époque  en  trois  périodes.  —  a.  Du  commen- 
cement au  milieu  du  xii^  siècle. —  Nombreux 
adeptes  delà  science  chrétienne, durant  cette 
période,  346.  —  Système  théologique  d'A- 
bélard;  —  de  Hugues  de  Saint-Yictor,  347. 

—  Progrès  que  ce  dernier  fait  faire  à  la 
science,  348.  —  Livre  des  sentences  de 
Pierre  Lombard.  —  b.  Du  milieu  du  xii^  au 
milieu  du  xm*'  siècle.  —  Énergie  avec  la- 
quelle on  cultive  la  science  à  cette  époque. 

—  Auteurs  qui  s'occupent  de  sujets  isolés, 
349,  —  Auteurs  qui  continuent  l'œuvre  de 
systématisation. —  La  forme  de  la  scolastique 
nous  apparaît  complète  dans  Albert  le  Grand 
(f  1280).  —  Ses  ouvrages,  35o.  —  La  phi- 
losophie d'Aristote  appelée  à  l'aide  de  la  théo- 
logie pour  donner  aux  dogmes  la  forme  d'i- 
dées scientifiques,  35i.  —  c.  Du  milieu  du 
XIII*  au  XIV*  siècle.  —  Maintien  de  la  sco- 
lastique à  k  hauteur  où  l'avait  élevée  Albert 
le  Grand.  —  Principaux  théologiens  de  cette 
période.  —  Opinions  de  S.  Thomas  et  de 
Duns  Scot  sur  l'utilité  de  la  théologie,  352. 

—  Expression  sévère  et  rigoureuse  des  idées 
métaphysiques  au  xiii^  siècle.  —  Causes  de 
la  décadence  de  la  scolastique,  353. —  3*  Epo- 
que.—  Du  xiv*  au  xvi'  siècle. —  Séparation 
deîa  théologie  et  de  la  philosophie,  354.  — 
Inaugurée  par  Roger  Bacon  et  Raimond 
Lulle.  — Travaux  purement  théologiques  de 
cette  époque,  355.  —  Science  non  théologi- 
que, sous  diverses  formes.  —  Le  nomina- 
lisme  et  ses  représentants,  356. —  Séparation 
de  la  théologie  théorique  et  de  la  théologie 
pratique,  357.  —  Preuves  que  la  mystique 
et  la  théologie  n'étaient  pas  en  opposition 
avant  cette  époque,  358.  —  Prétendu  anta- 
gonisme entre  S.  Thomas  et  Duns  Scot.  — 
Auteurs  exclusivement  ascétiques  des  xiv*  et 
XV*  siècles,  359.  —  La  formation  des  natio- 
nalités achève  la  dissolution  de  la  scolasti- 
que, 36o.  —  L'état  du  monde  rend  possible 
la  réforme.  —  On  continue,  à  tort,  à  donner 
le  nom  de  scolastiques  aux  théologiens,  36i. 

III.  —  Éclaircissements.  —  i.  La  dialecti- 
que scolastique,  dans  son  côté  formel.  —  Se 
revêt  de  la  forme  du  dialogue  jusqu'à  An- 
selme. —  Austère  et  hardie  dans  Abélard  et 
Pierre  Lombard,  362,  —  Troisième  forme  de 
a  scolastique,  unissant  les  caractères  des  deux 


précédentes,  363.  —  2.  Antithèses  scienti- 
fiques qui  se  rencontrent  dans  l'histoire  de 
la  scolastique.  —  Antithèse  de  la  foi  et  de  la 
science,  364.  —  La  scolastique,  produit  de 
l'exercice  de  la  raison  uni  à  celui  de  la  foi. 

—  Mystiques  qui  n'ont  tenu  pour  bonne  que 
la  science  procédant  de  la  foi,  365.  —  Au- 
teurs qui  ont  attribué  une  valeur  égale  à  la 
connaissance  de  la  raison  et  à  celle  de  la  foi, 
sans  les  séparer,  366.  —  L'opinion  qui  ad- 
met une  contradiction  entre  la  foi  et  la  rai- 
son n'est  pas  une  opinion  de  la  scolastique, 
367.  —  Elle  est,  au  contraire,  le  produit  de 
l'antiscolastique,  368.  —  Quel  est  le  rapport 
de  la  foi  et  de  la  raison  dans  leur  action  si- 
multanée, 369.  —  Si  Abélard  a  attribué,  en 
principe  autant  qu'en  fait,  à  la  connaissance 
rationnelle,  la  prédominance  absolue  sur  la 
foi  de  l'Église,  370.  —  L'opinion  que  la  rai- 
son mène  à  la  foi  est  commune  à  tous  les 
scolastiques,  373.  —  Complément  de  la 
science  par  la  foi,  374.  —  Si  cette  extension 
de  l'intelligence  est  telle  qu'elle  puisse  com- 
prendre tous  les  objets  embrassés  par  la  Ré- 
vélation, 375. — Seconde  antithèse  scienti- 
fique que  nous  présente  la  scolastique,  celle 
du  uomifialisme  et  du  réalisme.  —  On  donne 
pour  source  de  cette  controverse  un  passage 
du  Commentaire  de  Boëce  sur  V Introduction 
de  Porphyre^  376.  —  Cette  antithèse  se  se- 
rait produite  quand  mêmeil  n'y  aurait  jamais 
eu  ni  Porphyre  ni  Boëce.  —  En  quoi  con- 
sistent les  deux  systèmes  opposés,  377.  — 
La  théorie  nominaliste  se  rencontre,  pour  la 
première  fois,  à  la  fin  du  xi®  siècle.  —  Com- 
ment en  parlent  S.  Anselme  et  Abélard,  378. 

—  Principes  réalistes.  —  Les  universaux.  — 
L'opinion  de  S.  Anselme  tient  le  milieu  entre 
le  réalisme  et  le  nominalisme,  379.  —  Diffé- 
rentes manières  de  résoudre  la  question  dé- 
battue entre  ces  deux  systèmes.  —  Ses  diver- 
ses transformations,  38o.  —  Nominalisme  de 
Durand  de  Saint-Porcien,  382.  —  Nomina- 
lisme sensualiste  qui  se  formule  dans  Occam. 

—  Les  mystiques  des  xiv*  et  xv^  siècles 
lui  sont  opposés  comme  réalistes.  —  Gerson, 
médiateur  entre  le  nominalisme  et  le  réa- 
lisme. —  Prédominance  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  systèmes,  383.  —  Leur  application  à 
la  théologie.  —  Influence  du  nominalisme 
sur  la  réforme,  384.  — Troisième  antithèse, 
celle  du  mysticisme  et  du  (colasticisme.  — 
3.  Examen  des  reproches  qu'on  adresse  vul- 
gairement à  la  scolastique.  —  Reproches  por- 
tant sur  la  forme.  — Subtilités,  385.  —  For- 
malisme aride,  386.  —  Prolixité.  —  Barbarie 
du  style,  387.  —  Prétendus  défauts  de  con- 
naissances non  théologiques  au  moyen  âge. 

—  Superstition  qu'on  reproche  aux  auteurs 
de  cette  époque^  388.  — -  Accusatioa  de  pau- 
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théisme  adressée  à  la  scolastique  —  et  |>ar- 
ticulieieineiit  à  S.  Anselme,  3S9;  —  à  Hu- 
gues de  Saiiil-Vicloi ,  3t)0. —  AAlcuin  de 
Lille,  —  à  Albert  le  Clraiid,  391.  —  Pensée 
qui  a  attiré  à  S.  Thomas  d'Af|uin  le  reproche 
de  pauthéisuie  néo-platonicien.  —  Prétendue 
doctrine  de  l'éaianation  des  scolasliques,  392. 

—  S'il  est  vrai  qu'ils  identifient  la  nature  uu 
la  matière  avec  l'esprit,  393.  —  Autre  re- 
proche adressé  à  la  scolastique,  de  ne  voir 
dans  la  conservation  du  monde  qu'une  créa- 
tion continue,  395.  —  Le  prétendu  lulhéria- 
nisme  de  la  scolastique,  396.  —  Mérite  de 
l'ancienne  scolastique,  —  Services  qu'elle  a 
rendus,  397. 

SCOLASTIQUE,  chanoine  chargé  de  la 
direction  de  l'école  attachée  à  une  cathé- 
drale,   loir  ÉCOI.ATRE. 

SCOLASTIQUE  (Jean).  Foir  Jean  Ch- 
MAQUE  et  Jean  m. 

SCOLASTIQUE  (STE),sœurde  S.  Benoît. 
foir  BÉNÉnicTiNS. 

SCOLIES.  —  Notes  abrégées  qui  expli- 
quent le  texte  d'uii  livre.  —  Se  distinguent 
des  gloses.  —  Origine  de  l'usage  d'ajouter 
des  scolies  aux  livres,  XXI,  39S.  —  Elles 
sont  souvent  confondues  avec  les  commen- 
taires par  les  Pères  et  auteurs  postérieurs. — 
Anciennes  scolies  sur  les  saintes  Ecritures. 

—  Méthodeallégorique  et  méthode  historico- 
grammaticale,  399. —  Scolies  grammaticales 
de  S.  Jean  Chrysostome  et  de  Théodoret  en 
Orient;  —  de  S.  Jérôme  en  Occident,  400. — 
S.  Hilaire,  S.  Ambroise,  S.  Grégoire  le  Grand 
inclinent  vers  l'Interprétation  allégorique, — 
Retour  vers  la  méthode  simple  et  rigoureuse 
des  anciens,  au  vi^  siècle,  401. 

SCOT  (Jean  Duns)  (i266-i3o8),  —  Ses 
ouvrages  de  morale,  XV,  320.  —  Nombreu- 
ses discussions  touchant  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, XXI,  401.  —  Fait  ses  études  dans  le 
collège  de  Merlon.  — Professe  la  tiiéologie  à 
Oxford.  —  Appelé  à  l'université  de  Paris, 
402. —  S'il  prit  part  à  une  discussion  sur  la 
question  de  l'Immaculée  Conception.  —  Son 
enseignement  à  Cologne,  4o3.  —  Sa  mort. 

—  Caractère  de  ses  écrits.  —  Son  Commen- 
taire sur  les  Sentences,  404»  —  Sa  Somme 
théologique.  —  Son  système  théologico-phi- 
losophique,  4o5.  —  Son  opinion  sur  l'Im- 
maculée Conception.  —  Tout  son  système" 
est  opposé  au  nominalisme.  —  Son  école  op- 
posée à  l'école  thomiste,  406.  —  Soutient 
l'Immaculée  Conception,  XXV,  274. 

SCOT  ÉRHiÈXE  (Jean)  ,  ix"  siècle.  — 
Pensée  fondamentale  de  sa  philosophie,  VII, 
73.  —  Comballu  par  Florus,  IX,  3o.  —  Sa 
docirine  panthéiste,  XVII,  99.  —  Son  livre 
de  la  Prédeslination,  XIX,  241.  —  Rien  de 
connu  sur  sa  vie.  — ^  Teulaiives  faites  pour 


déterminer  le  lieu  de  sa  naissance,  XXI,  407. 

—  Où  il  reçut  son  instruction.  —  Son  séjour 
à  la  cour  de  Charles-le-Chauve.  —  Prend 
parti  contre  Ootlschalk,  408.  —  Ses  erreurs 
concernant  l'Euohaiistie,  4"9.  —  Sa  traduc- 
tion des  œuvres  de  Denys  l'Aréopagite.  — 
Lettre  (pie  le  pape  Nicolas  i^"^  écrivit  à  cetl« 
occasion  à  Charles-le-Chauve,  410.  —  Re- 
tour d'Érigène  en  Angleterre,  411.  —  S'il 
participa  à  la  fondation  de  l'université  d'Ox- 
ford. —  Sa  mort.  —  S'il  était  prêtre.  — Ses 
travaux  scientifiques  et  ses  œuvres  littéraires, 
412.  —  Son  liahc  de  Divisione  naiurœ. — 
Sa  doctrine,  4i3.  —  A  quelles  sources  il  a 
puisé.  —  Influence  qu'il  a  exercée  sur  les 
temps  postérieurs,  414.  —  S'il  est  panthéiste, 
41 5.  —  Condamnation  de  son  ouvrage  par 
l'Église,  416. 

SCOT  (Marianus)  (1028-1082).  —  Admis 
au  couvent  des  Ecossais  de  Cologne.  —  Or- 
donné prêtre.  —  S'enferme  dans  une  cellule. 

—  Sa  Clirotii(jue  universelle^  XX F,  417. 
SCOT   (Michel)  ,    écrivain    écossais    du 

xiii«  siècle.   Voir  Michel  Scot. 

SCOTI  (Jean-Bernardin),  archevêque  de 
Trani  (f  1 568),  XVIII,  364. 

SCRIBES,  savants  juifs.  Voir  Pharisiens 
et  Rabbins. 

SCROOP  (Richard),  archevêque  d'York 
(i4o5),  XXV,  593. 

SCRUPULES  DE  CONSCIENCE.  —  La 
conscience  scrupuleuse  est  un  mode  de  cons- 
cience erronée.  —  Signes  qui  la  caracté- 
risent. —  Difficultés  que  présente  sa  direc- 
tion, XXI,  417. 

SCRUTIN  (vote  au)  pour  l'élection  des 
évêques,  VIII,  224. — ^o//' aussi  Papes  {élec- 
tion des),  — Ordinations, —  Démissoires. 

SCULPTURE   CHRÉTIENNE,  VIII,  87. 

—  Son  but  est  de  faire  ressortir  la  beauté  de 
l'âme.  —  OEuvres  grandioses  qu'elle  a  pro- 
duites, XXI,  418.  —  Son  histoire  présente 
quatre  principales  époques. —  i.  Depuis  l'ère 
chrétienne  jusqu'à  la  fiu  du  x^  siècle.  — 
L'art  chrétien  ne  commence  à  se  développer 
qu'à  dater  du  règne  de  Constantin.  —  Ap- 
plications des  œuvres  de  l'antiquité  classique 
à  des  usages  chrétiens.  —  Figures  mytholo- 
giques adoptées  pour  rendre  visibles  des 
idées  chrétiennes,  419.  —  Villes  dans  les- 
quelles la  sculpture  fut  spécialement  cultivée 
durant  cette  époque.  —  Travaux  sculptés  or- 
nant les  autels.  —  OEuvres  de  Tutilo(f5i2), 
ciseleur  à  Saint-Gall.  —  Décadence  de  la 
sculpture,  420.  —  2.  Du  xi«  au  milieu  du 
XIII"  siècle.  —  Dévelopj)ement  de  la  sculp- 
ture sous  l'influence  du  style  roman. —  Vil- 
les d'Allemagne  où  elle  fut  particulièrement 
cultivée  alors.  —  Ouvrages  remarquables  à 
Mayence,  —  Hildesheim,  — Augsbourg,  — 
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Cologne,  421  ; — Bamberg,— Halberstadt, — 
Liège,  —  Freiberg,  —  Wechselboiirg.  — 
Œuvres  que  nous  offre  l'Italie.  —  Leur  ca- 
ractère byzantin,  422.  — Nicolas  Pisano  (né 
en  1200)  crée  un  nouvel  art  sculptural.  — 
Ses  travaux.  —  3.  Du  milieu  du  xiii*  au 
XV*  siècle.  —  Période  la  plus  florissante  de 
la  sculpture  chrétienne.  —  Ses  principaux 
caractères.  —  Matériaux  employés,  423.  — 
Travaux  exécutés  à  celte  époque  dans  les 
principales  villes  d'Allemagne.  —  En  France, 
en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas,  424.  — ■ 
Sculpteurs  de  style  gothique  en  Italie.  — 
Giovanni  Pisano.  —  Agostino  et  Angelo  de 
Sienne.  —  Giotto,  423.  —  4.  Du  xv®  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  —  Période  de  décadence. 

—  Le  style  gothique  remplacé  par  celui  de  la 
renaissance.  —  Confusion  de  l'élément  païen 
et  de  rélément  chrétien.  —  École  toscane.  — 
Ses  maîtres  les  plus  éminents  :  —  Jacopo  délia 
Quercia  (f  1424).  —  Lorenzo  Ghiberti 
(f  1455),  426.  —  Donato  di  Bello  Bardi 
(ti466).  —  Lucca  délia  Robbia  (fuSo).— 
Les  élèves  de  Donato.  —  Benedetto  da  Ma- 
jano  (•fi494),  4^7.  —  Sculpteurs  célèbres  à 
Venise,  —  en  Lombardie,  —  à  Naples.  — 
Maîtres  du  xvi®  siècle.  —  Apogée  de  la 
tendance  classique.  — Rustici.  — André  Con- 
lucci,  surnommé  Sansovino  (f  1 529).  —  OEu« 
vres  de  Michel-Ange  Buonarotti  (1474- 
i563),  428.  —  Ses  disciples  les  plus  émi- 
nents. —  Benvenuto  Cellini  (f  1572).  — Les 
Lombardi.  —  Jacopo  Tatti  (f  1570)  et  ses 
élèves,  429.  —  Sculpteurs  napolitains.  — 
Graveurs  sur  pierre  et  médaillistes,  en  Italie. 

—  Sculpteurs  allemands  de  cette  période: — 
Adam  Kraft,  d'Ulm  (fr5o7).  —  Tilmann 
Riemenschneider (f  i5x3),  43o. — Les  deux 
Jôrg  Syrlin.  —  Théophile  Ehrenfried.  — 
Veit  Sloss  (f  1,542).  —  Hans  Bruggemann 
(i52i).  —  OEuvres  de  bronze  de  la  famille 
Vischer  de  Nuremberg,  43 1.  —  Alexandre 
Colin,  de  Malines(f  1612).  ^  Sculpteurs  sur 
bois  de  Nuremberg.  —  Ecole  française.  — 
Jean  Goujon  (f  1572).  — Marche  rapide  de 
l'art  chrétien  vers  la  décadence  aux  xvii«  et 
xvni^  siècles,  432. — LaureutBernini(f  1680) 
en  Italie.  —  Quesnoy  de  Bruxelles  (f  1644). — 
J.  Lenz(f  i685),en  Allemagne. — En  France, 
Edme  Bouchardon  (f  1762),  — Jean-Baptiste 
Pigalle  (fi785).  —  Sculptures  en  ivoire,  à 
cette  époque.  —  La  sculpture  religieuse  re- 
commence à  fleurir  dans  les  temps  moder- 
nes, 433. 

SCUPI       (  PROVINCE     ECCLÉSIASTIQUE     DE  ) 

(avant  690).  —  Statistique  de  ses  évéchés  et 
principaux  évêques,  X,  35. 

SCYTHES.  —  Mentionnés  dans  l'Écri- 
luie.  —  Peuples  désignés  sous  ce  nom  par 
les  anciens.  —  Étymologie  de  ce  mot.  —  A 


quelle  race  ils  appartiennent.  —  Magog,  leur 
père.  —  Leurs  invasions,  XXI,  434. 

SCYTHIANUS,  négociant  sarrasin,  XIV, 
i65. 

SCYTHOPOLIS,  ville  de  Canaan,  III,  56. 

SCZEKOCIN  (Pierre  de).  —  Persécute 
Jean  Dlugossus,  VI,  409. 

SE  AH,  mesure  chez  les  Hébreux,  XV, 
58.  ^ 

SEBA,  fils  de  Chus; —  de  Jectan.  Voir 
Saba. 

SÉBALD  (S),  missionnaire  en  Allemagne, 
XVI,  240. 

SÉBAPTISTES,  secte  qui  parut  en  An- 
gleterre au  xvii^  siècle. —  Prétendent  (|u'on 
peut  se  baptiser  soi-même.  —  Invalidité  du 
baptême  qu'une  personne  se  donne  à  elle- 
même,  XXI,  435. 

SÉBASTIEN  (S.).  —  Ancienneté  du  culte 
qu'on  lui  rend.  —  Authenticité  des  Actes  de 
son  martyre.  —  Ses  fonctions  à  la  cour  de 
Dioclétien.  —  Sa  mort  (288).  —  Son  pa- 
tronage invoqué  contre  la  peste,  XXI,  436. 

SÉBASTIEN  DE  MONTFAUCON,  évè- 
que  de  Lausanne  (f  i559-i56o).  —  Sa  con- 
duite à  l'égard  des  réformés,  XIII,  i38. 

SÉBEN,  évéclié  du  Tyrol  actuel,  III,  342. 
— Transféré  à  Brixen  (991).  —  Statistique 
la  plus  récente  de  ce  diocèse,  XXI,  437. 

SÉBÉNICO  (diocèse  de).  —  Érigé  en 
1291.  —  Joint  à  celui  de  Knin.  —  Son 
étendue  actuelle.  — Statistique,  XXV,  616. 

SÉBONDE  (Raymond  de),  XXI,  366.— 
Enseigne  la  philosophie,  la  médecine  et  la 
théologie  à  Toulouse  (vers  i436).  —  Sa  Tliéo^ 
logia  naturalls.  — Éditions  de  cet  ouvrage, 

438.  —  Raymond  s'attache  strictement  à 
l'ancien  réalisme. —  Guerre  secrète  et  sourde 
qu'il  fait  au  nominalisme.  —  Il  distingue  en- 
tre la  foi  non  développée  et  la  foi  savante, 

439.  — Pour  lui,  la  connaissance  personnelle 
est  l'unique  voie  pour  s'élever  au  divin.  — 
On  en  fait,  à  tort,  le  fondateur  de  la  philo- 
sophie de  la  nature.  —  Sa  place  dans  l'his- 
toire de  la  dogmatique,  440. 

SÉBORAIM,  docteurs  juifs,  VU,  loi. 

SECKAU  (diocèse  de).  —  Son  étendue, 
XXI,  441.  —  Sa  fondation  (1219).  —  Ses 
limites  à  cette  époque.  —  Ses  revenus,  442. 

—  Droit  de  nommer  à  cet  évèché  conféré  à 
l'archevêque  de  Salzbourg  par  Honoriusiii. 

—  Obligations  et  droits  de  l'évêque.  —  Sé- 
rie des  évêques  de  Seckau,  au  nombre  de 
cinquante.  —  Les  principaux.  —  IJiiic  1 
(f  1268),  443.  —  Ulric  IV,  comte  d'Albeck 
(•f-i43t).— Mathias  Scheit(tt5i2).  — Chris- 
tophe de  Rauber  (f  i536).  —  Pierre  Prési- 
cus  (f  1572).  —  Propagation  du  protestan- 
tisme en  Styrie,  44'^ — George  iv  Agricola 
(i584).  —Martin  Premier  (ft 6 16).  —  Sou 
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rèle  apostolique. —  Jacques Kbeilein  (f  i()33) 
rousoliilf  de  plus  en  plus  la  foi  catholicpie 
dan-i  la  StNiie,  445.  —  Joseph  de  Spaïur 
(i7()3).  —  Joseph,  comte  d'Arco  (1780- 
1S01).  —  Fâcheuses  réformes  introduites 
dans  son  diocèse.  —  Fondation  des  sièges 
de  Giâlz  et  de  Léoben,  446.  —  Nouvelle 
circonscription  de  révèché  de  Seckau.  — 
Jean,  comte  de  Waldstein  (f  1812),  —  Va- 
cance du  siège  épiscopal  pendant  douze  ans. 
—  Romain.  —  Sébastien  Ziingerlé  (1824- 
1848)  fonde  de  nombreux  établissements  en 
St)rie.  —  Joseph  Ollimar  (1849-1856),  448. 

SECOND,  èvèque  de  Tigise,  VI,  481. 

SECONDE  VERSION  SYRIAQUE,  d'a- 
près les  Septante,  III,  gS. 

SECONDIENS,  secte  gnostique,  III,  222. 

SECOURS  (soeurs  dk  bon),  VIII,  424. 

SECRET  (discipline  du).  Foir  Disci- 
pline DU  SECRET. 

SECRETA  MOYSIS,  livre  apocryphe,  I, 
429. 

SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  à  la  cour  de 
Rome.  —  Ses  fonctions,  VI,  7.  —  Fonda- 
tion de  la  Secrétairerie  d'Etat  de  l'inté- 
rieur, 8. 

SECRÉTAIRERIE  APOSTOLIQUE.  — 
Ses  divisions.  — Son  administration,  VI,  10. 

SECRÉTAIRERIE  D'ÉTAT  de  l'inté- 
rieur, à  la  cour  romaine.  —  Sa  fondation 
(iS33).  —  Son  administration,  VI,  7. 

SECRÉTARIAT  DES  AFFAIRES  ETRAN- 
GERES, à  la  cour  de  Rome,  VI,  ii. 

SECRÉTARIAT  DES  BREFS.  —  Affai- 
res de  sa  compétence,  VI,  11. 

SECRÈTES,  partie  de  la  messe,  IV,  488. 
—  XV,  26. 

SECTE,  Voir  HÉRÉSIE  et  Schisme. 

SECTES,  aux  États-Unis,  I,  aSi. 

SECTES  ORTHODOXES  DE  l'Islam,  Voir 
Islam. 

SECTIO  BENEFICII.  Voir  Bénéfice  ec- 
clésiastique et  Dignité  ecclésiastique. 

SÉCULARISATION  —  des  biens  d'É- 
glise en  Allemagne.  —  Résultat,  V,  79.  — 
Définition.  —  Sécularisations  décrétées  par 
les  traités  de  paix  de  Westphalie  (1648), — 
de  Lunéville  (1801),  —  le  recez  de  la  dépu- 
tation  de  l'empire  à  la  diète  de  Ratisbonne 
(i8o3),  —  Ces  actes  sont  une  violation  for- 
melle et  matérielle  du  droit,  XXI,  448. 

SÉCULARISATION  des  religieux.  — 
Ne  les  relevé  pas  du  vœu  de  chasteté.  —  Se 
distingue  de  l'aflrauchissement  complet  delà 
règle  de  l'ordre.  —  Ne  peut  être  accordée 
que  par  le  S^iint-Siège,  XXI,  449. 

SECULIER  (cr.ERGÉ).  Voir  Ecclésias- 
tique,   CLKKGK  RÉGULIER. 

SECUXDINUS,  manichéen  d'Afrique 
(4o5),  XXr,45o. 


SKCUNDINUS,  Irlandais  (t459),  évèque 
de  Domnach,  XXI,  45o. 

SECUNDO.  —  Seconde  tète  de  sainte 
Agnès.  —  Ce  qu'il  faut  entendre  par  là,  XXI, 
45o. 

SECUNDUS,  disciple  du  gnostique  Valeu- 
tin.  —  Deux  points  sur  lesquels  il  est  en 
désaccord  avec  son  maître,  XXI,  45i. 

SEDATUS,  RuRicius  et  autres  écrivains 
contemporains.  —  Sédatus,  évèque  de  Nîmes 
(5oi).  — Se  distingue  de  Sédaïus  de  Beziers 
(589).  —  Ruriciui,  évèque  de  Limoges,  et 
son  neveu  du  même  nom,  aussi  évèque  de 
Limoges,  -r-  Ravennius,  évèque  d'Arles.  — 
Léonce  évèque  d'Arles,  XXI,  452.  — Julien 
Pomérius  (495).  —  Ses  ouvrages.  —  Mo- 
nius,  évèque  d'Arles.  —  Apollinaire.  — 
Leur  correspondance,  453.  —  Plusieurs  écri- 
vains du  nom  de  Rusticus  aux  v*  et  vi^  siè- 
cles, 454. 

SEDE  VACANTE,  formule.  Voir  Cha- 
pitre, —  Vicaire  capitulaire,  —  Cardi- 
naux (Collège  des),  —  Curie  romaine. 

SEDÉCIAS,  dernier  roi  de  Juda,  X,  329. 
—  XII,  214.  — Refuse  de  reconnaître  l'auto- 
rilé  de  Jérémie. — Autorise  le  culte  des  dieux 
dans  le  temple.  —  Se  soulève  contre  le  roi 
de  Babylone.  —  Prise  de  Jérusalem  par  Na- 
buchodonosor.  —  Captivité  et  mort  de  Sédé- 
cias,  XXI,  454. 

SÉDÉLEUBA,  sœur  de  sainte  Clotilde,IX, 
335. 

SÉDÉLIUS  (Wolfgang),  moine  de  Tegern- 
sée.  —  Théologien.  —  Helléniste  (f  1562), 
XXIII,  i54. 

SEDER,  nom  de  division  de  la  Bible,  VI, 
406. 

SEDES  IiMPEDITA.  —  Siège  qui  n'est 
pas  légalement  vacant.  —  Diverses  manières 
suivant  lesquelles  les  fonctions  èpiscopales 
peuvent  être  entravées,  XXI,  455.  —  Cas 
d'empêchement  du  Saint-Siège,  456. 

SÉDUCTION.  Voir  Tentation. 

SÉDULIUS  (CoELius),  poète  chrétien.  — 
Son  Carmen  Paschale,  XXI,  456.  —  Prin- 
cipales éditions  de  ses  œuvres. —  Dracontiiis 
et  son  poème  de  Deo,  457.  — -  OEuvres  du 
poète  Juvencus,  458.  —  Sedulius  Scotus 
(vers  818).  —  Autre  Sedulius,  poète.  — Ses 
écrits.    —   Son    de   Rectorïbus    chrislianis, 

XXI,  459. 

SEEDORF  (François),  Jésuite,  IX,  176. 

SEEHOFKR  (Arsace),  professeur  à  Ingol- 
sladt,   VII,  63. 

SÉGA  (Philippe),  évèque  de  Plaisance 
(1578-1596),  XVIII,  364. 

SKGARELLI  (Gérard),  chef  d'une  secte 
qui  veut  ressusciler  la  vie  apostolique.  — 
Meurt  sur  l'èchafaud,  V,  52. 

SEGNERI    (Paul),   prédicateur    italien 
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(1624-1694).  —  Combat  le  quiétisme  de 
Molinos,  XV,  204.  — Entre  dans  l'ordre  des 
Jésuites.  —  Ses  missions  dans  les  campagnes. 
—  Prêche  au  Vatican.  —  Éditions  de  ses 
sermons.  —  Son  style.  —  Ses  écrits  théolo- 
giques, XXI,  460. 

SEGOR  ou  Bala.  —  Épargnée  en  faveur 
de  Loth.  —  Divers  noms  que  lui  donnent 
les  auteurs.  —  Ses  ruines,  XXI,  461. 

SÉGUIER  (Antoine-Louis)  (i 726-1 792), 
avocat  général  au  Parlement  de  Paris,  XXI, 
462., 

SEGUIER  (  Guillaume  ) ,  Dominicain 
(1600-1671).  —  Prieur  du  couvent  de  Dor- 
mik  à  Saint-Omer,  XXI,  462. 

SÉGUIER  (Pierre)  (1588-1672),  chance- 
lier de  France,  XXI,  462. 

SEGUR  (Joseph-Alexandre  de)  (1752- 
i8o5).  — Ses  écrits,  XXI,  462. 

SEGUR  (Joseph-Charles  de),  évéque  de 
Saint-Papoul  (1785),  XXI,  463. 

SÉGUR  (Louis-Philippe  de)  (i753- 
1826),  diplomate  et  écrivain.  —  Ambassa- 
deur à  Saint-Pétersbourg,  XXI,  463. 

SÉHON,  roi  des  Édomites,  XV,  182. 

SEIDEL  (Frédéric).  —  On  lui  attribue 
la  rédaction  du  Faticinium  Lehninense  ,  X , 
474. 

SEIN  D'ABRAHAM.  Foir  Limbes,  — 
Enfer,  —  Descente  du  Christ  aux  enfers, 

SCHÉOL. 

SEINSHEIM  (Adam-Frédéric  de),  évé- 
que de  Wurtzbourg,  XVI,  262;  —  de  Salz- 
bourg  (i755-i779),XXV,  568. 

SEIR.  —  I.  Nom  d'un  Cananéen,  père 
des  Horiles.  —  11.  Nom  d'une  région  au  sud- 
est  de  Canaan.  —  Appelée  aussi  mont  Édom. 

—  Sa  situation  géographique.  —  Renseigne- 
ments géologiques,  XXI,  463.  —  Son  cli- 
mat. —  Fertilité  du  sol.  —  Mont  Hor.  — 
Au  nord-est,  ruines  de  Pétra,  464.  —  Situa- 
tion de  ce  pays  au  moment  des  croisades.  — 
III.  Nom  d'une  montagne  de  la  tribu  de  Juda, 
465. 

SÉJAN,  favori  de  Tibère.  —  Son  ambi- 
tion. —  Ses  crimes.  — Sa  mort  (3o),  XXIII, 
424., 

SÉKEL,  monnaie.  ^t;ir  Argent. 

SEL.  —  Symbole  de  la  force  qui  con- 
serve, VII,  36.  —  Rôle  qu'il  jouait  dans  la 
loi  mosaïque.  —  Prend  place  parmi  les  cho- 
ses sacramentelles  dans  l'Église.  —  Usage 
qu'on  en  fait  :  —  i**  dans  le  sacrement  du  Bap- 
tême; —  2°  dans  la  consécration  de  l'eau 
béniie,  XXI,  4^5. 

SÉLA,  fils  de  Juda,  XII,  3S7. 

SÉLA. —  i.  Ville  de  la  tribu  de  Benja- 
min. —  2.  Capitale  des  Édomites.  —  Plus 
souvent  Pétra.  —  Sa  situation  avantageuse. 

—  Prise  par  le  roi  Amasias.  —  Par  les  Moa- 


bites.  —  Par  les  Romains ,  sous  Trajan.  — 
Sa  communauté  chrétienne,  XXI,  466. 
SÉLA ,  signe  de  musique.  Voir  Musique 

DES  HÉBREUX. 

SELD  JOUCIDES.  —  Tyrannisent  les  chré- 
tiens de  Palestine,  V,  439. 

SELESNEWSCHTSCHINA,  parti  de  Ras- 
colniks,  XIX,  493. 

SÉLEUCIE,  surnommée  Pieria.  —  Port 
et  forteresse  de  Syrie,  XXI,  467. 

SÉLEUCIE  (concile  de)  (359),  XX,  342. 

SÉLEUCIENS,  chrétiens  hérétiques  de 
Galalie.  —  Analogie  de  leurs  erreurs  avec 
la  doctrine  d'Hermogène,  XXI,  468. 

SÉLEUCUS  I  NiCANOR,  roi  de  Syrie 
(*  3 12),  VIII,  19. 

SÉLEUCUS  IV  Philopator,  roi  de  Syrie 
(*  187-175).  —  Est  assassiné  par  Héliodore, 
XXI,  468. 

SÉLIGENSTADT  (abbaye  de).  —  Fondée 
par  Éginhard  à  Obermulheim  (8i5).  —  His- 
torique rapide  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
nos  jours,  XXI,  469. 

SÉLIM  II,  sultan  (i566-i574),  XIV,  420. 

SELLA  STERCORARIA,  chaise  servant 
dans  l'élection  des  papes,  XII,  2o5. 

SELLU»!.  —  i.  Fils  de  Jabès,  roi  d'Israël. 

—  II.  Fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  XXI, 
469. 

SELMON  ou  ZALMON,  colline  du  mont 
Éphraim,  XXV,  609. 

SELVAGGIO  (Jules-Laurent),  archéo- 
logue (1728-1772).  — Entre  dans  les  Ordres. 

—  Ses  études  sur  les  antiquités  chrétiennes. 

—  Professe  le  droit  canon.  —  Ses  ouvrages, 
XXI,  470. 

SEM,  fils  de  Noë.  —  Probablement  l'aîné. 

—  Son  respect  filial.  —  Bénédiction  qu'il 
reçoit.  —  Peuples  qui  descendent  de  lui, 
XXI,  471- 

SEMAINE.  —  A  sa  raison  dans  l'histoire 
de  la  création.  —  Sanctionnée  dans  la  loi 
mosaïque.  —  Observée  par  le  Christianisme, 

XXI,  473. 

SEMAINE  SAINTE,  dernière  semaine  du 
carême.  —  Ses  divers  noms  chez  les  Grecs 
et  chez  les  Latins,  X,  i.  —  XXI,  473.  — 
Son  antiquité.  —  Caractère  particulier  des 
cérémonies  de  cette  semaine.  —  Célébration 
du  jeudi  saint,  474.  —  Particularités  de  la 
liturgie  de  ce  jour  pour  l'office  du  chœur  et 
pour  la  messe,  475.  —  Consécration  des 
saintes  huiles.  —  Translation  du  saint  sacre- 
ment, —  Dépouillement  des  autels.  —  La- 
vement des  pieds.  —  Cérémonies  du  ven- 
dredi saint,  476.  —  Adoration  de  la  croix, 
477.  — Cérémonies  du  samedi  saint,  478. 

SÉMÉCA  (Jean).  —  Sa  Glossaordiiiaria, 
VL  128. 

SEMÉI ,  fils  de  Géra ,   parent  de    Saiil. 


SEMI  —  SKNG 


425 


—  Maudit  David  fuyant  devant  Ahsalou.  — 
Obtient  son  pardon.  —  Salouiou  le  fait  tuer, 
XXI.  4:9. 

SEMI-ARIENS,  hérétiques,    f^oir   Arius 

et    PwrUMATOMACjUES. 

SKMI-DOI'BI.E  (kètk).  Fo/r  Fêtes. 

SÉMIGALLE,  évèclié,  J^oir  Courlandk 
et  LivoNiE. 

SÉMINAIRE  IRLANDAIS,  à  Paris,  XV, 
U7. 

SÉMINAIRES.  —  En  France,  IX,  loi.— 
Etablissements  où  l'on  élève  les  candidats  au 
sacerdoce,  XXI,  479.  —  Préparation  mo- 
rale et  inlellectuelle  nécessaire  aux  liouimes 
qui  sont  voués  aux  charges  ecclésiastiques.  — 
Nécessité  des  séminaires.  —  Leur  origine, 
480.  —  Premières  pépinières  ecclésiastiques. 
• —  Règle  de  Chrodegang  appliquée  aux  mai- 
sous  d'éducation  des  ecclésiastiques.  —  Or- 
ganisation de  l'enseignement  au  xii^  siècle. 

—  Les  universités,  481.  —  Collèges  pour 
les  candidats  en  théologie.  —  Efforts  des 
papes  pour  maintenir  les  écoles  épiscopales 
à  côté  des  universités.  —  Réforme  opérée 
par  le  concile  de  Trente  dans  le  système 
d'instruction  et  d'éducation  du  clergé,  482. 

—  Petits  et  grands  séminaires.  —  Nécessité 
des  mesures  arrêtées  par  le  concile,  483.  — 
Comment  elles  furent  exécutées  dans  les  di- 
vers États  de  l'Europe.  —  En  Italie,  484. — 
En  France.  —  En  Allemagne.  —  En  Autri- 
che. —  En  Bavière,  485.  —  En  Prusse.  — 
En  Suisse.  —  Dans  la  province  ecclésiasti- 
que du  Haut-Rhin,  486,  —  Dans  le  Wur- 
temberg. —  A  Bade. —  Difficultés  rencontrées 
dans  ces  pays  de  la  part  du  gouvernement, 
487.  —  Le  concile  de  Trente  n'a  pas  voulu 
supprimer  les  facultés  de  théologie  des  uni- 
versités. —  Leur  utilité,  488.  —  Besoin  de 
hautes  éludes  plus  complètes  que  celles  qu'on 
ait  au  séminaire.  —  Facultés  de  théologie 

instituées  en  France,  489.  —  Universités 
ratholi(pies  en  Belgique,  en  Irlande  et  en 
Allemagne,  490. 

SÉ.MLNAIRES  GÉNÉRAUX.  —  Efforts 
du  gouvernement  depuis  la  fin  du  dernier 
siècle  pour  soumettre  à  leur  autorité  les  mai- 
sons d'éducation  cléricales.  —  Joseph  11 
abolit  les  séminaires  diocésains  (X783)  et  les 
remplace  par  les  Séminaires  généraux  de. 
l'empire,  XXI,  49  t.  —  La  plupart  des  évo- 
ques prêtent  les  mains  aux  caprices  de  lem- 
pereur.  —  Suppression  des  écoles  monasti- 
ques de  théologie  et  de  philosophie.  — 
Enseignement  déplorable  des  séminaires  gé- 
néraux. —  Ils  cessent  d'exister  (1790),  492. 

—  L'esprit  de  ces  institutions  pénètre  en 
Bavière.  —  Réaction  de  la  part  du  clergé  et 
des  fidèles.  —  Le  gouvernement  hollandais 
essaye  inutilement  de  transformer  en  gym- 


séminaires  épiscopaux   de 
impôt.    Voir  Im- 


uases   les   petits 
Belgique,  493. 

SKMINARISTICUM, 
POTS,  XI,  3t3. 

SEMI-PÉLAGIANISME.  —  Système  sou- 
teiui  par  les  adversaires  de  la  doctrine  de 
S.  Augustin  sur  la  prédestination.  —  Pour- 
quoi ce  nom.  —  Lettre  de  S.  Augustin 
au  pape  Sixte,  XXI,  494-  —  Sa  doctrine 
sur  la  grâce  et  la  prédestination.  —  Les 
moines  du  couvent  d'Adrumète  la  combat- 
tent, 495.  —  S.  Augustin  leur  écrit  son  traité 
f/e  Correplione  et  Gratin.  —  Scandale  et 
mécontentement  excités  par  cet  opuscule 
parmi  les  moines  de  la  Gaule  méridionale, 
49().  —  Ce  sont  les  véritables  Semi-Péla- 
giens,  appelés  aussi  Massiliens.  —  Efforts 
de  Prosper  et  d'Hilaire  pour  obtenir  une 
décision  définitive  du   pape  Célestin  (43 1). 

—  Divers  écrits  du  côté  des  Semi-Pélagiens 
et  du  côté  de  leurs  adversaires,  497.  — 
Part  active  que  prennent  à  cette  con- 
troverse les  moines  scythes  de  Constantino- 
ple.  —  Le  Semi-Pélagianisme  est  anathématisé 
dans  les  Gaules  (529)  au  second  concile 
d'Orange,  498. 

SEMIPRyËBENDATI  ,  classe  de  cha- 
noines. Voir  Chanoines. 

SÉMITIQUE  (écriture).  —  Comparée  à 
l'écriture  hébraïque,  "VII,  148. 

SÉMITIQUES  (la-ngues).  Voir  Langues 
sémitiques. 

SEMLER  (Jean-Sai.omon)  (1725-1791), 
I,  47.  —  VIII,  175.  —  Ses  études.  —  Pro- 
fesse l'histoire  au  gymnase  de  Cobourg  ;  — 
la  théologie  à  Halle.  —  Ses  critiques  bibli- 
ques, XXI,  499.  —  Raisons  qui  le  détermi- 
nent dans  sou  jugement  sur  le  caractère 
inspiré  des  livres  sacrés.  —  Livres  qu'il 
rejette  du  canon  des  Écritures,  5oo.  —  Sa 
méthode  d'interprétation.  —  Sa  dogmatique, 
5oi.  —  Ses  principaux  écrits  à  ce  sujet.  — 
Ses  travaux  sur  l'histoire  de  l'Église,  5o2.  — 
Il  s'élève  comme  défenseur  du  Christianisme 
contre  les  Fragments  de  Wolfenbuttel.  — 
Perd  sa  popularité.  —  Influence  qu'il  exerce 
sur  son  temps,  5o3. 

SEMRON,  fils  d'Issachar,  XII,  18. 

SÉNATEUR,  nommé  par  le  pape, "VI,  6, 

SENATUS  BRAVONIUS,  moine  de  "W^or- 
cester.  Voir  Florent. 

SENDOMIRENSIS  CONSENSUS  (1570). 

—  Livre  symbolique  des  réformés  polonais, 
XXIII,  28. 

SÉNÈQUE,  précepteur  de  Néron,  XYI, 
67. 

SENFL  (Louis),  compositeur  de  musique, 
XV,  424. 

SENGING  (Martin  de)  (f  vers  1488), 
XIV,   5o3. 
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SENNAAR,  nom  ancien  de  la  plaine  de 
Babvlone,  II,  247.—  XXI,  5o4. 

SÈNNAAR/désert  de),  XV,  a. 

SENNACHÉRIB,  roi  d'Assyrie,  VIII,  Sa 3, 
—  XXI,  5o4. 

SÉNONES  (couvent  de)  ,  X,  208. 

SENS  des  textes  bibliques,  X,  487. 

SENS  (diocèse  de).  —  Ses  principaux, 
évêques  et  archevêques.  —  Léon  de  Sens 
(538),  XXI,  5o4.  —  Magnus  (8oi-8i5).  — 
Aldric,  ancien  abbé  de  Ferrières  (f  836). — 
Wenilo  (865).  —  Liste  de  ses  successeurs, 
5o5.  —  Primauté  exercée  sur  les  Gaules  par 
le  siège  de  Sens  jusqu'au  xi*  siècle.  —  Sta- 
tistique actuelle  de  ce  diocèse.  —  Ses  évèchés 
suffragants,  5o6. 

SENS  MYSTIQUE  DE  LA  BIBLE.  Voir 
Mystique  (sens). 

SENSATIONS  (traité  des),  ouvrage  de 
Gondillac,  V,  i5o. 

SENSIBILITÉ.  —  Au  point  de  vue  psy- 
chologique. —  Au  point  de  vue  moral.  — 
Son  but.  —  Discussions  qui  se  sont  élevées 
sur  la  question  de  la  sensibilité.  —  Les  idées 
innées,  XXI,  507.  —  Rapports  de  la  nature 
morale  et  de  la  sensibilité.  —  Opinions  de 
ceux  qui  attribuent  à  la  sensibilité  physique 
tout  le  mal  qui  existe  dans  le  monde.  —  De 
ceux  qui  ne  voient  le  salut  de  l'humanité 
que  dans  l'émancipation  de  la  chair,  5o8.  — 
De  ceux  qui  prétendent  que  la  maladie  est 
aussi  favorable  à  la  vertu  que  la  santé  lui  est 
nuisible,  Sog.  —  Manière  dont  il  faut  traiter 
les  sens,  5io. 

SENSUALISME.  —  Définition.  —  Ne 
fut  réduit  en  un  système  spécial,  sous  ce 
nom,  que  dans  les  temps  modernes.  —  Prin- 
cipes de  Locke  et  de  Gondillac.  —  Consé- 
quences qu'en  tirent  les  Encyclopédistes, 
XXI,  5ii.  —  Conséquences  morales.  — 
Contradiction  qui  existe  au  fond  de  la  théo- 
rie sensualiste,  5x2.  —  Si  le  bonheur  des 
sens  peut  être  le  suprême  bonheur  des 
hommes,  5i3.  —  Le  sensualisme,  poussé  à 
ses  dernières  conséquences,  prouve  que  la 
connaissance  ne  peut  être  déduite  des  sens, 
que  l'homme  est  un  esprit,  5 14.  —  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  ce  système.  —  Il  a  raison 
en  face  de  Descartes.  —  Antoine  Gùnther 
l'épure  en  faisant  la  part  de  l'esprit  et  celle 
de  la  matière,  5i5. 

SENTENCE  JUDICIAIRE.  Voir  Décrets, 
—  Justice  criminelle,  —  Droit  (moyen 
de),  —  Procédure. 

SENTENCES  ou  CONCLUSIONS  THÉO- 
LOGIQUES. —  Leur  valeur,  VI,  44 f. 

SENTENCES  (livre  des).  —  Son  auteur, 
Pierre  Lombard,  XIII,  435.  —  Son  auto- 
rité. —  Opposition  qu'il  soulève,  436.  — 
Ses  principaux  commentateurs,  438. 


SENTIMENT.  —  En  quelque  sorte  mé- 
diateur entre  le  corps  et  l'âme.  —  Son  rap- 
port à  l'intelligence.  —  Ses  formes  principa- 
les, XXI,  5 16.  —  Idée  objective  du  sentiment. 

—  Nécessité  de  la  bien  développer.  —  Cul- 
ture du  sentiment  moral  et  religieux,   517. 

SÉPARATION,  divorce.  Voir  Mariage 
chez  les  Hebredx. 

SÉPARATION  DE  l'Église  et  de  l'État, 
XIV,  243. 

SÉPARATISTES.  —  Définition.  —  Ne 
peuvent  exister  dans  l'Église  catholique,  XXî, 
5 18.  —  Motifs  de  leur  existence  parmi  les 
protestants.  —  Ils  deviennent  de  plus  en 
plus  nombreux,  519.  —  Transfuges  les  plus 
remarquables  du  Luthéranisme.  —  Jean 
Denck.  —  Séparatistes  qui  prônent  un  faux 
mysticisme  :  —  Jean  Weigel  (né  en  i533), 
prédicateur  àZschopau.  —  Jacques  Rœhme, 
520.  —  Isaïe  Stiefel.  —  Chrétien  Mohburg 
(né  en  1607).  —  Séparatistes  qui  jouèrent 
le  rôle  de  prophètes  :  —  Gaspard  Schwenk- 
feld.  —  Les  Mennonites.  —  Séparatistes 
parmi  les  sectateurs  de  Calvin  :  —  Arminius 
et  ses  adhérents,  52 1.  —  Nouveaux  partis 
qui  se  forment  encore  parmi  eux  dans  les 
Pays-Bas.  —  Les  Latitudinaires  en  Angleterre, 

—  Action  du  spiritualisme  sur  ces  petites 
sectes  protestantes,  522.  —  Elles  se  rappro- 
chent des  dogmes  fondamentaux  de  l'Église. 

—  Séparatisme  de  Swedenborg,  523.  — 
Causes  de  toutes  les  manifestations  sépara- 
tistes. —  Leur  prosélytisme.  —  Persécutions 
qui  les  frappent,  524.  —  Les  Momiers  à 
Genève.  —  Les  Irwineiens,  52  5. 

SEPHARAD,  contrée  septentrionale  ou  se 
réfugièrent  les  exilés  du  midi  de  la  Judée.  — 
Sa  situation  géographique,  XXI,  52  5. 

SEPHARVAÏM,  ville  et  contrée  conquises 
par  les  Assyriens,  XXI,  526. 

SEPHELA ,  plaine  méridionale  qui  s'é- 
tend de  Joppé  à  Gaza,  XXI,  526. 

SEPT   DORMANTS  (les),  martyrs.  Voir 

DÈCE, 

SEPT  DOULEURS  DE  LA  SAINTE 
VIERGE.  —  Division  du  martyre  spirituel 
de  la  sainte  Vierge.  —  Fondée  sur  des  faits 
bibliques.  —  La  passion  de  Marie  expliquée 
par  son  amour  pour  le  Christ,  XXI,  526. 

SEPT  SEMAINES  DE  DANIEL.  Voir 
Jésus-Christ. 

SEPTANTE  (version   de  la  Bible  des). 

—  Version  alexaiidrine,  I,  i53.  —  III,  89. 
SEPTENAIRES,  secte  américaine  fondée 

par  Conrad  Beissel,  XVHl,  390. 

SEPTIÈME  JOUR.   To/r  Obsèques. 

SEPTIFORMIS  LITANIA.  Voir  Marc 
(^Jour  de  Saint-). 

SEPTIME  SÉVÈRE,  empereur  (193-21 1). 

—  Son  élection.  —  Combat  ses  rivaux,  XXI, 
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5a8.  —  Situation  des  chrétiens  sous  son 
règne.  —  Mesures  prises  contre  eux  par 
Plautien.  —  Martyrs  soillitains,  529.  —  Édit 
défendant  d'embrasser  le  Judaïsme  ou  le 
Christianisme.  —  Persécution  universelle. 
—  Principaux  martyrs  de  cette  époipie, 
53o. 

SEPTUAGÉSI3IE,  troisième  dimanche 
avant  le  Carême.  —  Coniniencement  du 
temps  préparatoire  de  Pâques.  —  Origine  du 
mot,  XXI,  53 1. 

SÉPULCRE  (cHFVAMKRs  nn  Saint-),  Xlî, 
i53. 

SÉPULCRE  (Pkrfs  du  Saint-).  —  Fran- 
ciscains chargés  de  la  garde  du  Saint-Sépul- 
cre. —  Autorisés  par  le  sultan  (1294).  — 
Persécutions  qu'ils  eurent  à  subir  à  diverses 
époques.  —  Nombre  des  Pères  de  Terre- 
Sainte  (en  1817).  —  Nomination  d'un  pa- 
triarche à  Jérusalem  (1847),  XXI,  53i. 

SEPULCRU3I  ou  Confession,  excavation 
faite  dans  la  pierre  de  l'autel.  —  Usage  d'y 
enfermer  des  reliques.  —  Rites  suivis  à  cette 
occasion,  XXI,  533. 

SÉPULTURE  CHEZ  LES  HÉBREUX.  — 
Inhumation.  —  Cérémonies  qui  l'accompa- 
gnaient. —  Manière  de  préparer  les  corps 
avant  de  les  ensevelir,  XXI,  535.  —  Usages 
suivis  par  les  Juifs  modernes  pour  leurs  ob- 
sèques, 536. 

SÉPULTURE  CHRÉTIENNE.  —  Copiâ- 
tes créés  par  Constantin  pour  ensevelir  les 
morts,  V,  341.  —  Libre  choix  de  la  sépul- 
ture accordé  par  l'Église,  523.  —  Sépulture 
ecclésiastique,  524.  — Cérémonies  religieu- 
ses en  l'honneur  des  morts  chez  tous  les 
peuples.  —  Pratiques  significatives  du  Chris- 
tianisme. —  Ensevelissement  chez  les  pre- 
miers chrétiens,  XXII,  i.  —  Cérémonies 
accompagnant  l'inhumation.  —  Office  des 
morts.  —  Interdiction  du  deuil  excessif,  2. 

—  Le  Christianisme  considère  la  mort  comme 
un  appel  de  Dieu  à  un  monde  meilleur.  — 
Rite  moderne  de  la  sé|)nlture  chrétienne.  — 
La  sépulture  ecclésiastique  n'est  accordée 
qu'à  ceux  qui  vivent  dans  la  communion 
catholiqne,  3. 

SÉPULTURE  DES  CHRÉTIENS  NON 
CATHOLIQUES.  —  Dogmes  sur  lesquels 
reposent  les  obsèques  de  l'Église.  —  Com- 
munauté entre  tous  les  membres  de  l'Église, 
XXIÏ,  4.  —  Ils  ont  seuls  part  à  ses  bienfaits. 

—  L'Église  ne  peut  s'attribuer  le  droit  d'im- 
|)Oser  sa  communion,  après  leur  mort,  à  ceux 
(|ui  furent  séparés  d'elle  de  leur  vivant.  — 
Des  les  premiers  âges,  elle  refusa  d'enterrer 
ceux  qui  étaient  exclus  de  son  sein,  5.  — 
Prescriplions  qui  interdisent  an  clergé  catho- 
lique de  célébrer  les  obseriues  de  ceux  qui 
ont  appartenu  à  une  confession  non  catholi- 


que. —  Cette  interdiction  ne  s'étend  pas 
aux  prières  [irivées,  6.  —  Nombreuses  objec- 
tions élevées  par  les  protestants  contre  la 
pratique  de  l'Église,  7. 

SÉPULTURES  DE  FAMILLE.  Foir  Fa- 
mille (^sépulture  (ie)^  YIII,  34  f^. 

SÉPULVÉDA  (Jean-Genesius  de),  histo- 
riographe de  Charles-Quint,  IV,  81. 

SÉÔuEN<;E,  hymne  chantée  après  le  Gra- 
duel des  messes  solennelles,  XV,  26. —  416. 

—  Son  introduction  dans  la  liturgie,  attri* 
buée  à  Notker  le  Bègue,  abbé  de  Saint-Gall. 

—  Cinq  séquences  du  Missel  romain , 
XXII,   7. 

SÉQUENTIALE.  —  Livre  dans  lequel 
sont  contenues  les  séquences.  —  Manière 
dont  il  se  forma,  XXII,  8. 

SÉRANUS,  Jésuite,  IV,  317. 

SÉRAPHINS,  chœur  d'anges.  Voir  An- 
ges. 

SÉRAPHINS,  idoles  des  Israélites,  XI, 
281. 

SÉRAPHIQUE  (ordre)  de  S.  François 
d'Assise.  Voir  Franciscains. 

SÉRAPHIQUE  (le).  Voir  François  (S.). 

SÉRAPIA  (Ste),  martyre,  XXI,  '17. 

SERA  PION,  évêque  d'Antioche  (190-199), 
XXII,  8. 

SÉRAPION,  évêque  de  Thmuis,  en 
Egypte  (t  vers  358).  —  Ses  écrits,  XXII,  8. 

SÉRAPION  (S.),  d'Arsinoé,  XXII,  9. 

SÉRAPION  (S.)  le  Sindonite  (f  vers  388), 
XXII,  9. 

SÉRAPION  (S.),  martyr  d'Alexandrie, 
XXII,  9. 

SÉRAPION,  un  des  sept  frères  dormants, 
XXII,  9. 

SÉRAPION  (S.),  disciple  de  S.  Pierre  de 
Noie  (t  1240),  XXII,  9. 

SÉRARIUS  (Nicolas),  Jésuite  (f  1609). 
—  Ses  écrits,  XXII,  9. 

SERRAL,  montagne  dans  la  Péninsule  du 
Sinaï,  XXII,  170. 

SERBES.  —  Contrées  qu'ils  habitent.  — 
Font  partie  de  l'empire  d'Autriche,  II,  184. 

SÉRÉNUS,  évêque  de  Marseille.  —  Ico- 
noclaste, XI,  253. 

SERFS.  ~  Protégés  par  l'Église,  VIII,  36. 
Voir  Servitude. 

SERGE,  clief  des  Pauliciens  (f  8  35).  — 
Gagne  beaucoup  de  partisans,  XVII,  357. 

SERGE  de  Chypre.  —  Prend  parti  pour 
l'Église  contre  les  monothéliles ,  XXII, 
21. 

SERGE  LE  Syrien  (f  812).  —  Chef  des 
Manichéens,  XXII,  11. 

SERGE  l'historien  (vers  828),  XXII,  11. 
SERGE,  martyr  à  Marsaba,  en  Palestine 
(797),  XXII,  10. 

SERGE  I  (S.),  pape  (687.701).  —  Refuse 
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d'approuver  le  concile  in  Tndlo.  —  Intro- 
duit l'usage  de  chanter  trois  fols  VJgnus  Dei 
avant  la  communion,  XXII,  lo. 

SERGE  II,  pape  (844-847).— Élu  à  l'insu 
de  l'empereur  Lothaire,  XXII,  10. 

SERGE  III,  antipape.  —  Opposé  à  For- 
mose  (891),  IX,  5i. 

SERGE  III,  pape.  — S'empare  du  Saint- 
Siège  (904-911),  XXII,  10, 

SERGE  IV,  pape  (1009-1012),  XXII,  10. 

SERGE  I  ,  palriarche  de  Constantinople 
(f  638).  —  Sa  sympathie  pour  le  monophy- 
sisme,  XI,  102.  — XV,  25o. 

SERGE  II,  patriarche  de  Constantinople 
(f  1019).  —  Maintient  le  schisme  de  Photius, 
XXII,  II. 

SERGE  et  BACCHUS,  martyrs  à  Rasaph, 
en  Syrie,  XXII,   10. 

SERGE  PAUL.— Gouverneur  de  Paphos. 

—  Converti  par  S.  Pau!,  XVII,  33o.  — Pro- 
consul romain  de  Chypre,  XXII,  11. 

SÉRIPANDO  (GiROLAMo),  cardinal  (1499- 
i563).  —  Théologien  du  concile  de  Trente. 

—  Nommé  archevêque  de  Salerne  par  Char- 
les-Quint, XXII,  II. 

SERLO. — I.  Chanoine  d'York  (vers  11 60). 

—  II.  Abbé  du  couvent  de  Savigny  (f  n58), 
XXII,  ir. 

SERMENT.  —  Moyen  légal  de  prouver  la 
vérité  d'une  assertion,  XII,  424.  —  Défini- 
tion et  nature  du  serment,  XXII,  11. — Con- 
ditions auxquelles  il  est  admissible.  —  S'il 
est  condamné  absolument  par  Jésus-Christ, 
12.  — Doit  être  prêté  avec  intelligence  et 
liberté.  —  Avec  une  entière  véracité.  — Seu- 
lement sur  des  choses  justes,  i3.  — Les  di- 
vers serments.  —  Serment  promissoire  com- 
prenant :  le  serment  politique, —  d'obédience 
et  d'investiture  canonique,  —  des  fonction- 
naires, 14;  —  militaire.  —  Serment  des 
fiançailles,  —  de  calomnie.  — 'Caution.  — 
Serment  assertoire  portant  sur  la  vérité.  — 
S'applique  principalement  dans  les  causes  li- 
tigieuses. —  Serment  extrajudiciaire.  — Ser- 
ment judiciaire. —  Se  divise  en  principal  et 
accessoire,  i5.  —  Le  serment  principal  est 
déféré  ou  volontaire.  —  S'appelle  aussi  dé- 
cisoire.  —  Comment  il  est  caractérisé  dans  la 
législation  française.  —  Serment  nécessaire, 
dont  la  prestation  dépend  de  la  décision  du 
juge,  16.  —  Serment  estimatif  ou  in  litem. 

—  Serment  accessoire  comprenant  :  —  le  ser- 
ment des  témoins,  — •  le  serment  sur  de  nou- 
velles preuves,  —  le  serment  de  manifestation, 
17; — le  serment  de  production, — de  désaveu, 
de  récusation, —  de  pauvreté, — de  caution, — 
de  liberté, — de  diligence, — de  simonie,  18. 

SERMENT  (avis  sur  i,e).  —  Se  nomme 
en  droit  canon  avisatio  de  'vitando  perjurio. 

—  En  quoi  il  consiste.  —  Il  est  prescrit  en 


général,  sans  distinction  d'état  ni  de  «ex«, 
XXII,  19. 

SERMENT  (capacité  de  prêter), — Con- 
dition d'âge,  suivant  les  diverses  législations. 

—  La  minorité  n'empêche  pas  de  témoigner 
en  justice,  XXII,  29. 

SERMENT  CHEZ  LES  JUIFS.  —  Dispo- 
sition de  la  loi  mosaïque  à  cet  égard.  — Il 
ne  pouvait  être  prêté  qu'au  nom  de  Jého- 
vah.  —  Formule  de  serment.  —  Usage  de 
jurer  sur  la  vie  des  créatures,  XXII,  20.  — 
Cérémonial  du  serment.  —  Alliance  contrac- 
tée par  des  serments  associés  à  des  sacrifices. 

—  Le  Talmud  considère  surtout  la  valeur  ju- 
diciaire du  serment.  —  Devoir  du  rabbin  de 
rendre  le  Juif  qui  prêle  serment  attentif  au 
caractère  sacré  de  cet  acte,  21. 

SERMENT  CHEZ  LES  MAHOMETANS. 

—  Relâchement  des  principes  de  l'islamisme 
à  cet  égard.  —  Principales  propositions  des 
jurisconsultes  interprètes  du  Coran,  relative- 
ment au  serment,  XXII,  21. 

SERMENT  DE  CALOMNIE.  Voir  Ca- 
lomnie (serment  de). 

SERMENT  DF  SRÉDULITÉ.  —  Opposé 
au  serment  de  vérité.  —  Si  l'on  peut  admet- 
tre comme  preuve,  un  jugement  qui  porte 
sur  la  simple  croyance  en  l'existence  d'un 
fait.  —  Exemple  de  ce  serment,  dans  la  lé- 
gislation française,  XXII,  23. 

SERMENT  DE  L'ÉVEQUE.  —  Formule, 
VIII,  229. 

SERMENT  DE   PROFESSION  DE  FOI. 

—  Personne  à  qui  il  est  prescrit.  — Objec- 
tions élevées  dans  les  temps  modernes  con- 
tre le  serment  des  fonctionnaires  ecclésiasti- 
ques, XXII,  26. 

SERMENT  DES  CONJURATEURS.  -— 
En  usage  dans  les  tribunaux  germaniques.  — 
En  quoi  il  consistait.  —  Condition  qu'il  exi- 
geait. —  L'Église  l'admit,  XXII,  27. 

SERMENT  DE  SUPREMATIE.— Intro- 
duit sous  Henri  viii  en  Angleterre,  —  par 
lequel  on  était  tenu  de  reconnaître  dans  le 
roi  le  chef  suprême  de  l'Église.  —  Prêtres 
punis  de  mort  pour  l'avoir  refusé.  —  Il  est 
étendu  à  un  plus  grand  nombre  de  personnes 
sous  Elisabeth,  XXII,  28. 

SERMENT  (faux).  Voir  Parjure. 

SERMENT  (prestation  de).  —  Forme  du 
serment,  XXII,  29.  —  Il  est  prêté  sur  Dieu 
et  l'Évangile.  —  Divers  usages  suivis  pour  la 
prestation  du  serment.  —  D'après  le  droit 
canon,  elle  ne  peut  avoir  lieu  par  un  man- 
dataire, 3o.  —  Serment  judiciaire  [)rèlé  par 
les  Juifs.  —  Sectes  qui  rejettent  le  serment. 

—  Effets  de  la  prestation  du  serment  asser- 
toire, 3i. —  Différences  entre  les  décisions 
du  droit  canon  et  de  l'ancien  droit  civil  avec 
les  principes  des  nouvelles  législations  civiles 
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en   ce   ([iii    touche  le  serment    promissoire , 

32. 

SERMKXT  ou  Profession  de  foi  du  con- 
cile UK  Trente.  —  Prescrit  à  tout  foiiclion- 
iiaire  ecclésiastique. — Forimile  de  ce  serment 
(en  latin)  publiée  par  Pie  iv(i564),XXII,24. 

SER3IEXT  (réalisation  du).  —  Obliga- 
tion d'accomplir  sa  promesse,  XXII,  33. 

SERMENT  (refds  de),  — Relus  d'un  ser- 
ment promissoire,  —  Perniis  dans  les  affaiies 
de  droit  privé  et  extrajudiciaires,  XXII,  33, 

—  La  prestation  d'un  serment  asserloire  ne 
peut  être  refusée.  —  Conséquences  du  refus. 

—  Refus  de  serment  décisoire,  —  de  ser- 
ment supplétif,  34. 

SERMENT  (relaxation  du),  —  Défini- 
tion. —  En  quels  cas  elle  peut  avoir  lieu, 
XXII,  35, 

SER31EXT  (violation  du), —  Devient  un 
parjure,  lorsque  celui  qui  manque  à  sa  pa- 
role avait  déjà  la  volonté  de  ne  pas  tenir  sa 
promesse,  au  moment  où  il  prêtait  serment, 

—  Comment  se  détermine  la  culpabilité  de 
la  violation  du  serment,  in  foro  interna,  — 
et  in  foro  externo,  XXII,  36, 

SERMON.  —  Se  distingue  de  l'homélie, 
\IX,  32, 

SERMONS  D'ACTIONS  DE  GRACES.  — 
Letn-  but.  —  Leur  sujet.  —  Doivent  avoir 
égard  surtout  aux  besoins  spirituels  des  au- 
diteurs, XXII,  36. 

SERMONS  D'ADIEU.  —  Participent  à  la 
nature  géuérale  des  sermons  de  circonstance. 

—  Règles  à  suivre.  —  Défauts  contre  les- 
quels on  doit  se  prémunir,  XXII,  37. 

SERMONS  DE  CAREME.  —  Leur  but 
spécial,  —  Se  divisent  en  trois  espèces  :  — 
Méditations,  —  Exhortations  à  la  pénitence, 

—  Discours  sur  la  Passion,  XXII,  39. 
SERMONS  DE   CHARITE.   —  En  quels 

cas  ils  peuvent  avoir  lieu.  —  Leur  but.  — 
Leur  matière,  XXII,  40. 

SERMONS  DE  CIRCONSTANCE,— Pro- 
noncés en  cas  extraordinaires.  — Événements 
qui  peuvent  donner  lieu  à  une  prédication 
particulière,  —  Règles  du  sermon  de  cir- 
constance.— Cas  consacrés  par  l'Église  à  cette 
sorte  de  sermons,  XXII,  41.  —  Autres  es- 
pèces de  discours  religieux  accidentels.  — 
Sermons  des  évoques  à  leur  entrée  en  fonc- 
tions et  à  leur  départ,  —  au  moment  de  leur 
visite. —  Allocutions  du  pape  et  des  évêques, 
42. 

SERMONS  DE  CONDOLEANCE.  —  Cas 
cil  ils  peuvent  être  prononcés,  XXII,  42. — 
Leur  sujet. — Où  le  prêtre  doit  puiser  ses  mo- 
tifs de  consolation.—  Comment  l'orateur  peut 
atteindre  son  but,  —  Motifs  de  consolation 
qui  doivent  être  exclus,  43. 

SERMONS  DE  CONTROVERSE.  —  Dé- 


finilion.  • —  Leur  but  au  point  de  vue  de  l'É- 
glise catholi(|ue. — Leur  forme.  —  IN  sont 
obligatoires  en  certaines  circonstances,  XXII, 
44. 

SERMONS  DE  DEDICACE.  —  Peuvent 
être  prononcés:  —  i.  Lors  de  la  consécration 
d'une  église  destinée  au  culte  public  d'ime 
paroisse,  —  Leur  sujet,  suivant  divers  ras, 
XXII,  45.  —  1.  Lors  de  la  consécration  d'un 
objet  destiné  à  wn  usage  religieux  ;  —  3,  D'un 
monument  religieux;  — 4-  D'un  bàlinieiit 
ayant  une  destination  pieuse  ou  bienfaisante. 

—  5.  Lors  de  l'inauguration  d'un  monument 
profane,  46. 

SERMONS  DE  JURILE,  —  Leur  but.  — 
Leur  matière,  XXII,  46. 

SERMONS  DE  LA  PASSION.  T'oir  Ser- 
mons DE  CARKME. 

SERRIONS  DE  PREMIERE  MESSE.  — 

Leur  sujet  doit  être  une  vérité  se  rapportant 

au  sacerdoce. — Règles  à  observer,  XXII,  47. 

SERMONS  DE  VETURE,  —  Prononcés  : 

—  I.  Au  moment  où  un  religieux  prend  l'ha- 
bit;—  2.  Au  moment  où  l'on  installe  un  or- 
dre dans  une  localité  où  il  n'existait  pas,  — 
Leur  but.  —  Grande  variété  dans  la  manière 
d'en  traiter  le  sujet,  XXII,  47. 

SERMONS  DE  VENDREDI  SAINT.  — 
Leur  but  spécial  est  d'expliquer  aux  fidèles 
la  solennité  du  jour.  —  Diffèrent  des  autres 
non  par  la  forme,  mais  seulement  par  la  ma- 
tière, XXII,  5o. 

SERMONS  DES  JOURS  DE  FETE.  — 
Se  rapportant  à  des  fêtes  annuelles,  —  Sont 
obligatoires  pour  le  pasteur.  —  Leur  but. — 
Leur  sujet.  —  Triple  source  de  vérités  à 
développer  dans  ces  espèces  d'homélies , 
XXII,  48. — Sermons  pour  la  fête  des  saints. 

—  Conditions  qu'ils  doivent  remplir,  49. 
SERMONS  D'INSTALLATION.  —  Défi- 
nition. —  Traité  des  devoirs  de  la  paroisse 
envers  le  pasteur,  XXII,  49. 

SERMONS  POUR  DES  SOLDATS.  — 
Quand  on  bénit  leur  drapeau,  au  moment 
où  ils  partent  pour  la  guerre,  etc.  —  But  et 
sujet  de  ces  discours,  XXII,  5o. 

SERMONS  POUR  LES  ECOLES.-  Ont 
pour  but  d'encourager  au  travail,  à  la  bonne 
conduite.  —  Conditions  qu'ils  doivent  rem- 
plir, XXII,  5i. 

SERMONS  POUR  UN  CONDAMJ^iÉ.  — 
Usage  dans  beaucoup  de  contrées  d'Allema- 
gne d'adresser  un  discours  au  peuple,  après 
une  exécution  capitale.  —  Sujet  de  ce  dis- 
cours. —  Règles  à  observer,  XXII,  5i. 

SÉRON,  général  d'Antiochus  Épiphanc, 
XXII,  52. 

SERPENT.  Voir  Dragon. 

SERPENTINI ,  secte  de  gnostiqucs.  Voit 
Ophites. 
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SERRA-CASSANO  (François),  archevê- 
que de  Capoue,  IV,  14. 

SERRY  (le  p.  Hyacinthe).  —  Son  His- 
toire de  la  Congrégation  de  Juxil'ûs^  V,  2o3. 

SERVAGE.  Voir  Servitude. 

SERVATIUS  (S.),  évêque  de  Tongres 
(f  384),  Xni,  320. —  Envoyé  par  Magnence 
à  l'empereur  Conslance.  — Prie  pour  écarter 
les  Huns  de  sa  ville  épiscopale. — Va  à  Rome. 

—  Sa  mort.  —  Son  culte,  XXH,  Sa. 
SERVET  (Michel)  ,    Servede  ,    Serveto 

(i5o9-i553).  —  Étudie  la  théologie  et  les 
Pères.  —  Adopte  dès  sa  jeunesse  l'hérésie  an- 
tilrinitaire,  I,  38i. — Entre  en  relation  avec 
OEcolampade  à  Bâle.  —  Puhlie  son  livre  de 
Trinitatis  erroribus,  XXII,  53.  —  Dispose 
arbitrairement  de  l'Écriture  sainte  pour  étayer 
son  exégèse.  —  Interdiction  de  son  ouvrage. 

—  Il  provoque  Bucer  et  Capito  à  une  discus- 
sion publique,  54.  —  Vient  en  France.  — 
Son  Dialogus  de  Trinitate.  —  Son  princi- 
pal écrit  :  De  la  restitution  du  Christianisme. 

—  Sa  correspondance  avec  Calvin  à  ce  sujet. 

—  Il  s'adonne  à  la  médecine,  55.  —  Son  sé- 
jour auprès  de  l'archevêque  de  Vienne.  — 
Améliore  l'édition  de  la  Bible  de  Pagnini. — 
Recommence  la  guerre  contre  le  dogme  de 
la  Trinité.  —  Publie  sa  Restitution  du  Chris- 
tianisme, 56. — Combat  le  fatalisme  calviniste. 

—  Haine  que  lui  voue  Calvin,  57. —  Il  est 
emprisonné.  — Parvient  à  s'échapper.  —  Se 
dirige  sur  l'Italie  en  passant  par  Genève.  — 
Arrêté  et  jeté  en  prison  par  Calvin.  —  Son 
procès,  58.  —  Mauvais  traitements  qu'il  su- 
bit. —  Condamné  à  périr  par  le  feu,  59.  — 
Sa  mort.  —  Calvin  reçoit  les  félicitations  de 
Bucer  et  de  Mélanchthon,  60. 

SERVITES.  —  Leurs  fondateurs  (i233). 

—  Adoptent  la  règle  de  S.  Augustin.  —  Ap- 
prouvés par  Grégoire  ix.  —  Se  fixent  à  Flo- 
rence. —  Leurs  premiers  supérieurs  géné- 
raux, XXII,  61.  —  Se  propagent  dans  les 
villes  les  plus  populeuses  de  l'Europe. —  Leur 
couvent  du  mont  Serrario,  62. 

SERVITIA  COMMUNIA,  impôt  ecclé- 
siastique, XI,  3ii. 

SERVITIA    MINUTA.    Voir   Taxes    de 

CHANCELLBRIE. 

SERVITUDE,  SERVAGE.  —  Subordina- 
tion légale  dans  laquelle  une  classe  d'hom- 
mes se  trouve  à  l'égard  d'une  antre.  —  Se 
distingue  de  l'esclavage. —  Trois  degrés  dans 
la  servitude,  XXII,  62.  —  Obligations  et 
prestations  des  serfs.  —  Causes  du  ser- 
vage. —  Droits  du  seigneur  sur  le  serf,  63. 

—  Comment  le  servage  cesse.  —  L'Alle- 
mand ne  pouvait  obtenir  des  serfs  que 
par  la  guerre  ou  l'achat.  —  Trois  classes  de 
serfs  dans  l'ancienne  Allemagne.  —  Les  serfs 
royaux,  64.  —  Les  serfs  ecclésiastiques.  — 


Les  serfs  privés.  --Du  mariage  des  serfs.  — 
Dispositions  de  l'ancienne  législation  germa- 
nique à  cet  égard,  65. — Taxes  pour  obtenir 
le  consentement  des  maîtres. — L'Église  s'op- 
pose de  plus  en  plus  à  ces  lois,  66.  —  Doc- 
trine relative  à  l'empêchement  de  mariage 
causé  errore  circa  condilionem  servilem.  — 
De  l'ordination  des  serfs,  67. 

SERVITUDE ,  droit  réel  sur  le  bien  d'au- 
trui.  —  Servitudes  personnelles,  —  positives, 

—  négatives,  —  permanentes.  —  Leurs  cau- 
ses. —  Comment  elles  se  perdent,  XXII,  68. 

SERVUS  DEI,  évêque  d'une  ville  incon- 
nue (vers  467),  XXII,  68. 

SERVUS  SERVORUM  DEI.— Titre  pris 
pour  la  première  fois  par  Grégoire  i,  pape, 
XXIT,  68. 

SÉSAC,  pharaon  d'Egypte,  VII,  327.  — 
Envahit  le  royaume  de  Juda,  XX,  353.  — 
S'allie  avec  Jéroboam.  —  Date  et  durée  de 
son  règne  (*  980-970),  XXII,  69. 

SÉSOSTRIS,  roi  d'Egypte,  VII,  326. 

SETH   (sept  livres  de),  —  Apocryphes , 

I,  427- 

SETHEENS.  —  Descendants  de  Seth.  — 
Se  mélangent  avec  les  Caïnites,  VI,  270. 

SÉTHIENS,  secte  gnostique.  —  Branche 
distincte  desOphites. —  Leur  système,  XXII, 

70. 

SEVERE  d'Alexandrie  ,  évêque  jaco- 
bite  en  Egypte  (vers  978),  XXII,  71. 

SEVERE,  évêque  de  Malaca  ou  de  Lamaca 
(578-601). —  Son  livre  de  Virginitate,  XXII, 

SÉVÈRE ,  évêque  de  Marseille.  —  Lettre 
que  lui  adresse  Grégoire  i,  X,  54- 

SEVERE,  évêque  de  Milève,  en  Afrique. 

—  Sa  lettre  à  S.  Augustin,  XXII,  70. 
SÉVÈRE,  évêque  de  Minorque  (418).  — 

Lettre  par  laquelle  il  annonce  la  conversion 
d'un  grand  nombre  de  Juifs,  XXII,  71. 

SÉVÈRE,  évêque  de  Prague  (f  1067), 
XIX,  9. 

SÉVÈRE,  évêque  de  Ravenne  (346-391), 
XX  ,^  1. 

SÉVÈRE,  patriarche  monophysite  d'An- 
tioche.  —  Chef  des  Sévériens,  XV,  243. 

SÉVÈRE,  rhéteur  (386).  —  Son  Carmen 
bucoUcum.  —  Autres  poètes  chrétiens  de  la 
même  époque.  —  Falconia  Proba ,  femme 
d'Adelphius,  XX-II,  71.  — ^//it>/?e  (309-093), 
maître  de  S.  Paulin  de  Nôle.  —  Ses  écrits. 

—  Pacatus  Drepaiiius,  orateur  distingué.  — 
Poésies  d'Optatianus  Porphyre,  —  de  Com- 
modïen  et  d'Antoine,  72 ^ 

SÉVÈRE  (Wolfgang-Augcste),  précep- 
teur de  Maximilien  11,  XIV,  41 5. 

SÉVÉRIEN  DE  GABALA.  —  Ami ,  plus 
tard  ennemi  de  S.  Chrysostome,  IV,  332. — 
Obligé  de  fuir  de  Constautiuople  et  d'Antio- 
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cUe. —  Ses  Discours  sur  l'œuvre  des  six  jours, 
XXII,  73.  —  Pnllaiie^  éviMine  de  Drt'panuin 
(f  vers  43i)  et  son  uiaitro  Evagre  (f  3i)9), 
—  Leurs  èrrits,  74. 

SÉVÉRIKNS,  secte,  I,  3()i.— On  les  con- 
fond avec  les  Eucratites,  TII,  458.  —  Leur 
chef  Sévère,  XV,  243. 

SÉVKRIN  (S.),  apôtre  de  la  Norique,  II, 
,07.  —  Sa  vie  écrite  par  Eugippius,  YIII, 
146.  —  Son  influence  sur  Odoacre,  roi  d'I- 
l;ilie,  \  VI,  3 17.—  XVII,  265. 

SÉVÉRIN  ,  pape  (6io).  —  Vacance  du 
Saint-Siège  avant  son  élection.  —  Il  con- 
damne reclhèse  et  les  uionolhéliles,  XXII, 

SEVERIN  (S.),  evêque  de  Cologne.  — 
Époque  de  son  épiscopat.  —  Plusieurs  lé- 
gendes à  son  sujet,  XXII,  75.  —  Son  pré- 
tendu voyage  à  ï^ordeaux.  —  Translation  de 
ses  ossements  à  Cologne,  76.  —  Miracles  qui 
lui  sont  attribués.  —  Ce  que  disent  de  lui  les 
anciens  martyrologes  et  calendriers,  77. 

SEVERIN  (couvent  de  Saint-),  IV,  5i3. 

SEVILLE  (archevêché  de).  —  Piemière 
comnuinauté  chrétienne  de  cette  ville.  — 
Témoignage  constatant  l'existence  d'évêchés 
dans  la  province  de  Bétique,  dès  le  ïii*^  siè- 
cle. —  Séville  ou  Hispalis  en  devient  la  mé- 
tropole. —  Plusieurs  de  ses  prélats  sont  nom- 
més vicaires  apostoliques  par  le  pape.  — 
Épiscopals  de  S.  Léandre  et  de  S.  Isidore, 
XXII,  78, — Invasion  des  Maures  d'Afri- 
que. —  Les  évéques  cessent  de  résider  à 
Séville.  —  Conquête  de  cette  ville  par  Fer- 
dinand le  Saint  (1248).  —  A  dater  de  ce  mo- 
ment la  série  des  archevêques  n'en  est  plus 
interrompue.  —  Développement  de  la  vie 
religieuse  à  Séville.  —  Sa  cathédrale,  79.  — 
Organisation  du  clergé  de  la  cathédrale.  — 
Suffragants  de  cet  archevêché.  —  Conciles 
tenus  à  Séville.  —  Son  université  (fondée  en 
i5o4),  80. 

SEXAGESIME. —  Second  dimanche  avant 
le  carême.  —  Origine  et  signification  de  ce 
mot,  XXII,  80. 

SEXTE,  heure  canoniale.  Voir  Bréviaire, 
III,  33t. 

SEXTE,  recueil  de  décrétales.  Voir  Liber 

SEXTDS. 

SEXTUS  (Jui.ius-Afkicanl's)  ,  ami  d'O- 
rigène  (f  vers  732-240),  —  Envoyé  auprès 
d'Héliot^ahale  poni-  en  ohfenii-  la  restaura- 
lion  d'Erimiaiis.  —  Ses  écrits,  XXII,  8r. 

SEXTUS  EMPIRICUS,  philosophe  scep- 
tique du  n"  siècle,  XXI,  261. 

SEYRIXGER  (Nicolas),  abbé  de  Melk 
(t  1425),  XIV,  T02. 

SFOXDRATE  ou  SFOXDRATI  (Fran- 
çois) (i493-i55o).  —  Professeur  de  droit  ci- 
vil. —  Nommé  gouverneur  de  Sienne  par 


Charles-Quint.  —  Devient  évêque  de  Cré- 
mone. —  Cardinal,  XXII,  81. 

SFOXDRATI  (Cklestin),  abbé  de  Saint- 
Gall  (i()49-i<i96)-  —  Ses  ouvrages,  IX,  271. 
-—  Piofesse  la  théologie  et  le  droit  canon,  — 
Ecrit  contre  les  quatre  articles  des  libertés 
gallicanes,  —  Évêque  de  Novare.  —  Élu 
prince-abbé  de  Saiut-Gall.  —  Cardinal,  — ■ 
Ses  ouvrages,  XXII,  82.  — •  Opposition  sou- 
levée, en  France,  par  son  Modus  prxdesti- 
nado/iis,  83, 

SFOXDRATI  (Nicolas),  pape  sous  le  nom 
de  Grégoire  xiv,  XXII,  82. 

SFOXDRATI  (Paul),  cardinal  (f  1618), 
XXII,  82. 

SFORZA  (François), —  Lutte  contre  Eu- 
gène IV,  VIII,  143! 

SHAFTESBURY  (Anthony  Asbley  Coo- 
PER,   COMTE  de),    moraliste   anglais  (167 1- 

171 3),  XVI,  254.  —  XVIII,  228 Ses  étu- 

des.  —  Entre  au  parlement.  —  Se  retire  en 
Hollande,  XXII,  83,  —  Sa  Lettre  sur  l'en- 
thousiasme. —  Ses  autres  ouvrages.  —  Sa 
doctrine  de  la  vertu.  —  Il  sépare  la  morale  de 
la  religion ,  84.  —  Restreint  la  religion  au 
déisme, —  Rejette  la  doctrine  des  peines  et  des 
récompenses  éternelles,  85,  —  Son  idée  dé- 
fectueuse et  erronée  du  Christianisme,  — 
Causes  de  sou  ignorance  et  de  son  incrédu- 
lité, 86, 

SHAKERS  (Trembleurs),  secte,  I,   252. 

—  Leur  fondatrice,  Anna  Lée.  —  En  quoi 
consiste  leur  culte,  XIII,  i56. 

SIIREWSBURY  (John,  sei/ième  comte 
de)  (1791-1852).  —  Ses  études.  —  Son 
voyage  sur  le  continent,  XXII,  87.  —  Sa 
simplicité.  —  Son  humilité.  —  Ses  rapports 
avec  O'Connell,  88.  —  Services  qu'il  rend  à 
la  religion  catholique.  —  Son  goût  pour  les 
arts.  —  Sa  mort.  —  Sa  grande  générosité, 
89. 

SIAM  (mission  du  royaume  de).  —  Son 
origine,  —  Travaux   de  Lamothe-Lambert. 

—  Persécution.  —  Situation  actuelle  de  la 
mission,  XI,  347. 

SIBA,  serviteur  de  la  cour  de  Saul,  XIV, 
517. 

SIBYLLIXS  (livres).  —  Origine  du  nom 
de  sibylle.  —  La  sibylle  de  Cumes.  —  Neuf 
livres  qu'elle  offre  à  Tarquin  l'Ancien.  — 
Elle  en  brûle  six.  —  Destruction  des  trois 
derniers  lors  de  l'incendie  du  Capilole(*i83), 
XXII,  90.  —  Prédictions  sibyllines  chré- 
tiennes, —  Livres  sibyllins  qui  nous  sont 
parvenus,  —  Leur  sujet.  —  Leur  but.  — 
Leurs  diverses  éditions,  91. 

SICARD,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé: 
de  Rcbus  ecclesiasticis  (vers  1200),  XXII, 
93. 

SICARD,   évêque  de  Crémone  (f  iai5). 
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—  Sa  conduite  dans  la  lutte  entre  l'empe- 
reur et  le  pape  Urbain  m.  —  Principaux  ac- 
tes de  son  épiscopat.  —  Il  se  met  à  la  tète 
d'une  croisade. —  Ses  écrits,  XXII,  92. 

SICARD  (Claude),  Jésuite  (1G77-1726), 
XXII,  92, 

SICARD  (  RocH  -  Ambroise  Lccurroiï, 
l'abbé)  (1742-1822).  —  Services  qu'il  rend 
aux  sourds-muets.  —  Ses  écrits,  XXII,  93. 

SICARDO,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé: 
Chrisliandad  de  Japon  (1698),  XXII,  94^ 

SICELEG,  ville  philistine.  —  Donnée  à 
David  par  Achis,  roi  des  Philistins,  XXII, 

94. 

SICHEM.  —  I.  Fils  d'Hemor,  prnice  des 
Hévéens.  —  2.  Ville  au  pied  du  mont 
Éphraïm.  —  Sa  situation  topographique, 
XXII,  94.  —  Abraham  s'y  arrête,  près  du 
térébinthe  de  Moreh.  —  Elle  est  érigée  en 
ville  de  refuge  pour  les  homicides.  —  Joseph 
y  est  enseveli. —  Elle  est  ruinée  par  Abimé- 
lech.  —  Devient  une  cité  iniportante  sous 
Salomon.  —  Capitale  des  Samaritains  après 
l'exil,  95.  —  Nom  de  Sickar  qui  lui  est 
donné  par  les  Juifs.  —  Si  Sichem  et  Sichar 
sont  deux  localités  identiques.  —  Opinion 
de  S.  Jérôme,  96.  —  Sichem  reçoit  des  Ro- 
mains le  nom  de  Néapolis.  —  Introduction 
du  Christianisme  dans  cette  ville,  97. —  Son 
siège  épiscopal.  —  Persécutions  qu'y  endu- 
rent les  chrétiens  à  diverses  époques.  —  Sa 
situation  actuelle. —  Le  puits  de  Jacob.  — 
Église  élevée  autrefois  à  cet  endroit,  98. 

SICHOR  ou  SIHOR,  trois  courants  d'eau 
ainsi  nommés  dans  l'Écriture  :  —  Le  Sichor 
Labanath.  —  Le  Sichor  d'Égypie.  —  Le  Nil 
appelé  Sichor  par  Isaïe  et  Jérémie,  XXII, 
99. 

SICILES  (royaume  des  Deux-).  —  Sta- 
tistique religieuse,  XII,  25.  — Concordat  de 
Terracine  (18 16),  26.  —  Ses  principaux  siè- 
ges épiscopaux.  —  Naples.  —  Fondation  de 
cette  Église. —  Ses  anciens  évêques  au  temps 
de  l'Arianisme.  —  Elle  est  aujourd'hui  dé- 
diée à  S.  Janvier.  —  Ses  suffragants,  XXII, 
100.  —  Son  étendue.  —  Statistique.  —  Son 
université.  —  Salerne.  —  A  quelle  époque 
elle  fut  érigée  en  archevêché,  10 1.  —  Grand 
nombre  d'évêchés  du  royaume  des  Deux-Si- 
ciles.  —  Sa  population.  —  Part  de  chaque 
diocèse,  102. 

SICILIENNE  (monarcbie).  Voir  Monar- 
chie  SICtLtENNE. 

SICILIENNES  (Vêpres).  Voir  Vêpres  Si- 
ciliennes. 

SICKINGEN  (François  de)  (i48r-i523), 
VH^  41,  —  Conseiller  de  l'empire  et  cham- 
bellan. —  Se  constitue  le  protecteur  des  op- 
primés, XXII,  io3.  —  Assiège  Worms, 
Metz,  Darmstadt,  Hesse.  —  Marche  avec  le 


comte  de  Nassau  contre  la  France.  —  .5a 
mort.  —  Ses  fils.  —  Ses  rapports  avec  Lu- 
ther, 104, 

SICKINGEN  (Reikhabd  de),  évéque  de 
Worms,  XXV,  523. 

SICLE,  monnaie,  I,  5i8. 

SIDÈTES  (Philippe).  —  Son  Histoire  ec- 
clésiastique, VII,  262. 

SIDOIIN'E,  évêque  de  Constance,  IX,  260. 

SIDOINE  II,  évêque  de  Mayence,  XIV, 
425. 

SIDON,  ville  de  Phénicie,  XVIII,    i3i. 

—  Sa  position  géographique.  —  Parvient 
rapidement  à  la  richesse  et   à   la  puissance. 

—  Sfs  colonies.  —  Son  commerce.  —  Sa 
décadence. —  Ville  actuelle  de  Saïda,  XXII, 
io5, 

SIDONIUS   (Michel),  Helding  (f  i56i). 

—  Origine  de  son  nom  de  Sidonius.  —  Rec- 
teur de  l'école  de  la  cathédrale  de  Mayence. 

—  Évêque  de  Sidon  in  partibus.  —  Rédige 
Vlntérim  d'Augsbourg.  —  Évêque  de  Merse- 
bourg. —  Son  administration.  —  Sa    mort. 

—  Ses  ouvrages,  XXII,  106. 
SIEGFRIED  I,  archevêque  de  Mayence. 

—  Ses  rapports  avec  Henri  iv,  X,  38. 
SIEGFRIED  III,  archevêque  de  Mayence 

(1249),  XIV,  428. 

SIEGFRIED ,  évêque  de  Munster,  XV, 
387. 

SIEGFRIED,  évêque  de  Ralisbonne 
(t  1246), XIX,  519. 

SIENNE  (concile  de)  (1423).  —  Ouvert 
à  Pavie  par  Martin  v,  pour  continuer  l'œu- 
vre de  la  réforme,  XXII,  107.  —  Transféré 
à  Sienne. —  Ratifie  la  condamnation  des  Wi- 
défîtes  et  des  Hussites,  108.  —  Troubles 
causés  par  l'ambassadeur  d'Alphonse  d'A- 
ragon et  par  les  habitants  de  Sienne.  —  Les 
Pères  du  concile  choisissent  Bàle  pour  siège 
du  futur  synode.  —  Renouvellent  la  déposi- 
tion de  Pierre  de  Luna.  —  Dissolution  du 
concile,  109. 

SIESTRZENCEWICZ  (Stanislas),  mé- 
tropolitain de  Mohilew  (17  72-1826),  XVIII, 
467. —  Seconde  Catherine  11  dans  sa  guerre 
contre  les  Grecs-Lînis,  XX,  526. 

SIEYÈS  (Emmanuel-Joseph) (i748-i83fi). 

—  Entre  dans  les  Ordres. —  S'adonne  aux  étu- 
des politiques.  —  Député  à  l'Assemblée  na- 
tionale. —  Divers  projets  de  loi  qu'il  y  pro- 
pose, XXII,  no.  — Vote  la  mort  du  roi. — 
S'enferme  dans  un  silence  prudent  après  la 
chute  des  Girondins.  —  Fait  partie  du  Di- 
rectoire. —  Consul  avec  Bonaparte.  —  Son 
projet  de  constitution.  —  Ses  dernières  an- 
nées. —  Meurt  sans  avoir  rétracté  aucune 
de  ses  erreurs,  m. 

SIFFRID  DE  ]>IEISSEN,  prêtre  (vers 
i3o6).  —  Sa  chronique,  XXII,  ni. 
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SIFKIHI).  évoque  de  Paderhorn  (f  i  i8(i), 
XVII.  5. 

SIGEKERT,  évèque  de  Minden  (f  to36), 
\V,  II  H. 

SIGtBKRT,  roi  breton.  —Se  convertit, 
IX,  5o8. 

SltiEUERT  DE  (lE^IBLOUUS,  Bénédic- 
tin (f  ma),  IX,  317.  —  Raconte  la  fable 
de  la  papesse  Jeanne,  XII,  2o3.  —  S\'ii|;;ij,'e 
dans  le  parti  schisiuatiqiie  d'Henri  iv  contre 
les  papes.  —  Sa  ClironUjue. —  Ses  autres  ou- 
vrages, XXII ,  112. 

SICEHARD  DE  TREVES,  \^  siècle.  — 
Sa  /  le  </(•  S.   Ma.ilntiii,   XXII,   Ii3. 

SIGEHARDUS  ou  SIGEARD,  moine  du 
couvent  de  Saint-Alban  à  Mayence  (vers 
1298).  — Sa  f^^ie  de  S.  yiuréus,  XXII,  ii3. 

SIGERICUS,  évèque  de  Ratisbonne,  XIX, 
5o3. 

SIGERIST  (Jacqoes-Benoît),  abbé  d'En- 
gelbeig,  VII,  479. 

SIGFRIED,  archevêque  de  Mayence. 
l'oir  Siegfried. 

SIGILLUM  (sepulcrum)  altaris.  Voir 
AoTEL  {consécration  d'un). 

SIGIMbqLD,  évèque  de  Vérone  (1084), 
XXV,  20. 

SIGISMOND,  archiduc  d'Autriche.  — 
Persécute  Nicolas  de  Cuse,  XVI,  145. 

SIGISMOND ,  empereur  d'Allemagne 
(1411-1437).  —  Au  concile  de  Constance, 
V,  272.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de  Jean 
Huss,  XI,  216.  —  Lutte  contre  les  Hussites, 
229,  —  Reconnu  roi  de  Bohème,  238.  — 
Dernier  membre  de  la  maison  impériale  de 
Luxembourg,  XXII,  11 3.  —  Ses  qualités  et 
ses  défauts.  —  Son  séjour  à  la  cour  de  Louis, 
roi  de  Hongrie  et  de  Pologne.  —  Il  lui  suc- 
cède. —  Perd  la  Pologne,  1 14.  —  Couronné 
roi  de  Hongrie.  —  Extermine  les  Horwathi. 
—  Entreprend  la  guerre  contre  les  Turcs  de 
Bulgarie. —  Vaincu  à  Nicopolis.  —  Trouve, 
à  son  retour,  la  Hongrie  soulevée  contre  lui, 
1 15.  —  Ses  efforts  pour  se  rattacher  les  ma- 
gnats du  royaume,  — Son  intervention  dans 
les  affaires  de  Bohème,  116.  —  Obtient  de 
Wenceslas  une  renonciation  complète  à  l'em- 
pire. —  Rappelé  en  Hongrie  par  un  nouveau 
soulèvement.  —  S'allie  à  la  Pologne  et  à  la 
famille  de  Habsbourg,  117.  —  Élu  roi  des 
Romains  à  la  place  du  palatin  Robert;  — 
puis  empereur. —  Dirige  la  guerre  contre  Ve- 
nise, ii8. —  Fait  reconnaître  sa  souveraineté 
dans  la  haute  Italie  et  en  Suisse. — Son  cou- 
ronnement, —  Se  rend  au  concile  de  Cons- 
tance, 119.  —  Intervient  comme  médiateur 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  —  Retourne 
à  Constance.  —  Nomme  le  margrave  Frédé- 
ric administrateur  de  l'empire,  120.  —  Em- 
barras nombreux  de  sa  situation,  —  Il  essaye 
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de  gagner  le  roi  de  Pologne.  —  Son  aclivilé 
prodigieuse,  121. —  Il  abandonne  l'Allemagne 
à  une  ananhie  complète.  -  Réunit  une  diète 
à  Presbourg,  puis  à  Nuremberg, —  Ses  luttes 
contre  les  Hussites,  122. —  Se  fait  couronner 
à  Milan.  —  Ses  relations  avec  le  concile  de 
Bâie,  123.  —  Sa  mort.  —  Situation  des  es- 
prits durant  son  règne.  —  Son  zèle  pour  la 
réforme  religieuse  et  politique,  124. 

SIGISMOND  (S.),  roi  de  Bourgogne  au 
vï»  siècle,  III,  383.  —  IV,  460, 

SIGISMOND  I,  roi  de  Pologne  (i5o6- 
1548),  —  S'oppose  aux  progrès  du  Luthéra- 
nisme, XVTIt,  439. 

SIGISMOND  II  (Auguste),  roi  de  Polo- 
gne (1548-1572).  —  Sa  faiblesse  à  l'égaril 
des  Luthériens,  XVIII,  443.  —  Obtient  de 
l'électeur  de  Brandebourg  la  liberté  de  cons- 
cience pour  les  catholiques  de  Prusse,  XIX, 
326. 

SIGISMOND  III,  roi  de  Pologne  (1587- 
1632).  —  Roi  de  Suède,  déposé  (1604),  IV, 
416.  —  Ses  guerres  avec  Gustave-Adolphe, 
X,  217. —  Sa  conduite  dans  les  affaires  reli- 
gieuseSjXVIII,  454. 

SIGISMOND,  roi  de  Suède.  Voir  Sigis- 
MOND  III,  de  Pologne. 

SIGMAR,  abbé  deKremsmunster(f  ro4o), 
XIII,  45. 

SIGNATURE  DE  GRACE.—  Tribunal  de 
la  cour  de  Rome.  —  Le  pape  en  est  prési- 
dent, VI,  10, 

SIGNATURE  DE  JUSTICE.— Tribunal 
de  la  cour  de  Rome.  —  Affaires  de  sa  com- 
pétence, V[,  10, 

SIGOMUS  (Charles)  (i523-i 585),— Pro- 
fesse l'arehéologie  romaine  à  Bologne.  —  Ses 
écrits,  XXII,  125. 

SIGWIN,  évèque  de  Kammin  (f  1217), 
XVIII,  5o2. 

SIHOK,  nom  de  fleuves.    ^o/rSicHOR. 

SILAS  OU  SILVAIN,  membre  considéré 
de  la  communauté  chrétienne  de  Jérusalem  et 
proidièle. —  Disciple  de  S.  Paul,  XVII,  33i. 

—  XXII,  125. 

SILESIE.  —  Introduction  du  Christia- 
nisme dans  ce  pays.  —  Fondation  de  son 
premier  siège  épiscopal  à  Breslau  (looo).  — 
Les  Bénédictins  s'y  établissent.  —  Pierre 
Wlasl  y  favorise  l'extension  de  l'Évangile, 
XXIT,  126.  —  Services  rendus  à  la  religion 
par  Ste  Hedwige  et  son  fils  Henri  11  le  Pieux. 

—  Soumission  du  diocèse  de  Breslau  à  la 
juridiction  immédiate  du  Saint-Siège  (i2i3), 
127. —  A  (lueile  époque  l'évèfjue  de  cette  ville 
obtint  le  titre  et  le  rang  de  prince.—  Riches- 
ses de  cette  Église.  —  La  réforme  s'y  répand 
facilement,  —  Rapports  de  l'évèque  Jean  v 
Turzo  avec  Luther,  128. —  Prédications  de 
Jean  Hess.  —  Lettre  de  Jean  vu,  duc  d'Op- 
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peln,  a  Clément  viii,  où  il  lui  dépeint  la  si- 
tuation malheureuse  du  clergé  de  Silésie,  à 
cette  époque,  129.  —  Plaintes  de  l'évêque 
Jacques  de  Salza  sur  le  même  sujet.  —  Vio- 
lences exercées  par  le  magistrat  de  Breslau. 

—  Enseignement  luthérien  de  Valentin 
Friedland,  i3o.  —  Fondation  de  l'université 
de  Breslau  par  les  Jésuites.  —  Ils  arrêtent 
les  progrès  de  la  réforme.  —  L'élément  pro- 
testant prend  un  essor  puissant  sous  la  do- 
mination prussienne.  —  Conduite  de  l'évê- 
que Philippe  de  Zinzendorf  (1732-1747), 
i3r.  —  Maux  qu'il  cause,  sans  le  vouloir,  à 
l'Église  de  Silésie.  —  Usurpations  de  Fré- 
déric II.  —  Il  encourage  l'apostasie  des  ca- 
tholiques. —  S'attribue  le  droit  d'élire  les 
dignitaires  des  abbayes  et  des  chapitres.  — 
Nomme  Philippe  de  Schaffgotsch  évêque 
de  Breslau,  i32.  —  Conduite  courageuse  de 
ce  prélat.  —  Son  élection  est  confirmée  par 
le  pape.  —  Empiétements  du  gouvernement, 
i33. 

SILÉSIUS  (Angélus)  (f  1677).— Ses  can- 
tiques religieux,  XVIII,  408.  —  Médecin  de 
Ferdinand  iir.  —  Abjure  le  Luthéranisme. 

—  Entre  dans  la  Société  de  Jésus.  —  Ses 
écrits  mystiques,  XXI,  267. 

SILHON  (t  1667).  —  Son  ouvrage  de 
la  Certitude  des  connaissances  humaines^ 
XVIII,  22G. 

SILO,  ville  de  la  tribu  d'Éphraïm ,  XXII, 
i33. 

SILOË ,  fontaine  de  Jérusalem.  —  Sa  si- 
tuation d'après  Josèphe.  —  Description , 
XXII,  i34. —  Canal  qui  la  fait  communiquer 
avec  le  puits  de  Marie.  —  Opinions  de  di- 
vers auteurs  sur  cette  source.  —  Qualité  de 
ses  eaux,  i35.  —  Piscine  de  Siloë.  —  Autres 
réservoirs.  —  Tour  de  Siloë  dont  il  est  ques- 
tion dans  S.  Luc.  —  Village  de  même  nom, 
i36. 

SILVAIN,  membre  considéré  de  la  com- 
munauté chrétienne  de  Jérusalem.  —  Disci- 
ple de  S.  Paul,  XVII,  33i.—  XXII,  i25. 

SILVE  (S.),  évéque  de  Toulouse,  XXIII, 
i)  I  *" 

SILVÈRE  (S.),  pape  (536-538).  —  Efforts 
de  l'impératrice  Théodora  pour  faire  élire 
Vigile  à  la  mort  d'Agapet  i,  XXII,  i36.  — 
Protection  qu'elle  donne  à  Anthinie,  patriar- 
che eutychien  de  Constantinople,  déposé  dans 
un  synode  de  cette  ville. —  Élection  de  Sil- 
vère,  soutenu  par  Théodat,   roi  des  Goths. 

—  Opposition  qu'il  rencontre  dans  le  clergé 
romain,  107.  —  Reçoit  Bélisaire  à  Rome.  — 
Résiste  à  l'impératrice.  —  Faussement  ac- 
cusé de  vouloir  livrer  la  ville  aux  Goths, 
i38.  — Saisi  et  déposé  par  ordre  de  Théo- 
dora. —  Déporté  à  Patara  par  Vigile,  son 
successeur. —  Sa  mort,  iSg. 


SILVESTRE.   if^ofr  Sylvestre. 
SIMBATH,    fondateur  des  Yésides  au  ix* 
siècle,  XXV,  579. 

SmiÉl,  parent  de  Saiil.  Voir  Séméi. 
SIMEON,  second  fils  de  Jacob  et  de  Lia. 

—  Ses  enfants. —  Sa  tribu.  —  Territoire  qui 
lui  est  assigné,  XXII,  139. 

SIMEON  ,  pieux  vieillard  qui  reconnut  le 
Sauveur  lors  de  sa  présentation  au  temple, 
XXII,  i4o. 

SIMEON,  chef  des  Pauliciens,  XVII 
356. 

SIMEON  (S.),  évêque  de  Jérusalem.  — 
Appelé  frère  du  Sauveur,  IX,  193.  —  XII, 
248.  —  Son  martyre  (67),  XXII,  140. 

SIMEON,  évêque  de  Plock  (f  1129), 
XVIfl,  426. 

SIMEON,  moine  du  Sinaï,  IV,  12 5. 

SIMEON  Stylite  (f  459).  —  Comment 
il  est  jugé  par  les  savants  profanes,  XXII, 
143. —  Son  zèle  extraordinaire  pour  la  prière 
et  la  mortification.  —  Ses  miracles. —  Passe 
sa  vie  sur  une  colonne.  —  Convertit  une 
foule  de  païens.  —  Ses  biographes,  144. 

SIMEON  LE  JEUNE ,  Stylite  (f  596), 

XXII,  445. 

SIMEON,  autres  personnages  connus  sous 
ce  nom  : 

I.  Parmi  les  Grecs:  —  x.  Siméon  Mêla- 
pliraste,  I,  58.  —  XXII,  141.  —  2.  Siméon, 
l'abbé.  —  3.  Surnommé  Logothète.  —  4.  Le 
Jeune  (vers  1170).  —  5.  Le  Théologien 
(1092).  —  Ses  ouvrages.  —  6.  Studite.  — 
7.  Moines  nommés  Siméon.  —  8.  Maginus, 
Syro- Arabe  (1173).  —  9.  Archevêque  de 
Thessalonique  (1418).  —  Ses  écrits,  XXII, 
141.  —  10.  Jaciimmis,  dit  de  Constantino- 
ple, Dominicain  et  grand-inquisiteur  de  la 
Grèce  (1400). 

II.  Parmi  les  Latins  :  —  i.  Siméon  de 
Durham,  historien  anglais  (ii3o).  —  Sej 
écrits.  —  2.  De  Tournay,  maître  à  Pari; 
(1216),  142.  —  3,  DeBeaulieu,  archevèqut 
de  Bourges  (1286).  —  Ses  écrits.  —  4.  Fi- 
datas,  ermite  de  Saint-Augustin  (fi348). — 
Ses  ouvrages. —  5.  Borasion  (i336). — 6.  D( 
Crémone  (f  1400). —  7.  De  Spire,  profes 
seur  à  Cologne  (i35o).  —  8.  De  Harlen 
(f  i5ii),  x43. 

SIMON,  frère  de  Judas  Machabée,  XIV, 

SIMON,  personnages  de  ce  nom,  cites  pai 
l'Écriture: —   i.  Grand-prêtre,  fils  d'Onias 

—  2.  Mach-abée.  —  3.  Le  Benjamite,  iiispcc 
teur  des  temples.  —  4.  Père  de  Judas  Isca 
riote.  — 5.  Le  Cyrénaique. —  6.  Le  Phari 
sien.  —  7.  Le  Corroyeur.  —  8.  Le  Noir 
docteur  d'Antioche,  XXII,  à45. 

SIMON  (S.),  l' Apôtre.  —  Prêche  l'Évan 
gile  en  Perse  avec  S.  Jude,  suivant  la  tradi 
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lion,  XVIII,  8;. —  Ses  surnoms.  —  Diverses 
opinions  à  son  sujet,  XXII,  i45. 

SIMON  BKN  JOCIIAÏ.  docleur  juif  (f  vers 
170).  —  Discipk-  de  K.  Akiba.  —  Obligé  de 
fuir  après  la  guerre  de  Judée  sous  Adrien. 
—  On  lui  attribue  le  Soliar,  XXII,  146. — 
f'oir  S<»HAR,  28  I . 

SIMON  DE  TOURNAY.—  Professeur  de 
l'université  de  Paris  au  xiii*  siècle.  —  Sa 
jïatrie,  XXII,  147,  —  Occupe  une  chaire 
de  théologie.  —  Son  succès.  —  Châtiment  de 
son  orgueil.  —  Ses  ouvrages,  148. 

SIMO-X  DE  TOUKXAY,  évèque  de  celte 
ville  (t  1:4^),  XXII,  149. 

SIMON  LE  MAGICIEN.—  Combattu  par 
S.  Pierre,  XVIII,  282.  —  Se  fait  baptiser 
par  le  diacre  Philippe.  —  Passait,  dans  l'an- 
tique Église,  pour  le  père  de  toutes  les  hé- 
résies. —  Son  attitude  à  l'égard  du  Chrislia- 
nisme  diffère  de  celle  des  gnostiques.  —  Il 
pratique  la  magie,  XXII,  i5o.  —  Pourquoi 
les  Pères  le  nomment  le  fondateur  du  gnosti- 
cisme.  —  Il  se  donne  pour  le  représentant 
de  Dieu. —  Titres  d'honneur  qu'il  s'attribue, 
i5i.  —  Admet  une  série  d'Éons  peuplant 
les  diverses  régions  du  ciel.  —  Sa  morale. — 
Ses  partisans.  —  Ses  écrits. —  Son  existence 
contestée  par  le  D""  Baur.  —  Nombreuses 
factions  dans  lesquelles  le  siroonisme  se  di- 
visa, i5i. 

SIMON  MACHABÉE.  Voir  Machabées. 

SIMON  (Richard)  (1638-1712).— 
Auteur  de  l'Histoire  critique  de  l'Ancien 
Testament,  IV,  445.  —  Ses  ouvrages,  V, 
43i.  —  Ses  travaux  sur  l'introduction 
à  l'étude  de  la  F.ible,  XI,  488.  —  Ses 
études.  —  Entre  chez  les  Oratoriens.  —  Ad- 
versaires qu'il  y  rencontre.  —  Conquiei  t  la 
faveur  du  général.  —  Ordonné  prêtre,  XXII, 
154.  —  Ses  travaux  sur  la  Bible.  —  Ses  en- 
nemis de  Port-Royal. —  Se  retire  à  Dieppe, 
i55.  —  Brûle  un  grand  nombre  de  ses  ma- 
nuscrits. —  Sa  mort.  —  Diversité  des  juge- 
ments portés  sur  lui,  i56.  —  Reproches  que 
lui  font  les  protestants.  —  Il  s'altache,  dans 
ses  critiques  sur  la  sainte  Écriture,  à  l'inter- 
prétation granimatico -historique,  157.  — 
Sépare  ses  lecherches  exégéliques  sur  l'An- 
cien de  celles  sur  le  Nouveau  Testament.  — 
Point  de  vue  scientifique  d'où  il  part  habi- 
tuellement, i58.  —  Ses  recherches  sur  les 
manuscrits  des  Livres  saints,  iSg.  —  Son 
herméneutique. —  Sa  description  de  l'idiome 
du  Nouveau  Testament,  160. —  Son  opinion 
sur  l'inspiration  des  écrivains  sacrés.  — 
Exactitude  rigoureuse  qu'il  exigeait  pour  les 
versions  des  saintes  Écritures,  161. 

SIMON  (Saint-).  Voir  Saint-Simon. 

SIMON  ZELOTES,  apôtre.  Voir  Simon 
(S.)  i.'Apôtre. 


SIMONET (Edmond),  Jésuite (1662-1 733). 

—  Théologien,  XXII,  162. 
SIMONETA  (Boniface),  abbé  de  Saint- 

Étienne  dans  le  diocèse  de  Crémone  (1490), 
XXII,  162. 

SIMONETA  (Jkah),  son  neveu,  XXII, 
162. 

SIMONETA  (Jacques),  fils  du  précédent. 

—  Cardinal -évèqne  de  Pérouse  (f  iSSg), 
XXII,  162. 

SIMONIE.  —  Élymologie  et  définition  , 
XXII,  162.  —  Elle  suppose  une  faveur  spi- 
rituelle, —  une  rémunération  temporelle,  — 
l'échange  d'un  profit  temporel  contre  un  bien 
spirituel,  i63.  —  Simonie  mentale  et  simo- 
nie conventionnelle.  —  Condamnée  sévère- 
ment par  l'Église.  —  Peines  dont  elle  est 
frappée,  164. 

SIMONIS,  éditeur  d'une  Bible  hébraïque 
portative,  III,  77. 

SIMONIS  (François),  auteur  supposé  du 
de  Fraudibiis  Hœreticorum,  Mayence  (1678), 
XXII,  i65. 

SIMONIS  (Pierre),  second  évêque  d'Ypres 
(f  i6o5).  —  Ses  écrits,  XXII,  164. 

SIMOUN ,  vent  chaud  d'Arabie.  —  Ses 
divers  noms,I,  475. 

SIMPERT,  évéque  de  Bordeaux  (f  791), 
XIX,  5o3. 

SIMPERTUS  (S.),  abbé  de  Murbach.  — 
Évêque  d'Augsbourg  ou  de  Ratisbonne, 
(t  809),  XXII,  i65. 

SIMPLEX,  fête  simple.  Voir  Fêtes. 

SIMPLICIEN,  archevêque  de  Milan  (398- 
400).  —  Ses  rapports  avec  S.  Ambroise  et 
S.  Augustin,  XXII,  i65. 

SIMPLICIUS,  pape  (468-483).  —  Con- 
damne Timothée  Élure.  —  Ses  différends 
avec  la  cour  de  Conslantinople,  XXII,  i65. 

SIMULTANEUM,  terme  de  droit  ecclé- 
siastique. —  Désigne  ce  qui  sert  à  deux  ou 
plusieurs  sociétés  chrétiennes  de  confessions 
différentes,  pour  leurs  pratiques  religieuses. 

—  Réprouvable  au  point  de  vue  du  droit 
canon.  —  L'égalité  civile  ne  peut  s'étendre 
aux  rapports  religieux.  —  Usage  simultané 
des  églises  et  des  cimetières.  —  Règlements 
à  cet  égard  en  divers  pays,  XXII,  166. 

SIN,  dans  la  Bible. —  i.  Désert  de  Sin. — 
S'étendant  du  golfe  Héroopolile  à  l'embou- 
chure du  Wadi  Taijibeh.  —  Séjour  qu'y 
font  les  Israélites,  XXII,  167.  — ir.  Désert 
de  Sifi,  frontière  sud-est  de  la  Terre  promise 
d'après  Josué  et  les  Nombres.  —  Portion  du 
désert  de  Pharan.  —  Sa  situation,  168.  — 
III.  5/«,  dont  parle  Ézéchiel.  —  Ville  de 
la  basse  Egypte.  —  Sa  position  géographi- 
que, 169. 

SINAÏ.  —  Sens  de  ce  mot.  —  r.  Pénin- 
sule du  Sinaî,    —    partie    méridionale     de 
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l'Arabie  Pélrée. —  Sa  siipeificie  et  sa  forme, 
XXII,  169.  —  Dominée  par  deux  groupes 
de  montagnes. —  Mont  Sinaï  et  mont  Serbal. 

—  Inscriptions  qu'on  y  trouve,  170. —  Le 
Tieh.  —  Ses  deux  brandies. —  Le  désert  Et- 
Tieh.  — Eaux  de  toute  cette  région,  171. — 
Partagées  en  deux  bassins  : —  celui  de  la  Mé- 
diterranée à  l'ouest;  —  celui  de  la  mer  Noire 
et  de  l'Arabah,  à  l'est.  —  Le  wadi  Ghurun- 
del  ou  Garendal  et  le  vvadi  Mukatleb,  172. 

—  Le  wadi  Feiran.  —  Topographie  de  ces 
vallées.  —  Tille  de  Pharan.  —  Le  wadi  sep- 
tentrional Esch-Scheikh.  —  Sa  direction. — 
Trois  stations  des  Israélites  dans  cette  vallée, 
173.  — Produits  de  la  péninsule  du  Sinaï. 

—  Ses  plus  anciens  habitants,  174. — 11.  Mont 
Sinaï,  appelé  Horeb  par  la  Bible.  —  Sa  si- 
tuation géographique.  —  Son  élévation.  — 
Se  partage  en  trois  masses,  175.  —  Masse 
occidentale  ou  mont  Sainte-Catherine.  — 
Ancien  couvent  bâti  sur  ce  sommet,  176.  — 
Masse  centrale,  nommée  Horeb,  où  fut  ré- 
vélée la  loi.  —  Sa  direction.  —  Le  wadi 
Schu'eib,  vallée  à  sa  base  orientale.  — 
Description  du  mont  Horeb,  177. —  Plaines 
qui  s'étendent  à  sa  base.  —  Hospice  connu 
sous  le  nom  de  couvent  de  Sainte-Catherine, 
178.  —  Ses  autres  noms. —  Moines  qui  l'ha- 
bitent, 179.  —  Chemin  parlant  du  couvent 
et  conduisant  à  la  crête  de  la  monlagne.  — 
Chapelles  des  prophètes  Élie  et  Elisée. — Lieu 
précis  où  le  Seigneur  donna  sa  loi  à  Moïse, 
180. —  Plaine  où  campèrent  les  Israélites, 
181.  —  Si  le  nom  de  Sinaï  doit  désigner  le 
groupe  entier  ou  seulement  le  sommet  où  la 
loi  fut  promulguée,  182.  —  Pourquoi  les 
Juifs  ne  font  pas  de  pèlerinage  à  cette  mon- 
tagne. —  Sa  végétation.  —  Le  Djebel-ed- 
Déir,  troisième  masse,  à  l'est,  i83. —  m.  Dé- 
sert de  Sinaï.  —  Souvent  mentionné  dans 
l'Écriture,  184. 

SINAÏTE  (Jean).  Voir  Cumxque  (Jean). 
SINCÉRITÉ.  —  Devoir  absolument  obli- 
gatoire, dans  sa  portée  négative,  XX,  166. 

—  Voir  aussi  Véracité. 

SINDERED,  archevêque  de  Tolède  (721), 
xxni,  468. 

SINECURES.  —  Définition.  —  Diffèrent 
des  bénéfices  sans  cure.  —  Contraires  à  l'rs- 
prit  de  la  législation  ecclésiastique,  XXII, 
184. 

SINELLI  (Émeric),  évêque  de  Vienne 
(t  1 685),  XXV,  143. 

SINGLIIV  (Antoine)  (tiG64)  et  Sinnich 
(Jean)  (f  1666),  Jansénistes,  XXII,  184. 

SINITES,  race  cananéenne. —  Pays  qu'ils 
occupaient. —  Sinites  dont  parle  Isaïe,  XXII, 
184. 

SINNICH  (Jean),  Janséniste  (f  1666), 
XXII,  184. 


SINUESSA  (synode  prétendu  de). —  Les 
actes  en  sont  faux,  XIV,  220. 

SION.  — 1.  Colline  sur  laquelle  fut  bâtie 
Jérusalem,  XII,  244.  —  Sa  situation  et  sa 
topographie  d'après  Josèphe.  —  Parait  avoir 
élé  la  résidence  de  Melchisédech.  — Tombe 
au  pouvoir  des  Jébuséens ,  XXII,  186.  — 
Prise  par  Joab,  général  de  David. —  Devient 
le  cœur  de  la  théocratie  de  l'ancienne  al- 
liance. —  Salomon  y  bâtit  son  palais. —  Elle 
demeure  en  dehors  des  murailles  lors  du  ré- 
tablissement de  Jérusalem  par  Adrien,  187. 

—  Bâtiments  qu'on  y  trouve.  —  Emplace- 
ments destinés  aux  sépultures.  —  ir.  Mont 
de  Sion  de  la  Vulgate.  —  m.  Sion,  ville  de 
la  tribu  d'Issachar,  188. 

SION  (ÉvÊcHÉ  DANS  le  Valais).  —  Cli- 
mat et  végétation  du  Valais.  —  Ses  anciens 
hahitants.  —  Origine  du  siège  épiscopal  de 
Sion.  —  Elle  remonte  au  martyre  de  la  lé- 
gion Thébaine  (3o2).  —  S.  Théodore,  pre- 
mier évêque  permanent  de  Sion,  XXII,  189. 

—  Série  de  ses  successeurs.  ■ —  S.  Héliodore 
(585).  —  Willicar  (753).  —  Donation  par 
Charlemagne  du  comté  du  Valais  à  l'évêché 
de  Sion. —  Conflits  politiques  qui  en  résul- 
tèrent dans  la  suite,  190.  —  Fondation  d'un 
hospice  sur  le  grand  Saint-Bernard  (962). — 
Épiscopat  d'Hermannfred  (1076),  191.  — 
Conflits  soulevés  par  ses  successeurs  contre 
les  comtes  de  Savoie.  —  Épiscopat  de  Ro- 
dolphe-Pierre d'Orons  (1275), —  de  Mat- 
thieu Schinner  (i456-r522).  —  Son  activité 
politique,  192. —  Introduction  delà  réforme 
dans  le  Valais.  —  Adversaires  qu'elle  y  ren- 
contre. —  Missions  des  Capucins  dans  cette 
contrée.  —  Agitations  politiques.  —  Les  évê- 
ques  Adrien  de  Riedniatlen  (f  i6i3)  et  Hil- 
debrand  Jost,  193.  —  Leurs  successeurs.  — 
A  partir  du  xvi^  siècle,  l'évêché  de  Sion  est 
placé  sous  la  juridiction  immédiate  du  Saint- 
Siège.  —  Étendue  de  ce  diocèse.  —  Il  ren- 
ferme l'abbaye  de  Saint-Maurice,  194. — 
Hospice  du  grand  Saint- Bernard.  —  Ser- 
vices qu'il  rend  aux  voyageurs.  —  Obtient 
la  protection  de  tous  les  gouvernements.  — 
Sa  suppression  (1847),  195.  —  Divers  cou- 
vents du  Valais,  196. 

SION  (congrégation  des  religieuses  de 
Notre-Dame  de). —  Ses  fondateurs  :  — Mn- 
rie-Louis-Joseph'Tliéodore  Ratisbonne  (né 
en  1802).  —  Sa  famille.  —  Son  éducation. 

—  Son  amour  de  la  science,  XXII,  197.  — 
Étudie  la  philosophie  sous  M.  Bautain,  198. 

—  Sa  conversion. —  Services  qu'il  rend  aux 
écoles  israélites.  —  Son  Essai  sur  ^éducation 
morale,  199.  —  Entre  dans  les  Ordres.  — 
Professeur  au  petit  séminaire  de  Strasbourg, 
200.  —  Son  Histoire  de  S.  Bernard.  —  De- 
vient sous-directeur  de   l'Archicoufrérie  de 
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Noire-Dame  des  "Victoires.  —  Son  frère  Al- 
fj/ionse  Kaiisbonnk  (né  en  i8i4)>  201.  — 
Converti  luiracMilensenient,  à  Home. —  Récit 
de  sa  conversion  tait  par  lui-niènie,  202.  — 
Enquête  faite  sur  ce  miracle.  —  Document 
aullientii)iie  le  constatant,  211.  —  Alphonse 
Ralisbonne  forme  le  projet  de  répandre  la 
connaissance  de  la  vérité  parmi  les  Israé- 
lites.—  Conversions  qu'il  opère  de  concert 
avec  son  frère,  212.  —  Ils  fondent  un  éia- 
blissemeut  à  Paris  sous  le  ])alronat;e  de  No- 
tre-Dame de  Sion,  21 3.  —  Sympathies  qu'ils 
rencontrent.  —  Leur  succès.  —  Règle  de 
leur  congrégation.  —  But  principal  de  celte 
institution,  214.  —  Ses  développements  à 
partir  de  i855. — L'œuvre  s'implante  en  Terre 
Sainte,  ai5.  —  Couvent  bâti  sur  les  ruines 
du  Prétoire  de  Ponce  Pilote,  216.  —  Reli- 
gieuses de  Sion  appelées  en  Angleterre.  — 
Les  branches  multiples  de  cette  association 
se  répandent  dans  tout  le  monde,  2x7.  — 
Le  P.  Ratisbonne  obtient  l'approbation  du 
Sainl-Siége  pour  son  œuvre  (i863).  — Com- 
munauté des  Prêtres  missionnaires  de  Sion, 
218. 

SIONITA  (Gabriel),  savant  maronite, 
VII,  48.— IX,  238.— Travaille  à  la  grande 
Polyglotte  de  Paris  (1614-1645),  XVill, 
480. 

SIONITES  de  Ronsdorf,  secte  fanatique, 
I,  25 1.  —  Leur  fondateur  Eller,  VIII,  355. 

SIPH  ou  ZIPH,  deux  villes  de  ce  nom 
dans  la  tribu  de  Juda,  XXII,  219. 

SIPHRA,  commentaire  sur  le  troisième 
livre  de  Moïse,  XV,  98. 

SIRACH    (livre  de).   Voir  Ecclésiaste, 

VII,  54. 

SIRICE,  pape  (384-398).  —  Envoie  une 
décrélale  à  Himérius  de  Tarragone,  XI,  i5. 
—  Condamne  les  Manichéens  et  les  Priscil- 
lianistes.  —  Son  zèle  pour  maintenir  la  dis- 
cipline ecclésiastique. — N'est  pas  favorable 
a  S.  Jérôme,  XXII,  219. 

SIRLLT  (fiuiLLAUME),  bibliothécaife  du 
Vatican  et  cardinal  (f  i585),  —  Ses  travaux, 
XXII,  220. 

SIR]fIIU.H,  ville  de  Pannonie.  —  Diverses 
conférences  qu'y  tiennent  les  Ariens.  —  Dé- 
position de  l'évêque  Photin  (35 1).  —  Pre- 
mière formule  de  Sirmium,  XXII,  220. — 
Seconde  formule  (357).  —  Troisième  for- 
mule (359)  rédigée  par  Marc  d'Aréihuse.  — 
Les  semi-Ariens  ne  l'adoptent  qu'a  regret, 
22  I. 

SIR.>10\D  (Jacques)  (i559-i65i).—  En- 
Ire  dans  l'ordre  des  Jésuites.  —  Secrétaire 
du  P.  Aquaviva,  à  Rome.  —  Ses  principales 
publications.  —  Nommé  recteur  du  collège 
des  Jésuites  de  Paris,  XXII,  222. 

SISAHA,  général  de  Jabin,  II,  827. 


SISEBUT,  roi  des  Visigoths,  IX,  462.  — 

XXII,  223. 

SISENAND,  roi  des  Visigoths.  —  Convo- 
que le  concile  de  Tolède,  IX,  4^2. 

SISINNIUS,  novalien  (395),  XXII,  223. 

SISINNIUS,  évêque  de  Constanlinople 
(426),    V,   295.—   XXII,    223. 

SlSINiMUS  Magister  ,  patriarche  de 
Constanlinople  (995),  XXII,  224. 

SISIXNIUS,  pape  (708),  XXII,  224. 

SISINNIUS,  martyr.  Voir  Smaragdus. 

SISMONDI  (  SisMONDE  DE  ) ,  historien 
(1773-1842),  IX,  483. 

SIV  ou  SIWAN,  mois  des  Hébreux.  — 
f^oir  Année  des  Hébreux. 

SIVA,  divinité  des  Indiens.  —  Son  culte, 
XVII,  21. 

SI VI ARDUS,  abbé  du  Mans  (vers  710), 
XXII,  224. 

SIXTE  I  ET  II,  papes,  martyrs,  XIII, 
i32.  —XXII,  224. 

SIXTE  III,  pape  (432-44o).  —  Kâtit  la 
basilique  de  Sainte -Marie  Majeure  et  d'au- 
tres églises,  XXII,  224. 

SIXTE  IV,  pape  (1471-1484).  —  Son 
népotisme.  —  Se  laisse  entraîner  dans  la 
conjuration  des  Pazzi  contre  lesMédicis.  — 
Ses  guerres.  —  Augmente  les  in)|)ôts.  — 
Embellit  Rome.  —  Canonise  S.  Bonaven- 
ture.  — Sa  mort,  XXII,  220. 

SIXTE  V,  pape  (i 585-1 590).  —  Ses  pre- 
mières années.  —  Son  élection.  —  Rétablit 
l'ordre  dans  Rome,  XXII,  226.  —  Monu- 
ments (ju'il  fait  construire.  —  Sa  politique 
extérieure,  227.  —  Ses  démêlés  avec  Phi- 
lippe ïi. —  Sa  conduite  à  l'égard  de  la  Fran- 
ce. —  Sa  mort,  228. 

SIXTE  DE  SIENNE  (1520-1569),  Fran- 
ciscain, puis  Dominicain.  —  Sa  Bibliotheca 
sacra,  XXII,  228. 

SKARGA  (Pierre),  Jésuite  (i 536-1617). 
—  Supérieur  d'un  collège  de  Varsovie.  — 
Pénitencier  du  Vatican. —  vS'oppose  aux  pro- 
grès du  luthéranisme  en  Lithuanie,  —  Ses 
écrits,  XXII,  229. 

SKITTE  (Martin),  évêque  luthérien 
d'vEbo,  XVIII,  II 3. 

SKODBORG  (George),  archevêque  de 
Lund  ,  IV,  309. 

SLATKONIA  (George),  évêque  devienne 
(f  i522). —  Son  procès  avec  l'université.  — 
Sa  faiblesse  à  l'égard  des  Luthériens,  XXV, 
109. 

SLAVE  (traduction)  de  la  Bible.  Voir 
Bible  (versions  de  la). 

SLAVES  (conversion  des)  au  Christia- 
nisme, II,  182. —  Pays  qu'ils  habitent. — 
Leur  race,  XXII,  229.  —  Se  font  connaître 
an  moment  des  grandes  invasions.  —  Ac- 
cueillis par  Constantin  le  Grand    et   admis 
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dans  les  régions  du  Danube. — Quelques-unes 
de  leurs  branches  tombent  sous  la  dépen- 
dance d'Ermanarich,  roi  des  Golhs,  vaincu 
lui-même  par  les  Huns,  aSo.  —  Les  Slaves 
envahissent  presque  toute  l'Illyrie.  —  Se 
fixent  en  Thessalie  et  même  dans  le  Pélopo- 
nèse.  —  Se  partagent  aujourd'hui  en  trois 
branches  principales.  —  Propagation  de  la 
foi  chrétienne  parmi  les  Slaves  Illy riens,  23 r. 

—  Carinthiens.  —  Le  pape  Jean  iv  envoie 
l'abbé  Martin  pour  travailler  à  leur  conver- 
sion. —  Érection  de  Spalato  en  siège  épisco- 
pal  (65o).  —  Influence  de  la  Bavière  sur 
l'organisation  de  l'Église  parmi  ces  Slaves, 
282.  —  Sous  Basile  r  (867),  ils  se  soumeitent 
à  la  supériorité  politique  et  religieuse  de 
Eyzance.  —  Retournent  promptement  à  l'É- 
glise latine.  —  Obtiennent  l'autorisation  de 
se  servir  de  leur  langue  dans  la  célébration 
du  culte,  233. — Conversion  des  Siai>es  de 
la  Pa?wonie,  sous  Charlemagne.  —  Les  ar- 
chevêques de  Salzbourg  remplissent  parmi 
eux  les  fonctions  épiscopales.  —  Ils  envoient 
également  des  missionnaires  aux  Slaves  de 
Moravie,  284. —  Moynier,  duc  des  Moraves, 
embrasse  le  Christianisme.  — •  Rastislaw,  son 
successeur  (846),  contracte  une  alliance  avec 
Byzance.  —  Cyrille  et  Méthode,  apôtres  des 
Slaves,  235.  —  Leur  arrivée  en  Moravie 
(vers  865).  — Succès  de  leur  prédication. — 
Doutes  élevés  sur  leur  orthodoxie. —  Ils  sont 
mandés  à  Rome,  236.  —  Sacrés  évêques  par 
Adrien  ri.  —  Mort  de  Cyrille  (868).  —  Mé- 
thode nommé  archevêque  de  Pannonie  et  de 
Moravie.  —  Travaille  à  substituer  la  langue 
slave  à  la  langue  latine  pour  la  célébration  du 
culte.  —  Plaintes  du  clergé  de  Salzbourg  à 
ce  sujet,  237. —  Méthode  reçoit  de  Jean  vxii 
la  défense  de  célébrer  la  liturgie  en  langue 
slavone.  —  Se  rend  à  Rome  et  établit  son 
orthodoxie,  238.  —  Lettre  de  Jean  à  Svvatc- 
pluk,  duc  de  Moravie  (880).  —  La  liturgie 
latine  subsiste  dans  les  diocèses  allemands  du 
Pannonie,  239. —  Conversion  des  Slaves  de 
Bohême  et  de  Pologne  (966).  —  Des  Russes. 

—  Wladimir  reçoit  le  baptême  (987)  et  ré- 
pand le  Christianisme  parmi  ses  sujets,  240. 

SLEIDAN  (Jean)  (i5o6-i556).— [Ses  étu- 
des. —  Ministre  et  historiographe  des  prin- 
ces de  la  ligue  de  Smalkalde.  —  Assiste  au 
concile  de  Trente.  —  Ses  écrits,  XXII,  241. 

SLOVAQUES.  —  Font  partie  de  l'empire 
d'A-utriche,  II,  i83. 

SLO VEINES  ou  Slaves  Carinthiens.  — 
Pays  qu'ils  habitent.  —  Font  partie  de  l'Au- 
triche, II,  i83. 

SMALKALDE  (articles  de),  XXIII,  2  5. 

SMALKALDE  (guerre  de).  —  Charles- 
Quint  obtient  de  plusieurs  membres  de  la 
ligue  de  Smalkalde  la  promesse  qu'ils  ne  por- 


teraient pas  les  armes  contre  lui.  —  Ils  vio- 
lent leur  paroles.  —  Commencement  des 
hostilités  (1546).  —  Fautes  des  ligueurs, 
XXII,  242.  —  Ils  assiègent  en  vain  Charles 
dans  lugolstadt.  —  Leurs  défaites,  243. 

SMALKALDE  (ligue  de)  ,  formée  par 
plusieurs  États  protestants  contre  Charles- 
Quint  (i53o),  IV,  248.  —  Son  but.  —  Prin- 
ces qui  la  concluent,  XXII,  244.  — Les  ré- 
formés refusent  de  s'associer.  —  Dispositions 
prises  à  Francfort  pour  constituer  et  diriger 
la  confédération.  —  Luther  lui  donne  une 
base  religieuse.  —  Le  Danemark,  le  Wtu"- 
temberg  et  le  Brandebourg  y  adhèrent.  — 
Des  dissentiments  intérieurs  la  déchirent, 
245. —  Comment  elle  avait  pu  se  constituer, 
246. 

SMARAGDE,  exarque  de  Ravenne  (58o), 
VIII,  240. 

SMARAGDE,  moine  du  couvent  de  Saint- 
Michel  sur  la  Moselle  (824). —  Ses  ouvrages. 
—  Leurs  éditions,  XXII,  246. 

SMARAGDE  (S.),  martyr,  VI,  32. 

SMARAGDE,  nom  pris  par  Ste  Euphro- 
sine.  Voir  cet  article,  VIII,  i55. 

SMARAGDE  ou  ARDO,  disciple  de  S.  Be- 
noît d'Aniane  (f  843).  —  Ses  écrits,  XXII, 
247. 

SMITH  (Adam),  moraliste  anglais  (1723- 
X790),  XVIII,  229. 

SMITH  (JoÉ),  fondateur  des  Mormons 
(i8o5-i844).  —  Sa  doctrine.—  S'établit  à 
Nauvoo.  —  Meurt  en  prison,  VIII,  369.  — 

XV,  343. 

SMITH  (Richard),  évêque  d'Olympe,  XI, 
376. 

SiMYRNE.  —  Sa  fondation.  —  Sa  prospé- 
rité. ^—  Sollicitude  de  S.  Jean  pour  cette 
ville,  XXII,  247.  —  Archevêché,  XXIV, 

25l. 

SNORRE  STURLESON,  littérateur  is- 
landais.  —  Auteur  de  la  Jeune  Edda,  XII, 
16. 

SO  ou  SUA,  roi  d'Ethiopie,  VII,  327. 

SOBA,  région  située  vers  l'Euphrale,  I, 
481. 

SOCIALISME. —  Théorie  politique  et  éco- 
nomique, V,  75.  —  Pris  dans  un  sens  large, 
étroit,  ou  strict.  —  i.  Ensemble  des  efforts 
ayant  pour  but  d'obvier  aux  maux  qui  pré- 
dominent dans  l'humanité.  —  L'Église  ne 
peut  être  considérée  comme  une  institution 
socialiste,  XXII,  248.  —  11.  Socialisme  pro- 
prement dit. —  Place  la  destinée  de  l'homme 
dans  le  bonheur  temporel.  —  Né  sur  un  sol 
païen.  —  Se  distingue  toutefois  du  paga- 
nisme antique,  249. —  A  pour  principe  fin- 
dépendance  absolue  de  l'Iionime.  —  Tenta- 
tives socialistes  qui  se  manifestent  pendant 
la  révolution  française,  25o,  —  Leur  résultat 


SOCI  -  SOFJ] 


489 


a  été  de  rendre  les  masses  plus  malheureuses. 

—  Le  prolétariat  moderne.  —  Ses  exigences, 
tî5i.  —  m.  Svslénies  socialistes  de  Saint-Si- 
mon et  de  Fourier,  en  France;  —  d'Owen, 
en  Angleterre.  —  Ne  peuvent  devenir  pra- 
ti(jues,  i5-2. 

SOCIETE,  THÉoniE  sociale.  —  Défini- 
tion. —  Ce  qu'd  faut  pour  constituer  une 
société  dans  le  sens  restreint.  —  Distinction 
entre  son  but  essentiel  et  son  but  accideutel, 
X.XII,  253.  —  Principe,  lois  et  but  de  la 
vie  sociale  en  général.  —  Instinct  social  de 
rhomme.  —  Opinions  diverses  des  philoso- 
))hes  à  ce  sujet,  .254.  —  L'homme  est  à  la 
lois  social  et  antisocial,  suivant  qu'on  con- 
sidère l'un  ou  l'autre  coté  de  sa  nature,  i55. 

—  Lois  fondamentales  et  mission  essentielle 
de  la  société,  256.  —  Conduite  et  activité 
particulière  de  chaque  membre.  —  Formes 
capitales  de  la  grande  communauté  sociale. 

—  La  famille,  société  conjugale  ou  domesti- 
que, 257.  —  Nationalité  et  société  civile, 
258.  —  L'État,  259.  —  Sa  constitution  con- 
crète peut  se  réaliser  de  deux  manières  dif- 
férentes, l'une  naturelle  et  l'autre  artificielle, 
:;>6o.  —  L'Église,  troisième  forme  capitale 
de  la  société.  — Sa  mission,  261.  —  Elle  do- 
mine l'État  par  son  but  et  par  son  origine. 

—  Services  qu'elle  lui  rend,  262. 
SOCIÉTÉ  DU  SACRÉ-CŒUR   DE  JÉ- 
SUS. —  Fondée   par  deux  anciens  Jésuites 
émigrés.  —  S'établit  près  de  Louvain  (1794), 

—  puis  à  Leutershofen.  —  Se  réfugie  à 
Vienne.  —  S'unit  aux  Baccanaristes  (1799), 
XXir,  263.^ 

SOCIÉTÉ  RELIGIEUSE.  —  Réunion 
d'hommes  ayant  pour  but  la  pratique  d'une 
religion.  — Naît  de  la  foi  en  la  Révélation, 
XXII,  264.  —  Condition  nécessaire  pour  y 
être  admis.  —  Elle  diffère  de  la  société  po- 
litique. —  Quel  est  son  caractère  dans  l'É- 
tat, 265.  —  Cas  où  le  pouvoir  politique  peut 
interdire  la  fondation  d'une  société  reli- 
gieuse. —  Plusieurs  sociétés  religieuses  peu- 
vent exister  ensemble  dans  un  même  Etat. 

—  Leurs  rapports  entre  elles,  266. 
SOCIN,  SOCLMEXS,  SOCINIANISME, 

I,  j8i.  —  Lémo  Socin  ,  né  à  Bàle  (i525- 
1562). —  Étudie  la  philosophie  et  la  théo- 
logie. —  Fait  la  connaissance  des  principaux 
réformateurs.  —  Se  fixe  à  Zurich.  —  Ses 
opinions  dogmatiques. —  Ses  écrits. —  Faust 
Sociif,  son  neveu  (1539-1Ô04). —  Admet  les 
doctrines  de  son  oncle.  —  Se  fixe  en  Polo- 
gne. —  Répand  les  opinions  des    unitaires, 

—  Ses    principaux    ouvrages,    XXII,   267. 

—  Progrès  des  Sociniens  en  Pologne,  en 
Prusse,  en  Suisse.  —  Analogie  du  soci- 
nianisme  avec  le  rationalisme  vulgaire.  — 
Ses  principales  erreurs,  268.  —  Entre  en 


collision  avec  le  protestantisme.  —  Se  mêle 
de  politique.  —  Excite  peu  d'enthousiasme. 
—  Principaux  Sociniens,  269.  — .  Leurs  li- 
vres symboliques,  XXIII,  3i. 

SOCRATE,  philosophe  grec. —  Son  éthi- 
que, XVIII,  2i8. 

SOCRATE,  historien.  — -  Continue  l'His- 
toire ecclésiastique  d'Eusèbe.  —  Son  ortho- 
doxie, VII,  260. 

SOCRATITES,  secte  gnostique,  III,  222. 

SODALITÉ.    roir  Congrégation, 

SODOME,  ville  de  Canaan.  —  Détruite 
par  la  colère  de  Dieu,  en  punition  de  ses 
crimes.  —  Nombre  des  villes  qui  périssent 
avec  elle,  —  Sa  position,  XXII,  270. —  Mer 
Morte.  —  Remplaçant  l'ancienne  vallée  de 
Siddim.  —  Ce  qu'il  faut  voir  dans  la  dévas- 
tation de  cette  contrée,  271.  —  Intervention 
des  forces  naturelles  dans  le  châtiment  des 
Sodomites,  —  Pomme  de  Sodome,  272. 

SOEURS,  Frères  et  Soeurs,  f^oir  Fa- 
mille, Société. 

SŒURS  DE  CHARITÉ  ou  de  Saint- 
Vincent  DE  Paul.  —  Fondées  par  S.  Vin- 
cent de  Paul,  aidé  de  Louise  Le  Gras  de 
Marillac,  XXII,  274.  —  Destinées  à  soigner 
les  malades.  —  Éliigées  en  congrégation  par 
l'archevêque  de  Paris  (i633).  — Leur  règle 
approuvée  par  Clément  ix,  275.  —  Se  ré- 
pandent rapidement  en  France.  —  Leur  po- 
sition pendant  la  Révolution,  276.  —  Essais 
pour  les  introduire  en  Allemagne.  —  Sœurs 
de  Saint-Charles  Borromée,  branche  des 
Sœurs  de  Charité.  —  Leurs  établissements 
en  Bavière,  277; —  dans  la  Hesse-Électo- 
rale,  —  en  Autriche,  —  dans  le  grand-du- 
ché de  Bade,  —  en  Wurtemberg.  —  Insti- 
tution protestante  des  diaconesses,  278. 

SŒURS  DE  LA  CHARITE  CHRÉ- 
TIENNE. Foir  Écoles  (  Frères  et  Sœurs 
des).  Femmes  {congrégations  religieuses  de). 

SŒURS  DE  LA  NATIVITÉ.—-  Fondées 
à  Valence  par  l'abbé  Enfantin  (i8i3).  — 
Villes  où  elles  sont  établies,  XXII,  279. 

SOEURS  DE  LA  PASSION.  Voir  Capu- 

CINtS,   IV,   27. 

SOEURS  DE  LA  PROVIDENCE.  7  uir 
Femmes  (congrégations  religieuses  de),  VIII, 
423. 

SOEURS  DE  LA  VISITATION,  f^'oir  Vi- 
sitation {Dames  de  la). 

SOEURS  DE  NAZAREIII.  roir  Améri- 
QUE  DU  Nord. 

SOEURS  DE  NOTRE-DAME.  Foir  Fem- 
mes {congrégations  religieuses  de),  VIII, 
422. 

SOEURS  DE  NOTRE-DAME  DE  LO- 
RETTE.  Foir  Femmes  {congrégations  reli- 
gieuses de),  VIII,  426. 

SOiiURS  DE  SAINÏ-ANDRÉ  ou   de  la 


440 


SOEU  —  SOPH 


Sainte-Croix.  F'oîr  Écoles  (Frères  et  Sœurs 
des),  YII,  92, —  FouRNET,  IX,  &o. 

SOEURS  DE  SAINT-IGNACE.  Fo/r  Éco- 
les {Frères  et  Sœurs  des),  VU,  92. 

SŒURS  DE  SAINT-JOSEPH.  Foi/' Jo- 
seph [Sœurs  de  Saini-),  XII,  370. 

SŒURS  DES  ÉCOLES  CHRETIENNES. 
Voir  Écoles  {Frères  et  Sœurs  des),  VII,  9 1 . 

SŒURS  DE  SION.  Voir  Sion  {congréga- 
tion de  Notre-Dame  de),  XXTI,  196. 

SOEURS  DU  BON -PASTEUR.  Voir 
Femmes  {congrégations  religieuses  </e),  VIII, 
4^3. 

SŒURS  DU  LIBRE-ESPRIT.  Voir  Frè  - 

RES    ET   SOEURS    DU   HBRE-ESPRIT,    IX,    igS. 

SOEURS  DU  SACRÉ  COEUR  DE  JÉSUS. 
^o/>  Femmes  {congrégations  religieuses  de), 
VIII,  424. 

SOEURS  DU  SACRÉ  COEUR  DE  MARIE. 
Voir  Femmes  {congrégations  religieuses  de), 
VIII,  424. 

SOEURS  GRISES.  Voir  Soeurs  de  cha- 
rité. 

SOEURS  NOIRES.  Voir  Alexiens  et 
Alexiennes,  I,  157. 

SOFÉRIM,  docteurs  juifs,  VII,  gS. 

SOHAR,  livre  remarquable  de  la  littéra- 
ture judaïque,  VII,  1 10.  —  Renferme  des 
explications  sur  tout  le  Pentateuque.  —  Soii 
idiome.  —  Ses  trois  éditions. —  Attire,  dès  la 
fin  du  xv^  siècle,  l'attention  des  théologiens 
chrétiens  et  des  philosojjhes  de  tous  les  pays, 
XXII,  280.  —  Son  aullienticité.  —  Quand 
il  est  né.  —  Son  auteur  ou  ses  auteurs,  281, 

—  Ses  dialogues  dogmatiques  et  ses  autres 
parties  distinctes.  —  Ouvrages  à  consulter, 
282. 

SOISSONS  (diocèse  de).  —  Embrasse 
l'ancien  évêché  de  Laon.  —  Sa  fondation 
remonte  au  iii^  siècle.  —  Ses  divisions  ac- 
tuelles. —  Congrégations  religieuses  qu'il 
renferme,  XXII,  283.  —  Dix  synodes  de 
Soissons,  le  premier  (en  744),  le  dernier  (en 
1455),  284. 

SOIXANTE-DIX  SEMAINES  DE  DA- 
NIEL. Voir  Jésus-Christ. 

SOLENNIS  (S.),  évêque  de  Chartres,  IV, 

252. 

SOLEURE,  canton  catholique  de  Suisse. 
Voir  Suisse. 

SOLIMAN  II,  sultan  (i520-i566).  —  En- 
vahit la  Hongrie,  VIII,  432. 

SOLITUDE  (Filles  de  la).  —  Leur  but. 

—  Instituées  à  Montrouge  par  l'abbé  Charles 
(182 1).  —  Autres  congrégations  du  rnénje 
nom.  —  Diocèses  de  France  où  elles  sont  éta- 
blies, XX,  284. 

SOLLICITATION.  —  ^'^'\^^^  ^i'  pièlre 
qui  attire  une  pénitente  à  l'inconduite.  — 
Peines  dont  il  est  frappé,  XXII,  285. 


SOLMISATION.  —  Inventée  par  Gui 
d'Arezzo,  X,  194.  —  Voir  aussi  Musique. 

SOLMS  (Philippe,  comte  de),  IX,  179. 

SOLTAU  (Conrad  de),  évéque  de  Verden, 
XXIV,  527. 

SOLYMES,  nom  de  peuple,  XIV,  3o. 

SOMASQUES.  —  Unis  aux  Pères  de  la 
Doctrine  chrétienne,  VI,  4i3.  —  Fondés  par 
Jérôme  jEmilie/i  {f  iS'i'j).  —  Leur  règle. — 
Approuvés  par  Paul  m  (i54o).  —  Érigés 
par  Pie  v   en   un  ordre  de  clercs  réguliers. 

—  Unis  aux  Théatins.  —  Distribués  en 
quatre  provinces. — Leurs  occupations,  XXII 
285. 

S03IME.  —  En  ce  qui  concerne  la  théo- 
logie scolastique.  —  Définition.  —  Condi- 
tions qu'elle  doit  remplir.  —  Ordonnance 
de  la  Somme  de  S.  Thomas,  XXII,  287. 

SOMME  des  cas  de  conscience  ,  V , 
368. 

S031MELIER,  fonctionnaire  du  couvent. 

—  Ses  attributions,  partie  de  celle  de  l'an- 
cien cellerier,  XXII,  288. 

SOMMIER  (Jean-Claude),  historien  et 
poète  (1661-1737).  —  Archevêque  de  Cé- 
sarée  et  assistant  du  trône  pontifical.  — 
Abbé  de  Sainie-Croix  de  Bouzonville.  — 
Ses  ouvrages,  XXII,  289. 

SOMNAMBULISME.— Rapport  de  l'ima- 
gination  avec  les  instincts.  —  Somnambu 
lisme  naturel,  —  magnétique,  VIII,  3o6. 

SONGES    (interprétation   des),   XI, 

475. 

SONNATIUS  ,  évêque  de  Reims  (f  63i), 
XX,  79- 

SONNETTES  —  dont  on  se  sert  pour 
avertir  les  fidèles  pendant  la  messe  ou  la 
procession  du  Saint-Sacrement.  —  A  quelle 
époque  en  remonte  l'usage,  XXII,  290 

SONNEUR.  —  Serviteur  de  l'église  qui 
sonne  les  cloches,  XXII,  290. 

SONNITES.—  Secle  dominante  de  l'islam. 

—  Explications  qu'ils  donnent  de  leur  sym- 
bole religieux.  —  Leurs  adversaires  ,  les 
Molasalen  et  les  Schiites,  XXII,  290. 

SOPHER ,  fonctionnaire  de  la  cour  chez 
les  Hébreux,  XX,  486. 

SOPHIA.  —  Vicariat  apostolique  de  Bul- 
garie, XXIV,  25o. 

SOPHIE  (Ste).  —  I.  Martyre,  mère  des 
trois  vierges  et  martyres  Ftdes ,  Spes  et 
Charitas,  XXII,  291.  —  11.  Autre  martyre 
avec  Irène.  —  m.  Vierge  et  martyre  dont  la 
fête  se  célèbre  le  3o  avril  dans  le  diocèse  de 
Fermo,  292. 

SOPHIE,  femme  de  Wenceslas,  iv  roi  de 
Bohème.  —  Ses  rapports  avec  Jean  Népo- 
mucène,  XII,  162. 

SOPHIE,  abbesse  du  chapitre  impérial  de 
Quedlinbourg  (f  1225),  XIX,  4i5. 
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SOPHIE    (Dames   dk    Sainte),    VIII, 

42.. 

SOPHIE  (kglise  uf.  Sainte-)  à  Constan- 
TiNOFLK,  V,  ag-ï.  —  Reconstruite  par  Justi- 
nien.  —  Descriplion,  XXU,  29a. 

SOPHIE-ACHAMOTH.  —  Principe  divin 
des  Ophiles,  XVI,  3(i8. 

SOPHISTES. —  Leur  philosophie  morale, 
XVIII,  ii-j. 

SOPIIOXIE  ,  petit  prophète.  —  Son  his- 
loire  est  peu  connue.  —  Exerce  son  activité 
prophétique  sous  Josias ,  roi  de  Juda. — 
l)ans  quelle  partie  de  ce  règne.  —  Teneur 
de  ses  prophéties,  XXII,  293. 

SOPHROXIUS  (S.)  (t()i7),  patriarche  de 
Jérusalem,  XII,  246. —  XIV,  4o8. — Con)l)at 
les  Monothélilhes ,  XV,  1^1.  —  Se  voue, 
dans  sa  jeunesse,  à  la  philosophie.  —  Se  lie 
d'amitié  avec  Jean  Moschus,  XXII,  294.  — 
Prend    l'habit    monacal.    —    Ses    voyages. 

—  Vient  à  Rome.  —  Emporte  les  restes  de 
Moschus  en  Palestine.  —  Son  rôle  dans  l'af- 
faire de  la  réunion  des  Églises  de  Constan- 
tinople  et  d'Alexandrie  ,  295.  —  Devient 
patriarche  de  Jérusalem.  —  Lettre  synodale 
qu'il  envoie  au  pape.  —  Part  qu'il  prend  à 
la  controverse  de  la  double  opération  en  Jésus- 
Ciirist,  296.  —  Prise  de  Jérusalem  par  les 
Arabes.  —  Capitulation  obtenue  du  calife 
Omar  par  Sophronius.  —  Sa  mort.  —  Ses 
écrits  ,  297. 

SORBÔXXE.  —  Fondée  par  Robert  de 
SoRBON  (1252).  —  Sa  destination  primitive. 

—  Son  organisation.  —  Approuvée  par  Clé- 
ment IV  (1268),  XXII,  298.  —  Ses  progrès 
rapides.  —  Devient  le  collège  le  plus  émi- 
neut  de  l'université  de  Paris.  —  Désigne  peu 
à  peu  toute  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 

—  Son  histoire,  à  dater  du  xvi*  siècle,  se 
confond  avec  celle  de  l'université.  —  Bâti- 
ment de  la  Sorbonne  actuelle  élevé  aux  frais 
de  Richelieu  (1629),  299.  —  Elle  devient  la 
pépinière  du  gallicanisme.  —  Rétablie  par 
Napoléon  (i8o8),  —  Sa  faculté  de  théologie 
actuelle,  Soo. 

SORCELLERIE,   roir  Magie. 
SORCELLERIE  (procès  de),  XIV,   io3. 

—  Eurent  pour  base  la  croyance  aux  pactes 
avec  le  diable.  —  Au  xiv*  siècle,  on  intro- 
duit plus  positivement  l'action  judiciaire 
contre  la  sorcellerie.  —  Bulles  de  Jean  xxii, 
condamnant  la  sorcellerie,  XXII,  3oi.  — 
Les  femmes  surtout  sont  accusées  de  con- 
clure des  pactes  avec  le  diable.  —  Ouvrage 
dUlric  Molitorc^e  Lamiis  et  pythonicis  mu- 
Itertùiis.  —  Bulle  d'Innocent  vin  (1484) 
déterminant  la  forme  des  procès  à  intenter 
aux  sorcières,  3o2.  —  Le  Marteau  des  sor- 
cières (1489)  rédigé  par  Jacques  Sprenger. 

—  Devient   la  règle  des  enquêtes  contre  les 


femmes  accusées  de  ce  crime.  —  Contribue 
à  donner  une  effroyable  extension  à  ces 
procès. —  Motifs  futiles  d'accusation  servant 
de  moyen  de  preuves  contre  les  prétendues 
sorcières,  3o3.  —  Tortures  auxquelles  elles 
sont  soumises,  3o4.  —  Supplice  de  l'accusée 
ayitnt  avoué  ou  déclarée  coupable.  —  Grand 
nombre  de  personnes  qui  périssent  de  cette 
façon  aux  xv*  et  xvi*  siècles.  —  Ardeur  des 
protestants  à  poursuivre  les  sorcières,  3o5. 

—  Erreur  de  ceux  qui  attribuent  les  procé- 
diM'es  de  ce  genre  uniquement  au  moyen 
âge.  —  Sorcières  et  sorciers  brûlés  pendant 
la  guerre  de  Trente-Ans. — ^  Écrit  du  Jésuite 
Frédéric  Spée  contre  ces  infâmes  procé- 
dures (i63i).  — Les  procès  de  sorcellerie 
continuent  au    xviii*  siècle,  mais  plus  rares. 

—  Chrétien  Thomasius  de  Leipzig  travaille 
à  les  faire  abolir,  307. 

SORCIÈRES  (bains  et  balances  des)  , 
XII,  426. 

SORETH  (Jean),  réformateur  de  l'ordre 
des  Carmes,  IV,  55. 

SORTILEGE.  —  Usage  du  sort  divina- 
toire,—  absolument  condamnable,  —  Sort 
consultatif.  —  N'est  pas  toujours  réprouvé. 

—  Usage  du  sort  pour  découvrir  la  culpa- 
bilité ou  l'innocence  de  l'accusé.  —  Sorts 
décisifs,  —  moralement  permis,  XXII,  307. 

SORTS  ,  sortes  sanctorum.  Voir  Sorti- 
lège. 

SOTAS ,  évêque  d'Anchialus.  —  Combat 
l'hérétique  Montan,  XV,  260. 

SOTER  (S.),  pape  (168-176).— Sa  lettre 
aux  Corinthiens.  —  Décrétales  qu'on  lui 
attribue,  XXII,  3o8. 

SOTO  (Dominique  de),  théologien  espa- 
gnol (i  494-1560),  IV,  122.  —  Envoyé  an 
concile  de  Trente  par  Charles-Quint,  —  Son 
commentaire  sur  les  Sentences  de  Pierre 
Lombard,  XIII,  440.  —  Ses  études.  —  Pro- 
fesse la  philosophie  à  Alcala.  —  Entre  chez 
les  Dominicains.  —  Obtient  une  chaire  de 
théologie  à  Salamanque,  XXII,  Sog.  —  Ses 
travaux  au  concile  de  Trente.  —  Sa  lutte 
contre  Catharinus,  3 10.  —  Confesseur  de 
Charles-Quint.  —  Refuse  l'archevêché  de 
Ségovie. — Prieur  du  couvent  de  Salamanque. 

—  Ses  ouvrages,  3ii. 

SOTO  (Pierre  de),  Dominicain  (f  i563). 

—  Combat  le  protestantisme.  —  Professe  la 
théologie  pastorale  à  Dillingen,  XXII,  3i2. 

—  Entre  en  conflit  avec  Brenz.  —  Ses  rela- 
tions avec  le  cardinal  Pôle. —  Occupe  quel- 
que temps    la  chaire  de  théologie  d'Oxford. 

—  Prend  part  aux  travaux  du  concile  de 
Trente,  3i3. 

SOtF,  monnaie,  I,  5a  I. 
SOUABES  (miroir   des),    collection    de 
décisions  dé  droit  en  usage  dans  les  tribu- 
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naiix  des  anciens  peuples  germaniques.  — 
Paraît  au  xiii*  siècle.  —  Son  auteur.  — 
A  pour  base  le  droit  romain  et  le  Miroir 
saxon.  —  Ses  éditions,  XXII,  3 14. 

SOUDRAS,  caste  de  l'Inde,  XIII,  68. 

SOUFISME,  mystique  de  llslam,  XII, 
i3. 

SOULIERS  DES  ANCIENS  HÉBREUX. 
Foir  Vktements  des  anciens  Hébreux. 

SOULIERS  DES  ÉVÈQUES.    Foir  tvT.- 

QUES, 

SOULLY,  prêtre  irlandais.  —  Adminis- 
trateur de  la  communauté  catholique  du 
Cap  (1820),  III,  526. 

SOtlRDS-MUETS  (  institution  des  ). 
Voir  Éducation   (établissements  d')  et  Si- 

CA.RD. 

SOUS-DIACONAT.  —  Son  origine  re- 
monte au  me  siècle,  pour  certaines  Églises. 
^—  Pourquoi  il  n'est  pas  né  partout  en  même 
temps. —  Ses  principales  attributions,  XXII, 
3i5.  —  Ne  fait  partie  des  ordres  majeurs 
que  depuis  le  xiii*  siècle.  —  Le  concile  de 
Bénévent  (1091)  étend  aux  sous-diacres  la  ca- 
pacité d'être  élus  évêques,  3 16.  —  Inno- 
cent III  déclare  que  le  sous-diaconat  est  un 
ordre  majeur.  —  Décide  que  les  esclaves 
élevés  à  cette  dignité  ne  pourront  plus  être 
revendiqués  par  leurs  anciens  maîtres.  — 
Fonctions  des  sous-diacres  d'après  la  prati- 
que actuelle,  817.  —  Conditions  qu'ils  doi- 
vent remplir.  —  Si  on  peut  conférer  le  sous- 
diaconat  avec  les  ordres  mineurs  le  même 
jour,  3 18. 

SOUS-DIACONAT  (ordination  du).  — 
Obligations  des  sous-diacres,  XXII,  3i8.  — 
Double  matière  immédiate  et  double  forme 
de  leur  ordination.  —  Rite  suivi  en  cette 
circonstance  dans  l'Église  latine,  819;  — 
chez  les  Orientaux.  —  Obligation  du  célibat 
pour  les  sous-diacres,  820.  —  Conditions 
pour  que  le  sous-diaconat  soit  valable.  — 
Connaissances  requises  du  candidat,  821. 

SOUS-DIACRE  (fête  du),  VIII,  468. 

SOUTANE ,  vêlement  ecclésiastique,  VI, 
117.  —  Voir  aussi  Vêtements  ecclésiasti- 
ques. 

SOUTHCOTT  (Jeanne)  (1750-1814).  — 
Fonde  la  secte  des  Néo-Israélites ,  XXI , 
12. 

SOUTRA  ,  discours  de  Bouddha ,  III , 
256. 

SOUVERAIN  BIEN  (le).—  Dieu  invoqué 
sous  ce  titre.  —  Il  est  le  souverain  bien  par 
rapport  à  lui,  —  et  par  rapport  à  nous  , 
XXII,  822. 

SOZOMÈNE  (Hermias),  continuateur  de 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe,  VII,  261. 

SPALATIN  (George).  —  Un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  la  réforme  (1484-1545).  I 


—  Ordonné  prêtre.  —  Appelé  à  la  cour  des 
deux  princes  de  Saxe.  —  Nommé  bibliothé- 
caire de  l'université  de  Wittenberg.  —  Fa- 
vorise partout  la  cause  de  la  réforme,  XXII, 
828.  —  Ses  travaux  historiques.  —  Conti- 
nuelles controverses  qui  remplissent  la  fin 
de  sa  vie.  —  Ses  ouvrages,  824. 

SPALATRO-MACARSCA    (diocèse    de). 

—  Son  origine  antique.  —  Ses  principaux 
évoques,  XXV,  614.  —  Statistique  actuelle, 
616. 

SPALDING  (Jean-Joachim)  ,  docteur  en 
théologie.  —  Membre  du  consistoire  su- 
jiérieur  de  Prusse  (f  1804).  —  Ses  ouvrages, 
XXTI,  824. 

SPANGENBERG  (Cyriaque  et  Auguste- 
Théophile).  F'oir  Flacius  et  Herrnhuter. 

SPAUER  (Léon  de),  premier  évêque  de 
Vienne  (f  1482  ou  i485),  XXV,  108. 

SPAUR  (Jean-Thomas  de),  coadjuleur 
de  Brixeu,  XIV,  84. 

SPECTRE ,  Fantôme  ou  Revenant.  — 
Apparition  de  l'âme  d'un  défunt  qui  entre 
en  communication  avec  les  vivants.  —  Dif- 
férence entre  la  vision  et  l'apparition  des 
esprits.  —  La  croyance  en  ces  apparitions 
se  trouve  chez  tous  les  peuples,  XXII, 
325.  —  Chez  les  Grecs,  les  Romains,  les 
Germains.  —  Les  anciens  docteurs  de  l'É- 
glise ne  révoquent  pas  en  doute  le  fait  des 
apparitions  d'esprits.  —  L'Église  n'a  jamais 
rien  formulé  relativement  à  ce   sujet,  826. 

—  Réponse  de  S.  Thomas  d'Aquin  à  la 
question  :  si  les  âmes  qui  sont  dans  le  pa- 
radis ou  l'enfer  peuvent  en  sortir,  827. 

SPÉE  (Frédéric),  Jésuite.  —  Ses  canti- 
ques religieux,  XVIII,  408.  —  XXI,  267. 

—  Se  prononce  contre  les  procès  de  sorcel- 
lerie (1681),  XXII,  806. 

SPENCER  (Ignace),  Passionniste,  XVII , 
298.   ^ 

SPENER  ET  le  Piétisme.  —  Philippe- 
Jacques   Spéner  (i685-i7o5),   XVII,  476, 

—  XVIII,  8i8.  —  Bienfaits  qu'il  reçoit  de 
la  famille  de  Rappolstein.  —  Ses  études.  — 
S'adonne  à  la  théologie,  XXII,  828.  —  Pré- 
dicateur à  Strasbourg.  —  Docteur  en  théolo- 
gie. —  Commence  à  agir  sur  les  esprits, 
comme  réformateur,  à  Fraucfort-sur-le-.\lein 
(1666),  829. —  Circonstances  favorables  à  sa 
tentative  de  restauration  religieuse.  —  11 
propage  l'institution  des  catéchismes.  — 
Institue  les  réunions  piétistes,  38o.  —  Pré- 
side lui-même  ces  conférences.  —  Enseigne- 
ments qu'il  y  donne.  —  Son  succès,  33 1.  — 
Ses  propositions  sont  réalisées  dans  plusieurs 
villes  de  l'Allemagne  protestante.  —  Soup- 
çons et  calomnies  dont  il  devient  l'objet  à 
Francfort.  —  Persécutions  qui  atteignent  ses 
partisans.  —  Dévelop'^emenl  des  tendances 
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piétistes  dans  la  principauté  de  Dnrnistadt, 
33a.  —  Rt'proclies  adressés  à  Spéner  par 
les  Luthériens  stricts. —  Réponses  qu'il  leur 
fait.  —  Il  combat  le  séparatisme  qui  s'intro- 
duit dans  une  de  ses  paroisses,  333.  —  Son 
système  altéré  par  ses  partisans. —  Il  devient 
premier  prédicateur  de  U  cour  de  Saxe.  — 
DitTicullés  qu'il  y  rencontre. — Sa  pruilence. 

—  Autorité  qu'il  acquiert  par  ses  prédica- 
tions, 334.  —  S'applique  à  préparer  des 
pasteurs,  de  concert  avec  Franke  et  Schade. 

—  Tombe  en  disgrâce.  —  Attaqué  par 
Carp/oNv  et  Albeiti,  335.  — De  noiîilireuscs 
extases  et  révélations  émanant  de  femmes 
piétistes  donnent  matière  à  de  nouvelles  ac- 
cusations contre  lui.  —  Il  est  congédié  de  la 
cour  de  Saxe. —  Appelé  à  Berlin. —  Occupe 
les  fonctions  de  prévôt  de  l'église  Saint- 
Nicolas.  —  Poursuivi  par  ses  ennemis,  336. 

—  Ses  partisans  sont  chassés  de  Hambourg. 

—  Discussions  entre  les  piétistes  et  les  Lu- 
thériens relativement  à  la  confession  auri- 
culaire, 337.  —  Halle  devient  le  foyer  du 
piétisme.  —  Les  aberrations  de  celte  école 
.se  multiplient  de  jour  en  jour,  338.  —  Mort 
de  Spéiier. —  Ses  qualités.  —  Succès  de  ses 
ouvrages  théologiques.  —  En  quoi  consiste 
le  syncrétisme  qu'on  lui  reproche,  339.  — 
Ses  tendances  calvinistes. —  Discussions  qu'il 
soutint  au  sujet  de  l'autorité  des  livres  sym- 
boliques  et  sur  l'idée  de  l'inspiration,  340, 

—  Sa  doctrine  sur  la  renaissance.  —  Sur  la 
vertu  de  la  parole  de  Dieu,  341.  —  Sur  la 
justification  et  la  sanctification.  —  Comment 
il  répondait  au  reproche  de  pélagianisme  et 
d'arminianisme,  au  sujet  des  l)onnes  œuvres, 
342, — Ses  luttes  à  propos  des  choses  moyen- 
nes ou  indifférentes.  —  Chiliasme  sublil 
qu'on  lui  reprochait.  —  Ses  écrits,  343. 

SPÉRATUS,  l'un  des  martyrs  Scyllitains, 
XIV,  366. 

SPÉRATUS  (Paul),  évêque  protestant  de 
Sandaiid,  XIX,  280. 

SPEUSIPPE,  un  des  dix  mille  martyrs, 
XIV,  36o. 

SPIESSHAMMER,historiographedeMaxi- 
milien  1,  IV,  109. 

SPINA,  archevêque.  —  Envoyé  à  Paris 
pour  négocier  le  concordat  avec  le  premier 
Consul,  V,  229. 

SPINA,   m;iîire  du  sacré  palais  de  Rome. 

—  Combat  Catharinus,  IV,  122. 
SPINOLA    (Aloyse),   Jésuite  (f  1673), 

XXII,  343. 

SPINOLA  (Basile),  Dominicain  (ti62'"), 

XXII,  343. 

SPIXOL.i  (Christophr  Ployas  ue).  — 
Franciscain.  —  Évèque  de  Wiener-Neusladt 
(f  1695).  —  Ses  négociations  pour  la  réunion 
des  protestants  à  l'Église    catholique,  XV, 


I  84.  —  XVI,  90.  —  XX,  209.  —  Parcourt 
les  universités  et  cours  d'Allemagne,  pour 
arriver  à  ramener  l'union  entre  les  catholi- 
ques et  les  protestants.  —  Exposé  de  ses  vues, 
344.  —  S'écarte  du  dogme  catholique.  — 
Agit  purement  en  politique.  —  Soupçons 
élevés  contre  son  caractère  par  certains  au- 
teurs prolestants,  345.  —  Il  gagne  l'empe- 
reur Léopold  I.  —  Trouve  le  terrain  favora- 
ble en  Hanovre.  —  Ne  réussit  pas  ailleurs. 

—  Demande  au  pape  l'autorisation  de  con- 
tinuer ses  négociations.  — S'il  l'obtint,  346. 

—  Reprend  ses  tournées  sans  plus  de  suc- 
cès. —  S'efforce  de  pacitier  la  Hongrie,  347. 

SPINOLA  (Gaétan),  Théatin,  XXII,  343. 

SPINOSA  ou  Spinoza  (Benoit  ou  plutôt 
Baruch  de)  (1632-1677).  —  Son  système, 
VI,  247.  —  Comment  il  comprend  Dieu,  428. 

—  Comment  il  conçoit  l'esprit,  VIII,  68,  — 
Panthéiste,  385.  —  Père  du  panthéisme  mo- 
derne. —  Exposé  de  son  système,  XVII,  99. 

—  126.  —  Son  éthique, XVni,  224.  —  Né 
de  parents  juifs.  —  Son  scepticisme  pré- 
coce, XXn,  347.  —  Ses  études.  —  Banni 
d'Amsterdam.  —  Se  fixe  à  la  Haye.  —  Sa 
mort.  —  Son  caractère.  —  Ses  amis.  —  Ses 
ouvrages,  348.  —  Leurs  éditions.  — Son  pan- 
théisme. —  Sou  Tractatus  tlieologico-politi- 
cus,  349.  —  Comment  il  établit  le  rapport 
entre  la  théologie  et  la  philosophie.  —  En- 
tre l'État,  l'Église  et  l'Ecole,  35o.  —  Ou- 
vrages à  consulter,  352. 

SPIRE  (diète  de)  (1529),  rv,  414.  — 
XIX,  218. 

SPIRE  (diocèse  de).  —  Son  origine  re- 
monte aux  premiers  siècles.  —  Son  premier 
évèque  connu,  Jessé  (347),  XXII,  352.  — 
La  ville  de  Spire  ravagée  par  les  barbares.  — 
Le  roi  Dagobert  y  bâtit  une  église.  —  L'é- 
véclié  grandit  en  considération  et  en  riche.s- 
ses  sous  la  domination  des  Carolingiens,  353. 

—  Cathédrale  de  Spire  élevée  aux  frais  de 
Conrad  11.  —  Puissance  des  évèques.  — 
Étendue  du  diocèse  à  diverses  époques,  354. 

—  Son  organisation.  —  Il  est  supprimé  par 
Napoléon.  —  Rétabli  par  le  concordat  entre 
le  Saint-Siége  et  la  Bavière  (1817).  —  Di- 
visions du  nouveau  diocèse.  —  Sa  cathé- 
drale, 355. 

SPIRITES  (secte  des).  —  Née  dans  la 
famille  de  Fox  de  Rochester  (1848).  —  Ré- 
pandue dans  l'Amérique  du  Nord,  XXII, 
534. 

SPIRITUALISME.  —  Théorie  philoso- 
[ihique  qui  accorde  trop  à  l'esprit  et  pas 
assez  à  la  matière.  —  La  Révélation  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament  n'est  pas  ex- 
clusivement spiritualiste,  XXII,  356.  —  Os- 
cillation perpétuelle  des  hommes  er.tre  le 
sensualisme  et  le  spiritualisme,  —  Spiritua. 
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lisme  des  Indiens.  —  Philosophes  spiritua- 
listes  chez  les  Grecs.  —  Les  montanistes,  les 
gnostiqiies  el  les  manichéens,  357.  —  Spiri- 
tualisme grossier  des  bogomiles  et  des  ca- 
thares, au  moyen  âge.  —  Spiritualisme  plus 
subtil  engendré,  dans  l'école  du  moyen  âge, 
par  l'alliance  de  la  philosophie  grecque  et  des 
doctrines  de  la  Révélation,  358.  —  Mysti- 
ques faussement  spirilualistes  considérés 
comme  les  précurseurs  de  la  réforme.  —  Le 
protestantisme,  alliance  du  spiritualisme  théo- 
rique et  du  sensualisme  pratique.  —  La 
science  de  la  Révélation  nous  fait  connaître 
l'esprit  tel  qu'il  est,  35q.  —  Origine  et  na- 
ture du  faux  spiritualisme.  —  Il  est  une  des 
formes  possibles  de  l'idolâtrie,  36o.  —  Com- 
ment et  pourquoi  il  dégénère  presque  par- 
tout en  sensualisme,  36i. 

SPIRITUALITÉ  DE  DIEU.    Foir  Dieu. 

SPIRITUELS.  —  Parti  des  Frères  mi- 
neurs, qui  tenait  à  l'observation  stricte  et 
rigoureuse  de  la  règle,  IX,  i63,  — Opinions 
erronées  qu'ils  adopterif  sur  la  destination 
de  leur  ordre  dans  l'Église.  —  Leur  général 
Jean  de  Parme,  dénoncé  au  pape,  XXII, 
362.  —  Obligé  de  déposer  sa  dignité.  — 
Plainte  élevée  par  l'évèque  de  Paris  contie 
plusieurs  Frères  mineurs.  —  Vfntrodutio- 
rius  in  Evaugelium  œternum,  attribué  à  un 
ami  de  Jean  de  Parme.  —  Ses  principales 
erreurs,  363.  —  Idées  de  Pierre  d'Ohva  dans 
ses  commentaires  sur  l'Apocalypse,  364.  — 
Ils  sont  condamnés  par  le  pape.  —  Ces  opi- 
nions se  perpétuent  pendant  tout  lexiv®  siè- 
cle, 365. 

SPOLIATION.  —  Acte  illégal  par  lequel 
on  évince  quelqu'un  de  sa  propriété.— Plainte 
en  spoliation.  —  Rigueurs  et  injustices  du 
droit  romain  à  l'égard  du  plaignant  en  pa- 
reille matière. —  La  législation  ecclésiastique 
les  adoucit  ou  les  fait  disparaître,  XXII,  366. 

SPONDANUS  (Henri)  ou  de  Sponde 
(1568-1643).  —  Abjure  le  calvinisme.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Nommé  évêque  de  Pa- 
miers,  XXII,  367. 

SPRENGER  (Jacques),  moine  mendiant. 
—  Chargé  par  Innocent  vin  de  rechercher 
le  crime  de  sorcellerie  dans  les  diocèses  de 
Mayence  et  de  Cologne,  XXII,  3o2. 

STABAT  MATER.  Foir  Jacoponi,  — 
Vierge  {fêtes  de  la  Sainte),  —  Musique,  — 
Sept  dotii.eurs  de  i.a  sainte  Vierge. 

STABILITAS  LOCl  ET  STATUS.  Foir 
Gyrovagi. 

STABILITÉ  (voeu  de).  — En  quoi  il  con- 
siste, X  235.  —  XVI,  398. 

STACHOWITZ  (Nicolas),  évêque  de  Ra- 
tisbonne  (f  i34o),  XIX,  522. 

STADE,  mesure,  XV,  58. 

STADION(CHRisToruEDE),évêqtied'Augs- 


bourg  (1478-1543).  —  Jugements  très-divers 
portés  sur  lui.  —  Synodes  qu'il  préside  à 
Dillingen,  XXII,  368.  —  Interdit  la  lecture 
des  écrits  de  Luther.  —  Prend  de  sévères 
mesures  contre  les  prêtres  corrompus.  — 
Assiste  à  la  diète  de  Worms.  —  Travaille 
sans  relâche  à  l'union,  369. 

STADLER  (Charles),  abbé  d'Engelberg 
(1803-1822),  VII,  480. 

STAFFORD  (le  vicomte).  —  Faussement 
accusé  d'avoir  conjuré  contre  le  roi.  —  Con- 
damné à  mort  (1680),  XVI,  257. 

STAHL  (Georges-Antoine  de),  évêque  de 
Wiirzhoiu-s  (depuis  1840),  XXV,  569. 

STALLE ,  siège  dans  le  chœur  de  l'église, 
VII,  201. 

STANISLAS  (S.),  évêque  de  Cracovie 
(f  1079),  martyr,  V,  408.  —  Blâme  la  con- 
duite du  roi  Boleslas  Smialy.  —  Finit  par 
l'excommunier.  —  Le  roi  furieux  lui  donne 
la  mon,  XXII,  370. 

STANISLAS  HOSIUS,  théologien.  Foir 
Hosius. 

STANISLAS  KOSTKA  (S.)  (i55o-i568). 

—  Modèle  de  vertu  et  de  dévotion.  —  Son 
séjour  à  Vienne.  —  Séductions  auxquelles  il 
résiste.  —  Ses  austérités,  XXII,  371.  — 
Entre  dans  la  société  de  Jésus.  —  Son  humi- 
lité et  son  obéissance.  —  Sa  mort,  372. 

STANKAR  (François)  (f  1574).  —  Pro- 
fesse l'hébreu  à  Cracovie.  —  Prêche  la  ré- 
forme. —  Professeur  de  théologie  à  Kœnigs- 
berg.  —  Combat  Osiander.  —  Sa  doctrine 
sur  la  justification,  XXII,  373.  —  Retourne 
en  Pologne.  —  Y  propage  les  nouvelles  doc- 
trines. —  Ses  écrits,  374. 

STAPF  (François),  professeur  de  théolo- 
gie morale  au  séminaire  de  Bamberg  (1810). 

—  Ses  écrits,  XXII,  374. 

STAPF  (Joseph- Ambroise)  (f  1844).  — 
Professeur  de  théologie.  —  Chanoine  de 
Brixen.  —  Sa  Théologie  morale^  XXII, 
375. 

STAPHYLUS  (Frédéric),  théologien 
(i5i2-i564).  —  Se  lie  d'amitié  avec  Luther 
et  Mélanchlhon. —  Entre  en  discussion  avec 
Gnaphéus  et  Osiander.  —  Se  convertit  au 
catholicisme.  — Services  qu'il  rend  à  l'Église 
catholique  d'Autriche  et  de  Bavière,  XXII, 
375. 

STAPLETON  (Thomas).  —  Professeur  de 
théologie  (f  iSgS).  —  Ses  écrits,  XXII, 
376. 

STARCK( Jean- Auguste,  baron  de)  (i  74 1- 
18 16).  —  Étudie  la  théologie  et  les  langues 
orientales.  —  Son  séjour  à  Paris,  XXII,  376. 

—  Professeur  des  langues  orientales  à  Kœ- 
nigsberg.  —  Son  cryptocalholicisme.  —  Se 
rend  à  Mittau  et  y  professe  la  philosophie. 

—  Attaques  dont  il  est  l'objet,  377.  —  Son 
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aclivilé   litlêraiie.  —  Ses  écrits  nomhreux. 

—  Son  Triomphe  de  la  Philosophie  au  xviii* 

siècle,  378.    —   Son    Ti auquel  de  Thêodule. 

—  Ses  lappoils  .i\ec  les  savants  et  les  per- 
sonnages considénihles  de  son  épo(nie,  SSo. 

—  Avec  des  piètres  catholituies.  —  Ses  ju- 
gements sur  les  affaires  j)oliliqiies,  38 1.  — 
Il  prophétise  le  triomphe  définitif  de  l'Église 
catholique.  —  Reproche  que  lui  font  les 
.luteurs  protestants  d'avoir  partiripé  à  la 
franc-niaçoiinerie.  —  Pourquoi  il  ne  s'est 
pas  converti  d'une  manière  formelle,  3S2. 

STAKGARD,  archidiaconé.  T'oir  ro:MÉ- 

RAME. 

.  STAROORRADZI,  hérétiques  russes.  Voir 
RASK.01.ÎÎIK.S. 

STAROSBRODZY,  STAROwrFRzi,  Staro- 
ntBROwzi,  hérétiques  russes.  Voir  Raskol- 

KIK.S, 

STATÈRES,  monnaie.  I,  Sac. 
STATIONES  RKGULARUM.  Voir  Pri'- 

TRES  AUXILIAIRES. 

STATIONS  DE  LA  CROIX.  Voir  Croix 
(Chemin  de  la). 

STATIONS  (jeune  des).   Voir  Jeune  des 

STATIONS. 

STATTLER  (Renoit)  (1728-1797).  — 
Entre  dans  l'ordre  des  Jésuites.  —  Professe 
la  théologie  à  Ingolstadf.  —  Ses  écrits  phi- 
losophiques et  ihéologiques.  —  Erreurs  de 
sa  Démonstration  catholiijue,\^lï,  383, 

STATUTS,  règles.  Voir  Statuts  ecclé- 
siastiques. 

STATUTS  DIOCÉSAINS.  —  Autrefois 
arrêtés  et  publiés  par  les  synodes  diocésains. 

—  Formaient  le  plus  bas  degré  de  la  législa- 
tion ecclésiastique.  —  Émanent  directen)ent 
des  évèques,  aujourd'hui.  —  Leur  objet.  — 
Leur  forme.  —  Soumis  H\.i  place t  du  gouver- 
nement dans  beaucoup  de  pays,  XXII,  384. 

STATUTS  ECCLÉSI ASTIQUES.  —  Dé- 
finition. —  Leurs  conditions  de  validité.  — 
A  qui  il  appartient  de  les  promulguer.  — 
Doivent  être  soumis  à  l'approbation  des  su- 
périeurs, XXII,  386. 

STATUTS  SYNODAUX,  ordonnances  de 
révê(pie,  Y,   ICI.  —  XXII,  385. 

STAUDENMAIER  (  François-Antoine  ) 
(i8oo-i856).  —  Ses  études,  XXII,  387.  — 
Entre  dans  les  Ordres,  —  Répétiteur  au 
Wilhelmstift  de  Tubingue,  388,  —  Professe 
la  théologie.  —  Fonde  les  Annales  de  théo- 
logie et  de  philosophie  cJirétienne.  —  Ses  le- 
çons de  dogmati(|ue  à  Fribourg,  389.  —  Son 
esprit  de  paix  et  de  conciliation.  — Diverses 
ciiarges  dont  il  est  revêtu.  —  Sa  mort,  pré- 
cédée d'une  longue  maladie,  390.  —  Cata- 
logue chronologique  de   ses   ouvrages,  391. 

—  Soii  Encyclopédie  des  sciences  théologi- 
ques,  XXIII,  3îio. 


STAUDI.L\  (CHAïu.Es-l'RtnÉKu),  profes- 
seur et  docteur  en  théologie  de  Gottingue 
(i7()i-i82()).  — Son  Histoire  de  la  morale, 
X\  ,  3ii.  —  Ses  ouvrages  les  plus  impur» 
tanis,  XXII,  387. 

STAUPITZ  (Jkan  de)  (f  i524).  —  Vicaire 
général  des  Augusiins  pour  toute  l'Allemagne. 

—  Protège  d'abord  Luther,  mais  change 
bientôt  de  disposition  à  son  égard.  —  De- 
vient abbé  de  Saint-Pierre  à  Salzbouig.  — 
Ses  écrits,  XXII,  392. 

STEDIXG  (les  habitants  de),  —  Résis- 
tent aux  comtes  d'Oldenbourg  et  aux  arche- 
vêcjues  de  Brème  au  xii*  siècle.  —  Adoptent 
des  doctrines  manichéennes.  —  Croisade 
contre  eux.  —  Ils  sont  vaincus  (ia34),  XXII, 
393, 

STEENHOVEN  (Cornélius),  archevêque 
janséniste  d'Utrecht  (1723),  XXIV,  427, 

STEFNER,  missionnaire  en  Islande  (996), 
XÏI,  i5. 

STEINAMANGER  (diocèse  de),  IX, 
492. 

STELLIONAT,  espèce  de  fraude  qui 
s'applique  aux  monnaies,  aux  documents,  etc. 

—  Apj)artenait  aux  délits  mixtifori.  —  Pei- 
nes prononcées  par  les  lois  de  l'Église  contre 
les  coupables  de  ce  crime,  XXII,  394. 

STENKIL,  roi  de  Suède  (f  1066).  — 
Protège  le  Christianisme,  XXII,  477. 

STÉNOGRAPHIE,  —  Servit  pour  écrire 
les  actes  de  plusieurs  martyrs,  XX,  69. 

STÉPHAN,    prédicateur  piétiste  (i838). 

—  Son  immoralité,  XVIII,  3 19. 
STÉPHANISTES,  secte  fanatique  (1823), 

VIII,  354. 

STERCORANISTES.— Soutiennent  que  le 
corps  de  Jésus-Christ  est  rejeté  avec  les  résidus 
des  aliments.  —  On  fait  remonter  l'origine  de 
cette  opinion  jusqu'à  Origène.  —  Héribald 
d'Auxerre  et  Rhaban-Maur  sont  accusés  de 
la  soutenir.  —  Cette  accusation  repose  sur 
une   fausse  interprétation  de  leurs  paroles, 

XXII,  395. 

STERNBERG  (Albert  de),  évêque  de 
Sclnvèriu,  puis  de  LeitomischI,  au  xiv*  siècle, 
XXI,  325. 

STÉRO  (Henri),  chapelain  de  Niederal- 
taich,  X,  476, 

STETTIN,  ville  de  Poméranie.  Voir  Po- 

MÉRANIE. 

STEUSS  (Pierre)  ,  réformateur  à  Trêves, 
XYI,  344. 

STICHOMÉTRIE.  Voir  Manuscrits  du 
Nouveau  Testament. 

STIEFEL  (Isaïe),  cabaretier  de  Langen- 
salza.  —  Séparatiste,  XXI,  52i. 

STIGMATES.  —  Stigmates  naturels.  — 
Leur  usage  considéré  comme  légitime  quand 
leur  but  est  louable.   —  La  marque,  peine 
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légale  infamante,  XXII,  396.  —  Stigmates 
diaboliques.  —  Jouaient  un  rôle  important 
dans  les  procès  de  sorcières.  —  Opinions 
divergentes  sur  leur  place  et  leurs  formes,  — 
N'ont  pour  nous  qu'un  intérêt  historique, 
397.  —  Stigmates  miraculeux.  —  Ont  un 
double  but.  —  Principaux  stigmatisés.  — 
Réalité  de  ces  miracles,  398.  —  En  quoi 
consistent  leurs  signes  extérieurs.  —  Diffé- 
rences quant  au  nombre  et  à  la  forme  par- 
ticulière des  plaies.  —  L'Église  ne  reconnaît 
les  stigmates  comme  miracles  que  dans  des 
cas  particuliers.  —  Précautions  à  prendre 
dans  le  jugement  de  ces  faits,  399.  —  Divers 
moyens  employés  pour  tâcher  d'expliquer 
ces  phénomènes  d'une  façon  naturelle,  400. 

STIPULATION  D'UNE  PEINE  CON- 
VENTIONNELLE. —  Définition.  —  Pou- 
vait être  attachée  seulement  à  un  contrat 
principal  donnant  droit  à  une  action  d'après 
le  droit  romain.  —  A  tout  contrat,  suivant 
le  droit  canon.  —  Si  elle  est  admissible  dans 
les  promesses  de  mariage,  —  d'après  la  lé- 
gislation ancienne,  XXII,  401,  —  d'après  les 
législations  modernes.  —  Si  la  clause  pénale 
stipulée  par  les  parties  doit  recevoir  son 
effet,  402. 

STOCK  (Henri),  de  Gorcum,  II,  328. 

stoïcisme.  —Approfondit  le  problème 
de  la  nécessité  et  de  la  liberté,  YIII,  383. 

—  Doctrine  panthéiste,  XVII,  94.  —  Son 
éthique,  XVIII,  222.  —  N'a  de  mérite  et 
de  valeur  propre  que  dans  le  domaine  de  la 
morale.  —  Ses  principes  postérieurs  loués 
par  les  Pères,  XXII,  4o3.  —  Emprunts  des 
stoïciens  à  la  doctrine  chrétienne.  —  Oppo- 
sition directe  entre  le  système  de  la  morale 
chrétienne  proprement  dite  et  le  Christia- 
nisme. —  Comment  les  stoïciens  considèrent 
l'Être  absolu,  404.  —  Leur  base  psycholo- 
gique. —  En  quoi  consiste  leur  originalité. 

—  Ce  qu'ils  appellent  indifférent,  4o5.  — 
Leur  doctritie  des  devoirs.  —  Soutiennent 
l'unité  absolue  de  la  vertu  en  pratique  comme 
en  théorie,  4o6.  —  Idéal  de  leur  sage.  — 
Ils  lui  opposent  le  fou,  le  méchant.  —  Con- 
séquences de  ces  principes,  407.  — -  Leur 
bon  côté.  —  Leur  rapport  avec  la  morale 
chrétienne,  408. 

STOLBERG  (Frédéric-Lhopolo  ,  comte 
de)  (17 50-1819).  —  Son  Histoire  de  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ,  VII,  278.  —  XIII,  9. 

—  Sa  conversion ,  XX,  182.  —  Étudie  la 
littérature  et  le  droit  à  Halle  et  à  Gôttingue. 

—  Ministre  de  Danemark  à  Berlin,  XXII, 
409.  —  Résiste  au  mouvement  irréligieux  de 
son  temps.  —  Son  voyage  en  Italie.  —  Ses 
rapports  avec  la  princesse  Galitzin.  —  Ab- 
jure le  protestantisme,  410.  —  Condamné 
par  ses  anciens  amis.  —  Se  retire  à  Munster. 


—  S'occupe  de  la  science  de  l'Église,  41  r. 

—  Son  Histoire  de  la  Religion  de  Jésus- 
Christ.  —  Publie  la  traduction  des  écrits  de 
S.  Augustin  sur  la  véritable  religion,  412.  — 
Ses  autres  ouvrages.  —  Se  lie  d'amitié  avec 
Sailer.  —  Sa  mort,  41 3. 

STORCH,  chef  des  anabaptistes  (f  i525). 

—  Se  fait  passer  pour  prophète.  —  S'atta- 
che à  Carlostadt,  XXII,  414. 

STRABON,  abbé  de  Reichenau.  FoirWA- 

LAFRIED. 

STRAKONIZ  (Bawor  de),  évêque  d'Ol- 
mutz  (f  i20t),XVI,  35o. 

STRASBOURG  (diocèse  et  université 
de).  —  Importance  de  cette  ville  (Jrgento- 
ratum)  sous  l'empire  romain.  —  Apostolat 
de  S.  Materne  en  Alsace.  —  Création  d'un 
siège  épiscopal  à  Strasbourg  par  S.  Amand 
au  ive  siècle.  —  Ses  premiers  successeurs, 
XXII,  41 5.  —  Droits  régaliens  reconnus 
aux  évêqiies  de  Strasbourg  au  x^  siècle.  — 
Législation  qu'ils  donnent  à  la  ville.  —  Dif- 
ficultés qu'ils  éprouvent  pour  soumettre  les 
bourgeois  à  l'obéissance.  —  Perdent  peu  à 
peu  leur  droit  de  suzeraineté,  416.  —  De- 
viennent comtes  de  Nordgau.  —  Leur  mode 
d'élection.  —  Étendue  de  leur  juridiction. 

—  Diverses  manières  dont  ils  s'intitulent, 
417.  —  Archidiacres  et  chapitre  de  Stras- 
bourg, 418.  —  Nombreuses  donations  faites 
à  cette  Église.  —  Catalogue  des  évêques  de 
Strasbourg,  419.  —  Prédilection  des  empe- 
reurs pour  ce  diocèse,  —  Conduite  des  évê- 
ques durant  la  guerre  des  investitures,  422. 

—  La  réforme  à  Strasbourg.  —  Cause  qui 
la  favorise.  —  Premier  parti  des  novateurs. 

—  N'a  d'autre  but  que  la  révolte  contre  l'é- 
vêque  et  l'Église,  423.  —  Interdit  prononcé 
par  l'évêque  Guillaume  de  Hohenstein  con- 
tre les  prêtres  mariés.  —  Le  magistrat  de  la 
ville  prend  la  direction  suprême  du  culte.  — 
Abolition  de  la  messe,  42i-  —  Tendance 
théologique  des  réformateurs  de  Strasbourg. 

—  Ils  inclinent  du  côté  des  opinions  calvi- 
nistes. — •  Luther  prend  enfin  le  dessus.  — 
Académie  protestante.  —  Conséquences  de 
la  réforme  en  Alsace,  425.  —  Situation  des 
catholiques  dans  ce  pays  jusqu'à  son  an- 
nexion à  la  France  sous  Louis  xiv.  —  Uni- 
versité de  Strasbourg.  —  L'école  de  la  ca- 
thédrale. —  Écoles  abbatiales  sous  Charle- 
magne,  426.  —  Prélats  et  professeurs  excel- 
lents qu'elles  produisent,  427.  —  Collège 
des  Jésuites  à  Molsheim  (fondé  en  i58o). — 
Séminaire  de  Strasbourg.  —  Autres  établis- 
sements des  Jésuites  en  Alsace.  —  État 
actuel  du  diocèse,  428.  —  Cathédrale  de 
Strasbourg,  Basdica  S.  Mar/ic,  3/onasterium 
majus.  —  Bâtie  en  bois ,  sous  Clovis.  — 
Rebâtie   de   fond  en   comble  par  l'évêque 
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NN  eiiier  (ioi5).  —  Tioisieaie  couslniclioii 
dilt*  ct'lle  d'Erwin  (1175).  —  Arlistes  (|iii  y 
travaillorent,  42»).  —  Driïérenles  restaura- 
tion!» dont  elle  a  etc  l'objet.  —  A  quelle  épo- 
que remontent  diverses  de  ses  parties,  4  Jo. 
—  Travail  d'Kiwin.  —  Quatre  cliapelies 
incorporées  à  la  cathédrale.  —  Sculptures, 
43 1.  —  Vitraux.  —  Ouvrages  à  consulter, 
432. 

STRATEICH  (Henri  dk),  premier  évé- 
que  d'Ermeland  (f  1249),  VIII,  24.—  XIX, 
260. 

STRATIOTICES,  secte  gnostique,  III, 
222. 

STRAUSS  (Frédéric -David).  —  Son 
exégèse  mythique,  I,  382.  —  VIII,  279.  — 
Elle  est  fausse,  286. 

STRAVIUS  (George-Paui.),  évêque  (f 
x66i),  IV,  519. 

STREMONIUS  (Saint),  en  Auvergne, 
IV,  452. 

STRICTE  OBSERVANCE,  congrégation 
de  moines  de  Tordre  de  Citeaux,  IV,  364. 

STRIGEL,  Strigeliens.  —  Victor'm  Stri- 
gel  (i 524-1569).  —  Lutte  contre  Flacius, 
VIU,  53 1.  —  Suit  les  levons  deMélaiichthon, 

—  Professe  la  théologie  à  léna.  —  Son  syner- 
gisme  condamné  par  Flacius.  —  Il  est  em- 
prisonné, XXII,  433.  —  Soutient  une  dis- 
cussion solennelle  contre  Flacius  à  Weimar. 

—  Son  parti  l'emporte  sur  celui  de  son  ad- 
versaire à  léna.   —    Persécutions  dont  il  est 
l'objet,  434.  — Se  rend  à  Leipzig.  —  Sup 
pression   de   son  cours.  —  Sa  mort.  —  Ses 
partisans.  —  Ses  écrits,  435. 

STRIGOLMK  (Carp),  hérétique  russe 
(i3:5),  XIX,  49'^- 

STRITTBERG  (Henri  de),  premier  évè- 
f|ue  de  Samland  (f  vers  1274),  XXI,  192. 

STROMATES  (les).  —  Ouvrage  de  Clé- 
ment  d'Alexandrie,  IV,  439.  —  XV,  3i4. 

STUART  (Marie),  reine  d'Ecosse,  foir 
Marie-Stlart. 

STUDITES  (Siméon).  —  Auteur  de  plu- 
sieurs hymnes  sur  les  fêles  de  l'Église,  XXII, 
435. 

STUDIUM,  couvent,  I,  56. 

STUHLWEISSENHOURG  (convention 
dk).  yoir  HussiTES.  ■ 

STUHLWEISSENBOURG  (évèché  de), 
IX,  492-  I 

STUPRUM.  —  Ce  qu'on  désigne  par  ce  ! 
mot.  —  Peines  qui  frappent  les  ecclésiasti-  ' 
ques  et   les  laïques  coupables  de  ce  crime, 

—  d'après  le  droit  canon,  —  d'après  le  droit 
romain,  X\tl,  436. 

STURKM(Ve>cesi.as),  Jésuite,  disciplede  j 
S.  Ignare.— Missionnaire  en  Bohême,  II,  i53. 

STL'HM  (S.)  (t  779).  —  Organise  l'ab-  i 
bave  de  I  ulde,  IX,  223.  —  Travaille  à  chris-  I 


lianiser  la  Germanie,  XXII,  436.  —S'asso- 
cie à  S.  Boniface.  —  Ses  éludes  au  couvent 
de  Fritziar. — Entre  dans  les  Ordres.  —  Son 
activité  sacerdotale,  437.  —  Se  retire  dans 
la  solitude  à  Hersfeld.  —  Cherche  d'après 
les  conseils  de  Boniface  un  endroit  propice 
pour  fonder  un  couvent,  438.  —  Parcourt 
les  monastères  de  Bénédictins  étrangers  pour 
étudier  leurs  institutions.  —  Rejoint  S.  Bo- 
niface, 439.  —  Placé  à  la  tète  de  l'abbaye 
de  Fulde.  —  Sa  discussion  avec  Lullus,  évê- 
que de  Mayence.  —  Faussement  accusé  au- 
près de  Pépin,  440.  —  Relégué  dans  le  cou- 
vent de  Jumiéges.  —  Rentre  en  grâce.  — 
Revient  à  Fulde,  441.  —  Travaux  qu'il  y 
accomplit.  —  Dons  qu'il  reçoit.  —  Son  cré- 
dit auprès  de  Charlemagne.  —  Évangélise  les 
Saxons.  —  Sa  mort.  —  Son  culte,  442. 

STURM  (Jean)  (i5o7-i589).  —  Son  plan 
d'éducation,  XVII,  475. 

STYLITES,  nom  donné  à  des  ascètes  pla- 
cés sur  des  colonnes.  —  Paraissent  dans  la 
première  moitié  du  v*^  siècle.  —  Ce  qu'étaient 
leurs  colonnes.  —  Leurs  occupations.  — 
Principaux  stylites  après  Siméon.  —  Daniel 
(t  489),  XXil,  444.  —  Estime  que  lui  té- 
moigne l'empereur  Léon.  —  Siméon  le  .Teune 
(t  vers  596)  et  autres.  —  Se  perpétuent  en 
Mésopotamie  jusqu'au  xv^  siècle,  445. 

STYRIJM  (Auguste  de),  évêque  de  Spire, 

—  S'oppose  à  la  punclation  d'Ems,  VI, 
446.  —  Sa  conduite  dans  la  controverse  de 
la  nonciature,  XVI,  igS. 

SUAIRE.    Voir  Vêtements  sacrés. 
SUAREZ(Francois),  Jésuite  (1548-1617). 

—  Sa  science  théologique.  —  Ses  nombreux 
ouvrages,^XXII,  445. 

SUBDÉLÉGATION ,  transmission  d'un 
droit  de  juridiction  à  un  mandataire.  —  Une 
juridiction  subdéléguée  ne  peut  être  de  nou- 
veau transmise  à  un  tiers,  XXII,  446. 

SUBINTRODUCTiE.  —  Femmes  au  ser- 
vice des  ecclésiastiques.  —  L'Église  s'élève 
de  bonne  heure  contre  le  scandale  qu'elles 
peuvent  causer,  XXII,  446.  —  Canon  du 
concile  de  Nicée  à  ce  sujet.  —  Erreur  de 
Baronius  qui  veut  voir  dans  ce  canon  la  loi 
même  du  célibat. —  Personnes  autorisées,  pai- 
exception,  à  habiter  avec  des  ecclésiastiques. 

—  Législation  moderne  à  cet  égard,  447. 
SUBISLAW  I,  premier    prince  chrétien 

de  Poméranie  (1170),  XIX,  25o. 

SUBJECTIVISME.  —  Kant  le  pousse  à 
son  extrême  limite,  A",  245.  —  Méthode 
subjective  adoptée  par  Descaries,  VI,  220. 

SUBREPTION.  —  Dispense,  —  privilège, 

—  ordinations  subreptices.  —  Leurs  résul- 
tats, XXII,  448. 

SUBKIPA  (François),  évêque  de  Pavie 
(i386),XVJI,    jSO. 
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SUBSIDIUM  CHARITATIVUM,  impôt 
levé  par  1  evêque,  XI,  3 12. 

SUBSTANCE.  —  Définition.  —  Comprend 
l'idée  de  l'être  absolu,  XXII,  449.  —  Con- 
sidéré comme  l'opposé  de  l'accident,  45o.  — 
Si  on  peut  voir  dans  le  monde  la  substance 
même,  —  Rôle  important  que  joue  l'idée  de 
substance  dans  le  dogme  de  la  Trinité,  45i. 

—  Dans  celui  des  attributs  de  Dieu.  —  Dans 
ceux  de  la  personne  du  Christ  et  des  sacre- 
ments. —  Conclusion,  452. 

SUBSTANTIALISTES,  parti  des  Flaciens, 
VIII,  532. 

SUBSTRATI,  pénitents  du  troisième  de- 
gré, XVIII,  II. 

SUBTILE.   Foir  Vêtements  sacrés. 

SUBUNISTES  ET  SUBUTRAQUISTES, 
sectes.  Voir  Hussites. 

SUCCESSION  —  d'un  fils  à  la  charge 
ecclésiastique  de  son  père.  —  Prohibée, 
XXII,  452. 

SUCCESSION,    hereditas.  —    Définition. 

—  Constitue  une  personne  légale,  tant  qu'elle 
n'est  pas  en  la  possession  de  l'héritier,  XXII, 
452. 

SUCCESSION  AB  INTESTAT.— Diver- 
ses dispositions  légales  sur  la  succession  des 
ecclésiastiques  morts  ab  intestat ^  X,  469.  — 
XXII,  458. 

SUCCESSION    CHEZ    LES    HEBREUX. 

—  Avant  la  loi  mosaïque,  le  chef  de  famille 
pouvait  disposer  à  son  gré  de  tout  ce  qu'il 
possédait,  XXII,  459.  —  Dispositions  de  la 
loi  théocratique  concernant  la  succession  et 
le  partage  d'un  héritage,  460. 

SUCCESSION  DES  ECCLESIASTIQUES. 

—  r.  uéncienne  discipline.  —  Tout  bien  ec- 
clésiastique appartenait  à  l'Église.  —  Les 
patrons  des  églises  s'en  attribuent  la  succes- 
sion du  ix^  au  xiii»  siècle,  XXII,  453.  — 
Les  papes,  pendant  leur  séjour  à  Avignon, 
prétendaient  eux-mêmes  exercer  un  droit  sur 
la  succession  des  évéques  et  des  principaux 
prélats.  — A  dater  du  xiv*  siècle,  le  droit  de 
tester,  accordé  aux  ecclésiastiques,  s'étend  de 
plus  en  plus.  —  A  qui  appartenait  la  suc- 
cession d'un  ecclésiastique  mort  sans  testa- 
ment, 454.  —  II.  Pratique  moderney  —  dans 
les  divers  États  de  l'Europe.  —  En  général, 
tout  ecclésiastique  a  maintenant  le  droit  de 
disposer  de  ses  biens,  quelle  qu'en  soit  la 
provenance,  455. 

SUCCESSION  (droit  de),  —  d'après  la 
législation  canonique.  —  Droit  de  succession 
de  l'Église,  des  églises  particulières  et  des 
corporations  religieuses,  —  sur  la  succession 
des  laïques,  XXII,  456;  —  sur  l'héritage 
des  ecclésiastiques,  évéques  et  bénéficiers  en 
général,  457.   —  Divers  abus  à  cet  égard. 

—  Prescriptions  des  conciles.    —   Disposi- 


tions légales  sur  la  succession  des  ecclésias  1- 
ques  morts  ab  intestat,  458.  —  Droit  de 
succession  de  l'Église  sur  les  biens  des  reli- 
gieux. —  Droit  de  succession  des  ecclésiasti- 
ques, 459. 

SUCCESSION  EN  CAS  DE  CHANGE- 
MENT DE  RELIGION  DE  L'HERITIER. 
■ —  Si  le  changement  de  religion,  pour  être 
envoyé  en  possession  d'un  héritage,  doit 
être  considéré  comme  une  condition  inva- 
lide, XXII,  460. 

SUCCURSALISTES  ou  desservants,  cu- 
rés nommés  par  l'évêque  sans  la  participation 
de  l'État,  VI,  240. 

SUD  (Amérique  du),  anciennes  colonies 
espagnoles.  —  Sa  superficie  en  y  ajoutant  le 
Mexique,  l'Yucatan  et  l'Amérique  centrale. 

—  La  religion  catholique  y  règne  générale- 
ment, XXII,  461.  —  I.  Conversion  de 
C Amérique  du  Sud.  —  Reproche  adressé  aux 
Espagnols  d'avoir  converti  de  force  ou  exter- 
miné les  peuples  du  Nouveau-Monde,  462. 

—  Charité  et  énergie  des  évéques  et  des  re- 
ligieux envoyés  eu  Amérique.  —  Talent  de 
colonisation  des  Espagnols.  —  lis  répandent 
la  civilisation  et  les  langues  européennes  sur 
d'immenses  régions,  463.  —  Y  implantent 
la  religion  chrétienne  avec  ses  institutions 
bienfaisantes.  —  Comparaison  de  leur  con- 
duite avec  celle  de  l'Angleterre,  464.  — Dan- 
ger que  court  l'existence  d'un  peuple  sau- 
vage en  entrant  en  contact  immédiat  avec  un 
peuple  civilisé.  —  Il  n'a  pu  être  surmonté 
que  par  l'Église  seule.  —  Conséquences  dé- 
plorables du  prosélytisme    protestant,  466. 

—  Dans  les  colonies  anglaises  la  population 
indigène  décroît  rapidement. —  Au  contraire, 
dans  les  colonies  espagnoles.  —  11.  Etat  po- 
litique et  religieux  actuel  de  r  Amérique  du 
Sud  espagnole.  —  Pourquoi  l'Espagne  a  perdu 
toutes  ses  colonies  du  Nouveau-Monde,  467. 

—  Conséquences  fatales  pour  les  États  nou- 
vellement fondés  de  cette  violente  séparation 
de  la  métropole.  —  Direction  antireligieuse 
dans  leur  politique,  468.  —  Leur  triste  si- 
tuation politique.  ■ —  Malgré  cela  l'Église 
catholique  s'y  maintient,  469.  —  Elle  a  sur- 
monté le  danger  d'un  schisme  —  et  le 
danger  provenant  de  l'hostilité  des  gouverne- 
ments à  l'égard  des  ordres  monastiques.  — 
Danger  provenant  du  protestantisme,  470. 

—  iir.  Coup  d'œil  sur  la  statistique  ecclé- 
siastique du  Mexique,  —  de  l'Yucatan  et 
Chiapa,  471  î  —  de  Balize,  —  des  États  de 
rAméri(|ue  centrale,  —  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, 472  ;  —  de  la  république  de  Venezuela, 

—  de  la  Guyane,  —  du  Brésil,  473;  —  de 
la  république  de  l'Uruguay,  —  des  États- 
Unis  de  l'Amérique  du  Sud  (république  Ar- 
gentine),  474;    —  du   Paraguay,  —  de  la 
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Palagonic,  de  la  Terre  de  Keu  et  de  l'ile  de 
lalklaiid  ;  —  Du  Chili,  475  ;  —  De  Bolivie  ; 

—  Du  Pérou;  —  De  ia  république  de  l'É- 
(|uateiir,  ^'6. 

Sl'EDE  (iNTRODOCTiorr  du  Christia.- 
nisMK  ET  DK  LA.  réforme:  en).  —  Apostolat 
de  S.  Anschaire  (f  865).  —  Lutte  entre  le 
Chrisliauisuie  et  le  paganisme,  XXII,  476. 

—  Conversion  du  roi  Olof  (vers  l'an  1000). 

—  Protection  accordée  au  Christianisme  par 
le  roi  Slenkil  (f  1066)  et  ses  fils.  —  Pre- 
miers couvents  fondés  au  xii"  siècle,   477. 

—  S.  Éric  (f  1160)  fonde  révêché  d'Upsal. 

—  Introduction  de  la  réforme  en  Suède.  — 
(lustave  Wasa  abolit  les  derniers  restes  des 
usages  catholiques.  —  Protection  accordée 
par  son  fils  Éric  xiv  au  calvinisme.  —  Ef- 
lorts  du  roi  Jean  m  pour  rétablir  le  culte 
(  atholique.  —  Obstacles  qui  l'empêchent  de 
réussir,  478. 

SUÉNON  I,  roi  de  Danemark  (986-1015), 
XXr,  3o2. 

SUÉNON  II,  roi  de  Danemark  (1047- 
1076),  VIII,  89. 

SUÈVES.  f^olr  Ar-EMANS.  —  Martin  de 
Duna  travaille  à  leur  retour  à  l'Église  catho- 
lique, XIV,  35i. 

SUEZ  (ooLKE  de).  —  Peut  se  traverser  à 
pied  par  le  vent  du  nord,  XIV,  SaS. 

SUFFICIENTIA  (loccs  de)  Sacrx  Scrip- 
lurae,  III,  71. 

SLFI'ISME,  mystique  de  l'Islam,  XII,  i3. 

SUFFRAGANT  (évêché).  —  Définition, 
VIII,  235. 

SUFFRAGIA  SANCTORUM.  Voir  Bré- 
viaire. 

SL'FI  ou  SOFI,  moines  mahomélans,  VI, 

2l3. 

SUGER  (1082-1  i5i). —  Se  consacre  à  la 
vie  monastique  dans  l'abbaye  de  Saint-De- 
nys.  —  Condisciple  et  ami  du  roi  Louis  vx. 

—  Prieur  du  couvent  de  Toury.  —  Ses  mis- 
sions diplomatiques  auprès  du  pape.  —  Élu 
abbé  de  Saint-Denys,  XXII,  479.  —  Prend 
ia  direction  des  affaires  les  plus  importantes 
du  loyaume.  —  Néglige  d'abord  les  intérêts 
de  son  abbaye.  —  Réforme  qu'il  y  introduit 
ensuite.  —  Cherche  à  unir  les  pratiques  les 
plus  sévères  de  l'ascétisme  aux  obligations 
des  courtisans,  480.  — Influence  qu'il  exerce 
sur  Louis  VII.  —  Nommé  régent  du  royaume 
pendant  la  croisade.  — Maintient  l'ordre  et 
la  justice.  —  Sa  conduite  à  l'égard  du  comte 
Robert  de  Dreux.  —  Reçoit  du  roi  le  nom 
de  Pure  de  la  patrie,  481.  —  Sa  réputation 
de  sagesse  se  répand  au  loin.  —  Forme  le 
projet  d'enireprendre  à  ses  frais  une  nou- 
velle croisade.  —  Sa  mort.  —  Ses  qualités. 

—  Ses  écrits,  482, 

SUIIJERT,  apôtre  des  Bructères  (f  720), 

ENCYCL.  TUÉOL«  CATH.  —  T.   XXVI. 


XXI,  a53.  —  Va  évangéliser   les   Frisons. 

—  Sacré  évèque.  —  Fonde  un  couvent  à  Kai- 
sersberg,  XXII,  483. 

SUIRKRT,  évêque  de  Werden  (f  vers 
807),  XXII,  483. 

SUICIDE.  P'oir  Meurtre,  XV,  87. 

SUICIDES.  —  Privés  des  obsèques  solen- 
nelles, des  prières  de  l'Église  et  de  la  sépul- 
ture dans  le  cimetière.  —  Lois  civiles  à  leur 
égard,  XXII,  4.84. 

SUIDGER,  évèque  deBamberg.  f^oir  Clé- 
ment II,  pape. 

SUINTILLA,  roi  des  Visigoths,  IX,  462. 

SUISSE.  —  Au  point  de  vue  de  l'histoire 
ecclésiastique.  —  Données  géographiques  et 
statistiques  sur  ce  pays,  XXII,  484.  —  Di- 
vergences de  religion  et  d'origine  entre  ses 
populations. —  Histoire  des  commencements 
de  la  confédération  helvétique,  485.  —  Er- 
reurs des  chroniqueurs  du  xv"  siècle  relevées 
par  Kopp.  —  Lutte  entre  l'empire  germa- 
nique et  la  confédération,  486.  —  Circons- 
tances qui  favorisèrent  la  réforme  en  Suisse. 

—  Corruption  du  clergé.  —  Zwingle,  prédi- 
cateur de  la  cathédrale  de  Zurich,  commence 
à  répandre  ses  erreurs,  487.  —  Trouve  un 
accès  facile  auprès  du  peuple.  —  Proscrit  les 
images.  —  Sécheresse  de  son  système,  488. 

—  Ses  amis  agissent  de  même  dans  les  autres 
parties  de  la  Suisse.  —  Il  leur  prêche  la 
prudence.  —  Conséquences  effroyables  de 
sa  doctrine,  489.  —  Erreurs  bizarres  et  cri- 
minelles des  anabaptistes.  —  Apostasie  de 
la  cité  de  Berne  (i528),  490.  —  Moyens 
coupables  employés  pour  gagner  le  reste  du 
pays  à  la  réforme.  —  Les  populations  qui 
résistent  sont  passées  par  les  armes.  — Plan 
d'une  expédition  contre  les  catholiques  dressé 
par  Zwingle,  491.  —  Une  première  paix  est 
conclue.  —  La  nouvelle  doctrine  se  propage 
en  Thurgovie,  à  Bàle  et  dans  les  districts  de 
Saint-Gall.  —  Zwingle  excite  les  bourgeois 
de  Zuri(di  à  la  guerre.  —  Sa  défaite  et  sa 
mort  à  Kappel  (i53i).  —  Conclusion  de  la 
[)aix.  —  On  proclame  le  principe  de  la  to- 
lérance. —  Berne  et  Zurich  ne  l'observent 
pas,  492.  —  Invasion  de  Genève  et  du  pays 
de  Vaud  par  les  Bernois  (i536).  —  Ils  y 
implantent  le  pur  Evangile  par  la  force  des 
armes.  —  Neuchâlel  réservé  au  roéme  sort. 

—  Prédications  de  Calvin  à  Genève,  493.  — 
Services  rendus  par  S.  Charles  Borromée 
aux  villes  restées  catholiques.  —  Création  de 
l'alliance  d'or  ou  de  S.  Borromée  (i586).  — 
L'indépendance  de  la  Suisse  reconnue  au 
traité  de  Westphalie  (1648).  —  Egalité  pro- 
clamée entre  les  évangélistes  et  les  catholi- 
ques (1712),  494.  —  Progrès  de  l'esprit  an- 
tireligieux favorisés  par  la  réforme.  —  Les 
conseils   des   cantons  catholiques  exercent 
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leurs  prétendus  droits  souverains  sur  leur 
propre  Église.  —  Leur  opposition  aux  ordon- 
nances disciplinaires  du  concile  de  Trente. 

—  Accroissement  de  l'autorité  et  de  la  puis- 
sance de  Berne  et  de  Zurich,  495.  —  Fon- 
dation de  la  Société  helvétique  (1761). — 
Situation  de  la  Suisse  au  moment  de  la 
Révolution  (1798).  —  Position  des  catholi- 
ques en  face  des  réformés,  496-  —  Acte  de 
médiation  de  Napoléon  (i8o3).  —  Formation 
de  nouveaux  cantons.  —  Il  en  résulte  l'op- 
pression pour  les  catholiques.  —  Plusieurs 
cantons  catholiques  et  mixtes  adoptent  une 
constitution  violant  les  droits  de  l'Église 
catholique  (i83o),  497.  —  Des  prêtres  no- 
vateurs donnent  le  branle  au  mouvement 
anlicatholique.  —  Extension  du  placet  gou- 
vernemental. —  Autres  mesures  vexatoires, 
498.  —  Les  protestants  des  cantons  mixtes 
soumettent  la  minorité  catholique  à  leur 
joug.  —  S'emparent  des  établissements  d'ins- 
truction publique.  —  Vexations  exercées 
contre  les  couvents,  499.  —  Leur  abolition 
(1841).  — Agitation  contre  les  Jésuites,  5oo. 
— -  Fédération  spéciale  des  sept  États  catho- 
liques pour  défendre  leurs  droits  souverains 
et  territoriaux.  —  Nommée  Sonderbund  par 
les  protestants.  —  Ils  décident  sa  dissoltition 
(1S47).  —  Guerre  contre  les  catholiques, 
5oi.  —  Triomphe  du  parti  radical. —  La 
guerre  du  Sonderbund  jugée  par  Menzel, 
historien  protestant,  5o2.  —  L'intérêt  de  la 
Suisse  est  de  rester  unie  et  de  maintenir  la 
paix  religieuse  dans  son  sein,  5o4. 

SUITBERT,  apôtre  des  Frisons.  Voir  Sm- 

BERT. 

SULLY  (Maurice  de),  évêque  de  Paris 
(f  1196),  XVIÏ,  220. 

SULPICE-SÉVÈRE,  historien  de  l'Église 
(vers  400).  —  Ses  écrits,  VII,  265.  —  Dis- 
ciple de  S.  Martin  de  Tours.  —  Son  Histo- 
rla  sacra.  —  Sa  Vie  de  S.  Martin.  —  Meil- 
leure édition  de  ses  œuvres.  —  Deux  évêques 
de  Bourges  nommés  Sulpice,  le  premier 
(f  591),  le  second  (f  694),  XXII,  5o5. 

SULPICIENS,  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
Voir  Olier. 

SUMMA  DE  CASIBUS  CONSCIENTI^. 
Voir    Casuistique,    —    Corps    de    droit 

CANON. 

SUMMA   DECRETORUM.   Voir  Closes 

DU   DROIT  CANON. 

SUMMA  DOCTRINE  DE  FOEDERE  ET 
TESTAMENTO  DEI,  ouvrage  de  Jean  Coc- 
céius,  IV,  472. 

SUMMENHART  (Conrad)  (i465-i5ii). 

—  Professeur  de  théologie  à  Tubiugue.  — 
Commente  Pierre  Lombard,  XIII,  440. 

SUMMUM  JUS,  SUMMA  INJURIA. 
Voir  Justice. 


SUMMUS  EPISCOPUS  des  protestants. 
Voir  Episcopalprotestant  {système). 

SUMSUMMIM,  tribu  des  Réphaïtes,  XX, 
141. 

SÏNEISAKTOI,  femmes  au  service  des 
prêtres.  Voir  ScsiNTRODUCTiE. 

SUNNA,  tradition  mahométane,  I,  114. 

—  Sonnites,  XXII,  290. 

SUNNIA  ET  FRETELLA.  Voir  Fridi- 
gern. 

irNOAOS   ENAHMOrSA.    Voir  Église 

(GRECQUE. 

SUPEREROGATORIA  OPERA.  Voir 
OEuvRKS  (bonnes). 

SUPÉRIEUR  d'un  ordre  religieux,  XVI, 
399. 

SUPERINTENDANT.— Intermédiaire  en- 
tre les  consistoires  et  les  pasteurs  dans  l'Église 
protestante. — Ses  fonctions. —  Ses  pouvoirs, 
déterminés  par  les  ordonnances  particulières 
de  chaque  pays.  —  Sa  nomination  dépend 
du  souverain,  XXII,  5o6. 

SUPERNA  MAGNI,  constitution  du  pape 
Clément  x,  IV,  421. 

SUPERPELLICEUS ,  habit  de  chœur, 
XXV,  5i. 

SUPERPOSITIO.  —  Jeûne  qui  se  conti- 
nue pendant  plusieursjours  sans  qu'on  prenne 
le  moindre  aliment  ni  la  moindre  boisson. 

—  Exemples  de  jeûnes  de  ce  genre  dans  l'É- 
glise. —  Il  y  a  encore  des  fidèles  qui  le  pra- 
tiquent, XXII,  507. 

SUPERSTITION.  -—  Définition.  —  Ses 
causes.  —  Principales  espèces  de  supersti- 
tions, XXII,  5o8.  —  Toutes  les  opinions 
païennes  introduites  dans  les  habitudes  chré- 
tiennes doivent  être  considérées  comme  su- 
perstitieuses. —  L'Église  seule  distingue  véri- 
tablement la  loi  de  la  superstition. — Nécessite 
de  traiter  avec  prudence  !la  question  de  la 
superstition  dans  les  catéchismes,  509. 

SUPERSTITION  CHEZ  LES  HEBREUX. 

—  Elle  y  trouve  de  tout  temps  accès.  — Sous 
forme  de  prédiction  et  sous  forme  de  ma- 
gie, XXn,  010. 

SUPPEDANEUM.  Voir  Autels  {orne- 
ments des). 

SUPPLICIÉS  (inhumation  des). — N'a  pas 
lieu  avec  la  solennité  de  l'Église.  —  Peut  être 
faite  dans  le  cimetière.  —  Varie  suivant  les 
pays,  XXII,  5 10. 

SUPPRESSIO  BENEFICII.  Voir  Bénéfice 
ecclésiastique  et  Ecclésiastique  {fonction). 

SUPRALAPSAIRES,  secte  calviniste,  II, 
21.  —  Voir  aussi  Inkralapsaires,  XI,  404. 

SUPRANATURALISME.  Voir  Natura- 
lisme. 

SUPRARATIONALISME— Ce  qu'il  ren- 
ferme de  vrai  et  d'erroné.  —  A  sa  raison 
d'être,  si  Dieu  est  au-dessus  de  l'intelligence 
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finie,  du  moment  uù  il  reconuail  un  mui 
subordonné  à  Dieu.  —  AKirnie  que  l'homme 
ne  peut  reconnaiire  les  vérités  religieuses  que 
par  la  grâce.  —  Que  la  connaissance  qu'on 
peut  axoir  de  Dieu  n'éi,'aie  jamais  celle  que 
Dieu  a  de  hii-mème,  XXII,  5i2. — Triple 
manière  d'arriver  à  la  connaissance  de  Dieu. 
—  Il  fautadmeltrelesupraialionalisme comme 
le  suhrationalisme  sans  les  séparer  ni  les  con- 
tondre  ,  5i3.  —  Comment  se  piouvent  les 
vérités  de  la  religion  naturelle. — Si  l'homme 
peut  parvenir  à  la  connaissance  des  vérités 
religieuses  sans  la  Révélation,  5i.|. —  Si  elles 
sont  au-dessus  de  la  raison  humaine.  —  On 
peut  avoir  la  science  des  mystères  religieux 
sans  en  avoir  l'évidence,  5i6. 

SUPRÉ3IATIE  (serment  de).  Voir  Ser- 
ment   DE  SUPRÉMATIE. 

SUR  A,  SURES.  —Nom  des  chapitres  du 
Coran,  V,  344. 

SURIUS  (Laurent),  Chartreux  (i522- 
1578).  — Auteur  d'une  collection  des  conci- 
les, V,  loi. —  Ses  ouvrages,  XXII,  517. 

SURPLIS,  vêtement  sacré,  XXV,  5i. 

SURSUM  CORDA.  Foir  Messe. 

SURVEILLANCE  (droit  de),  exercé  par 
l'État,  XII,  4:3. 

SURVIVANCE.  Voir  Expectative. 

SCSAXXE.  —  Résiste  à  la  proposition  in- 
fâme des  deux  vieillards. —  Accusée  par  eux 
d'avoir  été  surprise  en  adultère.  —  Condam- 
née à  mort.  —  Son  innocence  prouvée  par 
Daniel,  XXII,  5 18.—  Chapitre  du  livre  de 
Daniel  qui  raconte  cet  événement.  —  Son 
texte  original.  —  S'il  est  grec,  chaldéen  ou 
hébreu.  —  Date  relativement  récente  donnée 
à  ce  chapitre  par  les  savants  modernes.  — 
Il  n'est  pas  postérieur  à  la  captivité,  Sig.  — 
\  arianles  qui  existent  dans  ses  différentes 
versions.  —  Valeur  historique  du  récit,  5io. 

SUSE  ,  capitale  de  la  Susiane,  VU,  346. 
-  Sa  situation.  —  Résidence  habituelle  des 
rois  de  Perse  au  printemps.  —  Ses  ruines, 
XXII,  521. 

SUSO  (Henri)  (f  i365).  —  Entre  dans 
l'ordre  des  Dominicains,  XV,  32 r.  —  Ses 
prédications.  —  Sa  vie  pleine  de  mortifica- 
tions et  de  difficiles  épreuves.  —  Ses  écrits 
mystiques,  XXII,  Sai. 

SUSPENSION.  —  Défense  temporaire  ou 
perpétuelle  inqiusée  à  un  prêtre  d'exercer  ses 
droits  ecclésiastiques,  IV,  166.  —  Suspension 
ob  Ordine  f —  ab  Officio ,  —  a  Beneficio  ^ 
XXII,  522.  —  Ne  touche  que  les  droits  at- 
tribués exclusivement  aux  ecclésiastiques.  — 
Deux  espèces  de  suspension  connues  dans 
l'ancienne  Église,  —  celle  des  revenus  de  la 
<  barge  et  celle  des  fonctions.  —  Suspension 
générale  ou  spéciale,  totale  ou  partielle.  — 
Elle  ne  va  jamais  au-delà  des  termes  dans 


lesquels  elle  est  formulée,  523. — Sus|)ension 
fcrenJx  senteiilne  prononcée  par  un  juge  pour 
un  cas  déterminé.  —  Doit  cire  et  a  toujours 
été  précédée  d'un  avertissement,  moniiio  ca- 
no/iica^  5i^.  —  Si  la  monition  demeure  sans 
effet,  on  précède  à  une  enquête  judiciaire. — 
La  sentence  doit  être  signifiée  par  écrit.  — 
Le  condamné  peut  toujours  en  appeler  à  un 
juge  supérieur.  —  Suspension  ex  injormata 
conscienlia,  |)rononcée  en  cas  d'un  délit  se- 
cret connu  d'une  manière  certaine,  mais  ex- 
trajudiciairement,  SaS.  —  Procédure  pour  la 
suspension  laix  senlentise.  —  Délits  qui  en- 
Irainent  la  sus|)ension  ipso  facto,  526.  — 
Délits  antérieurs  à  la  réception  des  Ordres. 

—  Commis  dans  l'exercice  de  l'ordre. — Dans 
l'exercice  du  droit  d'élection.  —  Autres  dé- 
lits, 527.  —  A  qui  appartient  le  droit  de 
suspendre.  —  Contre  qui  il  peut  s'exercer. — 
Effets  de  la  suspension,  528.  — Elle  peut  être 
levée  de  trois  manières.  —  A  qui  appartient 
le  droit  d'absoudre  de  la  suspension /erew^œ 
sententiasy —  de  la  suspension  latsc  sententise, 
529. 

SUSPENSION  DU  CULTE.  Voir  Cessa- 
Tio  A  Divrwis. 

SUTRI,  ville  située  sur  la  voie  Flami- 
nienne.  —  Synode  qu'y  réunit  le  pape  Gré- 
goire VI  (1046).  —  Ses  actes.  —  Second  con- 
cile tenu  sous  Nicolas  ir  (1059),  XXII,  53o. 

SUZERAINETÉ  ECCLÉSIASTIQUE.  — 
Ses  droits,  VIII,  507. 

S  VEND,  roi  de  Danemark,  VI,  71. 

SWABACH  ou  SCIIVVABACH  (articles 
de).  —  Rédigés  par  les  députés  protestants 
de  la  Saxe,  du  Brandebourg,  de  Marbourg, 
Nuremberg  et  Ulm  (i5?.9).  —  Appelés  aussi 
articles  de  Torgau.  —  Servent  de  base  à  la 
confession  d'Augsbourg,  XXII,  53o. 

SWANTEPOLR,  duc  de  Poméranie,au 
xiri®  siècle,  XIX,  253. 

SW^ATOPLUlv,  duc  de  Moravie,  XV, 
334.  —  Lettre  que  lui  adresse  Jean  vm  (880), 
XXII,  238. 

SWATOVIT  ,  divinité  la  plus  considérée 
des  Vendes  païens.  —  Son  siège  à  Arkona. 

—  Desci"iption  de  sa  statue.  —  Culte  qu'on 
lui  rendait.  —  Son  rôle  pendant  la  guerre. 

—  Étymologie  du  mot  Swatovit,  XXII,  53 1. 
SW  ÉDENBORG  et  SWEDEMiORGIENS. 

—  Emmanuel  de  Swedenborg  de  Stockholm. 
(iG88- 1772).  —  Antitriuitaire,  I,  25i. — 
382.  —  VIII,  72.  —Son  séparatisme,  XXI, 
J23.  —  S'occupe  de  tonder  la  Nouvelle  Église 
ou  la  Nouvelle  Jérusalem.  —  Eonde  sa  doc- 
trine sur  les  visions  qu'il  prétend  avoir.  — 
Ses  idées  aboutissent  à  un  spiritualisme  mysti- 
que. —  Résumé  de  sa  doctrine,  XXII,  533. 

—  Ses  partisans  se  forment  en  société  pour 
recueillir  et  publier  ses  écrits. — Constitution 

29. 
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de  la  Nouvelle  Église  en  Suède  et  en  Angle- 
terre (1788).  —  Elle  se  répand  en  Amérique, 

—  Sa  décadence.  —  Mouvement  littéraire 
qu'elle  a  produit  à  Tubingue.  —  Secle  des 
Spiiites  née  dans  la  famille  Fox  de  Roches- 
ler  (1848).  —  Se  répand  dans  l'Amérique  du 
Nord,  534. 

SWIBERT,  apôtre  des  Frisons.  Voir  Sui- 

BERT. 

SWIÉTEN  (GÉRARD  van),  médecin  de 
l'empereur  Joseph  11  (f  1772). — Se  fait  don- 
ner la  direction  suprême  de  l'instruction  pu- 
blique, XXI,  491.  —  Réformateur  de  l'uni- 
versité de  Vienne,  XXV,  106,  —  244. 

SWIÉÏEN  (GoDEFROi  vak),  réformateur 
de  l'instruction  publique  en  Autriche,  XXY, 
i56. 

SYDNEY,  archevêché  de  l'Australie  (éri- 
gé en  1842).  —  Son  premier  titulaire,  Mgr 
Polding.  —  Nombre  des  catholiques  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  —  Hobart-Town  et 
Adélaïde,  évêchés  créés  en  même  temps  que 
Sydney,  XXIII,  i.  — Autre  évêché  créé  à 
Perlh  (1845). —  Son  premier  éyêqiie,  Mgr 
Brady.  —  Ses  coopérateurs.  —  Érection  de 
Port-Victoria  en  diocèse  (i85o)  avec  dom  Sal- 
vado  pour  évêque,  2.  —  Nombreux  mission- 
naires qui  l'y  accompagnent.  —  Progrès  du 
catholicisme  dans  le  diocèse  de  Perth.  — Fon- 
dation d'un  couvent  de  Bénédictins  à  Subiaco, 
3.  — Différend  entre  Mgr  Brady  et  son 
métropolitain.  —  Soumission  du  premier.  — 
Création  de  l'évêché  de  Melbourne,  4. 

SYÈNE,  ville  de  la  Thébaïde  méridionale, 
XXIII,  5. 

SYLVAYTORRÈS  (Joseph  de),  arche- 
vêque de  Goa,  IX,  422. 

SYLVAIN  (Constantin),  Paulicien  (668- 
685),  XVII,  356. 

SYLVAN  (Jean).  —  Accusé  d'antitrinita- 
risme(i563),  XVII,  33. 

SYLVESTRE  I  (S.),  pape  (3i4-335).  — 
Promulgue  plusieurs  ordonnances  qui  se  trou- 
vent au  Liber  Pontificalis.  —  Envoie  deux 
diacres  en  son  nom  au  concile  d'Arles.  — 
Préside,  par  l'entremise  d'HosiusdeCordoue, 
le  concile  de  Nicée,  XXIII,  5. 

SYLVESTRE  II,  premier  pape  français. 

—  Nommé  Gerbert  avant  son  pontificat!  — 
Abbé  de  Bobbio.  —  Ses  études.  —  Dirige 
l'école  de  Reims,  XXIII,  5.  —  Évêque  de 
cette  ville.  —  Obligé  de  renoncer  à  ce  siège. 
— Archevêque  de  Ravenne. — Élu  pape  (999- 
ioo3). — Préside  un  concile  à  Rome. — Donne 
à  Etienne  le  titre  de  roi  de  Hongrie.  —  Sa 
mort.  —  Ses  écrits,  6. 

SYLVESTRE,  évêque  de  Moravie  (f  966), 
XVI,  349- 

SYLVÈSTfllNA,  somme  casuistique,  IV, 
102. 


SYLVESTRINS.  —  Ordre  de  religieux 
fondé  par  Sylvestre  (1177-1267).  —  Ap- 
prouvé par  Innocent  iv,  XXIII,  7. 

SYMBOLE.  —  Acte  du  culte  qui  repré- 
sente un  sens  plus  ou  moins  profond  et  mys- 
térieux, XV,  482.  —  Le  sens  symbolique  ne 
fait  pas  oublier  le  sens  primitif.  —  Valeur 
des  symboles,  XXIII,  7. 

SYMBOLE  DE  FOL  Voir  Foi  {symbole 
de),  IX,  38. 

SYMBOLE  DE  NICÉE.  Voir  Foi  (sym- 
bole de)  et  Nicée  {premier  concile  de).  Sym- 
boliques {livres). 

SYMBOLE  DES  APOTRES.  —  Quand  et 
pourquoi  le  descendit  ad  inferos  y  a  été 
ajouté,  V,  i3o. —  Voir  Foi  {symbole  de), 
IX,  38  ;  —  Symboliques  {livres),  XXIII,  17. 

SYMBOLE  DE  S.  ATHANASE.— Com- 
ment il  formule  la  communion  des  natures, 
V,  ']o.~Voir  Foi  {symbole  de),  IX,  38  ;  — 
Symboliques  {livres),  XXIII,  17. 

SYMBOLIQUE.  —  Acception  actuelle  de 
ce  mot.  —  Deux  sens  principaux  du  mot 
symbole  chez  les  auteurs  chrétiens.  —  Diver- 
ses sciences  auxquelles  pourrait  s'appliquer 
le  mot  de  symbolique,  XXIII,  9.  —  Symbo- 
lique, nom  donné  par  Marheinecke,  le  pre- 
mier, au  Recueil  indiquant  en  quoi  les  di- 
verses sectes  chrétiennes  s'écartent  de  la  doc- 
trine catholique.  —  Ses  raisons  pour  dési- 
gner celte  science  sous  celte  dénomination. 

—  La  symbolique  ne  fait  que  comparer  en- 
tre eux  les  points  de  différence  qui  sont  en 
question,  10. — Si  les  théologiens  protestants 
et  catholiques  qui  s'en  sont  occupés  ont  rem- 
pli celte  condition. — Symbolique  de  Mohler, 
II.  —  Quelles  sont  les  confessions  auxquel- 
les s'appliquent  les  symboliques  qui  ont  déjà 
paru.  —  Si  l'exposition  doit  s'étendre  sur 
tous  les  points  divergents,  12.  —  A  quelles 
sources  les  auteurs  de  Symboliques  ont  puisé, 

—  Comment  ils  ont  disposé  leur  matière, 
i3.  —  Utilité  de  la  symbolique,  14.  —  Elle 
doit  embrasser  toutes  les  confessions  sépa- 
rées de  l'Église.  —  Ne  pas  se  borner  aux  dif- 
férences dogmatiques,  aux  divergences  mani- 
festes, i5.  —  Puiser  dans  tous  les  documents 
par  lesquels  la  science  religieuse  s'est  expri- 
mée. —  Forme  de  la  symbolique,  16 

SYMBOLIQUES  (livres).  —  Nom  donné 
aux  professions  de  foi  écrites,  publiées  par 
les  sectes  protestantes  (i53o),  — et  par  la 
suite  à  toutes  les  professions  de  foi  publiques 
des  catholiques  et  des  Grecs,  XXIII,  17.  — 
I.  Livres  symboliques  de  l'Eglise  catholique 
romaine.  —  Symboles  de  foi.  —  Décrets  dog- 
matiques. —  Canons  des  principaux  conciles, 
18. —  Décisions  des  papes. — Le  Catéchisme 
romain  ou  du  concile  de  Trente.  —  Son  ori- 
gine, 19.  —Sa  première  édition  (i566).  — 
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S'il  fniit  le  reconnaître  comme  livre  symbo- 
lique, 20.  —  II.  l.n'res  symhoitqttes  de  l'É- 
glise grecque.  —  Ses  symboles  particuliers. 

—  La  Confessio  Geiinadii.  —  Son  auteur 
(i453),  ai.  —  A  quelle  occasion  elle  fut  ré- 
digée. —  Ses  diverses  formes  et  éditions,  22. 

—  Frofessious  de  foi  déterminées  par  l'apos- 
tasie de  Cyrille  Lucaris  (de  i638  à  i()72).  — 
La  Confessio  de  Metropiiaues  Critopulus 
(1661). —  III.  Lii-res  synilioUcjites  des  protes- 
tants. —  Des  Luthériens  :  —  La  Confession 
d'Augsbourg  et  son  Apologie  rédigées  pai- 
Mélanchlhou  (i53o),  24.  —  Les  Articles  de 
Smalkalde  rédigés  par  Luther  (i537).  — 
l'raité  de  Mélanchthon,  de  Potestate  et pri- 
matii  Papœ,  iS.  —  Les  deux  Catéchismes  de 
Luther,  premiers  livres  symboliques  des  Lu- 
thériens. —  La  Formule  de  Concorde  (i 5']']). 

—  Son  origine.  — Ses  rédacteurs.  —  Son  au- 
torité, 26.  —  Le  Corpus  Sjnibolorum  (iSHo), 
appelé  le  Livre  de  concorde.  —  Les  Articles 
de  visite  saxons.  —  Livres  symboliques  des 
réformés.  —  De  Suisse.  — D'Allemagne:  — 
La  Confession  tétrapolitaine. — Le  Catéchisme 
de  Heidelberg  (i5()3),  divisé  en  trois  parties, 
27.  —  Exposé  détaillé  de  ce  que  les  Églises 
réformées  d'Allemagne  croient  (iGo;).  —  La 
Confessio  Marc/tica  (16 13).  —  Le  Colloque 
de  Leipzig  (i63i).  — De  Pologne:  — Le 
Consensus  Sendomirensis  (i52o),  28.  —  La 
Declaratio  Thoruniensis  (1645).  — Des  ï5o- 
lièmes  protestants.  —  Des  réformés  Néerlan- 
dais :  —  La  Confessio  Belgica  (i56i).  —  Les 
actes  du  synode  de  Dordrecht  (1618).  —  De 
l'Eglise  anglicane.  Foir  Haute-Égmse.  — 
Des  protestants  écossais  : —  La  Confessio  sco- 
tica  de  Knox  (i56o),  29.  —  La  Confessio 
fidei  approuvée  par  le  parlement.  —  Des  ré- 
formés français  :  —  Gallicarum  Ecclesiamm 
Confessio  fidei  (i56i),  par  l'h,  de  Bèze.  — 
Des  réformés  hongrois.  —  Divers  recueils  de 
tous  ces  symboles,  3o.  —  Livres  symboliques 
des  Indépendants.  —  Des  Arminiens.  —  Des 
Sociniens.  —  Des  Anabaptistes.  —  Des  Qua- 
kers, 3i. 

SYMMACHIEXS,  hérétiques.  —D'accord 
avec  les  Patriciens.  —  Prêchent  une  morale 
corrompue  et  charnelle,  XXIII,  3i.  —  Autre 
secte  judéo-chrétienne  des  Symmachiens.  — 
Leurs  principaux  usages,  38. 

SYM.MAQUE,  pape  (498-514),  "VII,  485. 
—  Lutte  contre  l'antipape  Laurent.  —  Pré- 
side plusieurs  conciles  à  Rome.  —  Accusé 
devant  Théodoric.  —  Son  innocence  est  re- 
connue. —  Convoque  plusieurs  conciles  pour 
extirper  le  schisme.  —  Son  zèle  apostolique, 
XXIII,  32. 

SYMMAQUE  (versigi»  de  i,a  Bibt.k  de), 
III,  90. 

SYMPATHIE  ,  accord  existant    par   des 


causes  inconnues  entre  des  corps  ou  des  es- 
prits divers.  —  Les  anciens  admettaient  une 
sympathie  partiodière  entre  les  astres  et  cer- 
tains animaux,  XXIII,  33. — Polarité  ter- 
restre qui  existe  réellement  entre  certains 
corps  organiques.  —  La  prétendue  sympa- 
thie ou  antipathie  entre  certains  animaux  et 
certaines  plantes  n'a  rien  de  mystérieux,  34. 
—  Influence  (|ui  augmente  l'activité  générale 
de  l'organisme  ou  celle  d'un  organe  particu- 
lier.—  Sympathie,  appendice  de  la  magie, 
dans  les  traités  de  morale.  —  Triple  opinion 
parmi  les  médecins  et  les  théologiens  relati- 
vement au  magnétisme,  35.  —  S'il  est  auto- 
risé par  l'Église,  36. 

SYMPHOKOSE  (Sie)  et  ses  sept  fils.  — 
Refusent  de  sacrifier  aux  dieux,  sous  l'empe- 
leur  Adrien.  —  Leur  fermeté.  — Leur  mar- 
tyre, XXIII,  36. 

SYNAGOGUE  (la  grande)  ,  dont  il  est 
souvent  question  dans  le  Talmud.  —  Fleurit 
du  temps  de  la  captivité.  —  A  pour  chef 
Hsdras.  —  Prescriptions  et  institutions  nom- 
breuses qu'on  lui  attribue,  XXIII,  37.  — 
Ce  serait  une  autorité  législative  et  judiciaire 
dans  le  genre  du  sanhédrin  postérieur.  — 
Doutes  élevés  sur  les  données  du  Talmud  à 
cet  égard.  —  Silence  des  livres  bibliques  au 
sujet  de  cette  institution.  —  Fondement  his- 
torique des  assertions  rabbiniques  sur  ce 
point,  38. 

SYNAGOGUE  (rouleaux  de  la).  Voir 
Manuscrits  hébraïques. 

SYNAGOGUES.  —  Lieux  où  les  Juifs  se 
réunissaient  pour  célébrer  les  cérémonies  de 
leur  culte.  —  Leur  origine.  —  Opinions  di- 
verses des  savants  à  cet  égard,  XXIII,  39. — 
L'opinion  la  plus  probable  est  qu'elles  na(|ui- 
rent  durant  la  captivité  de  Babylone. — Leur 
importance  et  leur  grand  nombre.  —  Peu  de 
renseignements  exacts  sur  leur  forme  et  leur 
organisation  ,  40.  —  Principaux  objets  pro- 
pres au  culte  qu'elles  offraient.  —  Une  sorte 
de  tabernacle.  —  La  tribune.  —  Les  sièges 
des  assistants.  —  Les  lampes.  —  Lieux  choi- 
sis pour  bâtir  les  synagogues.  —  Jours  où  le 
culte  y  était  célébré,  41.  —  Cérémonies  qui 
s'y  accomplissaient. —  Autorités  et  ministres 
de  la  synagogue.  —  Certaines  écoles  juives 
considérées  comme  des  synagogues,  42. 

SYNAXARIA.  —  Livres  religieux  des 
Grecs  renfermant  des  vies  abrégées  des 
saints.  —  D'où  leur  nom,  XXIII,  43. 

SYNAXIS.  —  Réunion  religieuse  des  fi- 
dèles, dans  les  temps  primitifs.  —  Plus  taid, 
liturgie  sacrée,  et  surtout  la  communion, 
XXIII,  43. 

SYXCELLE  (George),  liistorien  byzantin 
vers  la  iin  du  viii*  siècle.  —  Souvent  iden- 
tifié avec  George  de  Chypre.  —  Sa  Clnono- 
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graphia.  —  Jugements  de  quelques  savants 
sur  cet  ouvrage.  —  Ses  éditions,  XXIII,  44. 

SYJVCELLES.  —  Catégorie  d'ecclésiasti- 
ques d'un  rang  élevé,  vivant  autour  de  l'é- 
vêque.  —  Diverses  étymologies  de  ce  mot. — 
Leur  origine.  —  Leurs  fonctions.  —  Impor- 
tance de  leur  dignilé.  —  Leur  nombre.  — 
Obtiennent  une  grande  autorité  surtout  dans 
l'Église  grecque,  où  ils  existent  encore, XXIII, 
45. 

SYNCRÉTISME.  —  Son  sens  politique, 
originaire.  —  Employé  au  xvi®  siècle,  pour 
désigner  les  efforts  tentés  pour  réunir  les 
confessions  séparées,  XXIII,  46.  —  Points 
de  ralliement.  —  Travaux  de  Calixte,  pro- 
fesseur de  théologie  à  Helmstàdt,  pour  arri- 
ver à  l'union  (i6i3),  47. —  Il  devient  suspect 
aux  stricts  Luthériens  par  ses  ouvrages.  — 
Attaques  dont  il  est  l'objet  de  la  part  de  Sla- 
tius  Buscher,  48.  —  Son  insuccès  à  la  confé- 
rence de  Thorn  (1646).  —  On  l'accuse  de 
syncrétisme.  —  Ses  adversaires  mettent  tout 
en  œuvre  pour  le  faire  passer  comme  héré- 
tique, 49.  —  Ses  partisans.  —  Erreurs  qui 
lui  sont  attribuées  dans  le  Consensus  repeti- 
tus  Fidei  vere  LutJieranœ. — Sa  moit  (i656). 

—  La  controverse  syncrétiste  continue  avec 
ardeur  et  amertume,  5o.  —  Elle  dégénère 
en  injures.  —  Quelques  théologiens  modérés 
cherchent  inutilement  à  rapprocher  les  partis. 

—  Bon  côté  de  cette  controverse,  5i. 

SYNDÉRÈSE,  motif  d'action,  XV,  874. 

SYNDIC.  —  Avocat  chargé  par  une  cor- 
poration de  traiter  ses  affaires  extérieures, 
XIX,  128.  —  Se  distingue  de  l'administra- 
teur, —  du  curateur,  —  de  l'avocat.  —  Syn- 
dic temporaire  et  syndic  perpétuel.  —  Son 
élection,  XXIII,  5i. 

SYNECDOQUE.  —  Comment  elle  peut  se 
distinguer  de  la  métonymie,  XV,  82. 

SYNERGISME.—  Controverse  synerghte. 

—  Opinion  qui  admet  l'action  de  la  grâce 
dans  l'homme  sans  exclure  la  libre  coopéra- 
tion de  sa  volonté. — Opposée  à  celle  de  Lu- 
ther, XXIII,  52.  —  Soutenue  par  Mélanch- 
thon,  d'abord  timidement,  puis  d'une  façon 
plus  hardie.  —  Principaux  défenseurs  du 
synergisme.  —  Ses  adversaires,  —  Ses  prin- 
cipes se  rattachent  plus  ou  moins  au  dogme 
catholique,  53.  —  Doctrine  luthérienne  or- 
thodoxe sur  le  salut.  — Les  synergistes  pous- 
sent leur  théorie  jusqu'à  l'exagération,  54. — 
Lasius  formule  le  plus  nettement  le  dogme 
synergisie,  55.  —  Comment  les  synergistes  e: 
les  stricts  Luthériens  répondaient  à  la  ques- 
tion :  l'homme  peut-il  résister  à  la  grâce  de 
la  conversion  ?  56.  —  Part  qu'ils  prennent  à 
la  rédaction  de  la  Formule  Je  concorde  de 
Torgau.  — Le  dogme  purement  luthérien  est 
ébranlé  radicalement,  5;,  * 


SYNÉSIUS.  —  Né  à  Cyrène  (vers  412). 

—  Étudie  la  poésie  et  l'éloquence  à  Alexan- 
drie, XXIII,  58. —  Suit  les  leçons  de  philo- 
sophie d'Hypatie.  —  Chargé  par  ses  conci- 
toyens d'une  mission  auprès  de  l'empereur 
de  Conslanlinople.  —  Adresse  à  Arcade  sou 
Discours  sur  la  royauté.  —  Sa  Lettre  à  Paeo- 
nius,   59.  —  Son   livre  sur    la   Providence. 

—  Ses  sentiments  pendant  la  domination  des 
Goths  à  Conslanlinople  ,  60.  —  A  quelle 
époque  il  devint  chrétien.  —  Sauve  Cyrène 
des  mains  des  Macètes.  —  Refuse  le  siège 
épiscopal  de  Ptolémaïs,  6x. —  Reconnaît  que 
ses  doctrines  philosophiques  ne  sont  pas 
d'accord  avec  les  dogmes  de  l'Église.  —  Mo- 
tifs de  Théophile  d'Alexandrie  pour  lui  faire 
accepter  la  dignité  épiscopale,  62.  —  Syné- 
sius  finit  par  consentir.  —  Excommunie  An- 
dronic,  gouverneur  de  la  Cyrénaïque. —  Son 
zèle  apostolique  pour  le  maintien  de  la  doc- 
trine catholique  ,  63.  —  Son  Mémoire  en 
faveur  d'Anysius.  —  Décrit  dans  sa  Catas- 
tasis  la  déplorable  situation  de  sa  province 
par  l'invasion  des  Aussuriens,  64. — Sa  mort. 

—  Éditions  de  ses  œuvres,  65. 
SYNGRAMMA   sooabe.    rdr   Brenz  et 

Sacramentaire  (controverse). 

SYNNADA  (le  concile  de).  —  Tenu  à 
peu  près  en  même  temps  que  celui  d'Ico- 
nium.  —  Sa  date  (vers  235).  —  S'occupe 
de  la  question  du  baptême  des  hérétiques, 
XXIII,  66. 

SYNODATICUM,  impôt.  Folr  Impôts. 

SYNODAUX  (examidateurs). — Ecclésias- 
tiques choisis  pour  examiner  la  capacité  de 
ceux  qui  aspirent  à  des  fonctions  sacerdota- 
les. —  Élus  par  le  synode  diocésain  au 
nombre  de  six  au  moins.  —  Prescription  du 
concile  de  Trente  à  leur  égard.  —  Durée  de 
leur  charge.  —  En  Allemagne,  ils  sont  insti- 
tués par  les  évêques  eux-mêmes,  XXIII,  67. 

SYNODAUX  (témoins).  —  Divers  fonc- 
tionnaires ainsi  nommés  autrefois.  —  Leurs 
fonctions.  —  Ils  sont  choisis  parmi  les  béné- 
ficiaires investis  de  leur  bénéfice,  XXIII, 
68. 

SYNODE.  —  En  quoi  il  diffère  du  concile, 
V,  90. 

SYNODE  DES  PALMES  (5oi   ou   5o2). 

—  Convoqué  par  le  pape  Symmaqiie  contre 
le  parti  grec  de  l'antipape  Laurent.  —  Ses 
trois  sessions  distinctes.  —  Le  pape  est  ac- 
quitté.— Les  adversaires  du  synode  attaquent 
cette  sentence.  —  Les  évêques  qui  y  assistè- 
rent ne  se  considérèrent  pas  comme  les  juges 
du  pape,  XXIII,  69. 

SYNODE  DIOCÉSAIN ,  PROVINCIAL. 
F'oir  Concile. 

SYNODE     DIRIGEAHT     A    ATHENES.      Foir 

Église  néo-grecque. 
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SYNODE  DIRIG14HT  A  SaintPfters- 
BOURc.  —  Instiliié  par  Pierre  le  Grand  à  la 
place  du  patriarcat  russe.  —  Sou  règlement 
oorriîjé  par  le  czar  et  souscrit  par  l'arisiociatie. 

—  lustallé  par  le  dernier  concile  de  l'Eglise 
russe  (1711).  —  Composé  de  douze  mem- 
bres.—  Approuvé  par  Jérémie,  patriarche 
de  Consliinliuople,  XX.I1I,  70. — Subordonné 
iaimédiatenient  à  l'enjpereur. — Son  pouvoir 
dans  les  affaires  ecclésiastiques.  —  Ses  altri- 
buious,  71.  —  Ses  devoirs.  —  Il  ne  peut  af- 
franchir l'Église  russe  des  mesures  désastreu- 
ses qui  menacent  son  autonomie.  —  Ne  peut 
résister  à  Catherine  11  confisquant  les  biens 
du  clergé  (1764),  72.  —  Sa  composition  et 
son  organisation  actuelle.  —  Ses  membres 
nommés  par  le  czar. — Le  Kormezaia  Kiùga^ 
traduction  d'un  nouveau  canon  grec,  constitue 
sa  norme,  —  Vaste  cercle  de  ses  attributions, 
73.  —  Sa  juridiction  comparée  à  celle  des 
anciens  patriarches.  —  Son  institution  est 
contraire  à  tous  les  principes  hiérarchiques, 
74. 

SYNODE  PERMANENT  de  Constanlino- 
ple.  —  Tribunal  suprême  pour  l'Église  grec- 
que, YII,  248. 

SYNODE  PROTESTANT.— Ses  membres. 

—  Ses  fonctions  dans  le  duché  de  Bade,  A' , 
a63. 

SYNODES  AFRICAINS.  Foir  Africains 
{conciles). 

SYXOPSE  DES  ÉVANGILES.—  Tableau 
comparatif  des  textes  des  quatre  Évangiles 
ou  des  trois  premiers.  —  En  quoi  elle  diffère 
d'une  harmonie.  — Principe  de  Gerson  dans 
son  ouvrage  de  ce  genre.  —  Ordre  synopti- 
que donné  aux  Évangiles  par  les  protestants. 

—  Divers  ouvrages  des  catholiques  sur  l'har- 
monie des  Évangélistes,  XXIII,  75. 

SYNOPSIS  BONORUM.  Foir  Inventaire 

ECCLÉsrxSTIQnE. 

SYNTAGMA  CANONUM.  —  Attribué  à 
Photius ,  patriarche  de  Constantinople.  — 
Parties  dont  se  compose  cette  collection,  d'a- 
près le  manuscrit  de  Vienne.  —  Date  de  sa 
rédaction  (883),  XXIII,  76. 

SYNTERESIS.  —  Nom  scolastique  de  la 
conscience  absolue,  V,  236. 

SYNUSIASTES,  parti  apolhnariste,  VI, 
339. 

SYPHON,  tuyau  pour  aspirer  le  précieux 
sang,  VIII,  528. 

SYRA  ,  évêché  en  Grèce.  —  Son  évèque 
est  en  même  temps  délégat  apostolique  du 
continent  grec  où  sont  les  paroisses  catholi- 
ques suivantes  :  —  Athènes,  —  Le  Pyrée,  — 
Héraclée,  —  Nauplie,  —  Patras,  —  Navarin, 


XXIII,  77.  —  Autres  diocèses  de  la  Grèce. 

—  Archevêché  de  Naxos.  —  Évèchés  de  Té- 
nos,  —  de  Sanlorin.  —  Services  rendus  à  la 
chrélienté  grecque  par  Mgr  Blancis,  évêque 
de  Syra  (f  i85i).  —  Circonsciiption  ecclé- 
siastique des  lies  orientales  de  la  mer  Egée, 
appartenant  à  l'Asie-Mineure.  —  Scia  ou 
C/iios,  évêché,  —  Missions  des  Lazaristes  et 
des  Eranciscains  dans  ces  îles,  78. 

SYRACUSE,  ville  célèbre  de  la  Sicile, 
XXIII,  79- 

SYRIAQUE  (langue). —  Comparée  à  l'hé- 
breu ,  et  aux  autres  dialectes  sémitiques, 
XVIII,  166. 

SYRIAQUE  (version)  de  la  Bible.  Foir 
Bible  (version  de  là). 

SYRIE.  —  Centre  de  la  terre  et  du  Chris- 
tianisme.—  Son  importance.  — Son  étendue, 
XXIII,  79.  —  L'Évangile  s'y  propagp  de 
bonne  heure.  —  Nombre  de  ses  sièges  épis- 
copaux  et  sa  population  à  la  fin  du  iv^  siè- 
cle. —  Décadence  de  son  Église  dès  la  fin  du 
v«  siècle.  —  Nombreuses  guerres  et  révolu- 
tions subies  par  ce  pays,  80.  —  Sa  population 
chrétienne  actuellement.  —  Comment  elle  se 
partage.  —  Ses  diverses  nationalités.  —  Ma- 
ronites. —  Grecs  unis  ou  Melchiles.  —  Sy- 
riens catholiques,  81.  —  Patriarcat  de  Jé- 
rusalem. —  Grecs  schismatiques.  —  Syriens 
et  Arméniens  schismatiques.  —  Progrès  du 
catholicisme,  82, 

SYRIE  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT. 
Foir  A  RAM. 

SYRMIE  ou  SYRMIUM  (évêché  de), 
XIII,  39. 

SYROPULUS  (Sylvestre),  grand  ecclé- 
siarque  de  l'Église  de  Constantinople,  VII, 
247,  —  Assiste  au  concile  œcuménique  de 
Ferrare- Florence.  —  Feint  d'approuver  le 
décret  d'union.  —  Son  Histoire  de  cette  as- 
semblée. —  Traduction  qu'en  a  faite  Robert 
Creyghton  (1660),  XXIII,  82. 

SYSTÉMATISANTE  (faculté).  —  Entre 
en  exercice  dans  l'exposition  méihodi(jue, 
VI,  421. 

SYSTÈME  DE  LA  NATURE,  ouvrage  de 
d'Kolbach,  XI,  44. 

SZATHMAR  (évkché  i»e),  VIII,  24. 

SZEGEDY  (i.e  P.  Grégoire),  Franciscain. 

—  Réfute  les  ouvrages  de  Matthieu  Devai, 
VI,  249. 

SZOLDRSKI  (André)  ,  évèque  de  Posen 
(16  56-i65o).—  Fonde  divers  établissements, 
XXIII,  83. 

SZUMLANSKI  (Joseph),  évêque  çrec  de 
Lemberg.  —S'unit  à  l'Église  romaine  (1700), 
XIII,  2o3. 
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TAATJT,  divinité  phénicienne,  XTIII, 
iSg. 

TABENNE  (couvent  de).  —  Fondé  par 
S.  Pachôme  (vers  325),X"VII,  2. 

TABERNACLE.  —  Sanctuaire  mobile 
érigé  par  Moïse  dans  le  désert.  —  Divers 
noms  que  lui  donnent  les  textes,  XXIII,  83. 

—  Sa  construction.  —  Ses  dimensions,  84. 

—  Ses  diverses  parties.  —  Le  sanctuaire. — 
Rideau  qui  le  séparait  du  Saint  des  saints. — 
Couvertures  que  l'on  tendait  sur  ses  murs, 
85.  —  Le  tabernacle  n'était  pas  fermé  par 
devant.  —  Parvis  qui  l'entourait.  —  Objets 
du  culte  qui  servaient  dans  le  tabernacle. — 
Dans  le  Saint  des  saints:  — V  Arche  d' alliance 
{Voir  cet  article)^  86.  —  Dans  le  sanctuaire  : 

—  La  table  des  pains  de  proposition.  — 
Signification  de  ce  nom.  —  Description  de 
la  table.  —  Forme  et  matière  des  pains.  — 
Ustensiles  accessoires,  87.  —  Le  chandelier 
d'or.  —  Placé  en  face  et  au  sud  de  la  table 
des  pains  de  proposition.  —  Sa  disposi- 
tion.—  Ustensiles  qui  l'accompagnaient,  88. 

—  lu  autel  des  parfums.  —  Sa  place.  —  Ses 
ornements.  —  Sa  forme.  —  Aromates  qu'on 
brûlait  dessus,  89.  —  Dans  le  parvis  :  — 
V autel  des  holocaustes.  —  Rempli  de  terre. 

—  Ses  dimensions.  —  Ses  objets  accessoires. 

—  Le  bassin  d'airain,  90.  —  Position  des 
tribus  autour   du  tabernacle,  dans  le  désert. 

—  Séjour  du  tabernacle  à  Silo.  —  Il  est 
transporté  successivement  en  divers  endroits. 

—  Caché  par  le  prophète  Jérémie  dans  une 
caverne  du  mont  Nébo.  —  Objections  relati- 
vement à  la  construction  dans  le  désert  et 
aux  travaux  d'art  du  tabernacle,  gr. —  Sens 
symbolique  et  sens  typique  donnés  par  plu- 
sieurs auteurs  à  sa  structure  et  à  son  organi- 
sation, 92. 

TABERNACLE.  —  Endroit  dans  lequel 
on  dépose  et  conserve  le  très-saint  sacrement. 

—  Imitation  de  celui  des  Israélites  dans  le 
désert.  —  Se  place  ordifiairement  sur  le  maî- 
tre-autel, sauf  dans  les  églises  cathédrales. — 

—  Se  ferme  à  clef.  —  Doit  être  bénit  par 
l'évêque.  —  Où  se  conservait  le  saint  sacre- 
ment autrefois,  XXIII,  93. 

TABERNACLES  (fête  des),  chez  les 
Hébreux.  —  Sa  signification.  —  But.  —  Cé- 
rémonies prescrites,  VIII,  478.  —  X,  245. 

TABERNACULISTES,  secte  de  l'Améri- 
que, I,  252. 

TABERNACULIJM  GESTATORIUM , 
vase  sacré.  Voir  Ostensoire,  XVI,  472. 


TABLE  DE  COMMUNION,  balustrade 
élevée  entre  la  nef  et  le  sanctuaire,  VII,  2o5. 

TABORITES,  nom  donné  aux  Hussites 
opiniâtres,  III,  175.  — XI,  228. 

TABREMON,  roi  de  Damas,  VI,  57. 

TAFEL  (Immanuel)  ,  partisan  de  Swe- 
denborg en  Allemagne,  XXII,  533. 

TAGINO,  archevêque  de  Magdebourg, 
VI,  402. 

TAGO,  évêque  de  Saragosse.  Voir  Tajus, 

TAICOSAMA,  empereur  de  Chine  (1695). 

—  Fait  la  guerre  à  la  Corée.  —  Persécute 
les  chrétiens,  V,  354. 

TAIKOSAMA,  empereur  du  Japon  (1598). 

—  Persécute  les  chrétiens,  XII,  112. 
TAÏO  ou  TAÏUS,   évéque  de  Saragosse. 

—  Voir  Tajus. 

TAJUS,  TAJO,  ou  TAGO  (Samuel),  évé- 
que de  Saragosse  (vers  646).  —  Son  extrait 
des  écrits  de  Grégoire  le  Grand,  XXI,  340. 

—  Rapporte  de  Rome  le  livre  des  Moralia 
de  Grégoire  i. — Ses  Sententiarum  Hbri  quin- 
que.  —  Son  prédécesseur  Braulio.  — 
Maxime,  autre  évêque  de  Saragosse  (599), 
XXIII,  94. 

TAKSONT,  prince  des  Magyares,  XIV, 
112. 

TALAÏA  (Jean),  patriarche  d'Alexandrie, 
VIII,  408.  —  XV,  233. 

TALARïS  (vestis).  —  Soutane.  —  Vête- 
ment laïque  à  l'origine.  —  Devenue  le  cos- 
tume de  l'état  ecclésiastique.  —  Sa  couleur, 
XXIII,  95. 

TALAVERA  (Fernand  de),  archevêque 
de  Grenade,  XIV,  401, 

TALENT,  monnaie,  I,  5i8. 

TALHA,  compagnon  de  Mahomet,  XIV, 
120. 

TALION  (droit  du).  —  Définition.  — 
N'existe  que  dans  les  codes  ayant  pour  but 
de  remédier  à  des  abus.  —  Admis  par  la  loi 
mosaïque  seulement  comme  mesure  tradition- 
nelle et  transitoire.  —  Aboli  par  la  loi  nou- 
velle, XXIII,  96. 

TALISMAN,  amulette,  I,  271. 

TALLETH,  manteau  juif,  I,  485. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD(Alexandre. 
Angélique  de),  archevêque  de  Reims,  puis  de 
Paris(ti82i),  XX,  85. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Cimri.fs- 
Maurice  de)  (1754-1838).  —  s'attache  au 
mouvement  révolutionnaire,  XX,  242.  — 
Destiné  à  l'état  ecclésiastique  sans  en  avoir 
la  vocation,  —  Nommé  évêque  d'Autun.  — 
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Membre  des  états  pénéranx.  —  Prorlame  que 
les  biens  du  olerfje  appartiennent  à  la  nation, 
XXIII,  96.  ■ —  Prête  serment  à  la  oonstilU' 
tion  civile  du  clergé.  —  Travaux  auxquels  il 
prend  part  à  l'as-oemblée  nationale. — Ministre 
des  aliaires  étrangères. —  Obtient  de  Pie  vu 
un  bref  de  sécularisation,  97.  —  S'occupe  de 
menées  politiques.  —  Minislrede  Louis  xviii. 

—  Donne  sa  démission.  —  Conspire  contre 
les  Bourbons. —  Ambassadeur  à  Londres  sous 
Louis-Pbilippe.  —  Rétracte  ses  erreurs  avant 
de  mourir,  98. 

TALMt'D.  —  Corps  de  doctrine  et  de 
droit  le  plus  important  des  Juifs  après  les 
siuntes  Écritures.  —  Renferme  des  traditions 
et  des  décisions  des  docteurs  de  la  loi.  —  Sa 
teneur  se  nomme  la  loi  orale,  XXIII,  99.  — 
La  Mise/ma,  recueil  de  traditions,  —  Son 
auteur  Rabbi  Juda.  —  Ses  six  sections  :  — 
i"  des  Semences,  —  a"*  des  Fêtes,  —  3°  des 
Femmes,  —  4°  des  Dommages,  —  5°  des 
Choses  sacrées, — 6°  des  Purifications,  100. 

—  Son  supplément  nommé  Tosiphta.  — 
Elle  est  bientôt  tiouvée  insuffisante. —  Nou- 
velle collection  appelée  Gémara.  —  Elle 
forme  avec  la  Miscbna  le  J  almud.  —  Tal- 
miiJ  de  Jérusalem,  ici.  — Gémara  des  Juifs 
de  Babvione.  —  Talmud  de  Babylone.  — 
Obtient  seul  une  autorité  législative  parmi 
les  Juifs.  —  Rejeté  par  les  Caraïles.  —  At- 
taqué vivement  par  les  savants  juifs  moder- 
nes, 102.  —  Toutes  ses  parties  n'ont  pas  la 
même  valeur.  — Éditions  imprimées  du  Tal- 
mud de  Jérusalem  et  du  Talmud  de  Baby- 
lone, io3. 

TALMUDISTES. —  Se  nomment  ainsi  : 
1°  Les  anciens  jurisconsultes  juifs;  — 2°  les 
Juifs  qui  croient  au  Talmud;  —  3"  les  sa- 
vants juifs  qui  connaissent  le  Talmud,  XXIII, 
104. 

TAMBURIXI  (Pierre)  (1737-1827).  — 
Professeur  de  théologie  à  Brescia,  —  puis  à 
Pavie.  —  Ses  écrits,  XXIII,  104. 

TAMBURINI  (Thomas)  (1591-1675),  Jé- 
suite. —  Professeur  de  théologie,  XXIII, 
io5. 

TAMERLAN.  —  Persécute  les  Nestoriens 
de  Bagdad,  XVI,  78.  —  Envahit  et  ravage 
la  Géorgie,  XXIV,  25. 

TAMMO,  favori  d'Othon  rir,  III,  26. 

TANBHRG  (Sixte  de),  évêque  de  Frei- 
singen  (f  i495),  IX,  188. 

TANCHEL-IN,  Tanchei.m,  visionnaire  fa- 
natique au  XII*  siècle,  XVI,  2o3. 

TANCKKDE,  professeur  de  droit  canon  à 
Bologne  (1234).  —  Ses  ouvrages,  XXIII, 
io5. 

TANCRÈDE,  roi  de  Sicile  (r  19'»),  XVIIT, 
146. 

TAXIS,  ancienne  grande  ville  de  la  basse 


Egypte.  --  Résidence  des  Pharaons.  ~  Ci- 
tée dans  l'Ancien  Testament.  —  Son  anti- 
quité. —  Ses  ruines,  XXIII,  io5. 

TANNER  (Adam)  (1572-1632).  —  pîo- 
fesse  la  théologie  à  Ingolstadt  et  à  Vienne. 

—  Chancelier  de  l'université  de  Prague.  — 
Ses  ouvrages,  XXIII,  106. 

TANNER  (Conrad)  (1752- 1825),  prince- 
abbé  d'EinsiedeIn,  VII,  335.  —  Ses  ouvra- 
ges de  piété,  XXIII,  106. 

TANNER  (Mathias)(i63o-i675),  Jésuite. 

—  Procureur  de  son  ordre.  —  Ses  écrits, 
XXIII,  106. 

TANNER  (Thomas)  (1674-1735).  —  Évè- 
(jue  de  Saint-Asaph.  —  .Son  principal  ou- 
vrage :  nlblioiheca  Britannico-Hibernîca, 
XXIII,  106. 

TANTRA,  livres  bouddhistes,  III,  2  58. 

TANTIJM  ERGO,  strophe  de  l'hymne 
Pange,  i.ingua,  XVII,  61. 

TANUCCI  (Bernard,  marquis  de)  (1695- 
1783).  —  Persécute  les  Jésuites,  XII,  276. — 
Professe  le  droit  à  Pise.  —  Dirige  le  minis- 
tère de  la  justice  à  Naples.  —  Prétentions 
qu'il  élève  à  ['encontre du  Saint-Siège,  XXIII, 
107.  —  Réformes  qu'il  accomplit  dans  le 
royaume  des  Deux-Siciles.  —  Impôts  qu'il 
prélève.  —  Donne  toutes  les  charges  à  des 
juristes,  ses  serviteurs  dévoués,  108.  — 
Exerce  un  pouvoir  absolu  durant  la  mino- 
rité de  Ferdinand  iv,  109.  —  Abolit  une 
foule  de  couvents.  —  Supprime  la  dîme  ec- 
clésiastique. —  Interdit  les  acquisitions  de 
main-morte,  —  Restreint  la  juridiction  de 
l'Église,  iio.  —  Déclare  le  mariage  un  con- 
trat civil.  —  Chasse  les  Jésuites  de  Naples, 
III.  —  Confisque  leurs  biens.  —  Insulte  le 
pape  en  toute  occasion,  112.  — Fait  envahir 
ses  États.  —  Abolit  le  lien  féodal  qui  liait 
Naples  à  Rome.  —  Renversé  par  le  crédit  de 
la  reine.  —  Sa  mort,  11 3. 

TARASIUS,  évêque  d'Angers,  XIII,  478. 

TARASIUS,  patriarche  de  Constantinople, 
V,  287.  —  XVI,  io3. 

TARENTISME,  maladie  fréquente  en  Ita- 
lie au  xv^  siècle,  VI,  79. 

TARGUMIM,  versions  chaldaïques  de  la 
Bible,  m.  91. 

TARISSE  (Grégoire)  (f  1648),  général 
de    la  congrégation   de  Saint-Maur,    XIV, 

397- 

TARMANA  (synode  jacobïte  de),  XII, 

54. 

TARNOW  (diocèse  de),  dans  la  Gallicie. 

—  Créé  par  Joseph  11.  —  Son  étendue.  — 
Statistique,  XXIII,  xi3. 

TARKUGI (Antoine-Marie),  archevêque 
d'Avignon,  XVI,  58. 

TARSE  ,  ville  où  naquit  S,  Paul.  —  Son 
commerce.  —  Son  état  actuel,  XXIII    114. 
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TARSIS,  port  d'Espagne.  —  Son  com- 
merce avec  les  Hébreux,  V,  46. 

TARÏ  (couvent  de),  IV,  35g. 

TARTARIS  (Pierre  de),  abbé  du  Mont- 
Cassin(t  iSgS),  XV,  288. 

TASCODROCITES,  tascodrugites,  secte 
hérétique  née  en  Galalie ,  XV,  276.  — 
Leurs  divers  noms.  —  Ne  se  trouvent  pas 
avant  le  iv«  siècle. —  Sens  et  origine  de  leur 
nom.  —  Comptés  parmi  les  gnostiques  de 
l'école  de  Marc  ou  parmi  les  Montanistes. — 
Leurs  assemblées  religieuses  prohibées  en 
Asie  Mineure  et  en  Syrie  par  des  lois  impé- 
riales, XXIII,  114. 

TASSILLON  II,  duc  de  Bavière.— Fonde 
deux  couvents  à  Chiem,  IV,  276;  —  l'ab- 
baye de  Kremsmunster,  XIII,  44. 

TASSILLON  III,  ducde  Bavière,  VI, 285. 

TASSO  (ToRQUATo),  Le  Tasse  (i544- 
iSgS).  —  Ses  principaux  biographes.  — 
Sommaire  des  principaux  événements  de  sa 
vie,  XXIII,  1 16.  —  Son  séjour  à  la  cour  de 
Ferrare.  —  Son  amour  pour  Léonore.  — Ses 
malheurs.  —  Sa  Jérusalem  délivrée.  —  Ses 
autres  écrits,  117, 

TATIEN,  apologiste  (f  174).  —  Son  opi- 
nion sur  le  premier  péché  du  diable,  VI, 
26g.  —  Fonde  la  secte  des  Encratiles,  VII, 
457.  —  Réunit  les  quatre  Évangiles  en  un 
seul,  X,  261.  —  Sa  patrie.  —  Ses  études, 
XXIII,  118.  —  Entreprend  de  nombreux 
voyages.  —  Ses  recherches  sur  la  religion. 

—  Attaque  le  paganisme  et  la  philosophie 
hellénique,  119.  — Étudie  les  saintes  Écri- 
tures. —  Se  convertit  au  Christianisme,  à 
Rome,  120.  —  Devient  disciple  de  S.  Justin 
le  Martyr.  —  Se  sépare  de  l'Église  et  ensei- 
gne une  doctrine  particulière.  —  Se  rend  en 
Orient.  —  Pas  de  renseignements  sur  les 
dernières  années  de  sa  vie,  121.  —  Son  apo- 
logie, le  seul  ouvrage  qui  nous  reste  de  lui. 

—  Titres  de  ses  autres  écrits.  —  Son  Diates- 
saron,  122.  —  Écrits  qu'il  composa  avant  de 
s'être  séparé  de  l'Église.  —  Diverses  éditions 
de  son  Apologie.  —  Introduction  à  ce  livre, 
ia3.  —  Analyse  de  cet  ouvrage.  —  Il  se  di- 
vise en  trois  parties.  —  i.  Tatien  y  oppose 
le  fondement  de  la  foi  chrétienne  à  celui  de 
la  croyance  païenne,  124.  —  2.  Compare  le 
Christianisme  et  le  paganisme  dans  leur  état 
présent,  126.  —  3.  Donne  un  parallèle  chro- 
nologique des  documents  chrétiens  et  des  do- 
cuments de  la  religion  païenne,  127.  — 
Traite  la  philosophie  grecque  avec  une  légè- 
reté trop  dédaigneuse,  128.  —  Nature  et  or- 
thodoxie de  la  science  qu'il  expose  dans  son 
Apologie,  129.  —  Ses  explications  anthropo- 
logiques, i3i.  —  Refuse  à  l'homme  la  rai- 
son. —  Là,  le  point  de  départ  de  ses  erreurs, 
1  Sa. —  Trois  hérésies  que  lui  reproche  S.  Iré- 


née.  —  Accusé  de  docétîsme  par  S.  Je* 
rôme,  i33.  —  Comment  il  devint  hérétique. 

—  Son  erreur  sur  Adam  dont  il  nie  le  salut. 

—  Son  faux  ascétisme,  î34.  — Si  son  Apo- 
logie  porte  déjà  des  traces  de  ses  hérésies 
postérieures.  —  Si,  comme  dit  Daniel,  l'idée 
qui  l'animait  n'était  que  l'idée  du  mona- 
chisme,  i36. 

TATTI  (Jacopo),  sculpteur  florentin  (1479- 
1570),  XXI,  429. 

TAUCHID,  nom  de  la  religion  des  Druses, 
VI,  53 1. 

TAULER  (Jean)  (f  i36i),  XV,  32 1.  — 
Entre  chez  les  Dominicains  de  Strasbourg. — 
Ses  études  théologiques.  —  Son  séjour  à  Pa- 
ris. —  Condamne  la  stérilité  de  l'érudition 
scolastique.  —  Ses  rapports  probables  avec 
maître  Eckart,  XXIII,  137. — Se  tourne  vers 
le  mysticisme.  —  Sa  conduite  pendant  l'in- 
terdit de  Strasbourg.  —  Amitié  qui  le  lie  à 
Henri  de  Nôrdlingen. — Se  rend  à  Bâle,  i38. 

—  Ses  relations  avec  l'abbesse  d'Eugelthal  et 
avec  Henri  Suso.  —  Influence  qu'exerce  sur 
lui  un  certain  Nicolas  de  Bâle,  139.  —  Ses 
prédications.  —  Écrits  qu'il  publie  de  con- 
cert avec  Ludolf,  prieur  des  Chartreux ,  et 
Thomas,  prieur  des  Augustins,  141.  —  Sou 
séjour  à  Cologne.  —  Revient  à  Strasbourg. 

—  Sa  mort.  —  Sa  doctrine  mystique,  142. 
— Plus  pratique  que  celle  d'Eckart. —  Moyens 
qu'il  indique  pour  rapprocher  l'homme  de 
Dieu,  143.  — Manière  dont  l'homme  doit 
être  pauvre  de  vertus  selon  lui,  144.  —  Sens 
souvent  suspect  et  dangereux  de  ses  explica- 
tions. —  Il  place  trop  à  l'arrière-plan  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres  ,  i45.  —  Prédomi- 
nance qu'il  donne  à  l'élément  spéculatif  et 
spiritualiste.  —  Ses  sermons.  —  Éditions  de 
ses  ouvrages,  146. 

TAXES  —  de  la  chancellerie  papale,  — 
épiscopale,  IV,  206.  —  Foir  aussi  Impôts  ec- 
clésiastiques, XI,  3  08. 

TÉBETH  (mois  de).  Voir  AnwéedesHé 

BREUX,   I,   342. 

TECK  (Bertholdt  de),  évêque  de  Stras- 
bourg (f  1244),  XXII,  421. 

TECTOSAGES,  tribu  des  Galates,  IX, 
244. 

TE  DEVM ,  hymne  de  l'Eglise  latine.  — 
Son  antiquité,  XVIII,  394.  —  Texte. — Son 
auteur.  —  Cérémonies  catholiques  où  il  se 
récite,  XXIII,  147.  —  Prescriptions  liturgi- 
ques observées  pendant  le  chant  de  cette 
hymne,  148.  —  Ancienneté  de  l'usage  de 
faire  du  chant  du  Te  Deiim  une  cérémonie 
spéciale,  149. 

TÉtiEUXSÉE  (couvBNT  de).  —  Sa  fon- 
dation (746).  —  Son  premier  abbé,  Adalbert, 
XXin,  149. —  Son  importance.  —  Possède 
les  reliques  de  S.  Quiriu.  —  Tombe  en  rui- 


TEGE  —  TEMP 


459 


nés  au  x*  siècle.  —  Restauré  par  Olhon  n 
(t)79)'  —  Pai  vient  à  une  grande  prospérité, 
i5o.  —  Obtient  des  lettres  d'immunité  de 
plusieurs  empereurs.  —  Droits  accordes  à  ses 
abbos  par  les  papes.  —  Ses  écoles,  i5i.  — 
Sa  bibliothèque.  —  Réputation  de  ses  calli- 
graplies  et  de  ses  miniaturistes. —  Arts  qu'on 
y  culti\ait,  iSa. —  Abbés  et  moines  qui  se 
sont  sii^iialés  comnie  savants,  théologiens, 
ascètes,  prêtres,  etc.,  i53. 

TEGEÏiMEIER  (Sii.vestre).  —  Introduit 
la  réforme  en  Livonie,  XIII,  366. 

TEKIAH,  nom  de  couvent  mahométan, 
VI,ai6. 

TÉLÉSIO,  naturaliste  (f  i588),  I,  540. 

TÉLESPHORE  (S.),  pape  au  11*  siècle.— 
Pas  de  détails  sur  sa  vie.  —  Tradition  sui- 
vant laquelle  il  introduisit  le  jeûne  du  ca- 
rême. —  Ordonnance  que  lui  attribue  \e  Li- 
ber poutijicalis,  XXIII,   i54. 

TELLIER  (Michel  LE)  (i6o3-i685).  — 
Chancelier  de  France.  —  Un  des  promoteurs 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  —  Son 
oraison  funèbre  prononcée  par  Bossuet, 
XXIII.  i54. 

TELLIER  (Michel  LE),  Jésuite  (1643- 
1719).  —  Provincial  de  son  ordre  à  Paris.— 
Confesseur  de  Louis  xiv.  —  Exilé  par  le  ré- 
gent. —  On  lui  attribue  à  tort  les  persécu- 
tions dont  les  jansénistes  furent  l'objet.  — 
Fermeté  de  son  caractère.  —  Son  humilité. 

—  Sa  correspondance  avec  Fénelon.  —  Ses 
écrits,  XXIII,  i55. 

TÉMOINS  et  PREUVES  TESTIMONIA- 
LES. —  Définition.  —  Obligation  de  rendre 
témoignage.  —  Peines  prescrites  à  l'égard  de 
ceux  qui  s'y  refusent. — Personnes  exemptes 
de  ce  devoir,  XXIII,  167.  —  Indemnité  due 
aux  témoins.  —  Conditions  nécessaires  pour 
qu'un  témoignage  soit  digne  de  foi,  —  Per- 
sonnes inhabiles  à  porter  témoignage,  pour 
incapacité  physique  ou  morale,  i58.  —  Té- 
moins suspects  qui  doivent  être  exclus  dans 
certains  cas,  iSg.  —  Cas  où  le  droit  canon 
demande  formellement  plus  de  deux  témoins. 

—  Triple  différence  qui  peut  exister  dans  les 
assertions  des  témoins,  161.  —  Cas  où  le 
même  témoin  avance  des  assertions  diverses 
et  contradictoires.  —  Règles  pour  la  produc- 
tion des  témoins.  —  Serment  auquel  ils  sont 
astreints,  162.  —  Cas  où  leur  déposition  vaut 
sans  avoir  été  précédée  du  serment.  —  Rè- 
gles poiu  l'audilion  des  témoins,  i63.  —  Ré- 
cusations qu'une  partie  peut  exercer  à  l'éqard 
des  témoins  de  la  partie  adverse,  164.  — 
Dispositions  particulières  de  la  loi  relatives 
au  témoignage  dans  les  causes  matrimoniales. 

—  Exceptions  à  élever  contre  un  mariage, 
i65.  —  Preuves  fournies  par  des  témoins 
dans  le  cas  de  demande  eu  séparation  de 


corps  ou  de  dissolution  du  mariage.  —  Rè- 
gles de  procédure  à  cet  égard,  r66. 

TÉMOINS  CHEZ  LES  HÉBREUX.  — 

Intervenaient  dans  presque  tous  les  contrats. 

—  Témoins  judiciaires.  —  Leur  interroga- 
toire. —  Le  droit  du  talion  s'appliquait  aux 
faux  témoins.  —  Personnes  qui  ne  pouvaient 
porter  témoignage.  —  Manière  dont  on  en- 
tendait les  témoins  dans  les  affaires  privées, 
XXIII,  169. 

TÉMOINS  SYNODAUX,  VII,  3x8.  — 
Divers  fonctionnaires  ainsi  nommés  autre- 
fois. —  Leurs  charges.  —  Ils  sont  choisis 
parmi  les  bénéficiers  investis  de  leur  béné- 
fice, XXIII,  168. 

TEMPÉRANCE,    vertu  cardinale,  XXV, 

TEMPLE  DE  JERUSALEM.  —  Cérémo- 
nies qui  s'y  accomplissent.  —  Service  des 
prêtres,  V,  5o5.  —  C^elui  de  Salomon,  celui 
de  Zorobabel  et  celui  d'Hérode.  —  i.  Temple 
DE  Salomon.  —  Destiné  à  remplacer  le  ta- 
bernacle. —  Préparatifs  faits  par  David, 
XXIII,  170. —  Construction  entreprise  par 
les  ordres  de  Salomon.  —  Aplanissement  du 
terrain,  171.  —  Grandeur  et  forme  du  tem- 
ple. —  Ses  diverses  parties.  —  Le  parvis. — 
Le  sanctuaire.  —  Le  Saint  des  saints,  172.  — • 
Bois  et  métaux  précieux  employés  pour  cette 
construction. — Toit  du  temple.  —  Bâtiment 
accessoire,  173.  —  Deux  grandes  colonnes 
dressées  devant  le  parvis,  174.  —  Parvis 
intérieur  ou  supérieur  réservé  aux  prêtres. 

—  Parvis  extérieur  ou  grand  parvis  destiné 
au  peuple,  17$.  —  Objets  servant  au  culte 
dans  le  temple.  —  L'arche  d'alliance,  placée 
entre  deux  chérubins,  dans  le  Saint  des  saints. 

—  Autel  des  parfums,  dans  le  sanctuaire.  — 
Dix  chandeliers.  —  Dix  tables  des  pains  de 
proposition.  —  Objets  accessoires,  176.  — 
Dans  le  parvis  des  prêtres  :  autel  des  holo- 
caustes.—  La  mer  d'airain,  177. — L'estrade 
d'airain,  à  l'entrée  orientale  du  parvis.  — 
n.  Temple  de  Zorobabel.  —  Beaucoup  plus 
petit  que  le  premier,  malgré  les  subsides 
donnés  par  Cyrus  et  les  dons  des  riches  Is- 
raélites. —  Travaux  commencés  (en*534), 
interrompus  sous  le  règne  de  Cambyse  et  de 
Smerdis,  repris  sous  Darius  Hystaspe  (*  Sao), 
178.  —  Pas  de  détails  sur  ce  monument.  — 
Il  ne  renferme  pas  l'arche  d'alliance.  — 
Autres  objets  qui  lui  manquent.  —  Souffre 
plusieurs  sièges  et  pillages.  —  Richesses  de 
son  trésor,  179.   —  m.  Temple  d'Hérode. 

—  Réèdification  de  celui  de  Zorobabel  (*2o). 

—  Sts  trois  parvis.  —  Parvis  des  païens.  — 
Portes  qui  y  donnent  accès,  180.  —  Ses  ga- 
leries. —  Parvis  des  femmes.  —  Bâtiments 
élevés  à  ses  quatre  angles,  181. —  Le  grand 
parvis  divisé  en  parvis  des  Israélites  et  parvb 
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des  prêtres.  —  L'autel  des  holocaustes,  182. 

—  Le  bassin.  —  Le  temple  proprement  dit. 

—  Description,  i83.  —  Sanctuaires  et  ob- 
jets qui  s'y  trouvaient.  —  Saint  des  saints. 

—  Bâtiments  accessoires,  184.  — Communi- 
cations du  temple  avec  la  ville  basse  et  avec  la 
ville  haute. —  Sa  destruction. — Temple  dédié 
à  Jupiter  Capitolin,  élevé  sur  ses  ruines,  i85. 

TEMPLE  (dédicace  du).   Voir  Fêtes  des 

HÉBREUX. 

TEMPLES.  —  Leur  origine  et  leur  pre- 
mière signification,  VI,  32o. 

TEMPLIERS  (ordre  des).  —  Fondé  à 
Jérusalem  par  neuf  chevaliers  français  (11  r  8), 

—  Ils  demeurent  d'abord  dans  le  palais  de 
Baudouin  11,  près  du  temple.  —  Confirma- 
tion de  leur  règle,  XXÏII,  186.  —  Leur  tâ- 
che. —  Leurs  services  durant  les  croisades, 
187.  —  Leur  mission  historique  et  providen- 
tielle. —  Hugues  des  Païens,  leur  premier 
grand  maître,  obtient  l'approbation  du  pape 
(1128).  —  Encouragements  qu'ils  reçoivent 
de  S.  Bernard,  188.  —  Leurs  statuts.  —  S'il 
est  vrai  qu'on  n'a  jamais  connu  la  véritable  rè- 
gle de  l'ordre.  —  Leur  organisation,  189. — 
Béception  d'un  membre,  190.  —  Ordre  du 
jour  d'un  Templier.  —  Règlements  concer- 
nant les  expéditions,  l'équipement,  la  ma- 
nière de  combattre,  191.— Élection  du  grand- 
maître.  —  Nomination  et  fonctions  des  hauts 
dignitaires.  —  Chapitre  général  de  l'ordre, 
192.  —  Solennité  de  ses  réunions.  —  Objets 
dont  il  s'occupe,  igS.  —  Peines  en  usage. — 
Progrès  rapides  de  l'ordre  des  Templiers,  194. 

—  ÎFaveur  que  le  Saint-Siège  leur  témoigne. 

—  Privilèges  extraordinaires  qu'il  leur  ac- 
corde, 195.  —  Ils  entrent  en  collision  avec 
les  Hospitaliers.  —  Ennemis  que  leur  at- 
tirent leurs  immenses  richesses.  —  Leurs 
provinces  en  Palestine  et  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe,  196.  —  Calomnies  dont  ils 
sont  l'objet.  —  Guerres  terribles  qu'ils  sou- 
tenaient au  moment  oîi  on  les  accusait  des 
plus  grands  vices.  —  Ils  s'emparent  de  Chv- 
pre,  197.  —  Historique  de  l'abolition  de  l'or- 
dre. —  Causes  de  la  haine  vouée  aux  Tem- 
jdiers  par  Philippe-le-Bel,  198.  —  Il  travaille 
à  faire  de  Clément  v  l'instrument  de  ses  ven- 
geances.—  Moyens  qu'il  emploie  pour  venir 
à  bout  de  son  projet.  —  Extorque  par  les 
plus  effroyables  tortures  des  aveux  compro- 
mettants aux  Templiers.  —  S'oppose  à  ce 
qu'ils  soient  interrogés  par  l'autorité  ecclé- 
siastique, 199.  —  Arrache  au  pape,  par  ses 
menaces,  concession  sur  concession.  —  Fait 
arrêter  le  même  jour  tous  les  Templiers  de 
France,  200.  —  Proclamation  qu'il  adresse 
aux  chanoines  de  Notre-Dame  et  aux  maî- 
tres de  l'Université  pour  se  justifier.  —  Fal- 
sifie la  bulle  Pastoralis  prxeminenliae,  201, 


—  Rétractation  de  plusieurs  membres  de 
l'ordre  auxquels  les  tortures  avaient  arraché 
des  aveux,  202.  —  Destruction  de  tous  les 
procès-verbaux  contenant  des  réponses  né- 
gatives. —  Protestations  inutiles  du  pape.  — 
Philippe,  pour  le  calmer,  lui  concède  les 
biens  de  l'ordre.  —  Lui  promet  de  faire  ju- 
ger canoniquement  les  accusés.  —  Yiole  ses 
promesses.  —  Proclame  que  le  grand  maître 
Jacques   de   Molay  a  fait  des  aveux,  2o3. 

—  Le  pape  promulgue  une  bulle  convoquant 
un  concile  auquel  serait  dévolue  toute  l'af- 
faire.— Il  est  de  nouveau  ébranlé  ou  trompé 
par  le  roi.  —  Prétendue  bulle  par  laquelle  il 
aurait  reconnu  la  culpabilité  des  Templiers, 
204.  —  Fin  du  procès.  —  Condamnation  des 
Templiers.  —  Leur  supplice  (i3io),  2o5.  — 
Réunion  d'un  concile  à  Vienne. —  Obscurité 
des  renseignements  sur  cette  assemblée.  — 
Suppression  de  l'ordre  (i3i2),  206.  —  Me- 
sures prises  par  les  autres  cours  à  l'égard 
des  Templiers.  —  Philippe  refuse  de  livrer 
au  pape  le  grand  maître  et  autres  dignitaires 
de  l'ordre,  comme  il  l'avait  promis.  —  Il  les 
fait  brûler  (i3i4),  207. 

TEMPOREL  (le).  —  Revenus  attachés  à 
une  fonction  ecclésiastique.  —  Synonyme  de 
bénéfice,  XXIII,  208. 

TEMPOREL  (diminution  du).  —  Défi- 
nition.— Ne  peut  être  faite  que  par  les  su- 
périeurs ecclésiastiques  compétents.  —  Se 
distingue  de  la  division  ou  du  démembre- 
ment d'une  paroisse,  XXIII,  208. 

TEMPOREL  (retenue  du). — Définition. 

—  Injustice  de  cet  empiétement  du  pouvoir 
civil,  XXIII,  209. 

TEMPS  PASCAL.   Fotr  Pascal  {Temps). 

TEMPUS  CLAUSUM,  feriatum,  sacra- 
tum.  —  Époque  pendant  laquelle  les  maria- 
ges sont  défendus.  —  Origine  de  cette  pro- 
hibition, XXIII,  209.  —  Première  ordon- 
nance à  cet  égard  au  synode  de  Laodicée 
(365). —  Peine  prononcée  contre  les  contre- 
venants. —  Nouvelle  décision  de  Nicolas  i 
(866)  au  sujet  du  tempiis  clausum^  210.  — 
Trois  temps  clos,  d'après  le  droit  commun 
du  moyen  âge.  —  Modifications  apportées 
par  le  concile  de  Trente  à  l'ancienne  prati- 
que. —  Législation  en  vigueur  actuellement 
sur  ce  point,  211.  —  Si  toute  célébration 
de  mariage  est  absolument  interdite  durant 
Je  temps  clos.  —  Diverses  opinions  des  ca- 
nonistes  sur  cette  question.  —  Dispense  spé- 
ciale du  pape  nécessaire  pour  contracter  ma- 
riage en  pareille  circonstance,  212. 

TENCIN  (l'abbé  de),  ambassadeur  de 
France  à  Rome,  VII,  14. 

TENNO,  archevêque  de  Brème,  VIII,  89. 

TÉNORIO  (Pedro),  archevêque  de  To- 
lède (f  1399),  XXIII,  475. 
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TENOS.  ivèclu',  WIII,  :.S. 

TENTATION  ou  SÉDICTION.  —  Défi- 
nilioii.  —  L'Écriture  ne  la  sé|)are  pas  du 
scandale.  —  Scandale  direct  et  indirect.  — 
Sa  pravilé.  —  Entraîne  toujours  l'obligalion 
de  restituer.  —  Distiuction  entre  la  séduc- 
tion et  la  sollicitation  par  rapport  à  la  res- 
titution, XXlif ,  1 1  j. 

TENTATION  DE  LTIOM31E  PAR  SA- 
TAN. —  Fait  admis  par  l'Kcriturc  et  con- 
liinié  par  l'histoire.  —  ISe  s'exerce  que  con- 
tre les  gens  pieux.  —  Limite  de  la  puissance 
du  diable,  XXIII,  214.  —  D'où  résultent  les 
tentations.  —  Leur  possibilité.  —  iSe  sort  pas 
de  la  sphère  de  la  liberté  morale,  21 5.  — 
INIoyens  propres  à  s'en  garantir.  —  Acte  li- 
bre par  lequel  Adam  a  rendu  tout  le  genre 
humain  dépendant  du  diable,  216.  —  Possi- 
bilité de  ce  fait.  — Son  rapport  avec  la  ten- 
tation du  Christ,  217.  —  Manière  dont  le 
rapport  établi  par  le  péché  entre  l'homme 
et  le  diable  a  été  détruit.  —  Rôle  que  joue 
dans  l'œuvre  de  la  Rédemption  la  tentation 
de  Jé-sus-Chiist  par  Satan,  218. 

TENTATION  DU  CHRIST  PAR  SA- 
TAN. —  Si  elle  prouve  que  Jésus-Christ  au- 
rait )Mi  pécher,  XI,  3o2.  —  Réalité  du  fait. 
—  ()bJec(ions,  XII,  287. 

TENTER  DIEU.  —  Crime  fréquent  de  la 
part  des  Juifs.  —  Devoir  particulier  pour 
eu.x  d'avoir  confiance  en  Dieu.  —  Circons- 
tances principales  dans  lesquelles  se  mani- 
feste leur  ingratilude.  —  Le  chrétien  aussi 
peut  tenter  Dieu,  XXIII,  219. 

TERAMO  (Jacquks  de)  (f  1417),  évêque 
de  Spolète.  —  Commente  Pierre  Lombard, 

XIII,  439. 

TERÉBINTHE,  arbre.  —  Appartient  à 
la  famille  des  pistachiers.  —  Croît  en  Syrie, 
en  Palestine  et  en  Perse.  —  Se  distingue  en 
(juatre  espèces.  —  Ses  fruits.  —  Huile  de 
térébenthine.  —  Le  térébinthe  parvient  à  un 
âge  très-avancé.  —  Exemples,    XXIII,  220. 

TÉRÉBINTHE,  hérétique.  —  Auteur  du 
manichéisme,  XIV,  i65. 

TEROn  ERSATIO.  Foir  Colldsiow  et 
Procédure. 

TERitIE  ew  procédure.  —  Se  distingue 
du  mot  clclai,  "VI,  167.  —  Remise  d'un 
terme,  169.  —  Foir  aussi  Procédure. 

TERMINISTES,  nom  donné  aux  nomina- 
listes  par  leurs  adversaires,  XVI,  284. 

TER^IINUS,  TERMINARII.  —  Circons- 
cription  dans  laquelle  peut  se  faire  la  quête 
de  chaque  couvent  des  ordres  mendiants, 
XXIir,  221. 

TERNATE  (île  de).  —  Le  Christianisme 
s'y  introduit,  XI,  35o. 

TERRE,    roir  Mondjk. 

TERRE  PR03IISE.  Voir  Cakaak. 


TERRE -SAINTE.  —  Ses  pèlerinages, 
XVIII,  i. 

TERRITORIAL  (système),  par  lequel 
les  protestants  ont  cherché  à  justifier  la  sou- 
veraineté de  la  puissance  temporelle  sur 
l'Eglise.  —  Réaction  contre  le  système  épis- 
cojial  par  eux  admis  précédemment.  —  Eu 
quoi  il  consiste,  XXIII,  222. 

TERRITORIALE  (Égmse).  Voir  Église 
territoriale. 

TERSTÉEGEN  (Cérard),  mystique  pro- 
testant (1677-1769),  VIII,  355.  —  Voué  au 
connnerce  par  ses  parents.  —  Donne  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  gagne.  —  Signe  de  son 
sang  l'engagement  de  se  consacrer  au  service 
de  Jésus-Christ.  —  Ses  prédications.  —  Ses 
écrits,  XXII,  222. 

TERTIONARII,  chanoines  qui  ne  jouis- 
saient que  du  tiers  de  la  prébende,  IV, 
207. 

TERTIUS,  secrétaire  de  S.  Paul,  XXIII, 

223. 

TERTULLIANISTES,  secte  de  Monfa- 
nistes,  XV,  276. —  Fbir aussi l'articleàuivant. 

TERTULLIEN  (  Quinctus  -  Septimus- 
FiORENs)  ( f  vers  240 ).  —  Se  prononce 
pour  le  génératianisme,  IX,  320.  —  (]om- 
ï)a[  Hermogènes,  X,  5o3.  —  Soutient  l'im- 
peccabilité  de  Jésus-Christ,  XI,  293.  —  Foir 
Montanistes,  XV,  260.  —  Caractère  de 
ses  écrits,  3i5.  —  Étudie  la  philosophie  et 
la  littérature  des  Grecs  et  des  Romains, 
XXIII,   223.  —  Sa    connaissance  du  droit. 

—  Se  livre,  comme  les  autres  païens  de  Car- 
thage,  à  tous  les  plaisirs  des  sens.  —  Em- 
brasse le  Christianisme.  —  A  quelle  époque, 
224.  —  Entre  dans  l'état  ecclésiastique.  — 
Consacre  son  savoir  et  son  talent  à  l'Église. 

—  Adopte  les  opinions  des  Montanistes.  — 
Ardeur  de  son  caractère.  —  Il  n'est  pas  cer- 
tain qu'il   revint  à  l'Église  catholique,  225. 

—  Son  activité  littéraire.  —  Ses  écrits  par- 
tagés en  deux  classes,  les  uns  composés  dans 
un  esprit  catholique,  les  autres  dans  un  es- 
prit niontaniste.  —  Analyse  de  ses  ouvrages: 

—  A.  Écrits  apologétiques  contre  les  païens 
et  les  Juifs.  —  i.  ^épolcgeticus^  son  prin- 
cipal ouvrage,  226.  —  Ce  qu'il  reproche  aux 
païens.  —  Défend  les  chrétiens  contre  les 
calomnies  dont  ils  sont  l'objet,  227.  — 
2.  Deux  livres  apologétiques  et  polémiques 
intitulés:  Ad  Nationes.  —  Z.DeTesùmonio 
animœ,  229.  —  4.  Livre  Ad  Scapulam.  — 
5.  Écrit  Adversus  Jiidœos.  —  b.  Écrits  apo- 
logétiques et  polémiques  contre  les  liéréli- 
ques.  —  I.  De  Prxscriptione  hœreticorum 
ou  Adversus  hseveticos,  23o.  —  2.  De  Bap- 
lismo,  dirigé  contre  l'hérésie  de  Quintilla, 
de  la  secte  des  Caïnites,  23i,  —  3.  Cinq  li- 
vres Adversui  Marcionem.  —  4«  Adversus 
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Hermogenem^  gnoslique  de  Carthage,  2 Sa. 

—  5.  Adversus  Valentinianos .  —  6.  Scor- 
piace.  —  7.  Adversus  Praxeam^  confesseur, 
né  en  Phrygie.  —  8.  De  Anima,  a33.  — 
9.  De  Carne  Christi,  dépendant  du  précé- 
dent. —  10.  De  Resurrectione  carnis,  234. 

—  c.  Ecrits  pratiques  concernant  les  mœurs 
et  la  discipline  chrétienne.  • —  i.  De  Pœni- 
tenda.  —  %.  De  Oratione,  235.  —  3.  De 
Patienùa.  —  4.  Ad  Martyres,  236.  — . 
5.  De  SpectaciUïs.  —  6.  De  Idololatria,  237 

—  7.  De  Corona,  238.  —  8.  De  Fuga.  — 
9.  Ad  Uxorem,  239.  —  10.  De  Exhorta- 
tioiie  castUatis,  240.  —  11.  De  Monogamia. 

—  12.  De  Virginibus  velandis ,  241.  — 
i3.  Deux  livres  de  Cultu  feminarum.  — 
14.  De  Pudicitia,  242.  —  i5.  De  Jejtiniis, 
adversus  psychicos,  243.   —    16.  De  Pallio. 

—  D.  Écrits  perdus  et  interpolés,  244.  — 
Éditions  de  ces  ouvrages,  245.  —  Leurs 
commentaires,  246.  —  Opinion  de  Tertul- 
lien  sur  la  transsubstantiation,  XXIV,  56, 

TERTULLUS  SGAPULA,  gouverneur  de 
l'Afrique  proconsulaire.  —  Persécute  les 
chrétiens  (2o3),  XXI,  53o. 

TEST  (serment  du).  Voir  Serment  de 
SUPRÉMATIE  et  Grande-Bretagne. 

TESTAMENT  (Anciew  et  Nouveau).  — 
Noms  donnés  à  la  Bible,  suivant  qu'on  en- 
visage les  livres  antérieurs  ou  postérieurs  à 
l'ère  chrétienne.  —  Sens  et  origine  du  mot 
Testament.  —  Division  des  Écritures  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  en  livres 
protocanoniques  et  deutérocanouiques.  — 
Subdivisions,  XXIII,  246. 

TESTAMENT  (Nouveau).  —  Ses  éditions 
portatives,  llï,  88. 

TESTAMENT  DE  MOÏSE,  apocryphe, 
I,  429. 

TESTAMENT  DES  DOUZE  PATRIAR- 
CHES, apocryphe,  I,  422. 

TESTAMENTS.  —  Actes  renfermant  les 
dernières  volontés.  —  Leur  antiquité.  — 
Leur  jurisprudence,  VI,  395,  —  Décisions 
du  droit  canon  à  leur  égard,  519. 

TESTER  (liberté  de)  des  ecclésiasti- 
ques, VI,  206.  —  A  toujours  eu  lieu  pour 
les  biens  possédés  en  propre  par  le  clerc, 
XXIII,  247.  —  La  fortune  provenant  du  bé- 
néfice devait  faire  retour  à  l'Église,  d'après 
les  prescriptions  canoniques.  —  A  partir  du 
XIV*  siècle,  les  ecclésiastiques  ne  sont  plus 
tenus  qu'à  laisser  à  l'Église  une  portion  dé- 
terminée de  leurs  biens.  —  Approbation  du 
testament  par  l'évèque.  —  Taxe  prélevée  en 
retour,  248. 

TESTES  SYNODALES.  Voir  Stnodk, 
Synodaux    [lémoins)  ,  vSynodai.     {tribunal). 

TliSTl^.IONIALtS  (lukra;).  t'oir  Coai- 

MKNDATITIA  l.VSV.^M, 


TÉTRADITES,  secte  de  Monophysites, 
XV,  247.  —  XVI,  440. 

TÉTRAPLES  d'Origène,  I,  i55.  —Ont  de 
l'affinité  avec  les  Hexaples,  XVI,  423. 

TETRAPOLITANA.  Voir  Confession 
tétrapolitaine. 

TÉTRARQUE,  nom  donné  par  le  droit 
public  romain  aux  princes  vassaux  auxquels 
on  laissait  la  souveraineté  de  leurs  États  sans 
leur  donner  le  titre  de  roi.  —  Son  origine, 
XXIIL  248. 

TETZEL  (Jean),  Dominicain    (f  iSig). 

—  Sa  mort,  XV,  11 3.  —  Sa  discussion  avec 
Myconiiis,  445.  —  S'applique  à  l'étude  de 
l'éloquence.  —  Entre  au  couvent  de  Saint- 
Paul  à  Leipzig.  —  Chargé  de  prêcher  les 
indulgences.  —  Accusé  faussement  de  les 
avoir  vendues  comme  des  bills  d'indemnité 
pour  les  péchés  à  venir.  —  Ses  contradic- 
teurs, XXIII,  249.  —  Ses  prédications  en 
faveur  de  la  construction  de  l'église  Saint- 
Pierre  de  Rome.  — Ses  exagérations.  — Ca- 
lomnies dont  il  est  l'objet,  25o.  —  Thèses 
de  Luther  contre  l'abus  des  indulgences  et 
contre  Tetzel.  —  Réplique  de  ce  dernier. — 
Dangers  qu'il  court  en  Allemagne  à  cette 
occasion,  25i. 

TEUTONIQUE  (ordre).  —  Sa  situation 
sous  les  trois  premiers  grands  maîtres,  X, 
477.  —  Sa  fondation  (11 18).  —  Approuvé 
par  Célestin  m  (1191).  — Sa  règle,  XXIII, 
252.  —  Sa  constitution.  —  Services  qu'il 
rend  pendant  les  croisades.  —  Ses  premiers 
grands  maîtres.  —  Hermann  de  Salza  trans- 
fère sa  résidence  de  Saint-Jean  d'Acre  à  A'e- 
nise  (1224),  253.  —  Fait  la  conquête  de  la 
Prusse.  —  Y  introduit  le  Christianisme.  — 
Privilèges  obtenus  par  l'ordre.  —  Il  se  fixe 
en  Prusse.  —  Considération  dont  il  jouit.  — 
Entre  en  lutte  avec  les  Lithuaniens,  254.  — 
Les  grands  maîtres  :  —  Werner  d'Orseln 
(f  i33o),  —  Ludger,  duc  de  Brunswick 
(i335), — Henri  Dusemerd'Arffberg(fi  35 1), 

—  Winrich  deKniprode(f  i38i),  —  Zoil- 
ner  de  Rodenstein  (i386),  soutiennent  cette 
guerre,  255.  —  Conrad  de  Dallenrode  (f 
1394)  laisse  prêcher  les  erreurs  de  W^iclef 
dans  ses  États.  —  Abus  et  désordres  qui 
s'introduisent  parmi  les  chevaliers.  —  Défaite 
de  l'armée  teutonique  à  Taunenberg  (1410). 

—  Le  comte  de  Plauen,  élu  grand  maître, 
favorise  les  prédicateurs  hussites.  —  Il  est 
destitué.  —  Ligue  des  nobles  prussiens  con- 
tre l'ordre  Teutonique  (1440),  256.  —  Les 
grands  maîtres,  Conrad  et  Louis  d'Erlichs- 
hausen,  s'efforcent  de  rétablir  la  discipline. 

—  Guerres  qu'ils  soutiennent  contre  les  Po- 
lonais. —  Leurs  défaites.  —  Paix  de  Thorn 
(1466).  —  Frédéric  de  Saxe,  élu  grand-maî- 
Ire  (f  x5io),  refuse  de  prêter  hommage  au 
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roi  de  Pologne.  —  Son  successeur,  Albert  de 
Rrandeboiirp;,  se  laisse  gagner  par  I.nther, 
257.  —  C'onclut  im  traite  avt'c  Sigismoiid  de 
Pologne  (i5a5).  —  Se  f.iit  nummer  duc  de 
Prusse.  —  Ses  efforts  pour  imposer  le  pro- 
testantisme au  peuple.  —  L'ordre  Teutoni- 
que  résiste  à  la  réforme,  258.  —  Élection  du 
grand  raaitre  Walter  de  Kronherg.  —  Il  ne 
|)eut  rentrer  en  possession  des  domaines  prus- 
siens de  l'ordre.  —  Ses  successeurs  ne  réus- 
sissent pas  davantage. —  Ils  perdent  la  Livo- 
nie. — Campagnes  des  chevaliers  teutoniques 
contre  les  Turcs,  259.  —  Grands  maîtres 
aux  xvii«  et  xvni*  siècles.  —  Le  traité  de 
Vienne  (1809)  enlève  à  l'ordre  toutes  ses 
possessions,  sauf  celles  qu'il  avait  en  Autri- 
che. —  Sa  situation  dans  ces  derniers  temps. 

—  Ouvrages  à  consulter,  260. 
TEUTONS.    Fo/r  Germains. 
TEXAS.  —  Missions  catholiques  dans  ce 

pays,  I,  24  r. 

TEXTE  ORIGINAL  DE  LA  BIBLE.  — 
N'est  pas  le  même  pour  tous  les  écrits  de 
l'Ancien  Testament.  —  Textes  des  divers 
livres.  —  Obscurité  qu'offre  leur  histoire. — 
Avant  la  clôture  du  canon,  XXIII,  261.  — 
Livres  protocanoniques. —  Diflérences  entre 
le  texte  hébreu  ancien  et  le  texte  actuel  d'a- 
près le  Pentateuque  samaritain  et  la  version 
des  Septante,  —  Le  texte  original  des  ver- 
sions des  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne 
est  moins  fautif,  262.  —  Texte  massorétique. 

—  Texte  des  livres  deutérocanoniques.  — 
Texte  original  des  livres  du  Nouveau  Testa- 
ment. —  Tous  écrits  en  grec,  sauf  l'Évangile 
de  S.  Matthieu,  en  hébreu,  263.  —  Fautes 
qu'il  renferme.  —  Les  altérations  s'y  inlro- 
iluisent  dès  les  premiers  siècles.  —  Correc- 
tions dont  il  est  l'objet,  264.  —  Texte  revu 
et  corrigé  par  Origène,  Lucien  et  Hésychius, 
265. 

TEXTES  CONTRADICTOIRES  DE  LA 
BIBLE.  —  Que  les  exégètes  modernes  pré- 
tendent trouver.  —  1.  Quant  aux  données 
/listuricjues  :  —  Les  contradictions  apparentes 
sont  imputables  aux  copistes,  XXIII,  266. 

—  Ont  encore  pour  cause  les  diverses  ma- 
nières de  raconter  un  même  fait,  —  ou  dif- 
férentes données  qu'on  croit  devoir  appliquer 
il  la  même  personne  et  qui  s'appliquent  à 
plusieurs,  —  ou  des  détails  qu'on  attribue  à 
un  même  fait  et  qui  appartiennent  à  divers 
laits  aualogues.  —  ir.  Quant  aux  textes pro- 
pitctiques.  —  Cas  où  l'on  prétend  qu'une 
parole  postérieure  d'un  prophète  annule  une 
parole  antérieure,  267.  —  Contradiction 
trouvée  dans  certaines  prophéties  parce 
qu'elles  ne  seréalisent  pas,  268.  —  m.  Quant 
aux  textes  dogmatiques  ou  moraux:  —  Les 
contradictions  apparentes  dépendent  de  l'in- 


tention de  l'auteur.  —  D'une  manière  de 
s'exprimer  impropre,  inexacte  ou  incom- 
plète. —  Ou  des  idiotismesdu  style  biblique, 

2()9. 

TEXTUS  RECEPTUS  du  Nouveau-Tes- 
tament, m,  82. 

TIIABOR,  montagne  située  à  deux  lieues 
de  Nazareth.  —  Sa  hauteur.  —  Sa  topogra- 
phie. —  Couvents  et  églises  élevées  sur  son 
sommet.  —  Son  importance  au  temps  des 
croisades.  —  Vue  dont  on  y  jouit.  —  Lé- 
gende qui  en  fait  le  lieu  de  la  transfiguration, 
XXIII,  269. 

THABOkiTES,  nom  donné  aux  Hussites 
opiniâtres,  III,  175. —  XI,  228. 

THADDEE ,  surnom  de  l'apôtre  Jude, 
XII,  399.  —  XXIII,  271. 

THÀDÉE  (S.).  —  Prêche  l'Évangile  à 
Édesse,  VII,  160.  —  XXIII,  271. 

THADÉE  DE  SUESSA,  au  concile  de 
Lyon  (1245),  XIV,  35. 

THADMOR  ou  Pai.myre,  ville  entre  Da- 
mas et  l'Euphrate.  —  Bâtie  par  Salomon, 
d'après  le  livre  des  Rois.  —  D'abord  indé- 
pendante, elle  tombe  au  pouvoir  des  Ro- 
mains. —  Devient  la  métropole  du  royaume 
de  Zénobie.  —  Reconquise  par  Aurélien.  — 
—  Tombe  en  décadence  sous  les  Arabes.  — 
Ses  ruines,  XXIII,  271. 

THALASSAR ,  ville  de  Mésopotamie. 
Voir  THÉrussAR. 

THALÈS,  philosophe.  —  Ses  doctrines 
panthéistes,  XVII,  81. 

THALIE,  écrit  d'Arius,  II,  3. 
THALLETH,  manteau  juif,  I,  485. 
THALMUD,  corps  de  doctrine  des  Juifs. 
Voir  Talmud. 

THAMAR,  reine  des  peuples  Karlhliens 
réunis  au  x»  siècle. — Établit  le  catholicisme 
dans  ces  contrées,  XXIV,  25. 

THANER  (Théobald)  (f  1569).  —  Suit 
les  leçons  de  Luiher.  —  Prédicateur  dans 
l'armée  de  Philippe  de  Hesse.  —  Ses  opi- 
nions sur  la  justification. — Attaques  qu'elles 
lui  attirent,  XXIII,  272. 

THAMMOUZ,  mois  de  l'année  hébraïque, 
I,  342. 

THAMMUS  ou  THAMNUS,  Adonis  phé- 
nicien, V,  5o2.  —  XVII,  17. 

THAMNA,  non»  de  plusieurs  localités  de 
la  Palestine,  XXIII,  273. 

THANAIM,  docteurs  juifs,  VII,  100. 
TH.4.NGBRAND,  missionnaire  en  Islande 
(997),  XII,  i5. 

THANGAIAR,  doyen  de  la  cathédrale  de 
Hiidesheim(f  1025),  111,26, —  Elève  S.  Bern- 
ward  qui  devient  évêque  <ie  cette  ville.  —  Sa 
biogiaphie  de  ce  saiui,  XXIII,  274. 

THAPSAQUE,  ville  de  Mésopotamie, 
XV,  a 
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THARAKA  (Thiruaka).   Foir  Ezécuias. 

THARGUMIM,  versions  chaldaïques  de 
la  Bible,  III,  91. 

THARSIS,  port  d'Espagne.  —  Son  com- 
merce avec  les  Hébreux,  V,  46. 

THÉADAGUS,  évêque  de  Prague  (fioi7), 
XIX,  ^9. 

THÉATINS,  Cajetani,  congrégation  re- 
ligieuse, XV,  i38.  —  Fondés  par  S.  Caje- 
tan  de  Thiène  (i524),  Jean-Pierre  Caraffa, 
évêque  de  Théate,  Paul  Consiglieri  et  Boni- 
face  de  Colle. —  Destinés  à  réformer  le  clergé. 

—  Approuvés  par  un  biet  de  Clément  vir. 

—  Choisissent  pour  supérieur  Piene  Carafl'a, 
de  Théate.  —  Vivent  uniquement  d'aumô- 
nes, XXIII,  275.  —  Leurs  prédications.  — 
Vont  s'établir  sur  le  mont  Pincio,  —  puis  à 
Venise,  après  la  prise  de  Rome  par  Charles- 
Quint.  —  Obtiennent  une  nouvelle  maison  à 
Naples,  dont  Cajétan  (1547)  est  nommé  supé- 
rieur. —  Leurs  statuts. —  Caraffa,  élu  pape 
sous  le  nom  de  Paul  iv  (i555-i559)  leur 
donne  une  résidence  considérable  à  Rome, 
276.  —  Ils  se  propagent  en  divers  pays  de 
rÉurope.  —  Fournissent  un  grand  nombre 
de  cardinaux ,  d'archevêques  et  de  théolo- 
giens. —  Leur  décadence,  277. 

TaÉATiNES,  instituées  par  Ursule  Benin- 
cosa,  à  Naples(i583),  277. 

THÉÂTRE.  —  Interdit  aux  ecclésiastiques, 
VI,  12?. 

THÉBAINË  (légion).  Voir  Légion  thé- 

BAINK. 

THÈBES,  capitale  de  la  haute  Egypte, 
XVI,  170. 

THEBUTHIS,  promoteur  d'un  schisme  à 
Jérusalem  au  i®'   siècle,  XXIII,  278. 

THÈCLE  (Ste).  —  Disciple  de  S.  Paul. 

—  Légende  à  son  sujet  (uécta  S.  PauU  et 
S.  Theclœy  apocryphes).  —  Si  elle  mourut 
martyre.  —  Renseignements  nombreux  mais 
vagues  à  son  égard,  XXIII,  279. 

THÉCUÉ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  — 
Entourée  d'un  désert  décrit  par  S.  Jérôme, 
XXIIL  279. 

TIIÉGANUS ,  archevêque  de  Trêves  au 
i\^  siècle.  —  Sa  Vita  Hludovici,  XXIII,  280. 

THÉGLATH  PHALASAR,  roi  des  Assy- 
liens.  Voir  Achaz  cl  Assyrie.  —  S'empni'e 
de  Damas,  VI,  58. 

THEINER,    dissident  allemand,  VI,  400. 

THÉISME.  —  Distinct  du  déisme,  VI, 
i56.  —  Comment  ses  partisans  envisagent 
les  miracles,  XV,  124. 

THÉLASSAR  ou  THALASSAR,  ville  de 
la  plaine  de  Mésopotamie.  —  Sa  position, 
XXIII,  280. 

THEMA,  fils  d'Ismaël,  XXIII,  280. 

THEMAN,  contrée  de  l'Idumée,  célèbre 
par  ses  sages,  XXIII,  281. 


THÈMES  CATÉCHÉTIQUES.  —  Princi- 
paux thèmes  pour  les  diverses  classes  d'un 
catéchisme,  IV,  112. 

THÉMISTIUS,  diacre  d'Alexandrie.  — 
Fondateur  de  la  secte  des  Agnoètes,  I,  107, 

—  Xy,  246. 

THÉOBALD,  archevêque  de  Cantorbéry 
(t  ii6t),  X,  421. 

THÉOBALD,  évêque  de  Vérone  (ii35), 
XXV,  20. 

THÉOBALD  (S.),  solitaire,  fils  d>i  comte 
Arnoult  de  Champagne  (1017-1066).  —  Sa 
vocation.  —  Ses  pèlerinages.  —  Ordonné 
prèlie.  —  Sa  réputation,  XXIII,  281. 

THÉOBALD  (S.),  abbé  de  Vaux  (ti247). 
XXIII,  281. 

THÉOCRATIE.  —  Constitution  religiosu- 
polilique  du  peuple  hébreu,  XX,  482.  — 
Diffère  essentiellement  de  toutes  les  théo- 
craties païennes.  —  Identifie  complètement 
la  sphère  religieuse  et  la  sphère  politique. 

—  Son  but  prochain  concernant  Israël.  — 
Son  but  universel,  XXIII,  281. 

THÉOCTÉNUS,  évêque  de  Césarée,  XIV, 
332. 

THÉODARD  (S.),  évêque  de  Maestricht 
(t669),  XIII,  73. 

THÉODAT,  roi  des  Goths.  —  Fait  élire 
le  pape  Silvère(536),  XXII,  137. 

THÉODELINDE,  reine  des  Lombards 
(f  622-624),  X,  53.  —  Travaille  à  leur  con- 
version, XIII,  432. 

THÉODEMAR,  abbé  du  Mont-Cassin 
(778-,797),XV,  282. 

THEODICEE.  — Terme  d'origine  récente. 

—  Antiquité  de  l'idée  qu'il  représente.  — 
Se  résume  dans  !a  pensée  que  Dieu  n'a  pas 
de  rapport  avec  le  mal  physique.  —  Tra- 
vaux sur  ce  sujet  dans  la  seconde  moitié  du 
xvii*  siècle,  XXIII,  283.  —  Théodicée  d»; 
Leibnitz.  —  Titres  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  ce  genre.  —  Inexactitude  du  mol 
théodicée  en  tant  qu'il  veut  dire  apologie  de 
Dieu,  284.  —  Imperfection  d'une  théodicée 
qui  ne  justifierait  Dieu  que  par  rapport  au 
mal  qui  est  dans  le  monde,  285. 

THÉODISTE,  évêque  de  Césarée,  VI, 
181. 

THÉODO  ou  DIÉTHO,  évêque  de  Wurz- 
bourg  (908-932),  XXV,  56o. 

THÉODOMIR,  abbé  de  Psalmody,  IV, 
373. 

THÉODOMIR,  roi  desSuèves,XIV,  352. 

THÉODOR  A,  femme  de  Justinien  i  Ct565) 
empereur  de  Constautinople. — Ses  intrigues, 
XII,  547. 

THÉODORA,  impératrice  de  Constauti- 
nople. —  Mère  de  Michel  iir.  —  Persécutée 
par  son  frère  Bardas,  XI,  269.  —  Met  fin 
à  la  controverse  desimages(84a),  XVI,  458. 
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THKODOHA,  inaîtrosse  de  Jean  x,  et  sa 
lille  de  inèiiie  nom,  XII,  i8î. 

THÉODOKP:,  abbe  de  Croyiand  (f  870), 
X.I,  4i)5. 

THÉODOKK,  disciple  de  S.  Gall.  — Fonde 
l'dl)l)a\e  de  Kenijjten,  XIII,  12. —  XIV,  107. 

THEODOKK  I,  duc  de  Pannonie,  VU, 
407. 

THK()l)OKE,évèqnedePharan,XV,25i. 

THÉUDOKE  I,  pape  (642-649).—  Dirige 
son  activité  surtout  contre  les  Monothéliles. 

—  En  paiticulicr  contre  Pyrrlnis  et  Paul, 
patriarches  de  Constanlinople,  XXIII,  285. 

THÉODORE  11,  pape  (S96).— Réliabdile 
la  mémoire  de  son  prédécesseur  Forniose, 
XXIII,  286. 

THÉODORE,  patriarche  de  Constanlino- 
ple soutient  le  monothélisme,  XV,  254. 

THÉODORE  (S.)  ,  premier  évéque  per- 
manent de  Sion  (390),  XXII,  i8(). 

THÉODORE  ASCIDAS  ou  ÀSKIDAS , 
abbé. — Évéque  de  Césarée  au  vi''  siècle,  IV, 
232.  —  XIV,  5o8.  —  Propage  l'origénisnie, 

XVI,  439, 

THÉODORE  DE  CANTORBERY  (t69o). 

—  Ses  capitulairts,  IV,  11.  —  Son  Pénlteu' 
tiely  XIII,  367.  — Ses  prédécesseurs  immé- 
diats sur  le  siège  aichiépiscopal  de  cette  ville. 

—  Son  élection  (G68).  —  Obtient  la  juridic- 
tion sur  tous  les  évéques  de  l'Église  bri- 
tannique. • —  Introduit  partout  la  discipline 
ecclésiastique,  XXIII,  287.  —  Préside  un 
grand  nombre  de  synodes.  —  Institue  des 
cures  fixes.  —  Fonde  de  nombreux  couvents. 

—  Propage  l'étude  des  langues  classiques, 
288.  —  Resjiccl  dont  il  est  entouré. — Pour- 
suit avec  trop  de  rigueur  son  plan  de  multi- 
plier le  nombre  des  diocèses. —  Son  injustice 
à  l'égard  de  S.  Wilfrid.  —  Sa  mort.  —  Son 
recueil  de  canons,  289.  —  Sa  conduite  à 
l'égard  de  Wilfrid,  évéque  d'York,  XXV, 
474- 

THÉODORE  DE  GAZA,  adversaire  de 
Cémistus  (1438),  I,  539. 

THÉODORE  DE  MOPSUESTE  (f  427 
ou  428),  IV,  232.  —  Sa  liturgie,  XIII,  356. 

—  Ses  scolies  sur  le  Cantique  des  (^antiques, 
XXI,  399,  —  Étudie  les  sciences  profanes 
sous  Libanius  et  Andragalhius.  —  Se  con- 
sacre à  la  théologie.  —  Devient  évéque  de 
Mopsuesle  (vers  390).  —  Ses  nombreux  ou- 
vrages. —  Rejette  les  explications  allégori- 
ques de  la  Bible,  XXIII,  290.  —  Son  Com- 
mentaire sur  les  douze  petits  Prophètes^  seul 
écrit  qui  nous  reste  de  lui.  —  Part  qu'il 
prend  à  l'hérésie  pélagienne.  —  Rôle  qu'il 
joue  dans  la  controverse  nestorienne,  291. 

THÉODORE  (iRAPTUS  ^f  836).  —  Prê- 
tre du  couvent  de  Sainl-Sabas,  en  Palestine. 

—  Envoyé  à  Constantiuople  par  le  patriar- 
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che  de  Jérusalem  pour  défendre  la  cause  des 
images.  — Mauvais  trailcnunts  (pi'il  endure 
à  ce  sujet.  —  Son  frère  TnKorHAnE,  arche- 
Nè(|iie  de  Nicée  (845),  XXIII,  293. 

THÉODORE  LE  LECTEUR.  — Ses  écrit» 
sur  l'histoire  de  l'Église,  VII,  263. 

THÉODORE,  secrétaire  intime  de  Cons- 
tantin V,  XVI,  I  12, 

THÉODORE  STUDITE  (759-826).— 
Abbé  de  Saccud  près  de  Constanlinople.  — 
Prend  part  à  la  controverse  des  images.  — 
Envoyé  plusieurs  fois  en  exil.  —  Ses  écrits, 

XXIII,  293. 

THEoboRET,  évéque  de  Cyr  (458).  — 
Son  Histoire  de  l'Église^  VII,  262.  —  Son 
opinion  sur  l'origine  des  âmes,  IX,  32 1.  — 
Convertit  un  grand  nombre  de  Marcionites, 
XIV,  226.  —  335.  —  Son  opinion  sur  le 
rapport  du  platonisme  et  du  Christianisme, 
XVIII,  384.  —  Ses  scolies  sur  le  texte  de 
l'Ancien  Testament,  XXI,  400.  —  Consacré 
à  Dieu  dès  son  bas  âge.  —  Se  retire  dans  un 
couvent.  —  Élu,  contre  son  gré,  évéque  de 
Cyr.  —  Sa  sollicitude  pour  les  intérêts  de  ses 
ouailles.  —  Purifie  son  diocèse  de  toutes  les 
hérésies,  XXIII,  294.  —  Sa  participation 
aux  controverses  nestoriennes  et  eutychien- 
nes.  —  Si  précipite  dans  le  schisme.  —  Se 
réconoiïie  avec  l'Église,  295.  —  Ses  œuvres 
exégétiques.  —  Ses  écrits  historiques ,  296. 

—  Ses  ouvrages  dogmatiques.  —  Ses  lettres. 

—  Ouvrages  perdus.  —  Éditions  de  ses  œu- 
vres. —  Leur  autorité,  297. 

THÉODORIC,  archevêque  de  Magdebourg 
(t  1 367),  XIV,  90. 

THÉODORIC  II,  évéque  d'Havelberg,  X, 
3r  r. 

THÉODORIC,  évéque  de  Minden,  XV, 
ii5. 

THÉODORIC  Iir,  évéque  de  Paderboin 
(f  1463),    XVn,  6. 

THÉODORIC,  évéque  de  Verdun  (f  1088), 

XXIV,  534. 

THÉODORIC,  roi  des  Ostrogoths  (f  526). 

—  Envahit  l'Italie.  —  Sa  douceur  envers  les 
catholiques.  —  Emprisonne  le  pape  Jean  , 
IX,  464.  —  Demande  à  l'empereur  la  liberté 
religieuse  pom-  les  Ariens,  XII,  171,  —  Dé- 
fait et  tue  Odoacre  (493),  XVI,  319. 

THÉODORIC  I,  roi  des  Visigôths,  IX, 
459. 

THÉODORIC  II,  roi  des  Visigôths,  IX, 
460. 

THÉODORIC  DE  NiEM,  évéque  de  Ver- 
den.  Voir  Diétrich  de  Nikm. 

THÉODOSE  I,  empereur  (346-393),  VII, 
438.  —  Se  voue  à  la  carrière  militaire.  — 
Chargé  de  repousser  les  Teutons  qui  rava- 
geaient la  Thrace,  XXIII,  298.  —  Empereur 
d'Orient  (379).  —  Reçoit  le  baptême  à  Thes- 
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salonique.  —  Condamne  la  secte  arienne , 
299.  —  Convoque  le  second  concile  œcumé- 
nique à  Constantinople.  —  Publie  une  loi 
contre  les  païens. — Défait  l'usurpateur  Maxi- 
me, 3oo.  —  Rend  l'empire  d'Occident  à  Va- 
lentinien  11.  —  Extirpe  radicalement  le  pa- 
ganisme, 3oi.  —  Se  soumet  à  une  pénitence 
publique  pour  avoir  fait  massacrer  les  habi- 
tants de  Thessalonique.  —  Fait  la  guerre  à 
Arbogast.  —  Unit  sous  le  même  sceptre 
l'Occident  et  l'Orient.  —  Sa  mort.  — Partage 
de  son  empire  entre  ses  deux  fils,  3o2. 

THÉODOSE  II,  empereur  (408-450).  — 
Prend  parti  pour  Eutychès  ,  XV,  287.  — 
Placé  sous  la  tutelle  d'Anthémius ,  préfet 
d'Orient;  —  puis  de  sa  sœur  Pulchérie. — 
Guerre  contre  les  Perses,  XXIII,  3o3.  — 
Convocation  du  troisième  concile  œcuméni- 
que d'Éphèse.  —  Publication  de  nouvelles 
ordonnances  contre  le  paganisme.  —  Exil  de 
l'impératrice  Eudoxie.  —  Invasion  des  Huns. 
—  Naissance  de  l'eutychianisme,  3o4. 

THÉODOSE,  évêque  de  Césarée,  XIV, 
410. 

THÉODOSE,  moine  d'Alexandrie.  —  Ré- 
pand l'erreur  monophysite  en  Palestine,  XV, 
329.  —  Devient  patriarche  de  Jérusalem  , 
240. 

THÉODOSIENS,  secte  monophysite,  I, 
-Jgi.  —  XV,  289. 

THÉODOSIENS,  secte  d'hérétiques  rus- 
ses, XIX,  496. 

THÉODOTE  L'ANCIEN  ou  le  Tanneur, 
Aloge,  I,  196.  —  Antitrinilaire  (vers  200). — 
Son  disciple  Théodote  le  Jeune  ou  le  Chan- 
"eur   377. 

THÉODOTION  (version  de  la  Bible  de), 
III,  90. 

THÉODRADE,  moine  saxon.— Ses  efforts 
pour  fonder  la  Nouvelle  Corbie  en  Saxe,  V, 
385. 

THÉODULE  (S.),  anachorète,  XVI,  i58. 

THÉODULPHE  d'Orléans  (f  821).— Ses 
Capitulaires  ,  IV,  11. — XIII,  288.  —  Son 
livre  de  Spiritu  Sancto ^  "^11'  —  Abbé  de 
Fleury  et  évêque  d'Orléans. — Appelé  d'Italie 
par  Charlemagne.  —  Déposé  et  enfermé  dans 
un  couvent  d'Angers  .  —  Réintégré  dans  sa 
dignité.  —  Ses  écrits  ,  XXIII,  3o5.  —  Ses 
Capitula  ad preshyteros  parochice  siiœ,  3o6. 

THÉOGNOSTÈ,  chef  de  l'école  catéché- 
lique  d'Alexandrie  (270-280),  IV,  ii6.  — 
Ses  sept  livres  d'entretiens  théologiques.  — 
Sommaire  qu'en  donne  Photius.  —  Erreurs 
qu'il  lui  reproche,  ainsi  que  S.  Grégoire  de 
Nysse,  XXIH,  307. 

THÉOLEPTE,  archevêque  de  Philippo- 
poli,  XII,  222. 

THÉOLOGAL,  dignité  capitulaire.  —  Ins- 
titué par  le  concile  de  Latran  (iai5).  —  Ses 


fonctions.  —  Le  concile  de  Trente  le  prescrit 
non  seulement  pour  toutes  les  cathédrales , 
mais  aussi  pour  les  collèges  des  grandes  vil- 
les, XXIII,  319, 

THÉOLOGIE.  — Ses  rapports  avec  la  dog- 
matique, VI,  432.  —  Ses  divisions,  XVIII, 
2o3.  —  Définition.  —  Comment  l'idée  de 
théologie  s'est  formée.  —  Ce  que  les  Grecs 
entendaient  par  cette  expression,  XXIII,  3io. 

—  La  science  de  la  foi ,  appelée  philosophie 
par  les  premiers  savants  chrétiens. — Devient 
précisément  l'antithèse  formelle  de  la  philoso- 
phie. —  Finit  peu  à  peu  par  être  nommée 
théologie,  3ii. — Pendant  tout  le  moyen  âge, 
le  mot  théologie  ne  s'applique  qu'à  la  partie 
de  la  doctrine  sacrée  qui  traite  spécialement 
de  Dieu.  —  A  la  fin  de  la  période,  il  sert  à 
désigner  la  doctrine  tout  entière.  —  Déve- 
loppement de  plusieurs  branches  de  cette 
science,  déterminé  par  les  hérésies  du  xvi* 
siècle,  3 12.  —  Création  de  V apologétique.  — 
Perfectionnement  de  V exégèse  et  de  VInstoire 
ecclésiastique.  —  Rapport  de  ces  parties  de 
la  science  avec  la  théologie,  3i3.  —  Premiers 
essais  d'encyclopédie  théologique. — Manière 
dont Dobmayer  systématise  la  théologie  (  1 807), 
3 14. — Système  de  Drey  dans  sa  Courte  intro- 
duction à  l^ étude  de  la  Théologie (^iSig)f  3i5. 

—  Ses  divisions,  3 16. — Son  idée  fondamen- 
tale est  foncièrement  catholique.  —  Valeur 
qu'il  donne  à  la  théologie  pratique,  contrai- 
rement aux  protestants,  317.  —  Encyclopé- 
die de  la  théologie  de  Klée  (i  882). —  Division 
qu'il  adopte,  3i8.  — Faute  grave  qu'il  com- 
met par  rapport  aux  sciences  préparatoires, 
319.  —  Système  de  Staudenmaier  dans  son 
£n  cjclopédie  des  sciences  théologiq  «ej(i834), 

—  Comment  il  les  divise,  32o.  —  Sa  méthode 
est  la  plus  parfaite  jusqu'à  présent. — Exposé 
de  la^manière  de  comprendre,  dans  son  en- 
semble, le  système  de  la  théologie,  suivant 
l'auteur  de  cet  article  (M.  Mattès),  32 1  :  — 
Division  de  la  théologie  en  trois  grandes  par- 
ties ;  !*•  science  de  la  foi  comme  telle,  —  2° 
science  de  la  vie  ecclésiastique,  —  3°  science 
de  la  vie  morale  du  chrétien. — Subdivisions 
et  explications,  822. 

THÉOLOGIE  ALLEMANDE.— Titre  que 
portent  deux  anciens  livres  catholiques. —  i. 
Opuscule  ascétique  du  xiv''  ou  xv*  siècle  sans 
indication  d'auteur.  —  Édition  qu'en  donne 
Luther,  à  Wiltenberg  (i5i8). —  Fausseté  de 
son  titre.  —  Ses  autres  éditions,  réimpres- 
sions de  celle  de  Luther.  —  Découverte  d'un 
nouveau  manuscrit  de  cet  ouvrage  (datant  de 
1497),  XXIII,  325.  —  Il  est  publié  sans 
altération  par  Pfeiffer,  Stuttgard  (i85i).  — 
N'offre  aucune  opinion  contraire  à  la  doc- 
trine catholique,  326.  —  Erreurs  des  Luthé- 
riens qui  font  de  l'auteur  de  cet  ouvrage  un 


I 


TIIKO  —  Tiii:o 


l(J7 


piTciirsfiir  df  la  rélortue  ,  3^7.  —  Accu- 
sation de  panthéisme  dont  il  a  été  l'objet , 
dans  les  temps  modernes.  —  Citations  qui 
prouvent  la  lausselé  de  cette  aernsation,  SaS. 

—  La  théorie  de  l'auteur  n'est  pas  autre  que 
celle  de  la  scolastique,  33i.  —  On  accuse  en- 
core avec  autant  de  fausseté  la  Théologie  al- 
lemande de  soutenir  que  la  nature  créée  est 
le  mal  même.  —  D'antinomisme.  —  D'iden- 
tifier le  Christ  avec  l'homme  divinisé,  332. — 
Pourquoi  cet  ouvrage  a  été  mis  à  Y  Index 
(ifiai).  —  Ce  qu'il  renferme  de  dangereux, 

333.  —  ir.  Second  opuscule  connu  sous  le 
nom  de  Tht'ologir  allemande  ;  —  dogmatique 
complète  (rédigée  en  iSîS).  —  Son  auteur 
fiertliold  Pirstinger,    évoque    de  Chiemsée, 

334.  —  Destinée  à  être  opposée  à  l'invasion 
des  erreurs  luthériennes.  —  Dédiée  au  car- 
dinal Lang,  archevêque  de  Salzhourg. — Tra- 
duite en  latin  par  l'auteur  lui-même.  —  Ses 
diverses  éditions,  335.  — Son  importance  au 
point  de  vue  de  la  langue  allemande  et  au 
point  de  vue  de  la  théologie. —  Autres  écrits 
de  Berlhold  (f  i543),  336. 

THÉOLOGIE  BIBLIQUE.  —  Doit  avoir 
son  rang  dans  l'ensemble  du  système  théo- 
logique. —  Se  définit  l'exposition  historique 
et  analytique  des  idées  bibliques  ou  de  la 
religion  révélée,  XXIII,  336.  —  Suppose  le 
travail  préliminaire  de  l'exégèse.  —  Sa  tâche 
est  de  coordonner,  conformément  aux  idées 
dogmatiques,  les  matières  fournies  par  l'exé- 
gèse.—  Différence  qui  existe  entre  la  manière 
dont  les  catholiques  et  les  protestants  com- 
prennent la  question,  337. 

THÉOLOGIE  FÉDÉRALE,  système  théo- 
logique de  Coccéius,  IV,  472. 

THÉOLOGIE  MORALE,  rdr  Morale 
CHRÉTIENNE. — En  quoi  elle  diffère  de  la 
philosophie  morale,  XVIII,  214. 

THEOLOGUMENON,  opinion  théolo- 
(iiQUE.  I^o/r Dogme,  VI,  44i,etORTH0D0xiE, 

XVI,  455. 

THEOLOGUS  S.  PALATII.  Foir  Magis- 

TER    S.    PaLATII. 

THÉOPASSISTES",  secte.  Foir  Foulon 
(Pierre)  et  Monophysites. 

THÉOPEMPT  ,  métropolitain  de  Kiew 
(f  io5i),  XX,  5x2. 

THÉOPHANE,archevèque  de  Nicée(845), 
XXIII  ,  293. 

THÉOPHANE  le  Btzantin  (f  vers  820). 

—  Sainteté  de  sa  vie.  —  Se  consacre  à  la  vie 
monastique.  —  Fonde  un  couvent  dans  liie 
de  Calonymos,  et  un  autre  près  de  Cyzique. 

—  La  renommée  de  ses  vertus  lui  attire  un 
grand  nombre  de  disciples,  —  Assiste  au  se- 
cond concile  de  Nicée{787),  XXIII,  339.— 
Souffrances  qu'il  endure  sous  le  régne  de  Léon 
l'Arménien,   à  roccasion  des  images.  —  Sa 


mort.  —  Sa  Chronograp/iie,  suite  de  colle  de 
George  Syncelle.  —  Ce  qu'on  lui  reproche, 
040. 

THÉOPHANE,  surnommé  Cérameus  (vers 
ti4o).  —  Appelé  au  siège  archiépiscopal  de 
Tauromenium.  —  Ses  discours,  XXIII,  841. 

THÉOPHANES,  patriarche  de  Constanti- 
nople  (1453),  VIII,  459. 

THEOPHANIE.  Foïr  Epiphanie,  VU, 
525. 

THEOPHANIE,  femme  d'Othon  n,  I,  67. 

THÉOPHILANTHROPES,  secte  fondée 
par  Chemin-Diipontès  (1796).  —  Leur  culte. 

—  Leur  religion,  déisme  mêlé  de  panthéisme. 

—  Leurs  prêtres  président  à  la  naissance,  au 
mariage  et  à  la  mort.  —  Obtiennent  quatre 
églises  dans  Paris.  —  Le  droit  de  se  réunir 
leur  est  enlevé,  XXIII,  34 1. 

THÉOPHILE.  —  A  qui  S.  Luc  dédia  son 
Évangile. — On  n'a  aucun  renseignement  sur 
ce  personnage,  XXIII,  343. 

THÉOPHILE,  arien.  —  Né  dans  une  île 
de  la  mer  des  Indes. — Sacré  évêque.  —  Pro- 
page sa  religion  en  Arabie  (356),  XI,  71. 

THÉOPHILE  D'ALEXANDRIE,  patriar- 
che (385-4t2),  IV,  332.  —  Rédige  un  cycle 
pascal,  VI,  22.  —  Renverse  S.  Chrysostome, 
32. — Soutient  d'abord  les  Origénistes , — 
puis  les  anthropomorphites.  —  Persécute  les 
grands  frères,  IX,  198.  — Réconcilie  S.  Jé- 
rôme et  l'évêque  de  Jérusalem.  —  Part  qu'il 
prend  à  la  controverse  origéniste,  XVI,  436. 

THÉOPHILE  d'Antioche  (f  1 81-186 ).— 
Apologiste. —  Sa  prédilection  pour  Platon, 

VII,  70.  —  X,  261.  —  Élevé  dans  le  paga- 
nisme. —  Se  convertit.  —  Devient  évêque 
d'Antioche.  —  Combat  l'hérésie.  —  Ses  trois 
livres  ad  Autolycum,  le  seul  ouvage  qui  nous 
reste  de  lui,  XiXIII,  343. 

THÉOPHORIQUE  (procession).  Voir 
Procession. 

THÉOPHRASTE,  surnommé  Paracelse, 
Bombaste  de  Hohenheim  (i493-i54i).  — 
Veut  réformer  la  médecine. —  Direction  théo- 
sophique  qu'il  donne  à  son  système,  XXIII, 
345. 

THEOPHYLACTE,  archevêque  d'Achris 
en  Bulgarie  (1078).  —  Ses  Commentaires  sur 
la  Bible,  XXIII,  345. 

THEOPHYLACTE,  exarque  de  Ravenne, 

VIII,  242. 

THÉOPNEUSTIE.  —  Inspiration  divine. 
Voir   Inspiration,  XI,  444» 

THÉORES,  fonctionnaires  de  l'Église  grec- 
que, VI,  211. 

THÉOSOPHIE.  —  Sorte  de  science  ou  de 
sagesse  divine  qui  n'est  ni  philosophique  ni 
tliéulogique.  —  En  quoi  elle  consiste.  — 
Adopte  très-souvent  la  forme  de  la  théogo- 
nie. —  Fait  partie  de  la  mystique  non  chré- 

80. 
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tienne. — Théosophes  les  plus  connus,  XXIII, 
345. 

THÉOTGAUD,  archevêque  de  Trêves,  X, 
aïo. 

THÉOTHOLACH,évêquedeWorms(896), 
XXV,  5ig. 

THÉOTOCOS.  —  Maternité  divine  de  la 
Vierge.  Voir  Vierge  {la  Saiute)^  Nesto- 
Rics,  Éphèse  [concile  d'). 

THÉPHÏLLA,  prière  juive,  XIV,  77.  — 
Usage  de  prier  à  haute  voix  chez  les  Juifs. 

—  Ils  n'ont  pas  avant  l'exil  de  formules  de 
prières.  —  Origine  de  la  théphilla.  —  Son 
autorité. —  N'a  pas  de  rapport  direct  avec 
le  culte  et  le  sacrifice  quotidien  du  temple, 
XXIII,  347.  —  Le  contraire  a  lieu  pour  la 
Schéma.  —  Autres  prières  qui   s'y  ajoutent. 

—  Organisation  du  rituel,  de  manière  à  cor- 
respondre aux  heures  principales  de  l'office 
de  l'Église.  —  Règles  résumées  par  Maimo- 
nides  par  rapport  à  la  prière.  —  Usage  de 
se  tourner  vers  le  temple.  —  Formules  de 
prières,  nommées  Bénédictions  pour  des  oc- 
casions particulières,  348. 

THEPHILLIN.  —  Appareil  nécessaire  à 
la  prière  des  Juifs.  —  En  quoi  il  consiste. — 
Son  origine.  —  Ce  qu'il  symbolise.  —  Son 
nom  de  phylactères,  XXIII,  349. 

THÉRAPEUTES.  —  Leur  rapport  avec 
les  Esséniens,  VIII,  73. 

THÉRAPHIM,  sorte  de  statuette  servant 
d'oracle  ,  chez  les  anciens  Juifs.  —  Étymo- 
logie  du  mot,  XXIII,  35o. 

THÉRÈSE  (Ste)(i5i5-i582),  IV,  55.— 
Ses  parents. — Sa  piété  précoce,  XXIII,  35o. 

—  Se  laisse  envahir  par  la  vanité.  —  Confiée 
à  un  couvent  de  religieuses  d'Avila. — Forme 
le  projet  de  se  consacrer  à  la  vie  monastique. 

—  Entre  chez  les  Carmélites  de  l'Incarnaiion. 

—  Maladies  dont  elle  est  affligée,  35x. — 
Reçoit  de  nombreux  visiteurs  qui  font  revi- 
vre ses  attachements  mondains.  —  Renonce 
à  la  prière  intérieure.  —  Combats  qu'elle  a 
à  soutenir.  —  Finit  par  se  détacher  de  tons 
les  liens  terrestres,  352.  —  Parcourt  tous  les 
degrés  de  l'oraisou,  —  Ses  visions.  —  Sa 
soit'  de  souffrances.  —  Son  amour  de  l'obéis- 
sance, 353.  —  Son  humilité.  —  Grâces  ex- 
traordinaires dont  elle  est  honorée. —  Fonde 
nn  couvent  à  Avila  sous  l'invocation  de  S.  Jo- 
seph. —  Obtient  du  pape  l'approbation  de 
ses  statuts,  354.  —  Autorisée  à  ériger  d'au- 
tres couvents  semblables.  —  Obstacles  qu'elle 
rencontre.  —  Entreprend  la  réforme  des  cou- 
vents de  Carmes.  —  Ses  fondations,  355.  — 
Ses  ouvrages.  —  Sa  mort.  —  Son  culte,  356. 

THESAURUS  MERITORUM. —  Doctrine 
du  trésor  des  grâces,  intimement  liée  à  celle 
des  indulgences.  —  Ne  peut  être  niée  impu- 
nément ,  bien  qu'elle  n'ait  pas  le  caractère 


d'un  dogme  formel,  XXIII,  357.  —  Exis- 
tence d'un  trésor  des  grâces.  —  Sa  première 
partie  constitutive  :  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  358. — Sa  seconde  partie  constitutive  : 
les  mérites  ou  plutôt  les  satisfactions  des 
saints. —  Leur  manière  d'opérer,  'S5g.  —  Ob- 
jections contre  celle  doctrine  des  satisfactions 
des  saints.  —  Si  elle  range  sur  la  même  li- 
gne les  saints  et  le  Christ.  —  Si  les  œuvres 
des  saints  récompensées  en  eux,  peuvent 
encore  profiter  à  d'autres,  36o.  —  Nécessité 
d'appliquer  à  l'individu  les  mérites  du  Christ 
et  des  saints.  —  A  qui  en  appartient  le  pou- 
voir ,  36i. —  S'il  est  vrai  que  les  docteurs 
antérieurs  à  la  scolastique  n'ont  rien  su  de  la 
compensation  de  la  peine  lemise  dans  les 
indulgences  par  les  mérites  du  Christ,  362. 

THÈSES ,  propositions  discutables ,  VI, 
441. 

THESSALONIQUE,  capitale  de  la  seconde 
Macédoine.  —  Son  importance.  —  Son  port. 
—  Ses  Juifs  nombreux.  —  Sa  première  com- 
munauté chrétienne,  XXIII,  363. 

THESSALONIQUE  (province  ecclésias- 
tique i>£).  —  Statistique  de  ses  évêchés  et 
principaux  évêques,  X,  27. —  Métropole  de 
l'Illyrie  orientale,  XI,  280. 

THEUDAS  ou  THEODAS.  —  Séducteur 
du  peuple  juif.  —  Meurt  sous  l'empereur 
Claude,  —  Si  celui  dont  parle  Josèphe  est  le 
même  que  celui  de  Gamaliel,  XXIII,  363. 

THEUTBERGE,  fenmie  de  Lothaire,  roi 
de  Lorraine,  XI,  21.  —  XVI,  120.  —  Foir 
aussi  Lothaire. 

THIAN. — Nom  de  Dieu  chez  les  Chinois, 
V,  192. 

THIBAUD,  roi  de  Navarre.  —  Son  expé- 
dition en  Palestine  (1240).  —  Défaite  de 
Gaza,  V,  449' 

THIBET,  contrée  de  l'Asie.  Foir  Tibet. 

THIÉMO,  archevêque  de  Salzboing  (f 
1095),  XXI,  175. 

THIEIÎS  (Jean-Baptiste)  (i636-x7o3).— 
Curé  de  Chainprond,  puis  de  Ribray.  — 
Sa  vaste  érudition.  —  Ses  ouvrages  de  litur- 
gie et  d'archéologie,  XXIII,  364. 

THIETGAUD ,  archevêque  de  Trêves  , 
XVI,  121. 

THIOTA,  pseudo-prophélesse.—  Condam- 
née au  concile  de  Mayence  (847),  XIV,  /;34. 

THIRHAKxA,  roi' d'Élhiopie.  foir  ÉzÉ- 
CHIAS,  VIII,  324. 

THIRZA,  ancienne  ville  de  Chanaan. — 
Vantée  dans  le  Cantique  des  Cantiques  pour 
l'ai^rément  de  son  site. — Sa  situation,  XXIII, 
365. 

TliîSBÉ,  ville  de  la  Galilée.  —  Lieu  de 
naissance  du  prophète  Élie,  XXIII,  365. 

THISRI,  mois  de  l'auuée  des  Hébreux,  I, 
34a. 
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THNI^TOPSYCHITES,  secte  de  l'Arabie, 
I,  î3o. 

TIIOI.A,  ais  d'Issachar,  XII,  r8. 

THOIIAS  (S.\  apôlre.  —  Porte  le  Chris- 
tianisme dans  les  Indes,  suivant  la  tradition, 
XI,  36 1. —  Ce  qu'en  disent  les  Kvani;éli.stes. 

—  Son  incrédulité.  —  Prèclie  l'Évangile  aux 
Parlhes  suivant  Origèue.  —  Dans  les  Indes, 
à  Méliapour,  suivant  d'autres,  —  Son  mar- 
tyre. —  Ses  reliques  à  Édesse,  au  iv"  siècle, 
XXIII,  365. 

THOMAS,  archevêque  de  Milan  (f  783), 
XV,  102. 

THOMAS,  archevêque  d'York  (f  iioo), 
XXV,  589. 

THOMAS,  disciple  de  Manès,  XIV,  iC.G. 

THOMAS  A  KEMPIS  (1379-1471),  XV, 
3a2.  —  Ses  éludes. —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Sous-prieur  du  couvent  de  Sainte-Agnès, 
dans  le  diocèse  d'Ulrecht.  ■ —  Ses  écrits  as- 
cétiques, XXIII,  367.  —  Les  quatre  livres 
de  son  Imitation  de  Jésus-Christ.  —  Célé- 
hrifé  de  cet  ouvrage.  —  Ses  nombreuses 
éditions,  368. — Si  Thomas  en  est  véiita!)le- 
ment  l'auteur. —  Longue  controverse,  depuis 
le  eommencenient  du  wii»  siècle,  à  ce  sujet. 

—  Opinion  qui  l'attribue  à  Gersen,  abbé  des 
Itéiiédiclins,  369.  —  Arguments  en  faveur 
de  Thomas.  — Jésuites,  Kénédictius  et  Au- 
gustins  qui  prennent  parti  poui"  ou  contre, 
370.  —  Caractère  national  de  la  discussion, 
à  partir  de  ce  siècle.  —  Les  Français  attri- 
buent  V Imitation  au  chancelier  Gerson.  — 

—  Motifs  allégués  par  les  trois  partis,  871. 

—  Faiblesse  des  arguments  mis  en  avant 
pour  démontrer  l'existence  de  cet  ouvrage 
avant  Thomas  a  Kempis.  —  Ouvrages  à  con- 
sulter, 372. 

THOMAS  BECKET,  archevêque  de  Can- 
torbéry.   Voir  Bf.cket. 

THOMAS  CAMPANELLA ,  philosophe 
(i568-i639),  I,  640. —  Ses  idées  socialisles, 
V,  56.  —  Comment  il  divise  la  philosophie, 
XVIII,  195.  —  Entre  dans  l'ordre  des  Do- 
minicains. —  Étudie  Platon.  —  Se  fait  des 
ennemis  en  déclamant  contre  les  Aristotéli- 
ciens. —  Arrêté  comme  chef  d'une  conjura- 
tion politique  à  Naples.  —  Remis  en  li- 
berté au  bout  de  vingt-sept  ans,  sur  l'instance 
d'Urbain  viii. —  Se  retire  en  France,  XXIII, 
374.  —  Ses  poésies. —  Faux  principes  de  sa 
théologie.  —  Ses  écrits,  375. 

THO.MAS  CANTIPRATANUS,  savant 
néerlandais  (f  1280).  —  Dominicain.  — 
Évêque  de  Cambrai. —  Ses  ouvrages,  XXIII, 
875. 

THOMAS  D'AQUIN  (S.)  (i 226-1274). 
Sa  philosophie,  I,  535.  —  V,  24.  —  Com- 
ment il  dislingue  le  précepte  du  conseil, 
a44.  —  Ses  idées  sur  la  continence,  327. — 


Comment  il  explique  la  délectation,  VI,  170. 

—  Sa  Somme  théologique^  XV,  32o.  —  Ses 
poésies,  XA'ÏII,  4oo.  —  Ses  nombreux  bio- 
graphes, XXIII,  376. —  Né  dans  le  royaume 
de  Naples,  à  Roccasecca.  —  Sa  famille.  — 
Sa  grandeur  future  prédite  dès  sa  naissance 
par  un  pieux  ermite.  —  Ses  facultés  extra- 
ordinaires.—  Ses  études,  877. —  Filtre  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  —  Résiste  à  ses 
parents  qui  s'efforcent  de  le  détourner  de  sa 
vocation,  878.  —  Retenu  captif  dans  le  châ- 
teau de  Roccasecca. —  Moyen  infâme  em- 
ployé par  ses  frères  pour  le  faire  renoncer  à 
la  vie  religieuse.  — Sa  fuite.  —  Fait  profes- 
sion à  Naples,  879.  —  Si  sa  mère  était  op- 
posée à  sa  résolution.  —  Son  dé()ail  poui' 
Cologne,  880.  —  F^tudie  sous  Albeit  le 
Grand.  —  Le  suit  à  Paris.  —  Lui  demeure 
adjoint  en  qualité  de  ma^ister  studiorum.  — 
Reçoit  les  grades  académiques.  —  Chargé 
d'un  cours  de  théologie  à  la  Sorbonne,  38 1. 

—  Commente  les  Sentences  de  Pierre  Lom- 
bard. —  Opuscules  qu'il  publie  à  cette  épo- 
que. —  Prend  part  à  la  discussion  entre  les 
ordres  mendiants  et  l'Université  de  Paris, 
382.  —  Appelé  à  Rome  par  Urbain  iv.  — 
Compose  sa  Somme  contre  les  Gentils.  — 
Double  but  de  cet  ouvrage,  383. —  Ses  divi- 
sions. —  Son  excellence,  884.  —  Thomas 
refuse  les  dignités  ecclésiastiques  que  lui 
offre  le  pape.  —  Accepte  la  charge  de  maî- 
tre du  palais. —  Assiste  au  chapitre  général 
de  son  ordre  (1268),  385.  —  Sa  Catcna  au- 
rea.  —  Son  Office  du  très-saint  Sacrement. 

—  Autres  ouvrages.  —  Ses  Commentaires, 
886.  —  Nommé  archevêque  de  Naples  par 
Clément  iv.  —  Obtient  que  la  bulle  soit  re- 
tirée. —  Professe  et  prêche  à  Bologne.  —  Se 
rend  à  Paris  pour  y  assister  à  un  chapitre 
général.  —  Revient  à  Naples.  —  Son  entrée 
triomphale  dans  cette  ville,  887.  — Traduit 
les  ouvrages  d'Aristote.  —  Dernière  année 
de  sa  vie.  —  Epuisement  de  ses  forces.  —  Il 
se  rend  au  concile  de  Lyon  pour  obéir  au 
pape,  388.  —  Sa  mort.  —  La  nouvelle  s'en 
répand  à  l'heure  même  dans  les  lieux  les 
plus  éloignés.  —  On  se  dispute  sou  corps, 
889.  —  Partage  de  ses  reliques.  —  Vertus 
qui  distinguent  S.  Thomas.  —  Son  titre  de 
Docteur  angélique. —  Exemple  de  son  hunn- 
lité,  890.  —  Preuves  de  son  renoncement 
au  monde. —  Comment  il  est  caracléi  isé  par 
son  biographe  G.  de  Thou,  891. —  Inllueuce 
scientifique  qu'il  exerça  sur  son  siècle  et  sur 
l'histoire.  —  Aperçu  de  sa  Somme  ihéologi- 
que.  —  Divisions  de  cet  ouvrage,  892.  — 
Supplément  qui  le  termine.  —  Quel  en  est 
l'auteur?  —  La  Somme  est  la  théorie  scien- 
tifique de  la  foi  de  l'Église,  895.  —  Accusa- 
tions de  panthéisme   et   de  néo-platonisme 
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portées  contre  S.  Thomas.  —  Ses  partisans, 
appelés  les  Thomistes  par  opposition  aux 
Scotistes,  396.  —  Commentateurs  de  la 
Somme.  —  Éditions  des  œuvres  de  S.  Tho- 
mas, 397. 

THOMAS  DE  ARGENTINA,  général 
des  Angustins  (f  i357),  XIII,  438. 

THOMAS  DE  CÉLANO,  Dominicain.  — 
Auteur  probable  du  Dies  irœ,  VI,  289. 

THOMAS  DE  VILLEVEUVE  (S.)  (1488- 
i555).  —  Sa  charité  envers  les  pauvres.  — 
Ses  études.  —  Entre  dans  l'ordre  des  Ermites 
de  Saint- Augustin.  —  Sa  science  ihéologi- 
que.  —  Nombreuses  fonctions  dont  il  est 
chargé.  —  Ses  prédications,  XXIII,  407- — 
Confiance  que  lui  témoigne  Charles-Quint. 

—  Archevêque  de  Valence.  —  Ses  vertus 
épiscopales,  408.  —  Sa  mort.  —  Ses  mira- 
cles. —  Son  culte,  409. 

THOMAS  MORE  (i48o-i535).  —  Ses 
idées  sur  la  communauté  des  biens,  V,  56. 

—  Persécuté  par  Henri  viii,  X,  438.  —  Sa 
famille.  —  Son  éducation,  XXIII,  397.  — 
Cultive  les  belles-lettres,  sans  négliger  la  sco- 
iastique.  —  Se  lie  d'amitié  avec  Érasme.  — 
Ses  études  de  jurisprudence.  —  Sa  piélé.  — 
Envoyé  à  la  chambre  des  Communes,  398. 

—  Sa  courageuse  opposition. —  Cherche  un 
asile  dans  la  Chartreuse  de  Londres.  —  Se 
marie.  —  Ses  histoires  d'Edouard  v  et  de 
Richard  m,  399.  —  Son  Utopie.  —  Sa  ré- 
putation littéraire.  —  Cède  aux  instances 
d'Henri  vin  et  se  rend  à  la  cour,  400.  — 
Reconnaît  le  caractère  odieux  et  pervers  du 
roi. —  Remplit  de  hautes  fonctions. —  Prend 
une  part  active  à  la  conclusion  du  traité  d'al- 
liance entre  la  France  et  l'Angleterre.  — 
Calme  de  sa  vie  domestique,  401.  —  Sa  li- 
béralité. —  Prophétise  la  révolution  politi- 
que que  devaient  amener  les  innovations  de 
Luther.  —  Sa  polémique  contre  les  adver- 
saires de  l'Église.  —  Devient  grand  chance- 
lier d'Angleterre,  402.  —  S'elibrce  de  se  te- 
nir éloigné  de  l'affaire  du  divorce  du  roi. — 
Sa  conduite  ferme  dans  cetteoccasion. —  Re- 
nonce à  sa  charge,  4o3.  —  Haine  que  lui 
vouent  Anna  Boleyn  et  le  roi.  —  Procédure 
qui  lui  est  intentée.  —  Il  est  rayé  de  la  liste 
des  membres  du  Parlement.  —  Refuse  de 
prêter  serment  à  l'acte  de  succession  d'Henri, 
404.  —  Enfermé  à  la  Tour.  —  Persécutions 
qu'il  endure.  —  Refuse  de  répondre  à  la 
question  qui  lui  est  posée  touchant  la  supré- 
matie royale,  4o5.  —  Accusé  de  haute  tra- 
hison. —  Déclaré  coupable.  —  Se  prépare  à 
la  mort.  —  Sa  fermeté  sur  l'échafaud,  406. 

THOMAS  (chrétiens  de  Saint-),  rdr 
Indes.  —   Nestoriens.  —  Thomas,  apôtre. 

THOMASIUS  (Chrétien),  de  Leipzig, 
juriscousuUe  protestant  (xC55-i7a8),  XVIJI, 


2  25.  —  Ses  écrits  contre  les  procès  de  sor- 
cellerie, XXII,  307.  —  Professeur  à  l'Aca- 
démie de  Halle.  —  Soutient  le  piétisme, 
338. —  Ses  théories  morales  et  sociales. —  Di- 
verses charges  |dont  il  est  revêtu.  —  Invente 
le  système  territorial.  —  Ses  écrits ,  XXIII, 
409. 

THOMASSIN  (Louis)  (1619-1696).  — 
Entre  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  — 
Professe  la  théologie  et  la  philosophie.  — 
Ses  écrits,  XXIII,  410. 

THOMISTES,  partisans  de  S.  Thomas 
d'Aquin  par  opposition  aux  Scotistes,  XXllI, 
396. 

THORA,  loi,  IV,  3i.  —  Spécialement  la 
loi  de  Moïse.  —  Nom  donné  par  les  Juifs 
aux  rouleaux  de  la  synagogue.  —  Coutume 
de  lire,  le  jour  du  sabbat,  un  passage  de  la  loi 
et  des  Prophètes,  XXIII,  41 1-  —  Règles 
minutieuses  observées  par  les  Juifs  relative- 
ment à  la  lecture  publique  des  livres  sacrés, 
412.  —  Prescriptions  concernant  les  quali- 
tés extérieures  et  la  composition  des  rouleaux 
de  la  synagogue,  4x3.  —  Manière  dont  les 
rouleaux  doivent  être  composés  et  écrits, 
414. 

THORA  (fêtes  de  la).  Foir  Fêtes  des 
Juifs. 

THORA  (lecture  de  la).  Foir  Thora. 

THORA  (rouleau  de  la).  Foir  Thora 
et  Manuscrits  hébraïques. 

THORING  (Matthias),  provincial  des 
Minimes  de  Saxe.  Foir  Lyre,  XIV,  41. 

THORN  (conférence  religieuse  de).  — 
Convoquée  par  Wladislas  iv,  roi  de  Pologne 
(1645).  —  Orateurs  catholiques  et  protes- 
tants qui  y  prennent  part,  XXIII,  4i5.  — 
Modération  des  catholiques.  —  Mauvaises 
dispositions  des  Luthériens  el  des  réformés. — 
Rupture  du  colloque,  416. 

THORN  (sentence  de).  —  Portée  contre 
dix  proteslanls  de  Thorn,  qui  avaient  sac- 
cagé le  collège  des  Jésuites  (1724).  —  Sa 
sévérité.  —  Relation  des  événements  qui  la 
motivèient,  —  faite  d'un  côté  par  la  partie 
accusée,  de  l'autre  par  les  Jésuites,  XXIII, 
417.  —  Le  nonce  du  pape  à  Varsovie  inter- 
cède vainement  en  faveur  des  condamnés.  — 
La  senience  est  désapprouvée  par  l'empereur 
et  par  le  pape,  418. 

THORUNIEINSIS  (Déclaratio)  (1645), 
livre  symbolique  des  réformés  polonais, 
XXIII,  29. 

THOSAPHTHA,  commentaire  de  la  Mis- 
chna,  XV,  9S. 

THOC  (Jacques-Auguste  de)  (iSoa- 
161 7).  —  Président  au  Parlement  de  Paris. 
—  Rédige  l'édit  de  Nantes. —  Défend  les  li- 
bertés de  l'Église  gallicane  à  la  couféieuce  de 
Fontainebleau,  XXIII,  418. 
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THRACE.  —  Stalislique  de  ses  patriar- 
cats et  évéclit's  (avant  5t)o),  X,  37. 

iHKASi:u  S  (;,i:(:ù.irs  (S.  Cypriek), 

évèqiic  de  t;arlliaj;e.  l  oir  Cytrien. 

THRASÉAS  FOETUS.  —  S'oppese  à 
Néron,  XNI,  71. 

THRASIMOND,  roi  des  Vandales,  IX, 
230.  —  XXIV,  477. 

THREM.  —  Lamentations  de  Jéréoiie, 
XU,  217. 

THl'BAL,  fils  de  Japhet.  —  Ses  descen- 
dants, XXIII,  419. 

THUBALCAÏN,  lils  de  Laniech.  —  Tradi- 
tion qui  attribue  aux  Caïuiles  Tinveution  des 
iuslruments  forgés,  XXIII,  419. 

THUISCON,  divinité  de  l'Edda  du  Nord, 
XVII,  iù. 

THUMMIM.  —  Troisième  dej^ré  de  la 
Révélation  divine,  f^oir  Bath-Kol,  II, 
394. 

THÙNGEN  (Conrad  de),  évéque  de 
Wurzbourg  (i5i9-i54o),  XXV,  565. 

THURIBULUM,  espèce  d'encensoir,  VII, 
456. 

THURIFICATI,  deuxième  classe  de  lapsi^ 
XIII,  II 5. 

THURINGK   (conversion    de   la).  Voir 

BONIFACE   (S.). 

THURLES  (synode  de)  (en  i85o),  VII, 
i3. 

THURN  (Matthias,  comte  de).  —  Sou- 
lève les  protestants  de  Bohême  contre  l'em- 
pereur. —  Assiège  Vienne,  X,  171. 

THURO,  divinité  phénicienne,  XVIII, 
139. 

THURSTAN,  archevêque  d'York  (f  ii4o), 
XXV,  590. 

THURZO  (Stanislas),  évéque  d'Olmutz 
(f  i54o),  XVI,  35i. 

THYATIRE,  ville  de  commerce  floris- 
sante sur  le  Lycus.  —  Se  nomme  aujour- 
d'hui Akhissar,  XXIII,  419. 

THYMO  DE  COLDITZ  (f  1409),  évéque 
de  Meissen,  XIV,  470. 

TIARE  PONTIFICALE.  —  Cérémonie 
du  couronnement  du  pape  nouvellement  élu. 
—  L'usage  de  couronner  les  papes  remonte 
au  viii*  siècle.  —  La  tiare  doit  consister 
d'abord  en  une  couronne  ou  une  mitre  en- 
tourée d'une  couronne.  —  Origine  du  nom 
de  liare.  —  Une  deuxième  couronne  est 
ajoutée  à  la  tiare  pontificale  par  Boni- 
Éace  viii,  et  la  troisième  par  Urbain  v,  — 
d'où  le  nom  de  la  tiare,  iriregnum,   XXIII, 

419- 

TIBÈRE  (Claude-Néron)  (14-37).  — 
Ses  intrigues  avec  sa  mère  Livie  pour  obtenir 
de  succéder  à  Auguste,  XXIII,  421.  —  Se 
relire  à  Rhodes  pendant  cinq  ans. —  Mépris 
dont  il  est  l'objet.  —  Sa  soumission  appa- 


rente au.v  volontés  d'Auguste.  —  Soupçonné 
d'avoir  causé  la  mort  de  Caïus  et  de  Lucius 
César,  422. —  Parvient  enfin  à  se  l'aire  julop- 
ter  par  Auguste. —  Son  avènement  au  tione. 

—  Ordonne  le  nieurtre  d'Agrippa  Postliu- 
mus.  —  Arlilices  qu'il  emploie  à  l'égard  du 
sénat,  423.  —  Fait  revivre  dans  toute  sa  ri- 
gueur la  loi  de  lèse-majesté. —  Mort  de  Ger- 
manicus. —  Prospérité  relative  des  premières 
années  du  règne  de  Tibère.  —  Faveur  cju'il 
accorde  à  Séjan,  424.  —  Se  retire  dans  l'île 
de  Caprée.  —  Sa  tyrannie  commence  à  la 
mort  de  sa  mère.  —  Découvre  une  conspira- 
tion de  Séjan  contre  lui.  —  Le  fait  mettre  à 
mort.  —  Condamne  avec  lui,  ses  parents, 
amis  et  adhérents  réels  ou  supposés.  — 
Tourne  sa  fureur  contre  la  maison  de  Germa- 
nicus,  425.  —  Sa  mort.  —  Son  intelligence 
et  son  énergie.  —  Sa  domination  ne  pesa 
lourdement  que  sur  la  haute  aristocratie.  — 
Sagesse  de  son  administration,  226. 

TIBÉRI ADE,  ville  près  du  lac  de  Généza- 
reth.  —  Fondée  par  Hérode  Aniipas. —  De- 
vient le  siège  du  sanhédrin  après  la  ruine  de 
Jérusalem.  —  Sou  école  judaïque.  —  Fait 
partie  des  quatre  villes  saintes  du  Talmud. 

—  Son  évèché,  XXIII,  427. 

TIBET,  Tybet  ou  Thibet.  —  Vicariat 
apostolique,  XI,  364.  —  Contrée  remar- 
quable de  l'Asie.  —  Ses  montagnes.  —  Son 
étendue  et  sa  population,  XXIII,  4î»8,  — 
Degré  de  civilisation  de  ses  habitants. —  Son 
rôle  important,  au   point  de  vue  religieux. 

—  Sa  situation  religieuse. —  Le  bouddhisme, 
429.  —  Le  dalaï-lama.  —  Son  élection.  — 
Honneurs  qu'on  lui  rend.  —  Nombre  consi- 
dérable des  lamas  ou  prêtres.  —  Leur  genre 
de  vie.  —  Leurs  couvents.  —  Euseignement 
qui  s'y  donne,  43o.  —  Voyage  des  PP.  Ga- 
bel  et  Hue  au  Tibet  (1848). —  Accueil  bien- 
veillant qu'ils  y  rencontrent.  —  Sentiment 
religieux,  des  lamas.  —  Leur  prière  Om, 
Mani  Padme,  43 1. —  Explication  panthéiste 
de  cette  prière,  donnée  par  le  régent  du 
royaume  tii)étain. —  État  politique  du-Tibet, 
432.  —    Missions  catholiques  dans  ce  pays. 

—  Importance  pour  l'Église  catholique  de 
prendre  pied  dans  le  Tibet,  433. —  Travaux 
apostoliques  des  PP.  Hue  et  Gabet.  —  Leur 
succès  à  Lhassa.  —  Opposition  que  leur  l'ait 
la  cour  de  Pékin.  —  Ils  sont  obligés  de  re- 
tourner en  Chine.  —  Autres  missionnaires 
au  Tibet,  434. 

Tli'.URCE  (S.).  —  Converti  par  Ste  Cé- 
cile, IV,  142. 

TICHONIUS,  Donatiste,  VI,  485.  —  XI, 
487. 

TICINUM,  ville  d'Italie.  Voir  Pavie. 

TIEH,  chaîne  de  montagnes  daus  it|  pé- 
ninsule duSiuai,  XXII,  171. 
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TIERCE ,  heure  canoniale.  Voir  Bré- 
viaire, III,  329. 

TIERNO  ou  PIGERNO  (Étiknne  de) 
(f  II 24).  —  Fonde  l'ordre  de  Grandmont, 
IX,  498. 

TIERS-ORDRE.  —  Sa  règle,  IX,  117.— 
Motifs  de  son  institution.  —  Son  origine  at- 
tribuée à  S.  François  d'Assise. —  Les  Prémon- 
trés et  les  Templiers  avaient  un  institut  de 
ce  genre,  XXIII,  435.  —  Conditions  posées 
par  S.  François  aux  personnes  qui  voulaient 
être  admises  dans  son  tiers-ordre.  —  Sa  rè- 
gle. —  Frères  de  la  Pé/iilencey  vrai  nom  des 
membres  du  tiers-ordre,  436. —  En  quoi  cet 
institut  se  distingue  des  confréries.  —  Le 
Tiers-ordre  régulier,  corporation  spéciale  et 
indépendante.  —  1°  Congrégation  de  Lom- 
bardie.  —  a»  Congrégation  de  Sicile,  de 
Dalmatie  et  d'Istrie,  437.  —  Maisons  du 
tiers-ordre  en  Allemagne  ;  —  en  Bohême, 
Hongrie,  Irlande,  Angleterre,  Danemark  et 
Suède;  —  en  Espagne;  —  en  Portugal;  — 
en  France,  438.  —  Les  Dames  de  Sainte- 
Elisabeth  et  les  religieuses  du  tiers-ordre  de 
Saint-François,  439.  —  Les  Hospitalières 
du  tiers-ordre  de  Saint-François.  —  Le  tiers- 
ordre  de  Saint-Dominique,  440.  —  Tiers- 
ordre  des  Augustins,  Minimes,  Servites, 
Trappistes,  441. 

TIGELLINUS,  commandant  de  la  garde 
prétorienne  sous  Néron,  XYI,  69. 

TIGRE,  fleuve  de  l'Asie,  XV,  i.  —  Ses 
sources.  —  Se  conloud  avec  l'Euphrate.  — 
Rapidité  de  sou  courant  entre  Diabekr  et 
Mossoul,  XXIIl,  44'i.  —  Description  de  son 
cours  et  des  pays  qu'il  traverse.  —  Cours 
réuni  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  443. 

TILLEMONT(Louis-SÉBASTiEN  Le  Nain) 
(1637-169S). —  Ses  travaux  sur  l'histoire  ec- 
clésiastique, VII,  276. —  Élevé  à  Porl-Royal. 

—  N'adopte  pas  les  idées  jansénistes. —  Entre 
au  séminaire  de  Beauvais,  XXIII,  444. —  Ses 
connaissances  historiques. —  Ordonné  prêtre. 

—  Fournit  à  Sacy  desdocuments  pour  l'h istoire 
deS.  Louis,  445. —  Son  H(s(oiredes empereurs. 

—  Ses  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique des  six  premiers  siècles. —  Ses  vertus, 
446. 

TILLY,  général  deMaximilien  de  Bavière. 

—  Ses  succès  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  X,  174.  —  Généralissime  de  Ferdi- 
nand II  contre  Gustave- Adolphe,  222. 

TIMÉE  DE  LOCRES.  —  Sa  doctrine  pan- 
théiste,  XVII,  84. 

TIMOTIIÉE,  disciple  et  compagnon  de 
S.  Paul,  XVII,  332.  —  Ses  parents.  —  Son 
ardeur  apostolique. —  Épître  que  lui  adresse 
S.  Paul. —  Devient  évéque  d'Éphèse,  suivant 
la  tradition.  —  Son  martyre.  —  Sa  fête, 
XXIII,  446. 


TIMOTHÉE  ^LURE.—  Nommé  patriar- 
che d'Alexandrie.  —  Désordres  qu'il  cause. 

—  Est  envoyé  en  exil,  XIII,  221.  —  XV, 
233.  —  239. 

TIMOTHÉE  SALOPHACIOLUS,  patriar- 
che d'Alexandrie,  XV,  233.  —  240. 

TINDAL  (Mathieu)  (i656-i733).  — 
Étudie  le  droit  à  Oxford.  —  Embrasse  le 
catholicisme  et  redevient  anglican.  —  Ses 
écrits  contre  le  Christianisme,  XXIII,  44'^. 

TIRIDATE,  roi  d'Arménie.  —  Persécute 
les  chrétiens. —  Est  tourmenté  par  le  démon. 

—  Se  convertit,  X,  107.  —  XVI,  71. 
TIRINUS  (Jacques)  (i58o-i636).—  Entre 

chez  les  Jésuites.  —  Professe  l'exégèse.  — 
Son  Commentaire  sur  la  sainte  Écriture, 
XXIII,  448. 

TIRKAKA,  roi  d'Egypte,  VIII,  3?4. 

TIRO  (Prosper),  auteur  du  Chronicon  im- 
périale (379-455),  XXIII,  449. 

TISCHENDORF.  —  Son  édition  critique 
du  Nouveau  Testament,  III,  87. 

TISCHRI,  mois  de  l'année  hébraïque,  I, 
342. 

TITE,  disciple  et  compagnon  de  S.  Paul. 

—  Premier  apôtre  de  Dalmatie,  VI,  56.  — 
XVJI,  337.  —  L'accompagne  au  concile  de 
Jérusalem.  —  Dirige  l'Église  de  Crète.  — 
Sou  voyage  en  Dalmatie. —  Sa  mort. —  Son 
histoire  embellie  par  les  légendes  grecques, 
XXnr,  449- 

TITE,  évêque  de  Bostre  (Arabie  Pétrée) 
(•j- vers  371).  —  Ses  écrits,  XXIII,  45o. 

TITIEN  (le),  peintre  de  l'école  vénitienne 
(t  1576),  XVII,  5o4. 

TITRE ,  nom  de  l'Église  chrétienne,  VII, 

199- 

TITRE.  —  Nom  d'une  division  des  leçons 
du  Nouveau  Testament.  —  D'où  ce  nom, 
XXIII,  45o. 

TITRE  CLÉRICAL  ou   SACERDOTAL. 

—  Caution  légale  d'un  tiers,  garantissant 
l'entretien  d'un  ecclésiastique  qu'on  doit 
promouvoir  aux  ordres  supérieurs.  —  La 
caution  cesse  avec  l'acceptation  d'un  bénéfice. 

—  Titre  accordé  aux  ecclésiastiques  par  le 
gouvernement,  en  Allemagne.  —  Maisons 
de  retraite  pour  les  prêtres  vieux  et  infirmes. — 
En  France  le  titre  clérical  n'est  plus  exigé, 
XXni,  45o. 

TITRE  D'ÉGLISE.  Voir  Patronage, 
Cure,  Titre  d'ordination. 

TITRE  DE  PENSION.  Voir  Pension. 

TITRE  DE  PROPRIÉTÉ.  —  Cause  lé- 
gale de  la  possession  d'une  chose  ou  d'un 
droit.  —  Trois  espèces  de  titres,  en  droit  ; 

—  Titre  vrai.  —  Titre  coloré.  —  Titre  pré- 
sumé, XXIII,  452. 

TITRE  D^ORDINATION,  XVI,  395.  — 
Condition  essentielle  de  la  réception  des  or- 
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dres  majeurs.  —  Consistail  primilivemeiit 
dans  le  bénéfice  a«suré  an  clerc  qu'on  allait 
ordonner.  —  Le  clerc  régulifr  pouvait  être 
ordonné  sans  atilre  titre  (|iie  celui  de  sa  pro- 
fession, suh  titiito professionis  ou  paitpertatiSy 
XXIII,  453. —  L'évèque  ordonnant  un  clerc 
sans  litre,  était  obligé  de  le  recevoir  à  sa 
niense  épiscopale,  titutus  pcnsionis,  —  sauf 
le  cas  où  l'ordinand  avait  vin  patrimoine  f.u{- 
iisant,  tittiliis  patrimonii.  —  Quand  \\\\  tiers 
s'engageait  à  entretenir  le  candidat,  on  l'or- 
donnait ^//^  tititlo  niensx,  454- 

TITL'S  (Fr.Avius-VESPASiANus),  empereur 
romain  (79-81).  —  Assiège  et  |)rend  Jéru- 
salem, X,  330.  —  XII,  241.  —  Elevé  à  la 
cour  avec  Brilannicns.  —  Sa  réputation  de 
valeur  et  de  modestie.  —  Accompagne  son 
père  dans  la  guerre  contre  les  Juifs.  —  Le 
décide  à  s'empaier  de  l'empire,  XXIII,  454. 
■ —  Prend  Jérusalem.  —  Ses  relations  avec 
Bérénice.  —  Son  avènement  au  trône.  — 
Sagesse  de  son  administration.  —  Sa  popu- 
larité. —  Sa  bienfaisance. —  Sa  mort. —  S'il 
mérite  le  surnom  de  délices  du  genre  hu- 
main, 455. 

TITUS  JUSTUS,  prosélyte  de  Corinthe, 
dans  la  maison  duquel  S.  Paul  prêcha  l'É- 
vangile, XXIII  ,^456. 

TITUS  OATÈS.  yoir  Oatès. 

TOBENZ  (Daniel),  professeur  de  l'Uni- 
versité de  Vienne  (i8o3),  XYI,  87. 

TOBIE.  —  Israélite  de  la  tribu  de  Neph- 
tali.  —  Emmené  captif  en  Assyrie.  —  S'at- 
tire la  faveur  de  Salmanasar. —  Services  qu'il 
rend  à  ses  compatriotes.  —  Encourt  la  dis- 
grâce de  Sennachérib.  —  Devient  aveugle. — 
Envoie  son  fils  ledemanderà  Gabélus  l'argent 
qu'il  lui  avait  prêté.  —  Recouvre  miraculeu- 
sement la  vue,  XXIII,  467.  —  Livre  de  To- 
hie.  —  Ses  textes  différents.  —  Le  plus  an- 
cien est  le  texte  alexandrin.  —  Traduction 
latine  de  S.  Jéi  ôme.  —  Texte  original,  458. 

—  Auteur  et  date  du  livre.  —  Opinions  di- 
verses des  savants  à  cet  égard,  459.  —  Ré- 
ponse aux  objections  contre  la  crédibilité  his- 
torique du  livre  de  Tobie,  460. 

TOBIE,  évèque  de  Prague  (-f-  1296), 
XIX,  10. 

TODI,  Franciscain.  Voir  Jacoponi  da 
Toni. 

TOLAXD  (Jean)  (1670-1722).  —  Nie 
l'autheiiticiié  des  livres  du  Nouveau  Testa- 
ment, XIII,  117.  —  Embrasse  le  prolestan- 
tismeà  Edimbourg.  —  Ses  écrits  irréligieux. 

—  Veut  fonder  une  secle  en  Irlande.  —  Ses 
nombreux  adversaires.  —  Se  jette  dans  la 
politique,  XXIII,  462.  —  Condamné  par  le 
clergé.  —  Ses  écrits  politiques.  — Travaille 
en  faveur  de  la  maison  de  Hanovre.  —  Ses 
voyages  en   Allemagne,   463.  —  Se  rend  en 


Hollande. —  Exploite  la  générosité  dti  prince 
Eugène.  —  Écrits  qu'il  édile  en  Hollande. — 
Sa  vénalité.  —  Son  Naznrenits  et  son  Tetra- 
dymits. —  Son  Pdfit/ieisticon. —  Sa  mort,  464. 

TOLBIAC  ou  ZULPICH  (bataille  de). 
Foir  Franks, 

TOLÈDE.  —  Archevêché,  VIII,  52.  — 
Siège  èpiscopal  des  le  m"  siècle.  —  Siège 
métropolitain  à  la  fin  du  ivc. —  Ses  premiers 
archevêques,  XXIII,  465. —  Divers  conciles 
de  Tolède  au  vi"  siècle  à  cause  de  l'aiia- 
nisme.  —  S.  Aurasius  (f  612).  —  Hellade 
(t  632).—  Juste  (t  636).  466.—  Eugène  i 
(f  647).  —  Eugène  11  (f  658).  —  Julien 
(f  ()9o),  467.  — Gonderic  (f  707).  —  Sin- 
dered.  —  Les  Arabes  s'emparent  de  Tolède 
(711).  —  Un  grand  nombre  de  chrétiens  se 
réfugient  dans  les  montagnes,  468.  —  Er- 
reurs et  désordres  qui  se  propagent  à  cette 
époque  en  Espagne.  —  Troubles  causés  par 
l'adoptianisme,  469.—  Élipand,  archevêque 
de  Tolède,  et  Félix  d'Urgel  (f  8i6),  promo- 
teurs de  cette  hérésie.  —  Conciles  tenus  à 
Narbonne,  à  Ratisbonne(7g2)  et  à  Francfort, 
à  cette  occasion,  470.  —  Controverse  entre 
Alcuin  et  Élipand.  —  Félix  abjure  son  er- 
leur  au  concile  d'Aix-la-Chapelle. —  Élipand 
persiste. —  Conversion  de  ses  partisans,  47 1 . 

—  Persécutions  contre  les  chrétiens  sous  le 
calife  Abderrahman  —  et  sous  l'archevêque 
de  Tolède,  Wistremir  (f  858).  —  Son  suc- 
cesseur S.  Euloge. —  Les  Arabes  chassés  de 
Tolède  (io85).  —  Alphonse  vi  choisit  cette 
ville  pour  résidence,  472. —  Administration 
prospère  de  l'archevêque  Bernard  (f  11 25). 

—  Ses  successeurs  Raimond  (f  ii5o).  —  Ro- 
drigue Ximénès  (f  1247),  473.  —  Gonzalez 
Gudiel  (f  1298).  —  Gonzalez  Diaz  Palomec 
(f  i3io).  —  Gilles  Alvarez  d'Alboriioz 
(f  1367).  —  Vasco  Fernandez,  exilé  par 
Pierre  le  Cruel,  474.  —  Pedro  Ténorio 
(f  1399).  —  Pierre  de  Lune.  —  Triste  état 
des  mœurs  à  cette  époque.  —  Martinez  de 
Contreras  (f  i434).  —  Alphonse  Carillo 
(f  1482). —  Mendoza  (f  i4g5),  475. —  J^oir 
aussi  Ximénès. 

TOLÉDO  (François)  (r  532-1 596).  — 
Chargé  de  publier  la  bulle  condamnant 
Baïus,  II,  423.  —  Professe  la  philoso[)hie  à 
Salamanque.  —  Devient  Jésuite.  —  Se  con- 
sacre spécialement  à  la  théologie  morale  et  à 
la  casuistique. —  Professe  au  collège  romain, 
à  Rome.  —  Jouit  de  la  faveur  des  papes. — 
Chargé  de  plusieurs  missions  auprès  des  cours 
étrangères. —  Créé  cardinal,  XXIII,  476. — 
Prend  part  à  la  réconciliation  d'Henri  iv  avec 
le  Saint-Siège.  —  Sa  mort.  —  Sa  réputation 
de  théologien.  —  Ses  écrits,  477. 

TOLÉRANCE.  —  Effort  fait  pour  sup- 
porter des  religions  opposées  à  la  nôtre.  — 
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Position  prise  de  tout  temps  par  l'Église  vis- 
à-vis  des  communautés  religieuses  qui  lui 
sont  étrangères,  XXIII,  478.  —  Elle  a  la 
conscience  qu'elle  est  l'unique  dépositaire  de 
la  vérité. —  Prête  à  recevoir  quiconque  veut 
penser  à  son  salut,  479.  —  Activité  qu'elle 
déploie  pour  préserver  les  fidèles  de  toute 
séparation  possible  et  pour  ramener  ceux  qui 
sont  séparés,  480.  —  Justification  de  son 
prosélytisme.  —  Son  droit  de  polémique.  — 
Son  devoir  de  refuser  toute  communion  in 
sacrîs  avec  une  société  religieuse  étrangère, 
481.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  hérétiques 
durant  le  cours  du  moyen  âge,  482.  —  Ap- 
pui qu'elle  trouve  parmi  tous  les  princes.  — 
Rapports  des  catholiques  avec  les  protestants, 
483.  —  Principe  moderne,  assurant  la  par- 
faite égalité  de  droits  aux  diverses  confessions 
chrétiennes.  —  Causes  qui  amenèrent  cette 
parité  dans  presque  tous  les  pîlys,  485.  — 
Indifférence  de  l'Etat  en  matière  de  religion, 
486.  —  L'Église  ne  cherche  pas  à  ébranler 
la  situation  légale,  quoiqu'elle  laisse  à  désirer. 

—  Au  point  de  vue  catholique  le  mot  tolé- 
rance est  impropre.  —  Syîlabus  des  princi- 
pales erreurs  condamnées  à  la  suite  de  l'eu- 
cyclique(8  décembre  1864),  487. 

TOLÉRANCE  (édit  de)  de  Joseph  ii. 
Voir  Joseph  ii. 

TOLET,  cardinal.  Voir  Tolédo  {Fran- 
çois). 

TOLISTOBOIES,  tribu  des   Galates,  IX, 

244. 

TOLLNËR  (Jevn-Gottlieb),  théologien 
protestant  (i7a4-i774).  —  Diverses  fonc- 
tions dont  il  est  chargé.  —  Catalogue  de  ses 
écrits,  XXIII,  491. 

TOLLNER  ou  TÔLNER  (Justin),  pré- 
dicateur protestant  à  Panitsch  (17 18).  — 
Eutre  en  conflit  avec  un  certain  Titius.  — 
Ses  écrits  à  cette  occasion,  XXIII,  492. 

TOLOMÉI  (Jean),  général  des  Olivétains 
(i32o),  II,  480. 

TOMACELLI  (Pierre),  pape  sous  le  nom 
de  Boniface  ix,  XX,  35o.  —  Voir  Boni- 
face  IX. 

TOMBE  (discours  sur  la).  —  Leur  but, 

—  Leur  sujet.  —  Conditions  qu'ils  doivent 
remplir,  XXIII,  492. 

TOMBEAU,  lieu  où  l'on  conserve  le  Saint- 
Sacrement  le  jeudi  saint,  XXI,  144. 

TOMBEAU  D'ÉZÉCHIEL,  près  du  Tigre, 
IV,  10. 

TOMBEAU  DE  RACHEL,  aux  environs 
de  Bethléem,  III,  62. 

TOMBEAU  (violation  d'un).  Voir  Sa- 
crilège. , 

TOMBEAUX  DES  CHRETIENS.  —  Les 
premiers  chrétiens  renoncent  à  l'usage  de 
brûler  les  corps  des  défunts.  —  Leui'  mode 


d'inhumation,  symbole  de  la  future  résurrec- 
tion de  la  chair.  —  Lieux  qu'ils  choisissent 
pour  y  déposer  leurs  morts,  XXIII,  493.  — 
Cimetières  communs  à  partir  du  iv^  siècle. 

—  Tombes  dans  les  églises.  —  Origine  et 
cause  de  cet  usage,  494.  —  Prétexte  que 
l'on  prend  aujourd'hui  pour  transporter  les 
cimetières  hors  des  villes  et  des  villages.  — 
Difficultés  avec  la  plupart  des  gouverne- 
ments à  l'occasion  de  l'enterrement  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  morts  dans  la  communion 
de  l'Église,  495.  —  Prescription  liturgique 
relativement  à  la  position  que  les  corps  doi- 
vent avoir  dans  le  tombeau.  —  Rite  de  la 
bénédiction  des  tombes,  496.  —  Habitude 
ancienne  de  couvrir  les  tombeaux  de  fleurs. 

—  Usage  plus  récent  de  l'eau  bénite.  — 
Monuments  élevés  à  la  mémoire  des  défunts. 

—  Croix.  —  Épitaphes.  —  Figures  symbo- 
liques, 497- 

TOMBEAUX  DES  JUIFS.— i.  Chez  les 
anciens  Hébreux.  —  Règles  suivies  en  ma- 
tière de  sépulture.  —  Tombeaux  de  famille. 

—  Lieux  de  sépulture,  XXIII,  498.  —  Mo- 
numents funèbres.  —  Cimetière  commun 
dans  chaque  localité  pour  ceux  qui  n'avaient 
pas  de  sépulcre  de  famille.  —  Coutume  de 
blanchir  les  tombes  à  la  chaux,  499.  — 
II.  Chez  les  Juifs  postérieurs.  —  L'usage  des 
sépultures  de  famille  cesse  peu  à  peu,  — 
Respect  des  Juifs  pour  les  tombeaux.  — 
Prescriptions  relatives  à  leurs  enterrements, 
5oo. 

TOMI  (diocièse  de)  en  Scythie.  —  Ses 
principaux  évêques,X,  45. 

TONGE,  curé  de  Londres,  XVI,  254. 

TONG-KING,  ToNRiN  ou  Tonquin,  nord 
de  l'empire  dH Annam.  —  Au  point  de  vue 
religieux.  —  Le  bouddhisme,  religion  de  la 
plupart  de  ses  habitants.  —  L'Église  y  fut 
fondée  par  des  Dominicains  espagnols.  — 
Persécutions  qu'y  endurent  les  fidèles  depuis 
200  ans,  XXIII,  5oi.  —  Aujourd'hui,  sept 
évêques  et  vicaires  apostoliques  dans  l'em- 
pire d'Anuam.  —  Nombre  actuel  des  catho- 
liques réj)artis  dans  ces  diverses  provinces, 
5o2.  —  L'Église  de  Cochinchine  pas  aussi 
florissante  que  celle  du  Tong-King.  —  Mis- 
sions de  Cambodge  et  de  Laos  (depuis  i85o), 
5o3. 

ÏONGRES  (ÉvÊcui  de),  XIII,  320. 

TONSURE  ,  premier  degré  de  la  prépara- 
tion à  la  oléricature,  VI,  1 16.  —  XVI,  404. 

—  XX,  75.  —  Histoire  de  la  tonsure.  — 
Preuves  qu'elle  n'existait  pas,  comme  mar- 
que distinctive  du  clergé,  dans  les  quatre  ou 
cinq  premiers  siècles.  —  Dès  le  v^  siècle, 
usage  des  moines  de  se  raser  la  tête,  XXIII, 
5o4.  —  Adopté  par  les  clercs  séculiers.  — 
Devient  leur  signe  distiuctif  au  vi^  siècle.  — 
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signification  mystérieuse  qu'on  y  attache.  — 
La  loiisiire  n'est  pas  admise  j)artout  en  même 
temps,  5o5.  —  Sa  forme  \arie.  —  Tonsure 
de  l'Église  romaine,  appelée  aussi  (onsiira 
Peiri  et  corona.  —  Sa  forme  en  Italie,  en 
Espagne  et  dans  les  Gaules,  5o6.  —  Dimi- 
nution progressive  de  la  partie  rasée.  —  Les 
conciles  du  \iii«  siècle  s'élèvent  contre  cette 
innovation.  —  Ils  exigent  que  la  tonsure 
diffère  de  grandeur  suivant  les  divers  degrés 
de  l'ordination.  —  Forme  de  tonsure  toute 
particulière  en  Ecosse  et  en  Irlande,  507.  — 
Tonsure  de  l'Église  d'Orient.  —  Effets  im- 
portants et  étendus  attachés  à  la  collation 
de  la  tonsure,  5o8.  —  L'Église  exige  que  ce- 
lui qtii  a  une  fois  reçu  la  tonsure  la  porte 
toujours.  —  Dispositions  du  droit  ecclésias- 
tique moderne  relatives  à  l'obligation  de  por- 
ter la  tonsure.  —  Sa  collation.  —  Est  consi- 
dérée, des  la  fin  du  vu*  siècle,  comme  un 
acte  indépendant  de  l'ordination,  509.  — 
D'où  un  grand  nombre  de  laïques,  plus  tard, 
recherchèrent  la  tonsuie  uniquement  pour 
participer  aux  privilèges  cléricaux.  —  Mesu- 
res prises  par  le  concile  de  Trente  pour  met- 
tre un  ternie  à  cet  abus,  5 10.  —  Ministres 
de  la  tonsure.  —  Si  elle  est  un  ordre  réel  ou 
simplement  la  préparation  à  la  réception  de 
l'ordre.  —  Motifs  de  la  seconde  de  ces  deux 
opinions,  5ii. 

TOPAZE,  pierre  précieuse,  XVIII,  3i3. 

TORCELLO,  ancien  évéché,  XXIV,  5i3. 

TORGAU  (articles  de),  —  Rédigés  par 
Luther,  Jonas,  Mélanchthon,  pour  être  dis- 
cutés a  la  diète  d'Augsbourg  (i53o),  XXIII, 

5l2. 

TORGAU  (livre  ou  formule  de),  yoir 
Symboliques  {livres)  et  CHYTRjtus. 

TORIBIO  DE  BÉNÉVENT,  missionnaire, 
I,  239. 

TORIIilUS,  évèque  d'Astorga.  —  Com- 
bat les  Priàcillianistes  (448),  XIII,  216.  — 
XIX,  137. 

TOROSZEWICZ  (Nicolas),  archevêque 
arménien  de  Lemberg.  —  Consolide  l'union 
de  son  diocèse  avec  Rome  (i63o),  XIII, 
204. 

TORQUÉMADA  (Jeak).     Voir  Jean  de 

TURRKCRHMATA. 

TORQUÉMADA  (P.  Thomas),  grand  in- 
quisiteur d'Espagne.  —  Exerce  son  xèle  con- 
tre les  Juifs  et  les  Maures,  XI,  434. 

TOKRES  (José-Maria  da  Silva),  arche- 
vê(|ue  de  Goa,  VIII,  57, 

TORSTENSOHN,  général  suédois.  —  Ses 
victoires  sur  l'empereur  d'Allemagne,  X, 
186. 

TORTURE.  —  Contribue  à  faire  dispa- 
raître les  jugements  de  Dieu,  XII,  426. 

TOSCAjN'E  (gkakd  DLtuÉ  de).  —  Con- 


cordats (18 15  et  1848)  réglant  ses  affaires 
ecclésiastiques,  XII,  27. 

TOSSO,  prêtre  du  diocèse  d'Augsbourg 
au  vii*^  siècle,  XIV,  109. 

TOSTAT,  professeur  de  théologie.  Voir 
Ali-honse  Tostat. 

TOTILA,  roi    des  Ostrogoths,   IX,  4o5. 

—  Son  respect  pour  S.  Benoît,  XV,  280. 
TOUCY  (synode  de)  (860),  X,  210. 
TOUL. — Soumis  aux  gouvernements  les 

plus  divers.  —  Évéché  dès  le  milieu  du 
IV*  siècle.  —  Son  premier  évèque,  S.  Man- 
suetus.  —  Ses  successeurs,  XXIII,  5i3.  — 
Toul  suffragant  de  Trêves  jusqu'au  concor- 
dat (1801).  —  Tix>ubles  et  conflits  nombreux 
qu'il  soulève  pour  les  élections  épiscopales. 

—  A  partir  de  la  fin  du  xiii*  siècle,  le  droit 
d'élire,  enlevé  au  chapitre,  est  attribué  au 
pape.  —  Étendue  du  diocèse,  5 14. 

TOULOUSE.  —  Son  ancienneté.  —  Ses 
divers  gouvernements,  XXIII,  5i5.  —  Siège 
épiscopal  depuis  le  milieu  du  m*  siècle.  — 
Catalogue  complet  de  ses  èvêques  et  arche- 
vêques. —  Les  principaux  ;  —  Le  premier, 
S.  Saturnin  (260).  —  S.  Honorât.  — Rhoda- 
nius,  5i6.  —  S.  Silve.  —  S.  Exupère.  — 
Héraclien  (5o6).  —  Magnulf.  —  Samuel 
(829),  517.  —  Raimond  i  (1004).  —  Ar- 
iiauld  II  (f  vers  1069).  —  Durano  de  Dôme 
(f  107 1). —  Isarn  (f  vers  1106). —  Amélius- 
Raimond  du  Puy  (f  1239),  5i8.  —  Foulque 
de  Marseille  (f  i23i).  —  Raimond  iv  de 
Felgar  (f  1279).  —  Bertrand  de  l'Isle.  — 
Hugues  Mascaron  (f  1296),  619.  —  S.  Louis 
de  Sicile.  —  Érection  de  Toulouse  en  siège 
métropolitain  par  Jean  xxii  (i3i7).  — 
Principaux  archevêques  :  —  Raimond  de 
Comminges  (f  1348).  —  Pierre  de  Saint- 
Martin  (f  i4oi).  —  Vital  de  Castelmauron 
(f  1410),  520.  —  Gabriel  de  Granmiont 
(f  i534).  —  Le  protestantisme  en  Langue- 
doc. —  Odet  de  Châtillon  Coligny.  —  An- 
toine Saguin.  —  George  d'Armagnac  (i562- 
1577),  ^21.  —  Paul  de  Foix.  —  François 
de  Joyeuse.  —  Nogaret  de  Lavaletle  (f  1639). 

—  Charles  de  Mouchai  (f  i65x). —  Pierre 
de  Marca  (f  1662),  522.  —  Colbert  de  Vil- 
lacerf.  —  René-François  de  Beauveau.  — 
Henri  de  Nesmond  (f  1727).  —  Loménie  de 
Brienne.  —  Hyacinthe  Sermet,  évèque  cons- 
titutionnel, 523.  —  D'Astros  (f  i85i),  — 
Mgr  Mioland.  —  Dou/e  conciles  notables 
tenus  à  Toulouse,  5?.4.  —  Statistique  ac- 
tuelle du  diocèse.  —  Université  fondée  (vers 
1229).  —  Savants  qui  en  sont  sortis,  525. 

TOUR,  partie  de  l'église.  Vil,  201. 

TOUR  DE  BABEL.  —  Élevée  dans  la 
plaine  de  Sennaar. — Entreprise  non  agréa- 
l)le  au  Seigneur,  la  mission  des  peuples  ne 
pouvant  être  accomplie  que  par  leur  disper- 
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sion.  —  Confusion  des  langues,    XXIII, 
526. 

TOUR  DE  ROLK,  série  dans  laquelle 
plusieurs  personnes  se  partagent  l'exercice 
d'un  droit  commun  ou  d'une  obligation 
commune.  —  Règles  qui  déteiminent  le  tour 
dans  lequel  les  ayants  droit  ou  les  obligés  se 
succèdent,  XXIII,  527. 

TOURNELLY  (Léonard-Frahçois  de), 
Jésuite  (f  1797),  Vlir,  425.  —  Fondateur 
de  la  Société  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  XXII, 
263. 

TOURNELY  (Honoré)  (1658-1729).  — 
Né  à  Antibes  de  parents  obscurs.  —  Reçu 
docteur  en  Sorbonne.  — •  Professe  la  théolo- 
gie. —  Sou  Cursus  the.ologisc.  —  Abrégés  de 
ce  travail,  XXIII,  528. 

TOURNEMINE  (René-Joseph  dé),  Jé- 
suite (1661-1739).  —  Professe  la  théologie. 

—  Dirige  la  publication  des  Mémoires  de 
Trévoux.  —  Son  autorité.  —  Ses  principaux 
écrits,  XXIII,  529.  —  Ses  qualités  et  ses 
défauts,  53o. 

TOURNOIS,  combats  de  chevalerie.— 
Condamnés  unanimement  par  les  évoques, 
les  papes  et  les  conciles.  —  Excommunica- 
tion prononcée  contre  ceux  qui  y  prenaient 
part.  —  Ils  durent  néanmoins  jusqu'au 
xvie  siècle,  XXIII,  53o. 

TOURS  (diocèse  de).  —  Remonte  au 
m"  siècle.  —  Métropole  de  onze  diocèses.  — 
Catalogue  complet  de  ses  archevêques  depuis 
S.  Catien  (f  3o4)  jusqu'à  Mgr  Cuihert, 
XXIII,  53o.  —  Chapitres,  églises,  collégia- 
les, abbayes  et  couvents  de  l'ancien  diocèse, 
536.  —  Ses  monuments  religieux.  —  Statis- 
tique actuelle,  537. 

TOURTERELLES.  —  Nombreuses  en 
Palestine.  —  Présentées  par  les  pauvies  dans 
les  sacrifices  expiatoires  et  les  holocaustes 
volontaires.  —  Ordonnances  de  la  loi  mo- 
saïque à  ce  sujet,  XXIII,  538. 

TOUSSAINT  (fête  de  t.a)  ,  XVII,   i34. 

—  Se  trouve  en  Orient  dès  le  iv^  siècle.  — 
Introduite  dans  l'Église  d'Occident  par  Ro- 
niface  iv.  —  Devient  d'un  usage  général  au 
milieu  du  ix®  siècle.  —  Office  de  ce  jour.  — 
But  de  cette  fête,  XXIII,  539. 

TOUT  ou   TOTALITÉ  DES  CHOSES  FINIES.  — 

Constitue  le  monde  créé  par  Dieu.  —  Op- 
posé au  tout  panthéistique,  XXIII,  539. 

TOUTE-PRÉSENCE  DE  DIEU.  Voir 
Dieu. 

TOUTE-PUISSANCE  DE  DIEU.  Foir 
Dieu. 

TOUTE-SCIENCE  DE  DIEU.  Voir 
Dieu. 

TOXOGUNSAMA,  empereur  du  Japon 
(rfi3i-i658).  —  Persécute  les  chrétiens, 
XII,  114. 
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TOXOTIUS.fils  de  Sainte  Paule,  XYII, 
354. 

TRACHONITIDE,  province  de  Palestine 
sous  la  domination  romaine,  XVII,  43. 

TRACTARIANISME  ,  tendance  catholi- 
que de  certains  anglicans.  Voir  Pusévsme. 

TRACTUS,  TRAIT,  partie  de  la  messe, 
XV,  26.  —  Voir  aussi  Ai.LELuiAet  Graduei,. 

TRADITEURS,  classe  de  /a;?^/,  XIII,  11 5. 

TRADITION.  —  Double  signification  de 
ce  mot,  XXIV,  r.  —  Son  immutabilité  se 
propage  de  siècle  en  siècle.  —  Comment.  — 
Fausse  assertion  des  protestants  à  cet  égard, 
2.  —  Tradition  orale,  —  Le  Christianisme 
ne  peut  se  perpétuer  par  l'Écriture,  mais 
par  l'Église  et  les  évêques,  5.  —  Opinion 
de  S.  Ignace  à  l'appui  de  cette  thèse.  —  C'est 
par  l'interprétation  de  la  Bible  que  les  héré- 
tiques démontrent  leurs  convictions,  7.  — 
Tous  les  Pères  se  sont  appuyés  sur  la  tradi- 
tion pour  lutter  contre  eux,  8.  —  Négation 
du  principe  de  la  tradition  par  les  proles- 
tants, 9.  —  La  Bible  ne  peutatoir  d'autorité 
sans  la  tradition,  10. 

TRADUCIANISME,  théorie  sur  l'origine 
de  l'âme.  —  Son  principal  défenseur,  Ter- 
tullien,  I,  218.  —  Voir  aussi  Génératia- 
nisme,  IX,  319. 

TRADUCIÀNISTES.  Foir  Ame,  Lucifé- 
RIENS,  Manès,  Tertullien. 

TRADUCTION  DE  LA  BIBLE.  —  Di- 
recte et  indirecte.  — •  Règles  pour  une  bonne 
traduction,  XXIV,  ti. 

TRADUCTION  GOTHIQUE  DE  LA  BI- 
BLE.   Voir  Bible  (versions  de  ta). 

TRADUCTIONS  NOUVELLES  DE  LA 
BIBLE.  —  1°  Traductions  allemandes  de  la 
Bible  avant  l'invention  de  l'imprimerie.  — 
Traduction  gothique.  —  Ulphilas.  —  Tra- 
duction ancienne  en  haut  et  bas  alle- 
mand. —  Traduction  en  haut  allemand  du 
moyen  âge  et  en  haut  allemand  plus  récent, 
XXIV,  i5.  —  2°  Traductions  de  la  Bible 
imprimées  avant  la  réforme  en  Allemagne, 
16.  —  En  Italie,  —  en  France,  —  en  Es- 
pagne, 18. —  En  Angleterre,  19. 

TRAIT,  partie  de  la  messe,  XV,  26.  — 
416.  —  Voir  Alléluia  et  Graduel. 

TRAJAN  (Marcus  Ulpius  Nerva)  (53- 
116).  —  Fait  mettre  à  mort  S.  Ignace  d'An- 
tioche,  XI,  161.  —  Adopté  par  Nerva.  — 
Lui  succède,  XXIV,  20. —  Combat  lesDaces 
et  les  Parthes.  —  Meurt  à  Selinunte.  —  Son 
goût  pour  les  arts,  21.  —  Favorise  les  scien- 
ces et  les  lettres.  —  Persécute  les  chrétiens. 
—  Lettre  que  lui  adresse  Pline,  22. 

TRAJANOPOLIS  (province  ecclésiasti- 
que de).  —  Statistique  de  ses  évêchés  avant 
le  schisme,  X,  43. 

TRANSACTION.  —  Ce  qu'on  entend  par 
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ce  mot.  —  Doit  i^lie  coiisidtiée  comme  cliose 
jugée.  —  Soumise  aux  piiiicipes  généraux 
des  eontial.s,  WIV,  -j;}. 

TRAXSCAU<;ASIEXNES  (promncks).  — 
Possessions  russes.  —  Les  peuples  karlhliens. 

—  Leur  histoire,  XXIV,  34.  —  Leur  reine 
Thaniar  soumet  l'Arménie.  —  Le  (Christia- 
nisme s'étahlit  parmi  eux  au  x*  siècle;  — le 
Mahométisme  au  xui**. —  Invasions  de  Ta- 
merlan.  —  Le  règne  d'Alexandre  ramène  la 
paix.  —  Trois  siècles  de  guerres  presque 
non  interrompues,  aS.  —  Soumission  du 
pa)s  au  czar  (1801).  —  Callioli(|ues  de  Tiflis 
et  de  Kutaïs.  —  Persécutés  et  bannis  du 
j)ays,  26. 

TRANSFIGURATION  (fÊte  de  la).  — 
Célébrée  au  ix«  siècle  par  les  Grecs  d'Occi- 
dent. —  Potho  Prun  en  parle  encore  au 
xii^  siècle  comme  d'une  nouNeaulé.  —  Une 
\icloire  la  fait  établir  généralement  dans 
toute  l'Église  d'Occident  (i556),  XXIV,  27. 

TRANSLATION.  —  Acte  par  lequel  un 
ecclésiastique  passe   d'une  charge  à  l'autre. 

—  Volontaire  ou  forcée,  XXIV,  27. 
TRANSLATION    DES    ÉVÈQUES.    — 

Coin  ment  elle   eut  lieu  à  diverses  époques, 

VIII.   232. 

TilAXSLATION  DE  TcELIQUES. —  Ori- 
gine de  cet  usage.  —  Cérémonies  et  prières 
pour  une  fête  de  ce  genre,  XXIV,  27. 

TRANSLATION  D'UNE  FETE,  VI,  288. 

—  Kègles  à  suivre  dans  cette  circonstance, 
XXIV,  28. 

TRANSLOCATION.  —  Condamne  un 
prêtre  à  remplir  une  fonction  d'un  ordre  in- 
férieur à  celle  (pi'il  quille,  XXIV,  29. 

TllANSMIG RATION  DES  AJMES.  — 
Admise   par  les  Égyptiens,    VII,     398.  — 

ydr   MKTtMl'jYCllOSE. 

TRANSMIGRATION  DES  PEUPLES.  — 

Kpo(|ue  de  l'iiisloire  durant  laquelle  les 
peu[)les  barbares  envahissent  l'empire  ro- 
main. —  Causes  générales  de  ces  migrations. 

—  Dieu  en  fait  les  instruments  de  ses  des- 
seins, XXIV,  3o.  —  Obscurité  profonde  sur 
les  premières  résidences  et  les  invasions  pri- 
mitives des  Celles,  des  Germains  et  des  Scy- 
thes. —  A  jiartir  de  César,  luttes  incessan- 
tes de  Rome  contre  les  populations  des 
frontières  :  —  Suéiions,  Alemans.  —  For- 
mation du  nouvel  empire  des  Perses  (226), 
3i.  —  Invasion  des  Gochs  en  Dacie  et  en 
Grèce  (25o).  —  Expéditions  des  Franks  en 
Espagne  et  en  Mauritanie.  —  Apparition  des 
Jiiirgondes,  82.  —  L'empire  allaqué  de  tous 
côtés  sous  Dioclétien.  —  Progrès  du  Chris- 
tianisme ,  reconnu  par  Constantin.  —  Créa- 
tion de  Conslautinople.  —  Division  de  l'em- 
pire, 33.  —  Grande  invasion  des  Huns  (376). 

—  Leur  origine,  34.  —  lU  ballent  les  Alaius. 


—  S'unissent  à  eux  et  se  précipitent  sur  les 
Golhs.  —  Séparation  des  Ostrogolhs  et  des 
Visigoths.  —  Ces  derniers  obtiennent  la 
Thrace  et   la  Micsie   de   l'empereur  Valens. 

—  S'avancent  jusqu'au  Péloponèse.  —  Sont 
christianisés.  —  Théodose  (-f-  396)  achève  la 
victoire  du  Christianisme  ,  35.  —  L'Italie 
envahie  par  Alaric,  roi  des  Visigolhs  (4o3). 

—  Radagaise,  duc  des  Alemans  ,  battu  par 
les  Romains  réunis  aux  Huns  (406).  —  Prise 
de  Rome  par  Alaric  (410),  36.  —  Fondation 
du  ioyaume  des  Visigolhs,  avec  Toulouse 
pour  ca|;ilale.  —  La  Giaude-Bretague  occu- 
j)ée  par  les  Anglo-Saxons.  —  Genséric  s'éta- 
blit en  Afrique  avec  ses  Vandales.  —  Nou- 
velle invasion  des  Huns  dans  l'empire  d'O- 
rient (447),  37.  —  Défaite  d'Attila  près  de 
Chàlons  (45i).  —  Son  expédition  en  Italie, 
38.  —  Sa  mort.  —  Les  tribus  germaniques 
s'affranchissent  du  joug  des  Huns.  —  Prise 
de  Rome  par  les  Vandales,  conduits  par 
Genséric  (455).  —  L'Occident  gouverné  par 
le  Suève  Ricimer,  39.  —  Révolte  des  bar- 
bares au  service  de  Rome.  —  Fin  de  l'em- 
pire d'Occident  (47'3).  —  Durée  du  royaume 
des  Vandales.  —  Bélisaire  y  met  un  terme 
(53't).  —  Royaume  des  Oj/roi^o///^  ariens  en 
Italie.  —  Ils  sont  vaincus  par  Bélisaire  et 
Narsès  (554),  4o.  —  Remplacés  par  les  Lom- 
bards (568).  —  Royaume  des  Fisigotlis  en 
Espagne.  —  Les  Anglo-Saxons  dans  la 
Grande-Bretagne.  —  Royaume  des  Burgon- 
des.  —  Royaume  des  Franks  dans  la  Gaule. 

—  Clovis  les  christianise,  41.  —  Fausseté  de 
l'opinion  suivant  laquelle  les  Allemands  au- 
raient ébranlé  et  renversé  l'empire  romain 
par  leurs  guerres  civiles,  4?-- 

TRANSSUBSTANTIATION.  —  Dogme, 
VIII,  120.  — Transformalion  des  espèces  du 
pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sang  du  Christ 
par  la  consécration.  —  Origine  de  l'emploi 
de  ce  mot,  XXIV,  42.  —  E'oi  de  l'Église  eu 
la  présence  de  Jésus-Christ  dans  le  sacre- 
ment. —  Elle  a  pour  conséquence  la  convic- 
tion que  la  consécration  est  une  transforma- 
tion esseniielle.  —  Inconséquence  des  opi- 
nions de  Zwingle,  de  Calvin  et  de  Luther 
sur  ce  sujet,  43.  —  Ceux  qui  considèrent 
l'Eucharistie  comme  un  sacrifice,  croient  par 
là  même  à  la  transsubstantiation,  44.  — 
Base  historique  de  la  foi  en  la  transsubslan- 
tialion.  —  Efforts  des  prolestants  pour  prou- 
ver qu'elle  ne  remonte  pas  plus  haut  (jue  le 
ix*^  siècle,  45.  —  Leurs  contradictions.  — 
Grabe  avoue  que  c'était  la  conviction  des 
Pères.  —  Opinions  de  Baumgarten-Crusiiis 
et  de  Hagenbach,  46.  —  Le  pain  de  la  Cène 
diil  être,  aux  yeux  des  apôtres,  le  corps  du 
Christ,  d'après  les  paroles  :  o  Ceci  est  mon 
corps.  »  —  Leur  croyance  en  la  transsubs- 
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tantiation,  48.  —  Se  trouve  eu  divers  en- 
droits de  la  sainte  Écriture,  49.  —  Témoi- 
gnages directs  attestant  que  l'Église  a  toujours 
cru  à  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie  et,  par  là  même,  à  la  transsubs- 
tantiation, 5o.  —  Témoignage  de  S.  Ignace 
d'Antioche,  5i  ;  —  de  S.  Justin,  Sa;  —  de 
S.  Irénée,  54;  —  de  Clément  d'Alexandrie 
et  d'Origène;  —  de  Tertullren,  56  ;  —  de 
S.  Cyprien,  60  ;  —  des  théologiens  du  iv 
siècle  qui,  pas  plus  que  ceux  des  époques 
antérieures,  n'ont  expliqué  l'Eucharistie  ex 
professa,  n  ayant  pas  à  combattre  d'héréti- 
ques sur  ce  point  ;  —  de  S.  Cyrille  de  Jéru- 
salem dans  %ç.s  catéchèses,  61  ;  —  de  S.  Gré- 
goire de  Nysse,  62  ;  —  de  S.  Ambroise,  64; 

—  de  S.  Augustin  surtout,  65.  —  La  pré- 
tendue protestation  du  pape  Gélase  contre  le 
dogme  de  la  transsubstantiation,  68.  —  Té- 
moignages de  S.  Isidore  de  Séville,  69  ;  —  de 
S.  Jean  Damascène,  70.  —  Faiblesse  de  l'ar- 
gument que  les  protestants  tirent  des  con- 
tradictions rencontrées  par  le  traité  de  Cor- 
pore  et  sanguine Domini  àe  PaschaseRadbert. 
— -  Accord  qui  règne  entre  l'Église  grecque  et 
l'Église  romaine  quant  à  la  foi  en  la  trans- 
substantiation, 71.  —  Sens  plus  profond  des 
questions  scientifiques  soulevées  parle  dogme 
lui-même.  —  Si  la  transsubstantiation  est 
absolument  une  conversion,  72.  —  Ce  que 
deviennent  le  pain  et  le  vin  qui  subsistent 
après  la  transsubstantiation.  —  Ce  qu'il  faut 
penser  de  la  substance  élémentaire  du  pain 
et  du  vin  qui  disparaît  et  est  remplacée  par 
le  corps  du  Christ,  73. 

TRANSYLVANIE ,  province  de  la  monar- 
chie autrichienne,  XXIV,  76,  —  Ses  diffé- 
rents maîtres.  —  Conversion  de  ce  pays  au 
commencement  du  xi*  siècle,  77.  —  A  qui 
il  faut  l'attribuer.  —  Preuves  en  faveur  de 
l'Église  latine.  —  La  réforme  dans  ce  pays, 
78.  —  Les  doctrines  de  Calvin  s'y  répandent 
ainsi  que  le  Socinianisme,  79. 

TRANSYLVANIE  (évêché  de)  ,  XIII ,  38. 

TRAPPISTES.  —  Fondation  de  l'ordre 
(1140).  —  Les  mœurs  s'y  perdent  peu  à  peu 
ainsi  que  la  discipline.  —  Au  xvii*  siècle 
apparaît  un  réformateur.  —  L'abbé  de  Rancé 
se  retire  à  la  Trappe  (1660),  XXIV,  80.  — 
Ses  réformes  sont  entravées  81.  —  Règle 
des  trappistes,  82.  —  Ils  sont  dispersés  pen- 
dant la  révolution,  83.  —  Propagation  de 
l'ordre,  84.  —  Costume  des  religieux.  — 
Leur  situation  actuelle,  85. 

TRASIMOND,  roi  des  Vandales,  IX,  a3o. 

—  XXIV,  477. 

TRAUTSON  (Ernest,  comtk  de),  évéque 
de  Vienne  (f  1708),  XXV,  i43. 

TRAUTSON  (Jeaw-Joseph  de),  archevê- 
que de  Vienne  (f  1757),  XXV,  i53. 


TREBELLIENNE  (quarte).  Fo/r  Quarte 
trébeixienne. 

TRÉBIZONDE,  préfecture  apostolique 
érigée  par  Pie  ix,  XXIV,  25 r. 

TREMBLEMENTS  DE  TERRE ,  en  Pa- 
lestine. —  Leurs  causes.  —  Mentionnés 
dans  l'Écriture  et  chez  les  auteurs  anciens 
et  modernes,  XXIV,  86. 

TREMRLEURS  ou  SHAKERS,  secte.  — 
Voir  Shakers. 

TRENNBACH  (Urbain  de),  évêque  de 
Passau  (1561-1598),  —  S'oppose  aux  pro- 
grès du  protestantisme,  XVII,  27g. 

TRENTE,  ville  du  Tyrol.  —  Évéché  sou- 
mis à  la  juridiction  du  patriarche  d'Aquilée. 

—  Abundantius,  son  premier  évêque,  XXIV, 
86.  —  Étendue  de  ce  diocèse.  ^—  Ses  divers 
couvents,  87.  —  Les  évêques  de  Trente  sont 
princes  de  l'empire.  —  Principaux  évêques. 

—  Principaux  synodes  de  Trente,  88.  — 
Étendue  de  ce  diocèse,  267. 

TRENTE  (concile  de).  —  Approuve  le 
culte  des  images,  XI,  285.  —  Sa  doctrine 
touchant  le  dogme  de  la  justification,  XII, 
525.  —  Ses  décrets  de  réforme,  XX,  53.  — 
Nécessité  par  le  schisme  des  protestants.  — 
Proposé  par  Clément  vu  (dès  i53o),  XXIV, 
89.  —  Négociations  de  ce  pape  avec  Char- 
les-Quint à  ce  sujet,  —  Efforts  de  son  suc- 
cesseur Paul  III  pour  la  réunion  du  concile 
projeté,  90.  —  Il  est  redouté  par  les  pro- 
testants qui  l'avaient  demandé.  —  Bulle  du 
pape  qui  le  convoque  à  Mantoue.  —  Écrits 
de  Luther  à  cette  occasion,  92.  —  Nouvelle 
convocation  à  Vienne  (i538) ,  93.  —  La 
guerre  de  François  i  et  de  Charles-Qnint  y 
met  obstacle,  94.  —  Nouveaux  projets  de 
convocation  du  concile  à  Trente.  —  Fran- 
çois I  en  empêche  l'accomplissement,   96. 

—  Pourparlers  de  ;la  cour  de  Rome  avec 
l'Allemagne  et  les  autres  États.  —  Les  obs- 
tacles sont  aplanis  par  le  traité  de  Crespy. 

—  Le  i5  mars  i545,  jour  choisi  par  le 
pape  pour  l'ouverture  du  concile,  97.  — 
Nouveaux  retards.  —  Opposition  des  pro- 
testants. —  Le  concile  est  enfin  ouvert 
(i3  décembre).  —  i*"*  Session.  Différentes 
délibérations  sur  l'ordre  à  tenir  dans  la  mar- 
che des  affaires,  100.  —  2*^  Session.  Discus- 
sion pour  savoir  si  on  doit  commencer  la 
réforme  des  mœurs  avant  l'examen  des  dog- 
mes ou  en  même  temps.  —  Division  des 
Pères  du  concile  en  trois  classes,  10  t.  — 
3*^  Session  (i546).  Lecture  du  symbole  de 
Nicce  et  de  Constantinople.  —  Exhortations 
aux  évoques  de  combattre  l'erreur,  102.  — 
4*  Session,  On  y  traite  des  sources  de  la 
connaissance  de  la  foi  catholique ,  de  la 
sainte  Ecriture,  du  canon,  de  la  tradition, 
de  la   Vutgate  et  de  l'interprétation  de  la 
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sainte  Écriture,  io3.  —  5*  Session.  Lecture 
du  décret  sur  le  péché  orif^inel.  —  Discus- 
sion de   I.T  doctiine  de  la  juitifuation,   u)5. 

—  0*  Session  (i5.V7).  l'ectiire  du  décret  re- 
latif à  la  juslificalion.    —  Ses  divisions,  io6. 

—  7'  Session.  Ful)Iication  de  3o  canons, 
i3  sur  les  secrenients  en  général,  14  sur  le 
Baptême  et  3  sur  la  Confirmation.  —  Trans- 
lation du  concile  à  Bologne,  107.  —  8*  Ses- 
sion. Lecture  de  la  résolution  prise  dans  la 
dernière  session.  —  Plaintes  de  Charles- 
Quint  au  pape.  —  Henri  11  approuve  le  con- 
cile de  Bologne.  —  Défense  du  pape  de  pu- 
blier aucun  décret,  108. —  9^  Session.  Te- 
nue à  l'ologne.  —  10'  Session.  Le  pape 
prononce  la  dissolution  du  concile  tenu  à 
Bologne.  —  Jules  m  promulgue  une  bulle 
qui  rouvre  le  concile  de  Trente  (i55i),  109. 

—  II*'  Session.  Tenue  à  Trente.  —  12^  Ses- 
sion. Jacques  Amyot,  ambassadeur  de  France, 
arrive  au  concile  pour  protester  au  nom  de 
Ifeuri  II.  —  Recherches  sur  les  propositions 
vnncernanlVEuc/iaristie,!!!.  —  i3^  Session. 
Lecture  du  décret  sur  le  sacrement  de  l'Eu- 
charistie et  du  décret  de  réforme.  —  Ré- 
ponse à  la  protestation  du  roi  de  France.  — 
On  distribue  aux  théologiens  douze  proposi- 
tions tirées  des  écrits  de  Luther  qui  concer- 
nent le  sacrement  de  Pénitence,  et  quatre 
autres  relatives   à  l'Extrênje-Onction,   112, 

—  i!^'  Session.  Exposition  de  la  doctrine 
des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Exlrême- 
Onction.  —  Quelques  protestants  se  rendent 
à  Trente.  —  Diverses  demandes  de  ceux-ci 
au  concile,  ri 3.  —  i5«  Session  (i552).  — 
Sauf-conduit  donné  aux  protestants.  —  Con- 
sistoire réuni  le  i5  avril.  —  Le  pape  or- 
donne la  rédaction  de  la  bulle  de  suspension, 
ii'~>.  —  16^  Session.  On  y  proclame  la  sus- 
pension du  concile  pendant  deux  ans.  — 
Nombreux  changements  survenus  en  Alle- 
magne. —  Plusieurs  pontifes  se  succèdent  en 
peu  de  temps,  117.  —  Pie  iv  annonce  la  con- 
vocation du  concile  pour  le  10  janvier 
(i56o).  —  Fixe  dans  une  bulle  l'ouverture 
du  concile  pour  i56i. —  Les  nonces  par- 
courent toute  l'Allemagne  pour  inviter  les 
Allemands  à  s'y  rendre.  —  Le  pape  nomme 
six  légats  pour  présider  le  concile,  119.  — 
17*  Session  (i56i).  On  s'occupe  de  la  di.sci- 
pline  relative  à  l'index  des  livres  défendus, 
ï'-i.  —  i8*^  Session.  Lecture  de  plusieurs 
brefs  du  pape.  —  On  publie  le  Decrelum  de 
lihvorum  deleciu  et  omnibus  ad  concilium 
Cide  jnihlica  invitandis.  —  Contestations  sur 
la  préséance.  —  Discussions  sur  l'obligation 
de  la  résidence,  i23.  —  lye  Session.  Lettres 
papales  envoyées  au  concile.  —  Trois  am- 
bassadeurs de  France  arrivent  à  Trente,  126. 

—  Pie  IV  écrit  aux  légats  de  déclarer  que  ce 


concile  est  la  continuation  de  l'autre,  128. 
—  20*  Session.  Les  ambassadeurs  de  l'em- 
pereur remettent  aux  légats  vingt  points  rela- 
tifs à  la  discipline.  —  L'ambassadeur  de  Ba- 
vière demande  au  concile  la  communion 
sous  les  deux  espèces ,  la  réforme  du  clergé 
et  le  mariage  des  prêtres,  i3o.  —  21'  Ses- 
sion. Promulgation  des  quatre  chapitres  .sur 
l'Eucharistie.  —  Discussion  de  la  question 
du  calice  pour  les  laïques,  i34.  —  22*  Ses- 
sion. Promulgation  de  neuf  chapitres  et 
neuf  canons,  comprenant  la  doctrine  du  sa- 
crifice de  la  messe,  i36.  —  Arrivée  au  con- 
cile du  cardinal  de  Lorraine  et  des  évêques 
de  France.  —  Discussion  du  décret  de  la 
résidence,  137.  —  Prorogation  de  la  pro- 
chaine session.  —  Le  cardinal  Morone  est 
nommé  président  du  concile  pour  remplacer 
le  cardinal  de  Mantoue,  140.  —  Le  décret 
de  résidence  est  arrêté,  i43.  —  ^3^  Session. 
Lecture  des  quatre  chapitres  du  sacrement 
de  l'Ordre  et  de  huit  canons,  du  décret  sur 
la  résidence  et  des  autres  décrets  relatifs  à 
la  réforme,  i45. —  Proposition  des  décrets  et 
des  canons  sur  le  mariage,  146.  —  Discussion 
surla  réforme  des  États  séculiers  et  la  réforme 
des  princes,  147.  —  Une  commission  d'évê- 
ques  est  nomujée  pour  achever  les  canons  et 
les  décrets  de  la  réforme,  i5o.  —  24*=  Ses- 
sion (i5G3).  On  publie  les  canons  et  les  dé- 
crets sur  le  sacrement  de  mariage  et  le  décret 
de  réforme.  —  On  vote  ce  dernier,  i52.  — 
On  propose  huit  chapitres  concernant  les 
couvents  de  femmes,  i54.  —  La  clôture  du 
concile  est  demandée.  —  Le  comte  de  Luna 
s'y  oppose,  i55.  —  On  vote  le  décret  de 
clôture,  157.  —  25*^  ^^.î.f/on.  Différents  dé- 
crets qui  y  sont  promulgués.  —  Clôture  du 
concile,  i58.  —  Histoire  de  ce  concile  par 
Fra  Pavolo  Sarpi  et  Pallavicini,  16  r.  — 
Ouvrages  à  consulter,  162. 

TRENTE-ANS  (guerre de).  To/r  Gderre 
DR  Trente-Ans. 

TRENTIS  (Etienne  de),  évêque  de  Luc- 
qnes  (-j;  147:);,  XHI,  499- 

TREPASSES  (jour  des).  —  Doit  son 
origineàOdilon  de  Cluny.  —  Ses  cérémonies, 
XXIV,     i63. 

TRÈS- CHRÉTIEN  (roi),  roir  Roi  très* 

CHRÉTIEN. 

TRÈS-FIDÈLE  (rgï).  Voir  Roi  tro- 
fidki.e. 

TRESOR,  lieu  oîi  l'on  conservait  les  vases 
sacrés,  VI,  282. 

TRÉSOR  DES  GRACES.  Foir  Thesau- 

RUS   MERITORUM. 

TRÉSOR    DES    MÉRITES,    rdr   The- 

SAURUS  MERITORUM. 

TRÉSORIER.  —  Fonctionnaire  chargé 
de  l'adonnistratioD  des  biens  d'une  église, 
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XXIV,  i63.  —  Ses  diverses  atlribulioiis 
dans  les  Églises  latine  et  grecque,  164. 

TRÈS-SAINT  SACREMENT,  roir  Sa- 
crement (très -saint). 

TRES  TABERNiE,  Irois  tavernes  bâties 
pour  les  étrangers  hors  de  la  ville  de  Forum 
Appii  dont  parlent  les  Actes  des  Apôtres, 
IX,  61. 

TREUGA  DEI.  Fb/r  Trêve  de  Diexi. 

TRÊVE  DE  DIEU,  Treuga  Del— Pu- 
bliée par  l'Église  pour  interrompre  pendant 
certains  jours  de  la  semaine  l'exercice  du 
droit  de  la  guerre,  XXIV,  i65.  —  On  en 
trouve  les  premières  traces  au  x^  siècle.  — 
Se  répand  surtout  après  la  famine  de  io3o, 

166.  — Ses  principales  dispositions.  —  Son 
extension  rapide.  —  Services  qu'elle  rend, 

167.  ^ 

TREVES.  —  Son  ancienneté.  —  Son  im- 
portance. —  Le  Christianisme  s'y  établit, 
XXIV,  168.  —  Ses  principaux  évêques  :  — 
Euchaire,  Valère,  Materne,  Agrœcius,  S.  Pau- 
lin combattent  l'arianisme.  —  S.  Nicétius, 
évèque  au  vi«  siècle,  169.  —  Richbod, 
Amaury,  Bertulph,  archevêques  de  Trêves, 
se  distinguent  par  leur  savoir;  — Poppo,  au 
X*  siècle;  —  Albéro,  au  xii^;  —  Baudouin, 
au  xivc.  —  Privilèges  accordés  à  ce  diocèse. 

—  Richard  de  Greiftèn-Klau  ,  archevêque 
au  xvi«  siècle,  170.  —  On  donne  des  coad- 
juteurs  aux  archevêques  de  Trêves,  171.  — 
Plusieurs  couvents  viennent  s'établir  dans 
cette  ville.  —  On  y  trouve  aussi  plusieurs 
écoles,  172.  —  La  révolution  française  met 
lin  à  l'éclat  extérieur  de  l'Église  de  Trêves. 

—  Sa  situation  actuelle.  — Statistique,  173. 
TREYDEN  (Thierry  de),  moine  de  Ci- 

teaux,  VIII,  90. 

TRIBONIEN.  —  Chargé  de  refondre  le 
Code  de  Justinien  (534),  IV,  477. 

TRIBUNAL  SYNODAL.— Institution  du 
moyen  âge.  —  Sept  personnes  sont  choisies 
dans  chaque  diocèse  comme  témoins  syno- 
daux pour  prendre  soin  des  églises,  XXIV, 
174. —  Synode  épiscopal,  archidiacoual  et 
archipresbyléral,  — Usurpations.  —  Le  con- 
cile de  Trente  rétablit  le  tri  l)uual  synodal,  175. 

TRIBUNAUX  DE  L^EHIPIRE.  —  Deux 
liibunaux  supérieurs  :  Chambre  impériale  et 
Conseil  auUque. —  Austrcgues.  — Tribunaux 
auliques  des  provinces.  —  Leur  organisation 
au  moyen  âge.  —  Cour  aulique  permanente 
supprimée  sous  Frédéric  m,  XXIV,  176. — 
Droits  réservés.  —  Organisation  de  la  CJiam- 
bre  impériale  à  diverses  époques. — Ses  asses- 
seurs représen  talent  ;  1  »  les  cercles  de  P empire  ; 

—  2**  les  électeurs^  177.  —  Visites  régulières 
et  annuelles,  supprimées  (i588).  —  Visites 
extraordinaires.  —  Création  du  Conseil  auli- 
que (i5oi).  —  Affaires  de  sa  compétence. — 


Il  prend  le  nom  de  Conseil  aulique  de  l'em- 
pire sous  l'empereur  Ferdinand  i,  178.  — 
Vives  réclamations  des  protestants  contre  sa 
juridiction.  —  Établissement  de  conseillers 
protestants  (i653).  —  Grande  autorité  du 
conseil  aulique.  —  Collèges  du  conseil  auli- 
(jue.  —  Compétence  des  deux  tribunaux  su- 
prêmes, 179.  —  Juridiction  spirituelle  des 
tribunaux  de  l'empire  sur  les  princes  et  les 
sujets  imméd'iotls  protestants^  180.  —  Exécu- 
tion de  leurs  jugements.  — Moyens  de  droit 
contre  leurs  sentences,  181. 

TRIBUNAUX  ET  JUGES  ECCLESIAS- 
TIQUES. —  Juridiction  épiscopale. —  Ordi- 
naire ou  déléguée.  —  Juridiction  papale.  — 
Causes  dont  elles  connaissent,  XXIV,  175. 

TRIBUNE,  partie  de  l'église,  VII,  2o3. 

TRIBUR  (synode  de)  (SgS).  —  Ses  déci- 
sions pour  élever  la  puissance  ecclésiastique 
au  dessus  de  la  puissance  temporelle,  X, 
276. 

TRIBUS  ISRAÉLITES  (princes  des).  Voir 
Hébreux,  Jacob  et  les  articles  sur  les  noms 
des  fils  de  Jacob. 

TRIBUT  DES  PATRIARCHES  GRECS  AU  SUL- 
TAN. J^oir  Église  grecque. 

TRIESTE  (diocèse  de).  —  Ancienne  co- 
lonie romaine. — Frugiferus,  son  premier  évè- 
que (524),  XXIV,  181.  —  Suppression  du 
diocèse  (1788). — Son  rétablissement  (1791). 

—  II  est  subordonné  à  la  juridiction  d'Aqui- 
lée,  182. 

TRIGLAV.  —  Divinité  à  trois  têtes  des 
Vendes. — Sacrifices  qu'on  lui  fait. — S.  Othon 
envoie  à  Rome  les  trois  tètes  de  Triglav, 
XXIV,  i83. 

TRIKERION ,  nom  donné  au  cierge  à  trois 
branches  que  porte  l'évêque  grec,  XXIV, 
i83. 

TRIMOURTI.  —  Trinité  indienne,  III, 

252.  —  VII,   390. 

TRINITAIRES,  ordre  religieux.  —  Mo- 
tifs qui  déterminent  sa  fondation,  XXIV, 
i83. — Jean  de  Matha,  encouragé  par  un 
prodige,  soumet  son  projet  à  Innocent  iir.  — 
Approbation  du  pape  et  fondation  du  monas- 
tère (11 97),  184.  —  Jean  de  Matha  se  rend 
en  Afrique  pour  racheter  les  esclaves  chrétiens. 

—  Dangers  qu'il  court  pendant  son  retour, 
i85.  —  L'ordre  se  répand  avec  une  graude 
rapidité.  —  Peu  à  peu  les  monastères  se  lais- 
sent aller  à  la  tiédeur.  —  lis  sont  réformés 
(1573)  par  Julien  de  Nantonville  et  Claude 
Alepli.  —  L'ordre  fait  sentir  sa  bienfaisance 
jusqu'en  Amérique,  186.  —  Règle  des  reli- 
gieux. —  Ordre  de  la  Merci,  187. 

TRINITE.  —  Des  personnes  dans  l'unité 
de  nature  ,  VI,  317.  —  Ce  dogme  enseigne 
les  rapports  de  la  personnalité  et  de  la  sub- 
stance de  Dieu.  —  Proclamé  dans  le  Symbole 
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des  Apôtrrs  dans  sa  forme  primitive  et  liis- 
lorique.  XXIV,  187.  —  Défini  clans  les  dé- 
risions du  ronrile  de  Nicée  (325).— Par  cette 
delitnlion,  l'p'l^lise  reponsse  les  doctrines  des 
luM-étiques  contre  ce  dot;nie  et  fait  ressortir 
plus  nettement  la  nature  du  rapport  des 
[lersonnes  divines  entre  elles,  188.  —  Ensei- 
pnenjent  du  symbole  de  Constantinople  (38 1) 
louchant  le  Fils  el  le  Saint-Esprit.  —  Les 
symboles  de  Nicée  et  de  Constantinople  sont 
confirmés  et  reproduits  plus  tard  par  les 
conciles  (ecuméniqnes  d'Ephèse  (43i),  —  de 
(Ihalcédoine  (»5i),  —  par  les  2e  et  3*  de 
Constantinople  (55 1  et  680).  —  Le  dogme  de 
la  Trinité,  exprimé  dans  sa  totalité  dans  le 
symbole  de  S.  Athanase,  189.  —  Étude  de 
ce  svmbole,  190.  —  Expressions  employées 
jmr  les  dogmatiques  pour  désigner  les  attri- 
buts particuliers  de  cba(|ue  personne  divine, 
191.  —  IJnité  delà  nature  divine  expliquée 
par  la  catégorie  du  genre,  194.  —  Intelli- 
gence scientifique  du  dogme  de  la  Trinité. 
197. — Sa  genèse  dans  l'Église. —  Oppositions 
faites  à  ce  dogme  :  —  1°  par  l'Église  grecque. 

—  An  second  concile  de  Lyon  et  au  concile 
de  Florence,  on  ajoute  que  le  Saint-Esprit 
procède  éternellement  du  Père  et  du  Fils, 
199.  —  2°  Par  les  hérétiques,  200. —  Preu- 
ves que  les  éléments  des  définitions  du  dogme 
formulées  par  le  concile  de  Nicée  existaient 
en  réalité  avant  la  tenue  de  ce  concile,  202. 

—  Preuves  tirées  des  Pères  et  de  la  philoso- 
phie, 204.  — Genèse  chrétienne  du  dogme  de 
la  Trinité.  —  La  forme  primitive  de  la  théo- 
logie chrétienne  est  celle  qui  se  trouve  chez 
les  Apôires,  209.  —  Pv.elation  du  Fils  avec 
le  Père,  211; — du  Saint-Esprit  avec  Dieu, 
2i3.  —  Les  éléments  du  dogme  de  la  Trinité 
se  trouvent  dans  la  foi  des  Apôtres. — Ceux- 
ci  expriment  leur  foi,  non-seulement  dans 
ses  éléments  isolés,  mais  dans  son  unité  con- 
crète, 214.  —  La  science  divine  du  Christ 
professée  par  les  Apôtres  s'accorde  avec  la 
personne,  l'histoire  et  la  doctrine  du  Christ, 
2(5.  —  Les  rapports  intimes  des  personnes 
divines  constituent  la  forme  et  le  fond  de 
la  doctrine  du  Christ,  216. —  Comment  le 
dogme  de  la  Trinité  est  le  complément  de  la 
science  de  Dieu  aiitci  ieurc  au  Christianisme, 
217.  —  La  Trinité  étant  la  foi  véritable  de 
l'humanité  historique,  on  examine  finalement 
ce  qu'est  la  Trinité  par  rapport  à  la  conscience 
humaine  :  —  Genèse  du  dogme  de  la  Trinité 
liée  de  la  conscience  Inimnine,  220.  —  Le 
monde,  dans  sa  totalité  et  ses  organes  miilli- 
j)les,  est  le  libre  produit  d'un  Esprit  unique 
(|ui  crée  par  sa  pensée.  —  La  relation  qui 
en  résulte  entre  Dieu  et  le  monde  comprend 
trois  termes,  une  trinité  de  relations  unies 
entre  elles,  221.  —  Résumé  :  le  dogme  de  la 
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Trinité  est:  —  i"  la  foi  de  l'I'.glise  catholique, 

—  2"  la  foi  chrétienne,  —  3°  la  foi  de  la 
conscience  humaine,  —  4"  la  foi  universelle 
de  l'humanité,  223. 

TRIiMTÉ  (congrégation  de  i,a),  XVI, 
57.  —  Fondée  à  Rome  (1648),  par  S.  Phi- 
ljj>pe  de  Néri,  pour  les  pauvres  pèlerins  et 
les  convalescents.  —  Ses  développements  et 
son'  importance,  XXIV,  224. 

TRINn  Ë  (dames  de  i.a).  —  But  de  leur 
institution,  YIH,  426. 

TRINITÉ  (fkte  de  la  très-sainte).  — 
Introduite  dans  l'Église  par  le  pape  Jean  xxii. 

—  On  en  trouve  cependant  quelques  traces 
beaucoup  avant  lui,  XXIV,  225. 

TRINODA  NECESSITAS.  —  Impôts  des 
anciens  Anglo-Saxons,  XXIV,  227. 

TRIPHON.  —  Usurpe  le  trône  de  Syrie 
(*  143),  VI,  179.- XIV,  59. 

TRIPITAKA,  collection  des  livres  sacrés 
du  Bouddhisme,  III,  256. 

TRIPOLI.  —  j4u  point  de  vue  ecclésias- 
tique.—  Comté  de  Tripoli  au  temps  des  croi- 
sades, V,  444.  —  L'Église  grecque  y  prédo- 
mine jusqu'à  la  conquête  des  Arabes.  — 
Situation  actuelle  des  chrétiens  dans  ce  pays, 
XXIV,  227. 

TRIPOUS  ,  ancienne  ville  de  Phénicie, 
XXIV,  227. 

TRIPTYQUES.  Voir  Diptyques. 

TRIREGNUM.  Voir  Tiare,  Pape,  Pape 
[élection  du). 

TRISAGION.  Voir  Messe, 

TRITIIÉISWE,  hérésie,  V,  2i3.—  Com- 
battue par  Damien,  VI,  62.  —  XV,  246.  — 
Idée  fausse  de  la  Trinité,  XXIV,  227.  —  Le 
mouophysisme  branche  du  trithéisme,  228. 

—  Jean  Ascusnages  attribue  une  nature  pro- 
pre à  chacune  des  personnes  de  la  Trinité. 

—  Jean  Philoponus  adopte  sa  doctrine.  — 
Damien  combat  le  trithéisme. — Pierre  de 
Callonico  s'élève  contre  les  partisans  de  Da- 
mien, 229.  —  La  doctrine  trithéiste  tombe 
dans  l'oubli.  —  Doctrine  de  Roscelin  au 
xi'^  siècle.  —  Henri  Nicolaï  (i66o)  soutient 
l'opinion  trithéiste.  —  Calov,  son  adversaire, 
2  3o.  —  Pierre  F'aydit,  membre  de  l'Oratoire 
est  aussi  partisan  du  trithéisme,  23 1. 

TRITHÈME  (Jean)  (i462-i5i6).  —  Son 
amour  pour  l'étude.  —  Se  retire  à   Trêves. 

—  Entre  au  couvent  des  Bénédictins. —  Élu 
abbé  (1483). —  Fonde  une  bibliothèque  dans 
son  couvent.  —  Ses  ouvrages,  XXIV,  2  32. 

TIvIVIUM.  —  Formant  avec  le  quadrivium 
l'enseignement  complet  des  écoles  au  moyen 
Age,  VII,  140.  — XIV,  4or. 

TROADE.  —  Ville  de  Mysie.  —  L'apôlne 
S.  Paul  la  visite,  XXIX,  233. 

TROCMES,  tribu  de  Galales,  IX,  244- 

TROGYLLION,    petite   ville   d'Ionie  où 

31 
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S.  Paul  p.issa  en  se  rendant  à  Jérusalem, 
X.XIV,  233. 

TROIS-CIIAPITRES  (controvebse  des). 
f^oir  Chapitres  {controverse  des  trois-). 

TROIS  ROIS  (eau  des).  — Bénite  le  jour 
de  l'Epiphanie,  XXIV,  233. 

TROLLE  (Gustave),  archevêque  suédois , 
IV,  309. 

TRONC.  —  Boîtes  fermées ,  placées  d«ns 
les  églises.  —  Destinées  à  recevoir  les  offran- 
des des  fidèles,  XXIV,  233. 

TRÔNE.  —  Insigne  de  la  royauté.—  L'É- 
criture parle  du  trône  de  Dieu  pour  désigner 
sa  demeure,  XXIV,  233. 

TRÔNE  DU  PAPE,  de  l'évêque.  Voir 
Cathedra,  Intronisation. 

TROP  AIRE.  —  Son  double  sens  dans  les 
Églises  latine  et  grecque.  —  Dans  l'une  c'est 
un  livre  où  sont  renfermés  les  tropes  de  la 
messe;  — dans  l'autre  c'est  un  chant  qui  rap- 
pelle la  solennité  du  jour,  XXIV,  234. 

TROPES  RIRLIQUES.  —  Définition.  — 
Trois  espèces  de   tropes  :  —  la  métonymie^ 

—  la  synecdoque,  —  la  métaphore.  —  Obs- 
curités qui  peuvent  en  résulter,  XXIV,  235. 

—  Règles  générales  et  particulières  pour  ar- 
river à  l'intelligence  des  métaphores  et  au- 
tres tropes  de  la  Bible,  236. 

TROPES  DE  LA  sainte  messe.  — Addition 
qu'on  faisait  au  moyen  âge  avant,  entre  ou 
après  le  texte  de  l'Introït,  du  Gloria,  du  Ky- 
rie, du  Sanctus  et  de  l'AgnusDei. —  Durand 
pense  à  tort  que  S.  Grégoire  le  Grand  en  est 
l'auteur,  XXIV,  237. 

TROPOLOGIQUE  (sens).  Voir  Mystique 
[sens). 

TROT  A  (Thilode),  évêque  de  Mersebourg 
(t  i5i4),  XIV,  533. 

TROTZENDORF  (1490-1 556).— Propage 
le  luthéranisme  en  Silésie,  XXII,  i3o. 

TROUBADOURS.  —  Leurs  poèmes  hosti- 
les à  l'Église,  IX,  88. 

TROYES  (ÉvÊcHÉ  de). —Fondé  au  iv« 
siècle,  XXI,  507. 

TRUCHSESS,  électeur  et  archevêque  apos« 
tat  de  Cologne.  Voir  Gerhard  h  ,  IX,  3oo. 

TRUCHSESS  (Georges).  —  Défait  les 
paysans  soulevés  (i525),  XVII,  389. 

TRUCHSESS  (Othon),  évêque  d'Augs- 
bourg.  —  Cardinal  (f  i573),  XVI,  5o6. 

TRUDPERT  (S.),  ermite.  —  Issu  d'une 
grande  famille  d'Irlande,  d'après  une  tradi- 
tion, rejetée  par  le  Bollandiste  Henschen, 
XXIV,  237.  —  Paraît  sur  les  bords  du  Rhin 
(640),  après  divers  voyages  en  Italie.— Reçoit 
d'Othpert,  noble  d'Alsace,  un  emplacement 
pour  bâtir  un  monastère. —  Meurt  assassiné. 
—  Son  tombeau,  but  de  nombreux  pèleri- 
nages, 238. 

TRULLO  (conciles  iw). —  Sens  des  mots 


TpoOXXoç  et  xpouXXa.  —  Combien  de  conciles 
in  Trullo,  XXIV,  239. 

TRUTTENHAUSEN.  Voir  Hohenbourg. 

TRYPHON,  juif.  Voir  Justin  (S.),  XII, 
527. 

TRYPHON.  -—  Usurpe  le  trône  de  Syrie 
(*  143),  VI,  179. -XIV,  59. 

TSCHAMTSCHENANZ  (Michel),  Méchi- 
tariste  (f  1823),  XIV,  444. 

TSCHERNOBOLZI.  Voir  Rascolniks. 

TUBINGUE  (université  de).— Ses  efforts 
pour  convertir  les  Grecs  au  luthéranisme, 
V,  488. 

TUDÈLE  (Benjamin  de),  —  Sa  Géographie 
de  la  Palestine,  IX,  346. 

TUDESCHIS  (Nicolas  de)  ,  canoniste  du 
xv^  siècle,  XVII,  63. 

TUDUN,  prince  des  Hunnavares,  XI,  208, 

TULLE. — Évêché  remontant  an  xiv*  siè- 
cle. —  Appartient  à  la  province  de  Bourges. 

—  Renferme  plusieurs  congrégations  reli- 
gieuses, XXIV,  239. 

TUNDORFER  (Léon),  évêque  de  Ratis- 
bonne  (f  1277),  XIX,  52r. 

TUNICA,  TUNICELLA.  Fo/r  Vêtements 

SACRÉS. 

TUNIS.  —  Au  point  de  vue  ecclésiastique. 

—  Pertes  sensibles  que  le  mahométisme  fait 
éprouver  à  l'Église  catholique.  —  Le  bey  de 
Tunis  prend  vis-à-vis  de  la  France  l'attitude 
d'un  vassal.  —  Église  catholique  bâtie  à  Tu- 
nis.—  Statistique  religieuse,  XXIV,  241. 

TURBAN.  Voir  Vêtements  des  anciens 

HÉBREUX. 

TURBATIO  SACRORUM.  —  Crime  de 
celui  qui  interrompt  d'une  manière  quel- 
conque le  culte  public.  —  Les  empereurs 
Arcade  et  Honorius  déclarent  passible  de  la 
peine  de  mort  celui  qui  s'en  rend  coupable. 

—  Loi  de  Justinien  à  cet  égard.  —  On  se 
conforme  en  Allemagne  aux  dispositions  plus 
modérées  de  la  loi  de  Justinien  et  on  établit 
différentes  distinctions  pour  ce  crime,XXIV, 
242. 

TCRCELLINUS ,    Jésuite.   Voir  Turse- 

LIN. 

TURCS.  —  S'emparent  de  Constantinople. 

—  Leurs  accroissements,  V,  293.  —  Voir 
Turquie. 

TURENNE,  maréchal  de  France  (i6ri- 
1675).  —  Sa  conversion  au  catholicisme,  ju- 
gée très  diversement.  —  Rcsullat  d'une 
conviction  véritable.  —  Né  dans  la  religion 
réformée.  —  Prend  goût  aux  ouvrages  jan- 
sénistes.—  Entre  en  conférence  avec  Bosstiet. 

—  Abjure  entre  les  mains  de  l'archevêque 
de  Paris  (1668),  XXIV,  243. 

TURIBILS,  évêque  d'Astorga.  —  Combat 
les  Priscillianistes  (448),  XIII,  216.—  XIX, 
137. 
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TIKIBIIS  (S.)  ou  TOIlllllO(Ai,iuoNsii) 
(i53S-iHot)). —  Noimiio  par  Philippin  pré- 
sident de  Grenade,  puis  aidu-vècpie  de  Lima, 
WIV,  245. —  Kail  pio>périr  le  ('hiislia- 
lusme.  —  Fonde  des  séminaires,  des  éi^lises, 
des  liôpitnnx.  —  Visite  trois  lois  son  diocèse. 

—  Beatilié  parle  pape  Innocent  \i  (1679)  et 
canonise  par  »*.«  nuit  xiii  (1726),  •?.^6, 

TrillX.  —  ('apitale  du  rovanmc  de  Sar- 
daigne.  —  S.  Maxime,  le  premier  évêcjue 
connu  de  cette  ville.  —  S.  Victor,  sou  suc- 
cesseur. —  Léon  X  ériîre  ce  siéjre  en  arche- 
veche.  —  Un  concile  y  est  tenu  au  conunea- 
cement  du  \'  siècle.  —  Décisions  qu'on  y 
prend,  XXIV,  247. 

TURKEIUL,  abbé  de  Croyiand  (f  973), 
XI,  406. 

TIRLUPINS.    f^oir    Albigeois,    Frères 

ET   SOEURS   DU    LIBRF-ESPRIT. 

TURPIN,  archevêque  de  Reims  (f  794), 
XX,  79. 

TURQUIE.  —  Au  point  de  vue  religieux. 

—  Son  étendue.  —  Statistique.  — Principa- 
les confessions  religieuses,  XXIV,  248. — 
Maintien  des  anciennes  églises  orientales.  — 
L'Église  catholique  répandue  dans  toutes  les 
parties  de  l'empire.  —  Vains  ei'torts  des  pro- 
testants pour  y  trouver  des  adhérents,  249. — 
Églises  de  ditièrents  rites: —  1°  Église  latine. 

—  Patriarcat  de  Constaritliwple.  —  Soplùa^ 
vicariat  apostolique  de  Bulgarie. — NicovoUs, 
évêché  de  Bulgarie.  —  La  Valachie,  vicariat 
apostolique  administré  par  l'évèque  de  Ni- 
copolis.  — La  Moldavie^  vicariat  apostoli- 
que, appartenant  à  la  province  métropoli- 
taine de  Colokza  ,  en  Hongrie.  —  Belgrade 
et  Semendr'ia y  évèchés  réunis  de  Servie.  — 
Scopia,  archevêché  de  Macédoine  et  de  la 
haute  Servie.  —  Durazzo,  archevêché  d'Al- 
banie. —  yilessio,  —  Anlivari,  —  Pulati,  — 
Sappa,  —  Scutari,  évèchés  d'Albanie,   2  5o. 

—  Herzégovine,  vicariat  apostolique  dont  le 
siège  est  à  Trèhigne.  —  Bosnie  y  vicariat 
apostolique.  —  En  Asie  :  —  Scio,  évêché  de 
ce  nom.  —  Rhodes,  archevêché  uni  à  Malte. 

—  Famagosta,  siège  épiscopal  lalin  de  l'île 
de  Chypre.  — -  Smyrncy  archevêché  de  l' Asie- 
Mineure.  —  Asie-Mineure  ,  vicariat  aposto- 
lique. —  Trébizonde,  préfecture  apostolique 
éi'igée  par  Pie  ix.  —  Bahylone,  archevêclié. 

—  Alep,  vicariat  apostolique  qui  s'étend  sur 
toute  la  Syrie  et  la  Phénicie,  aSi.  —  Jé- 
rusalem ,  patriarcat  et  archevêché.  —  En 
Afrique  : — Alexandrie^  patriarcat. —  Tripoli, 
préfecture  apostolique.  —  2"  Église  armé- 
KiE>-:»E. —  "Nombre  de  ses  adhérents. — Leur 
dispersion  ,  252.  —  Progrès  de  l'union.  — 
Organisation  de  l'Église  arménienne  en  Tur- 
quie. —  Ses  diocèses  particuliers,  253.  — 
3°  Les  Melchites.  —  Accroissement  de  cette 


Église  dans  les  diocèses  de  Beyrouth  et  d'Alep. 

— Ses  divers  diocèses. — 4"  Les  Strikws  unis. 

-  Évèchés  catholiques  de  cette   Église.  — 

5"  Les  Chalukens.  —  Nombreux  adhérents. 

—  Diocèses  de  cette  Église,  254.  — 6"  Les 
Makonites.  — •  Leur  traité   avec  les  Latins. 

—  Souffrances  qu'ils  ont  à  endurer  dans  la 
guerre  de  la  Turquie  contre  l'Egypte,  255. 
— Sièges  épiscopaux  des  Maronites. —  7°  Lts 
Coptes  d'Egypte.  —  Ne  rentrent  que  petit 
à  petit  dans  le  giron  de  l'Église  catholique. 

—  Situation  actuelle  générale  de  l'Église  ca« 
tholi(|ue  en  Turquie,  257. 

TUâtuÉ€UÉ.\iATA(jKAN). /^'o/>  Jean  de 
Turrecrémata. 

TURRÉCUÉMATA  (Thomas),  f^oir  Tor- 
quémada. 

TURRIANUS  (François),  Jésuite,  XIX, 
358. 

TURSELIN  (Horace),  Jésuite  (  i545- 
1599).  —  Recteur  du   séminaire   de  Rome, 

—  du  collège  de  Florence  et  de  Lorette.  — 
Ses  ouvrages,  XXIV,  258. 

TUTELLE.  —  Interdite  aux  ecclésiasti- 
ques, XXIV,  258. 

TUTEUR.  —  Celui  qui  est  institué  pour 
représenter  les  intérêts  d'un  mine\ir  qui  n'est 
pas  sous  puissance  paternelle,  XXIV,  258. 

TUTILO,  moine  de  Saint-Gail  (f  912), 
IX,  265.  —  XVI,  211. — Ciseleur  de  talent, 
XXI,  420. 

TUTIORISME.  Voir  Probabilisme. 

TUTO,  èvêque  de  Ratisbonne  (894-g3o), 
XIX,  5o6.  —  XXV,  399. 

TYANE  (sïNODE  de)  (367).—  On  y  traite 
de  l'union  des  semi-ariens  et  des  orthodoxes, 
XXIV,  259. 

TYBET.  /^o/r  TiBÉT. 

TYCHIQUE.  —  Compagnon  de  l'apôtre 
S.  Paul,  XXIV,  260. 

TYCHONIUS.— Ses  règles  sur  l'interpré- 
tation des  Écritures,  X,  489. 

TYPE,  édit  de  Constant  11  touchant  le  mo- 
nothélisme.  —  Condamné  par  les  papes,  V, 
28  t.  —  XV,  254. 

TYPES,  figures  de  Jésus-Christ  contenues 
dansl'Ancien  Testamentet  réalisées  par  leNou- 
veau  Testament.  —  Motifs  établissant  qu'on 
n'a  pas  appliqué  d'une  manière  arbitraire, 
aux  institutions  du  Nouveau  Testament  les  or- 
donnances de  l'Ancien,  XXIV,  260. —  Quand 
faut-il  admettre  qu'il  y  a  un  type  dans  l'É- 
criture.-* 262. 

TYR.  —  Ville  bâtie  par  les  Sidoniens.  — 
Son  commerce  avec  les  Hébreux,  V,  46.  — 
XVIII,  i3i. —  Diverses  opinions  des  autours 
sur  la  date  de  sa  fondation.  —  Tyr  aujour- 
d'hui Szur.  —  Située  dans  une  île  unie  au 
rivage  par  un  môle. — Divisée  en  vieille  ville 
appelée  Eurychorus  et  en  ville  neuve.  —  Ses 
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deux  porls.  —  Ses  fortifications  du  temps 
d'Alexandre  ,  XXIV,  263.  —  Ses  aqueducs. 

—  D'abord  soumise  à  Sidon.  —  Finit  par  at- 
tirer l'hégémonie  à  elle.  —  Ses  princes.  — 
Hiram  i.  —  Agrandissement  de  la  puissance 
de  Tyr.  —  Sièges  qu'elle  soutient.  —  Sa  si- 
tuation au  temps  de  Jésus-Christ.  —  Conquise 
parles  croisés  (ii25).  — Sa  décadence,  264. 

TYR  (faux  synode  de).  Voir  Athanase 
(S.). 

TYRAN.  —  Nom  de  l'Ephésien  dans  l'é- 
cole duquel  S.  Paul,  à  son  troisième  voyage, 
enseigna  pendant  deux  ans,  XXIV,  265. 

TYROL.  —  Au  point  de  vue  religieux.  — 
Cette  contrée  est  de  bonne  heure  convertie 
au  Christianisme.  —  Ses  premiers  évêques, 
XXIV,  265.  —  Deux  synodes,  celui  de  Ma- 
rano  (588)  et  un  autre  (Sgr)  sont  importants 
pour  le  Tyrol.  — Des  circonscriptions  ecclé- 
siastiques sont  organisées  au  vi*  siècle,  266. 

—  Diocèse  de  Trente,  de  Coire,  de  Cons- 
tance ,  de  Freising.  —  Lutte  entre  le  pape 
Grégoire  vu  et  l'empereur  Henri  iv,  267. — 


Plusieurs  couvents  se  fondent  au  xïi«  siè- 
cle. —  Agitations  qui  troublent  le  pays  au 
moment  de  la  réforme,  268.  —  Dans  le  cou- 
rant du  xvi«  et  du  xvii^  siècle,  le  Tyrol  voit 
la  création  d'un  certain  nombre  d'écoles  la- 
tines, 270.  —  Au  xvm«  siècle  plusieurs  cou- 
vents sont  fermés,  271. — Une  bulle  du  2  mai 
(1818)  fixe  la  division  des  diocèses  tyroliens. 
—  Le  Tyrol  et  le  Vorariberg  se  partagent 
entre  les  diocèses  de  Salzbourg,  Brixen  et 
Trente,  —  Les  couvents  supprimés  sont  rou- 
verts sous  François  i,  272. — Deux  sectes 
religieuses  des  temps  modernes,  278.  —  Le 
Tyrol  a  toujours  été  un  pays  catholique. — 
Statistique,  274. 

TYRON.  Voir  Théodore  d'Amosée. 

TYRSUS  (S.),  BONIFACE  (S.)  et  leurs 
compagnons.  —  Martyrs,  XIII,  175. 

TZSCHIRNER  (HEwRï-THÉorHiLE)  (1778- 
1S28),  théologien  protestant.  —  Ses  divers 
écrits  religieux  et  politiques,  XXIV,  275. 

TZUCAMINONO  ,  général  japonais.  — 
Conduit  deux  Jésuites  en  Corée,  V,  352. 


U 


ITBERTIN  ou  De  Ilia.  ~  Entre  dans 
l'ordre  des  Frères  mineurs.  —  Se  met  à  la 
tête  du  parti  rigoriste  lors  de  la  grande  con- 
troverse et  du  schisme  des  Frères  mineurs. — 
Devient  Chartreux.  —  Sa  réponseà  Jean  xxiï 
sur  la  pauvreté  du  Christ,  XXIV,  276. 

UBIQUISME.  —  Dogme  luthérien  de  la 
toute-présence  du  corps  du  Christ  en  vertu 
de  la  communication  des  idiomes.  —  Ses  mo- 
ments.—  Controverse  à  son  sujet  entre  les 
théologiens  de  Tubingue  et  les  théologiens 
Hessois  (à  dater  de  1616),  XXtV,  277.  — 
Trois  genres  de  propositions  idiomatiques  : 

—  Genus  majestaticum,  278. —  Genits  apo- 
telesmaticum .  —    Genus  idiomaticum,    279. 

—  Ce  qu'enseigne  le  dogme  luthérien  de  la 
personne  du  Christ,  280. —  Origine  du  dogme 
de  l'ubiquité  du  corps  du  Christ.  —  Si  cette 
découverte  dogmatique  appartient  à  Luther 
ou  à  Fabre  d'Éiaples,  281.  —  Doctrine  de 
Zwingle  sur  le  rapport  des  deux  natures  en 
Jésus-Christ;  —  de  l'Église  réformée,  282. 

—  Rapport  de  l'opinion  luthérienne  et  du 
dogme  catholique.  —  Ce  (\\\e  les  deux  doc- 
trines ont  de  commun.  —  Si  la  communica- 
tion de  subsistance  a  pour  conséquence  une 
communication  des  attributs,  283.  —  Preuve 
que  l'opinion  luthérienne  contredit  la  foi 
ancienne.  —  Elle  contredit  la  réalité,  la  vie 
et  l'histoire  de  Jésus-Christ  en  général,  284. 
— Laquelle  des  deux  doctrines;  catholique  ou 


luthérienne,  répond  aux  exigences  formelles 
d'une  théorie  vraie,  286.  —  Impossibilité  de 
la  formation  des  idées  dogmatiques  dans  la 
confession  luthérienne,  287. 

UCHANSKI,  archevêque  de  Gnésen, 
XIII,  4. 

UDALSCALCH,  moine  à  Augsbourg.  — 
Auteur  d'une  Vie  de  S.  Conrad,  V,  220. 

UDINE.    ro/r.CARINTHIE. 

DKERMARK.  Voir  Poméranie. 
ULEMA  (pluriel d'a//m),  membres  de  l'ins- 
truction publique  dans  les  pays  mahométans. 

—  Leur  hiérarchie,  modifiée  à  diveiscs  épo- 
ques. —  Kadis.  —  Mufli.  —  Caldel-Escher. 

—  Modeces.  —  Gli  antippi.  —  Connaissances 
exigées  d'eux,  XXIV,  288. 

ÙLENBERG  (Gaspard)  (i 549-161 7), XX, 
179.  —  iNé  dans  le  luthéranisme.  —  S'ap- 
plique à  l'étude  de  la  philosophie  et  de  la 
théologie.  —  Devient  catholique.  —  Appelé 
à  la  cure  de  Saint-Cunibert  de  Cologne.  — 
Accepte  la  direction  du  gymnase  de  Saint- 
Laurent.  —  Ses  différents  ouvrages,  XXIV, 
290.       ^ 

ULGERIUS,  évêque  d'Angers  (1124).  — 
Soutient  une  longue  lutte  contre  Fromnnd 
au  sujet  de  certaines  contributions,  XXIV, 
291. 

ULPIIILAS,  évêque  des  Visigolhs  du  bas 
Danube.  —  Leur  fait  adopter  l'Arianisme, 
IX,  206.  —  XXIV,  291.  —  Assiste  au  sy- 
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node  aiien  de  Constautinuple  (3<)o).  —  ISie 
l'unnclleinent  le  dogme  foiuiaiiuMiLd  du 
Clii  istianisiiie,  api.  —  Qui'l(|iu's  détails  sur 
sa  traducliuu  de  la  Bible  eu  langue  gothique, 

ULRICH,  abbé  de  Melk  (f  i324),  XIV, 
5oi . 

ULRIC,  évoque  de  Lausanne  (f8i4),  XIII, 
i3t). 

ULRIC,  évêque  de  Padoue  (io83),  X\1I, 
II. 

ULRIC  I,  évoque  de  Passau  (f  1121), 
X\1I,  270. 

ULRIC  If,  évèque  de  Passau  (f  1221), 
XVII,  372. 

ULRICIII,  évèque  de  Passau  (i  451-1479), 
XVII,  277. 

ULRIC  I,    évèque  de  Seckau    (f  1268), 

XXI,  443. 

ULRIC  (S.)  d'Augsbodrg  (890-973), 
XIII ^  i3.  —  Ses  progrès  rapides  dans  la 
science  et  la  piété.  —  Visite  assidûment  Ste 
Catherine  Wiborada  et  puise  auprès  d'elle 
de  salutaires  préceptes.  —  La  consulte  au 
sujet  de  sa  vocation.  —  Nomnié  évèque 
d'Augsbourg,  XXIV,  297.  —  Invasion  des 
Magyaies  dans  l'Allemagne.  —  Ulric  les  re- 
pousse par  la  prière,  298.  —  Ses  mortifica 
tiens.  —  Son  recueillement.  —  Il  exerce  la 
plus  grande  hospitalité,  299.  —  Manière  re- 
marquable dont  il  passe  le  carême  et  le 
temps  pascal,  3oo.  —  Ses  nombreuses  au- 
ujônes.  —  Ses  visites  diocésaines.  — Préside 
les  chapitres,  3o2. — Sa  digne  conduite  dans 
les  troubles  qui  agitent  Augsboiug  et  le  dio- 
cèse (954),  3o3.  —  Il  cherche  à  réconcilier 
le  ducLudolph  avec  son  père  Olhon  i^'.  — 
Soutient  Augsbourg  assiégée  par  les  Magya- 
res, 3u4.  —  Après  la  défaite  de  ceux-ci,  il 
repaie  les  maux  de  son  Église,  3o5. —  Fonde 
plusieurs  couvents.  —  La  renommée  de  sa 
sainteté  se  répand  dans  toute  l'Europe  chré- 
tienne, 3o6.  —  Ses  voyages  à  Rome.  —  Il 
assiste  à  divers  synodes,  3o8.  —  Meurt  en 
odeur  de  sainteté.  —  Écrits  qui  lui  sont  at- 
tribués, 3io. 

ULRIC  DE  Bamberg.  — Prêtre  qui,  selon 
toute  probabilité,  vécut  vers  11 25,  XXIV, 
3x1. 

ULRIC  DE  Cahla.  —  Curé  protestant  de 
Soullzkiichen  (f  1792),  XXIV,  3ii, 

ULRIC  UE  HuTTEN  (i488-i523),  IV,  247. 
—  Regardé  comme  l'auteur  des  Lettres  des 
Hommes  obscurs,  VII,  535.  —  Entre  à  l'école 
de  la  cathédrale  de  Fulde.* —  En  sort  en- 
nemi déclaié  du  Christianisme.  —  Attaque 
le  clergé.  —  Ses  nombreux  pamphlets  contre 
les  moines,  XXIV,  3ii.  —  Se  forme  un 
parti.  —  Ses  efloi  Is  pour  y  gagner  les  prin- 
ces. —  S'ullie  à  Iwançois  de  Sickiugcu.  — 


Entre  en  correspondance  avec  Luther,  3i2. — 
Obligé  de  quitter  Mayence.  —  Cherche  à 
soulever  les  paysans.  —  Se  réfugie  à  Râle, 
puis  à  Zurich.  —  Ses  œuvres,  3i3.  —  Sa 
lettre  adressée  à  Charles-Quint,  dans  le  but 
de  le  gagner  à  la  cause  luthérienne,  XXV, 
538. 

ULRIC  DE  Strasbourg,  Dominicain.  — 
Élève  d'Albert  le  Grand  (vers  1280).  — 
Ses  divers»  écrits,  XXIV,  3i3. 

ULRIC    DE     Wurtemberg    (1487-1550). 

—  Investi  à  l'âge  de  16  ans  de  toute  autorité 
sur  ses  États.  —  Fait  alliance  avec  l'électeur 
Palatin,  XXIV,  0x4.  —  Accable  les  paysans 
de  lourds  impôts.  —  Révolte  de  ceux-ci  (ju'il 
essaye  d'apaiser.  —  Tue  son  écuyer,  Jean 
de  Hutlen,  dont  il  convoitait  la  fenune,  3i5. 

—  Poursuivi  par  la  famille  de  Hutten.  — 
Mis  au  ban  de  l'empire.  —  Sauvé  par  l'in- 
tervention du  cardinal-archevêque  Matthias 
Lang.  —  Incendie  peu  après  le  château  du 
comte  de  Helfenslein.  —  Ses  cruautés,  Sifi. 

—  Assiège  et  prend  d'assaut  la  ville  de  Reut- 
lingen,  317.  —  Forcé  de  s'enfuir.  —  Mis  de 
nouveau  au  ban  de  l'empire  (i52i).  —  S'as- 
socie à  Sickingen  et  à  Kronberg,  319. — Pro- 
jette une  expédition  contre  le  Wurtemberg 
et  échoue.  —  Assiste  au  colloque  de  Mar- 
bourg,  320.  —  Philippe  de  Hesse  s'entend 
avec  lui  pour  recouvrer  le  Wurtemberg.  — 
Ulric  est  mis  en  possession  de  ses  États,  32o, 

—  Entreprend  de  proies tantiser  le  pays,  32  4, 

—  Veut  réformer  les  couvents  et  les  cha- 
pitres, 326.  —  Entre  en  relations  avec  les 
princes  luthériens.  —  Entraîné  dans  la  guerre 
de  Smalkalde.  —  De  nouveau  forcé  de  s'en- 
fuir, 327.  — Obligé  de  comparaître  à  Ulm 
(1547)  pour  prêter  hommage  à  l'empereur. 

—  Sa  vieillesse  est  remplie  d'humiliations, 
328. 

ULRIC  MÉGERLÉ  surnommé  Abraham 
A  SAKCTA  Clara,  Augustin  déchaussé. —  Cé- 
lèbre piédicateur,  I,  26. 

UMIŒLLA,  baldaquin  d'autel,  II,  267. 

UMBRACULUM,  nom  donné  par  les  La- 
lins  au  baldaquin  d'autel,  II,  267. 

UNAM  SAINCTAM,  bulle  (iSoa;,  III, 
212. 

UNANIMITÉ  DU  CONSENTEMENT  DES  PÈ- 
RES.  Fuir  Exégèse  et  tradition. 

UNIGENITUS,  bulle  de  Clément  xi, 
IV,  424.— f'o/r  aussi  Gravesow,  Jansé- 
nisme, Utrecht. 

UNION  des  bénéfices,  translation  de  plu- 
sieurs fonctions  ecclésiastiques  à  un  seul  bé- 
uéiicier,  VII,  61. 

UNION  (dames  dk  la  sainte),  VIN, 
426. 

UNION  DES  ENFANTS  DE  DEUX  MA- 
RIAGES. — -  Reconnaissance  légale  de  l'éga- 
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lité  des  droits  des  enfants  de  deux  lits  diffé- 
rents, XXIV,  329. 

UNION  (ÉDiT  d').  ro»- Hcguenots. 

UNION  (essais  d').  Voir  Religieuses  {es- 
sais  d'unions).  Rituels  protestants,  Schei- 

BEL. 

UNION  HYPOSTATIQUE.  Voir  Commu- 
nion    DES     NATURES,      COMMUNICATION     DES 

IDIOMES,  Ephèse  {concile  d'),  Monophysi- 
TEs,  Substance,  Trithéisme,  Ubiquisme. 

UNION  PROTESTANTE.  Voir  Guerre 
DE  Trente-Ans. 

UNIS  (GRECS).  —  On  entend  trois  cho- 
ses sous  la  dénomination  d'Église  grecque  : 
i"  V Ancienne  Église  d'Orient,  —  2°  l'Eglise 
grecque  scfiismatique,  —  3"  les  Calltoliques 
du  rite  grec.  — Grecs  unis,  chrétiens  de  l'É- 
glise schismatique,  rentrés  dans  le  .sein  de 
l'Église  romaine,  XXIV,  33o.  —  Au  point 
de  vue  de  la  nationalité,  ils  se  divisent  en 
Roumains  et  en  Ruthènes.  —  Pays  qu'ils  ha- 
bitent. —  Leur  retour  au  catholicisme.  — 
Statistique,  33 r. 

UNITAIRES,  antitrinilaires  ou  monar- 
chiens  des  premiers  siècles,  I,  376.  —  Dans 
un  sens  plus  étroit,  anlitriniiaires  des  temps 
modernes.  —  Persécutés  par  les  Luthériens, 
ils  trouvent  un  asile  en  Pologne  (i558).  — 
Blandrata. — Communautés  unitaires  en  An- 
gleterre et  en  Amérique,  XXIV,  33a. 

UNITARIENS,  secte  de  l'Amérique,  I, 
a5i. 

UNITÉ,  caractère  de  l'Église  chrétienne, 
VII,  211. 

UNITÉ  DE  DIEU  (dogme  de  l'),  VI, 
439. 

UNIVERSALISTES ,  théologiens  qui  se 
proposaient  de  réunir  toutes  les  confessions 
chrétiennes  d'Orient  et  d  'Occident,  I,  aSa. 
—  XX,  211. 

UNIVERSALITÉ  DE  L'ÉGLISE.  Voir 
Cathoucité. 

UNIVERSALITÉ  DE  LA  RELIGION. 
Voir  Religion. 

UNIVERSITÉS.  —  Font  tort  aux  écoles 
épiscopales,  VII,  88. —  Motifs  pour  lesquels 
elles  doivent  trouver  place  dans  un  diction- 
naire de  théologie.  —  Leur  origine  considé- 
rée au  point  de  vue  de  Vidée,  XXIV,  333. 

Université  de  Paris.  —  Fondation.  —  His- 
toire. —  Statuts.  —  Organisation.  —  Collè- 
ges. —  Privilèges,  334  ^i  seq.  {note). 

Enseignement  de  la  théologie,  338. —  Ori- 
gine historique  des  universités.  —  Écoles  des 
cathédrales  et  des  couvents.  —  Sens  du  mot 
universitas,  339.  —  Les  Facultés,  34o.  — 
Grades  scientifiques,  34i.  —  Organisation 
des  universités.  —  Leur  droit  de  se  recruter 
elles-mêmes,  343;  —  de  régler  leurs  affaires 
intérieures  et  de  se  donner  des  statuts.  — 


Les  nations.  —  Les  quatre  facultés,  —  CoN 
léges. — Bourses. —  Influence  de  la  vie  com- 
mune et  libre.  —  Juridiction  académique, 
344.  —  Influence  de  l'Église  sur  la  consti- 
tution des  plus  anciennes  universités,   345. 

—  Elles  sont  toutes  placées  sous  la  protec- 
tion immédiate  du  pape.  —  Beaucoup  sont 
fondées  avec  les  biens  ecclésiastiques,  346. — 
Leurs  privilèges  spirituels  et  temporels.  — 
Conservateurs  spéciaux  institués  par  le  pape. 

—  La  plupart  des  anciennes  universités 
étaient  admises  aux  conciles  comme  corps. 

—  Toutes,  elles  vivaient  extérieurement  de 
la  vie  de  l'Église,  347.  —  Universités  issues 
successivement  des  anciennes.  —  Influence 
de  la  découverte  de  l'imprimerie,  348.  — 
Chute  des  universités  anciennes  amenée  par 
la  réforme.  —  Douze  universités  nouvelles. 

—  Contraste,  349.  —   Ma^ières  enseignées, 

—  Mode  d'enseignement.  —  Examens,  35o. 

—  Catalogue  de  toutes  les  universités  nées 
avant  le  xvi*^  siècle,  352.  —  Rivalité  entre 
elles.  —  Causes  de  leur  décadence,  353.  — 
L'humanisme,  354.  —  Fondations  d'univer- 
sités protestantes.  —  Elles  perdent  tout  es- 
prit de  corps,  355.  —  Le  protestantisme  a 
détruit  Vautorité,  principe  actif  de  l'éduca- 
tion, et  nié  la  liberté,  son  principe  passif, 
356.  —  Universités  restées  catholiques.  — 
Efforts  de  Charles-Quint  pour  les  réorgani- 
ser, 357.  — Nouvelles  académies  catholiques 
érigées  depuis  la  réforme.  —  Les  chaires  de 
philosophie  et  de  théologie  passent  aux  mains 
des  Jésuites,  358.  —  Premières  ordonnances 
de  l'État  relatives  à  l'organisation  des  études, 
359.  —  Les  universités  deviennent  des  éco- 
les de  l'État  et  tombent  peu  à  peu  en  déca- 
dence, 36o.  —  Situation  actuelle,  36 1.  — 
Le  Dr  Buss  démontre  la  nécessité  delà  créa- 
tion d'une  université  catholique.  —  Expose 
les  vices  des  académies  actuelles  :  —  i»  vices 
de  constitution, — 2°  vices  de  ï enseignement ^ 

—  3**  vices  àcV éducation,  —  4°  vices  de  Vau- 
torité. —  Moyens  qu'il  propose  pour  y  ob- 
vier, 362.  — -Résumé. —  Les  universités  con- 
sidérées :  i<»  en  tant  qu'institutions  de  l'É- 
glise ;  —  2°  en  tant  qu'institutions  de  l'État. 

—  Ouvrages  à  consulter,  363. 

UNNI ,  archevêque  de  Brème-Ham- 
bourg (917-936). — Évangélise  le  Danemark, 
VI,   70.  —  XXI,  3oi. 

UPSAL,  capitale  de  la  province  suédoise 
d'Upland.  —  S.  Henri,  son  premier  évêque. 

—  Devient  métropole  de  la  Suède  (i  i63).  — 
Sa  cathédrale.  —  Son  université,  XXIV, 
364. 

UR.  —  Lieu  de  naissance  d'Abraham.  — 
Sa  situation.  —  Est-il  identique  aNec  l'Ur 
dont  pai  le  Ammien  ?  —  avec  l'Orfa  actuel, 
l'antique  Édesse?  XXIV,  365. 
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URAXirs.  prêtre  de  Noie  sous  S.  Pau- 
lin, XXIV.  365. 

l'RBAIN  I  ,  pape  (i23-a3i).  —  Ro- 
main de  naissance. —  Ordonne  que  tous  les 
vases  sacrés  destinés  à  la  célébration  du  saint 
sacrifice  soient  en  argent.  —  Meurt  martyr, 
XXIV.  366. 

URBAIN  II,  pape  (1088-1099).  —  Prê- 
che la  première  croisade,  IV,  453.  —  V, 
440.  —  Investit  Roger  de  la  Sicile,  XV,  223. 

—  Reconnu  par  tous  les  princes  de  la  chré- 
tienté, à  l'exception  de  l'empereur  Henri  rv, 
qui  s'en  tient  à  sa  créature  l'antipape  Gui- 
hert,  et  du  roi  d'Angleterre.  —  Préside  un 
concile  qui  excommunie  Guibert,  l'empereur 
et  tous  ses  partisans. —  Redoute  la  puissance 
de  Henri  iv,  XXIV,  366.  —  Conseille  à  la 
princesse  Mathilde  d'épouser  Guelfe,  fils  du 
duc  de  Bavière.  —  L'empereur  prend  un 
grand  nombre  de  forteresses  de  la  Lombar- 
die.  —  Les  amis  de  Guibert  s'emparent  par 
ruse  du  château  Sainl-Ange  et  rappellent 
Guibert.  —  Urbain  convoque  un  concile  à 
Bénévent    et  renouvelle  l'excommunication. 

—  Il  est  rappelé  à  Rome  à  la  suite  de  la  ré- 
volte de  Conrad,  fils  de  l'empereur,  367.  — 
Rétablit  la  primatie  de  Tolède.  —  Charge 
Hugues,  archevêque  de  Lyon,  de  faire  une 
enquête  sérieuse  sur  le  mariage  et  le  divorce 
du  roi  de  France,  368.  —  Passe  en  France. 

—  Convoque  un  concile  à  Clermont.  —  Re- 
tourne à  Rome,  370. 

URBAIN  III,  pape  (1185-1187).—  Il  est 
peu  favorable  à  l'empereur  et  aux  Allemands. 

—  Soulève  contre  l'empereur  l'opposition 
des  évèques.  —  Sa  mort,  XXIV,  870. 

URBAIN  IV,  pape  (1261-1264).—  D'o- 
rigine française.  —  Fait  prêcher  la  croisade 
contre  Mainfroi,  usurpateur  du  royaume  de 
Sicile,  XXIV,  371.  —  Veut  transférera  un 
prince  de  la  maison  royale  le  royaume  de 
Naples.  —  Ses  négociations  avec  Charles 
d'Anjou,  372.  —  Sa  conduite  à  l'égard  de 
Conradin.  —  Institue  la  fcle  du  Saint-Sacre 
ment,  373. 

URBAIN  V,  pape  (1362-1370).  —  Res- 
taure l'abbaye  du  Mont-Cassin,  XV,  288. — 
D'origine  française.  —  Concerte  avec  l'em- 
pereur Charles  iv  la  guerre  contre  les  Turcs. 

—  Excommunie  le  vicomte  Barnal)0  qui 
avait  usurpé  différentes  villes  d'Italie,  XXIV, 
374.  — Forme  le  projet  de  quitter  Avignon 
et  de  se  rendre  à  Rome.  —  Fait  une  entrée 
solennelle  dans  cette  dernière  ville,  375.  — 
Retourne  peu  après  à  Avignon  et  meurt, 
376. 

URBAIN  VI,  pape  (1378-1389),  XVII, 
i55.  —  Se  prononce  contre  les  abus  qui  se 
sont  introduits  dans  l'Église  depuis  le  séjour 
à  Avignon.— Retire  à  Honoré  Cajetan,  comte 


.  de  Fondi,  le  gouvernement  delaCampanie. — 
Les  cardinaux  français  nomment  un  anti- 
pape dans  la  personne  de  Hohert,  comte  de 
Genève,  XXIV,  377.  —  Telle  est  l'origine 
du  grand  schisme  d'Occident.  —  Urbain  vi 
excommunie  l'antipape  qui  est  forcé  de  quit- 
ter Naples,  378,  —  H  est  fait  prisonnier  par 
Charles  d'Anjou  à  Castel-Nuovo.  —  Délivré 
par  Raymond  Orsini,  fils  du  comte  de  Noie. 

—  Tonibe  malade  en  revenant  à  Rome,  379. 

—  Institue  la  fête  de  la  Visitation,  38o. 
URBAIN  VII,  pape  (1590), —Meurt  avant 

d'être  couronné  le  douzième  jour  de  son 
pontificat,  XXIV,  38 r. 

URBAIN  VIII,  pape  (1623-1644).—  Ré- 
duit le  nombre  des  fêtes,  XX,  45.  —  Ter- 
mine plusieurs  canonisations  commencées 
par  son  prédécesseur.  —  Prend  part  aux 
questions  politiques  qui  agitent  son  temps. 

—  Se  met  du  côté  de  la  France  dans  l'af- 
faire de  la  Valteline,  XXIV,  382. —  Se  laisse 
entraîner  à  tous  les  abus  du  népotisme.  — 
Il  a  à  souffrir  de  la  part  de  ses  neveux.  — 
Ses  rapports  intimes  avec  la  France  finissent 
par  s'altérer,  384.  —  H  condamne  r^»^//^/i- 
nus  de  Jansénius  et  la  doctrine  religieuse 
de  Galilée.  —  Supprime  l'ordre  de  Jésuites. 
385. 

URBI  ET  ORBI.  Voir  Promulgation. 
URDANETA   (André),    moine  augustin. 

—  Sa  mission  aux  Philippines (r564),  XVI, 
290. 

URIA ,  prophète  de  Cariathiarim ,  au 
temps  de  Joachim,  roi  de  Juda,  XII,  324. 

—  XXIV,  386. 

URIE. —  I.  Hétite,  mari  de  Bethsabée.  — 
Exposé,  sur  l'ordre  du  roi  David,  au  plus  fort 
du  combat,  il  y  trouve  la  mort. —  11.  Grand 
prêtre  au  temps  d'Achas,  roi  de  Juda,  XXIV, 
385. 

URIM  ET  THUMMIM.   Voir  Bathkol. 

UROLF,  évêque  de  Passau.  —  Apôtre  des 
Moraves  au  ix®  siècle,  XVI,  349.  — XVII, 
267. 

URSACE  DE  SlNGIOUNUM    ET    VaLENS    DE 

MuRciF,  évèques  ariens.  Foir  Ariens,  Pho- 

TIN    et   SiRMIUM. 

URSICINUS ,  archevêque  de  Ravenne 
(t538),  XX,  3. 

URSINUS  ou  URSICINUS,  antipape.  — 
Opposé  au  pape  Damase  i  (867). —  Rélégué 
dans  les  Gaules,  VI,  58. 

URSINUS  (Zacharie)  (r534-i583),XVI, 
345.  —  Recteur  du  gynîuase  de  Breslau.  — 
Professeur  du  collège  de  la  Sapience  à  Hei- 
delberg.  —  Contraint  d'émigrer.  —  Son  Ca- 
téchisme, XXIV,  386. 

URSIO,  évêque  de  Verdun(ii3i), XXIV, 
535. 

URSULE    FT    LtS    0?«ZE  MIM.E   VIERGES  DE 
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CoLOfiNE.  —  Modifications  subies  avec  le 
cours  des  temps  par  la  légende  de  ces  sain- 
tes. —  Ursule,  fille  d'un  roi  de  Brelague, 
d'après  la  plus  ancienne  légende  (i  m). — En- 
treprend un  pèlerinage  à  Rome  avec  ses  com- 
pagnes.—  Elles  tombent  entre  les  mains  des 
Hiinsà  Cologne.i — Martyrisées,  XXIV,  887. 
— Église  élevée  sur  le  lieu  de  leur  sépulture. 

—  Développement  ultérieur  de  la  légende 
résultant  de  recherches  faites  dans  le  cime- 
tière des  Ursulines.  —  Visions  d'Elisabeth, 
religieuse  de  Schônau,  relativement  à  sainte 
Ursule,  388.  —  Nouvelles  révélations,  con- 
signées à  Arnsberg  par  un  Prémontré  an- 
glais. —  Objections  contre  divers  points  de 
leur  récit,  389.  —  Diverses  opinions  des  au- 
teurs sur  l'origine  de  cette  histoire,  890.  — 
Anciens  martyrologes  où  il  en  est  fait  men- 
tion. —  Donnée  la  plus  vraisemblable.  — 
Bibliographie  à  ce  sujet,  891. 

URSULINES.  —  Ordre  fondé  au  xvi* 
siècle,  au  moment  où  la  réforme  l'ompt  tous 
les  liens  de  l'autoiiié  religieuse,  XIV,  5i8. 

—  Sie  Angèle  Merïci  de  Brescia,  leur  fon- 
datrice. —  Réunit  auprès  d'elle  vingt-sept 
sœurs.  —  Rédige  une  règle  commune, 
XXIV,  392,  —  Reste  supérieure  pendant 
trois  ans,  SgS.  —  Son  testament  et  ses  re- 
commandations à  ses  soeurs,  396.  —  Les  re- 
ligieuses adoptent  le  costume  uniforme  et  le 
cordon  de  cuir.  —  Propagation  de  cet  ordre 
due  au  zèle  de  S.  Charles  Borromée.  —  Les 
Ursulines  viennent  en  France.  —  César  de 
Bus  en  introduit  en  Provence,  398.  —  Ma- 
dame de  Sainte-Beuve  fonde  un  couvent  d'Ur- 
sulines  à  Paris,  899.  —  Une  troisième  con- 
grégation générale  est  fondée  à  Dijon  par 
Françoise  de  Xaintonge,  400.  —  L'ordre  se 
propage  bientôt  au-delà  des  limites  de  l'Eu- 
rope, 401.  —  Divers  livres  sur  la  règle  et 
les  constitutions  des  Ursulines.  —  Fondation 
d'un  couvent  à  Fribouig  en  Brisgau,4o3. 

URSUS,  évèque  de  Ravenne  (400-412), 
XX,   r. 

URSUS  (S.),  martyr,  XIII,  174. 

URUGUAY.  —  Statistique  ecclésiastique 
actuelle,  XXII,  474. 

USUEli  (UssERius,  Jacques)  (i58o-i655), 
théologien,  archevêque  d'Armagh.  —  Se  livre 
à  la  poléuiique  contre  l'Eglise  catholicpie, 
XXIV,  4o5.  —  Nommé  chancelier  de  Saint- 
Palrik  à  Dublin,  406.  —  Professe  la  théolo- 
gie. —  Rédige  une  profession  de  foi  angli- 
cane en  T.o4  iirlicles.  —  Se  relire  à  Londres, 
407.  —  Ses  ouvr;iges,  408. 

ijSIEL  (JoNATUAN  ben),  labbio.  —  Ses 
thargumim,  XIII,  390. 

USINGEN,  moine  augustin.  —  Maître  de 
Luther,  II,  3o. 

USU  (r.kCUKSus  ab),  Appel  comme  u'abus, 


XII,  475.  —  Définition.  —  Son  origine  ne 
se  trouve  pas  dans  la  législation  romaine, 
XXIV,  408. — Ne  date  que  de  l'ordonnance 
de  Villers-Coterets  (1539). —  Examen  des 
points  de  l'ancien  droit  français  que  l'on 
pourrait  invoquer  en  cette  matière,  409. — 
Période  la  plus  importante  de  l'histoire  de 
l'appel  comme  d'abus  (f 539-1 789).  —  Lutte 
non  interrompue  entre  les  parlements  et  le 
clergé,  410.  —  Protestations  des  évêques 
contre  l'immixtion  des  parlements  dans  les 
affaires  ecclésiastiques.  —  Edits  des  rois.  — 
Discernement  des  cas  d'abus,  411.  —  Ca- 
ractère réciproque  du  droit  d'appel.  — Pro- 
cédure. —  Introduction  des  appellations  de- 
vant les  parlements.  —  En  quoi  devaient 
consister  les  décisions  rendues,  l^i-i..  —  Lé- 
gislation intermédiaire  durant  la  révolution. 

—  Texte  de  la  législation  actuelle  sur  ce  su- 
jet, 4i3.  —  Cas  d'abus  :  —  1°  Usurpation 
ou  excès  de  pouvoir.  —  -i.^  Contravention 
aux  lois  et  règlements  de  l'État,  414. — 3°  In- 
fraction des  règles  consacrées  pai"  les  canons 
reçus  en  France,  —  4°  Attentat  aux  libertés 
de  l'Église  gallicane.  —  5"  Toute  entreprise 
ou  procédé  qui ,  dans  l'exercice  du  culte , 
peut  compromettre  l'honneur  des  citoyens 
ou  troubler  leur  conscience,  4^5.  —  Le  con- 
seil d'État,  juge  légal  de  l'abus.  — Delà  pro- 
cédure et  de  l'instruction  de  ces  affaires,  416. 

—  Décisions  du  Conseil  d'Etat.  —  Les  ap- 
pels ont  perdu  leur  caractère  irritant.  — 
Cette  institution  manque  de  logique  en  prin- 
cipe, 417. 

USUARD,  prêtre  et  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés  (858). —  Rapporte 
d'Espagne  les  restes  des  saints  George  et  Amé- 
lius. —  Auteur  de  l'un  des  meilleurs  martyrolo- 
gesdu  moyen  âge,  —  Ses  éditions,  XXIV,  41S. 

USUFRUITIER.  —  Payait  la  dîme  aussi 
bien  que  le  propriétaire,  VI,  337. 

USURAIRE  (intérêt).  —  L'Église  a  ad- 
mis le  principe  général  qu'il  ne  faut  pas  de- 
mander l'intérêt  de  l'argent  prêté.  —  Ce 
qu'elle  entend  par   intérêt  usuraire,  XXIV, 

419- 

USURE.  —  Cachée  pu  publique,  XIX, 
59,  —  Proscrite  par  l'Église,  XX,  i34.  — 
Définition  des  anciens  inoralistes.  —  Si  la 
peine  prononcée  par  l'Église  atteint  l'usure 
dans  le  sens  moderne,  XXIV,  420. 

USL'RE  CHEZ  LES  HÉBREUX.— Pros- 
crite par  trois  textes  de  la  loi.  —  Deux  sor- 
tes d'usure  reconnues  par  les  rabbins  :  l'u- 
sure proprement  dite  et  l'usure  impropre. — 
L'usure,  permise  à  l'égard  des  étrangers, 
XXIV,  421. 

USUS.   f^oir  CuuTUMiER  {droit). 

UT,  RÉ,  MI.    ;^o//Guy  d'Arezzo. 

UTRAQUiSIES,  secte  de  liussiles,  XI, 
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aa7  et  seq.  —  f'oir  aussi  Bohème  (frères), 

UTIIECHT  (AKCHïvrcHK),  XI,  7.— Fondé 
au  m*  siècle  par  S.  Willibrod.  —  Étend, 
jiJS(ju'aii  ièj;ne  de  Pliili|)[)e  ir,  sa  juridiction 
sur  tout  le  nord  des  Pavs-Bas.  —  Kédiiil  dès 
lors  à  une  simple  mission,  \XIV,  422.  — 
Ses  vicaires  apostoliijues.  —  Facile  accès  que 
trouve  le  jansénisme  en  Hollande,  423.  — 
Rivalité  entre  les  Jésuites  el  le  clergé  sécu- 
lier de  ce  pays,  4^4.  —  Menées  jansénistes 
du  vicaire  apostolique  Pierre  Codde. — Clé- 
ment \i  le  suspend  de  toutes  ses  fonctions  et 
lui  donne  comme  provicaire  Théodore  Van 
Cock(i702),  4^5.  —  Opposition  faite  à  ce 
dernier  |)ar  les  états  d'Ulrecbt.  — Les  Jésui- 
tes chassés  du  pays. — Adam  Daemen(f  1717) 
nommé  vicaire  apostolique,  non  reconnu  par 
le  parti  janséniste,  426. —  Le  soi-disant  cha- 
pitre d'Ulrecht  gouverne  les  catholiques  tom- 
bés dans  l'hérésie.  —  Refuse  d'admettre  la 
bulle  Viiigenhus.  —  Éle(  lion  d'un  archevê- 
que janséniste  dans  la  personne  de  Corné- 
lius Sleenkoven  (1723).  —  Le  pape   s'élève 


contre  cette  nomination,  4^7. —  S'il  est  vrai 
que  le  droit  formel  était  du  côté  des  schis- 
matiques.  —  Successeurs  de  Steenhoven, 
sacrés  par  Varlet.  —  Création  d'évèchés 
suffragants   à  Harlem   et   à   Devenler,  4 2 S. 

—  Prétendu  concile  provincial  d'Ulrecht 
(17^3).  —  Clément  xiii  en  déclare  les  dé- 
crets nuls  el  non  avenus.  —  Décadence  de 
l'Église  janséniste  de  Hollande,  429. 

UTRFCHT  (Adrien  d'),  doyen  de  Lou- 
vain,  puis  pape  sous  le  nom  d'Adrien  vi,  lY, 
246.  —  Voir  Adrien  vi. 

UTZSCHNEIDER  (Joseph).  —  Quitte  la 
secte  des  Illiuninés,  XI,  277. 

UYTENBOGART  (Jean)  (  i557-i65o), 
théologien  hollandais.  —  Soutient  Arminius 
dans  les  discussions  sur  la  pi'édestination.  — 
Envoyé  en  ambassade  à  Paris,  XXIV,  43o. 

—  Parle  au  nom  des  siens,  avec  Episcopius, 
à  la  conférence  de  la  Haye  (i6ii).  —  Se 
retire  en  France.  —  Accueilli  par  l'archevê- 
que de  Rouen.  —  Retourne  en  Hollande  el  y 
meurt.  —  Ses  écrits  polémiques,   43 1. 

UZAL,  fds  de  Jectau,  XH,  33a. 


VACA  CABECA  (Alvarès  de),  gouver- 
neur du  Paraguay,  XVH,  184. 

VACANCE  d'un  bénéfice,  VII,  62.  — 
Quand  une  charge  est-elle  vacante  et  com- 
ment peut-elle  le  devenir?  XXIV,  432. 

VACHE  ROUSSE.  Voir  Sacrifice. 

VAGABOjVD  ,  fidèle  sans  domicile.  — 
Conditions  à  remplir  en  divers  pays  pour  le 
mariage  d'un  'vagabond,  XXIV,  433. 

VACANTES.  Voir  Clercs  vagabonds. 

VAIÇYA,  caste  du  peuple  dans  les  Indes, 

III,   252. 

VAIK)ULYA  ,  grand  soûlra  des  Boud- 
dhistes, III,  257. 

VALAClilE.  —  Au  point  de  vue  ecclésias- 
tique. —  Principauté  subordonnée  à  la  suze- 
raineté nominale  de  la  Porte  et  au  protecto- 
rat réel  de  la  Russie.  —  Efforts  de  cette 
dernière  puissance  pour  l'incorporer  dans 
ses  États,  XXIV,  433.  —  Intérêt  de  l'Église 
catholique  à  ne  pas  voir  les  provinces  tur- 
ques englouties  par  la  Russie,  434.  —  Im- 
portance politique  de  la  Valachie  pour  l'Au- 
triche. —  Origine  de  ses  habitants,  —  A 
quelle  époque  ils  reçurent  le  Christianisme. 
—  Évéchés  grecs  de  Valachie,  435.  —  Situa- 
tion actuelle  de  l'Église  catholique  dans  ce 
pays.  —  Conversions  nombreuses  parmi  les 
Roumains,  43fi. 

VALDëZ  (Jea.»)  (t  i54o).  —  S'adonne 


dans  sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  jurispru- 
dence. —  Secrétaire  de  Charles-Quint  en 
Allemagne.  —  Se  rend  à  Naples,  XXIV, 
436.  —  Rompt  avec  le  Christianisme.  —  Ses 
opinions  religieuses.  —  Ses  ouvrages,  437. 

VALDRADE.  Voir  Lothaire  et  Nico- 
las I,  pape. 

VALENS  (t  378).  —  Son  frère,  Valenti- 
nien  i,  se  l'associe  et  lui  donne  la  préfecture 
de  l'Orient.  —  Craignant  les  Perses,  il  passe 
en  Asie  Mineure.  —  Embrasse  l'Arianisnte. 

—  L'administration  des  affaires  de  l'État  est 
plus  heureuse  sous  lui  que  celle  des  affaires 
ecclésiastiques.  —  Sa  guerre  contre  les  Goths, 
XXIV,  439. 

VALENTIA  (Grégoire  de)  (i55i-i6o3). 
Jésuite.  —  Soutient  les  idées  de  Molina  sur 
la  grâce,  V,  200.  —  Célèbre  théologien.  — • 
Professe  à  Dillingen,  puis  à  l'université  d'In- 
golstadt.  —  Ses  écrits  polémiques  et  de  phi- 
losophie scolaslique,  XXIV,  440. 

VALENTIN  (S.).   Voir  Bavière. 

VALEXTIN,  pape  (827).  —  N'exerce  le 
pontificat  que  pendant  un  mois,  XXIV,  44 1. 

VALEN'TIN  ,  chef  des  gnostiques,  X,  4'>6. 

—  XI,  243.  —  Étudie  la  philosophie  grec- 
que à  Alexandrie.  —  S'il  [)rofessa  la  fui  ca- 
tholique. —  Se  rend  à  Rome  (140).  —  Se 
retire  à  Chypre.  —  Son  système,  XXIV, 
44a.  —  Résumé  de  sa  doctrine,  443.  —  Ses 
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nombreux  partisans.  —  S.  Irénée  le  combat, 
446. 

VALENTINIEN  I ,  empereur  d'Occident 
(364-375).  —  Ses  rapports  avec  le  pape 
Damase  i,  VI,  59.  —  XIV,  355.  —  Géné- 
ral de  Jovien.  —  Choisi  pour  lui  succéder. 

—  Partage  le  pouvoir  avec  son  frère  Valens, 

XXIV,  446.  —  Combat  les  Alemans  et  les 
Quades.  —  Sa  mort.  —  Ses  qualités.  —  Sa 
rigueur,  447. 

VALENTîKIEN  II,  empereur  d'Occident 
(38S-392).  —  Soutient  les  Ariens,  XII,  543. 

—  Son  élection.  —  Services  que  lui  rend 
S.  Ambroise.  —  Tente  de  faire  de  l'Aria- 
nisme  la  religion  dominante  de  son  empire. 

—  Fuit  devant  Maxime.  —  Secouru  par 
Théodose.  —  Sa  mort,  XXIV,  449. 

VALENTINIEN  III,  empereur"  d'Occi- 
dent (4a5-455),  XX,  375.  —  Régence  de  sa 
mère  Placidie,  femme  ambitieuse  et  inca- 
pable. —  Aétius  se  rend  maître  de  l'empire. 

—  Paix  humiliante  conclue  avec  les  Vanda- 
les. —  Défaite  des  Huns.  —  Valentinien  tue 
Aétius  de  sa  propre  main.  —  Il  est  assassiné 
par  Pétronius  Maxime  dont  il  avait  outragé 
la  femme,  XXIV,  45o. 

VALENTINIENS,  hérétiques,  I,  362.  — 
VI,  339.  —  Réfutés  par  TertuUien,  XXIII, 
233. 

VALÈRE,   évêque   de  Saragosse    (3o4), 

XXV,  337. 

VALÉRIA ,  fille  de  Diodétien,  VI,  366. 

VALERIEN,  écrivain  du  temps  du  pape 
Léon  I.  —  Évêque  de  Cémélé.  —  Aucun 
patrologue  n'en  parle.  —  On  lui  attribue 
vingt  sermons,  XXIV,  45i. 

VALERIEN,  empereur  romain  (253-260). 

—  Persécutions  sous  son  règne,  VI,  192. — 
Partage  le  pouvoir  avec  son  fils  Gallien.  — 
Se  rend  en  Orient  pour  repousser  les  Perses. 

—  Obligé  de  se  livrer  à  Sapor  qui  le  fait 
écorcher  vif.  —  Persécute  les  chrétiens.  — 
Son  édit  condamnant  à  mort  les  évéques,  les 
prêtres  et  les  diacres,  XXIV,  452. 

VALERIEN,  époux  de  Ste  Cécile,  IV, 
142. 

VALERIEN,  évêque  d'Aquilée,  XII,  226. 

VALERIEN,  évêque  de  Saragosse  (vers 
3oo),  XXI,  21 3. 

VALLA  (Lauiient).  P'oir  Laurent  Valla. 

VALLENSTEIN.  foir  Wallenstein. 

VALLOMBROSE  (okdre  de).  —  Des 
Sœurs  converses  y  sont  admises,  V,  333. — 
Sa  fondation  par  Jean  Gualhert  (io38).  — 
Il  en  est  élu  abbé.  — Admet  des  Fièies  con- 
vers.  —  Se  déclare  adversaire  résolu  de  la 
simonie.  —  Entre  en  coullit  avec  Pierre, 
évêque  de  Florence,  XXIV,  45  7.  —  Tra- 
vaille au  développement  de  son  ordre.  — 
Deux  cents  ans  après ,  Ste  Humilité  fonde 


un  couvent  de  femmes  de  l'ordre  de  Vallom- 
brose,  458. 

VALMARANA  (Dianira).  —  Fonde  la 
congrégation  des  Dîmesses  (i584),  VIII, 
421. 

VALOIS  (Henri  de),  célèbre  critique 
(1603-1676).  —  Ses  éditions  des  historiens 
ecclésiastiques  grecs,  VII,  264.  —  Étudie 
chez  les  Jésuites.  —  Avocat  au  parlement  de 
Paris.  —  S'adonne  tout  entier  aux  travaux 
littéraires,  XXIV,  453.  —  Ses  ouvrages  le 
font  connaître  au  loin.  —  Ses  éditions,  454. 

—  Nommé  historiographe  du  roi.  —  Sa 
mort.  —  Ses  qualités  et  ses  défauts,  455. 

VALOIS  (Adrien  de),   frère   du   précé- 
dent (t  1692).  —  Ses  écrits,  XXIV,  456. 
VALOIS  (FÉLIX  de).  F'oir  Trinitaires. 
VANDALES.  —  Origine  de  ces  peuples. 

—  Leur  cruauté.  —  Ils  professent  l'Aria- 
nisme.  —  Ravagent  les  Gaules.  —  Se  con- 
vertissent peu  à  peu  au  catholicisme,  XXIV, 
459.  —  Genséric  parvient  au  trône.  —  Fa- 
vorise l'Arianisme  et  persécute  les  catholi- 
ques. —  Est  appelé  en  Afrique  par  le  comte 
Boniface  pour  venger  une  injuste  disgrâce. 

—  Abominations  commises  par  les  Vandales 
en  Afrique.  —  Les  nobles  et  les  grands  sont 
massacrés,  460.  —  La  paix  est  conclue  avec 
les  Romains.  —  La  persécution  recommence 
dans  l'Afrique  vandale  (437).  —  Plusieurs 
évêques  subissent  le  martyre,  entre  autres 
Honorât  Jntoniny  de  Constantine,  461.  — 
Carthage  est  prise  d'assaut ,  ses  édifices  sont 
renversés,  ses  habitants  massacrés,  les  prê- 
tres, les  évêques  torturés,  462.  —  Genséric 
étend  partout  ses  ravages  et  redouble  ses 
cruautés  en  Sicile  et  en  Italie.  —  Fait  mettre 
à  mort  plusieurs  de  ses  parents.  —  Le  pape 
Léon  va  au-devant  de  lui  pour  lui  faire  pro- 
mettre de  ne  pas  brûler  Rome.  —  Prise  et 
pillage  de  cette  ville,  463.  —  Les  catholiques 
de  l'Afrique  vandale  commencent  alors  (4^4), 
sur  la  demande  de  Valentinien,  à  être  plus 
tranquilles.  — Deogradas  est  nommé  évêque 
de  Carthage.  —  Sa  grande  charité  pour  les 
prisonniers  et  les  pauvres  malades.  —  La 
persécution  recommence  après  sa  mort,  464. 

—  Les  églises  sont  fermées.  —  Plusieuis  il- 
lustres martyrs,  465.  —  Genséric  meurt  (47 7). 

—  Hunéric  le  rem[)lace  sur  le  trône.  — 
S.Eu^ène^  élu  évêque  de  Carthage. — Cruau- 
tés d'Hunéric,  467.  —  Il  décrète  l'exil  de 
plusieurs  niillitrs  de  catholiques,  468.  — 
Voulant  anéantir  le  catholicisme,  il  publie  un 
édit  pour  convoquer  tous  les  évêques  catho- 
liques d'Afrique  à  Carthage,  469.  —  La  con- 
férence est  ouverte.  —  Cyrille,  patriarche 
arien,  la  préside,  —  Un  tumulte  s'élève  parmi 
les  Ariens,  470.  —  Ils  empêchent  les  catho- 
liques de  justifier  leur  croyance.  —  Exposé 
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de  l'Arianisnie  des  Vandales,  471. —  Lesévê- 
(jues  calholiqiies  réfutent   l'hérésie  arienne. 

—  Edit  piil)lié  contre  Ir»  catholiques.  —  Les 
évèc|ut's  réunis  à  Carthai;e  sont  les  premières 
viclin)eS.  —  Serment  que  veut  leur  faire  prê- 
ter Hunéric,  473.  —  La  per.sécution  atteint 
tout  le  monde.  —  Héroïsme  chrétien  au  mi- 
lieu de  ces  tortures,  475.  —  La  persécution 
ne  cesse  qu'avec  la  mort  d'Hunéric  (4S4).  — 
La  situation  des  catlioli(pies  est  plus  toléra- 
Lie  sous  Gunlamond.  —  II  permet  aux  évè- 
ques   de  retourniT  dans  leurs  diocèses,  477- 

—  Thrasimond,  son  successeur,  persécute 
aussi  les  catholiques,  477.  —  Hildéricse  mon 
tre  plein  de  douceur  et  de  bienveillance 
pour  eux.  —  Rappelle  les  évè(|ues  pros- 
crits, 479.  —  Gélimer,  Arien  fanatique,  fait 
déposer  Hildérie  et  monte  sur  le  trône  à  sa 
place.  —  Bélisaire  vient  l'attaquer.  —  As- 
siège et  prend  Carthage.  —  Gélimer  est 
obligé  de  se  rendre.  —  Chute  de  l'empire  des 
Vandales  (533),  480. 

VA:N' DRILLE  (S.).  —  Fonde  l'abbaye  de 
Fonlenelle  (648),  IX,  46. 

VAXIXI  (Jutes-César),  personnage  insi- 
gnifiant qui  n'a  acquis  de  la  célébrité  que 
par  sa  fin  tragique  (1584-1619).  —  Étudie 
la  philosophie,  la  théologie,  la  jurispru- 
dence, l'astronomie  et  la  médecine.  —  Par- 
court l'Europe,  jouant  à  peu  près  le  rôle  de 
charlatan.  —  Accusé  à  Toulouse  de  professer 
l'athéisme  et  condamné  à  mourir  sur  un  bû- 
cher. —  Son  système  religieux,  XXIV, 
i8i. 

VAXXE    (CONGRÉGA-TIOIÏ   1>ES  BÉNÉDICTINS 

OE  Saiwt-),  à  Verdun,  II,  482.  —  Son  ori- 
gine. —  Couvent  indépendant.  —  Dom  Di- 
•iler  de  la  Cour  s'y  fait  admettre.  —  Ordonné 
prêtre.  —  Tente  la  réforme  de  son  ordre, 
XXIV,  482.  —  Élu  prieur  (1596).  — Fonde 
dans  le  couvent  un  solide  noviciat.  —  Étend 
sa  réforme  à  Moyen-lVîoutier.  —  Obtient 
pour  sa  congrégation  tous  les  droits  de  celle 
du  Mont-Cassin.  —  Propagation  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vanne.  —  Elle  a  pour 
filles  les  congrégations  de  Saint-Maur  et  de 
Sainle-Placide,  483. 

VARDA  (Paul  de),  archevêque  de  Cran 
(t  iS.S.j),   IX,  488. 

VARGAS  (Alj-honse)  (f  1859),  profes- 
seur de  théologie  à  Paris,  XIII,  439. 

VARGAS  (Martix  de),  fondateur  de  la 
congrégation  de  la  Stricte  Observance,  IV, 
30  i. 

VARIANTES.  Voir  Critique  BiBi.rQUE 
et  RiBt.E  (é tilt  Ion  s  de  la). 

VARIATION  (DRorr  de).  —  Pouvoir  du 
patron  Inique  de  présenter  un  ou  plusieurs 
candidats  pour  remplir  un  bénéfice  vacant. 
—  Jus  variandl  cunndativum.  —  On  a  pré- 


tendu que  leyM^  variandl  prïvaùvum  appar- 
tient aussi  au  patron.  —  Motifs  insuf/isants 
«jue  donne  Lippert  à  ce  sujet.  —  Objections 
positives  contre  c«^tle  opinion,  XXIV,  484. 

VARIN,  abbé  du  couvent  de  Saint-Michcl 
de  Cusano,  XVIII,  3o4. 

VARLET  (Dominiqce-Marik),  évèque  de 
Candon.  —  Embrasse  le  jansénisme  et  se 
rend  en  Hollande  (1723),  XXIV,  427. 

VASES  ET  USTENSILES  SACRES.  — 
i.  Vases  sacrés.  —  Définition.  —  Usages 
qu'on  en  fait.  —  Le  calice  avec  la  patène, 
XXIV,  486.  —  La  petite  cuiller.  —  Le  ci- 
bolre.  —  Les  burettes,  487.   —  La  pyxide. 

—  U  ampoule.  —  V  ostensoir.  —  'V  encensoir. 

—  La  navette.  —  La  salière.  —  Le  bénitier 
et  le  goupillon,  488.  —  11.  Ustensiles  sacrés. 

—  Objets,  meuîjles,  instruments  servant  à 
l'ornement  et  à  l'ameublement  des  églises  et 
des  autels,  489. 

VASQUEZ  (Gabriel)  (f  1604),  Jésuite. 

—  Embrasse  \e  probablllsme,  XIX,  149.  — 
Professe  la  théologie  de  S.  Thomas  à  Com- 
plutum  et  à  Rome.  —  Ses  ouvrages  sont  en 
grande  estime.  —  Premier  Jésuite  qui  sou- 
tint le  probablllsme,  XXIV,  4^9« 

VASSAL.   Voir  Fief  ecclésiastique. 
VASSY  (massacre  de),  XI,  160. 
VATABLE  (François),  professeur  de  lan- 
gue hébraïque  au  collège  de  France  (f  i547). 

—  Sa  Polyglotte,  III,  75.  —  Abbé  de  Bello- 
zane.  —  Notes  abrégées  de  ses  leçons  sur  la 
sainte  Écriluie,  XXIV,  490. 

VATICAN  (manuscrits  du).  Voir  Ma- 
nuscrits DE  LA  Bible. 

VATICAN  (palais  dit).  —  Description, 
XX,  414. 

VATICAN  (Saint-Pierre  du),  basilique 
patriarcale  de  Rome,  XX,  377. 

VATICINIUM  LEHNINENSE.  Voir  Her- 
mann  de  Lehnin,  X,  472. 

VAUDOIS.  —  I.  Pierre  Valdo,  frappé  de 
la  mort  subite  d'un  de  ses  amis,  entreprend 
de  mener  une  vie  apostolique.  —  Ses  parti- 
sans se  nomment  Gueux.  —  Ils  adressent  au 
pape  une  traduction  d'une  partie  des  Écritu- 
res. —  Celui-ci  les  rejette.  —  Le  pape  Lu- 
cius  rii  les  excommunie.  —  Grande  et  ra- 
pide extension  des  Vaudois.  —  Au  temps  de 
la  réforme  ils  se  propagent  en  France, 
XXIV,  491.  —  Le  légal  du  pape  confisque 
leurs  biens.  —  Ils  se  révoltent.  —  Trois 
mille  Vaudois  périssent,  492.  —  I>a  Hol- 
lande et  l'Angleterre  les  soutiennent  de  leur 
argent.  —  Les  Vaudois  reprennent  les  ar- 
mes. —  Les  Anglais  bâtissent  en  leiu-  nom 
une  église  à  Turin  pour  les  Vaudois,  493. 

—  II.  Fable  qu'on  substitue  à  Ihistoire  vé- 
ritable des  Vaudois,  494-  —  Bibliographie 
concernant  celte  secte,  49^. 
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VAUSSIN  (Claude),  —Élu  vicaire  géné- 
ral de  Cîteaux  (1642),  IV,  365. 

VAZ  (Joseph),  de  Goa,  missionnaire  dans 
i'iledé  Ceylan,  IV,  191. 

VEAU  D'OR  ,  idole  du  peuple  hébreu , 
XV,  18  r.  —  Fabriqué  par  Aaron.  —  Détruit 
par  Moïse.  —  Apis,  prototype  du  veau  d'or. 

—  Son  culte  se  reproduit  dans  le  royaume 
d'Israël,  XXIV,  496. 

VECHTA  (Conrad  de),  archevêque  de 
Prague  (t  1426),  XIX,  11. 

VEDAS  (les),  livres  religieux  du  boud- 
dhisme, III,  202. — Leurs  doctrines  pan- 
théiàtiques,  XVII,  72. 

VÉDASÏE  (S.),  évêque  de  Cambrai  (5ic-- 
540),  III,  467.  —  Travaille  à  la  conversion 
des  Francs,  IX,  i35. 

VEGA.  Voir  Lope  deVéga. 

VEGLIA,  évêché  de  la  province  ecclé- 
siastique de  Gœrz.  —  Date  du  x«  siècle.  — 
Courte  statistique,  XXIV,  497. 

VEHME  (Sainte-). — Institution  du  moyen 
âge.  —  Le  coupable  n'est  cité  devant  la  cour 
vehmique  que  sur  une  plainte.  —  L'origine 
de  la  Vehme  est  attribuée  à  Charlemague, 
XXIV,  498.  —  Le  coupable  absent  est  jugé 
en  secret.  —  Les  francs-juges  peuvent  assis- 
ter et  prendre  part  au  jugement.  —  Un 
franc-juge  est  cité  trois  fois,  5oo.  —  Les  en- 
fants, les  femmes,  les  prêtres  ne  sont  pas  ci- 
tés devant  le  tribunal  vehmique.  —  Forma- 
lités à  remplir  quand  l'accusé  ne  comparais- 
sait pas,  5oi.  —  Les  francs-juges  ne  peuvent 
exécuter  un  arrêt  de  mort  qu'à  trois.  — 
Sentence  et  exécution,  5o2.  —  Hors  de  la 
Westphalie,  la  sainte  Vehme  ne  jugeait  que 
des  voies  de  fait  manifestes.  —  Puissance 
formidable  des  tribunaux  vehmiques  au  xv*' 
siècle.  —  Abus  de  cette  puissance.  —  Leurs 
membres  sont  excommuniés,  5o3.  —  Durée 
du  tribunal  secret.  —  Orthographe  et  ély- 
mologie  du  mot  vehme,  5o4. 

VEILLE  DE  PAQUES.  Voir  Pâqdes  (^/. 
gile  ile). 

VEILLE  DES  FETES  chez    les    Jdifs. 

—  Préparations  à  faire  en  ce  jour,  XXIV, 
5o4. 

VEILLES.  —  Division  de  la  nuit  en  qua- 
tre veilles,  d'après  une  ordonnance  romaine, 
XXIV,  5o5. 

VELDERER  (Louis),  abbé  de  Hirschau 
(i556-i56o),  XI,  33. 

VELUM,  linge  dont  on  couvre  un  objet 
du  culte,  XXIV,  5o5. 

VENANTIUS  (S.),  frère  de  S.  Honorât 
(410),  XIII,  261. 

VENANTIUS  FORTCNATUS.  Voir  For- 

rUNATUS. 

VENDIDAD.  Voir  Parsisme. 
VENDREDI,  jour  de  jeûne  et  d'absti- 


nence, XXI,  190.  —  Consacré  à  honorer  la 
passion  de  Jésus-Christ.  —  Considéré  comme 
un  jour  de  pénitence  dès  les  premiers  temps 
de  l'Église,  XXIV,  5û6. 

VENDREDI  CHEZ  les  Mahométans.  — 
Jour  de  fête.  —  Obligation  pour  les  Islamites 
de  se  réunir  pour  réciter  la  Kotba.  —  Céré- 
monies observées  à  celte  occasion,  XXIV, 
5o6. 

VENDREDI  SAINT.  —  Cérémonies  de 
ce  jour,  XXI,  476. 

VENDREDI  SAINT  (sermons  du).  Voir 
Sermons  du  vendredi  saint. 

VENERABILE.  Voir  Sacrement  {Très- 
Saint). 

VÉNÉTUS  (George),  évêque  luthérien 
de  Poméranie,  XIX,  288. 

VENEZUELA  (rkpdblxque  de).  —  Mis- 
sions et  évêchés,  I,  243.  —  Statistique  ec- 
clésiastique actuelle,  XXII,  473. 

VENGEANCE  chez  les  Hébreux.  —  D'a- 
près une  antique  tradition,  le  plus  proche 
parent  d'une  personne  assassinée  avait  le 
droit  de  tuer  le  meurtrier.  —  Moïse  n'a  pu 
détruire  cette  habitude.  — Le  Coran  accorde 
ce  droit  aux  Musulmans,  XXIV,  5o8. 

VENI,  CREATOR.  —  Charlemagne, 
dans  la  vie  de  Notker,  est  cité  comme  l'au- 
teur de  cet  hymne.  —  Mone  l'attribue  à 
S.  Grégoire.  —  Quand  on  le  récite,  XXIV, 
5o8. 

VENI,  SANCTE  SPIRITUS,  séquence 
due  au  roi  de  France  Robert.  —  Conservée 
par  le  Missel,  XXIV,  509. 

VENISE.  —  Fondée  au  commencement  du 
V*  siècle  par  des  familles  romaines  fuyant 
devant  les  barbares,  XXIV,  509.  —  Dépend 
d'abord  de  la  métropole  d'Aquilée.  —  Puis 
de  celle  de  Grado,  à  partir  du  schisme  des 
Trois- Chapitres.  —  Série  des  archevêques 
orthodoxes  et  schismatiques  de  ces  deux  siè- 
ges, 5 10.  —  Leur  rivalité.  —  Validité  des 
droits  des  patriarches  de  Grado,  5i  i.  —  Ré- 
conciliation des  deux  archevêchés  sous  Ulric 
d'Aquilée  (1177),  5 12.  —  Le  droit  métropo- 
litain des  patriarches  de  Grado  s'étend  peu 
à  peu  sur  les  évêchés  de  Malamocco ,  — 
Héraclée,  —  Équdio,  —  Caorie,  5 1 3  ;  — 
Torcello,  —  Chioggia.  —  Fondation  d'un 
évêché  pour  les  îles  de  Venise,  avec  siège  à 
Olivolo  (774),  puis  à  Castello  (1091),  5 14. 
—  Principaux  évêques  de  Castello.  —  Dé- 
pendent de  Grado.  —  Translation  du  patriar- 
cat de  Grado  à  Venise  (i45i).  —  Origine 
historique  du  titre  de  patriarche  porté  par 
les  archevêques  d'Aquilée,  de  Grado,  puis 
de  Venise,  5i5.  —  Origine  du  titre  de  pri- 
mat de  Dalmatie  pris  par  le  patriarche  de 
Venise.  —  Nombreux  conflits  de  Venise  avec 
les  papes,  5xo.  —  Élection  des  cures  de  cette 
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villf.  —  l'rôlios  institiié.<;  ponr  les  aitlor  dans 
It'uis  fondions,  517.  —  l'iospônu-  du  nio- 
n;iohisine  dans  la  république,  5 18.  —  Con- 
j;i»'gation  eci-lésiaslique  des  Neuf.  —  Culte 
rendu  par  les  Vénitiens  à  S.  Marc.  —  Ori- 
j;ine  de  l'église  élevée  en  son  honneur,  Sig. 

"N'ENTE.  —  Différents  cas.  —  Jinispru- 
denoe,  V,  339. 

VKPRKS.  —  Portion  de  l'office  on  du  Bré- 
viaire (]ui  forme  la  prière  du  soir,  XXIV, 
5ao. 

VÊPRES  SICILIENNES  (1282).  —  In- 
térêt que  présente  pour  l'histoire  le  soulève- 
ment des  Siciliens  coatie  la  domination 
française.  —  Ses  consé(|ncnces.  —  Graves 
changements  qu'il  amène  dans  la  situation 
de  l'l;;;lise,  XXIV,  620. 

VÉRACITÉ.  —  £n  quoi  elle  consiste.  — 
Naturelle  à  riiomnie.  — Doit  devenir  un  de- 
voir, —  Les  philosophes  païens  et  les  théo- 
logiens protestants  admettent  le  mensonge  en 
certains  cas,  XXIV,  622.  —  Obligation  de 
dire  la  vérité  au  point  de  vue  chrétien.  — 
Obligation  de  ne  pas  révéler  la  vérité  quand 
on  est  tenu  au  secret,  523.  —  Deux  séries  de 
devoirs  et  de  vertus  qui  se  rattachent  à  la 
véracité,  324. 

VERRULCS,  prince  magyare,  XIV,  m. 

VERDEX  (ÉVKcaKDE).  —  Fondé  par  Char- 
lemagne  (786).  —  Série  de  ses  évêques  (de 
836  à  i63o),  XXIV,  525.  —  En  1648, 
l'archevêché  de  Brème  et  l'évêché  de  Ver- 
den  sont  tous  deux  inféodés  à  la  couronne 
do  Suède.  —  Série  des  archevêques  deBiéme- 
Hambourg,  529.  —  Le  gouvernement  sué- 
dois (i65o)  s'empare  des  chapitres  et  des 
revenus  de  Brème  et  de  Verden.  —  Ouvra- 
ges à  consulter,  53o.  — Situation  actuelle  du 
catholicisme  dans  ces  diocèses,  53i. 

VERDUN  (ÉvÊcHÉ  de).  —  S.  Sanctinus, 
premier  évêque  de  cette  ville.  —  Le  pre- 
mier dont  l'épiscopat  soit  authentique  est 
Piilchronius,  532.  —  Série  des  évêques  de 
A  erdun  depuis  Pétronius  (45o),  jusqu'à  Mgr 
Louis  Rossât  (1844%  533-53;.  —  Division 
de  ce  diocèse,  XXIV,  53 S. 

VERDUN  (traité  de)  (843).  —  Après  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  en  840,  ses 
trois  fils  continuent  à  se  faire  la  guerre.  — 
Lothaire  périt  à  la  bataille  de  Fontanet.  — 
Ses  deux  frères  concluent  la  paix  à  Verdun 
et  partagent  l'empire,  XXIV,  538. 

VERENA  (Ste).  —  Parente  de  S.  Victor. 

—  Suit  la  légion  Thébaine  en  Italie.  — 
Vient  à  Soleure.  —Meurt  à  Zurich,  XXIV, 
539. 

VERGE    D'AARON.   ?  o/V  Aaron. 
VERGÉRIO  (PiEFVRK-pAur.)  (f   i5(55).  — 
Pioiuiiotaire  apostolique,  XIII,  64,  note.  — 

—  Docuur  en  droit  à  Padoue,  -*•   Entre 


dans  la  carrière  ccclésiastitpie.  —  Chargé  de 
diverses  missions  par  le  pape.—  Ses  confé- 
rences avec  Luther,  XXV,  i.  —  Nommé 
évêque  de  Modrus  en  Croatie,  puis  de  Cape 
d'Istria. —  Assiste  à  la  conférence  de  Worms. 

—  Embrasse  le  protestantisme,  2.  —  Se  fixe 
à  Tid)ingue.  —  Services  qu'il  rend  au  duc 
Christophe  de  Wurtemberg.  —  Ses  connais- 
sances théologiques  peu  sûres.  —  Sa  mort. 

—  Ses  pamplilets,  3. 

VERGIER  DE  HAURANNE  (Jean  du), 
abbé  de  Saint-Cyran.  —  Ami  de  Jansénius, 
XII,  98.  —  Gagne  Port-Royal  au  jansé- 
nisme, ro2. 

VERITE.  —  Se  rattache  à  l'idéeinnéede 
IV/re,  VI,  3o4.  —  Plusieurs  sens  de  ce  mot  : 

—  Révélation  par  la  parole  des  pensées  ca- 
chées, XXV,  4. —  A  pour  contraire  le  men- 
songe. —  Révélation  de  la  pensée  par  gestes 
ou  par  signes.  —  Fidélité  à  sa  parole.  — 
Pensées,  connaissances,  sentiments  dont  la 
teneur  n'est  pas  autre  chose  que  la  réalité 
même,  5.  —  Réalité  objective  ou  vérité  des 
actions.  —  On  peut  appeler  vérité  toute 
réalité  en  tant  qu'elle  est  le  produit  de  l'ex- 
pression fidèle  de  pensées  vraies,  6.  — Dieu, 
la  vérité  absolue,  la  source  de  toute  vérité, 
idée  pleinement  justifiée  par  les  saintes  Écri- 
tures, 7.  —  Les  œuvres  humaines  peuvent 
être  vraies  ou  fausses,  et  non  celles  de  Dieu. 

—  Unité  de  la  vérité  sous  des  formes  multi- 
ples, 8.  —  Comment  nous  parvenons  à  la 
possession  de  la  vérité.  —  i.  Quant  à  la  vé- 
rité de  ta  connaissance.  —  Il  faut  d'abord 
que  le  réel  se  fasse  connaître,  ce  qui  a  lieu 
immédiatement  ou  médiatement,  9.  —  Deux 
conditions  nécessaires  pour  que  la  connais- 
sauce  soit  vraie:  —  i°  admettre  l'objet  tel 
qu'il  se  révèle  lui-même;  —  20  lui  appliquer 
un  procédé  logique  dans  lequel  on  l'analyse, 
on  le  saisit  dans  sa  cause,  on  le  poursuit  dans 
ses  conséquences,  on  l'examine  dans  ses  rap- 
poits  avec  d'autres  objets,  10.  —  Imperfec- 
tion de  la  vérité  suivant  que  l'on  n'emploie 
q\ie  l'un  ou  l'autre  de  ces  procédés,  11. — 
Objets,  surtout  dans  la  sphère  divine,  que 
nous  ne  pouvons  apprendre  à  connaître  par 
eux-mêmes  ou  par  des  témoins,  12.  —  La 
conscience  individuelle  n'est  pas  la  source 
dont  découle  tonte  connaissance  humaine, 
i3.  —  Connaissance  complète  ou  incomplète 
de  la  réalité  actuelle,  14.  —  S'il  peut  exister 
des  vérités  contradictoires,  i5.  —  Degré  de 
perfection  à  laquelle  peut  parvenir  la  vérité 
théorique.  —  11.  Quant  à  la  vérilé  des  ac- 
tions morales.  —  Deux  conditions  nécessai- 
res ;  —  i<»  connaissance  du  plan  pioviden- 
tiel  du  monde;  —  2°  volonté  d'agir  d'accord 
avec  la  volonté  divine,  16. 

VÉRON  (François)  (  15; 5-1649),  Jésuite. 


494 


VÈRO  —  VERT 


—  Parcourt  diverses  provinces  de  France  en 
qualité  de  missionnaire.  —  Ramène  à  l'Église 
un  grand  nombre  de  Calvinistes.  —  Ses  qua- 
lités de  controversiste.  —  Ses  écrits,  XXV, 

VERONE  (ÉvÊCHÉ  de).  —  Fonde  vers  le 
milieu  du  m"  siècle.  —  D'abord  suffragant 
de  Milan,  puis  d'Aquilée.  —  Entraîné  dans 
tous  les  événements  importants  du  monde 
politique.  —  Son  évêque,  S.  Zenon,  XXV, 
i8.  —  Vérone  devient  la  capitale  des  pro- 
vinces italiennes  des  Franks. — Les  chanoines 
de  cette  Église  sont  soumis  à  la  juridiction 
du  patriarche  d'Aquilée  sous  l'évêque  Rolhald 
(8i3).  —  Congrégation  dite  Congregatio  cleri 
intrînseci  Veronensis.  —  Les  empereurs  s'ar- 
rogent le  droit  absolu  d'élire  l'évêque,  19. — 
Part  prise  par  Vérone  dans  la  lutte  entre  le  pou- 
voir spirituel  et  le  pouvoir  temporel  au  xi*' siè- 
cle,—  puis  entre  les  Guelfes  et  les  Gibelins. — 
La  famille  gibeline  des  Scaliger  s'empare  du 
pouvoir,  20.  —  Démêlés  des  évêques  avec 
le  chapitre.  —  Vérone  tombe  sous  la  domi- 
nation de  Venise. —  Les  évêques  Gui  de  Ve- 
nise et  Matthieu  Gibert(i524)  parviennent  à 
faire  la  paix  avec  les  chanoines,  21.  — Leurs 
principaux  successeurs.  —  Introduction  dans 
le  diocèse  des  réformes  ordonnées  par  le  con- 
cile de  Trente.  —  L'évêché  de  Vérone  sous 
la  domination  autrichienne.  —  Il  est  soumis 
à  l'Église  de  Venise.  —  La  vie  religieuse  s'y 
ranime,  22.  —  Statistique  actuelle  du  dio- 
cèse, 23. 

VÉRONIQUE  (Ste).  Voir  Christ  {ima- 
ges du), 

VERSETS  DE  LA  BIBLE.  Voir  Divi- 
sions. 

VERSION  ANGLO-SAXONNE  de  i.a 
Bible,  III,  iio. 

VERSION  ARMÉNIENNE  de  la  Bible, 
III,   100. 

VERSION  ÉTHIOPIENNE  de  la  Bible, 
III,  100. 

VERSION  GÉORGIENNE  de  la  Bible, 
m,  loi. 

VERSION  GOTHIQUE  de  la  Bible,  III, 
X09. 

VERSION  SAMARITAINE  de  la  Bible, 
III,  93. 

VERSION  SLAVE  de  la  Bible,  IU,  i  10. 

VERSIONS  ARABES  de  l'Ancien  Tes- 
tament, III,  98. 

VERSIONS  CHALDAÏQUES  de  la  Bi- 
ble, III,  90. 

VERSIONS  ÉGYPTIENNES  de  l'An- 
cien Testament,  III,  99. 

VERSIONS  LATINES  de  la  Bible,  III, 

ICI. 

VERSIONS  OCCIDENTALES  de  la  Bi- 

BI,B,  III,    lOI. 


VERSIONS  ORIENTALES  de  la  Bible, 
m,  89. 

VERSIONS  PERSANES  de  l'Ancien 
Testament,  III,  99. 

VERSIONS  SYRIAQUES  de  la  Bible, 
IIL  93. 

VERSORIS  (Pierre  de),  avocat.  —  Dé- 
fend les  Jésuites  au  Parlement,  XU,  263. 

VERTU.  —  Ne  peut  s'attribuer  qu'à 
l'homme,  dans  le  sens  propre.  —  Double 
vertu  humaine,  l'une  Jiaturelley  l'autre  mo- 
rale^ XXV,  23.  —  En  quoi  consiste  la  vertu 
morale.  —  Elle  se  distingue  d'une  part  de.> 
bonnes  actions  et  de  l'autre  de  la  perfection, 
24.  —  Deux  questions  préalables  dont  la  so- 
lution est  importante  pour  déterminer  l'idée 
de  la  vertu.  —  Ce  que  c'est  que  le  bien.  — 
S'il  y  a,  in  concreto,  une  indifférence  de  la 
volonté,  d'où  part  le  développement  moral 
de  l'individu,  2  5.  —  Unité  de  la  vertu.  — 
Ses  diverses  formes.  —  Distinction  entre  les 
vertus  intellectuelles  et  les  vertus  morales, 
dans  le  sens  strict.  —  Division  ordinaire  des 
théologiens,  celle  des  trois  venus  théologa- 
les et  des  quatre  vertus  cardinales.  —  L'hu- 
milité, centre  des  vertus,  26.  —  Vertus  car- 
dinales :  —  Prudence,  —  Justice,  —  Tem- 
pérance, —  Courage,  27.  —  Caractère  spé- 
cialement chrétien  des  vertus  théologales. — 
Ce  qu'elles  ont  de  commun  avec  les  vertus 
cardinales.  —  Si  la  vertu  existe  en  dehors 
de  la  grâce,  28,  —  Les  vertus  que  les  païens 
ont  exercées  doivent-elles  être  considérées 
comme  des  vertus.'*  29. 

VERTUS  THÉOLOGALES.  —  Détails 
sur  ce  que  chacune  d'elles  a  de  particulier. 

—  Foi.  —  Définition,  —  Deux  manières 
d'agir  contrairement  à  la  foi  :  superstition, 
incrédulité.  —  Foi  implicite  et  foi  explicite. 

—  Articles  de  foi  —  dont  la  connaissance 
est  nécessaire  ratione  medii  ou  bien  rationc 
prœcepti,  XXV,  3o. —  La  foi,  toujours  con- 
sidérée au  point  de  vue  moral,  comme  un 
fait  de  la  volonté.  —  Doit  se  manifester.  — 
Obligation  de  professer  sa  foi,  3i.  —  Espé- 
rance. —  Définition.  —  Suppose  la  foi.  — 
Péchés  contre  l'espérance  :  —  Présomption, 

—  Désespoir.  —  Exigences  positives  de  l'es- 
pérance, analogues  à  celles  de  la  foi,  32.  — 
Charité.  —  i"^  Envers  Dieu.  —  Suppose 
que  Dieu  est  reconnu  comme  un  bien.  — 
Ses  degrés.  —  Charité  appréciative  et  inten- 
sive^ 33.  —  Comment  elle  se  manifeste.  — 
Ce  qu'elle  exclut.  —  Doit  se  manifester  au 
dehors  et  être  formellement  professée,  34. — 
Devoir  d'aimer  ce  qui  vient  de  Dieu.  — 
2"  Charité  envers  les  créatures  raisonnables. — 
Double  rapport  dans  lequel  les  hommes  peu- 
vent être  les  uns  vis-à-vis  des  autres.  — 
Amour  de  soi  et  amour  du  prochain.  —  Le 
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|>reniier  peul  servir  de  iiu'suio  à  l'autre,  35. 

—  Fxigences  de  l'amour  d»*  soi.  —  Opposé 
à  l'égoisme.  —  Les  devoirs  n'entrent  pas  né- 
eessain-ment  en  oollisiiin  aveeceux  (pie  nous 
avons  a  l'égard  du  prochain,  36.—  En  quoi 
consi>te  l'amour  du  proehain.  —  Ses  exi- 
gences. —  En  quoi  les  devoirs  de  charité  se 
distinguent  des  devoirs  de  justice.  —  Règles 
à  observer  en  cas  de  collision,  37. 

YÉRUS  (Jean).  —  Condamnation  de  sou 
opinion  sur  la  conception  de  la  Vierge , 
XXV,  276. 

VÉKUS  LUCIUS  (t  170). —  Est  associé 
à  l'empire  par  Marc-Aurèle.  —  Dirige  une 
expédition  contre  les  Parlhes,  —  contre  les 
Marcomans,  XIV,  2o3. 

VESALIA.  Voir  Wésel  {Jean  de). 

VESPASIEX  (TiTus-Fi-Avics),  empereur 
romain  (70-79).  —  Assiège  Jérusalem,  X, 
335. —  Xir,  240. —  Né  de  parents  obscurs. 

—  Parvient  peu  à  peu  aux  plus  hautes  fonc- 
tions civiles  et  militaires. —  Sa  probité  et  son 
talent  militaire,  XXV,  38.  —  Fait  la  guerre 
de  Judée,  —  Combat  Vilellius.  —  Son  avè- 
nement à  l'empire. —  Accueilli  avec  enthou- 
siasme, 39. —  Sagesse  de  son  administration. 

—  S'applique  spécialement  à  rétablir  les  fi- 
nances. —  Sa  prétendue  avarice,  40. 

VESPRIM  (ÉvicHÉ  de).  —  Suffragant  de 
Gran,  IX,  491. 

VESTIARIUS,  fonctionnaire  de  l'ancienne 
Église.  —  Chargé  de  conserver  les  vête- 
ments et  objets  précieux  du  pape,  XXV,  40. 

VESTIBULUM ,  place  qui  précédait  l'é- 
glise, XXV,  41. 

VÊTEMENT  BLANC,  aube  des  néo- 
phytes. —  Destiné  à  revêtir  les  nouveaux 
baptisés.  —  Symbolise  l'innocence. —  Était 
porté  pendant  huit  jours.  —  Cet  usage  existe 
encore  en  Orient,  XXV,  41. 

VÊTEMENTS  DES  HEBREUX.  — 
I.  Hommes. —  Ihram,  morceau  de  toile  at- 
taché autour  des  reins. —  Tunique  en  forme 
de  robe.  —  Attachée  et  fixée  au  cor|)S  par 
un  cordon  ou  une  ceinture,  pouvant  admettre 
des  ornements,  XXV,  42.  —  Pardessus, 
formé  le  plus  ordinairement  d'une  pièce  de 
toile  carrée  qu'on  jetait  sur  les  épaules,  ou 
bien  manteau  fait  de  poils  de  chèvre  ou  de 
chameau.  —  Coiffure  consistant  d'abord  en 
une  bande  de  toile,  puis  en  turbans  de  di- 
verses formes,  43.  —  Chanssuie:  — sandales, 
44-  —  Si  les  Hébreux  portaient  des  panta- 
lons. —  Leurs  gants. —  Hahilsdc;  fêle  ou  de 
rechange.  —  Habits  de  deuil,  45.  —  2.  Vê- 
tements (les  femmes.  —  Ne  différaient  pas 
essentiellement  de  ceux  des  hommes.  — 
Voiles  de  diverses  formes.  —  Prescriptions 
par'^fjport  à  la  lèpre  des  habits,  46. 

VÊrFMENTS    ou    COSTUAIE   des  Mi- 


nistres    PROTESTANTS,  —   durant   le  culte, 

XXV,  47- 

VÊTEMENTS  ou  COSTUME  dis  ecclé- 
siastiques ORIENTAUX.  —  Correspondent 
généralement  à  ceux  des  prêtres  latins.  — 
Insignes  des  évêques  grecs,  XXV,  47. 

VÊTEMENTS  ou  COSTUME  ECCLE- 
SIASTIQUE, —  en  dehors  des  fonctions  de 
l'Église,  VI,  116.  —  Ne  différait  pas  à  l'ori- 
gine de  l'habillement  laïque.  —  La  couleur 
noire  s'introduit  peu  à  peu  dans  toute  l'É- 
glise, XXV,  48.  —  Prescriptions  du  concile 
de  Trente  à  l'égard  des  vêtements  ecclésiasti- 
ques. —  Les  idées  Joséphistes  font  regarder 
le  costimie  sacerdotal  comme  une  chose  in- 
différente, 49. 

VÊTEMENTS  SACRÉS  chez  les  Hé- 
breux.   Voir  Grand-Prêtre.  —   Prêtres. 

LÉVITES. 

VÊTEMENTS  ou   ORNEMENTS  sacres. 

—  S'ils  différaient  dans  l'origine  du  costume 
civil,  XXV,  49.  —  Usage  de  les  bénir  et  de 
les  consacrer,  dès  le  iv*  siècle.  —  Diverses 
parties  des  ornements  sacrés  du  prêtre  à 
l'autel  :  —  L'aube,  —  l'amict ,  —  le  cin- 
gulum ,  —  le  manipule,  5o  ;  —  l'étole,  — 
la  chasuble,  —  la  chape.  —  Différence  en- 
tre le  surplis  et  le  rochet,  5i.  —  Dalmatique 
du  diacre.  —  Tunique  des  sous-diacres.  — 
Ornements  spéciaux  de  l'évêque  :  souliers, 
gants,  mitre,  crosse,  anneau,  croix  pastorale. 

—  Étoffes  et  couleurs  des  ornements  sacrés, 
5a. 

VÉTRANO,  général  des  légions  de  Pan- 
nonie,  XIV,  106. 

VÊTURE.  Foir  Prise  d'habit. 
VÈTURE  (sermons  de).  Voir  Sermons  de 

VÊTURE. 

VEUVAGE,  état  des  diaconesses,  dans 
l'ancien  langage  religieux.  —  Désigne  au- 
jourd'hui l'état  d'un  époux  survivant  à  l'au- 
tre, XXV,  52. 

VEUVES.  —  Placées  sous  la  garde  spé- 
ciale de  Dieu  et  de  l'Église.  —  Leurs  privi- 
lèges en  justice.  —  Conditions  qu'elles  de- 
vaient remplir  pour  se  remarier.  —  Protec- 
tion des  veuves  sous  les  nouvelles  législations, 
XXV,  53. 

VEUVES,  nom  des  diaconesses,  VI,  280, 

—  XXV,  52. 

VIADANA  ,    compositeur    de    musique. 

—  Ses  concertos,  XV,  434. 

VIALAR  (Mme).  —  Fonde  les  Sœurs  de 
S.  Joseph  d'Alby,  XII,  371. 

VIATIQUE.  —  Eucharistie  administrée 
à  des  malades  en  danger  de  mort. —  Formule 
employée,  V,  73.  —  Coutume  qui  remonte 
à  la  plus  haute  antiquité.  —  Prescriptions  i 
cet  égard,  XXV,  54. 

VICAIRE,    représentant  d'uD  supérieur 
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ecclésiastique.  —  Vicaires  apostoliques.  — 
Vicaires  épiscopanx,  XXV,  54.  —  Vicaires 
de  paroisses  ou  de  bénéfices.—  Se  distinguent 
du  coopérateur,  V,  34o.-—  Leurs  fonctions, 

—  Leur  traitement,  en  France,  IX,  io5.  — 
XXV,  55. 

VICAIRE  APOSTOLIQUE,  Xlir,  168.— 
Titre  donné,  à  partir  du  v"  siècle,  à  certains 
archevêques  ou  évéques  chargés  de  décider, 
au  nom  du  pape,  dans  un  ressort  déterminé, 
une  partie  des  causes  qu'on  aurait  soumises 
à  la  cour  de  Rome.  —  Ce  droit  d'abord  per- 
sonnel s'attache  peu  à  peu  aux  sièges  épisco- 
paux.  —  Aujourd'hui  les  vicaires  apostoli- 
ques sont  seulement  dans  les  pays  où  il  n'y 
a  pas  encore  de  sièges  èpiscopaux,  XXV,  55. 
Vicariats  apostoliques  des  Indes, —  de  Chine, 

—  dans  l'Océanie,  —  dans  l'Amérique  du 
Sud,  administrés  par  des  évéques  in  partibus. 

—  Vicariats  apostoliques  en  Europe,  dans 
des  provinces  où  la  succession  épiscopale  a 
clé  interrompue  par  des  vacances,  56. 

VICAIRE  CAPITULAIRE,  administra- 
teur intérimaire  d'un  diocèse  dont  le  siège 
est  vacant.  —  Voir  Capitulaire  (vicaire). 

VICAIRE  DU  CHOEUR.  —  Placé  sous 
la   surveillance  du  grand  chantre,  IV,  214. 

—  VI,  401. 

VICAIRE  FORAIN  ou  PRINCIPAL, 
fonctionnaire  épiscopal  employé  par  les 
évéques  du  xin*  siècle  pour  briser  l'influence 
des  archidiacres,  XXV,  57. 

VICAIRE  GENERAL.  —  Auxiliaire  et 
représentant  de  l'évêque  dans  l'administration 
du  diocèse.  —  Diffère  généralement  de  l'of- 
ficial,  V,  260.  —  Ses  fonctions  en  France, 
IX,  100.  —  Remplace  l'archidiacre  depuis 
le  XIII*  siècle.  —  Est  et  se  nomme  quelque- 
fois officiai.  —  Sa  nomination.  —  Conditions 
qu'il  doitremplir,  XXV,  57. —  Ses  pouvoirs 
peuvent  s'étendre  suivant  les  dispositions  de 
l'évêque.  —  Sur  quelles  matières  porte  sa 
juridiction.  —  Affaires  pour  lesquelles  il  lui 
faut  un  mandat  spécial. —  Comment  ses  pou- 
voirs peuvent  cesser,  58. 

VICAIRE  PERPÉTUEL  d'une  paroisse. 

—  Jouit  de  tous  les  droits  du  curé  actuel  qui 
ne  peut  administrer  directement.  —  Vicaire 
permanent,  chargé  d'une  église,  d'abord  sim- 
plement affiliée,  devenue  peu  à  peu  église 
paroissiale,  XXV,  Sg. 

VICAIRE  TEiMPORAlRE  ou  adminis- 
trateur. —  Administre  une  cure  ou  une 
fonction  ayant  charge  d'âmes  durant  l'ab- 
sence légale  du  curé. —  Appartient  à  la  caté- 
gorie des  prêtres  auxiliaires,  XXV,  Sp. 

VICARI  (Hermann  de),  évêque  de  Fri- 
bourg,  IX,  202. 

VICARIAT,  état  ou  charge  d'un  vicaire. 

—  Lettre  de  vicariat.  —  Tribunal  du  vica- 


riat, dans  les  grands  diocèses  d'Allemagne, 
XXV,  59. 

VICE.  —  Habitude  prise  et  facilité  ac- 
quise par  l'homme  de  commettre  le  péché. — 
Ou  bien  péché  déterminé.  —  Ou  bien  état 
de  l'homme  vicieux,  opposé  à  la  vertu.  — 
Différence  entre  vice  et  péché,  XXV,  63. 

VICE-CHANCELIER  apostolique.    Voir 

CcKIE  ROMAINE. 

VICE  DOMINI.  Voir  Riens  ecclésiasti- 
ques, III,  128, MeNSE  CAPITULAIRE,  XIV, 

5i4. 

VICELÏN  (S.)  (t  II 54).  —  Apôtre  du 
Holstein.  —  Évêque  d'Oldenbourg.  —  Ses 
prédécesseurs.  —  Ses  éludes  à  Paderborn, 
XXV,  60.  —  Dirige  l'école  de  Brème.  — 
Ordonné  prêtre.  —  Évangélise   le  Holstein. 

—  Ses  succès.  —  Ses  églises  ravagées  par 
les  Slaves,  61.  —  Sacré  évêque.  —  Difficulté 
qu'il  éprouve  de  la  part  de  Henri  le  Lion. — 
Sa  mort,  62.  —  Ses  successeurs. —  Helmoldi 
Chronicon  Slavorum,  principale  source  de 
l'histoire  de  la  conversion  du  Holstein,  63. 

VICENZA  (Jean),  évêque  de  Lamégo  et 
de  Viseu. —  Fondateur  des  Bons-Hommes  de 
Portugal,  III,  221. 

VICHNOU,  divinité   des    Indiens.   Voir 

WiSCHNOU. 

VICTOR  I,  pape  (185-197).  — ■  Prend 
part  à  la  controverse  au  sujet  de  la  Pâque, 
XVII,  162.  —  Écrit  aux  évéques  les  plus 
considérés  de  tous  les  pays  pour  les  exhorter 
à  réunir  des  synodes  dans  leurs  provinces. — 
Condamne  l'hérétique  Théodose,  XXV,  64. 

A^'ICTOR  II,  pape  (io54-io57),  X,  70. — 
Son  élection.  —  Préside  un  concile  à  Flo- 
rence. —  En  fait  présider  deux  autres  par 
Hildebrand  à  Lyon  et  à  Tours.  —  Son  zèle 
pour  rétablir  la  discipline  ecclésiastique, 
XXV,  64- 

VICTOR  III,  pape  (1086-1087).—  Abbé 
du  Mont-Cassin.  —  Créé  cardinal  par  Nico- 
las II.  —  Indiqué  par  Grégoire  vu  comme 
son  successeur.  —  Son  élection.  —  Sa  résis- 
tance.—  Principaux  actes  de  son  pontificat. 

—  Sa  mort,  XXV,  65. 

VICTOR  IV,  antipape  (ii38).— Soutenu 
par  Frédéric  Barberousse,  IX,  167.  —  Se 
soumet  au  bout  de  deux  mois,  XXV,  66. 

VICTOR  (S.),  martyr,  XIII,  174. 

VICTOR  {SxiîiT-).  Voir  Hugues  de  S. -Vic- 
tor et  Richard  de  S. -Victor. 

VICTOR,  archevêque  de  Ravenne  (f  546), 
XX,  3. 

VICTOR  D'ANTIOCHE,  peu  de  temps 
après  S.  Chrysoslome. —  Auteur  d'un  Com- 
mentaire sur  S.  Marc,  XXV,  66. 

VICTOR  DE  CAPOUE  (S.),  évêque  de 
cette  ville'  (f  554),  IV,  14.  —  Ses  cc^ts, 
XXV,  67. 
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VICTOR  DE  CAKTEXNE,  évêque  (vers 
460).  —  Déffiul   rKi;list'  coulie  les  Ariens. 

—  Ses  écrits,  \\V,  6<i. 

VICTOR  DE  CARTIIAGE.  évêque  de 
celte  ville  (depuis  646).  —  Écrit  au  pape 
Théodore  à  roccasioii  de  sou  élection,  XXV, 
68. 

VICTOR  DE  MARSEILLE  (vers  434), 
poêle  et  rhéteur.  —  Ses  écrits,  XXV,  67. 

VICTOR    DE    TITM'XLM,  évèi|ue  (555). 

—  Sa  Chroui{|ue  iuiportanle  surtout  pour 
l'histoire  des  Vandales,  XXV,  66. 

VICTOR  DE  VITE,  tvèque  de  cette  ville 
(487).  —  Son  Hiitoria  Persecutioiiis  Vanda- 
liccE.  —  Éditions  de  cet  ouvrage,  XXV, 
68. 

VICTORIA  (P'rancisco),  évêque  de  Tu- 
cuman,  XVII,  i85. 

VICTORIA  (synode   de)   (Sîq),  VI,   99. 

VICTORIN  DE  MARSEILLE,  /o/r  Vic- 
tor DE   MaRSKII.LK. 

VICTORIX  DE  PETTAU  (S.),  évêque  de 
Pétabion,  aujourd'hui  Pettau  en  Pannonie 
(f  3o4),  XVII,  61,  —  Subit  le  martyre  du- 
rant la  persécution  de  Dioclélien.  —  Ses  ou- 
\ rages.  —  Ce  qui  nous  en  reste,  XXV,  69. 

VICTORIUS  DE  Limoges  ou  d'Aquitaiwe. 

—  Prend  part  à  la  controverse  sur  la  lève  de 
Pâques  (45;),  XVII,  170.  —  Auteur  d'un 
cycle  pascal,  XXV,  70. 

VICTRICIUS  (S.)  (t  vers  408).  —  Sert 
pendant  quelque  temps  dans  les  armées  ro- 
maines. —  Embrasse  la  foi  chrétienne.  — 
Kchappe  miraculeusement  au  martyre.  — 
Évêque  de  Rouen. —  Fait  un  voyage  à  Rome, 
auprès  d'Innocent  i.  —  Son  écrit  de  Laude 
Sanctorum,   XXV,  70. 

VIDAR.  roir  Paganisme. 

Vie.  —  Idée  clirélienne  de  la  vie. —  Plus 
profonde  et  plus  large  que  celle  de  l'être. — 
Vie  de  l'homme,  plus  active  que  celle  des  au- 
tres créatures,  XXV,  71. —  Se  prolonge  au 
delà  de  la  tombe.  —  L'idée  de  la  vie  vérita- 
ble est  celle  de  la  vie  en  Dieu  même,  72.  — 
Formes  spéciales  que  revêt  la  vie  humaine. 

—  Plaintes  des  hommes  sur  son  instabilité, 
son  néant,  78.  —  Opinion  du  peuple  Israé- 
lite à  l'égard  de  la  vie, —  Le  schéol  de  l'An- 
cien Testament,  74.  —  Théorie  grecque  de 
'a  vie,  75.  —  Nouvelle  théorie  du  monde  et 
de  la  vie,  apportée  par  le  Christianisme, 
T^-  —  Vie  des  premiers  chrétiens.  —  Va- 
li'ur  et  véritable  signification  de  la  vie  hu- 
ninine,  77.  — Trois  manières  principales  de 
vivi-e  :  —  Vie  de  jouissance.  —  Vie  contem- 
plative. —  Vie  civile,  79.  —  Comparaison 
entre  la  vie  active  et  la  vie  contemplative. — 
Vie  naturelle,  8 1.  —  Sollicitude  que  doit 
avoir  le  chrétien  pour  la  conservation  de  sa 
vie,  8a. 

ENCYCL.  THÉOL.  CATH.  —  T.  XXVI. 


VIECANONIQUE.  ro;/(:HANOiNE,C;uR<). 

DEGANG,  CoNVKMUtl.S,  (JlKRCS  DK  I.A  VIE 
COMMUNE. 

VIEIRA  (Antoine)  (1608- 1697).  —  Le 
Las-Casas  du  Rrésil,  I,  348.  —  Entre  chez 
les  Jésuites.  —  Nommé  prédicateur  ordi- 
naire de  Jean  iv  de  Portugal. —  Se  voue  aux 
njissions  des  sauvages  du  Rrésil.  —  Ses  ser- 
mons, XXV,  8i. 

VIEXER  -  NEUSTADT.    Voir  Nkdstadt 

(VlENEK-). 

VIENNE  (archevêché  et  université  de). 

—  i.  Histoire  de  l'archevêché.  —  a.  Si- 
tuation  religieuse  depuis  l'introduction  du 
Cliristianisme  jusqu'à  la  fondation  de  l'évêclie 
de  Vienne.  —  Vienne  (Findoùona),  muni- 
cijje  romain  de  Pannonie.  —  Ravagé  par 
les  Golhs.  —  Cédé  aux  Marcomans,  XXV, 
84.  —  Reçoit  la  semence  évangélique.  — 
Cesse  d'être  une  ville  pendant  les  invasions 
des  barbares.  —  Prend  les  noms  de  Fava, 
Favianis.  —  Les  Hunnavares  deviennent 
maîtres  du  pays,  85.  —  Leur  anéantissement 
par  Charlemagne  donne  la  stabilité  au  Chris- 
tianisme. —  Extension  des  diocèses  de  Pas- 
sau  et  de  Salzbourg.  —  Invasion  des  Mora- 
ves  et  des  Magyares,  86.  —  Translation  de 
la  résidence  des  margraves  au  Kahlenberg, 
près  de  Vienne.  —  Restauration  de  Vienne 
par  Henri  11  Jasomirgott,  fondateur  de  l'é- 
glise de  Saint-Étienne,  duc  d'Autriche 
(1144),  87.  —  Léopold  VII  (f  laSo)  agran- 
dit la  ville.  —  Prend  part  à  plusieurs  croisa- 
des. —  Nombreuses  fondations  de  couvents, 

88.  —  Établissement  des  trois  ordres  mili- 
taires en  Autriche. —  Création  de  la  paroisse 
de  Penzing.  —  Élévation  de  Vienne  au  rang 
de  ville  libre  impériale  (i235). —  Principaux 
faits  du  règne  du  duc  Frédéric  11  (f  1246), 

89.  —  Perturbations  à  sa  mort.  —  Invasion 
des  Hongrois  et  des  Bohèmes  en  Autriche  et 
en  Slyrie.  —  Przemisl  Ottocar,  roi  de  Bo- 
hême, devient  duc  d'Autriche  (1254).  — 
Agrandit  Vienne. — Contribue  aux  progrès  de 
la  religion,  90. —  Fonde  des  hôpitaux  et  des 
couvents. —  Concile  tenu  dans  l'église  Saint- 
Étienne  de  Vienne  (1267).  —  L'Autriche 
échoit  en  partage  à  la  maison  de  Habsbourg 
sous  l'empereur  Rodolphe  i,  91.  —  Situa- 
tion religieuse,  à  cette  époque,  de  ce  qui 
devint  plus  tard  le  diocèse  de  Vienne.  — 
Églises  et  j)aroisses  avec  la  date  de  leur  fon- 
dation. —  Administration  ecclésiastique  de 
la  basse  Autriche,  92.  —  Privilèges  et  in- 
fluence des  ordres  religieux  dans  celte  pro- 
vince. —  État  moral  du  clergé  et  des  laïques 
en  Autriche,  au  milieu  du  xin«  siècle.  — 
Mouvement  artistique  de  cette  époque,  93. 

—  Situation  religieuse  de  l'Autriche  sous  les 
Habsbourg.—  Conduite  du  duc  Rodolphe  m 
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(f  i33o),  94.  —  Manière  prudente  dont  son 
successeur  Albert  11  administre  la  ville  de 
Vienne.  —  Événements  et  fondations  ecclé- 
siastiques qui  apparliennent  à  cette  première 
période  du  règne  des  Habsbourg,  96. —  L'ar- 
chiduc Rodolphe  iv  (f  i365)  mérite  le  sur- 
nom de  fondateur.  —  Crée  la  prévôté  de  la 
chapelle  de  la  cour  et  sa  collégiale,  97.  — 
Construction  du  chœur  et  des  tours  de  Saint- 
Etienne.  —  Modifications  subies  par  le  cha- 
pitre de  celte  cathédrale.  —  Règnes  des  ar- 
chiducs Albert  m  et  Albert  iv,  98,  —  Al- 
bert V  (f  1439)  passe  sous  la  tutelle  de  ses 
cousins.  —  Envoie  des  députés  au  concile  de 
Goustance.  —  Résistance  qu'il  oppose  aux 
progrès  des  erreurs  hussites,  99. —  Réforme 
les  couvents  des  bénédictins  autrichiens.  — 
Prend  parti  pour  le  pape  au  concile  de  Bâle, 
100.  —  Son  fils  Ladislas  (f  1457),  sous  la 
tutelle  de  Frédéric  v,  duc  de  Styrie. —  Pré- 
dications de  Jean  de  Capistran  à  Vienne, 
roi.  —  Malheurs  attirés  sur  le  pays  par  la 
guerre  fratricide  entre  l'empereur  Frédéric  et 
l'archiduc  Albert  vi  (f  i463).  —  Guerres 
avec  Matthias  Corvin,  102.  —  Fondations 
pieuses  de  l'empereur  Frédéric  iv  (f  1493). — 
Érection  des  évèchés  de  Wiener  -  Neus- 
tadt  et  devienne  (1468). —  Ressort  du  dio- 
cèse de  Vienne,  à  son  origine,  io3. —  Aperçu 
rétrospectif  de  la  situation  ecclésiastique,  re- 
ligieuse et  morale  du  futur  diocèse  de  Vienne 
depuis  le  règne  de  Rodolphe  iv  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  Frédéric  iv  (i358-i493). 

—  Écrivains  ecclésiastiques  qui  appartiennent 
à  cette  période,  104.  —  Monuments  qui 
constatent  l'état  de  l'art  chrétien  à  Vienne. 

—  État  du  futur  diocèse  au  point  de  vue  de 
l'administration  ecclésiastique,  io5.  —  État 
moral  du  clergé  séculier  de  l'Autriche  au 
xv^  siècle.  —  Causes  de  la  profonde  déca- 
dence morale  de  cette  période,  106.  —  Dis- 
cipline des  couvents,  107. 

B.  Chronologie  des  évêques  de  Vienne.  — 
Bulles  pontificales  relatives  à  l'érection  du 
siège  de  Vienne  (1480). —  Léon  de  Spauer, 
premier  évêque,  n'occupe  jamais  son  siège 
(f  1482  ou  1485).  —  Bernard  de  Rohr,  son 
successeur  (f  1487).  —  Urbain  Doczi,  108. 

—  George  Slatkouia  (f  1622).  —  Son  pro- 
cès avec  l'université  de  Vienne.  —  Sa  fai- 
blesse à  l'égard  des  luthériens,  109.  —  Jean 
de  Révellis  (f  i53o). —  Siège  de  Vienne  par 
les  Turcs,  iio. —  Progrès  du  protestantisme, 
III.  —  L'évêque  Frédéric  Nauséa  (f  i552), 
H2.  —  Le  P.  Canisius  chargé  d'administrer 
le  diocèse. —  Le  roi  Ferdinand  forcé  de  faire 
des  concessions  aux  protestants.  —  L'évêque 
Antoine  Brus  (i562),  11 3. —  Son  successeur 
Urbain  de  Gurk  concède  le  calice  aux  fidèles 
de  son  diocèse.  —    Mesures  sévères  contre 


les  Juifs  sous  le  règne  de  Ferdinand,  114. — 
Maximilien  11  protège  les  protestants.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Jésuites,  xi5.  —  Le 
culte  luthérien  publiquement  exercé  en  Au- 
triche, 116.  — Division  entre  les  protestants 
d'Autriche. —  Controverse  entre  les  substan- 
tiatistes  et  les  accidentalistes  (i 573),  1 17. — 
L'évêque  de  Vienne ,  Gaspard  Neubeck 
(f  1594).  —  Établissement  d'un  grand  nom- 
bre de  couvents  sous  son  épiscopat,  n8.  — 
Contre-réforme  de  l'empereur  Rodolphe  11. 

—  Les  chefs  du  protestantisme  bannis  de 
Vienne  (1578). —  Ordonnance  concernant 
la  visite  des  églises  et  des  écoles,  120. —  Vio- 
lences de  la  noblesse  et  des  prédicants  luthé- 
riens, 12  1.  —  Activité  de  Klésel,  adminis- 
trateur du  diocèse  de  Neustadt,  122.  —  Les 
États  luthériens  obligés  de  restituer  aux  ca- 
tholiques les  cures  qu'ils  s'étaient  illégale- 
ment arrogées,  —  Conduite  du  roi  Matthias  à 
l'égard  des  protestants  (i6o8),  i23. —  Il  est 
obligé  à  une  capitulation. —  Principaux  foyers 
du  luthéranisme  en  Autriche,  124.  —  La 
réaction  catholique,  lente  mais  toujours  vic- 
torieuse. —  Fondations  pieuses  au  commen- 
cement du  xvii^  siècle,  i25. —  Klésel  nommé 
évêque  de  Vienne  et  cardinal.  —  Sa  chute. 

—  Commission  de  catholiques  et  de  luthé- 
riens établie  pour  opérer  une  union  de  tous 
les  États  provinciaux  de  la  basse  Autriche 
(1619),  126.  —  Mesures  spécifiquement  ca- 
tholiques prises  par  les  rois  Ferdinand  11  et 
III,  pour  ramener  le  diocèse  de  Vienne  à  la 
vraie  foi.  —  Union  des  Jésuites  et  de  l'uni- 
versité (1620).  —  Défense  d'assister  au  culte 
luthérien  (1624),  127.  —  Les  prédicateurs 
et  maîtres  d'école  luthériens  chassés  du  pays 
(1627).  —  Interdiction  de  tout  exercice  du 
culte  protestant,  même  privé,  128. —  Efforts 
inutiles  des  députés  luthériens  allemands  et 
des  Suédois  au  congrès  de  Munster  en  faveur 
des  protestants  autrichiens  (1645).  —  Com- 
mission de  réforme  instituée  pour  la  conver- 
sion des  protestants  secrets  (i652),  129.  — 
Restauration  des  anciens  ordres  religieux  et 
introduction  de  nouveaux  ordres. —  Édifices 
religieux  bâtis  à  cette  époque,  i3o.  —  Suite 
de  la  série  chronologique  des  évêques  de 
Vienne  :  —  Antoine  Wolfradt  (f  1639).  — 
Frédéric  de  Breuner  (f  1669),  i3i.  —  S'oc- 
cupe d'une  circonscription  plus  exacte  des 
paroisses  devienne. —  Essor  du  catholicisme 
sous  le  règne  de  Lèopold  i,  i32. —  Couvents, 
églises,  établissements  de  charité,  créés  sous 
son  règne,  i33. —  Restauration  des  églises 
rasées  à  l'occasion  du  siège  dont  les  Turcs 
menaçaient  Vienne,  i34. —  Rétablissement 
des  anciens  pèlerinages  et  création  de  pèleri- 
nages nouveaux,  i35.  —  Tableau  de  la  vie 
religieuse  de  Vienne,  d'après  le  programme 
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dfs  fêtes  ecclésiastiqnps  de  l'année  (170a), 
137.  —  Conlrories  existant  alors  à  Vienne, 
i38.  —  Processions  annnelles.  — Antres  cé- 
rémonies relij^ieuses,  140.  —  Saints  évèqnes 
et  abbés  qui  secondaient  l'eniperenr  Léopold 
dans  son  œuvre  de  restauration  de  la  foi.  — 
Vices  qu'ils  avaient  à  combattre,  141.  — 
Monvenierit  littéraire  parmi  le  clergé  autri- 
chien, à  celte  époque.  —  Administration  de 
l'cvèque  de  Vienne,  TN'ilderic  de  Walderdorf 
(f  1680),  14a.  — Ses  successeurs:  —  Ënicric 
Siuelli,  capucin  prédicateur  (f  i685). —  Er- 
nest de  Trautson  (f  1708).  —  Antoine  de 
Harrach,  i43.  —  Ferdinand  de  Rummel 
(f  X716).  — Ses  fondations  religieuses,  144. 
—  Sigismond  deKolIonits  (f  1751),  premier 
prince-archevêque.  —  Paroisses  du  diocèse 
de  Vienne,  avant  qu'il  fût  élevé  au  rang  d'ar- 
chevêché, 145. 

c.  Série  des  archevêques  de  Vienne.  — 
Élévation  de  Sigismond  de  Kollonits  au  titre 
d'archevêque  (1722)  et  de  cardinal. —  Le 
nouvel  archevêché  comprend  une  partie  du 
diocèse  de  Passau.  —  Concessions  malheu- 
reuses failes  par  l'empereur  Charles  vi  aux 
protestants,  147.  —  L'archevêque  Kollonits 
s'oppose  à  leurs  empiétements.  —  Lieux  de 
pèlerinages  qui  datent  de  son  épiscopat,  148. 

—  Bâtiments  religieux  dont  il  enrichit  Vienne, 
149.  —  Organisation  de  la  congrégation  des 
Ermites  autrichiens  (172 8- 1740).  —  Diverses 
confréries  religieuses   de  cette  époque,  i5o. 

—  Division  du  diocèse  en  cinq  décanats.  — 
Impositionsqui  j)èsentsur  le  clergéautrichien 
durant  la  première  moitié  du  xviii^  siècle, 
i5i. —  Ecclésiastiques  distingués  de  la  basse 
Autriche  apparienant  à  la  période  adminis- 
trative du  cardinal  Kollonits.  —  La  franc- 
maçonnerie  en  Allemagne,  i5i.  —  Jean- 
Joseph  de  Trautson,  second  prince-archevê- 
que de  Vienne  (f  1757).  —  Diminution  du 
nombre  des  fêtes  en  Autriche,  sous  son  épis- 
copat, i53.  —  Antoine  de  Migazzi,  son  suc- 
cesseur (f  i8o3).  —  Sa  conduite  dans  l'af- 
faire de  la  réforme  des  études,  i54. —  Chan- 
gements opérés  durant  le  règne  de  Marie- 
Thérèse  (i  757-1 780)  dans  la  sphère  religieuse 
et  légale,  en  Autriche,  i55.  —  Gérard 
(t  1772)  et  Godefroi  van  Swiéten,  princi- 
paux réformateurs  de  l'instruction  publique, 
i56.  —  De  l'enseignement  théologique,  157. 

—  Activité  pastoralede  l'archevêque  Migazzi. 

—  Bénéfices  curiaux  qu'il  crée,  i58.  —  Mo- 
difie les  statuts  des  Ermites  de  la  basse  Au- 
triche, iSg. —  Suppression  de  l'ordre  des 
Jésuites  (1773),  160.  —  Ils  sont  remplacés 
par  les  Piaristes.  —  Écrivains  de  Vienne  qui 
appartiennent  à  cette  époque,  161.  —  Éta- 
blissements religieux  fondés  sous  le  règne  de 
Marie-Thérèse.  —  Ordonnances  religieuses 


promulguées  durant  cette  période,  162. — 
Lois  rendues  par  Joseph  11  (i78o-i79o);«  pii- 
hlico  ecclesiasticis  pour  ce  qui  regarde  le  dio- 
cèse de  Vienne,  i63.  —  Voyage  du  pape 
Pie  VI  à  Vienne  (1782).  —  Décrets  sur  la 
suppression  des  couvents,  i65.  —  Multipli- 
cation des  paroisses.  —  Édits  de  tolérance 
en  faveur  des  protestants.  —  Défense  du 
prosélytisme,  166.  —  Abolition  des  congré- 
gations religieuses  et  confréries  de  Vienne. 

—  Elles  sont  remplacées  par  la  Confrérie  de 
ramour  du  prochain,  168.  —  Noiivelle  divi- 
sion des  paroisses  de  Vienne  (1783). —  Con- 
cours annuels  pour  les  candidats  aux  béné- 
fices, 169.  —  Ordonnances  de  police  con- 
cernant les  prédicateurs  et  les  catéchistes. — 
Établissement  des  séminaires  généraux.  — 
Enseignement  qui  s'y  donne,  170.  —  Con- 
ditions d'admission.  —  Réduction  du  diocèse 
de  Passau,  171.  —  Nouvelle  circonscription 
de  la  province  ecclésiastique  de  l'Autriche. — 
Vandalisme  des  commissaires  chargés  de  la 
suppression  des  couvents,  172.  —  Emploi 
des  biens  ecclésiastiques. —  Règles  imposées 
aux  couvents  non  supprimes,  173.  —  Abbés 
commendataires  nommés  à  temps  par  le 
souverain.  —  Ruine  de  l'esprit  et  de  la  dis^ 
cipline  monastiques.  —  Les  causes  matrimo- 
niales enlevées  aux  consistoires  épiscopaux, 
174.  —  Contributions  levées  sur  les  béné- 
fices et  les  couvents.  —  Abolition  des  droits 
de  suzeraineté  des  évêchés  et  abbayes,  175. 

—  Ordonnance  relative  au  culte  public.  — 
Dispense  de  l'abstinence,  176.  —  Prescrip- 
tions relatives  aux  autels,  aux  chaires,  aux 
cérémonies  du  culte,  177. —  Défense  de  cé- 
lébrer la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  178. 

—  Dénonciations  et  blasphèmes  de  la  Ga- 
zette ecclésiastique  de  Vienne,  179.  —  Ses 
attaques  contre  l'archevêque  Migazzi. —  Au- 
tres journaux  rédigés  dans  le  même  esprit, 
180.  —  Grand  nombre  de  brochures  anti- 
chrétiennes  engendrées  par  la  liberté  de  la 
presse,  proclamée  par  Joseph  11.  —  Efforts 
tardifs  de  l'empereur  pour  déraciner  l'irréli- 
gion, i8i.  —  Influence  de  van  Swiéten  le 
jeune  en  qualité  de  président  de  la  commis- 
sion des  études,  182.  —  Ses  efforts  pour  ob- 
tenir la  séparation  complète  de  l'université 
et  de  l'Église,  i83.  — Abolition  des  droits  de 
corporation.  —  Modification  profonde  dans 
l'enseignement  du  droit  canon,  184.  —  La 
censure  littéraire  établie  par  Joseph  11.  — 
Établissements  d'utilité  publique  construits 
sous  son  règne,  186.  —  Résumé  de  Kink  sur 
l'état  religieux  devienne,  à  cette  époque. — 
Résultat  des  réformes,  187.  — Écrivains  qui 
appartiennent  à  cette  période,  188. —  Me- 
sures prises  sous  le  règne  de  Léopold  11 
(i  790-1792),  relativement  aux  affaires  reli- 
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gieuses.  —  Adoucissement  des  lois  joséphis- 
les,  189.  —  Progrès  de  l'indifférence  reli- 
gieuse en  Autriche.  —  Conseillers  ecclésias- 
tiques ajoutés  à  la  chancellerie  aulique 
(1802),  tgo. —  Monastères  disparus  par  suite 
du  système  de  l'abolition  des  couvents.  — 
Décadence  de  la  discipline  dans  le  clergé  ré- 
gulier et  séculier,  191.  —  Sigismond  de  Ho- 
henwart(f  1820),  archevêqueUe  ViennCjSuc- 
cesseur  du  cardinal  Migazzi.  —  Son  zèle 
épiscopal.  —  Situation  du  clergé  et  des 
écoles  sous  son  épiscopat,  192.  —  Retour  à 
l'esprit  romano-catholique.  —  Il  est  com- 
battu par  le  faux  libéralisme. —  École  dethéo- 
logie  protestante  fondée  à  Vienne  (1821). — 
Organisation  des  écoles  juives,  194.  —  Maxi- 
milien  de  Firmian,  archevêque  de  Vienne 
(1822-183 1).  —  Introduction  des  Réden)p- 
toristes  dans  cette  ville. —  V Association  Léo- 
poldine,  igS.  —  Edouard  Milde,  successeur 
de  Firmian  (i832-i853).  —  Affaires  reli- 
gieuses de  l'Église  d'Autriche  durant  celte 
période,  196. —  Progiès  du  prétendu  libé- 
ralisme. —  Événements  de  1848. —  Le  ron- 
gisme,   197.  —   Résistance  des  catholiques. 

—  Assemblée  des  évéqiies  allemands  à  "Vienne 
(1849),  ^98. —  Ordonnances  impériales  d'a- 
vril (i85o).  ■ —  Établissement  des  petits  sé- 
minaires, 199.  —  Édits  eu  faveur  des  pro- 
testants et  des  Juifs.  —  Réglementation  de 
leurs  l'apports  avec  les  catholiques,  200.  — 
Attaques  de  la  presse  radicale.  —  Mort  de 
l'archevêque  Milde  (i853).  —  Son  testament. 

—  Son  successeur  Joseph-Olhmar  de  Raus- 
cher,  2or. —  Écrivains  qui  se  signalèrent  au 
point  de  vue  religieux  à  Vienne  (de  1790  à 
1 85o),  202. — Situation  actuelle  des  arts. 

II.   Statistique  du  diocèse  de  Vienne. 

—  Décanats.  —  Chanoines  de  la  cathédrale, 
2o3.  —  Paroisses.  —  Abbayes.  —  Couvents 
d'hommes  et  de  femmes.  —  Établissements 
religieux,  204. 

m.  Université.  —  Première  université, 
fondée  par  Rodolphe.  Voir  l'art.  Univer- 
sités. —  Organisée  comme  celle  de  Paris, 
2o5.  —  Constituée  en  quatre  nations  acadé- 
miques (i366).  —  Approuvée  par  les  papes 
Urbain  v  et  Urbain  vi.  —  Confirmée  par  le 
duc  Albert  m  (i384),  206.  —  Arrêtés  prin- 
cipaux de  son  nouvel  acte  de  fondation,  207. 
Édit  du  même  conférant  à  l'université  le  pou- 
voir de  se  donner  des  statuts  organiques.  — 
Distinction  entre  le  professeur  et  le  docteur. 

—  Grades  universitaires,  209. —  Les  quatre 
facultés.  —  Officiers  de  l'université  de  Vienne, 
dans  les  plus  anciens  statuts.  —  Vacances  des 
magistri  régentes.  —  Disputatio  quodlibetica 
annuelle,  210.  —  Matières  enseignées  et  au- 
teurs classiques  dans  la  faculté  des  arts.  — 
Ecole  fondée  par  la  municipalité  de  Vienne 


à  Saint-Étienne.  —  Le  Collegium  ducale^ 
211. —  Faculté  de  médecine,  212. —  Ma- 
tières enseignées  dans  la  faculté  de  droit. 

—  Son  local.  —  Ses  plus  anciens  statuts, 
2i3.  —  Faculté  de  théologie,  214. —  Élec- 
tion semi-annuelle  du  recteur.  —  Titres  des 
maîtres  et  des  facultés,  21 5.  —  Le  vénérable 
consistoire  de  l'Université,  distingué  en  un 
consistoire  ordinaire  et  en  un  consistoire  ju- 
diciaire, 216. —  Circonstances  où  avait  lieu 
l'assemblée  générale  des  membres  de  l'Uni- 
versité. —  Ordre  de  préséance  suivi  dans  les 
cortèges  solennels,  217. —  Caractère  spécia- 
lement religieux  de  l'Université.  —  Ses  privi- 
lèges, 218.  —  Aperçu  des  diverses  périodes 
de  développement  de  l'Université  de  T'ienne. 

—  Division  en  quatre  périodes,  219.  — 
i'"*  Période  —  depuis  l'organisation  de  l'Uni- 
versité jusqu'au  règne  de  Ferdinand  i  (1389- 
1522).  —  Époque  des  scolastiques  (iSSg- 
1490). — Influence  des  événements  politiques 
sur  l'Université. —  Son  agrandissement (1425). 

—  Sa  bibliothèque.  —  Fondations  de  bourses 
et  codries,  220.  —  Rapports  de  l'Université 
avec  le  concile  de  Bâie.  —  Son  droit  d'in- 
quisition in  lisereticam  pravitatem,  211.  — 
Attaques  contre  la  méthode  scolastique.  — 
Réforme  systématique  de  l'Université  dans 
le  sens  des  humanistes  (tôog).  —  Création 
de  neuf  chaires  nouvelles.  —  Principaux  hu- 
manistes viennois  de  cette  époque,  222.  — 
Décadence  des  études  de  droit  romain  et  sur- 
tout de  droit  canon.  —  Progrès  des  erreurs 
luthériennes  à  l'université  de  Vienne,  223. 

—  Discrédit  de  la  faculté  de  théologie.  — 
Dispute  de  préséance  entre  le  chancelier  et 
le  recteur  (i 5 19),  224.  —  1^  Période  —  jus- 
qu'au règne  de  Marie-Thérèse  (de  i522  à 
1740).  —  Reconstitution  de  l'Université  de 
Vienne  sous  l'empereur  Ferdinand  i.  —  Ré- 
formes opérées  alors  (i5ô4).  —  Cours  libres, 
225.  —  AuteiMS  suivis  pour  la  grammaire 
et;  pour  les  mathématiques.  —  Étude  de  la 
langue  grecque,  226.  —  État  des  facultés  de 
médecine,  de  droit  et  de  théologie.  —  Aug- 
mentation des  recettes  de  l'Université,  227. 

—  Confirmation  de  ses  privilèges  antérieurs. 

—  Maintien  de  sa  juridiction,  228.  —  Sa 
tendance  vers  le  protestantisme.  —  Mesures 
prises  par  rapport  à  l'orthodoxie  de  ses  maî- 
tres, 229.  —  Progrès  de  l'hostilité  entre  elle 
et  les  Jésuites,  23o. —  Succès  de  ces  derniers 
dans  l'enseignement,  23r.  — Les  facultés  de 
philosophie  et  de  théologie  sont  remises  entre 
leurs  mains  (1617).  —  Vive  opposition  de 
l'Université,  232.  —  lucurpoiation  foimelle 
du  collège  des  Jésuites  à  l'Université  (1623). 

—  Réglementation  de  leurs  rapports. —  Sup- 
pression du  ^Collège  ducal,  233.  —  Princi- 
pales ordoDoances  relatives  aux  études  du- 
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rant  cette  période,  a34.  —  Restauration  du 
catholicisme  dans  l'Université,  sous  Ferdi- 
nand iH,  ^35.  —  Embarras  financiers  de 
l'Université.  —  Complète  décadcMice  des  élu- 
des de  médecine  et  de  droit.  —  Essais  de 
réforme  de  Ferdinand  ii,  de  Léopoldiet  de 
Charles  vx,  ci36.  —  Domination  des  Jésuites. 

—  Leur  antagonisme  contre  les  Dominicains. 

—  Leur  victoire,  238.  —  Si  on  doit  les  ac- 
cuser des  résultats  relativement  médiocres 
obtenus  par  l'Université  de  Vienne,  îSg.  — 
Tableau  de  leur  gymnase  et  des  études  de 
philosophie,  240.  —  Objections  de  la  ré- 
gence de  la  basse  Autriche  (1727)  et  de  la 
chancellerie  aulique  (i735)  contre  leur  sys- 
tème, 242.  —  Demandes  de  réforme.  — 
L'Urn'versité  se  prépare  à  devenir  exclusive- 
ment un  établissement  de  l'État,  243.  — 
3*  Période  (de  1740  à  1848).  —  Réforme  des 
éludes  et  des  statuts  de  l'Université  de  Vienne 
décrétée  par  Marie-Thérèse.  —  Gérard  van 
Swiéteu,  principal  agent  de  cette  réforme, 
244.  —  Ordonnauces  relatives  aux  njatières 
de  l'enseignement  philosophique  et  théolo- 
gique, 245.  —  Défense  au  clergé  régulier  de 
fréquenter  les  cours  des  couvents  (1754).  — 
Prescriptions  par  rapport  aux  études  de  droit, 
246.  —  Construction  de  nouveaux  bâti- 
ments. —  Fête  de  la  restauration  de  l'Uni- 
versité (1757).  —  Pour  les  réformes  de  Jo- 
seph II,  voir  plus  haut.  —  Règne  des  em- 
pereurs François  r  et  11,  247.  —  t^^  Période. 
Réformes  des  éludes  depuis  1848.  —  Leur 
caractère,  220,  —  Composition  nouvelle  du 
consistoire  de  l'Université.  —  Organisation 
de  la  faculté  de  philosophie,  248.  —  De  la 
faculté  de  droit  et  d'économie  politique,  — 
De  la  faculté  de  théologie.  —  Personnel  de 
l'Université.  —  Examens  pour  le  doctorat 
dans  les  diverses  facultés,  249.  —  Concordat 
conclu  entre  Pie  ix  et  l'empereur  François- 
Joseph  (i855).  —  Conférences  d'évê(|ues 
auxquelles  il  donne  lieu  (i856). — Lettre 
que  leur  adresse  le  pape,  aSo. 

VIENNE,  Vienna  Àltobrogum. —  Son  an- 
cienneté. —  Le  Christianisme  s'y  introduit 
de  bonne  heure.  —  Conciles  qui  s'y  sont  te- 
nus.—  S.  Adon  (f  875),  un  de  ses  archevê- 
ques, XXV,  25 1. 

VIENNE  (coNCirE  universel  DE)(i3ri- 
i3i2).  —  Ses  décisions,  IV,  407.  —  Ses 
travaux,  V,  94.  —  Convoqué  par  Clément  v. 
/  —A  quelle  occasion  et  dans  quel  but,  XXV, 
252. —  Préliminaires  :  procédure  contre  I5o- 
niface  vm,  253.  —  Ouverture  du  concile 
(r6  octobre  i3ii).  —  Nombre  des  prélats 
qui  y  assistaient.  —  Conférence  relative  à 
l'affaire  des  Templiers,  254.  —  Philippe  le 
Bel  s'avance  avec  une  petite  armée  jusque  de- 
vant Vicune.  —  Les  députés  des  Templiers 


ne  sont  pas  admis  à  se  défendre,  255.  — 
Deuxième  session  solennelle  (3  avril  i3i2). 
—  Suppression  de  l'ordre  des  Tenipliers.  — 
Mesures  prises  à  leur  égard  et  à  l'égard  de 
leurs  biens.  — Ronilacc  vnr  déclaré  légitime 
et  orthodoxe,  25G.  —  Troisième  session.  — • 
Si  le  pape  y  proposa  des  décrets  concernant 
les  mœurs  du  clergé  et  les  hérésies.  —  Avis 
opposés  de  Kaynald  et  du  continuateur  de  la 
chroni(pie  de  Nangis  à  ce  sujet,  257.  — Te^ 
neur  de  ces  décrets,  faisant  partie  des  Clé- 
mentines. —  Le  premier,  concernant  les  er- 
reurs attribuées  au  P.  Jean  Oliva.  —  (contro- 
verse à  laquelle  il  donna  lieu,  dans  les  temps 
modernes,  entre  les  partisans  et  les  adver- 
saires de  Cunther,  258.  —  Autres  décrets  de 
Clément  attribués  au  concile  de  Vienne  :  — 
Contre  les  béghards  et  les  béguines.  —  Pour 
abolir  les  partis  nés  entre  les  Franciscains, 
259.  —  Pour  la  réforme  du  monachisme.  — 
Concernant  l'administration  des  hôpitaux, 
les  universités,  etc.  2  5o.  —  Œcuménicité  de 
ce  concile.  —  Contestée  à  tort  par  Damber- 
ger,  25 r. 

VIENNE  (cowcoRDA-T  de).  —  Conclu  en- 
tre l'empereur  Frédéric  m  et  le  cardinai- 
légat  Jean  Carvajal  (1448),  V,  ii5. 

VIENNE  (congrès  de)  (18 14). —  Dilapi- 
dations des  biens  de  l'Église  dans  la  période 
écoulée  cnlre  le  recez  de  la  députation  de 
l'empire  et  le  congrès  de  Vienne,  XXV,  26 1 . 

—  Caractère  séculier  imprimé  par  le  con- 
grès à  la  confédération  germanique.  —  Sup- 
pression de  la  différence  entre  les  États  pu- 
rement catholiques  et  les  États  purement 
protestants.  —  Omnipotence  de  l'Etat,  262, 

VIERttE  (Sainte).   Voir  Marie. 

VIERGE   (ANNONCIATION  DE  LA  SAINTe). 

Son  fondement  historique. — Origine  de  cette 
fête,  XXV,  264.  —  Connue  au  vu*  siècle, 
en  Occident.  —  Jour  de  sa  célébration.  — 
Ses  diverses  dénominations,  265. 

VIERCîE    (ASSOMPTION    DE    LA    SAINTe).  — 

Fête  célébiée  le  i5  août  dans  les  Églises 
d'Occident  et  d'Orient.  —  Silence  des  Écri- 
tures sur  les  dernières  années  de  Marie , 
XXV,  265.  —  Récit  de  sa  mort  d'après  une 
très- ancienne  tradition.  —  Sa  résurrection. 

—  Proclamation  de  ce  fait  par  les  Pères  de 
l'Église  latine,  et  ensuite  par  l'Église  grec- 
que, 266.  —  Paroles  de  Grégoire  de  Tours, 
le  premier  qui  rapporte  cette  tradition.  — 
Opinion  soutenue  par  tons  les  théologiens 
du  moyen  âge.  —  Niée  par  certains  héréti- 
ques ,  267.  — Divers  noms  de  la  fêle  de  l'As- 
somption. —  Différence  entre  l'admission  du 
Christ  et  celle  de  Marie  dans  le  ciel. — Deux 
opinions  sur  le  lieu  où  mourut  la  Ste  Vierge, 
Jérusalem  ou  F'iphèse,  368.  —  Pas  de  donnée 
authentique  sur  l'année  de  sa  mort.  —  An- 
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cienneté  de  la  célébration  de  cette  fête.  — 
Chômée  dès  le  vi*  siècle,  en  Fiance  et  en 
Allemagne.  —  Célébrée  avec  une  grande  so- 
lennité en  plusieurs  pays,  269. 

VIERGE  (l'attente  de  l'enfantement 
DE  LA  sainte).  —  Fête  distincte  de  l'Annon- 
ciation. —  D'origine  plus  récente.  —  Se  cé- 
lèbre le  18  décembre,  XXV,  270. 

VIERGE  (épîtres  de  la  Ste),  apocry- 
phes,!, 438. 

VIERGE  (fêtes  de  la  sainte). — Extension 
successive  du  culte  de  la  sainte  vierge,  —  en 
Orient  comme  chez  les  Latins.  —  Son  in- 
fluence sur  le  développement  de  la  doctrine 
elle-même.  —  Son  rang  prédominant  dans  le 
culte  des  saints,  XXV,  263. 

VIERGE  (l'immaculée  conception  de  la 
sainte).  —  Son  origine  incertaine.  —  Men- 
tionnée à  diverses  époques  suivant  les  pays, 
XXV,  270.  —  Controverse,  dans  l'Église 
d'Occident,  sur  les  fondements  ou  la  signi- 
fication de  cette  fête.  —  Deux  partis  parmi 
les  théologiens,  les  uns  admettant,  les  autres 
rejetant  l'immaculée  conception,  271. — S. 
Bernard,  le  premier,  soulève  cette  contro- 
verse (n3i).  —  Ses  motifs  pour  repousser 
la  fête  de  l'Immaculée  Conception,  272.  — 
Comment  il  comprenait  l'idée  de  la  concep- 
tion de  Marie.  —  Distinction  de  la  concep- 
tion en  active  et  en  passive.  —  Il  s'agit  pour 
la  Vierge  de  la  conception  passive. — Opinion 
de  Benoît  xiv  à  ce  sujet,  273.  —  Cette  fête 
se  répand  de  plus  en  plus.  —  Duns  Scot  sou- 
tient l'immaculée  conception  devant  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  (i3o7).  —  Les 
Franciscains  adoptent  son  opinion,  274. — 
Les  Dominicains  la  combattent.  —  État  de  la 
question,  exposée  au  concile  de  Bàle  (i438), 
275.  —  Indulgences  accordées  par  Sixte  iv  à 
ceux  qui  assisteraient  à  la  messe  de  l'Imma- 
culée Conception.  —  Condamnation  par  le 
même  pape  de  la  doctrine  des  Dominicains. 

—  Déclaration  du  concile  de  Trente  relative 
à  la  Ste  Vierge  (i546),  276.  —  Les  rois  d'Es- 
pagne Philippe  m  et  iv  demandent  vainement 
au  pape  de  trancher  la  question.  —  Disposi- 
tions nouvelles  de  Grégoire  xv  et  d'Alexan- 
dre VII,  relatives  à  cette  matière,  277.  —  Le 
général  des  Dominicains  adopte  la  messe  et 
l'office  de   l'Immaculée  Conception  (1843). 

—  Pétition  d'un  grand  nombre  d'évêques  à 
Pie  IX  pour  obtenir  la  définition  du  dogme 
(184g).  —  Encyclique  du  pape  répondant  à 
cette  demande,  279.  —  Nombreuses  publica- 
tions des  théologiens  et  des  docteurs  sur  ce 
sujet.  —  Commission  spéciale  nommée  par  le 
pape  pour  étudier  la  possibilité  et  l'opportu- 
nité de  la  définition  (i852),  279.  —  Son  tra- 
vail soumis  à  l'examen  de  deux  nouvelles 
commissions  extraordinaires.  —  Autres  déli> 


bérations  préparatoires,  280.  —  Cérémonie 
de  la  définition  (8  déc.  i854),  281.  —  La 
fête  s'étend  peu  à  peu  au  monde  entier.  — 
Collection  réunie  par  Mgr  Morlhon,  évêque 
du  Puy,  de  tous  les  documents  historiques 
relatifs  à  ce  dogme. —  Traduction  de  la  bulle 
Ineffabilis  dans  toutes  les  langues,  entreprise 
par  l'abbé  Sire,  282.  —  Texte  latin  de  cette 
bulle  avec  sa  traduction  en  français,  2  83. 

VIERGE  (makiage  de  la  sainte).  Foiv 
Mariage  de  la  Ste  Vierge. 

VIERGE  (nativité  de  la  sainte).  —  Pa- 
rents de  Marie,  XXV,  284.  —  Nazareth, 
lieu  de  sa  naissance,  suivant  Baronius.  286. 

—  Célébration  de  cet  événement  par  l'Eglise, 
290.  —  D'abord  en  Orient,  au  v«  siècle,  294. 

—  En  Occident,  à  quelle  époque  ">  -^  La  cé- 
lébration générale  n'est  pas  antérieure  au 
xi*^  siècle.  —  Le  8  septembre  a  toujours  été 
la  date  de  cette  fête, —  Pourquoi  on  a  choisi 
ce  jour,  295.  —  Institution  de  l'octave  de  la 
nativité  par  Innocent  iv  (1243-1254),  296. 

VIERGE  (office  de  la  sainte).  Voir 
Bréviaire  de  la  Ste  Vierge. 

VIERGE  (présentation  de  la  sainte). — 
Preuves  de  la  présentation  de  Marie  au  tem- 
ple.— Fêtedel'Église  enmémoirede  ce  fait. — 
Instituée  d'abord  à  Constanlinople  (730).  — 
On  en  trouve  les  traces  en  France  au  xiv^  siè- 
cle. —  Décisions  des  papes  au  sujet  de  cette 
fête,  XXV,  296. 

VIERGE  (psautier  de  la  sainte).  Voir 
Psautier  de  la  Ste  Vierge. 

VIERGE  (purification  de  la  sainte), 
Xir,  285.  —  Divers  noms  de  cette  fête,  — 
Faits  qui  lui  ont  donné  lieu.  —  Présentation 
de  Jésus  au  temple,  XXV,  297.  —  Fête  de 
la  rencontre.  — Chandeleur.  —  Esprit  et  but 
de  cette  fête.  —  Son  origine  remonte  un 
V*  siècle,  298.  —  Introduite  dans  l'Église  ro- 
maine par  le  pape  Gélase  (494).  —  Dans 
quel  but,  —  Description  de  cette  fête  par 
S.  Ildefonse  de  Tolède  (-f*  667).  —  Origine 
de  la  bénédiction  des  cierges  qu'on  fait  ce 
jour-là,  299. 

VIERGE  (les  sept  douleurs  dk  la  sainte). 

—  Fête  célébrée  le  vendredi  après  la  Pas- 
sion. —  Énumération  des  sept  douleurs  d'a- 
près divers  auteurs.  —  Le  Stabat  Mater.  — 
Origine  de  cette  solennité  (i4i3). —  Éten- 
due par  Benoît  xiii  à  toute  l'Église,  XXV, 
3oo. 

VIERGE  (supplément  aux  fêtes  de  la 
sainte).  —  1.  La  Fête  de  la  Vierge  du  mont 
Carmel. — Approuvée  par  Sixte-Quint  (1587). 
— Prescrite  pour  toute  l'Église  par  Benoît  xiii 
(1726).  —  Se  nomme  aussi  fête  du  Scapu- 
ialre. — D'où  viennent  ces  noms,  XXV,  3o2, 

—  II.  La  fête  de  la  Dédicace  de  Ste  Marie 
aux  Neiges,  —  Célébrée  le  5  août.  —  Son 
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origine.  —  lu.  Fête  du  Rosaire  (le  i""  di- 
manche d'octobre).  —  Prescrite  par  Sixte- 
Quint. —  Étendue  par  dénient  xi  à  tonte  la 
chrélienlé  (1716),  3o3.  —  iv.  Fi'te  de  JS.-D. 
de  Merci  (a4  sept.).  —  Proclamée  générale 
au  xvji«  siècle.  —  v.  Fête  du  patronage  de 
la  Ste  fierge  (3*  dimanche  de  nov.).  —  Ap- 
pliquée à  toute  l'Église  parhenoît  XIII  (1725), 
304. 

VIEKGE    (VISITATION    DE    LA    SAINTe).    

Fondement  historique  de  celte  fête.  — Jus- 
tification de  la  date  de  sa  célébration  (2  juil- 
let). — ^Son  origine  non  antérieure  au  xiu* 
siècle.  -~  Elle  devient  fête  générale  sous  le 
pape  Urbain  vi, — Sa  légitimité,  XXV,  3oi. 

VIERGES  (les  oh/e  mille),  f^oir  Ur- 
sule (Ste). 

VltiER  (François),   Jésuite  (1590-1647). 

—  Ses  vastes  connaissances  dans  les  langues 
classiques,  XXV,  3o4. 

VIGIER  (le  P.),  supérieur  des  Doctrinai- 
res, VI,  41 3. 

VIGILANCE,  hérétique  de  la  fin  du  iv* 
siècle,  XII,  23 1.  —  Prêtre  du  diocèse  de  Bar- 
celone. —  Adversaire  du  culte  des  reliques, 
XX,  io5.  —  Ses  fades  erreurs  réfutées  par 
S.  Jérôme,  XXV,  3o4. 

VIGILANCE  PASTORALE.  —  En  quoi 
elle  consiste.  —  Doit  être  dirigée  par  l'Esprit 
saint.  —  Qualités  qui  doivent  l'accompagner, 
XXV,  3o5. 

VIGILE ,  diacre  (vers  420),  —  Sa  règle 
monastique,  XXV,  3o8. 

VIGILE,  évèque  de  Tapse  au  v^  siècle.  — 
Ses  écrits  recueillis  et  publiés  par  le  P.  Chil- 
flet,  Jésuite,  XXV,  3o6. 

VIGILE  (S.),  évèque  de  Trente.  —  Évan- 
gélise  les  Rhétiens,  II,  406. — Ses  deux  lettres 
sur  le  martyre  de  Sisinnius  et  de  Martyrius. 

—  Envoie  de  leurs  relicjues  à  S.  Jean  Chry- 
sostome.  —  S'occupe  de  la  conversion  des 
païens.  —  Subit  le  martyre  (vers  400),  XXV, 
307. 

VIGILE,  pape  (540-555),  IV,  233.— XV, 
244.  —  Emmené  par  Agapet  i  à  Constanli- 
nople  en  qualité  de  diacre  et  d'apocrisiaiie 
(536).  —  Efforts  de  l'impératrice  Théodora 
pour  le  faire  élire  à  la  mort  de  ce  pape, 
XXII,  i36.  —  Parvient  au  trône  pontifical 
par  les  intrigues  de  Théodora.  —  Rejette  la 
doctrine  des  Monophysiles, —  Retenu  à  Cons- 
tantinople  par  Jusiinien  pendant  la  contro- 
verse des  Trois-Chapitres. — Sa  conduite  dans 
cette  affaire,  XXV,  3o8. 

VIGILES.  —  Offices  de  nuit,  préparatoires 
aux  fêtes  principales.  —  Description  de  la 
vigile  de  S.  Juste  par  Sidoine  Apollinaire. — 
Abus  auxquels  donne  lieu  la  célébration  des 
vigiles.  —  Elles  sont  supprimées  peu  à  peu, 
XXV,  309.  —  On  maintient  toutefois  le  jeûne 


et  l'office  qu'on  transporte  au  matin.  —  Vi- 
giles privilégiées  et  non  privilégiées.  —  Sens 
et  but  des  vigiles,  3io. 

VIGNES  (Pierre  des),  chancelier  de  Fré- 
déric II,  IX,  174. 

VIGULÉUS,  évèque  de  Passau  (i5oo- 
i5i7),  XVII,  278. 

VIHÂRA,  couvent  bouddhiste,  III,  254. 

—  271. 

VILD.  f^oir  FÉRUS. 

VILLA,  femme  de  Bérenger  11,  roi  d'Ita- 
lie, III,  5. 

VILLANI  (Jean),  de  Florence  (f  i348). 

—  Son  Histoire  universelle  iiOiiVxïnxw.  par  son 
frère  Malteo  Villani  (f  i363)  et  son  fils  Phi- 
lippe (f  après  1404),  XXV,  3ii. 

VILLANI  (Matteo),  frère  du  précédent 
(t  i363),  XXV,  3 11. 

VILLANI  (Philippe),  fils  de  Jean  (f  après 
1404),  XXV,  3 11. 

VILLARS  (Aymard  de),  Templier.—  Ré- 
tracte ses  aveux,  XXIII,  202. 

VILLENEUVE.  Voir  Thomas  de  Ville- 
neuve. 

VILLIERS  DE  L'ISLE-ADAM  (Philippe 
de),  grand-maître  de  l'ordre  des  Hospitaliers, 
Xn,  i55. 

VILNA  (diocèse  de).  Voir  Jagellon. 

VINAYA,  discipline  de  Bouddha,  III,  257. 

VINCENT,  évèque  de  Capoue,  VIII,  i55. 

VINCENT  (abbaye  de  saint),  IX,  367. 

VINCENT  DE  BEAUVAIS,  Dominicain 
du  xm"  siècle.  —  Son  Specidam  morale , 
XV,  321.  —  Peu  de  renseignements  sur  lui. 

—  Ne  peut  avoir  été  évèque  de  Beauvais.  — 
Devient  l'hôte  et  l'ami  de  S.  Louis,  XXV, 
3ii.  —  Son  immense  érudition.  —  Son  prin- 
cipal ouvrage  le  Spéculum  majus.  —  Divisé 
en  trois  parties:  1°  Spéculum  naturaltf,  3 12. 

—  2°  Spéculum  doctrinale  ,  3i3.  —  3°  Spé- 
culum tùstoriale.  —  Analyse  de  cet  ouvrage. 

—  Spéculum  morale^  4®  partie  déclarée  apo- 
cryphe. —  Autres  écrits  de  Vincent  :  Trac- 
tatus  de  gratid  Dei.  —  Manuel  à  V usage  des 
princes  et  de  leurs  précepteurs,  3i4.  —  Trac- 
tatus  valde  consolaiorius.  —  Éditions  du 
Spéculum  majus^  3 1 5, 

VINCENT  DE  LÉRINS  (S.)  (f  vers  45o). 

—  Prêtre  au  couvent  de  Saint-Honorat ,  à 
Lérins.  — Son  Commonitorium  contre  les  hé 
rétiques.  — Accusé  de  semi-|)clagianisme.  — 
Éditions  de  son  ouvrage,  XXV,  3i5. 

VINCENT  DE  PAUL    (S.)    (1576-1660). 

—  Fonde  un  grand  nombre  d'hospices,  VII. 
473.  —  Institue  les  Prêtres  de  la  Mission  ou 
Lazaristes ,  XIII,  i53.  — XV,  137,  — les 
Sœurs  de  charité,  XXII,  274.  —  Garde  les 
troupeaux  de  son  père.  —  Reçu  chez  les 
Cordeliers  de  Dax.  —  Entre  dans  les  Ordres. 

—  Sa  science  théologique,  XXV,  3 18. — Son 
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séjour  à  Toulouse.  —  Emmené  captif  par  des 
pirates  turcs.  —  Confesse  sa  foi.  —  Convertit 
son  maître  et  s'enfuit  avec  lui,  3 19.  —  Se 
rend  à  Rome,  puis  à  Paris.  —  Secrétaire  or- 
dinaire de  la  reine  Marguerite  de  Valois.  — 
Épreuves  qu'il  subit.  —  Se  met  en  retraite 
sous  la  direction  de  Pierre  de  Bérulle.  — 
Devient  curé  de  Clichy,  3io.  —  Entre  dans 
la  famille  de  Gondy  comme  précepteur.  — 
Succès  de  ses  prédications.  —  Accepte  la 
charge  de  missionnaire  apostolique.  —  Con- 
vertit un  grand  nombre  d'hérétiques  en 
Bresse,  Sai.  —  Visite  les  galères  de  France. 

—  Prend  les  chaînes  d'un  prisonnier,  822. 

—  Institue  une  société  de  Dames  de  bienfai- 
sance —  et  les  Prêtres  de  la  mission.  — Ser- 
vices qu'il  rend  avec  ses  missionnaires  pendant 
la  guerre  de  Trente- Ans,  323.  —  Fonde 
ï Institut  des  Sœurs  de  Charité  et  plusieurs 
hôpitaux.  —  Règle  qu'il  leur  donne,  324.  — 
Établit  une  maison   d'enfants  trouvés,  325. 

—  Sa  fermeté  dans  les  souffrances.  —  Sa 
mort.  —  But  de  toute  sa  vie. —  Ouvrages  à 
consulter,  536. 

VINCENT  DE  PAUL  (Société  de  Saint-). 

—  Fondée  à  Paris  (i833)  sous  la  direction 
de  M.  Bailly  et  l'inspiration  de  M.  Ozanam, 
XXV,  327.  —  Ses  premières  réunions. — 
Ses  progrès  rapides.  —  Elle  se  partage  eu 
plusieurs  conférences  particulières.  —  Réu- 
nions des  présidents  de  chacune  d'elles  en 
Conseil.  —  OEuvre  principale  des  conféren- 
ces :  visite  des  pauvres  à  domicile,  328.  — 
OEuvre  du  patronage  pour  procurer  de  l'ou- 
vrage à  ceux  qui  en  manquent. — Assemblées 
générales.  —  Établissement  des  conférences 
en  province,  329.  —  Attributions  du  Conseil 
général  de  la  société. —  Conférences  à  Rome. 

—  Bienveillance  de  Grégoire  xvr  et  de  Pie  ix 
à  l'égard  de  l'œuvre,  33o.  —  Assemblée  gé- 
nérale tenue  à  Rome  et  présidée  par  le  pape 
(i855).  —  Discours  prononcé  par  Pie  ix  à 
cette  occasion,  33 1.  —  Nombre  des  confé 
renées  établies  dans  les  différents  pays  (au 
i**"  avril  i855).  — Énumération  des  œuvres 
auxquelles  la  société  prend  une  part  directe, 

333.  —  Griefs  élevés  contre  elle  dans  la  cir- 
culaire du  ministre  de  l'intérieur  (16  oct. 
186 1).  —  Réponse  victorieuse  de  la  Société, 

334.  —  Vœu  unanime  des  conférences,  de- 
mandant le  maintien  du  conseil  général,  335. 

—  Conditions  imposées  par  le  gouvernement 
à  la  reconstitution  de  ce  conseil,  336, 

VINCENT  DE  SARAGOSSE  (S.)  (f  vers 
3o3).  —  Étudie  sous  la  direction  de  Valère, 
évêque  de  Saragosse.  —  Archidiacre.  — Son 
martyre.  —  Sa  fermeté  dans  les  supplices.  — 
Miracle  en  sa  faveur.  —  Ses  reliques,  XXV, 
337. 

VINCENT  FERRIER.  Voir  Fkrrier. 


VINDONISSE  (ÉvÊCHÉ  de).  ~  Plus  tard 
de  Constance.  —  Ses  évéques,  V,  276. 

VINEA  (de)  ou  Pierre  des  Vigwes,  chan- 
celier de  Frédéric  ii,  IX,  174. 

VINEAM  DOMINI  (bulle).  Voir  Jawsé- 

HISME. 

VINELZ  (CoNON  de),  évêque  de  Lausanne 
(1091-1 106),  XIII,  137. 

VINTIMIGLIA ,  vicaire  apostolique  de 
Bornéo,  XI,  35 1. 

VINZ  (Hans),  Juif  de  Francfort,  XII,  3 1 5. 

VIO  (Thomas  de),  cardinal-légat,  XIV,  6. 

VIOL.  —  Définition. —  Peines  réservées  à 
ce  crime  par  le  droit  canon  ;  —  par  le  droit 
romain;  —  par  le  code  pénal  de  Charles- 
Quinl,  XXV,  338.  —  f^oir  aussi  Stuprum. 

VIOLATION  DES  ÉGLISES,  des  tom- 
beaux, DES  autels.  Voir  Sacrilège,  Pro- 
fanation. 

VIRET  (Pierre),  réformateur  (  i5ii- 
1571).  —  Prêche  à  Genève  avec  Farel,  VIII, 
377.  —  Se  rend  en  France.  —  Professe  la 
théologie  à  Orthez,  XXV,  339. 

VIRGILE  (t  784).  —  Abbé  des  Bénédic- 
tins de  Saint-Pierre.  —  Évêque  de  Salzbourg, 
XXI,  173.  — Entre  en  conflit  avec  S.  Boni- 
face,  XXV,  339. — Construit  une  cathédrale. 

—  Envoie  des  missionnaires  en  Cariuthie. — 
Contribue  aux  progrès  religieux  et  à  la  pros- 
périté matérielle  du  pays,  340. 

VIRGINITÉ.  Voir  Chasteté.  —  Recom- 
mandée par  l'Évangile,  VIII,  419. 

VIRNEBOURG  (Henri  de).  —  Préside 
un  concile  à  Cologne,  IV,  519. 

VISA,  en  droit  canon,  XXV,  341. 

VISCHER,  famille  de  sculpteurs  de  Nu- 
renberg  au  xvi^  siècle,  XXI,  43 1. 

VISCONTI  (Jean),  archevêque  de  Milan 
(t  i354),  VI,  91.  —  XV,  106. 

VISCONTI  (Othon)  ,  archevêque  de  Mi- 
lan  (f  1295),  XV,  106. 

VISIGÔTHS.  Voir  Goths,  VL^^Sietseq. 

VISIGOTHS  (royaume  des),  en  Espagne, 
XXIV,  41. 

VISION  PROPHÉTIQUE.  Fo/r  Prophète, 
Bath-Koi,, 

VISIONNAIRE.  ^o/>  Esprits  {monde  des). 

VISIONNAIRES.  Voir  Fanatiques  {^sec- 
tes). 

VISITAN DINES.  — Ordre  de  religieuses, 
IV,  2i3.— XV,  38.— Instituées  par  S.  Fran- 
çois de  Sales  par  l'entremise  de  Jeanne  de 
Chantai  (i6io). —  Leur  règle.  — Approuvée 
par  Paul  v  (1618).  —  Se  propagent  en  Italie, 
en  Allemagne  et  en  Pologne.  —  Se  partagent 
en  religieuses  du  chœur,  en  dames  assistan- 
tes et  en  sœurs  converses.  —  Nombre  actuel 
de  leurs  maisons,  XXV,  34t. 

VISITATIO  LIMINUM  APOSTOLORUM. 

—  Prescrite  dès  les  temps  les  plus  anciens 
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aux  évoques  sacrés  par  le  pape,  XXV,  34a. 
—  Dans  tous  les  temps  les  évoques  de  tous 
les  pays  ont  visité  Kouie.  —  Pas  de  loi  à  cet 
ei;ard.  —  Nécessité  de  rapports  personnels 
établis  entre  le  pape  et  les  évècpies.  —  Fisi- 
tatio  Hminttm  exigée  des  arclu'vè(|ues  au  xiv* 
siècle.  —  L'obligation  s'en  étend  aux  évè- 
qucs,  343.  —  Dispositions  positives  prescri- 
tes par  Sixte-Quint  (i585)  et  Benoit  xiv 
(1740)  à  cet  égard.  —  Trois  actes  qui  la 
consliluent,  344.  —  Prélats  qui  doivent  se 
rendre  à  Rome.  —  Délais  fixés  pour  les  évè- 
ques  des  ditïérents  pays.  —  Fondés  de  pou- 
voirs envoyés  par  les  évêques  légitimement 
empêchés,  345.  —  Temps  que  peut  durer  le 
voyage.  —  Limina  ylpostolorum  Un  stint  ubi 
Papa.  —  Rapports  que  doivent  faire  les  évê- 
ques. —  Peines  encourues  par  ceux  qui  n'ac- 
complissent pas  l'obligation  de  la  Tisitatio, 
346. 

VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Fo/r  Vierge  (f'isilatio/i  de  la  Sté). 

VISITE  APOSTOLIQUE  (congrégation 
DE  \,k).  —  Ses  fonctions,  VI,  5. 

VISITE   (articles    de).    Voir   Crypto- 

CALViniSME. 

VISITE  DES  ÉGLISES.  Voir  Églises 
(visite  des),  \U,  'il';  et  seq. 

VISITE    DES    MALADES.    —  Une  des 

obligations  principales  du  curé. —  Motifs  de 
ce  devoir,  XXV,  847. — Secours  à  porter 
aux  malades  et  aux  agonisants,  —  Indica- 
tions des  Rituels  relatives  à  la  visite  des  ma- 
lades, 348. 

VISITEURS  APOSTOLIQUES.  —  Droit 
du  pape  de  s'enquérir  de  la  situation  de 
tous  les  diocèses,  VII ,  32 1 . 

VIT  ou  GUI  (S.),  II,  2o3.—  Actes  de  son 
martyre  (3o3).  —  Ses  reliques,  XXV,  349. 

VITAL  DE  CASTELÎVIAURON,  arche- 
vêque de  Toulouse  (f  1410),  XXIII,  52o. 

VITAL  ORDERIC.   Voir  Orderic. 

VITALIEN,  pape  (657-671).  —  Onze  let- 
tres de  lui,  XXV,  349. 

VITALIENS  ,  nom  des  ApoUinaristes  , 
VI,  339. 

VITASSE  (Charles)  (né  en  1610).— Pro- 
fesseur de  théologie  à  Paris.  —  Refuse  de 
souscrire  à  la  constitution  Un'igeintns.  — 
Exilé  à  Noyon.  —  Ses  écrits,  XXV,  35o. 

VITELLESCHI  (Mutius)  (i563-i645).— 
Condamne  le  probabilisme  ,  XIX,  i4g. — 
Entre  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  malgré 
ses  (tarents.  —  Enseigne  la  pliilosopliie  et  la 
théologie.  —  Ses  venus.  — Devient  général 
des  Jésuites,  XXV,  35 1.  —  Sa  mort.  —  Sa 
fermeté  à  niainlenir  la  discipline  de  l'ordre. 
—  Sa  douceur  envers  ses  subordonnés. — Ses 
Lettres,  352. 

VITRY   (Jacques  de),  évéque  d'Acco.  — 


Décrit  la  drconscriptioii  ecclésiastique  du 
royaume  de  Jérusalem,  V,  444. 

VITUS  THEODORUS,  secrétaire  de  Lu- 
ther, VI,  294. 

VIVENTIOLUS,  évêqiie  de  Lyon  en  5iO. 
— Fiagments  de  ses  ouviages,  XXV,  352. 

VIVES  (Louis),  savant  humaniste  (1492- 
i54o).  —  Etudie  la  dialectique  à  l'université 
de  Paris.  —  S'élève  contre  la  méthode  sco- 
lastiquc. —  Succès  de  ses  attaques, XXV,  353. 
— Entre  en  correspondance  avec  les  savants  les 
))lus  connus  de  son  temps.  —  Va  à  la  cour 
de  Henri  viii. — Essaye  de  détourner  ce  prince 
de  son  projet  de  divorce. —  Ses  ouvrages.  — 
Faussement  accusé  par  Luc  Osiander  d'avoir 
penché  vers  les  opinions  protestantes,  354. 

VOCASOTI,  secte.  Voir  Fraticelli. 

VOCATION.  —  Appel  à  la  conversion.  — 
Ses  effets.  —  Nécessité  d'une  coopération  ac- 
tive de  Ihomme,  XXV,  355. — Manière  dont 
se  produit  cet  appel  de  la  grâce. —  Conditions 
de  son  efficacité.  —  Imjiiessions  diverses  pro- 
duites p/tr  la  vocation,  356. 

VOCATION  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Vient 
directement  de  Dieu.  —  Doit  être  consacrée 
par  l'Église,  VIII  ,101. 

VODAN,  divinité  germanique,  —  Ses  at- 
tributions étendues,  IX,  372. 

VOËT,  professeur  de  théologie  à  Utrecht, 

IV,  473. 

VOEU  de  virginité,  —  Se  trouve  dès  les 
temps  les  plus  anciens,  IV,  i53. 

VŒUX,  en  général  et  voeux  monastiques, 
en  particidier,  —  Définition  du  vœu  d'a- 
près S.  Thomas,  XXV,  357.  —  Il  se  dislin- 
gue du  simple  propos,  —  C'est  une  promesse 
faite  à  Dieu  même^  de  bono  meliori.  —  Dis- 
tinction des  vœux  en  personnels  et  réels, 
d'après  leur  objet.  —  Absolus  et  condition- 
nels, d'après  leurs  conditions.  —  Perpétuels 
ou  temporaires. — Simples  ou  solennels,  d'a- 
près leur  forme,  358.  —  Votum  pœnale  et 
'votiim  in  favorem  tertii.  —  Conditions  exi- 
gées pour  la  validité  d'un  vœu.  —  Obligation 
de  le  remplir  fidèlement.  —  Divers  aspects  de 
cette  obligation,  359.  —  Elle  s'éteint,  par 
cessation.  —  Par  la  déclaration  de  nullité  ou 
Vinvalidité.  —  Par  la  commutation,  36o.  — 
Par  dispense.  —  Différence  essentielle  entre 
l'annulation  et  la  dispense.  —  Cas  réservés 
au  pape.  —  Motifs  d'après  lesquels  les  supé- 
rieurs ecclésiastiques  accordent  la  dispense, 
36i.  —  Portée  religieuse  et  valeur  morale  des 
vœux.  —  S'il  est  vrai  qu'il  n'y  a,  dans  le 
Nouveau  Testament,  ni  conseil,  ni  exemple 
en  faveur  des  vœux,  362.  —  S'ils  sont  im- 
possibles et  superflus,  363.— Si  par  les  vœux 
la  vie  chrétienne  rentre  sous  la  loi  judaïque, 
364.  —  La  matière  la  plus  pure  des  vœux  se 
trouve  dans  les  conseils  évangéliques  ,  mais 
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ce  n'en  est  pas  l'unique  matière.  —  Erreur  de 
ceux  qui  tiennent  pour  identique  Tidée  du 
conseil  et  celle  du  vœu,  366. 

VŒUX   CHEZ  LES  ANCIENS  HÉBREUX.  En 

quoi  ils  consistaient  régulièrement.  —  Leur 
objet  le  plus  habituel ,  le  sacrifice.  —  Sacri- 
fice votif,  XXV,  367.  —  Choses  qui  ne  pou- 
vaient être  l'objet  d'un  vœu.  —  Conditions 
requises  pour  qu'il  soit  obligatoire.  —  Ana- 
Ihème,  espèce  particulière  de  vœu.  —  Vœux 
négatifs  ou  d'abstention.  —  Le  nazarèat.  — 
On  l'a  comparé  à  tort  au  mouachisme,  368. 

VŒUX  MONASTIQUES.  —  Promesse  ir- 
révocable faite  par  celui  qui  est  admis  dans 
un  ordre  religieux.  —  Leur  but  est  l'accom- 
plissement des  conseils  évangéliques. — Vœux 
spéciaux  qui  s'y  ajoutent  souvent,  XXV,  370. 

—  Vœu  de  chasteté,  —  Peines  encourues  par 
celui  qui  le  violait.  —  Vœu  de  pauvreté.  — 
N'oblige  que  quand  il  est  solennel. — N'oblige 
que  l'individu,  et  non  l'ordre  ou  le  couvent, 

—  Le  triple  vœu  de  chasteté,  de  pauvreté  et 
d'obéissance  constitue  la  teneur  des  vœux 
monastiques  proprement  dits,  depuis  Boni- 
face  VIII,  371. 

VŒUX  SIMPLES  ET  SOLENNELS.  — 
Cette  distinction  existe  depuis  le  iv^  siècle. 

—  En  quoi  elle  consiste.  — Son  importance, 
par  rapport  aux  mariages  ;  —  par  rapport  à 
la  compétence  de  l'autorité  qui  donne  des 
dispenses,  XXV,  369. 

VOGELWEIDE.  Voiv  Walïer  von  der 

VOGELWEIDE. 

VOILE.  Foï>  vêtements  pes  Hébreux. 

VOILE  DES  RELIGIEUSES.  —  Symbo- 
lise l'union  spirituelle  de  l'âme  avec  le  Christ 
et  le  renoncement  au  monde.  —  Diverses 
manières  de  se  voiler  la  tète  dans  les  pre- 
miers siècles.  —  Prescriptions  relatives  à  la 
forme  du  voile,  aux  personnes  qui  le  donnent 
et  au  temps  où  on  doit  le  recevoir ,  XXV, 
371. 

VOILE  NUPTIAL.  Voir  Mariage, 

VOL.  —  Appropriation  injuste  du  bien 
d'autrui.  — A  lieu  de  trois  manières.  — Vo- 
leurs qui  cachent  leurs  délits  sous  les  appa- 
rences du  droit.  —  Criminalité  du  vol.  — 
Nécessité  de  tenir  compte  de  la  valeur  de  l'ob- 
jet volé  et  de  la  situation  du  voleur,  XXV, 
373. 

VOL  CHEZ  LES  HEBREUX.  —  Peines 
qu'il  encourait.  —  Restitution   double,  tri- 


ple ou  quadruple.  —  Peine  de  mort  édictée 
contre  le  vol  d'une  personne  ou  d'un  objet 
consacré  à  Dieu,  XXV,  874. 

VOLCOD  ,  évêque  de  Meissen  (f  994), 
XIV,  465. 

VOLONTÉ.  —  Part  qu'elle  prend  au  pé- 
ché, V,  147. 

VOLONTÉ  DE  DIEU.  Voir  Dieu. 

VOLONTÉ  DERNIÈRE.  Voir  Disposi- 
tions testamentaires. 

VOLQUIN ,  grand  maître  des  Porte  - 
Glaive,  IX,  401. 

VOLTAIRE.  —  Son  panthéisme,  VII,  46 1 . 

—  XVII,  114.  —  Renvoi  à  Feller  et  expli- 
cation de  ce  renvoi,  XXV,  875,  note. 

VOLUPTÉ,  Voir  Chasteté. 
VORAGINE  (Jacques  de).  Voir  Jacques 

DE  VoRAGINE,  XII,    85. 

VORST  (Pierre  van  der)  (f  1549).  — 
Embrasse  l'état  ecclésiastique.  —  Missions 
qu'il  remplit  à  la  cour  de  Rome.  —  Nomme 
évêque  d'Aix. —  Chargé  de  notifier  aux  j)rin- 
ces  allemands  la  reprise  du  concile  qui  de- 
vait s'ouvrir  à  Mantoue  (i537).  —  Notice 
de  son  secrétaire,  Ettonius,  sur  ce  voyage. 

XXV,  375. 

VOSS  (Gérard)  (f  1609).  —  Embrasse 
l'état  ecclésiastique. — Ses  éditions  des  Pères 
de  l'Église,  XXV,  376. 

VOSS  (Jean-Gérard),  théologien  calviniste 
(1577-1649). — Dirige  successivement  les  col- 
lèges de  DordrechtetdeLeyde. — Son  histoire 
des  Controverses  i>\xx  la  grâce,  XXV,  376, — 
Désagréments  qu'elle  lui  attire  de  la  part  de 
ses  coreligionnaires.  —  Son  livre  de  Histori- 
cis  latinis. — Professe  l'histoire  à  Amsterdam. 
Édition  complète  de  ses  œuvres,  877. 

VOSS  (IsAAc),  fils  de  Jean-Gérard  (i6iS- 
1680),  —  Ses  travaux  sur  la  patrologie  et  la 
chronologie  sacrée.  —  Plusieurs  de  ses  écrits 
mis  à  l'index,  XXV,  878. 

VOSS,  littérateur  allemand  (né  en  i75i), 
XXII,  409. 

VOTO  (ex-).  —  Moyen  de  témoigner  sa 
reconnaissance.  —  Ancienneté  de  cet  usage. 

—  Forme  donnée  actuellement  aux  ex-voto, 
XXV,  378. 

VRAISEMBLANCE.  Voir  Vérité. 
VRIE  (Théodoric),  moine  Augustin,  XI, 
196. 
*  VULGATE  (la),  traduction  de  la  Bible, 
m,  104. 
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WAAGE.  —  Réfute  l'opinion  de  King 
sur  la  descente  du  Christ  aux  enfers  (i836), 
VI.  a32. 

W'ADDING  (Luc),   Fiauciscain  (f  i655). 

—  Professeur  de  théologie  à  Salamauque.  — 
Ses  écrits,  XXV,  379, 

WAGNER  (Micuel-Jkan  ),  évèque  de 
Saint-Pôlten  (f  1842),  XVIII,  471. 

WAGNER  (Valentin).  —  Prêche  la  ré- 
forme en  Transylvanie,  XI,  m. 

WAGRIENS.   foir  Ratzebourg. 

WAHABITES.   roir  Wéhabites. 

WAIBEL  (Adalbert),  moraliste,  XV, 
326. 

W^AIRLINGEN,  forteresse,  X,  145. 

WAIBLINGER.  Fo//- Guelfes  et  Gibe- 
lins, X,  145. 

WAITZ  (diocèse  de).  —  Suffraganl  de 
Gran,  IX  ,  493. 

WÀJNÀMÔJEN,  dieu  des  Finnois,  VIII, 
5ii. 

WALAFRID  STRABO  (806-849).  —  Sa 
Glossa  ordi/iaria,  IX,  406.  —  Admis  parmi 
les  moines  de  Reichenau.  —  Ses  éludes.  — 
Elu  abbé.  —  Ses  écrits.  —  Première  édition 
de  ses  œuvres  complètes  (iSaa),  XXV,  379. 

WALBURGE  (Ste)  ou  Walpurgis.  — 
Sœur  de  S.  VVillibald  et  de  S.  Wuniiebald. 

—  Vient  d'Angleterre  en  Allemagne  pour 
aider  S.  Boniface.  —  Dirige  les  religieuses 
de  Heidenheim.  —  Incertitude  à  l'égard  de 
la  date  de  sa  mort.  —  Son  culle,  XXV,  38o. 

WALCH  (Jean-Georges)  l'aîné,  théologien 
protestant  (1693-1775). — Ses  écrits,  XXV, 
38r. 

WALCH  (Chrétien  -Guillaume-Frah- 
rots),  fils  du  précédent  (i 726-1 784). — Pro- 
fesse la  philosophie  et  la  théologie  à  léiia  et 
à  Gollingue.  —  Son  érudition.  —  Ses  prin- 
cipaux ouvrages,  XXV,  382. 

WALCHEN  (Frédéric  de),  archevêque 
de  Salzbourg  (f  1284),  XXI,   177. 

WALCKOVV^  (pierre),  évèque  de  Schwé- 
rin  (i5o8-i5i6),  XXI,  326. 

WALDEBERT(Gualbert),  père  de  Sainte 
Aldegonde,  1 ,  69. 

WALDEMAR,  roi  de  Danemark  (i238), 
XIX,  256.  — Porte  le  Christianisme  dans 
l'ile  de  Riigen,  XX,  494. 

WALDERDORF  (Wilderic  de),  évèque 
de  Vienne  'f  1680),  XXV,  142. 

WALDERICH,  évèque  de  Passau  (t8o4), 
XVII,  266. 

WALDERSDORF  (Frawcois-Wilderich 


de),  dernier  prince-évêque  de  Spire  (f  1809), 
XXII,  355. 

WALDETRUD,  sœur  de  Ste  Aldegonde, 
fondatrice  du  couvent  de  Hautmont,  I,  69. 

WALDHAUSER  (Conrad).  —  Précurseur 
de  Hus  (f  1369).  —  Chanoine  régulier  en 
Autriche.  —  Prédicateur  à  Prague.  —  Suc- 
cès de  son  éloquence.  —  Ses  exagérations. 

—  Accusé  d'hérésie  par  les  Dominicains, 
XXV,  383. 

WALDO,  évèque  de  Freisingen  (883-906), 
IX,  i83. 

WALDRADE,  épouse  illégitime  de  Lo- 
thaiie,  roi  de  Lorraine,  XVI,  12a. 

WALDSTEIN  (Jean-Frédéric,  comte 
de),  archevêque  de  Prague,  V,  460. 

WALDSTEIN  (Woksa  de),  partisan  de 
Jérôme  de  Prague,  XII,  233. 

WALHOF  (Jean),  prédicateur  réformé, 
XIII,  483. 

WALLENSTEIN  (Albert  de)  (i583- 
1634).    —  Ses  victoires,  —  Son    ambition, 

VIII,  438.  —  Ses  succès  durant  la  guerre  de 
Trente-Ans.  —  Ses  exigences.  —  Il  trahit 
l'empereur.   —  Est  assassiné,  X,   177-185. 

—  Lutte  contre  Gust.ive-Adolphe,  226. 
WALLRAM   ou    WARINUS,     archevê- 
que de  Cologne,  VII,  i45. 

WALON,  frère  d'Adelliard,  abbé  de  Cor- 
bie,  V,  386. 

W^ALSH  (Thomas),  Méthodiste,  XV,  78. 

WALTER,  moine  deSeckingen.  —  Sa  Vie 
de  S.  Fridolin,  IX,  211. 

WALTER  VON  DER  VOGELWEIDE, 
minnesinger  du  xn*  et  commencement  du 
xiiie  siècle,  XVIII,  406.  —  Sujets  de  ^es 
nombreux  poèmes.  —  Sa  foi.  —  Obligé  de 
prendre  du  seivice. —  Embrasse  la  cause  de 
Philippe  de  Souabe,d'Othon  iv,  puis  de  Fré- 
déric II,  XXV,  384.  —  Compté  à  tort  parmi 
les  précurseurs  de  la  réforme.  —  Devient 
chanoine  de  Wurtzbourg.  —  Éditions  de  ses 
poèmes,  385. 

W^ALTHER,  évèque  de  Mersebourg  (xv'' 
siècle),  XIV,  532. 

W^ALTHER  DE  COLOGNE,  hérésiarque. 

—  Biùléen  i322,  XIII,  429. 
W^ALTHEFtl  (André),  martyr  de  Gorcum, 

IX,  441. 

WALTON  (Brian).  —  Son  édition  du 
Nouveau  Testament,  III,  «3.  —  Entreprend 
la  Polyglotte  de  Londres  (1657),  XVIII 
482. 

WALTRAM.  ydr  Gall  (S.). 
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WAMBA,  roi  des  Visigotlis.  —  Est  dé- 
trôné, IX,  463. 

WANDELBERT,  moine  (813-870).— En- 
tre dans  l'abbaye  de  Piùm.  —  Ses  relations 
litléraires  avec  d'autres  couvents.  —  Mis  à 
la  tète  de  l'école  du  couvent,  XXV,  386.  — 
Ses  écrits  :  — Vila  et  miracula  S.  Goaris.  — 
A  quelle  occasion  il  la  composa,  387.  — 
Son  Martyrologe  sur  le  plan  de  ceux  de  saint 
Jérôme  et  de  Bède.  —  Éditions  de  ses  œu- 
vres, 388. 

WANING,  comte  de  Calais,  YIII,  39^. 

WANKER  (Ferdinand-Géminien)  (1758- 
1824).  —  Son  opinion  sur  le  devoir,  Vf, 
aSi.  —  Professe  la  théologie  à  Fiibonrg  en 
Brisgau.  —  Son  i>/fl/?«e/ de  théologie  morale. 
—  Ses  autres  écrits,  XXV,  389. 

WARAKA.  —  Son  influence  sur  Maho- 
met, XIV,  117. 

WARD  (Marie),  fondatrice  des  dames 
anglaises,  I,  322. 

WARHAM  (Guillaume),  dernier  arche- 
vêque catholique  et  primat  de  Cantorbéry 
(f  i532).  —  Défend  Catherine  d'Aragon  et 
la  cause  de  la  religion  catholique.  —  Haine 
que  lui  voue  Cromwell,  XXV,  390. 

WARIN,  comte  de  Thurgovie. —  Persé- 
cute S.  Otlimar,  XVI,  479. 

WARLAAM,  métropolitain  de  Moscou 
(i52i),  XX,  520. 

WARNEFRID  (Paul),  diacre  de  l'Église 
d'Aquilée,  IV,  32  r.  —  Son  homiliaire,  XI, 
77.  —  Historien  des  Lombards.  —  Se  retire 
au  Mont-Cassin.  —  Ses  ouvrages,  XV,  282. 

WASON,  évêque  de  Liège,   roir  Wazo. 

WATERLAND  (Daniel),  chapelain  du 
roi  d'Angleterre  (f  1742),  IV,  371. 

WATT  (JoACHiM  de).  —  Introduit  la  ré- 
forme en  Suisse,  IX,  270. 

WAZO,  évêque  de  Liége(io42-io48),  VII, 
422.  —  Dirige  avec  succès  l'école  de  celte 
ville,  XIII,  322.  —  XVI,  216.  —  Ses  étu- 
des. —  Dirige  l'école  de  la  cathédrale.  — 
Chapelain  de  Conrad  11,  empereur,  XXV, 
390.  —  Élu  évêque.  —  Ses  austérités.  —  Sa 
mort.  —  Malveillance  de  Henri  m  à  son 
égard,  391. 

WÉBER  (Joseph)  (i753.i83i).  —  Entre 
dans  les  Ordres.  —  Diverses  charges  qu'il 
remplit.  —  Ses  ouvrages  religieux,  XXV, 
392. 

WEERT.  l^oîr  Werth  (Jean  de). 

WEGSCHEIDER  (Louis-Auguste),  théo- 
logien rationaliste  (1771-1849),  —  Ses  élu- 
des.— Devient  répétiteur  de  théologie  à  Got- 
tingue.  —  Professe  cette  science  à  Halle.  — 
Ses  écrits.  —  Arguments  qu'il  emploie  pour 
appuyer  ses  explications  rationalistes  sur  cha- 
que dogme,  XXV,  393. 

WÉHABITES.  —  Puritains  de  l'Islam.— 


Tirent  leur  nom  et  leur  origine  de  Moham- 
med ibn  Abdul  Wahab  ou  Wehab  (1696- 
1791).  —  Prédications  de  ce  zélateur.  —  Il 
trouve  des  partisans  à  Derrajah,  XXV,  394. 

—  Points  sur  lesquels  porte  sa  réforme.  — 
Position  menaçante  prise  par  ses  disciples. 
— Ils  sont  vaincus  par  Ibrahim-Pacha  (i8i8). 

—  Leur  symbole  s'est  propagé  en  Syrie  et 
dans  le  nord  de  l'Afrique,  395. 

WEIGEL  (Valentin-Jean),  mystique  pro- 
testant (i533-i588).  — Pasteur  a  Zschopau, 
XXI,  320. —  Dissimule  les  tendances  de  son 
esprit,  opposé  aux  dogmes  des  livres  sym- 
boliques. —  Sommaire  de  sa  doctrine. —  Ses 
principaux  écrits,  XXV,  396. 

WEIMAR  (uiÈTE  de).  • —  Discussion  sur 
le  secret  de  la  confession,  V,  164. 

WEISHAUPT  (Adam)  (f  i83o),  fonda- 
teur de  la  secte  des  Illuminés,  XI,  274. 

WEISSENBACH  (Jean  de),  évêque  de 
Meissen  (1487),  XIV,  471. 

WELFS.  Voir  Guelfes  et  Gibelins,  X, 
145. 

WENCESLAS I  (S.),  duc  de  Bohême  (f  vers 
935).  —  Résiste  au  parti  païen  de  sa  mère 
Drahomira,  régente.  —  Rappelle  les  prêtres 
et  les  moines  exilés.  —  Bâtit  plusieurs  égli- 
ses, XXV,  399.  —  Sa  générosité  envers  les 
pauvres.  —  Ses  austérités.  —  Rachète  les 
enfants  païens  pour  les  faire  baptiser,  400. 

—  Poursuivi  par  la  haine  des  païens.  —  As- 
sassiné par  son  frère  Boleslas,  401. 

WENCESLAS  IV,  roi  de  Bohême  (1284- 
i3o5).  —  Persécutions  qu'il  fait  subir  à 
S.  Jean  Népomucène,  XII,  i63. 

WENCESLAS  VI,  roi  de  Bohême,  em- 
pereur (1378-1419). —  Sa  conduite  à  l'égard 
de  Jean  Hus,  XI,  214.  — XXII,  116. 

WENDELIN  (S.)(t  ioi5).  — Prince  dÉ- 
cosse.  — Se  fait  solitaire  dans  une  forêt  jnès 
de  Trêves.  —  Devient  abbé  de  Tholey.  — 
Son  culte,  XXV,  4oi. 

WENDES.  —  Efforts  de  Gotescalc  pour 
les  convertir  au  Christianisme,  IX,  456.  — 
Voir  aussi  Poméranie,  Schwérin, 

WENILO,  archevêque  de  Sens  (865),  X, 
209.  —XIX,  241.  —  XXI,  5o5. 

WERDA  (Antoine  de),  martyr  de  Gor- 
cnm,  IX,  441. 

WERDA  (JÉRÔME  de),  martyr  de  Gor- 
cum,  IX,  441. 

WERDEX. —  Ancienne  abbaye  impériale 
de  Bénédictins,  XIII,  5o6.  —XV,  386.  — 
Fondée  par  S.  Ludger  (795). — Passe  comme 
un  bien  de  famille  à  ses  plus  proches  pa- 
rents. —  Commence  à  être  administrée  par 
des  abbés  (888),  XXV,  402.  —  Mouvement 
littéraire  qui  s'y  fait  sentir,  —  Déclarée 
exemptedela  juridiction  épiscopale  (1181). 

—  Ses  abbés  se  forment  une  cour.  —  Sa  ruine. 
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—  Reloin>te  par  l'abbé   Adain  Escbweiler. 

—  Sécularisée  (i8o3),  4û3. 
WERDENBEKG  (Martmak  de),  évêque 

de  C.oiro,  \\ ,  483. 

WERDKR  (Jean  dk),  évêque  de  Merse- 
boiirR(i46t^),XIV,  532. 

WKRHMOL'TH-JARKOW,  abbaye,  roir 

J  ARROW,    XII,    I  19. 

AVERINHAR,  moine  de  Reichenaii,  III, 
a5. 

^^'ERKMEISTER  (Léonard  pk)  (i745- 
1823).  —  Éludif  spécialement  les  lanj^nes 
orientales  et  l'exégèse  biblique.  —  Entre 
dans  les  Ordres.  —  Diverses  fonctions  dont 
il  est  cbargé.  —  Ses  écrits.  —  Sa  fausse  di- 
rection mystique,  XXV,   4o3. 

WERINER,  arcbevèque  de  Magdebourg 
(t  1078),  XIV,  88. 

WERNER,  évêque  de  Mersebourg  (f  ii  o3), 
XIV,  529. 

WERNER,  évêque  de  Strasbourg  (f  1029), 
XXII,  420. 

WERNER,  philosophe  de  recelé  de  Gun- 
iher  (i855).  —  Comment  il  divise  la  philo- 
sophie, XVIII,  198. 

WERNER,  professeur  de  droit  à  Kolo- 
gne(vers  iioo).   f^oir  Irnerius,  XI,  012. 

WERXER  (Zacuarie-Frédf.ric-Louis  ) 
(176S-1823).  —  Son  goût  pour  la  poésie. — 
Se  lie  avec  Golbe,  M""  de  Staël,fJacobi. — 
Se  convertit,  —  Entre  dans  les  Ordres.  —  Se 
consacre  à  la  prédication. — Ses  éoits,  XXV, 
404. 

WERTH  (Jean  de)  ou  mieux  Weert 
(t  i652).  —  Né  d'une  famille  de  paysans. 

—  Entre  au  service.  —  Son  goiit  pour  la 
guerre,  XXV,  4o5.  —  Ses  exploits  pendant 
la  guerre  de  Trente-Ans.  —  Reste  toujours 
attaché  à  l'empire,  —  Maintient  reiativemeut 
une  ferme  discipline  paiini  ses  hommes.  — 
Prend  une  part  signalée  à  la  victoire  de  Nord- 
lingen,  406.  —  l3éfait  à  plusieurs  reprises 
Bernard  de  Weimar  et  les  Français.  —  Fait 
rentrer  Liège  sous  l'obéissance  de  l'empereui-, 
407.  —  Ses  succès  dans  la  campagne  de 
France.  —  S'empare  d'Ehrenbreilstein,  408. 

—  Entraves  que  lui  apporte  Savelli.  —  Sa 
témérité  chevaleresque.  —  R^emporle  une 
nouvelle  victoire  à  Kheinfeld,  409.  —  Fait 
prisonnier  et  envoyé  en  Fiance.  —  Accueilli 
triomphnlenient  a  Paris.  —  Profile  de  sa 
captivité  pour  compléter  son  éducation.  — 
Remis  en  liberté,  410.  —  Nommé  lieutenant 
général  de  la  cavalerie  de  l'empire.  —  Subit 
quelques  échecs.  —  Bat  les  Français  à  Tutt- 
lingeu,  411.  —  Vaincu  à  Jankan.  —  Rem- 
jtorte  une  victoire  sur  Turenne,  412, — Preu- 
ves de  sa  pénétration  politique,  41 3.  —  Ex- 
cite la  jalousie  de  Maximilieu  de  Bavière.  — 
Déclare  conspirateur  par  l'électeur,  414.  — 


Se  réfugie  dans  le  camp  impéiial.  —  Trouve 
justice  auprès  de  l'empereur.  —  Donne  de 
notivelles  preuves  de  son  couiage,  4i5.  — 
Accueille  avec  égalité  d'âme  la  nouvelle  de 
la  conclusion  de  la  paix,  —  Se  relire  dans 
sou  domaine  de  Bohème,  —  Sa  mort,  416. 
W'ERTHEIM  (bible  de).  —  Caractère  des 
vei.sions  protestantes  de  la  lîible.  —  Titre 
complet  de  la  Bible  de  Werlheim.  —  Son 
auteur,  anonyme,  XXV,  4i6.  —  Licences 
de  sa  traduction.  —  Passages  travestis,  417. — 
Jugement  porté  par  G.  W.  Meyer  sur  cette 
\ersion.  —  Scandale  qu'elle  excite  parmi  les 
protestants  croyants.  —  Controverse  entre 
l'auteur  et  Joachim  Langer,  418,  —  Inter- 
diction et  confiscation  de  la  traduction.  — 
L'auteur  découvert,   Jean  Laurent  Schmidt 

j  (f  1749),  est  jeté  en  prison.  —  Parvient  à 

I  s'échapper,  419. 

WERTWEIN  (Christophe),  évêque  de 
Vienne  (-f  i553),  XXV,  ii3, 

'WÉSEL  (Jean  de)  ou  Wesalia  (fUBi). 

—  Se  consacre  à  la  théologie,  —  Entre  dans 
les  Ordres.  —  Vice-recteur  de  l'université 
d'Erfurt,  —  Son  autorité.  —  Rejette  la  doc- 
Irine  catholique  de  l'Indulgence,  XXV,  420. 

—  Nie  riufaillibilité  de  l'Église.  —  Ses  sei  - 
mous  à  Mayence  et  à  Wornis.  —  Ses  princi- 
pales assertions  erronées,  421.  — Cité  devant 
le  tribunal  de  l'inquisition  de  Mayence.  — 
Se  rétracte.  —  Condamné  à  une  prison  per- 
pétuelle dans  un  couvent  d'Augustius,  4.22, 

WT.SLEY  (John),  fondateur  des  Métho- 
distes (1703-1791),  XV,  66. 

WESLEY  (Charles),  son  frère  (f  1788), 
XV,  66. 

WESSEL  (Jean)  (f  1489).  —  Regardé 
comme  précurseur  de  la  réforme,  XXV,  422. 

—  Fait  ses  études  à  l'école  des  Frères  de 
ZwoU.  —  Prétendue  influence  exeicée  par 
cet  établissement  sur  ses  tendances  réforma- 
trices, 423.  —  Son  séjour  à  l'Université  de 
Cologne.  —  S'attache  à  l'exégèse  de  Robert 
de  Deutz,  —  Se  rend  à  Louvain,  424.  — 
Puis  à  Paris.  —  Son  nominalisme.  —  Pro- 
fesse dans  la  faculté  des  arts  à  Heidelberg. — 
Sa  correspondance  avec  ses  amis,  425,  — 
Son  éloignement  des  doctrines  de  l'Église, 
expliqué  par  la  direction  scientifique  de  son 
siècle.  —  Sa  doctrine  de  la  conmiémoratioiiy 
426. 

WESSENHERG  (m.  de).  —  Nommé  vi- 
caire capitulaire  de  Constance  (1817).  — Le 
pape  refuse  de  le  reconnaître,  XX,  291. 

W'ESSOBRUNN,  abbaye  des  Bénédictins, 
en  Bavière.  —  Ses  fondateurs,  —  Son  pre- 
mier abbé,  le  moine  llsnng. —  La  prière  de 
jy'cssobrunn.  —  Personnages  qui  ont  illustré 
celte  abbaye,  XXV,  427. 

WESTENR1EDER(Laurent)(i  748-1829). 
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—  Ordonné  prêtre.  —  Diverses  fonctions 
qu'il  remplit.  —  Ses  écrits,  XXV,  428. 

WESÏEVÀS  (Pierre),  évêquedes  Finnois, 
VIII,  5 12. 

WESTPHAL  (Joachim),  prédicateur  à 
Sangershausen  (f  1569).  —  Ses  écrits,  XXV, 
43o. 

WESTPHAL  (Joachim),  théologien  pro- 
testant (1574).  —  Attaque  Mélanchthon,  V, 
490,  —  Sa  controverse  avec  Jean  de  Lasko, 
XIII,  121. — Prédicateur  à  Hambourg,  XXI, 
no.  —  Achève  ses  études  à  Wittenberg.  — 
Professe  à  léna  et  à  Erfurt.  —  Suit  les  en- 
seignements de  Luther  et  devient  son  sliict 
partisan.  —  Ses  nombreux  écrits,  XXV, 
428. 

WESTPHALIE,  province  prussienne.  — 
Formée  de  la  majeure  partie  de  l'archevêché 
de  Munster.  —  Statistique,  XXV,  43o.  — 
Nationalités  diverses  de  ses  populations.  — 
Attachement  qu'inspire  le  pays  à  ses  habi- 
tants, 43i.  —  Sa  beauté.  —  Fidélité  des 
paysans  westphaliens  à  la  foi  catholique,  432, 

—  Dangers  courus  par  les  évêchés  de  Mun- 
ster et  de  Paderborn,  au  moment  de  la  ré- 
forme. —  Sage  administration  des  princes- 
évêques.  —  Parties  importantes  de  la  W^est- 
phalie  qui  se  séparèrent  de  l'Église  pendant 
la  guerre  de  Trente-Ans,  433.  —  Situation 
défavorable  des  catholiques  de  ce  pays.  — 
Système  de  propagande  protestante  de  la 
part  du  gouvernement,  434.  —  Néanmoins, 
prédominance  de  l'élément  catholique.  — 
Diminution  sensible  dans  le  nombre  des  pro- 
testants, 455.  —  Création  de  nouvelles  pa- 
roisses catholiques  (depuis  1848).  —  Mission 
exercée  stir  les  anciens  cercles  protestants 
par  les  évêchés  de  Munster,  Paderborn  et 
Osnabruck,  436.  —  Aperçu  de  la  situation 
de  l'Eglise  catholique  dans  les  diverses  par- 
ties de  la  province  de  Westphalie,  437. 

WESTPHALIE  (paix  de)  (1648).  —  Ses 
résultats,  X,  188.  —  N'a  pas  été  rejetée  en- 
tièrement par  le  pape,Xin,  426.  —  Son  au- 
torité subsiste,  XX,  i8. — Met  fin  à  la  guerre 
de  Trente-Ans.  —  Règle  les  rapports  reli- 
gieux sur  la  base  de  la  paix  de  religion 
d'Augsbourg,  XXV,  438. — Exposé  des  prin- 
cipes admis  à  cet  égard,  439.  —  Ils  ont  été 
maintenus  au  fond  dans  le  droit  politique  al- 
lemand, 441. 

WETSTEIN.  —  Son  édition  du  Nouveau 
Testament  et  son  Jpparatus  critique,  III,  84. 

WETTE(Guiï,t.aome-Martin  Leberecht 
de)  (i 780-1 849). —  Fausseté  de  son  exégèse 
mythique,  VIII,  279.  —  286.  —  Son  intro- 
duction à  l'étude  de  la  Bible,  XI,  489.  — 
Ses  études.  —  Son  amitié  pour  Peucer.  — 
S'adonne  avec  ardeur  à  la  critique  des  sain- 
tes Écritures,    XXV,  441.  —  Privatdocent 


à  léna. — Professe  la  théologie  à  Heidelberg. 

—  Sa  traduction  de  la  Bible.  —  Appelé  à 
l'université  de  Berlin.  —  S'attache  davan- 
tage à  la  théologie  dogmatique,  442.  —  Des- 
titué de  ses  fonctions  académiques.  — Publie 
un  recueil  de  Lettres  de  Luther.  —  Obtient 
une  chaire  de  théologie  à  Bâle,  443.  —  Ses 
écrits.  —  Tendance  de  ses  travaux.  —  Ses 
qualités.  —  Sa  mort,  444. 

WETTIN,  maître  de  l'école  de  Reichenau. 

—  Récit  de  ses  visions  par  Halton,  X,  271. 
WETZER  (Henri-Joseph)  (i8oi-i853).— 

Ses  études.  —  Se  consacre  surtout  à  la  phi- 
lologie orientale.  —  Docteur  en  théologie  et 
en  droit  canon,  XXV,  445.  —  Trouve  à  la 
bibliothèque  de  Paris  une  histoire  arabe 
des  chrétiens  copies  en  Egypte  el  la  publie 
avec  une  traduction  latine.  —  Professe  la 
philologie  à  Fribourg.  —  Succès  de  sou  en- 
seignement, 446.  —  Traduit  l'Ancien  Tes- 
tament. —  Sa  conduite  dans  la  dissension 
entre  les  professeurs  catholiques  et  proles- 
tants de  l'Université.  —  Sa  fidélité  envers 
l'Église,  447.  —  Surveille  la  rédaction  du 
Dictionnaire  encyclopédique  de  la  théolo- 
gie catholique.  —  Soins  qu'il  apporte  à  cette 
œuvre.  —  Assiste  à  l'assemblée  générale  des 
évêques  d'Allemagne  à  Vienne  (i853).  — 
Sa  mort.  —  Ses  qualités  comme  professeur. 

—  luflexibilité  de  ses  principes,  44^. 
WÉZILO,  archevêque  deMayence  (1084), 

XIV,  427. 

WHITEFIELD  (1714-1770),  méthodiste, 

XV,  f>6  et  seq. 

WHITHERN  (ÉvÊcHÉ  de),  au  vii«  siècle, 
XXV,  583. 

WIBALD  (t  n58).  —  Conseiller  de  l'em- 
pereur Conrad,  X,  i54.  —  Entre  dans  l'ab- 
baye de  Vasor,  puis  dans  celle  de  Stablon. 

—  Devient  abbé.  —  Son  influence  à  la  cour 
de  l'empereur  Lothaire.  —  Travaille  à  l'é- 
lection de  Conrad  de  Sotiahe.  —  Se  rend  à 
Rome  pour  les  affaires  de  son  couvent.  — 
Abbé  de  Corvey.  —  Assiste  au  concile  de 
Reims  (1148).  —  Conseiller  de  l'empereur 
Frédéric  i.  —  Comblé  de  distinctions  ecclé- 
siastiques par  les  papes,  XXV,  449- 

WIBERT.   Voir  Guibert. 

WIBORADA  (Ste)  (f  9^5),  IX,  265. 
Foir  aussi  Ulric  (S.). 

WICA  (CoRNÉMus  de),  martyr  de  Gor- 
cum,  IX,  44 1- 

WICBOLD.  —  Ses  Qusestiones  in  Octa- 
teuchum,  composées  à  la  demande  de  Char- 
lemagne,  XXV,  45o. 

WÎCÉLIUS  (Georges).  Fo/r  Witzel. 

WICHARD,  évêque  de  Passau  (f  1282), 
XVII,  273. 

WICHÉLIUS  (Léonard),  martyr  de  Gor- 
cum,  IX,  44i> 
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WICHING,  êvtque  de   Passau   (f  899), 

XVII,  ■î(\':. 

Wlt:ilillA\N ,  archevêque  de  Magdeboiirg 
(ii5i-iaoa),  XIV,  89.  —  Élu  peu  réguliè- 
rement. —  Reçoit  néauiuoiiis  le  palliuin. — 
Signe  la  senlenc»'  rendue  contre  Alexandre  m. 

—  Partisan  fidèle  de  Frédéric  Barheronsse. 

—  Services  (|u'il  lui  rend,  XXV,  45 1. 
^VICHMAIN\,    évèqne    de     Naumbourg 

(t  1195),  XVI,  3r. 

WICXKF  (John)  on  Wicliff,  Wiklef, 
WicLiFFK  (-f-  i384).  —  Nie  la  nécessité  de 
la  confession,  V,  i58.  —  VII,  169.  —  Ré- 
pand ses  erreurs  en  Angleteije,  IX,  5io.  — 
Fait  ses  études  à  Oxford.  —  Acquiert  une 
grande  réputation  par  son  savoir.  —  Son 
traité  c/e  Uiiima  Asiate  Eccles'ue^  XXV,  452. 

—  Entre  en  conflit  avec  les  ordres  mendiants. 

—  Haine  qu'il  leur  voue.  —  Devient  recteur 
du  collège  de  Ralliol.  —  Supérieur  du  col- 
lège de  Cantorbéry.  —  Obligé  de  le  céder 
aux  Rénédictins.  —  Approuve  diverses  dé- 
cisions du  parlement  contraires  au  pape,  453. 

—  Protégé  par  le  duc  de  Lancasire  et  lord 
Percy.  —  Comparaît  devant  le  tribunal  ec- 
clésiastique de  Saint-Paul  à  Londres.  —  Jugé 
sévèrement  à  Rome,  454.  —  Ses  propositions 
erronées.  —  Il  se  fait  absoudre.  —  Fausseté 
grossière  de  son  apologie,  455.  — Écrit  con- 
tre l'infaillibilité  du  j)ape.  —  Son  libelle  : 
de  Papa  Romano  ou  Scliisma  papœ^  456.  — 
Sa  traduction  anglaise  de  la  Bible.  —  Atta- 
que le  dogme  de  la  transsubstantiation.  — 
Condamné  par  Courteney,  archevêque  de 
Cantorbéry.  —  Fonde  une  société  déjeunes 
prêtres  pour  propager  ses  opinions  parmi  le 
peuple,  457.  —  Appui  qu'il  rencontre  dans 
le  chancelier  de  l'Université.  —  Sa  pétition 
au  parlement.  —  Obligé  de  rétracter  ses  er- 
reurs. —  Se  contente  de  les  voiler,  458.  — 
Cité  par  Urbain  vi  devant  la  curie  romaine. 

—  Refuse  de  comparaître.  —  Son  Trialogus. 

—  Sa  mort.  —  Sa  doctrine  censurée  après 
sa  mort  par  deux  synodes  de  Londres,  439. 

WICLÉFISTES,  prêtres  institués  par  Wi- 
clef  pour  répandre  sa  doctrine.  —  Leurs  ac- 
cusations contre  le  clergé.  —  S'efforcent  d'ob- 
tenir la  confiscation  des  biens  ecclésiastiques, 
XXV,  459.  —  Peines  sévères  édictées  contre 
eux.  —  Ils  prennent  les  armes.  —  Exécution 
d'un  grand  nombre  d'entre  eux.  —  Élément 
panthéiste  du  système  de  Wiclef,  460.  — 
In»possibilité  de  concilier  cette  partie  de  sa 
doctrine  avec  la  double  prédestination  qu'il 
soutient  également,  461.  —  Exposé  de  ses 
opinions  sur  la  prédestination.  —  Consé- 
quences qu'il  en  tire.  —  Ce  qu'il  entend  par 
ses  deux  titres  de  possession,  462.  —  Il  dé- 
truit entièrement  la  doctrine  des  sacrements, 
4G3.  —  Ses  idées   touchant   rincarnation, 


pietive  <|n'il  n'avait  pas  l'esprit  spéculatif.  — 
Élrangeté  de  son  style,  464. 

WICTRERT.  — ■  Prêche  l'Évangile  chez 
les  F-risons,  VII,  191.  To/r  Wigbkrt. 

WICTERP,  premier  évêque  de  Ratisbonne 
(t  756),  XIX,  5o3. 

WIDA  (Hknri  de),  maître  provincial  des 
chevaliers  Teutoniques  de  Prusse,  XIX, 
257. 

WIDEKIND,  eu  mieux  Widukind,  ou 
WiTTEKiND,  chef  des  Saxons.  —  Sa  lutte 
contre  Charlemagne.  —  Sa  défaite.  — Reçoit 
le  baptême,  XXI,  255.  —  XXV,  464.'  — 
Fait  jouir  son  peuple  des  bienfaits  de  l'É- 
vangile. —  Légendes  sur  son  compte.  — Ses 
descendants,  465. 

WIDEROLD,  évêque  de  Strasbourg  (f 
999),  XXII,  4^-0. 

WIDMER  (Joseph)  (1779-1844).  —  Son 
amitié  pour  Gugler,  X,  190.  —  Ses  études 
de  théologie  à  Landshut,  XXV,  466.  —  En- 
tre dans  les  Ordres.  —  Professe  la  philosophie 
à  Lucerne,  puis  la  morale  et  la  théologie.  — 
Chanoine  de  la  cathédrale  de  Râle.  —  Liste 
de  ses  principaux  écrits,  467. 

WIDRAD  (S.)  (t  747).  —  Fonde  l'ab- 
baye de  Klavigny,  IX,  5. 

WIDRICITS,  abbé  du  couvent  de  Saint- 
Aper,  à  Tulle  (f  vers  io5o),  XXV,  468. 

W^IDRICUS,  abbé  de  Saint-Trudon,  dans 
le  Hasban  (ii55-ii83),  XXV,  468. 

WIED  (Hermann  de).  Foir  Hermann  de 

WlED. 

WIEDESHEIM  (congrégation  des  cha- 
noines RÉGULIERS  de).  —  Instituée  par  Gé- 
rard le  Grand  (1387).  —  Approuvée  par 
Roniface  ix.  —  Voit  s'agréger  à  elle  une 
foule  d'autres  couvents  de  chanoines.  —  Ses 
progrès  rapides.  —  Ses  nombreuses  maisons 
au  xvi«  siècle,  XXV,  469.  —  Énumération  de 
celles  qui  résistèrent  au  choc  de  la  réforme.  — 
Elles  sont  sécularisées  au  xviii^  siècle,  470. 

WIELAND  (1733-1813).  —  Sa  philoso- 
phie, VII,  519. 

WIEST  (Etienne)  (i 748-1797),  moine 
cislercien  d'Alderspach.  —  Professe  la  théo- 
logie à  l'université  d'ingolsladt.  —  Liste  de 
ses  nombreux  écrits,  XXV,  470. 

WIGAN  (Jean),  évêque  luthérien  de  Po- 
méranie  (f  1587).  —  ^oir  Adiaphoristes, 
I,  73.— IV,  167.  — Fo/>Flacius,  VIII,  532. 
—  Sa  dispute  avecHesshus,  X,  519.  — XIX, 
290. 

WIGBERT  (S.)  (t  747).  —  Collaborateur 
de  S.  Roniface.  —  Nommé  par  lui  abbé  de 
Fritziar.  —  Ses  vertus.  —  Fait  fleurir  l'école 
de  son  couvent,  XXV,  471.  —  Travaille  à 
la  restauration  du  couvent  d'Ohrdruf.  —  Sa 
mort.  —  Son  culte.  —  Ses  reliques  transpor- 
tées à  Hersfeld,  472. 
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WIGBERT,  missionnaire.  —  Prêche  l'É- 
vangile aux  Frisons  (689),  VII,  191,  —  IX , 
2i5.  — XXV,477. 

WIGBERT,  évêque  de  Mersebourg  (f 
1009),  XIV,  528. 

WIGBERT  on  Wipert,  évéque  de  Ver- 
den  (t  968),  XXIV,  526. 

WIJKERSLOOTH,  évêque  hollandais, XI, 
60. 

WIKLEF.  roir  Wiclef. 

WIK.TERP,  évêque  d'Augsbonrg,  XIV, 
109. 

WILBERFORCE.  —  S'efforce  d'abolir  la 
traite  des  noirs,  VIII,  39. 

WILBERT.  roir  Gilbert, IX,  393. 

WILBURG  (Sle),  religieuse  de  Saint-FIo- 
rian,  IX,  27. 

WILD  (Jean),  Franciscain  (f  i554).  — 
Foir  FÉRDs,  VIII,  464. 

WILDENSPUCK  ou  WILDENSPACH  , 
village  du  canton  de  Zurich.  —  Théâtre  des 
sccnesde fanatisme  d'une  visionnaire  nommée 
Marguerite  Péter,  XXV,  473. 

WILFETRUD,  abbesse  de  Nivelle,  IX, 
382. 

WILFRID  (634-709).  —  Travaille  à  la 
conversion  des  Frisons,  IX,  21 5.  —  Obtient 
de  Jean  vi  un  jugement  en  sa  faveur  contre 
Théodore  deCantorbéry,  XII,  175.  — Fonde 
les  couvents  de  Slamfort  et  de  Rippon.  — 
Prend  part  à  la  controverse  pascale.  —  Son 
séjour  dans  les  Gaules,  XXV,  473.  —  Évê- 
que d'York.  —  Persécuté  par  Egfrid,  roi  de 
Northumberland.  —  Obtient  une  décision  du 
pape  en  sa  faveur.  —  Jeté  en  prison.  —  Va 
prêcher  l'Évangile  aux  Saxons,  474.  — Réin- 
légré  sur  son  siège.  —  Obligé,  une  seconde 
fois,  de  fuir  dans  le  royaume  de  Mercie.  — 
En  appelle  de  nouveau  au  pape  qui  lui  rend 
justice,  475.  —  582. 

WILFRIED,  évêque  de  Verdun,  XXIV, 
534. 

WILGEFORT  (Ste).  Voir  Oncommera, 
XVI,  355. 

WILHELMI  (André),  pasteur  de  Saint- 
Égide,  XIII,  483. 

WILL  (Matthieu),  chanoine  de  Sion 
(f  1098).  —  Ses  vertus.  —  Miracles  qu'il 
accomplit,  XXV,  475. 

WILLAERT  (Adrien),  compositeur  de 
musique,  XV,  425. 

WILLEBRAND,  évêque  de  Paderborn 
(1217),  XVII,  6. 

WiLLEBROD  (S.),  apôtre  des  Frisons 
(t  1^9)>  ^11»  ^9^'  —  Sacré  archevêque  par 
le  pape.  —  Nombreuses  conversions  qu'il 
opère,  IX,  21 5.  —  Passe  sa  jeunesse  au  cou- 
vent de  Rippon.  —  Envoyé  en  mission  dans 
la  Frise.  — Obtient  l'autorisation  et  la  béné- 
diction du  pape.  — Sun  zèle,  XXV,  477.  — 


Sacré  évêque.  —  Protégé  par  Pépin.  —  Sa 
jirédication  dans  l'île  de  Walacrum.  —  Es- 
saye en  vain  de  convertir  les  Danois,  478. — 
Sa  mission  dans  l'île  de  Fositesland,  —  Ren- 
contre un  obstacle  dans  la  guerre  entre  les 
Frisons  et  les  Franks.  —  Reçoit  S.  Boniface, 
479.  —  Sa  mort.  —  Lettre  de  S.  Boniface  au 
pape  Etienne  au  sujet  de  Willebrod,   480. 

WILLEHAD,  martyr  de  Gorcum,  IX, 
441. 

WILLEHALD  (S.),  évêque  de  Brème  (f 
789),  XXI,  257. 

WILLEMS  (Jean),  Baptiste  (1567),  XIV, 
5ir. 

WILLÏBALD  (S.),  premier  évêque  d'Eich- 
stàdt,  II,  4i6.  —  VII,  33o. —  Cinq  ancien- 
nes biographies  de  ce  saint,  XXV,  480.  — 
Né  en  Angleterre  (vers  700).  —  Parent  de 
S.  Boniface.  —  Consacré  au  Seigneur  à  l'âge 
de  trois  ans.  —  Fait  un  pèlerinage  à  Rome, 
puis  en  Palestine,  481.  —  Tombe  au  pou- 
voir des  Sarrasins.  —  Recouvre  sa  liberté. 

—  Revient  par  Constantinople.  —  S'arrête 
au  Mont-Cassin  pendant  dix  ans,  482.  — 
Envoyé  par  Grégoire  iri  comme  collabora- 
teur de  S.  Boniface,  chez  les  Allemands.  — 
Évangélise  le  pays  d'Eichstàdt,  — Sacré  évê- 
que.—  Bâtit  un  couvent,  483.  —  Ses  colla- 
borateurs. —  S'il  est  l'auteur  de  la  biographie 
de  S.  Boniface.  —  Sa  mort  (après  786),  484. 

WILLIBERT,  archevêque  de  Cologne,  X, 

2l3. 

WILLIBROD  (S.),  apôtre  des  Frisons. 
Voir  Willebrod. 

WILLICAR,  évêque  dé  Sion  (753), 
XXII,  190. 

WILLIGIS,  archevêque  de  Mayence  et 
primat  d'Allemagne   (975-10x1),  IX,  284. 

—  XVI,  489.  —  Protège  l'art  sacré,  XXI, 
421 . —  Son  influence  sur  l'empereur  Othon  11, 
XXV,  484.  • —  Soutient  les  droits  de  son  fds 
Othon  m  contre  Henri  11,  duc  de  Bavière. 

—  Contraint  les  populations  slaves  à  prêter 
hommage  au  jeune  empereur,  485.  —  Ses 
rapports  avecBernward,  précepteur  d'Othon. 

—  Accompagne  Grégoire  v  à  Rome.  —  Son 
attitude  dans  le  conflit  de  juridiction  élevé  au 
sujet  du  couvent  de  Gandersheim,  486.  — 
Préside  un  synode  dans  cette  ville.  —  Con- 
damné   par    le    pape.    —   Se  révolte,  487. 

—  Invité  à  comparaître  à  Rome.  —  Refuse 
de  s'y  rendre.  —  Fait  élire  empereur  Henri, 
duc  de  Bavière  (1002).  —  Se  réconcilie  avec 
Bernward  et  avec  le  pape.  —  Sa  mort,  488. 

WILLIMAR,  curé  d'Arbon,  V,  8.  — 
Donne  l'hospitalité  à  S.  Gall,  IX,  255. 

WILLIRAni,  abbé  du  couvent  des  Béné 
dictins  d'Ébersberg  (f  io85).  —  Traduit  et 
paraphrase  le  Cantique  des  Cantiques,  XXV, 
489. 
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W'ILNA  (diocbsk  dk).  f^oir  Jàgki.lon. 

WIl^SBKRG  ^FRKnÉRic  de),  prince  évê- 
qiie  (le  >Vtir7.bourf;,  XII,  456. 

WILTRAM,   le  même  que  Wm.i.iram. 

WI.MPIMA  ^Conrad),  théolo{;icn  catholi- 
que (f  i53i).  —  Ses  divers  noms.  —  Son 
active  intervention  dans  un  grand  nombre 
d'affaires  et  de  négociations  religieuses.  — 
Professe  à  Francfort-sur-l'Oder.  —  Erreur 
de  ceux  qui  pensent  qu'il  est  l'auteur  des 
thèses  soutenues  par  Tetzel  contre  Luther, 
XXV,  4c)0. 

WINDILOARDIS,  abbesse  de  Ganders- 
heim  (f  959),  IX,  2S3. 

WINDISCH.    Voir  Constance, 

WINDISCHMANN.  —  Son  attachement 
pour  Jiirke,  XII,  116, 

WINFRIED,  apôtre  de  la  Germanie.  Voir 
BoNiFACK,  III,  198  et  X,  62. 

WINITHAR,  moine  de  Saint-Gall,  IX, 
261. 

WIXKELMANX  (Jean-Joachim),  archéo- 
loi^ue  et  critique  célèbre  (17 17-1768).  — 
Abjure  le  protestantisme.  —  Se  rend  à 
Knme.  —  Fonctions  qu'il  remplit  dans  cette 
\i!le,  XXY,  491. 

WINIEK  (GoDEKRoi- Juste),  fondateur 
de  la  secte  de  Butller,  III,  392. 

WINTHER,  évêque  de  Mersebourg  (  f 
1071),  XIV,  529. 

WIPPO,  chapelain  et  biographe  de  l'em- 
pereur Conrad  ir.  —  Ses  qualités  d'écrivain 
et  d'historien,  XXV,  491, 

WIRSBERG  (Frédéric  de\  évèque  de 
Wurzbourg  (i558-i573),  XXV,  566. 

W^IRTHS  (Jacob),  partisan  de  Jean  Goss- 
ner,  VIII,  363. 

WISCHEHRAD,  collégiale  royale  au  sud 
de  Prague.  —  Le  plus  ancien  château  de  la 
Bohème.  —  Chapitre  collégial  qui  y  est 
fondé  par  Wratislaw  i  (fin  du  xi^  siècle). — 
Sa  splendeur.  —  Les  sciences  y  sont  en  grand 
honneur,  XXV,  492.  —  Ruiné  par  les  Hus- 
sites.  —  Restauré  par  Wenceslas  Ditrich 
(f  1743).  —  Droits  et  privilèges  de  ses  cha- 
noines, 493. 

WISCHNOU,  divinité  des  Indiens,  III, 
252.  —  VII,  390.  —  XIII ,  68.  —  XVII , 
20. 

WISSOVATIUS  (André),  Socinien  (f 
1678),  XXII,  269. 

WISTREMIR,  archevêque  de  Tolède  (f 
858), XXIII,  472. 

WITELO,  évêque  de  Minden,  XV,  116. 
"VVITHOLD,  grand  prince  de  Lithuanie. 
oir  WiT0r.D. 

WITIGO  I,  évêque  de  Meissen  (f  1293), 
XIV,  469. 

WITIGO  II,  évèque  de  Meissen  (f  i343), 
XIV,  470. 

ENCYCL.  THÉOL.  CATH.  ~  T.  XXVF. 


WITIKIND,  chef  des  Saxons,  f'oir  Wi- 

DEKIND. 

WITMAR.  —  Évangélise  les  Scandinaves, 
V,  388.  —  roir  Gisi.emar,  IX,  399. 

WITOLD,  prince  de  Liihuanie.  —  Prend 
la  couronne  de  Bohème,  XI,  23 1 . —  XII,  90. 

WITPERT,  évêque  de  Ratzebourg  (f 
1367),  XIX,  53o. 

WITTEKIND  OD  WIDUKIND,  moine  et 
écrivain  du  x*  siècle.  —  Entre  au  couvent  de 
(]orvey.  —  Son  amour  pour  la  science.  — 
Ses  yi finales  reriini  Saxoiiicarum,  seul  ou- 
viage  qui  nous  reste  de  Itii.  —  Nombreux 
manuscrits  et  éditions    de  cet  écrit,  XXV, 

494. 

W^ITTEMBERG.  —  On  y  établit  le  pre- 
mier consistoire  protestant,  V,  261. 

WITTEMBERG  (concorde  de),  roir  Sa- 
CRAMENTAIRES  {cotitroverse  des). 

VS^ITTEMBERG  (université  dk).  —  Sa 
fondation,  IX,  177. 

WITTMAXN  (Georges-Michel)  (1760- 
i833).  — Entre  dans  les  Ordres.  —  Dirige 
l'éducation  du  clergé  de  Ratisbonne.  —  Ses 
prédications.  —  Son  zèle  et  sa  charité.  — 
Nommé  évêque  de  Ratisbonne. —  Sa  mort. 

—  Ses  écrits,  XXV,  494- 

WITZEL  (Gkorges),  théologien  (i5oi- 
1573).  —  Embrasse  le  Lulhéianisme.  — 
Prend  part  à  la  guerre  des  Paysans.  —  Re- 
vient à  l'Église  catholique.  —  Réfute  Luther, 

—  Ses  nombreux  écrits,  XXV,  496. 
WIVILO?,* ,    évêque    de  Passau   (f   vers 

745),  XVII,  266. 

WLADIMIR  (f  ioi5),  grand  prince  de 
Russie.  —  Se  convertit  au  Christianisme 
(988),  XX,  5 r t. -^  XXII,  240. 

WLADISLAS,  prince  de  Poméranie.  — 
Se  convertit  (1124),  XVI,  5oo. 

WLADISLAS  I  Hermann  ,  roi  de  Po- 
logne (t  rro2),  XVIII,  428. 

WLADISLAS  II,  roi  de  Pologne  (f  1 162), 
XVIII,  43r. 

AVLADISLASIII,  roi  de  Pologne  (1207), 

XVIII,  434. 

WLADISLAS  IV,  roi  de  Pologne  (fi  333), 
XVIII,  438. 

WLADISLAS  V  ou  Jagkm.on,  grand 
prince  des  Lithuaniens,  roi  de  Pologne 
(•j-  1434).  —  Voir  Jagellon. 

WLADISLAS  VI,  roi  de  Pologne  et  de 
Hongrie  (f  i444).  —  Défait  par  les  Tin  es, 
XI,  210.  —  Sa  mort,  XII,  464. 

WLADISLAS  VII,  roi  de  Pologne  (r632- 
1648),  XVIII,  454.  —  Réunit  une  confé- 
rence religieuse  à  Thorn  (1645),  XXIII, 
4i5. 

WLAST  (Pierre).  —  Contribue  à  l'ex- 
tension du  Christianisme  en  Silésie  an  \(i« 
siècle,  XXII,  126. 
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WODAN,  dieu  suprême  des  anciens  Ger- 
mains, XVII,  23. 

WOISCHELG,  grand  prince  de  LiTHUAKiE, 
XII,  88. 

WOLDER,  auteur  d'une  petite  polyglotte 
(1596),  XVIII,  484. 

WOLF  (Chrétien),  professeur  de  théo- 
logie à  Louvain.  Voir  Lupus,  XIII,  SaS. 

WOLF  (F.-Chrétien)  (1679-1754).  — 
Soutient  l'iiypothèse  de  riiarmonie  préétablie, 
X,  268.  —  Ses  divisions  de  la  philosophie, 
XVIII,  195.  —  Son  éthique,  229. 

WOLFEN,  abbé  deRheinau  (f  878),  XX, 
273. 

WOLFENBÛTTEL  (fragments  de).  Voir 
Fragments. 

WOLFGANGI,  évèque  de  Passau(i54o- 
i555),  XVII,  278. 

WOLFGANG  (S.)  (f  994).  —  Ses  études. 

—  Entre  dans  le  couvent  d'Einsiedeln.  —  Y 
est  chargé  de  renseignement,  XIX,  5o8,  — 
Éiu  évêque  de  Ratisbonne.  —  Consent  à  la 
création  du  diocèse  de  Prague,  Sog.  — 
l'onde  l'abbaye  des  Bénédictines  de  Mittel- 
munster.  —  Réforme  le  cierge  séculier,  5io. 

—  Ses  prédications.  —  Sa  bienfaisance.  — 
Sa  conduite  dans  les  affaires  politiques.  — 
Sa  mort,  5ir. 

WOLFGAR,  évêque  de  Wurzbourg  (810- 
832),  XXV,  559. 

VVOLFKER,  évêque  de  Passau  (1191- 
1204),  XVII,  271. 

WOLFRADT  (  Antoine  )  ,  évêque  de 
Vienne  (f  1639),  XXV,  i3i. 

WOLFRAM  D'ESCHENBACH.  —  Prin- 
cipal représentant  des  Minnesingers  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle,  XVIII,  406.  — 
Demeure  pendant  toute  sa  vie  à  la  cour  let- 
trée du  duc  de  Thuringe,  Hermann.  — 
Très-peu  de  détails  certains  sur  sa  vie,  XXV, 
497.  —  Le  Parciva/,  son  œuvre  capitale,  as- 
pire au  terme  le  plus  sublime  de  lu   poésie. 

—  Sens  profond  et  caractère  vraiment  catho- 
lique de  ce  poème,  498.  — Théâtre  et  épo- 
que où  se  passe  l'action.  —  Reflets  de  la 
réalité  que  l'on  y  rencontre,  499.  —  Ana- 
lyse détaillée  de  l'action,  5oo.  —  Parties  dif- 
ficiles à  comprendre.  —  Signilication  des 
combats  perpétuels  de  Parcival  avec  ses  pro- 
pres parents,  5o5.  —  Pensée  fondamentale 
du  poème  :  le  dogme  chrétien  de  la  transfi- 
guration de  la  nature  par  la  grâce,  5o6.  — 
Si  l'auteur  du  Parcival  a  abandonné,  en 
(juelque  endroit,  le  terrain  dogmatique  de 
l'Église,  507.  —  Éditions  de  ce  poème  et  des 
autres  écrits  de  Wolfram,  5o8. 

WOLKMAR,  évèque  d'Utrecht,  III,  26. 
WOLKO(jEAN),évéqued'Olmutz(f  i35i), 
KVI,  35o. 
WÔLLNER,  conseiller  de  Frédéric-Guil- 


laume II  de  Prusse.  —  Son  Édit  de  religion 
(1788),  XIX,  809  et  seq. 

WOLMAR  (Melchior)  (1497-1561).  — 
Professe  les  belles-lettres  à  Orléans,  III,  Sg. 

—  Maître  de  Calvin  et  de  Bèze.  —  S'adonne 
avec  prédilection  à  la  littérature  grecque. — 
Ses  écrits.  —  Contribue  à  répandre  les  idées 
de  réforme  en  France.  —  Se  rend  à  l'uni- 
versité de  Tubingue,  XXV,  5o8. 

WOLSEY  (Thomas)  (i47i-i53o).  —  Mis 
en  accusation.  —  Défendu  par  Th.  Cromwel. 

—  Absous,  V,  476.  —  Son  influence  sur 
Henri  viii,  X,  428.  —  Sa  conduite  dans 
l'affaire  du  divorce,  43o.  —  Doyen  de  Lin- 
coln. —  Aumônier  d'Henri  viii.  —  Obtient 
la  faveur  du  roi,  XXV,  Sog.  —  Devient  ar- 
chevêque d'York.  —  Son  influence  prédo- 
minante dans  le  conseil  royal.  —  Créé  car- 
dinal par  Léon  x.  —  Chancelier  d'Angle- 
terre. —  Légat  à  latere.  —  Se  forme  une 
cour  nombreuse.  —  Sa  générosité  à  l'égard 
des  savants,  5 10.  —  Ses  qualités  d'homme 
d'État.  —  Aspire  à  la  dignité  papale.  —  Son 
rôle  équivoque  dans  l'affaire  du  divorce  du 
roi.  —  Sa  chute  et  son  exil,  5 11.  —  Se 
relire  dans  son  diocèse  d'York.  —  Y  mani- 
feste de  nobles  qualités.  —  Cité  devant  la 
haute  cour.  —  Sa  mort.  —  Ses  projets  de 
réforme  du  clergé,  5i2. 

WOOLSTON  (Thomas)  (i 669-1 731).  — 
Étudie  la  théologie.  —  Expulsé  du  collège  de 
Sidney.  —  Se  rend  à  Londres.  —  Publie  des 
livres  impies  et  scandaleux.  —  Ses  Lettres 
d' Origène.  —  Son  Médiateur  entre  un  incré- 
dule et  un  apostat.  —  Résumé  de  son  sys- 
tème, XXV,  5i3.  —  Réfuté  par  un  grand 
nombre  de  théologiens.  —  S'attire  la  répro- 
bation publique.  —  Condamné  à  l'emprison- 
nement, 5 14.  —  Sa  mort.  —  Hypocrisie  de 
ses  attaques  contre  la  religion.  —  Ses  écrits. 

—  Parti  que  sut  en  tirer  Voltaire,  5i5. 
W'ORMS  (concordat  de)  (11 22),  V,  iio* 

—  VU,  424. 

WOIîNS  (diète  et  édit  de)  (i52i),  — 
Attente  qu'elle  excite.  —  Situation  des  es- 
prits au  point  de  vue  religieux  à  celte  épo- 
que, XXV,  528.  —  Les  décrétales  et  la  bulle 
de  Léon  x  jetées  au  feu  par  Luther.  —  Con- 
séquences importantes  de  cet  acte,  329.  -^ 
Négligence  de  l'empereur  Frédéric  de  Saxe. 

—  Conduite  de  Charles-Quint  à  l'égard  du 
novateur,  53o.  —  Il  ordonne  à  l'électeur  d»; 
ramener  à  Worms.  —  Inquiétudes  de  Lu- 
ther. —  Seconde  bulle  d'excommunication 
fulminée  contre  lui,  ô3i.  —  Elle  est  pro- 
mulguée par  le  légat  du  pape,  Aléander,  à  la 
diète.  —  Incompétence  de  cette  réunion  pour 
juger  Luther.  —  Cent  et  un  griefs  qu'elle 
élevé  contre  le  Saint-Siège  au  nom  du  saint- 
Empire  romain,  53a.  —  Propositions  faites 
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à  Worms,  l'effet  de  profiter  de  la  tentative 
de  I  utlitT  pour  le  salut  et  la  prosjx'iilé  de 
rÉj;lise  et  de  ta  nation,  533.  —  (Uiarles- 
Qiiiiit  obtient  delà  dicte  une  dcdaiation  por- 
tant qne  Luther  devait  su  rendre  à  Wornis 
uniquement  pour  se  rétracter,  534.  —  Hé- 
sitations de  l'électeur  à  lui  donner  un  sauf- 
conduit.  —  L'empereur  lui  ailre^se  une  in- 
vitation directe,  535.  —  Luther  se  décide  à 
partir.  —  Importance  de  cette  démarche.  — 
Accued  que  lui  tout  les  populations  sur  la 
route.  —  Ses  prédications,  53G.  —  Il  reçoit 
plusieurs  avis  le  dctotirnant  d'alU-r  à  Worms. 

—  Son  entrée  dans  cette  ville  devient  le  signal 
dune  grande  division  des  esprits  et  de  graves 
scandales,  537. — Lettre  adressée  par  Hulten  à 
l'empereur  dans  le  but  de  le  gagner  à  la  cause 
luthérienne.  —  Luther  paraît  devant  la  diète, 
538.  —  Demande  un  délai  avant  de  se  pro- 
noncer, —  Eiicouragemenls  que  lui  donnent 
les  princes,  SSg.  —  Son  second  interroga- 
toire.—  Résumé  de  son  discours,  5 40.  —  Il 
refuse  de  se  rétracter.  —  Délibération  des 
états  de  l'empire  sur  sa  réponse,  542.  —  Let- 
li'e  adressée  le  lendemain  par  Charle^-Quint 
aux  électeurs.  —  Félicitations  que  reçoit  Lu- 
ther. —  Nouvelles  négociations  entamées  avec 
lui,  543.  —  Conférence  tenue  dans  la  de- 
meure de  l'archevêque  de  Trêves.  —  On  ob- 
tient de  Luther  qu'il  réserverait  son  affaire 
à  la  décision  d'un  futur  concile,  544.  —  Il 
obtient  un  nouveau  sauf-conduit  de  l'empe- 
reur et  prend  congé  de  la  diète.  —  Son  re- 
tour à  \Viltemberg,  545.  —  Doux  lettres  qu'il 
écrit  de  Friedberg  à  l'empereur  et  aux  étals 
de  Worms.  —  Il  continue  à  prêcher  malgré 
la  défense  expresse  de  Charles-Quint,  546. — 
Son  enlèvement  avant  la  publication  de  l'é- 
dit  de  Worms.  —  Commisération  qu'excite 
sa  disparition.  —  Progrès  delaréforme,  547- 

—  Résumé  de  l'édit  de  Worms,  divisé  en 
trente-huit  articles,  548.  —  Précautions 
prises  pour  empêcher  les  écrits  luthériens  de 
se  répandre.  —  Mécontentement  produit  par 
cet  acte.  —   Ouvrages  à  consulter,  55o. 

\VOR3IS  (diocèse  de).  —  Divers  noms 
anciens  de  celle  ville,  XXV,  5i5.  —  Reçoit 
la  foi  chrétienne  des  disciples   de  S.  Pierre. 

—  Preuves  de  ce  fait.  —  Les  Vandales  (407) 
et  les  Huns  en  font  la  conquête  et  la  dé- 
truisent, 5 16.  —  Ravages  qu'y  fait  l'Aria- 
nisme.  —  Résistance  de  l'évèque  Rupert 
(61G).  —  Son  successeur,  Amand  11.  —  Si 
Worms  a  été  le  siège  d'un  archevêché  au  vii« 
siècle,  517.  —  Suffragant  de  Mayence  (dès 
753).  —  Exacte  délimitation  du  diocèse  sous 
l'évèque  Érembert.  —  Principaux  actes  de 
l'épiscopat  de  Kernharl  et  de  hoiilque,  5 18. 

—  Églises  et  couvents  bâtis  ou  restaurés  par 
l'évèque  Samuel.  —  Se&  successeuis  contri- 


buent à  apaiser  les  conflits  des  Carolingien;)- 

—  Ravages  des  INormamls  et   des  Hongrois. 

—  Services  rendus  à  la  ville  et  aux  habilanls 
de  Worms  par  ses  évècpies  dans  ces  occa- 
sions, 519.  —  Cathédiiile  bâtie  par  Rur- 
ehard  i.  —  Agitations  ilu  règne  de  Ileiiri  iv, 
fatales  à  Worms.  —  Adalbert  et  liurchard  n 
défendent  les  droits  de  hiir  Église  contre  le.s 
usiii'pations  de  rempereiir.  —  L'évèque  Con- 
rad i  de  Sternach  (f  1171;,  dévoué  à  Frédé- 
ric et  à  ranti|)ape  Victor,  5*20.  —  /ele  de 
Conrad  it  pour  la  foi.  —  Conduite  de  son 
successeur  Liipold  de  Sclioufeld  dans  le  con- 
flit d'Othon  de  Brunswick  et  de  Philippe  de 
Souabe.  —  Souffrances  du  diocèse  sous  Fré- 
déric II.  —  Discussions  entre  la  ville  et  les 
évèques,  52  1.  —  Nombreuses  fondations  de 
couvents.  — Maux  soufferts  par  la  ville  pen- 
dant la  lutte  entre  Louis  de  Bavière  et  Fié- 
déric  d'Autriche.  —  L'évèque  Gerlach  excite 
un  soulèvement  contre  lui  en  voulant  réfor- 
mer les  mœurs  ecclésiastiques  (i33i).  —  Son 
successeur,  Salman  deWalpeld,  022.  — Le 
pape  retire  le  droit  d'élection  aux  chanoines. 

—  Résistance  de  ces  derniers.  —  Révolte  des 
habitants  contre  leur  évêque ,  Echard  de 
Ders  (i386).  —  Réforme  des  couvents  par 
Reinhard  de  Sickingen,  523.  —  Services  ren- 
dus aux  arts  et  aux  sciences*  par  l'évèque 
Jean  III  de  Dalberg  (1498). — Continuation 
de  la  lutte  avec  les  habitants.  —  Le  Luthéra- 
nisme s'introduit  dans  Worms,  524. —  Con- 
fiscation des  couvents.  —  Efforts  des  évèques 
Georges  de  Schonbourg  et  Guillaume  d'Ef- 
fern  pour  relever  la  religion  catholique.  — 
Malheurs  du  diocèse  durant  la  guerre  de 
Trente-Ans,  525.  —  Union  de  Worms  à  l'ar- 
chevéché  de  Mayence.  —  Rélablissemeul  des 
évèques  spéciaux  de  Worms  (  r  732). —  Anéan- 
tissement de  ce  diocèse  par  la  révolution 
fiançaise,  526.  —  Sa  réunion  à  Mayence 
d'abord  et  ensuite  à  Spire.  —  Chapitres,  pa- 
roisses, couvents  de  l'ancien  diocèse  de 
Worms,  527. 

WORTIGERN,  roi  breton,  I,  323. 

WRADISLAS,  prince  de  Poméranie  (f 
ii34),  XVIII,  5oi. 

WUJEK  (Jacques),  Jésuite  (f  1597).  — 
Professeur  de  théologie.  - —  Prédicateur,  con- 
troversiste  et  exégète  remarquable. —  Diver- 
ses charges  qu'il  remplit. —  Ses  écrits,  XXV, 
55i. 

WULFAD.  —  Lutte  contre  Hinemar,  ar- 
chevêque de  Reims  ,  XI ,  18. 

WULFRARI  (S.),  évêque  de  Sens  (f  vers 
720).  — •  Donne  son  domaine  de  Milly  au 
monastère  de  Fontenelle.  —  Va  prêcher  la  * 
foi  aux  Frisons.  —  Principaux  faits  de  son 
ministère  apostolique  parmi  ces  barbares. — 
Ses  rapporlsavec  leur  duc  Radbod,  XXV,  553. 

33. 
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WULFSTAN  II,  évêque  d'York  (f  102 3), 
XXV,  586. 

WUNNEBALD.  —  Accompagne  son  frère 
et  son  père  à  Rome.  —  Envoyé  par  S.  Boni- 
face  en  Thuringe  (738).  — Étend  son  minis- 
tère jusqu'en  Bavière,  XXV,  553.  —  Fonde 
avec  son  frère  Willibald  le  couvent  de  Hei- 
denheim.  —  Maintient  ses  moines  sous  une 
stricte  discipline.  —  Sa  mort.  —  Culte  qu'on 
lui  rend.  —  Sa  biographie  écrite  par  une  re- 
ligieuse de  Heidenheim,  554. 

WUOTAN,  divinité  germanique,  IX,  372. 

WUPPERTHAL  (Fanatiques  de).  Foir 
Fanatiques. 

WURTEMBERG.  —  Situation  de  l'Église 
catholique  dans  ce  pays  au  commencement 
de  ce  siècle,  XX,  455. 

WURTEMBERG  (introduction  de  la 
RÉFORME  en),  yoir  Brenz,  Ulric,  Rotten- 

BOURG. 

WURZBOURG  (DièxE  de)  (1121),  X, 
4o5. 

WURZBOURG  (ÉvÊCHÉ  de).  —  Fondé  par 
S.  Boniface  (741).  —  Doté  par  Carloman, 
duc  de  Thuringe  et  de  Franconie,  XXV,  555. 

—  Pouvoir  temporel  de  son  premier  évêque, 
Burcard.  —  Ses  successeurs,  au  xii^  siècle, 
prennent  le  titre  de  ducs  de  Franconie.  — 
Burcard  agrandit  les  possessions  de  l'évêché, 
556.  —  Ses  rapports  avec  Pépin  le  Bref.  — 
Fonde  l'abbaye  de  Saint-Kilian  et  une  église 
paroissiale  dédiée  à  Saint-Martin.  —  Sa  mort 
(754),  557.  —  Série  complète  des  évêques  de 
Wurzbourg,  avec  quelques  détails  sur  les 
principaux  faits  de  leur  épiscopat  :  —  i.  Bur- 
card  (f  754).  —  2.  Mégingaud  (785).  — 

3.  Bernwelf  ou    Bernwolf  (800),  558.  — 

4.  Lentericli  (8o3).    —  5.  Ég'dward   (810). 

—  6.  Wolfgar  (832).  —  7.  Humbert  (842). 

—  8.  Godewald  (855),  559-  —  9.  S.  Arno 
(892).  —  10.  Rodolphe  (908).  —  11.  Tliéodo 
ou  Diétlio  (932).  —  12.  Burcard  11.  — 
x3.  Poppo  X  (961).  —  14.  Poppo  II  (984). 

—  i5.  Hugues  (990).  —  16.  Bernward 
(995).  —  17.  Henri  i  (10 18).  —  18,  Mein- 
liard  (io33),  56o.  —  19.  S.  Bruno,  duc  de 
Carinthie  (io45). —  20.  Adalhéro  (1088). — 
21.  Éginhard  (iio4)« —  12.,  Robert  (1106). 


—  23.  Erlongus  (1122),  56 1.  —  24.  Rud- 
ger  (ii25).  —  2  5.  Embrico  (1147).  — 
26.  Siegfried  (11 5 1). —  27.  Gebhard  (ii6o), 

—  28.  Henrin  (ii65).  —  2g.  Héro/dlii']^). 

—  3o.  Reinhard {ii%\).  —  3i.  Goltfried  i 
(1189).  —  32.  Henri  m  (1196),  562.  — 
33.Godefroin  (1198). —  34.  Conrad  \{iio'i), 

—  35.  Henri  iv  (1207).  —  36.  Othon  i 
(122 3).  —  37.  Dietrich  (i225).  —  38.  Her- 
mann  i  (1252).  —  39.  Iring  (1206),  — 
40.  Conrad  11  (1267).  —  41.  Berthold 
(1287),  563.  —  42.  Mengold  (i3o3).  — 
43.  André  (i3i4).  —  44.  Godefroi  m 
(i322).  —  45.  Wolfram  (i333).  —  46.  Her- 
mann  11  (r335).   —   47.   Othon   11    (i345). 

—  48.  Albert (iS'jn.).  —  49.  Gerhard{i ^oo). 

—  So.Jeani  (1411).  — 5i.  Jean  11  (1440). 

—  52.  Sigismond (tliliS),  564.  —  53.  Gode- 
froi IV  (1455).  — 54.  Jean  m  (1466).  — 
55.  Rodolphe  (1495).  —  56.  Laurent  (iSig). 

—  57.  Conrad  m  (i54o),  565.  —  58.  Con- 
rad IV  (i544). —  5g.  Melchior.  —  60.  Fré- 
déric de  Wirsberg  (i573).  —  61.  Jules 
d' Editer  (1617).  —  62.  Jean-Godefroi  i 
(1622).  —  &'3.  Philippe- Adolphe   (i63i).  — 

64.  François  de  Hatzfeld  (1642),   566.  — 

65.  Jean-Philippe  de  Schoenborn  {i6'j3). — 

66.  Jean  Hartmann  (1675).  —  67.  Pierre 
Philippe  de  Dernbach  (i683).  —  68.  Con- 
rad-Guillaume   de    Werdenau     (1684).    — 

69.  Jean-Godefroi  de  Guttenberg  {i6g8).  — 

70.  Jean-Philippe  de  Greif enclau  {i"]  ig).  — 

71.  François    de    Schonborn    (1724).    — 

72.  Christophe-François   de  Hutten  (1729). 

—  73.  Frédéric-Char  les  de  Schoenborn\i']  li.Ç>), 
567.  —  74.  Anselme-François  d^Ingelheim 
(1749).  —  75.  Charles- Philippe  de  Greifen- 
clau  (1754).  — ']6.  Adam-Frédéric  de  Seins- 
heim  (1779).  —  77.  François-Louis d'Erthal 
(ï79Ô)«  —  7^'  Georges-Charles  de  Fechen- 
bach  (1808).  —  79.  Frédéric^  baron  de  Gross 
(1840),  568.  —  80.  Georges-Antoine  de 
Stahl.  —  Ouvrages  à  consulter  sur  le  diocèse 
de  Wurzbourg,  569. 

WUSTENHOFIENS,  sectaires,  VIII,  36o. 

WYTTEMBACH  (Thomas)  (f  i526), 
curé  de  Bienue.  —  Propage  la  réforme  eu 
Suisse,  XXV,  569. 


X 


XANTES,  ville  du  Bas-Rhin.  —  Fondée 
sous  Trajan.  —  Son  abbaye  de  Saint-Victor. 
—  Son  nom  de  Troja ,  XXV,  570.  — Son 
église  collégiale,  attribuée  à  Hélène,  mère  de 
Constantin.  —  Église  actuelle  commencée  en 
1264.  -^  Description  de  ce  monument,  571. 


XANTHOPULUS,  surnom  de  Nicéphore 
Calliste.  Foir  Église  {histoire  de  l')  et  Nicé- 
phore Calliste. 

XAVIER  (François).  Voir  François  Xa- 
vier (S.). 

XÉNAIAS,  évêque  d'Hiérapolis  (487).  — 
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Premier  iconoclaste,  XJ,  aSa.  — Monopby- 
sitt*.  W,  u4a. 

XÉNODOCHIES.  To/r  Pauvres  {soin\des). 
—  lUsiLK.  —  Pammaquk.  —  Hospitalières 
(sirttrs).  —  Charité  {sœurs  de).  —  Établis- 

SEMFNTS    De    BIEM'-AISANCE. 

XÉKOPHAGIES.  —  Jours  de  jeûne  ri- 
j;omeu\,  dans  l'ancienne  Église.  —  Étaient 
d'obligation  aux  m'  et  iv*  siècles, —  Xéro- 
phagies  des  Montanistes.  —  Se  distingue  de 
la  superposiùoy  XXV,  672. 

XIMÉNÈS  (Rodrigue)  ,  archevêque  de 
Tolède  (1208-1247),  XXIII,  473. 

XIMÉNÈS  (François)  (  i436-i5i7  ).  — 
S'oppose  à  l'introduction  des  nègres  en  Amé- 
rique, 1,234. — Son  influence  politique,  VIII, 
446-  —  Destiné  par  ses  parents  au  sacerdoce. 
— Étudie  le  droit  canon  et  la  théologie  à  Sala- 
inanque.  —  Déterminé  par  son  père  à  aller 
chercher  fortune  à  Rome,  XXV,  y.73,  —  En- 
fermé pendant  six  ans  à  IJzéda,  puisa  San- 
torcaz,  par  l'archevêque  de  Tolède. —  Grand 
vicaire  et  administrateur  de  Siguenza. — Entre 
chez  les  Franciscains. — Confesseur  de  la  reine 


Isabelle.  —  Nommé  arclievêque  de  Tolède. 

—  Redouble  d'ardeur  dans  ses  prières  et  ses 
mortifications,  674.  —  Tente  de  réformer  les 
couvents  des  Franciscains.  —  Prend  une  part 
très-aclive  aux  affaires  publiques,  575. — 
Administre  la  Castille  à  la  mort  de  Phiiippe 
le  Reau.  — Y  fait  rappeler  le  roi  Ferdinand. 

—  Créé  cardinal.  —  Grand  inquisiteur  de 
Castille  et  de  Léon.  —  Tente  la  conquête 
d'Oran.  —  Prend  parti  pour  Jules  11  contre 
la  France,  576.  —  Chargé  de  la  régence  à  la 
mort  de  F'crdinand.  —  Son  activité  et  son 
zèle. —  Obli;;é  de  lutter  contre  la  jalousie  des 
grands.  —  Charles-Quint  le  déchaige  de  tou- 
tes les  affaires  publiques.  —  Sa  mort.  — 
Culte  qu'on  lui  rend,  577, 

XIPHILINUS  (Jean),  patriarche  de  Cons- 
tantinople  (f  1078).  —  Publie  une  constitu- 
tion importante,  relative  au  droit  conjugal. 

—  Défend  aux  ecclésiastiques  de  plaider.  — 
Ses  écrits,  XXV,  578. 

XISTE.  ^o/>  Sixte. 

XOGUNSAMA,  empereur  du  Japon  (f 
i63i),  —  Persécute  les  chrétiens,  XII,  ii3. 


YAÇNA.  Voir  Parsisme. 

YÉSIDES.  —  Secte  religieuse  de  la  Tur- 
quie, de  la  Perse  et  de  la  Russie. —  Son  fon- 
dateur Simbath,  au  ix*"  siècle.  —  Sa  doctrine. 
—  Pèlerinage  des  Yésides,  XXV,  579. 

YÉZID  II,  calife.  —  Détruit  les  images, 
XI,  253. 

YÉZID-KHAST,  vallée  qui  sépare  la  Perse 
de  la  Médie,  XIV,  454. 

YON,  prêtre.—  Accompagne  S.  Denys  dans 
les  Gaules.  —  Prêche  à  Chartres.  —  Y  souf- 
fre le  martyre,  XXV,  58o. 

YORK,  archevêché. — Ses  suffragants  avant 
et  depuis  i833,  X,  296, —  Cité  remarquable 
du  temps  des  Romains. —  Possède  un  évéque, 
Kborius,dès  le  iv*'  siècle.  —  Conquise  par  les 
Anglo-Saxons,  XXV,  58o. —  Désignée  comme 
siège  d'un  archevêché  par  S.  Augustin  de  Can- 
torbéry. — Devient  la  résidence  de  Paulin,  évé- 
que de  Northumbrie. —  Transférée  à  Lindis- 
farue,  58 1.  —  L'évêque  Wilfrid  rétablit  son 
siège  à  York.  —  Circonscription  de  ce  diocèse 
par  Théodore  de  Caniorbéry  (678),  582,  — 
Nombre  des  évêchés  de  Northumbrie  au 
commencement  du  viii*  siècle.  —  Élévation 
de  Wilfrid  le  jeune  sur  le  siège  d'York.  — 
Il  est  remplacé  par  Egbert  (782),  583.  —  Ses 
successeurs  Cona  (f  780) ,  —  Eanbald  i  (f 
796),  —  Eanbald  II  (f  vers  812),  584. — Inva- 
sion des  Danois  en  Northumbrie.  —  Maux 


qu'ils  causent.  —  L'archevêque  Wulfstan  x 
(f  956)  prend  leur  parti.  —  Restauration  du 
siège  d'York ,  sous  l'archevêque  Oskitell 
(t  971)»  585.  — Son  successeur  S.  Oswald 
(f  992)  y  introduit  de  sages  réformes.  — 
Malheurs  occasionnés  par  une  nouvelle  inva- 
sion de  Danois.  —  L'archevêque  Wulfstan  11 
(f  I023),  586.  —  Aelfrik  lui  succède. — Ses 
écrits.  —  Impliqué  dans  les  démêlés  politi- 
ques entre  les  rois  Harold  et  Harthacnud. 
— Ses  successeurs  Kynsius  (f  1060)  —  et  Al- 
dred,  dernier  archevêque  anglo-saxon,  587. 
—  Il  couronne  Guillaume  le  Conquérant  à 
Londres  (1066).  —  Modifications  introduites 
dans  l'Église  d'Angleterre  par  la  conquête  des 
Normands,  588.  —  Sage  administration  de 
l'archevêque  Thomas  (f  iioo).  —  Gérard 
(f  1108),  589. — Thomas  11  (1114).  —  Thurs- 
tan  (f  ii4o).  —  Guillaume  d'York,  déposé 
(1147).  —  Henri  Murdac  (f  ii54),  590. — 
Roger  de  Pont-l'Évêque  (f  1 180). —  Vacance 
du  siège  pendant  neuf  ans.  —  L'archevêque 
Galfried  (f  121 3).  —  Walter  Gray  (f  i255), 
591. —  Autres  archevêques  du  xin"  siècle.  — 
Guillaume  de  Gremsfeld  (f  i3i5). — Alexan- 
dreNevill  (i387).  —Thomas  Arundellet  Ro- 
bert Waldby(f  1397),  592. — Richard  Scioop 
(f  i4o5).  —  Henri  Koweït  (f  1423). —  Jean 
Kemp.  —  Guillaume  Roothe  (f  1464).  — 
Georges  Nevill  (f  1476).  —  Ses  successeurs 
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avant  et  après  le  cardinal  Wolsey  (f  i53o). 
—  Nicolas  Heath,  dernier  archevêque  catho- 
lique d'York  (t  1579),  593. 

YPSILANTI  (Alexandre).  —  Dirige  l'in- 
surrection de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie 
(1821),  VII,  289. 

YUCATAN.  —  Statistique  ecclésiastique 
actuelle,  XXII,  471. 


YVE.   To/r  IvES. 

YVON  (Pierre),  partisan  fanatique  des 
Labadistes  (1646-1687).  —  Ses  écrits,  XXV, 
593. 

YXKULL  ,  diocèse  de  Livonie.  —  Fondé 
par  Meinharl  (1186). —  Soumis  à  la  métro- 
pole de  Brème.  —  Transféré  à  Riga  au  com- 
mencement du  xn*  siècle,  XXV,  594. 


Z 


ZABARELLA  ou  DE  ZABARELLIS 

(François)  (1339-1417).  —  Enseigne  le  droit 
canon  à  Padoue,  puis  à  Florence.  —  Élu  ar- 
chevêque de  cette  dernière  ville. —  Cardinal. 

—  Chargé  par  le  pape  d'aller  conférer  avec 
l'empereur  Sigismond  sur  les  moyens  d'abo- 
lir le  schisme  des  Hussites.  —  Ses  travaux  au 
concile  de  Constance,  XXV,  595.  —  Meurt 
avant  l'élection  d'un  pape.  —  Ses  écrits.  — 
Son  neveu  Barthélémy  Zabarella,  également 
archevêque  de  Florence  (1445),  596. 

ZABULON,  fils  de  Jacob.  —  Père  de  Ja- 
red,  Élon  et  Jahlaël.  —  Territoire  occupé  au 
nord  de  la  Palestine  par  sa   tribu ,  XXV, 

597. 

ZACCARIA  (Antoine-Marie)  (i5oo-i  539). 

—  Étudie  la  théologie.  —  Entre  dans  les  Or- 
dres. —  Fonde  l'ordre  des  Barnabites,  de 
concert  avec  Barthélémy  Ferrari  et  Jacques- 
Antoine  Morigia.  —  Ses  missions  et  ses  pré- 
dications. —  Ses  écrits,  XXV,  597. 

ZACCARIA  (François -Antoine)  (1714- 
1795).  — Admis  chez  les  Jésuites  de  Vienne. 

—  Reçoit  les  Ordres.  —  Envoyé  en  mission 
dans  la  marche  d'Ancône ,  puis  en  Toscane. 

—  Devient  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  Modène.  —  Se  retire  à  Rome,  après  l'ex- 
pulsion des  Jésuites,  XXV,  599.  —  Sa  mort. 

—  Variété  de  ses  connaissances  et  activité 
de  son  esprit.  —  Ses  nombreux  ouvrages.  — 
Son  Histoire  littéraire  d'Italie,  600. 

ZACHARIA.  —  Son  traité  des  Topiques , 
XV,  3oi. 

ZACHARIJE  (Jean),  professeur  de  théo- 
logie à  Erlurt  (1400-1428),  XIII,  440. 

ZACHARIAS,  roi  d'Israël.  —  Détrôné  par 
Sellum,  XXV,  601. 

ZACHARIE,  prophète,  fils  de  Barachie, 
de  race  sacerdotale. — Né  en  exil. — Retourne 
en  Palestine,  dès  sa  première  jeunesse.  — 
Rien  de  certain  sur  son  compte,  XXV,  601. 

—  Livre  de  Zacharie.  —  Divisé  en  trois  par- 
ties,—  Sa  date.  — Authenticité  de  la  seconde 
partie.  —  Motifs  allégués  pour  et  contre, 
602. 

ZACHARIE,  grand-prêtre,  père  de  S.  Jean- 


Baptiste.  —  Un  ange  lui  annonce  la  nais- 
sance de  son  fils,  XII,  i23.  —  XIV,  5o2. 

ZACHARIE,  pape  (741-752).  —  Obtient 
de  Luitprand,  roi  des  Lombards,  la  restitu- 
tion des  quatre  villes  arrachées  au  duché  de 
Rome  (eu  739).  —  Exhorte  Constantin  Co- 
pronyme  à  rétablir  les  images.  —  Réunit  un 
concile  dans  l'église  Saint-Pierre.  —  Ses  rap- 
ports avec  Rachis,  successeur  de  Luitprand, 
XXV,  6o3. 

ZACHARIE  de  Mitylène  (vers  53o).  — Se 
consacre  au  droit. — Élu  évêque  de  Mitylène. 
Assiste  au  concile  de  Constantinople  contre 
les  acéphales.  —  Deux  écrits  de  lui ,  parve- 
nus jusqu'à  nous,  XXV,  604. 

ZACHARIE ,  évêque  de  Chrysopolis  (né 
vers  II 57),  XXV,  6o5. 

ZACHARIE,  évêque  de  Grônland,  au  com- 
mencement du  xvi«  siècle,  XXV,  6o5. 

ZACHARIE,  évêque  de  Hiérocaesarée,  en 
Lydie,  au  viii«  siècle,  XXV,  6o5. 

ZACHARIE  le  Rhéteur.  —  Auteur  d'une 
Histoire  ecclésiastique  (de  45o  à  491  a[)res 
J.-C),  XXV,  6o5. 

ZACHÉE,  Juif,  chef  des  publicains  de  Jé- 
richo, XII,  224.  — Sa  conversion. — Devient 
d'après  la  tradition ,  évêque  de  Césarée , 
XXV,  606. 

ZACHEENS,  secte  gnostique,  III,  222. 

ZALATH  od  SALATH.— Nom  donné  par 
les  Mosiémites  à  la  prière.  —  Prix  qu'ils  y 
attachent.  —  Division  des  cinq  heures  de  lii 
prière  quotidienne,  XXV,  606.  —  Invitation 
qui  les  précède. — En  quoi  consistent  les  prière^ 
islamites.  —  Prières  spéciales.  —  Conditions 
pour  la  validité  de  la  prière,  607.  —  (ioutu- 
mes  de  beaucoup  de  pieux  mahomélans  de 
passer  toute  la  nuit  en  prière,  608, 

ZALLINGER  (Jacques-Antoine),  Jésuite 
(t  i8i3),  XXV,  608. 

ZALLWEIN(ADAM,en  religion  Grégoire) 
(171:^-1766).  —  Ses  études.  —  Entre  chez  les 
Bénédictins  de  Wessobrunn.  —  Professe  le 
droit  canon  à  Salzbourg,  XXV,  608. 

ZALMON  ou  SELMON,  colline  du  mont 
Éphraïm,  XXV,  609. 
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ZANDO,  chef  alémaniqne.  —  Envahit 
Mavfnct'  (3t)7),  X.l\  ,  /»a4. 

ZANGEKLK  (Romaiw-Sédastiew)  (  1771- 
1848).  —  Kvèqiie  df  Seckau,  XXI,  447.  — 
Fait  profession  chez  les  Hénédictins  de  Wi- 
blingen.  —  Ordonné  prêtre.  —  Professe  l'E- 
crilure  sainte  à  Salzbourg,  pnis  à  Cracovie, 
XXV,  609.  —  Enfin  à  Vienne.  —  Doyen 
de  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville.  — 
Devient  prince-évêque  de  Seckau.  —  Admi- 
nistre aussi  le  diocèse  de  Léoben.  —  Ses  ef- 
forts pour  ramener  partout  l'esprit  de  l'Église, 
610.  —  Fonde  un  petit  séminaire  et  rétablit 
un  grand  nombre  de  couvents.  —  Noinnié 
prélat  de  la  niaison  de  Grégoire  xvi.  —  Sa 
vie  privée,  digne  et  édifiante  comme  sa  vie 
publique.  — Sa  mort,  611. 

ZANTE  ET  CÉPHALOXIE,  évêchés  réunis 
du  rite  latin.  —  Origine  du  diocèse  de  Cé- 
phalonie  (1207).  —  L'évêché  de  Zante  lui 
est  uni  au  xv*  siècle.  —  Situation  actuelle  de 
ce  diocèse,  XXV,  612. 

ZAPOLYA  (Jean  de),  anti-roi  de  Hongrie, 
VI,  249. 

ZARA,  archevêché  et  province  ecclésiasti- 
tique  en  Dalmatie.  —  Statistique  de  ce  dio- 
cèse. —  Ses  suffragants  :  —  i.  Ragiise  formé 
en  vertu  de  la  bulle  Lociim  B.  Pétri  (828).  — 
Anciens  diocèses  qu'il  embrasse.  —  Ses  divi- 
sions, XXV,  61 3. —  2.  Spalatro  Macarsca. — 
Son  origine  antique.  —  Ses  principaux  évè- 
ques,  614.  —  Sa  situation  actuelle. —  3.  Lé- 
sina (P/iariis). — Son  étendue. —  4   Séhénico. 

—  Son  étendue  actuelle.  —  Érigé  (en  129 1)* 
— Joint  à  celui  de  Knin. — 5.  Cattaro  (r854). 

—  Statistique,  616. 

ZARLINO,  compositeur  de  musique,  XV, 
42^. 

ZATHUS,  roi  des  Lazes.  —  Se  convertit 
au  Christianisme,  XIII,  i54. 

ZhYNEK ,  archevêque  de  Prague,  XI, 
9.1 3.^ 

ZÉBOIM.  —  I.  Ville  des  Benjamistes.  — 
ir.  Ville  disparue  avec  Sodome,  XXV,  617. 

ZEDLITZ  (Charles-Abraham,  baron  de). 

—  Dirige  l'instruction   publique  en   Prusse 
(1779),  XIX,  307. 

ZÉECH(Dewts  de),  archevêque  de  Gran, 
IX,  488. 

ZEITZ,  évêché.  Voir  Naumbourg-Zeitz. 

ZÉLATEURS  ou  Spirituels.  Voir  Spi- 
RITUK1.S. 

ZEMARI  ou  Samari  ,  10*  fils  de  Canaan. 
X\V,  (517. 

ZEMZEM  (poiTs  de),  XVIII,  7. 

ZEXD  (peuple  eu). —  Persans  et  Indiens. 

—  Leurs  rapports  intimes    quant  à  la  reli- 
gion et  aux  légendes  des  héros,  à  l'origine. 

—  Ce  qui  les  sépara  ensuite.  —  Opposition 
religieuse  qui  se  produisit,  XXV,  6x8.  — 


Indications  vagues  sur  les  Houx  occupés  par 
le  peu|)le  du  Zend  après  s'être  séparé  de^ 
Ariens  indiens.  —  Diverses  régions  particu- 
lières qu'il  envahit  peu  à  peu.  —  Ses  diffé- 
rents noms  dans  l'histoire.  —  Il  fonde  l'em- 
pire perse.  —  Domination  des  Sassanides, 
619. 

ZEND-AVESTA.  Foir  Parsismf. 

ZENGH  (ÉvÉcHK  de),  en  Croatie,  V,  433. 

—  XIII.  39. 

ZÉNOKE  (S.),  évêque  de  Florence,  IX, 
16. 

ZÉNORIE,  reine  de  Palmyre,  XII,  436. 

ZENON,  philosophe  grec.  —  Sa  doctrine 
panthéiste,  XVII,  91. 

ZÉiXOX,  évêque  de  Vérone,  XXV,  18. 

—  Vénéré  à  litre  de  martyr.  —  Discours 
publiés  sous  son  nom,  par  Guarini,  à  Venise 
(i5o8).  — S'ils  sont  authentiques. — Épis- 
copat  de  Zenon  (de  3Ho  à  38o),  620. 

ZENON,  empereur  de  Constantinople.  — 
Son  Hénoticon^  X,  364.  —  Sa  conduite  à  l'é- 
gard des  monophysites,  XV,  240. 

ZÉPHIRIN,  pape  (203-217).  —  Rend  une 
foule  d'ordonnances  ecclésiastiques. — Donne 
sa  confiance  à  Caliiste  d'Antium.  — Entre  en 
conflit  avec  Tertullien,  XXV,  620. 

ZERWANÉ  AKERENE,  la  matière  indé- 
terminée, divinité  des  Persans,  XV,  i56. 

ZIB,  l'ancien  Achzib,  I,  56. 

ZIEGENHAGEN  (Jean),  réformateur  de 
Hambourg,  XIII,  ir. 

ZIEGLER  (  Grégoire-Thomas-d'Aquin) 
(1770-1852).  —  Fait  profession  chez  les  Bé- 
nédictins de  Wiblingen.  —  Enseigne  l'his- 
toire ecclésiastique  à  Linz  et  la  dogmatique 
à  Vienne.  —  Évêque  de  Linz.  —  Ses  ouvra- 
ges, XXV,  621. 

ZIKLAG.  Voir  Siceleg. 

ZILLERTHAL  ,  vallée  entre  Salzbourg  et 
le  Tyrol.  —  Résidence  de  crypto-protestants 
qui  n'avaient  pas  voulu  émigrer.  —  Ils  décla- 
rent (i83o)  vouloir  formellement  se  séparer 
de  l'Église  catholique,  XXV,  622.  —  Pré- 
tendent néanmoins  recevoir  l'absolution  des 
prêtres  catholiques. —  Ne  peuvent  obtenir 
le  libre  exercice  de  leur  religion.  —  Se  ren- 
dent en  Prusse  (1837),  où  ils  sont  accueillis 
comme  fermiers,  —  Rentrent  au  bout  d'un 
an  en  Bavière  ou  en  Autriche,  623. 

ZOIMER  (Patrice-Benoît)  ,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie  (1752-1820).  — 
Ordonné  préire.  —  Membre  de  la  chambre 
des  députés  de  Bavière.  —  Ses  écriis,  XXV, 
624. 

ZINGARI,  habitants  d'une  partie  de  l'Au- 
triche, II,  i85. 

ZINZENDORF  (Nicolas-Louis)  (1700- 
r-6o).  —  Fondateur  de  la  communauté  des 
Herrnhuters.  —  Son  exil.  —  Fonde  diverses 
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communautés.  —  Ses  adversaires  ,  X,  509. 
—  XVII,  477.  —  Sa  vie  intérieure  et  faits 
de  sa  vie  publique  qui  s'y  rattachent.  —  Sa 
piété.  —  Action  qu'il  exerce  dès  son  enfance 
autour  de  lui.  —  Ses  études  à  Halle,  puis  à 
Wiltemberg,  XXV,  625.—  Vient  à  Paris.  — 
S'attache  aux  disciples  de  Port-Royal.  — 
Obligé  d'accepter  une  place  de  conseiller  de 
régence  dans  sa  patrie. — Sa  sollicitude  pour 
la  colonie  de  Herrnhut ,  626.  —  Forcé  de 
s'exiler.  —  Se  fait  sacrer  évêque  de  sa  com- 
munauté. —  Ses  tentatives  de  missions.  — 
Fait  de  nombreux  voyages  pour  assurer  le 
succès  de  sa  cause  religieuse,  627.  —  Ses 
prédications.  —  Entre  en  relation  avec  Span- 
genberg.  —  Obtient  la  permission  de  rentrer 
en  Saxe.  —  Voit  sa  communauté  reconnue 
par  un  acte  du  parlement.  —  Sa  mort.  — 
Attaques  dont  il  fut  l'objet,  628.  —  Ses  ten- 
dances catholiques.  —  Sensualisme  de  son 
langage  mystique.  —  Erreurs  dogmatiques  de 
sa  théologie.  —  Ses  nombreux  écrits,  629. 

ZINZKNDORti"  (Philippe,  comte  de),  évê- 
que de  Breslau  (1732-1747).  — Maux  qu'il 
cause  à  son  Église,  XXII,  i3r. 

ZIPH ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.    Voir 

SiPH. 

ZIPSEN  (ÉvÊCHÉ  de).  Foir  Erlau  ,  VIII, 

2  3. 

ZISCA.  Foir  Zizka. 
ZIZITH,  manteau  juif,  I,  485. 
ZIZK.A  (Jean).  —  Soutient  les  Hussites, 
XI,  228. 

ZOAR,  ville  de  Chanaan,  XXII,  272. 

ZORA.  T^oir  A  RAM. 

ZOBAIR,  compagnon  de  Mahomet,  XIV, 

120. 

ZOBEL  (Melchior  de),  évêque  de  Wurz- 
bourg.  —  Guillaume  de  Grumbach  lui  fait  la 
guerre,  X,  142.  — Évêque  de  W^urzbourg 
(i544-i558),  XXV,  566. 

ZOGLIO  (Jules-César),  nonce  à  Munich, 
VU,  442.  — XVI,  193. 

ZOMZOMMIM.  —  Géants  demeurant  à 
l'est  de  la  Palestine.  —  Exterminés  par  les 
Ammonites,  XXV,  63o. 

ZONARE  (Jean)  ,  de  Constantinople.  — 
Son  Glossaire,  IX,  406.  —  Secrétaire  d'État 
d'Alexis  Comnène.  — Se  retire  dans  un  cou- 
vent. —  Sa  mort  (11  r8).  —  Ses  Annales.  — 
Ses  autres  écrits.  —  Leurs  éditions,  XXV, 
63o. 

ZOROASTRE,  fondateur  de  la  religion 
des  Perses,  XVIT,  21.  —  241. 

ZOROBABEL,  nommé  aussi  Sassabasar. 
—  Ramène  les  Juifs  de  l'exil,  X,  33o.  —  Di- 
rige la  reconstruction  du  temple.  —  L'Écri- 
ture ne  dit  rien  de  sa  destinée  ultérieure, 
XXV,  63o. 

ZOSIME  (S.),  pape  (417-418).  —  Sa  con- 


,  duite  à  l'égard  de  l'hérétique  Pelage,  XVII, 
5i5.  — Durée  de  son  pontificat,  suivant  di- 
vers auteurs.  —  Quinze  lettres  de  lui,  XXV, 
63 1. —  Son  ordonnance  portant  que  tout  ec- 
clésiastique venant  des  Gaules  à  Rome  por- 
terait avec  lui  des  lettres  de  recommanda- 
tion de  l'archevêque  d'Arles.  —  Ses  lettres 
aux  évêques  de  Narbonne  et  de  Vienne.  — 
A  Hilaire,  évêque  de  Narbonne. —  A  Patro- 
cle,  archevêque  d'Arles,  632.  —  Au  clergé 
et  au  peuple  de  Marseille,  contre  Proculus, 
évêque  de  cette  ville.  —  Il  pousse  trop  loin 
la  faveur  qu'il  accorde  à  Patrocle,  archevê- 
que d'Arles,  633.  —  Sa  conduite  dans  l'af- 
faire de  Pelage  et  de  Célestius.  —  Sa  contro- 
verse avec  les  évoques  d'Afrique.  —  Ses  me- 
sures relatives  à  l'ordination  des  prêtres, 
634- 

ZOSIME,  métropolitain  de  Moscou  (1490) 
XIX,  493. 

ZREDNA  (ViTEz  de),  archevêque  de  Gran 
(t  1472),  IX,  488. 

ZUANTEWITH,  divinité  des  Vendes. 
Foir  Swatovit. 

ZULPICH  ou  TOLBIAC.  Voir  Franks. 

ZUMMARAGA,  premier  évêquede  Mexico, 
I,  240. 

ZÛNIGA  Y  REQUESENS  (Don Louis  de), 
gouverneur  des  Pays-Bas  (1573),  ^yu^ 
397- 

ZURICH.  Voir  Suisse,  Félix,  Régula. 

ZURZACH  (abbaye  de).  —  D'abord  cou- 
vent de  Bénédictins.  —  Son  origine  (881). 
— Incorporé  à  l'abbaye  de  Reichenau,  XXV, 
635.  —  Acheté  par  Éberhard ,  évêque  de 
Constance  (i25i).  — Transformé  en  une  col- 
légiale (1279).  —  Parvient  à  un  haut  degré 
de  prospérité.  —  Chapellenies  créées  par 
quelques-uns  de  ses  chanoines.  —  Papes  qui 
la  protégèrent,  636.  —  Souverains  comptés 
parmi  ses  bienfaiteurs,  637. 

ZWACK.H. —  S'associe  à  Weishaupt,  fon- 
dateur des  Illuminés,  XI,  276. 

ZWICKER  (Daniel),  Socinien  (f  1678), 
XXIL  270. 

ZWINGLE(Ulric)(i484-i53i).— Rédige 
une  confession  pour  être  remise  à  l'empereur 
à  Augsbourg,  V,  i65.  —  N'admet  pas  la  j)ré- 
sence  réelle,  Vllf,  r23.  —  Son  système  reli- 
gieux, XI,  338.  — Sa  discussion  avec  Luther 
touchant  l'Eucharistie,  XIV,  14.  —  Part 
qu'il  prend  à  la  controverse  du  Saint-Sacre- 
ment, XXII,  104. — Réformateur  de  la  Suisse, 
Voir  Suisse,  XXI,  489  et  seq.  —  Ses  études 
à  Bâle  et  à  Berne,  —  Son  goût  pour  l'anti- 
quité classique,  XXV,  637.  — S'adonne  spé- 
cialement à  l'Écriture  sainte.  —  Entre  dans 
les  Ordres.  —  Élu  curé  de  Glaris.  —  Accepte 
une  place  à  l'abbaye  d'Einsiedeln.  —  Com- 
mence à  y  prêcher  ses  réformes,  638.  —  Son 
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iiiunoralité.  —  Devieut  curé  de  Bàle. —  luau- 
giire  sa  polémique  relij;ieu.se  eu  atlaquaut  la 
papauté,  63i),  —  Motifs  de  sa  haine  contre 
le  pape.  —  Ses  prédicalions.  —  Ses  attaques 
contre  le  clergé  et  le  nionaclusme ,  640.  — 
Soulève  les  esprits  contre  les  évè(|ues  de 
Conslanre  et  de  Sion.  —  Prend  parti  pour 
Luther. — Prêche  rontre  les  indulgences,  641. 
—  Obtient  du  conseil  de  Zurich  une  ordon- 
nance statuant  que  les  prédicateurs  ,  dans 
leurs  sermons,  s'en  tiendraient  à  l'Écriture 
sainte.  —  Sa  ré|)onse  aux  ambassadeurs  de 
l'évèquedeConstance,  G^?.. —  Son  écrit  sur  le 
choix  vt  la  liberté  des  aliments.  —  Réclame 
le  droit  de  contredire  ouvertement  et  publi- 
quement les  moines,  643.  —  Son  libelle  in- 
titulé Ârcheteles  provoque  un  décret  sévère 
de  la  dièle  de  Lucerne.  —  Le  conseil  de  Zu- 
rich s'oppose  à  son  exécution,  —  Zwingle 
demande  à  lévêque  d'accorder  au  clergé  le 
droit  formel  de  se  marier,  644.  —  Se  marie 
publiquement. —  Éblouit  le  peuple  par  l'ap- 
pât de  la  liberté.  —  Ne  garde  plus  aucun 
égard  vis-à-vis  du  pape.  —  Thèse  qu'il  rédige 
pour  la  conférence  religicusede  Zurich  (i  5^3), 
645.  —  Sa  prétendue  victoire  dans  cette  dis- 
cussion. —  S'attaque  aux  autels  et  aux  ima- 
ges, 646. — Sa  conduite  dans  la  seconde  con- 
férence de  Zurich.  —  Sa  Courte  Instruction 


chrétienne  sur  le  péché,  etc.,  647. —  Obtient 
du  conseil  la  sup[)ression  des  images.  — 
Professe  sa  doctrine  sur  l'Hucharistie. —  Kait 
abolir  la  messe,  64S.  —  Solennité  (|u'il  lui 
substitue.  —  Pidjiie  un  manuel  complet  de 
sa  doctrine.  —  Controverse  des  sacramentai- 
res  entre  lui  et  Luther,  649.  —  Il  s'o|)pose 
aux  anabaptistes,  —  Travaille  à  l'abolition 
des  couvents.  —  Prend  part  à  la  suppression 
de  l'Église  catholique  dans  les  autres  cantons, 
65o.  —  Assiste  à  la  conférence  de  lier  ne 
(1528),  —  Persécute  les  catholiques.  —  Exi- 
gences des  cantons  réformés,  65i,  —  Les 
cantons  catholiques  prennent  les  armes.  — 
Rétablissement  de  la  paix,  —  Nouvelles  at- 
taques des  partisans  de  la  réforme.  —  Rejet 
des  propositions  de  conciliation  des  catholi- 
ques. —  Bataille  de  Cappel  (i53i).  —  Mort 
de  Zwingle,  65a.  —  Son  système  analogue  à 
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—  XXII,  409.  —  XXIV,  3x4,  366,  3-o, 
371,  374,  377,  38i.  — XXV,  I. 

BRUNXER.  —  III,    X14.  —  XI,  319. 
BICHEGGER  (Louis).  —  I,  33.  —  IX, 
aox,  2o3.  —  XIJI,   28,  148.  —  XVII,  5i). 

—  XX,  272.  —  XXV,  389. 
BUtHMANN.    —III,   68,    xit,5o6.  — 

rv,  45o.    —    Y,  i55,  i58,  X62,  i63,  364. 

—  XI,  285.  —  XVIII,  10,  12,  18. 
BURGEXER.  —  XXV,  47 5. 

BUSS.  -  I.  77,  99,  2fo,  291,  337,  338, 
341.  —  II,  499.  —  m,  ia2,  2x8.  —IV, 
222.  —  V,  74,  ic6.  —  VI,  4,  488.— 
VIII,  2X0.  252,  298.  —  XI,  3o8.  — 
XIII,    423.—  XVI,    5x1.  — XVII,    S-o. 

—  XVIII,  524.  —  XIX,  40,  142,  478.'— 
XX,  17. 

c 

CHAAS.  —  XIX,  124. 
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35i,  353,  373,  392.  —  IV,  68,  126,  237, 

298,  3oi,  322,  373,  390,  461»  493,  502. 

V,  5,  86,  241,  276,  323,  392,  475,  5o8. 

—  VI,  107,  286,  294,  369,  382,  480,  5x1. 

—  VII,  i3,  43,  25i.  —  VIII,  17,  31,209, 
446.  —  IX,  46,  59,  i55,  211,  254,  259, 
394,  349,  392,  422,  469,  5o3.  —  X,  112, 
127,    i35,  241,   481.  —  XI,  16,  22,  212, 

225,   260,  432.   XII,    81,    96,    232,  25l, 

462,  527.  —  XIII,  ii5,  i58,32o,  368,473, 
522,  524.  —  XIV,  366,  397,  4*2,  486,  496. 

—  XV,  m,  112,  235,  259,  278.  —  XVI, 
11,32,93,  io3,  119,  127,132,  i34,  i35, 
23i,  371,  410,  433.  —  XVII,  i57,  i5g. — 
XVIIl,  120,  25i,  254,  255,  259,  265,  290, 
328,  471.  —  XIX,  356,  371.  —  XX,  443. 

—  XXI,  21 5.— XXII,  107,149.  — XXIII, 
82,  409,  410,  444.  —XXIV, 238.  —  XXV, 
252,  383,  573,  595. 

HELFERT.  —  III,  492,  496.—  IV,  11, 
443,  474,  475,  476.  —  V,  102,  368.  —VIII, 
348. 

HERGENROTUER.  —  IV,  479—  VIII, 
180.  —  IX,  356.  —  XI,  25.  —  XII,  462, 
540. —XIII,  87,  25t.  —  XIV,  120.  — 
XV,  343.  —  XVI,  225.  —  XIX,  377. — 
XXI,  470. 

HERSCHEL.  —  XIV,  347. 

HERZ.  —  m,  324. 

HILDENBRAND.  —   I,    466.  —  II,  59, 

94,  27g,  387.  111,21,    22,   375.  V,  l5l. 

—  VII,  221.  —  Xm,  366. 

HILLE.  —  VI,  95.  —VII,  166.  —  Vm, 
210. 

HIMPEL.  —  m,  325.  —  XII,  43i. 
HIRSCHEL.  —  XXV,  5r5. 
HITZFELDER.  —II,  253.  —XVI,  367, 

452.  —  xvn,  2,25i.— xvm,  54.  — XIX, 

390.  —  XX,  35o.  —  XXI,   289,  499.  — 

xxn,  298, 347.  —  XXV,  393. 

HOCK.  —  VI,  a  18. 

HOFFMANN.  —  X,  486.  —  XV,  470.— 
XVn,  2o5,  208.  —  XIX,  207.  —  XXIV, 
234,  260. 

HOFLER.  —  I,  3i2,  460,  491.  —  II,  89, 
206,  214,  263,  388,  401,  402,  45i.  —  III, 
I,  3,  3i,34,  ii5,  353.  — IV,  47,  8a,  238, 
241,  245,  309,  3i3.  —  V,  214,  216,  221, 
225,  289,  471.  —  VI,  470.  —  ^'11.  167, 
371,  4o3,4i4,  438.  —  Vm,  43r,434,44i. 


—  IX,  127,  i65,  170,  174,  246,  3i5,  340, 
43o.  —  XI,  loi,  491.  —  XII,  198,  545.  — 
XIII,  2  52,  458,  459,  468,  470,  525. — 
XVII,  388.  — XVIli,  49, Q2,  287.— XIX, 
188.  —  XX,  281,  328.  —  xxn,  224,  53o. 

—  XXIV,  520.  —  XXV,  261. 
HOLZAPFEL.  —  XXIU,  252. 
HOLZHERR.  —  VU,  68,  5 14.  —  VIII, 

382.—  X,  352,  458. 

HOLZWARTH.  —  I,  198.  —  lU,  164, 
3io,  3i7,  333,  339.  —  IV,  67,  378.  —  V, 
220.  —  Vn,  370.  —  IX,  69,  75,  3o5,  369, 
440. —  X,  207,455. —XV,  38o.— XVIli, 
i5i,  288,  3o2,  3o3.—  XX,  359.  —  xxn, 
i36,  343.  —  XXm,  186.  —XXV,   422, 

457,  490. 

HORCH.  —  VII,  36. 

HURTER.   —  IV,  97,  104.  —  VI,  461. 

—  VII,  33a.  —  IX,  m,  467.  —  XX, 
369. 


JACQUERÉ.  —  XV,  399. 
JÔRG  (Ed.).  —  XX,  II,   194,   353.  — 
XXI,  438.  —  XXII,  II 3.  —  XXIV,  176. 


K 


KAERLÉ.  —  III,  453.  —  IV,  171,  i85, 
197,  200,  264,  323,  337,  466.  —  VI,  43, 
21 3,  53o. 

KEHREIN.  —  XXIV,  4. 

KELLNER  (L.).  —  VII,  114,  172, 

KERKER.  —  I,  210,  235,  274,  296,  3oo, 
309.  —  II,  35r.  —  III,  181,  3o5,  409, 
466.  —  IV,  25i.  —  V,  I,  38i,  396,  399, 

418,  439.  —  VII,  IX,  401.  —  VIII,  3o,  64, 
395.  —  IX,  5,  i5,  23,  46,  288,  296,  3o6, 
424,  496.  —  X,  257.  —  XI,  258.  —  XIII, 
74,  145,  191,  341,  446,  491,  526.  —  XIV, 
191,  193. —  XV,  94,294.—  XVI,  aSr.— 
XVII,  3oi,  354.  —  XVIII,  25,  X17,  359, 

419,  491.  —  XIX,  91,  2x8.  —  XX,  6,  loi, 
1x4,  i35,  440,  498.  — XXI,  6,  100,  x55, 
i6o,  200,  2x2,  239,  263,  319. —  XXII,  78, 
82,  iio,  370.  —  XXIII,  44,  45,  70,  137, 
285,  307,  338,  341,  344,   364,   4i5,   417, 

476,  53o.  —  XXIV,  237,  243,  246,  275, 
404,  4x8,  43o,  440,  453,  480,  5o8,  509.  — 
XXV,  17,  353,  375,  376,  377,  38x,382, 
4x9,  452,  459,  509,  572,  578,  594,  604, 
624. 

KHALHOFER.  —  XVI,  3 12. 

KHUEX.  —   IV,    204,    206,   214.-     V, 

477,  -  VH,  195,  3x7.  —  IX,  342.  —  XI, 
49X.  —  XII,  355.  —  XIV,  324.  —  XVII, 
63.  —  XXIV,  i63. 
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KLOTZ.  —  I,  335,  445,  471,  4q4.  — 
VI.  a48.  —  VII,  3o,i8o.  —  XIII,  269.— 
XV,  i86,  347.  —  XVI,  Sag.  —  xVlI, 
404.  —  XX,  ii5.  —  XXI,  37.  —  XXIII, 
357. 

KODKR.   —  I,  i58.  —  V,5io,  5ia,5i4. 

—  VI.    I,  1 29,  204.  —  Vil,  283,  agi,  499- 

—  VIII,  a88,  —  IX,  53,  igS,  4:3.  —XI, 
391,402,451.  —  XII,  418. — XIII,  176. 
.288,  289,  290.  —  XIV,  i34.  —  XVI,  395, 
406.  —  XVII,  62,  237.  —  XVIII,  loi.  — 
XJX,  37,  71,  i56,  388,  400,  410.  —  XX, 
108,  -215,  4G7.  —  XXII,  366,  522.  — 
XXIII,  76,  i56,  209,  452,  5o4.  —  XXIV, 
i65,  242.  —  XXV,  342. 

KOLL.MANN.  —  II,  i32.  —  XJII,  85, 
126.  -  XV,  37.  —  XVI,  176. 

KUMG.  —  I,    104,    159,    271,    286.  — 

III,  421.—  IV,  141,  257. —  V,  143.— 

VI,  245,  327.  —  VII,   160,  394,  466.  — 

VIII,  73.  —  IX,  242,  243,  245,  297,  298, 
3ii,  383,  438.  —  X,  166,    189,  253,  336. 

—  XI,  140.  —  XII,  33,  39,  ii5,  X22,  207, 
346,  388.  —  XIII,  17,  22,  io5,  III,  284, 
3i3,  347,  397,  5oi.  —  XIV,  3o,  175.  — 

XV,  60, 81,  99.  —  XVII,  27,  35,248.  — 

XVm,  104,  128.  — XIX,  116,  385,  439, 
475.  —  XX,  141,   482.  —XXI,    18,   209, 

237, 264, 271.  —  xxn,  387.  —  xxiu, 

28 1,  336,  411.  —XXIV,  496. 

KOSSLVG.  —  l,  3 14.  —  II,  325.  —  IV, 
157.  —  V,  33,  184.  —  VI,  288,  3i8,   5o5. 

—  VIII,  3oi.  —  IX,  478.  —  XIII,  35o.  — 
XV,  33.  —  XVI,  14.  —  XVII,  27.  — 
XVIII,  5ii.—  XIX,6o.— XX,45.— XXI, 
45o,  533,  —  XXV,  309. 

KOZELKA.  —  III,  419,  473.  —  IV,  I, 
i5,  160,  194,  35o,  472. —  V,  26,  40,  io4, 
357,  359,   36i,   425.  —  VI,   178,   375.  — 

VII,  5oi.  —  XI,  •252.  —  XII,  224. 
KK.\BltK.  —XVI.  509. 
KRABINGËR.  —  XXIII,  58. 
KRAFT.  —  II,    5o6.  —  V,   3i.  —  VII, 

35.  —  X,    520.  —    XIX,  X07,    108  ,    iio. 

—  XX,  426,  428. 

"    KRAUSS.  —   I,    320.   —  VIII,    ii3. — 
XIV,  249,    3i3.  —XVII,  3i4.  —  XXI, 
526.  —  XXV,  264,  284,  3oo,  3oi,  3o2. 
KREUTZER.  —  VI,  45i.  —  VII,  57.  — 

VIII,  507.  —  XIX,  232. 
KUH\.  —  I,  62.  —  II,  4i8. 
KUXSTMAXN.  —  VIII,  5o. 


LABERENZ.  —  IX,  aaS. 

LADURNER  (Justikien).  —  XXIV,  86. 

LARREY.  —  V,  407. 

LAIFKOTHER.  —IV,  114. —  VI,   34. 


—  VIII,  4ii.~IX,  119.  —  XXIII,  aa3. 

—  XXV,  3i5. 

LONGNER.  —  XX,  a8î,  45i. 

LiiFT.  —  II,  267.  —  V,  i56,  36i,  483, 
494.  — VI,  289,  469.  —  XIII.  363.  — 
XIV,  358. 

LUTTERBECK.  —  I,  486. 

LUTZ.  —III,  296.  — IV,  33 1.  —  VIII, 
426.— IX,  5.— X,  355.  — XIV,  376,  4o3, 
439. 


m 


MAAS.— II,  404.— XII,  479.— XXII,  4. 
MACK.  —  I,  34,  87,  i55,  456.  — II,  128. 

—  III,  160.  —  V,  i5i.  —  VIII,  496.  —XI, 
257,  392.—  XV,  i34.  --  XX,  i36.—  XXI, 
258. 

MAIER  (A.).  —  I,  287,a88.  —II,  35.— 
III,  370,  391.  —  V,  480.  —VIII,  91,  420. 

—  XI,  i52,  280.  — XII,  123,  397,  398, 
399.  —  XIII,  3io.  —  XV,  441.  —  XVIII, 
124.  —XXI,  125,  i85.  — XXIV,  507. 

MARTIN.—  V,  a38.— XI,  460.— XIV, 
5i5.  —  XXI,  417. 

MARX.  —  I,  23i.— II,  207.  — III,  167, 
447,  47ï»  5i4.  —  IV,  3,  9,  198,  202,211, 
3o8,  455.  —  V,  37,  212,  341,  410.  —  VI, 
69,  373,  5i3,  524.  —  VII,  37,  47»-— VIII, 
24,  390.  —  IX,  273,  291,  393,  472.  —  XI, 
252,  281,284,  286,  288,  470,  481,  482, 
490. —  XII,  127.— XIII,  127,  128,  283, 
284,  459.  —  XVI,  343,  458.  —  XVIII,  i, 
22,  295,  298,  299,  352.  —  XIX,  i38,  246, 
375.  —  XX,  47,  56,  65,  74,  89,  204,  346, 
45o.  — XXIII,  5 1 3.— XXIV,  168.  — XXV, 
57,  386. 

MAST.— I,  78,  166,  339,  353,  356,  375. 

—  II,  39,  62,  i4o,  i4i,  144,  208,  221,  35i, 
399,  473,  495,  499-—  lli,  ^58,  189,  3io, 
329.  —  IV,  293,  342,  345,  347,  35o.  —  V, 
62,  65,  187,241.  —  VI,  276.  —  VII,  463. 

—  VIII,  178,  238. —IX,  i63,  292.  — XI, 
399.  —  XVI,  274,  337,  409.  —  XVII,  171, 
173. —  XVIII,  18,  522.  — XIX,  372.— 
XX,  176,  344,  345,  359,  489.  —  XXI,  90. 

—  XXIII,  539— XXIV,  i63.— XXV,  47, 
48,  49- 

MATTES.  —II,  43,  289.  —m,  5x5.— 
VI,  259.  —  VII,  232,  467.—  VIII,  96,  5x3. 

—  X,  262,  491.  —  XI,  290,  455,  462. — 
XII,  282,  3o5,  492.  —  XIII,  66,  91,  3o4, 
347,  371,  385,  391,  5io.  —  XIV,  69. — 
XV,  39,  i55,  225,  447,  458.  — XVI,  372, 

379,  454.— XVII,  119,  178,  x8o.— xvm, 

175,     193.  —  XIX,    92,    119,     199,     225.    — 

XX,  72,  227,  429.  —  XXI,  22,   x37,  328. 

—  xxn,  449. —XXIII,  8,  17,  X18,  283, 
3x0,324,  345, 376.- XXIV   42. —XXV,  4. 
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TABLt:  ALPHABÉTIQUE 


MAYER  (G.-C.).--II,  67,  83.-  m,  180. 

—  IV,  29,  3o.  —  V,  69,  i4r,  3a2.  —  YI, 
244.  —  VIII,  65.  —  IX,  Si,  37,  38.— XIII, 
i5i.  —  XX,  175.  —  XXI,  5ii. 

MAYER  (J.).  —II,  60.  —  VI,  i56.  —XI, 
272.— XII,  87. 

MAYER  (S.).  —  I,  334.  —  m,  407.  — 
VI,  48,63,  92,93.  —VII,  328,  35i,  SSg, 
376,  5o8,  509,  5io.  —  VIII,  48,  92,  i54, 
236.  —X,  36r,  363,  5o3,  507,  52i.  —  XII, 

16,   94,    IIO,    T2I,  209,   210,   211,  217,    33l, 

338,  379.— XVI,  I.— XXI,  222,  434.454, 
466,  525. —XXII,  69,  83,  99,  io5,'  356, 
459.  —  XXIV,  86.  —  XXV,  374. 

MEINOLT.  —  XV,   I20. 

MKRTEN.  —  XXII,  322. 

MERZ.  —  II,  i33.  —m,  48a.— V,  193. 
-.  IX,  421.  —  XV,  88.—  XVI,  473. 

MEY.  —  XVII,  298. 

MICHELIS  (Edouard).  —  II,  49,  454.— 
m,  52  1.  —  XI,  44,  366.  —  XVI,  287.  — 
XXII,  461.  —  XXIII,  428,  5oi.  —  XXIV, 

1,  227,  240,  248,  433.  —XXV,  43o. 
MICHELIS  (Frédéric).  —  XXIV,   291. 

—  XXV,  384,  497- 
MILLER  (S.).  —V,  242. 
MïTTERRUTZNER.  —  XV,  i45. 
MITTL.  —  V,  239. 
MOLITOR.  —  XXII,  352. 
MONE.  —XIX,  45 1. 

MOVERS.  —  I,  409,  418.  — II,  38,  61, 
68,  240,  245,  247.  —  VI,  46,  56,  57.  — 
XV,  118. 

MOY  (de).  —  I,  79.  —  II,  43o.  —  III, 
493.  —  V,  208.  — VI,  149,  i5o,  174,  237, 
253,  338,  379,  406.  —VII,  219.  — VIII, 

2,  92,  493.  —  X,  i3.  —  XI,  383,  402,  43o, 
449.  —  XII,  33,  449.  —  XIII,   299,  422. 

—  XIV,  242,  245,  247,  248,  249,  255,  280, 
281,  285,  293,  295,  296,  297.  —  XVI,  17, 
192,  277.  —  XVII,  23i. — XVIII,  210. — 
XIX,  209,  373.  —  XX,  14,  278.  —  XXII, 
264. 

MÛLLRAITER.  —XI,  346.  — XX,  32i. 

MULLER  (Jos.-God.),  —  III,  26.  —  VII, 

194.  —  VIII,  171. — IX,  70,  240,  432,  458. 

—  XI,  X 1, 3o4.—  XVII,  260.—  XVIII,  234, 
480. 

MULLER  (V.).— V,  i65,  173.  —  VI,  80. 

—  VIII,  244.  —  XVIII,  114. 
MÛNST.  —  XIII,  180. 


NEESEB.  —  XXII,  87.  —  XXIII,  96. 

o 

OCHS.  —  XI,  77.  —  XV,  211. 
ODERMATT.  —  VII,  478. 


OISCHINGER.  —  XIX,  454. 
OTT.—  III,  123.— V,  i83.—  VIII,  Soi. 
—  XIV,  195. —  XVI,  i54,  216. 


PERMANEDER.  —  I,  87,  5oo.  —  II,  3a, 

33,  261,  496,  5o4.  —  111,435,  453,  493.— 
IV,  7,  8,  12,  i3,  38,  40,  4r,  43,  76,  12/,, 
i36,  162,  i63,  180,  186,  207,  209,  217, 
228,  229,  23r,  295,  296,  35r,  357,  36o, 
443,  449»  485,  487,  488,  491,  492,  493, 
494. —  V,  33,  36,  40,  47»  49.  69?  84,85, 
88,  loi,  io3,  139,  143,  174,  2o3,  204,  206, 
2i3,  25o,  25i,  253,  258,  259,  261,  328. 
337,  340,  362,  363,  378,  379,  507.  —  VI, 
16,  19,115,  i32, 'i52,Ji53,  155,167,203, 
211,  245,  254,  280,  317,  329,  332,  335, 
336,  337,  390,  4or,  45i,  456,  476,  495, 
5i8,  521.  —  VII,  58,  77,  144,  221,  227, 
294,  3r4,  35i,  365,  393,  529.  —  VIII,  ii5, 
235,  245,  247,  258,  263,  294,  391,  498. 

—  IX,  43,  44,  5o,  319.—  X,  464,  468.— 

XI,  98,  249,  321,  324,  4o3,  474,  483.  — 

XII,  3i7,  404,  473,  487»  489,  491»  509, 
5ii. — XIII,  460,  —  XIV,  139,  177,  236, 
5i4,  5i5,  535.  —  XV,  37,  83,  i35,  174, 
357.— XVI,43, 188, 196,  238, 258,  259,270, 
340,  391,  392,  399,  400,  4o3.  —  XVII,  3o, 

34,  212,  233,  238,  286,  3o2,  3o3,  3i8,  461, 
497.  —  XVIII,  23,  28,  36o,  —  XIX,  4,  II, 
12,  14,  35,  49,  53,  89,  90,  129,  i3o,  140, 
i4i,  145,  178,  182,  186,  219,  220,  233. — 
XX,  22,  28,  29,  i34,  146,  i47î  ^48,  i5o, 

164,  449.  —  XXI,  19,  122,  449, 455. — 

XXII,  II,  19,  24,  26,  28,  29,  33,  35,  36,  90, 
162,  i66,  285,  3o7,  394,  4oij  436,  448, 
453,  455,  460,  484,  5o6,  5io.  —  XXIII, 
5i,  67,  68,  209,  222,  247,  309,  45o,  453, 
527.  —XXIV,  23,  174,  419,  432,  486.  — 
XXV,  55,  59,  369,   370,  438. 

PERREYVE.  —  XIV,  43. 

PETZ.  —  IV,  193. 

PHILLIPS.  —  IV,  149,  296,  467.  —  V, 
89.—  VI,  182,  5o6,  521.- VII,  225,  353. 

—  VIII,  233.  —  X,  522.  —  XI,   m,  5i4. 

—  XIII,  168.  —XVI,  188,  393,  403.  — 

XVII,  52,  i34,  3o4.  —  XIX,  129,  144, 
378. 

PILGRAM.  —  XVII,  364. 

POCCI  (comte  de).  —  IX,  45o. 

POHL.  —  VII,  21. 

POLZ.  — IV,  278,  375,  402,  435.  — VI, 
339. 

POPP.  —  VII,  33o. 

PRISAC.  —  XIII,  462,  464,  5o4.  —  XV, 
385.  —  XVI,  469. 
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RAlTSr.llER   (ok).    —    IH,    i68.    —   V, 

KKIMIART.  —  XX,  137. 

KKlsrilL.    —  II,  28',. 

KKITIIMAYER.  —    XIV,    299.   —  XV, 

REUSCII.  —  VII,  309.  —  XI,  49p.  — 
XUI,  112,  173,  334,  477,  492.  —XIV, 
39,  55,  140,  149,  5o6,  5i3.  —  XV,  93, 
123,  164.— XVI,  390,  45i.—  XVII,  4, 
5,  57,  64,  346,  5o6,  507.  —  XVIII,  144, 
160.  —  XIX,  370.  —  XX,  125,  490. — 
XXI,  4,  170,  235,  3r2,  —  XXII,  5o5.  — 
XXIII,  278,  2c)o,  343,  365,  367,  4'27, 
446,  449.  —  X.XV,  G8,  69,  3o4,  349, 
63o. 

RIESS.  —  I,  359,  375,  443,  524.  —  V, 
176. 

RITTER  (J.-J.).  —  I,  190. 

ROSSHIRT.—  IV,  137.  "—  V,  377,  491. 

—  VI,    126,  i3i,  282. —  VIII,    320,    340. 

—  IX,    407.  —XIII,  167. 
RUCKGABER.  —  VII,  486.  —  X',  i45. 

—  XXUI,    478.   —  XXIV,  422,  436.  — 
XXV,  18. 

RLDIGIER.  —  VII,  442,  5i3.  —  XIX, 
55. 

RUAIP  (H.).  —  X,  248. 


SAIXT-ALOYSE  (P.  CoARtEs  de).  —  I, 
166,  253.  —  VI,   4i3.  —  VII,  90,145.— 

X,  206.  —  XVI,  271,  278.  —  XVII,  292, 

—  XVIII,  87,  248,  249.  —  XX,  23,  90.— 
XXI,  53i.  —  XXII,  6r,  100.  —  XXÙl,  7, 
79.  —XXIV,  482.  —XXV,  469. 

SARTORIUS.  —  II,  398.  —  V,  401,  5o3. 

—  VI,  142,  143,  394,  457.  —  VII,  400, 
411,497.  —VIII,  25o,  296.  —  XIII,  348, 
396.  —  XIX,  34,  157.  —  XX,  162.  — 
XXIT,  27,  384,  453. 

SCilARPFF.  —  II,  27,  39,  86,  108,  269, 
442.—  III,  232.  —  IV,  90,  383.  —  V, 
270.  —  VI,  25,  32.  —  VII,  449.—  XII,  97. 

—  XIII,  59,  452.  —  XIV,  509.  —  XVI, 
476.  —  XIX,  239,  498. —  XX,  Soi. 

SCHAUBËRGER.  —  II,  32  3.  —IV,  299. 

—  V,  74,  i52,  187,  461.  —  XVI,  45o.  — 
XVII,  60,  212.  —  XVIII,  417.— XXII, 
36,  39,  40,  42,  44,  45,  46,  47,  48,  49»  5o, 
5i.  —  XXIII,  492.  —  XXIV,  5o5. 

SCHEGG.  —   I,   i3,   5i3.  —  III,  13,67. 

—  IV,  355.  _  VI,  41,   74.— VII,   147.— 

XI,  117,  211,  475.  —  XIII,  107.  —  XIV, 
66,  82,  i56,  i58,  191,  192,  227,  374,  453, 
521,  522.  —  XV   1,  107,  209,  258,  339. — 

ENGYCL.  TULOL.   CATII.  —  T.   XXVI. 


XVI,  4,  10,  40,  114,  i6i,  166,  170,  172, 
198,  342,  355,  364.   -  XVII,  58,  176,  3(.6. 

—  XVIII,  5i,  69,  85,  98,  123,  160,  162, 
246,  321,  409,  5oS.— *XIX,  435,  438, 
448,  452,  474.  —  XX,  145,  342.  —  XXI, 
I,  i58,  398,  4^i«  —  XXIII,  io5,  ii4,  169, 
220,   269,    271,   44 ï,    45o,    526,    538.  — 

XXIV,  233,  262,  365,  420,  504. 
SCIiElNER.  —  II,  243,  244,  372,  529. 

—  IIF,  29,  3i,  44,  48,  49>  5o,  5i,  55,  56, 
57,  66,  427,  474.  —  IV,  2,  35,  5o,  143, 
175,  187,  2o3,  256,  267,  291,  366.  —  VI, 
17,  20.  —  VII,  345,  453.  —  VIII,  78. 

SCHELL  (Frawcois).    —  XXI,    44i.  — 

XXV,  609. 

SCIIERER  (comte  ut).  —  I,  387.  —  X, 
246. 

SCIIÉRER  (Th.).—  IX,  3i3.  —  XX,  322, 
324.  —  XXI,  i6i. 

SCHLUTER.  —  III,  400. 

SClL^Ili)  (F. -A.).—  III,  429.  —Xt,  270, 
3o3.  —  XVI,  228,  229,286,  472.— XIX, 

117,  123,   169,  2o3. 

SriIMID  (Fr.-X.).  —  II,  i3r,   262,  32;, 

322.  —  m,  43i,  432. —  IV,  58,  140,  197. 

—  V,  66,  72,  148,  397,  453,  468,469.— 
VI,  246,  325.  —  VII,  286,  3o4,  472.  — 
VUI,  io3,  296,  469,  470-  —  IX,  479-  — 
X,  I.  —  XI,  245.  —  XII,  201,  3i5,  378. 

—  XIII,  161,  i65.  —  XIV,  128,  214,  235, 
255,  271,  3r2.  — XV,  162,259,  — XVI, 
187.  —  XVII,  239,  288,  289.  —  XVIII, 
44,  5to.—  XXI,  144,  190.  —  XXIT,  507. 

—  xxiir,  7,  93,  147,  493.  — XXIV,  28. 

—  XXV,  41,  54. 

Sai!»lD  (L.).  —  II,  144.  —  VII,  190. 

scHMiivr  (p.-H.).  —  m,  433. 

SCHMIDT  (Xavier).  —  VII.  3o8.— XI, 
69,  72,  390.  —  XII,  199.  —  XVIII,    319. 

—  XXI,  473. 

SCIIMOGER.  —  X,  171. 
SCHNEIDER.  —  IV,  144. 
SCIINELLER.  —  II,  277. 
SCHÔN  (Bruno).  —  VII,  38x.—  XIX, 
26. 

SCIIRÔDL.  —  I,  69,  84,  98,  i57,   200, 

323.  —  II,  23,  288,  391,  4o5,  473.  —  in, 
35,  164,  372,  38i.— IV,  43,  J70,  18', 
276,  317,  459,  478.  — V,  2,  194,264,  346, 

395,  432,  455,  462,  466.  494,  5o5.  —  VI. 
2*1,46,98,  99,  114,  183,212,247,  258, 
284,  340,  34r,  467,  5o8.—  VII,  14,  26, 
32,  34,  40,  41,  63,  66,  67,  164,  191,  337, 
357,  406,  408,  4«o,  484,  520,  524.  —  VIII, 
3,  i5,  22,  29,  63,  i35,  145,  i46,  147, 
i5i,  i53,  i55,*i66,  167,  3o2,  329,  332, 
333,  337,  338,  339,  341.  342,  378,    38r, 

396,  401,  402,  404,  406,  410,442,  447, 
461,  462,  464,  465,  468,  493,  5o4,  525, 
528.  —  IX,  I,  II,   '-^2,  25,  26,  49»  •'•7,  61, 
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121,  i3o,  i3r,  i33,    187,  i45,   i54,  i56, 

167,     182,    205,  2l3,     217,   2tH,    227,     232, 

25/|,  2S[,  290,  292,  995,  334,  335,  336, 
33S,  3.^.-,  3(\o,  36t,  3ÔH,  377,  3Si,  387, 
3(j3,  3i,i(î,  397,  4o3,  404,  A'2.<h  4^i>  440, 
452,  455,  —  X,  9,  i32,  195,  199,  200, 
201,  214,  233,  23',,  243,  25i,  271,  339, 
35o,  36a,  364,  4'''8,  471»  472,  476,  477, 
480,  5 12,  5j3,  52  1,  529,  535.  —  XI,  3, 
9,  x5,  3o,  37,  39,  40,  41,  68,  71,  77,  III, 
IJ9,  1)9,  i8j,  182,  184,  202,  2o5,  206, 
24->.,  2i(S,25i,  273,  3-24,  382,  4o5,  5o4.  — 

XII,  i4,  56,  57,  80,  84,  88,  111,1 19,  127, 
i34,  i37,  i4r,  i56,  i58,  170,  321,  34o, 
341,  349,  35'i,  382,  384,  453,  454,  455, 
470,  544,  547.  —  XIII,  I,  2,  3,  i  r,  12,  17, 
23,  26,  41,  44,  52,  54i  72,  86,  89,  90,  96, 
98,  118,  122,  123,  i3i,  i54,  j55,  i56, 
159,  188,  254,  56t,  275,  3ir,  3i.2, 
323,  335,  337,  339,  365,  383,  391,  4^8, 
429,  443,  444,  47-"».  47'^,  489,  49^N  5o3, 
5o6,  5o8,  5o9,  523,  53o.  — XIY,  39,  78, 
79,  86,  107,  m,  i56,  159,  202,  216,  217, 
218,  219,  228,  3ii,  349,  35r,  35-2,  365, 
388,  390,  395,  449,  457,  4!^3,  5oo,  5o5.  — 

XV,  61,  93,  97,  100,  ii3,  i32,  i33,  233, 
279,  33i,  3i7,  369,  371,  382.  —  XVI,  7, 
8,  9,  73,  84,  if5,  148,  149,  157,  i58, 
i63,  169,  200,  206,  3 10,  3i5,  3i7,  827, 
345,  349,  355,  366,  39t,  440,  452,  471, 
472,498,  5o5,  5o6,  5oS,5it.  —  XVII,  i, 
3i,  32,  34,  5o,  61,  i33,  134,145,  233, 
297,  346,  348,  353,  36o,  36i,  402.  — 
XVIIl,  81,  X09,  116,  121,  t4t,  i58,  236, 
24r.  3()f,  3o(),  324,  326,  368,  391,  4r5, 
5('6,  5o7,  509,  5i5,  537.  —  XÎX,  i,  5,  8, 
i34,  :-6,  177,  1S7,  217,  348,  388,  404, 
434,  435,  448,  45o.  491,  rio2.  —  XX,  I, 
71,  76,  113,32(1,  332,  339,  358,  442,  448, 
607,  533. —  XXI,  12,  17,  25t,  252,  266, 
267,  3i6,  328,  491.  —  XXÎÏ  ,  68,  j65, 
219,222,    228,  241,  291,  292,  370,   375, 

392,    393,      414,     445,     476,     517,      521.    — 

XXHI,  5,  32,  36,  149,  249,  273,  280,  286, 
35o,  419,  465.  —  XXIV,  224,  290,  296, 
332,  386,  458,  489.  —  XXV,  64,  65,  306, 
3o7,  3o8,  337,  38o,  390,  398,  427,  468, 
476,  480,  489,  491»  494,  552,  553,  58o, 
622. 

SCIIUSTER.  —  VI,  256.  —XI,  47G.  — 

XVI,  338.  —  XX,  i54.  —  XXII.  5()8. 
SCSiWAlîZ.  ~  VIII,  i83.  —  XIV,  229. 
SEIÎACK    —  m,  484,    4B6.  —  IV,  63, 

04,319. —  VI,  45,  54,  69.  —  VJI,  18.— 
VIII,    4,    164,     177,    33o]  —  XII,    <)3. — 

XIII,  iL)7.  —  XIV,  48,  "344.  —  XVIII, 
38t).  —  XX,  532. 

SElTEIiS.  —  II,  282,  388,  469.  —  III, 
33,  198,  243,  352,  359,  367,  38o,  384, 
388.    —  IV,    i34,  442.    —  V,    i65,   346, 


384.  — VI,  68,  196,  290.  —  VIII,  19,  88, 
5io. —  IX,  109,215,  217,223.  — XXII, 
436.  —  XXIV,  392.  —  XXV,  471. 

srpp.  —  IX,  444- 

SETTER.—  VIII,  41. 

STADLBAÛR.  —V,  235.  —  VI,  471.— 
IX.  470.  —  XIV,  247. 

ST  A  FELER.  —  IV,  488. 

STAEDEKMAIER.  —I,  3o ,  70,  204, 
354,  4'^o,  462.  —  111,6.  —  IV,   999,  3 10. 

—  V,  35,  325.  —  VI,  201,  295,  418,  433, 
442.  —  VIII,  116.  —  XI,  258.  —  XII,4o5. 

—  XX,  3(),  99,  160,  169. 

HTEMlViFÀl.  —  1,  467.  —  ir,  91,  2o3, 
367.  —  III,  29,  32,  41,226.  —  VI,  32, 
384,  409,  449.  —VII,  78,  III,  ir5.  —X, 
25(),  277,  3r4.  —  XI,  43.  —  XIII,  42,  47, 
149.  —  XIV,  336.  —  XV,  66,  187.  — 
XVI,  29,  41,  116,  i52,  i83,  319.  ^XYII, 
184,  462.  —XIX,  532.  —  XX,  i3i. — 
XXI,  145. 

STERN.  —  I,   392,    5i5.  —  II,   106.— 

VII,  395. 

STOLZ  (A.).  —  V,  334.  —  VI,  i5i.  — 
XX,  f58. 

STOKCtI.  —  VII,  47,  i55,  35o.  —  IX, 
61.  —  XVII,  216.  —  XVIII,  3t3.  —  XIX, 
i3i.  — XXIÏ,  19. 


T 


TERKLAU.  —  III,  507.  —  IV,  174,  175, 

106.  —  XXI,  473. 

THALÎSOEER.  —VI,  392.  —  VII,  94, 
337.  —  X,  244.  —  XIX,  210. 

TÏSALLER.  —IV,  232.  —  V,  212,  266, 
267,  269,  285,  286,  287,  288,  36o.  —  VI, 
95,  365,  494.  —  X,  5o7,  533.  —  XI,  53a. 

—  XII,  226.  —  XIV,  io5. 

TllEINER  (Augustin).  —  XII,  18.— 
XV,  89.  —  XVI,  56.  —  XXII,  126. 

TIxklIAUSER.  (G.).  —  VII,  235,  2S8. 

—  XII,   219.  —  XIV,  206,    5o8.  —  XVI, 
35,  112.  —  XXIV,  265. 


IT 


UEDINCK.  —  III,  34:.  —  IX,  232,  248. 

—  XIII,  3,  5,   8,    i5,  119,    120,  338,  484. 

—  XIV,  43.  —  XV,    1 14.  —  XVIII,   5x8. 

—  XIX,  25o,  266,  326.  —  XXIV,  89. 


VALEKTINELLI.  —  XXIV,  509. 
VATER  (r.).  —  II,    262,   324.  —VIT. 
455,  456.  —  VIII,  292,  45i,  471,  472.  — 
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XI,  lio,  187.  — XVI,  3ii,  :i4i.  — XVII, 
3a5.  —  X\,  a3,  l'i'S,  14a,  147.  —  XXI, 
âoo,  465. 

VOGT.  —  VIT,  3C3. 


\V 


W  ALDECK.  —  HT.  3:o. 

WAUniAXX.  —  XVII,  46. 

>VEIXIIAKT.  —  111,  25:i.  —  XYI,  356. 
—  XVII,  14.  _  XIX,  2o5.  —  XXII,  294, 
3oi),  3  12,  32  3,  346.  —  XXV,  617. 

\VEISS  (C.)-  —  m,  35o,  422.  —IV,  6, 
a8.  —  V,  421.  —  YI,  21,  41. 

WELTE.  —  I,  I,  i5,  16,  17,  19,  24, 
io3,  143,  144,  149,  i53,  201,  259,  262, 
268,  298,  3oi,  3io,  368,  374,  390,  4:3, 
480,  484,  491,  494,  5i6,  517.  —  II,  12, 
32,  37,  38,  68,  77,  79,  87,  140,  145,  219, 
221,  264.  287,  33i,  369,  400,  453,  472, 
5o8.  —  III,  ;4,  166,  3(,6,  45o,  486,  5o8, 
5j2.  —  V,  45,  349,  35i,  38o,  4^6,  478, 
488.  —  VI,  63,  64,  100,  402,  4o5.  —  VII, 
I,  3,  i5,  18,  40,  48,  49,  53,   324,  378.  — 

VIII,  45,  207,  323,  326,  474,  486,  490.  — 

IX,  57,  238,  3io,  343,  385,  435,  436,  442, 
443,  499.  —  X,  106,  236,  3i2,  3i6.  — 
XI,  255,  484,  52t.  — XII,  39,  224,  3r8, 
320,  322,  323,  326,  327,  334,  344,  347, 
35o,  352,  371,  3S7,  4o(,  427,  434,  5o6.  — 
XIII,  19,  I  (3,  256,  276,  278,  456.  —  XIV, 
57,  124,  129,  i6r,  277,  369,  485. —  XV, 
3,  56,  174.  —  XVI,  2,  5,  17,  37,  54,  309, 
3io,  459,  5i4.  —XVII,  195,248,  490,  494. 

—  XVIII,  29,  40,  416,  475.  —  xix,  76, 

1901  197,  i!)9,  22r,  349,  488.—  XX,  352, 
362,  487,  53o.  —  XXI,  8,  i3,    ii3,  i3o. 


164,  479'  535.  —XXII,  139,  293,  5i8. — 
XXIII,  37,  39,  75,  83,  9(),  170,  246,  261, 
266,    456,498,    529.  —XXIV,    II,   38f). 

—  XXY,4i,  367,  416,  441,  597,   (ioi. 
WEl/rZEL.  —  XVIII,  499,  _xx,  492. 

—  XXII,  53i.— XXIV,  i83. 
WEWFER.  —    I,    507.  —  II,  384.  —  V, 

489-  —  "VU,  38,  367.  —  VIII,  322.  — 
XVII,  498.—  XVIII,  392.  —  XXI,  3o8, 
418. 

WERNEIl    (Franz).  —   II,    147.  —  III, 

417-  —  1^',  ifi.  172,  176,  281,  454.  —  V, 

220,     294.—    VI,    37,     180,     IQQ.    —    XVI, 

55,  68.  —XVIII,  467.—  XXli,  328,362. 

—  XXV,  39G. 

WETZER.  —  I,  36,  46,  75,  114,  121, 
i33,  159,  i63,  346,  485.  —II,  33,  392, 
452.  —  III,  88.  —  VIII,  266.  —  IX,    4o5. 

—  X,  343.  —  XI,  247.  —  XIV,  120.  — 
XV,  98.  —  XVI,  23o.  —  XVII,  38o.  — 
XIX,  24. —  XXI,  3i3.  —  XXIV,  5o6. 

wnniER.  —  XVIII,  26. 

AVORTER  (Fr.).  —  I,  212,  229.  —  III, 
196.  —  V,  499-  —  VI,  472.  —  X,  3i3.— 
XII,  5i6.  —  XIV,  38r.  —  XV,  62,  108, 
124.  —  XVI,  44.—  XVII,  5o8.  —  XVIII, 
78,  369.  —  XXI,  494. 


z 


ZALKA.  —  XI,  83.  —  XXIV,  76. 

ZELL.  —VII,  139.  —  XV,  480. 

ZIXGERLÉ.— XII,  82,83,  i3o.— XIII, 
474,  476.  —XIV,  332,  367. —  XXII, 
143,  443. 

ZUKRIGL.  ~  XIII,  37a. 


Fllt   Dr.    LA    TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    AUTEURS. 
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